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lUl'I'ilUT    l*K    LA    Vlltt''\JTVHE    Ht    l'OLILli   UU    i    riORKAL. 

Un  ra|,j|Hjrle  que  lus  L-véïjues  Ucaignés  sous  la  Jynominalinn  de 
consUtuliuiinel^  s'ëhirenl  pi'niij^,  avHril  Je  s6  pi'è^eialgi'  chez  le  lé^at, 
de  ne  sign-rr  auiMine  réLraelalion^  et  qu'ils  avaieiil  iirùporé  dus 
ri^ponscH  k  loules  lesobjectiniift  qnt  potin uieid  l^iirèlrc  faites;  qu'une 
diprus-iiaii  frrs  vivc>  a  pu  IÎlmi  l-ii  rons<ji]iii.-ncc:  clie?.  l'!  riirclinal  ',  <_•!  que 
le  r(^!<uUal  Tul  un  refci:-  fui-itii^l  dt*  la  [tuiL  dos  (iviîipicin.qui  sv:  leiidJi-etU 
de  ftutlc  nii|ii-rs  du  <;il(i3'eTi  Purtalis,  pour  reclHiiicr  l'exéculion  du 
Cuikcui'tlaL;  que  ce  conseiller  d'Êlal  leur  rêpuii*liL  qu'en  rrHublissaiit 
la  religion,  le  premier  Consul  voulait  éleindrc  loul  ROrTne  de  diseurs- 
fiioD  et  réunir  luus  les  membres  de  l'KKlise  à  soti  l'heT;  qu'à  cel  égorif, 
M  volonté  élatl  bien  prononcée;  qu'ainsi  il  fallait  quH<i  renonças- 
sent ii  leurs  évécliés  ou  qu'ils  remplissent  les  formalités  qu'un  exi- 
gerait «l'eus.  Les  évoques  virent  alors  i|u"il  faJiaît  céder  uu  s'exposer 
4  tout  fierdre,  et  ils  retournèrent  chez  le  légat  signer  la  fummle  dont 
on  prétend  que  le  premier  article  porte  qu'ils  recotinaiT^î^enl  avoir 
exercé  les  fonctions  de  répiscnpal  sans  aucune  mission,  le  pape  ayant 
'ïcul  le  droit  d'inslilucr  les  èvéqoe?.  Tout  ceci  occupe  bcauciiup  de 
personnes  qui  s'occupent  ilij  religion.  Les  unes  disent  quo  ces 
évoques  uni  bien  fjirl  et  d'autres  les  accu^^^til  de  lAcbL-lé.  On  nipinu'ly 
que  ■If't  ni(ilvoillant-4  cheirhent  à  persuader  aux.  liabitaiiLs  deïi  caiii- 
pngne^  qui:  l'on  vu  rétcildir  les  dirneâ  eu  faveur  des  eilrés;  que  leii 
pai'sau*  Nembleiil  i\t\ik  le  craimlre.  —  lïn  s'occupe  plus,  h  pi-éspnt, 
des  érni^rë^  dujis  U-^  cafés  et  aiitret^  réunions  publir;iie^.  ijtie  de  tout 
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ce  qui  a  raçipjôvl.fr  la  religion.  On  disait  hier,  au  café  de  la  Régence, 
que  des  épiigrés  rentrés,  etsinct'Tementuttachésnii  gouvernement  par 
reconnstj$e&Tice,  convenaient  que  le  premier  Consul  avait  usé  de  trop 
d'indyl^ïice  envers  la  majorité  des  émigrés;  que  la  plupart  d'entre 
em  ne  sont  pas  plus  attachés  au  comte  de  tille  *  qu'à  la  République  ; 
•,'<^u>lls  se  sont  déshonorés  chez  l'étranger  par  leur  inconduile  et  leur 
•improbité  et  qu'ils  ne  seront  jamais  que  de  mauvais  citoyens.  Reau- 
cuupde  personnes  continuent  à  montrer  des  craintes  sur  leur  rentrée, 
et  les  gens  timides  semblent  les  redouter  beaucoup  plus  que  le^  prêtres. 
—  Il  parait  que  les  nombreuses  visites  que  l'on  a  annoncées  avoir 
été  reçues  par  le  citoyen  Marron,  ministre  du  culte  protestant,  n'ont 
eu,  en  très  grande  partie,  d'autre  motif  que  de  le  féliciter  sur  ce  que 
le  gouvernement  vient  de  faire  en  faveur  de  la  religion  prétendue 
réformée;  on  rapporte  que  si  quelques  personnes  se  sont  fait  inscrire 
pour  exercer  le  culte,  le  nombre  en  est  très  médiocre.  Marron  parle 
avec  enthousiasme  du  gouvernement,  et  il  dit  qu'il  espère  que  ce  nou- 
vel ordre  de  choses  fera  beaucoup  de  prosélytes  pour  sa  secte.  Ce 
ministre  jouit  d'une  grande  estime,  surtout  parmi  les  proteslant-î.  — 
Les  mulveiltants  ne  cessent  de  parler  de  ce  qu'ils  appellent  le  luxe  et 
les  dépenses  du  gouvernement;  ils  ne  laissent  jamais  échapper  l'oc- 
casion de  parler  des  impôts  et  d'annoncer  que,  pour  l'année  pro- 
chaine, ils  seront  encore  plus  considérables.  —  DifTérentes  classes 
d'ouvriers  tourmentent  les  entrepreneurs  ou  manufacturiers  pour 
obtenir  l'augmentation  sur  le  prix  de  la  main-d'nmvre.  Les  chapeliers 
surtout,  insistent  davantage  depuis  deux  jours.  Les  ouvriers  de  l'Im- 
primerie de  ta  République  s'étaient  réunis  en  certain  nombre  pour  le 
même  objet,  et,  sur  le  refus  qu'on  leur  fit,  douze  donnèrent  leur 
démission;  les  boute-feux  élaient  restés  derrii'rc  le  rideau  et  n'avalent 
rien  signé;  ils  ont  été  arrêtés.  Toutes  les  mesures  nécessaires  sont 
prises  pour  empocher  les  coalitions,  et  les  ouvriers  sont  surveillés  de 
près.  —  Le  15  germinal,  la  garde  destinée  au  service  de  l'Opéra  n'ar- 
riva point,  et  l'adjudant  fut  obligé  d'aller  prendre  des  hommes  dans 
tous  les  postes  voisins.  Le  préfet  en  instruisit  de  suite  h-  c-ommandant 
de  la  place.  Le  môme  servi(;e  a  manqué  encore  avant-hier,  et  l'un  a  sup- 
pléé k  la  garde  ordinaire  par  dix  hommes  pris  au  poste  de  police  du 
Tribunat.  11  semble  qu'on  veuille  faire  regretter  les  remplaçants.  — 
Le  vœu  des  Parisiens  pour  la  formation  d'une  garde  soldée  et  surtout 
bien  disciplinée  se  manifeste  chaque  jour  davantage.  Ceux  qui  l'ont  le 
service  en  personne,  et   le  nombre  en  est  à  présent  très  médiocre. 
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ft>&(Jiqu«!ut  k  cnt  ég^rJ  d'unij  manière  qui  ne  luisse  aui:uii  doule. . .  * 
Lu  séance  rfu  (Imps  législatif  a  commencé  â  deux  heures.  Il  y  avait 
lieux  renl  (iitaraiite  TiiemlnTP.  Elle  a  été  enlii'rement  cimpacrée  h 
rul>i>pb*m  ilr  itifTérenU  projrls*  di-  lcii  rehilifs  à.  des  Ochnnges,  Lns 
Uibunes  étnîenl  tinnilirËii^es;  on  iry  a  rti^n  dit  de  i'onmr({iiab]4>.  —  La 
ice  du  Ti'ibunat  a  étù  iJiivcrle  a  iint;  licuro  eL  demie.  Il  y  uvail 
soîxanle-quulorze  membres,  "n  ne  s'y  est  égaietiieiit  oicupé  que  de 
projels  de  toi  ^ur  des  échanges.  Il  y  avail  dix  persunnes  dans  les  Lri- 
luae^;  t'une  d'elles  a  dit  qu'il  y  avait  encore  trop  de  rouafïes  dans  le 
gouvcrneniexit  et  qu  il  fallait  espérer  qu'on  en  verrail  la  stippressinn. 
ftourtCr  —  Tiers  coiisnlidè  à  ~û  fr.  l(t  <_•.;  bons  des  deux  tiers  à  2  Fr, 
811  c-  ;  bims  de  l'an  VU  à  '62  friincs^ 

lArch    nul..  V.  3S30.) 

Journaux. 

Jvttrual  tirs  Ih'Uain  du  2  tlon^iï!  ;  .t  Par'm.  h'*  }!iv>vrl.  lys  iIpux  Cnnsid-s. 
\c  r:irdiiiul  l+'";:3il,  les  iJniHidi'iil-ï  <lu  ï^nial,  iju  (;or|>s  lt-^i?ihilif  cl  du  TrfLiurmI, 
nnCdUiL'  (licii.'uiirîii?  ci<Tfiier  Phi-z  li?  [iroinier  Consut,  Des  dîner?*  iJc  riTi'iiioiiio 
onl  éU'  douTit'^  b-  iru^Hn?  jour,  |mi'  Ir  ministre  dis  relalîons  fxlt-'ni'iin.'s,  -m 
cor|)fh  dijdoiiinliriiif,  el  par  leî  iiuttcs  jiiiniKlr<!H  |ioiir  \e%  autoriLi-s  coniijLitii^'GS 
■di»  leurs  d(;|)ar(viiu'nts  re-sperlifs.  I.g  >oir,  ù  dix  Iiciircs,  il  y  a  eu  cercle  cl  jeu 
dans  lert  jjrard^  .i|»[iaik'irn?nts  du  |i|ciiiicr  l'onsld. , .  i>  —  (hf^-ettc  de  Fvatïf^ 
ilu  7  tli)rt'*al  ;  "  Punit.  \  ilaler  du  l*""  llon'al,  1rs  jours  d'ciitrtiL'  duiw  les  bu- 
rcduv  du  ministre!  ilc  lu  |>o1irL-  (^ôriLTale  smnl  li\i'-i^  au  mardi  de  cEia(|iie  se- 
maine, dc|iuia  midi  jusqu'à  quatre  heures.  ■'  —  "  Vahiétjïs.  Le  livre  du  cilnycii 
Qiateaubrianilr  intilulr  Ifi  dénie  fia  Chrixti/iittunir,  dont  noMs  nvons  parlé 
daiia  un  lU'  no»  di-rnicrïi  Eninicni^,  |procIiiïl  iitic  ;;r^iide  scn^nliou.  Piiraiïi^ânl 
à  U  n»  d'tine  rOvoluLion  où  U's  |irinripe«  dr  la  c-ivilisalimn  ol  dt^  In  morale 
forent  ili'italure'^^  où,  sous  It  noni  de  |i]iiluso]iiiÎL%  une  dotlrine  audacifuif 
kub!f.titua  de  raiii&  (t^yak^incH  aux  anciennes  iTuvanccs,  il  assl  pas  duuLcux 
i|a(!  col  c>ii\ra;!f  n'^xc:!!!-  l'indi^nalion  do  f**\x\  ijin,  |j(.>rsi::«t,'ici(  dnris  It-urs 
opintans  tlanjjii'i'eiiscâ.  1djUiJ(.'nl  la  [nùx  i^w  k-  goiLYcrnccnfiiil  ^icn[  di*  rendre 
a  l'tglise,  ri  qu'à  dèfjiiil  di^  Ihhus  laisonnciiirnls,  ils  ne  Inncenl  conlre  l'au- 
Icur  ces  iarcasiiics  usiis  dont  ks  plido^yplics  Ju  smk"  siècle  furent  ai  pii> 
iligucï.  »  (Suit  un  article  d'étdgea.,  —  Ctlo}/en  fraïuyiinUi  '2  llort^al  :  «  Paris, 
t"  fJon^iil.  . .  .Les  (.'l^-vo-H  iiensàunnaîr*"*  de  l'KL'ole  de  Kraiiee  l'omiiieaccfit  â 
partir  de  Paris  puur  se  rendre  â  ctdle  dt^  Rome.  Cva  jours  durnii-rs,  le  cilijVL'ii 
Callcuiar.  sculpteur,  et  Fonnln,  nrcliiiet'ir,  onl  faii  lours  ailiotix  ft  Icitr^  aini-s 
fl  k  leur*  niaitrei».  Le  [ireuiîer  <'st  C'ieve  du  titoyi'ii  l'ajou  cl  a  expcisi;  celle 
40Qéi*  uni-  cliannanle  figure  rcpri^senlant  llyaciiilhi;  blrsstf;  le  second  cal 
élf-vr  du  nlojfn  Percier,  arcliili'i'tc.TMiisdeiu  dniincni  |r«  |diis  jfrandr'^cspt'- 
nnfc».  •  ^  "  L;i  surti'lV-  de*  Oljiiïct'valeiirs  di-  l'Ilonmii'  a  (l'iiu,  le  2',(  (feriiitTial. 
irnr  ■n'anre  «pli  a  oflVil  lieiiucoiip  d'intêtêl.  I.i'  i'ilyj(;ii  Patisi^ol,  de  Itenuvais, 
■[oi  a  voya|(i-  dun^  rAmériqui^  se|ileutnona]c  et  aur  lu  ctïlc  dWl'riqiic.  a  pré- 
*ea\é  1  la  Société   jjlusieunj  iuslruaiynls   des  narres  d'Owarc  ut  des  Clié- 
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rokée»*.  dont  il  a  fait  la  démonslralion.  Ce  voyageur  a  joué  un  air  de  flûte 
<l»f'*  sauvages  Chérokées,  et  a  fait  entendre  le  son  d'un  instrumenl  fort 
umple  qui  sert  d'appeau  à  ces  derniers  pour  attirer  les  cerfs.  Dans  la  même 
»an<:«,  M.  Godeluck  a  présontt-  à  la  Société  les  deux  nains  qu'il  a  amenés 
■  Parifi.  Naoclte  Stocker  a  surtout  fixé  l'attention.  Cette  jeune  personne 
joinl  à  une  pelilessc  extraordinaire  du  corps  la  plus  grande  régularité  dans 
la  I>ro|Hirtioo  de  ses  membres.  Elle  est  née  le  20  octobre  1781  à  Ranimer, 
dans  la  Haute-Autriche.  Elle  a  3d  pouces  et  quelques  lignes.  Sa  figure 
e^l  ln*s  jolie  et  très  spirituelle.  Elle  a  exécuté  sur  le  piano  différents 
morceaux  avec  beaucoup  de  précision.  La  Société  a  nommé  deux  commis- 
saires |»our  constater  le  développement  de  ses  facultés  intellectuelles  et  mo- 
rales. Le  jeune  homme,  âgé  aussi  de  vingt  ans,  est  né  dans  les  environs  de 
..trasbourg  et  s'appelle  Jean  Haupluiann.  La  séance  a  été  terminé*;  par  la  lec- 
ture d  un  mémoire  du  citoyen  Lcrminier,  contenant  une  série  d'observations 
sur  les  derniers  moments  delà  vie.  »  —  «  l,a  galerie  du  Muséum  des  Antiques 
vient  encore  d'être  enrichie  de  nouveaux  objets  bien  faits  pour  exciter  la  cu- 
riosité et  l'admiration  :  la  statue  de  Néron,  en  habit  de  vainqueur  aux  jeux  de 
la  («n-ce,  est  de  marbre  pcntéliquc  ;  la  lèto,  de  marbre  de  Paros,  n'appartenait 
point  originairement  à  ce  corps,  mais  elle  est  elle-même  un  antique  trouvé 
a  Korne,  très  heureusement  rapportée  ]»ar  le  sculpteur,  qui  a  restauré  ce  mo- 
nument sur  les  lieux  mêmes.  Un  buste,  également  restauré,  qui  se  voyait  au 
retil-Trianon,  est  encore  de  Néron.  L'n  autre,  qui  ornait  la  galerie  du  château 
de  Iticticlicu,  représente  la  ville  de  Kome.  Ce  dernier  morceau  est  de  marbre 
de  Paros  et  parfaitement  conservé.  »  —  «  l,e  Courrier  de  Londres,  en  ren- 
dant compte  des  diverses  opinions  qui  régnent  dans  cette  ville  au  sujet  du 
Concordat,  dit  :  «  Quelques-uns  des  ecclésiastiques  fran^iais  qui  vivent  parmi 
u  nous,  n'ont  pas  partagé  l'enthousiasme  général  à  cet  égard  ;  il  en  est  qui  le 
«  regardent  comme  devant  amener  dans  un  laps  de  temps  très  court  la  ruine 
u  totale  du  christianisme  en  France.  »  Ces  gens-là,  qu'il  est  plus  que  ridicule 
de  ne  pas  voir  contents,  a))rès  tout  ce  qu'on  fait  pour  les  satisfaire,  n'ont  donc 
guère  de  foi  dans  ces  paroles  sacramentelles  :  «  Les  portes  de  l'enfer  ne  pré- 
"  vaudront  jamais  contre  elle. . .  » 
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2  FLORÉAL  AN  X  (22  AVRIL  1802). 

Rapport  de  la  préfkcture  de  police  du  3  floréal. 

Les  affaires  de  Saint-Domingue  ont  beaucoup  occupé  hier  les  esprits. 
On  répand  sans  cesse  de  tous  eûtes  les  plus  mauvaises  nouvelles  sur 
cette  colonie.  On  disait  dans  les  groupes  du  Jardin  des  Tuileries  que 
Toussainl-Louverture  avait  le  dessus  partout;  que  le  général  Leclerc 

1.  Tribu  iriniliens  (pii  halùlaicnl  la  partie  seplentriunale  de  In  Géorgie  et  la 
partie  niûrldiunale  du  Tciiessée  {Kliits-L'nlB]. 


ÎONSI'LAT 


(22  wmi  mi] 


lit  le  nîtoyen  B/Miézecli  avaient  été  obliK'-'*  de  se  sauver  dans  une  lie 
voisine;  que  l'armée  sVlaîl  i*elirôe  sur  la  llijlle;  quû  les  cnmpagnies 
d'arlîEUTÙ;  avaient  tié&crlé  avei'  loiirs  pîèi'es  el  étaienl  pasf^ées  aupn's 
tif  T'MissainULouveitiire;  que  celui-ci  avait  mh  h  pris  la  tôte  dugéné- 
nil,  el  enlin  qu'un  île  nos  urM«:'iL'rs  supérieurs  élaît  tomh^  au  pouvoir 
de  l'enneu)!.  l>es  Anglais,  qui  se  li-onvaieiU  h^er  au  café  Valois,  paUiis 
du  Tribunal,  blâmaient  la  conrluite  du  gouvernement  français  dans 
l'afTaîre  de  Saint-Pumingue;  ils  ili^aient  f]u'fiu  lieu  d'envoyer  des 
fiirces  cnn(re  Tuiissaiid-Louverture,  un  aur^iil  dii  le  laisser  en  ptuco, 
le  gagner  par  In  duuceur;  que  ce  parli  îiuraît  été  d'aulanl  iitu^^avaii- 
Ingeux  pnur  la  colonie  qu'il  l'avait  nu  maintenir  dan»  un  état  llaria- 
9ii]il.  i-l  qu'il  avait  Inulc!  In  i-iiulinuce  r!r:^  i^dons;  que  par  re  uinyeu 
on  eu  aurait  tiré  [larlî  el  qu'il  y  iLuiail  lieiniciuip  de  k(iii^  éjicir^né. 
—  On  cunLiuLie  de  fiarler  du  inéconlentemeiU  diis  niilitnireft  rérurmùw, 
el  retix-ei  ne  cachent  ni  Eeur^  plninles  ni  leurs  uiiiruiures.  —  i  In 
répand  parmi  les  eoclé'iiasliques  que  rév>>qiie  IkTiiier  travaille  aus^l 
avec  Mp;r  l'Arehevi^que  do  l'aris,  t  l'organisatiMU  des  ègli--es  et  du 
clergiî  de  celte  ville- Commn  cet  i^véqiie  n'a  pas  êl6  également  bien 
accueilli  dan^^  IrR  différenln^;  ésîlisss  dn  Paris,  heuucoup  d'i'celésias- 
lique»  cifflih'ijcnl  qu'il  n'y  ait  nlfis^  préfért-nciis  tUiua  la  difttrilmlion  des 
emplois.  —  On  rapporte  qu'il  existe  une  nouvelle  division  entre  les 
^vrques  dits  coui^titulionnels  qui  nnl  été  appelé-*  à  d<'s  plaees  et  eeux 
•[III  n'ont  rien  olileiiu,  :l  luisc^u  i|i-  lu  runuuK'  qu'uJi  pr^lend  que  le^ 
premiers  ont  été  obl(gf>sde  f-ij^ner,  malgré  la  parmle  qu'»>lles  s'étaient 
ilonn/?e  de  n'en  rien  faire,  Ou  ajoute  que  l'évëque  lloyer  et  quid(|ues 
outres  disent  qut-  cuix  ipii  «in!  ■'i;;iu'j  c<;lte  ftirniiiili;  sont  di-s  |pnr|iires, 
inilif^iioA  lie  la  luurifiiH'e  pulilique.  — Ou  fait  cuiirii' avec  aUV'i'Ialinu 
le  bruit  dan?:  le  public  que  des  ordres  uul  ùlé  donnes  pour  ne  pas 
Hivn*r  de  [Ki.s*ep«irl^  pour  l'cti-Hripcr  ù  tnus  ceux  (pii  ihiI  fuit  de 
?ses  fortunes  dans,  la  Ik'vulutiou;  que  ceux-ci,  au  eoutraîii;,  di>i- 
rcul  beauCQup  î^iuiir  de  l'''rajice»  dans  ta  crainte  d'e-lre  rechci'ciiê'î'.  — 
On  <iil  que  le  premier  Consid  a  nir.-rf  nue  place  d'boniteurau  f;;ou6ral 
Mo^Féna.  inais  qu'il  l'a  refusé"'.  -  (.In  dit  qu'on  va  rt^tulilir  un  urdi-e, 
ile^i'.rcnx  cl  des  cordons  pnur  le-=.  nnliluircs;  qu'il  y  aura  douï.c  t;êii6- 
ntux  grands-croix,  deux  mille  uimples  cniix  pour  les  ollk'ierf^,  L>t  i[ue 
ie^  <p(>ldal^  auruni  un  uu-dnillun,  l'iuume  Icri  uuciertH  vêlêrau!^.  —  Una 
Suf^lni^  disiiient  liireT\  au  cafu  cJe  Cliartrus,  en  parlant  d'iui  im[)ùi  qui 
doit  tUre  établi  on  AnxleLerr.'  swr  la  liièn:,  qu'on  n'avait  pas  encore 
oié  de  faii'e  de  pareilles  cluises,  mais  que  leurs  minislrea,  [telil  â.  petit, 
Venliardi^siiicnl  el  voulaient  imitci'  la  l-Vance  ;  on  va  reerécr  ici,  ont-ils 
ijouté,  tous  les  impiMâ  indirect»,  tels  qu'ils  C'taienl  avant  la  Révolu- 
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tion:  on  fera  beaucoup  de  choses,  tuais  on  ne  créera  pas  d'espi 
publie  :  îi  n'y  en  a  point  et  il  n'y  en  aura  jamais  en  France.  —  L 
(y^litiqu-;^  de^  cafés  débitent  que  les  Autrichiens  marchent  contre 
Turquie,  qu'iliJ  sont  déjà  dans  la  Moldavie,  que  les  opérations  so 
coD-^Tt^es  avec  la  Russie  et  la  Prusse,  et  que  le  projet  est  de  délrui 
r*nrjpire  d^  la  Porte.  IIj?  ajoutent  que  ce  sont  des  lettres  particulier 
qui  annoncent  tous  ces  détails.  —  Les  rapports  relatifs  aux  ouvrîei 
«f  surtout  aux  chapeliers,  sont  satisfaisants;  ils  ont  tous  été  mainten 
et  presque  t'ius  ^ont  d'accord  avec  les  manufacturiers.  La  plus  gran 
tranquillilé  règne  partout. ...  —  La  séance  du  Corps  législatif  a  coi 
mencé  aujourd'hui  à  une  heure  et  demie;  il  y  avait  deux  cent  tren 
membres.  Après  le  procès-verbal,  on  a  lu  une  lettre  du  citoyen  Ma 
ron,  qui  annonce  que,  dimanche  prochain,  il  y  aura  une  fête  à  l'occ 
«ion  de  la  paix  dans  le  temple  de  Saint-Tliomas-du-Louvre  *,  occu 
par  les  prole^itants.  On  s'est  ensuite  occupé  de  projets  de  loi  relat 
i  de^  écbaoçes.  Dans  les  tribunes,  qui  étaient  nombreuses,  la  sei 
cliof^  remarquable  qu'on  ait  dit,  c'est  que  la  régie  de  l'octroi  éU 
obligée  de  donner  80,000  francs  par  an  à  l'archevêque  de  Paris; 
que  la  quête  faite  dimanche  dernier  à  lu  cathédrale,  et  montant 

"iOa  louis,  était  destinée  aux  prêtres  de  cette  église 

.Bourse.  —  Tiers  consolidé  à  57  fr.  ;  provisoire  non    déposé 
4fi  fr.  30  c.  ;  bons  des  deux  tiers  à  2  fr.  80  c.  ;  bons  de  Tan  VU  à  39 

(Arch.  n8t.,F',38300 

Journaux. 

Gazette  dp  France  du  3  floréai  :  «  Pans.    ...Les  audiences  publiqi 
du  directeur  de  l'administration  de  la  guerre  auront  lieu,  à  dater  du  l"  f 
féal,  les  i'^'  et  lîi  de  ehaque   mois,  de  deux  à  quatre  heures,  maison 
devant  d'Orsay,  rue  de  Varennes  ;  elles  seront  remises  au  lendemain,  si  cl 
tte  rencontrent  avec  un  jour  de  repos.  Les  bureaux  de  l'adminislralion  sen 
ouverts  an  publie  tous  les  mercredis,  depuis  deux  heures  jusqu'à  quatre.  » 
Citoyen  frnnrais  du  3  tloréal  :  «  An  râlactenr  du  Citoyen  français. 
lisant,  eiloyen,  le  rapport  de  Portails,  ooncernant  l'orfçanisation  du  culte, 
n'ai  pu  y  voir  sans  intérêt  ce  qui  est  relatif  à  la  ntition  juis'e,  cette  nation 
boricuse,  industrieuse  et  toujours  persécutée  par  l'inlolérance  et  le  fanatisr 
et  de  qui  les  torts  qu'on  a  eu  quelquefois  à  lui  reprocher  avaient  pris  na 
sance  dans  l'abjection  où  l'on  s'était  phi  à  la  plonger,  et  dans  ce  mépris 
-soi-mi'mc  qui  est  la  suite  d'une  persécution  )irolongée,  mais  qui  parait  dev 
enfin  jouir,  au  moins  dans  la  République  fran(,-aisc,  de  la  liberté  commun 

1.  Il  s'agit  de  l'egUse  Saint-Louis-du-Louvrc,  construite  sur  l'emplacement 
Tiiglise  Sainl-Tliomas-du-Louvre,  qui  s'était  écroulée  en  t'739.  Les  réformés 
Paris  l'avaient  louée  en  1791. 
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t(jui«  le»  ciiijyons.  Voii.-i  cp  qui'  dit  w  ranporliînr  ;  «  En  s'ocrupaiil  do  l'arKû- 
"  ni«alioii  Je?  divers  iMiltcs,  !<>  gouvrrnetnenl  n'a  poini  [jpriln  lio  vue  In  tp- 
"  tj[;ioii  juive  :  cil''  'loi!  piirliri[ii(T,  (^oniTiin  les  aulrcp,  h  }ii  lilii-rlc'  diTriMi'i» 
»  (inr  noK  loi^.  Miii.s  Lo!«  jiiilV  l'unucnt  liien  iiioirikt  urn'  lï'ligiun  cju'iin  p^upli-; 
Il  i!«  «•xi'iieni  nln-z  iiiiUrs  k-s  tialion^  Kiiiis  se  j-niirorutri'  nwe  elles.  Lp  gon* 
ff  tcmcinciit  a  rrii  dovoir  rcsnertt'r  l'olGmilt'  ào  ev  peiipÈe,  (|tii  (jsI  jwrvpnij 
■I  jQ»qu'â  nous  à  travers  les  révolutions  m  las  dtbm  des  siC-clea,  tl  qui,  poiip 
f  tout  l'p  ijiii  cûncernc  son  sarenioi^e  vl  son  ciillr,  regjinle  roinmc  iiii  de  son 
T  plii'^  ^riinilît  ivriiilpffPf  do  n'iivoir  d'aiilri?»;  rr'glemenlsijue  vcax  sous  lesquels 
u  il  ■  loujours  viVh,  parce  iju'il  rtfjiirdc  comnii'  un  ilo  sen  [iIub  i;rarHls  pri- 
i«  lilèges  de  n'avnir  que  Dieu  mémo  pnur  légistaicur,  h  On  icouve  dans  crv 
{lusiiu^c  l'asAUrance  formelle  dfs  disposslioiis  favorables  itu  j^ouveriicmcnC 
rt-liiUvf^nicril  a»  cuUr  juilaï'fue,  dont  W.<i.  ^L'clalciir^,  i|Lii  vonL  tie  rf^s^enlir 
il'iin  si  granit  iHionfail,  >.'iiir''>iil  sans  (ioute  si'  rendre  di;;;iu>s  ilc  (tlus  ['ti  plus 
|i«r  U'iir  coriiluilc  ■l'I  leur  stminission  ;ui\  lois  lie  hi  lti.'pulili(]iit'.  U'ailleur!*, 
iU  ne  doivent  plus  eraiuilie,  ilaas  un  siéi.'lo.éc'Eairi.S  que  la  iiliilusoplaic  puisst: 
jimals  répéter  h  leur  i^gard  ces  vera  de  Voltaire  contre  le  fanatisme  ir|ui  leur 
fit  laïkt  tic  mul  : 

Dans  MndriJ,  dan»  Litilionni!  il  atluma  »es  Teux, 
C,ts  bi'ii-litTs  Mtlrriml!^.  mi  des  juifs  tn^ll  lifurt- ;  l  X 
Simt  liiiis  les  ans,  «?n  pnmpo,  L'nv«yi>s  par  des  pn^lrcs, 
Pour  n'nV'dir  puint  quLttO  ta  foi  de  leurs  anct^tres, 

—  Vn  de  rm  ahoHHi''s.  » 
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3  FLOnK AL  AN  X  (3.3  AVRIL  1802). 

HaPI'ORT    OF.  la   préfecture   liE  POLICE  DU  4   KLOnÉM.. 

Li  bi'nédicLiun  (Ici*  drApeaux,  qui  doit,  Jil-on,  avoir  licMi  demain  h 
Nritre-OBiit<>,  a  l'aU  hier  Totijet  des  eûtreltens  dans  dilTêrents  cnfés  du 
Palat^  du  Tril)unat,  nolainmeiit  dtins  celui  dit  du  Soutetrain.  QtteL 
qiie«  milil>ilr>>â  de  lii  m'flrtNr  de^  Cf>n^!ilfi  en  ont  couse  lunglempi'  avec 
des  fharliouliers,  qui  bljlmaienl  relie  cérémonie,  et  qui,  tuiilen  farive- 
nnnt  que  le  rétablissement  de  la  religion  ôlftU  nécessaire,  prétendaient 
i|tji_'  loiit  cela  pftt  dû  ^ft  faiie  par  des  ordre?»  purs  et  simpl^^,  et  n-m 
nver  la  pnnip**  et  l'npp.ireil  qu'on  y  a  rais.  Ces  mômes  individus 
disaivikt  que  la  gouvernement  n'avait  rélahli  le  culte  que  pour  si- 
consolider  lui-même,  mais  que  c'était  priiiciséuienl  ce  qui  lo  perdrait, 
"  AIIi'ï:.  onl-iU  ilil  aux  militaires  avec  lesquels  ils  causaienl,  lee  dra- 
peaux de  la  Ht^puldii^uc  i^ui  n'ont  pas  éié  liénii^,  n'4>n  ont  pas  moins 
rrmporté  des  vict^^ûres.  t>  Les  militaires  ont  répondu  que  le  premier 
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Om<tut  Kavait  bien  ce  qu'il  faisait.  —  Quelques  personnes  croient  que 
*lefMii«  deux  jours  une  réconciliation  sincère  s'e?t  opérée  entre  les 
pr<:Lres  ries  deux  partis,  et  qu'on  s'e?l  embrassé  de  bon  cœur  ;  mais 
la  majorité  n'y  ajoute  pas  foi,  et  l'on  persiste  h  dire  généralement  que 
\it  flambeau  de  la  discorde  brûle  encore  au  milieu  d'eux  ;  que  les 
pafl«ionH  Hont  plus  vives  que  jamais,  et  qu'on  cherche  mutuellement  à 
M  nuire  avec  un  acharnement  scandaleux.  De  bons  citoyens,  de  sin- 
t'.^rtm  amitt  du  gouvernement  en  sont  inquiets.  —  Les  ecclésiastiques 
du  deuxième  ordre  ont  reçu,  dit-on,  une  invitation  des  grands  vicaireR 
An  publier  dans  toutes  les  sociétés  et  de  dire  aux  personnes  surtout 
^iii  douteraient  de  leur  rétractation,  et  refuseraient  d'accorder  leur 
fronfiance  aux  ci-devant  constitutionnels,  qu'ils  avaient  rempli  toutes 
Ie*t  formalités  exigées  par  le  pape,  et  qu'on  se  rendrait  coupable 
envers  l'Eglise  et  l'Ëtat,  si  Ton  refusait  de  les  reconnaître  pour  pas- 
tenrji  légitimes.  On  fait  courir  le  bruit  que  l'évêque  Royer  est  nommé 
Aumi'inierdu  gouvernement.  —  On  rapporte  que  l'alarme  est  répandue 
parmi  les  gens  de  lettres,  et  même  parmi  des  membres  de  l'Institut; 
qu'il»  disent  qu'ils  n'oseront  plus  écrire,  parce  que  le  système  reli- 
gieux l'emporte,  qu'ils  redoutent  les  prêtres  et  leur  vengeance,  et 
qu'il»  veulent  conserver  leurs  têtes.  C'est  dans  ce  sens  que  plusieurs 
d'entro  eux  s'expliquent.  —  Le  bruit  s'est  répandu  généralement  dans 
Paris  que  le  Sénat  ovait  refusé  le  scnalus-consulle  demandé  relati- 
vement flux  émigrés  '.  —  On  dit  dans  beaucoup  de  sociétés  que  toutes 
les  puissances  étrangères  doivent  se  réunir  pour  demander  que  le 
premier  Cimsul  garde  toute  sa  vie  les  rt^nes  du   gouvernement  ;  ce 
bruit  s'accrédite,  et  on  l'accueille  partout  avec  plaisir.  —  On  parle 
beaucoup  de  la  prochaine  démolition  des  maisons  existantes  entre  le 
Louvre  et  les  Tuileries,  pour  agrandir  la  place  du  Cari-ousel  ;  les 
propriétaires  de   ces  maisons  se    plaignent  trrs  amt-rement  de   ce 
qu'on  leur  prend  des  biens  pour  lesquels,  disent-ils,  ils  ne  recevront 
qu'une  indemnité  bien  éloignée  tle  la  vérilable  valeur  de  l'immeuble, 
cl  ils  portent  de  là  pour  se  permeLlrc  toutes  sortes  de  propos.  —  Le 
public  s'entretient  toujours  avec  le  plus  vif  intérêt  des  affaires  de 
Saint-Domingue.  t)n  croit  noire  armée  perdue,  ou  du  umins  engagée 
de  manière  à  ne  pas  pouvoir  s'en  tirer,  l'on  (.-rairil  que  le  gouverne- 
mcul  ne   puisse  [)as   toujours   envoyer   les   secours   nécessaires  en 
liommcs  et  en  munitions  el  que  les  troupes  mênies  ne  refusent  de 
s'embarquer. On  dit  encore  avec  alTectalion  que  c'est  le  parti  anglais 

1.  Il  fl'ngît  dii  projet  lie  S(>ni(Uis-consultL<  atxoril.tnl  uno  amnistie  aux  t-niigréK, 
Il  fut  voté  le  6  MnrOal  an  X.  Voir  plus  loin  le  rapport  de  la  préfecture  de  police 
du  1  floréal. 
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t]iii  est  venu  à  f)(»u[  il*?  souffltT  an  gouvernctnent  la  ré^^olull-in  qu'il  u 

pri-ie  cl  uM*i;iilre  il'orn[j|iiyiM'  les   moyens   ilc  l'ortîi-' conlje  Tuii-iSaiiiU 

Louverlure. — Lus  mjvriers  voient  avec  plaiçir  que  les  Iravanx  iJes 

piniU  vorl  ropremlff  sous  peu  de  jour^;  nii  Faîl  qur  iilusictirs  ijVnlr'e 

eux  atlentteiU  ce  niomenl  pour  demander'  iiiiii;  riuf^meiiltilian  du  pris 

àc  lia  journpe.  Les  préca  u  Lions  sonl  prises  et  on  uonlinne  In  siirvcillaïK'e 

nécessaire  pour  empocher  loule  coalition  d'oiivriars. . . — L'affliience 

A  ôU  cnn^'hlérnUïe  liîcr  â  la  Tr<^'îorerii"  pour  les  traiisft'rU;  un  a  mt^me 

^W  ulilisé  d'tiiripliiyor  lu  Ttirce  armé'iî  ;  l'C-ît  principalement  a  ri^l  eni- 

IT^-sement^qui  annonce  le  he^nio  d'argent, que  l'on  ulirjhue  la  baisse 

que  le  tiers  consolidé  n  éprotivêç  atijoiiiii'liui  ;  miiis  cellii  petite  réac- 

liim  inqiiiote  d'autant  moins  que,  d'aprôs  le  culcul  ordinaire,  on  la 

regarde  comme  nécessaiie  pour  prt>dnire  im  nouvel  élan  de  hausse. 

Hout-se,  —  Lh  Bourse  a  été  moins  peuplée  qu'à  l'ordinaire.   TJrrs 

con?iulidé  à  5(î  fr.  flO  c.  :  provisoire  déposi^  â  19  frintifs  ;   provisoire 

aioclillê  à  4ti  francs  ;  bun-i  tles  deux  tiers  à  2  fr.  80  c. 

lArch.  ont.,  F',  38300 

JoimNAUx. 

(kizHir  ilfi  Fi'ince  du  25  floréal  t  >t  Lo  ministre  de  l'inliVieur  donnera  au- 
dii'nce  le  jeudi  <Jc  rli(n|iit'  semaine,  <!e|)uis  Ipois  licurcs  jusqu'à  tin([.  L*s  au- 
hiritéfl  r<in!«.tiluéps  senml  rprucs  le  mardi,  di*  itndi  à  di'ux  lirurcâ.  —  On 
s'entrelfeiil  beiiiufOii|i  ni  ri-  tiunin-nl  de  di-ux  opt'Tjis  nnuvLNtiK  du  rilnjen 
Lt'sofur  ;  l'ua  i!sL  (hsinri  on  it^s  liartU'x,  l'initre  la  Muri  U'Aifum.  Les  fray- 
nienU  du  prouiiiM-  fou^iiirrut  au  };rand  Oiixtei  li  prL'iiiirri?  [jariip  du  coarert 
lin  eut  lieu  Ir  24  gprutinal  ;  lo  Chant  itr  l'aij-^  pnrulcs  de  Lormian,  rern- 
|i[iAfiai[  la  doiixii^mL-  pariii-.  La  mustqut-'  de  rO|)>i'-i'ii  iVOasmt}  n  paru  ('levée, 
ne*ive:  on  y  u  rrcoiinii  les  i-lTtls  d'une  inspiraliou  stibliiin;.  tliin^  celle  do 
Ih  Miirl  irAtittm,  uu  loii  grave  et  (o  rar^artôii-  <!e  vi-néridde  aniitpiih'  trans- 
|iorlnt*']it  la  (ten-^ée  dans  les  ^it-rlcs  iJe  In  ue  |>alriiircalii  et  fori.'iiienlà  l'ad- 
iiiimlitm  la»  auditeur.'^  TmEipûi^  du  sc<!BU  reli:^ieu\  que  li'  ciloyen  LL'âUi>ur  a  su 
iiri|<riii(fr  â  fotle  rniisic[iic,  qrn  lui  fidl  le  [dus  grand  honneur.  «  —  «  Il  se 
fera,  diruanrlie  5 ,  A  Ih  rallu'ilrale ,  iirir  l)^'■nl'■tii(•tioII  dt!  drapraux.  »  —  Le 
Mii-ii-t-  ft^iri'ial  lie  l'l>olo  rrani.;ii?('  a  V^ri^aillps  sera  ouvert  dorénavant  le  di- 
nianclii''  ri  k-  jeudi  iIl'  rlumue  ■si-mniiic.  ■•  —  <.*  La  Société  tnédifab*  élaljlio  à 
MoalfiottitT  viL-nt  di*  nornnior  |iotir  s.es  nssofiés  les  c-ilnvi-ns  Thmirot.  Ueyeux 
cl  Ucsgi'nelles,  iirofcssears  k  t'Êcolr*  de  McMiecinc  de  l'aris  •>  —  m  L'uréonaulc 
(iamerin  f»t  arrivé  à  fifnivros  le  'VS  p-rminal.  aver  lout  ra|i|iarpil  mV-os^aire 
poyr  le»  expériences  i|n'fl  se  propose  de  lairc  en  Aiiyli?terri'. . .  -  —  Jm<nitil 
tlfi  ili'f*'n$''nrs  ftr  lu  ptUiie  du  4  IToréal  :  "  Sttr  tex  ilomniitrs  naliimatu-  : 
•'  Ixrt  lionuneA  qui  9[iéi'iiteTil  sqr  J'iinaginntion  publjifiiL"  L'I  sur  les  rminti-s 
des  particuliers  rroiit  pas  manqué  d'insinuer  aux  esprits  sim|>lcâel  erédult-s 
tiuf  Je  rrtniir  d«s  émigrés  i^l  le  rélahliivseîncHl  fies  ministres  dm  culti-  r'alho- 
lii^ue  pQiirraienL    porlcr  aUciiile   aux  aliénalious  ile«  doiaanie^  nalioiiaux. 
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Qu'onl-ils  espéré  do  cet  agiotafçe  exorré  sur  l'opinion  ?  Affaiblir  la  croyance 
des  acqucreurs  dans  le  maintien  des  ventes  qui  leur  ont  été  consenties  par 
In  nation.  Mais  la  proiiriéti'  a  aussi  sa  rroyance  ;  la  foi  publique  a  ses  hases  ; 
le  gouvernement  a  de  l'énergie  et  ilc  la  justice,  et  les  acquéreurs  ont  des 
contrats,  des  tribunaux,  des  lois,  et  leurs  bras,  qui  viendront  toujours  en  <ler- 
nier  résultat  appuyer  ces  droits  par  la  Torce,  qui  est  alors  la  plus  légitime  des 
puissances.  Qu'ont-ils  es|)éré  de  ces  insinuations  perfides  ?  Indiquer,  de  mau- 
vaise foi,  au  gouvernement  di'S  moyens  de  générosité  et  de  bienfaisance . 
Mais  le  gouvernement  est  la  principale  caution  de  la  validité  des  aliénations 
et  le  pri/ifrfjjaf  appu*  de  ces  acquéreurs  de  biens  nationaux.  La  loyauté  du 
gouvernement  el  son  raractère  éprouvé,  sa  fidélité  aux  contrats  passés  par  la 
nation,  ec  sont  là  aulant  d'obligations  de  sa  part,  et  le  maintien  des  pro- 
priétés acquises  au  nom  de  la  loi  politique  et  de  la  loi  civile  à  la  fois  est  la 
première  dette  du  gouvernement  envers  ces  acquéreurs.  La  générosité  poli- 
tique consiste  dans  l'exercice  de  la  justice  dislributive,  dans  le  maintien  sacré 
de  la  propriété,  dans  l'exécution  des  contrais.  La  bienfaisance  d'un  gouver- 
nement libre  esl  dans  l'observation  religieuse  de  tous  les  engagements  qui 
reposent  sur  ta  foi  publique  el  dans  le  respect  inviolable  des  droits  el  de  la 
propriété  des  pariieuliers.  Qu'ont-ils  espéré  de  ces  bruits  extravagante,  pro- 
pagés pour  tourmenter  l'esprit  de  deux  millions  de  citoyens  acquéreurs  de  ces 
domaines  provenant  de  l'émigration  ou  de  l'Église?  Réchauffer  les  sacrilèges 
espérances  de  ces  hommes,  qui  se  rendirent  lâchement  étrangers  à  leur 
patrie,  ou  exciter  l'amour  de  la  fortune  dans  des  hommes  religieux,  dont 
l'exemple  et  tes  ynaximes  sont  le  mépris  des  richesses  et  des  vaines  pompes 
du  monde.  Mais  d'abord,  quant  aux  biens  des  émigrés,  la  rcsiitution  n'a 
frappé  (|ue  les  propriétés  invendues  ;  tout  en  qui  a  été  aliéné  ne  peut  plus 
leur  revenir;  les  lois  des  Assemblées  nationales,  les  arrêtés  des  divers  gou- 
vernements, les  dernières  résolulions  du  gouvernement  consulaire,  et  la  foi 
nationale  qui  les  a  impérieusement  dictées,  sont  unanimes  sur  la  stabilité  et 
sur  l'irrévocabilité  de  ces  ventes.  Ces  immeubles,  formant  le  fond  d'indemnité 
due  à  la  nation  par  ceux  qui  avaient  provoqué  celte  terrible  et  dispendieuse 
guerre  que  ie  génie  de  Bonaparte  vient  de  terminer,  sont  ])assés  dans  la  circu- 
lation générale  des  propriétés  individuelles  ;  ces  immeubles,  j)rovcnant  d'é- 
migrés, sont  depuis  plusieurs  années  frap|iés  de  ventes  successives,  de  par- 
tages de  famille,  de  dotations  matrimoniales,  et  ont  été  fondus  dans  les 
hérédités  patrimoniales  ou  dans  les  surcessions  des  familles.  Hien  ne  |ieut 
motiver,  rien  ne  peut  légitimer,  rien  ne  peut  nécessiter  la  révocalion  de  ces 
ventes,  qui  sont  tout  aussi  légales,  aussi  synallagmatiques,  aussi  solides  que 
les  ventes  faites  entre  particuliers.  La  nation  n'est  qu'un  simjile  individu,  qu'un 
vendeur  ordinaire  dans  ces  contrats,  et  ce  serait  porter  atleinle  à  toutes  les 
propriétés  que  de  douter  de  la  solidité  et  de  l'inviolabilité  de  ces  aliénations. 
Quant  aux  biens  dérivant  des  fondations  ou  des  dotations  ecclésiastiques, 
la  cjuestioii  a  été  trois  fois  résolue  sous  l'ancienne  monarchie,  qui  disposa  à 
diverses  époques  de  ces  domaines  pour  les  besoins  de  l'Etat  qui  esl  pour  ce 
genre  de  biens  la  suprême  loi.  La  question  a  été  aussi  décidée  solennellement 
par  les  assemblées  de  la  nation  en  17ÎI9.  La  politique  est  dejmis  longtemps 
d'acrord  avec  la  morale  et  la  religion,  quant  à  la  libre  disposition  qu'a  pu  et 
même  dû  faire  la  nation  des  biens  rcrlésiasliques  et  monastiques.  L'Eglise  ne 
fut  jamais  qu'w«u/'rMt7(ére  et  le  gouvernement  régla  dans  tous  les  temps  les 
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r'OO'lEtioiis  e1  If'*  limîli's  ilc  l't-l  ii-iitl'inil.  Lr  ruJjtiiiiHt:  ilfs  ministrrx  iir  i'i\ra>i- 
]]}{*'  n'cirt  jutx  (if  t'f  mifu/lr  :  v\  li'iirs  (JoiiiaJi^cs  iriulU'niiliii'i-s  iii^  soni  [jus 
ili's  [tiiTs  |)('rissal>lt's,  des  fonds  de  Utti'',  Jl's  ilotnalitf^K  nj;nriilpn,  mais  bien 
dp*  vcrIiTS,  ili'S  eM:'ni|iN>  ri  lu  jHupajiîilicM]  *lrs  iiit^cs  morales  i(ut  coiisolenl  If 
malheur,  rniiproeln^nl  les  lionimE^ït  el  i]niHs{>iH  les  ffimillpA,  Lc^  contrat  solcnnrl 
i|in;  le  goiiMTTii'iiieTit  \ii'i]|  de  fiûn'  avoi:  (*■  rlicf  ilo  TK^lisc,  ronlViino  (■,\pre>- 
fi-iiiriil  itIIi'  rt'cunniii^snnce  cl  celte  iiiodflntnLliiii  des  didils  di'  la  tudîuu  pinir 
di>yo*'-v  lU'x  hii'irs  df  l'ICutixi'  el  des  «Iroil-*  des  iinilieullirs  netnH-rciirs  pour 
ai  ctntitci'Vf^i'  i'iiKommuUtiile  pyoprùUé.  Crlli*  rei-omiiJtis^'iinrr  de  iHspnxitHm 
i^altibte  cl  de  propnètv  li'>jilime  dans  Ift  nntinn  cl  dons  li>5  ftcijiiiîreijrs,  faîlo 
jHTir  une  |tùis,i:mice  l'-tran^'tre,  n'ëlail  pns  iireessalrc  |iteir  U-  ri'jr\vmci\\  de  U 
|iiii-!t.«net'  ]ioIitû|iie  rti  Fiiinre.  cl  eciture  nioiiis  jpotir  l.n  lrj;iliiiiik''  dus  ventpB 
ft  1,1  i^otidili'  dc'it  coiilruls  pnssés  au  nom  de  In  riilitm  ;  iiuiis  elle  es!  utile  du 
moin»  (lOiir  estimer  des  eonscieticcs  litiiaiécs,  pour  iH^siper  des  tTreura 
funcslc«,  |>oni'  éteiiidru  des  tnauvai&es  luiitiiLioiis  el  irour  ritiient4-r  In  paix  de» 
(iiiidies  et  le  repos  des  ctluyen?.  Les  divers  ûiiiteLirs  du  jîoiiverneineril  el  du 
Itiliuiial  (jui  ont  ri^renniK-Til  ]iBrlê  sur  ms  tnatii'Tes  n'oiif  pas  ninnijué  de  faire 
\a!inr  lotilev  le»  ron^itfèralions  de  droit  ëL  d'iiiléi'^E  [MiMie  ijUJ  riiaititennieni  de 
gilus  Uni  U's  veilles  des  lïicjts  n«iLoii(iiiv,  (Vef  1  rendre  jusiiei-  ii  \a  murale  el  k 
r^quilr  du  guiJvenu'tiiciil :  r'cst  atTermir  les  |jrO|inéléa;  r'esl  Iruntjuilliscr  kl!^ 
dtoyeri«.;  e'esl  doniiiT  de  {'('-nergie  iiiix  [)nnei|ies  de  justice  sur  lesquel*  re- 
\mc  VfHai  soeial,  i[\.n-  dr  rêfuli-r  luiWne  h-^  pi-rltdes  et  finisses  insiiniulioiis 
H'(>ao(liies  par  In  malveilliinee  sur  les  plus  saints  de.s  eoiilr.ils,  dans  l'i'P]>ri1 
lies  [jroprl"^laires,  qui  iloixent  si'  rep"?^er  avoe  conOnme  sur  la  foi  [jul>ii(|Ur, 
îiir  In  justice  du  gouvenicmctil  et  sur  Ift  victoire  - 
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KAPrOPT    DE    LA    PRÉFECTtiftÉ  DE    POLtCE  DU    3    >'LORftAL. 


On  répand  aujourd'hui  que  les  ëvùques  dlLs  cûaslItuUoimL-Isi  mil 
ilêciUi^me.nt  refu?té  de  rien  signer  de  ce  qui  leur  a  été  proposé  chez  le 
rHrdiiiQl  16gat  ;  que,  dH  Touverlure  de  la  cinférence  qtii  u  eu  lit.ni, 
Vitu  des  évéqiteiît  quand  il  a  vu  rie  quot  il  èlail  qiieslion,  a  pris  son 
ctiapeau  el  su  canre  et  est  parli  sans  rien  dire-  Que  les  autres  «ml  dil 
au  léfçat  que  l'objeL  leur  paraissait  a-seez  imporlanl  pour  prendre  le 
temps  d'y  rnflëchir,  el  ils  ont  demandé  qu'on  leur  iaiçsftt  copie  de 
In  formule  proposée  ;  que,  le  lé^'al  Toyanl  absolument  refusé,  les 
évcques  se  sont  retirés  el  ont  rédigé  une  fellre  adressée  au  saint 
Pèrf!  et  que  l'on  dit  être  dans  te  meilleur  esprit.  On  rapporte  rncore 
|iie  It^vi^que  cnnstitutionnel  il'Aix  a  été  voir  l'archevêque  Cicd  et  lui 

dît  que,  u'éLant  point  appelé  à   l'épiscopat,  il  dt^sirail  néanmoins 
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continuer  les  fondions  du  ministère  ;  qu'il  le  priait,  en  conséquence, 
de  lui  donner  une  cure  dans  son  diocèse.  L'archevêque  lui  répondit 
qu*il  y  consenlirait  volontiers,  mais  qu'il  fallait  qu'il  reconnût  par 
écrit  qu'il  avait  été  intrus,  qu'il  avait  illégitimement  exercé  sas  fonc- 
tions, etc.  Celui-ci  a  refusé  net  et  s'est  retiré.  Ce  fait,  qu'on  répand 
parm.i  le  clergé,  a  produit  une  sensation  désagréable  et  fait  tenir 
beaucoup  de  propos.  —  Hier,  les  ouvriers,  qui  ont  coutume  de  se 
réunir  dans  les  rues,  le  soir  après  la  paie,  ont  été  observés  avec  soin. 
Ils  ont  d'abord  parlé  de  travaux  et  ensuite  de  la  cherté  du  pain.  On 
a  cru  remarquer  que  c'était  plutôt  l'affaire  de  l'habitude  que  la  suite 
d'un  mécontentement  prononcé  ;  il  n'y  a  même  pas  eu  des  murmures. 
A  l'entrée  de  la  nuit,  ils  se  sont  dispersés  et  sont  rentrés  tranquille- 
ment chez  eux.  —  Les  habitués  du  café  de  la  Régence,  et  il  y  en  a 
beaucoup,  continuent  leurs  propos.  Ils  disaient  hier  qu'il  ne  restait 
plus  de  la  République  que  le  mal,  et  que  la  liberté  était  entièrement 
perdue  par  l'efTet  du  rétablissement  de  la  religion  et  des  prêtres.  Des 
Anglais  et  des  militaires  de  l'ancien  régime,  qui  se  trouvaient  au  café 
Valois,  s'expliquaient  dans  le  même  sens  ;  ils  ajoutaient  que  le  Français 
est  né  pour  la  servitude,  la  classe  du  peuple  surtout,  qui  ne  peut  rien 
quand  des  hommes  de  nom  et  de  fortune  ne  se  mettent  point  à  sa 
tête  pour  la  diriger.  Depuis  quelques  jours,  les  discoureurs  des  cafés 
parlent  plus  hardiment. ...  —  Le  bruit,  répandu  dans  la  ville,  que  l'on 
devait  bénir  aujourd'hui  des  drapeaux  à  Notre-Dame  avait  attiré 
beaucoup  de  monde  dans  cette  église.  Les  mesures  nécessaires  avaient 
été  prises  pour  le  maintien  de  l'ordre  et  de  la  (ranquiltité.  Le  public 
s'est  retiré  dès  qu'il  a  vu  qu'il  n'y  avait  pas  de  cérémonie.  —  Le 
deuxième  Consul  s'est  rendu  aujourd'hui,  à  midi,  à  Sainl-Germain- 
l'Auxerrois,  pour  y  entendre  la  messe.  Il  a  été  reçu  à  la  porte  princi- 
pale par  le  clergé  de  cette  paroisse  et  conduit  à  un  prie-dieu  préparé 
dans  le  chœur.  Le  j>lus  grand  ordre  et  la  plus  grande  décence  ont 
régné  dans  l'église.  —  La  cérémonie  qui  a  eu  lieu  aujourd'hui  à 
l'occasion  de  la  paix,  dans  le  temple  de  Saint-Thomas-du-Louvre  *,  a 
attiré  un  concours  de  monde  considérable.  Le  citoyen  Marron,  mi- 
nistre protestant,  a  prononcé  un  discours  analogue  à  la  fête,  et  l'a 
terminé  par  une  prière  touchante  pour  la  prospérité  de  l'État  et  la 
conservation  des  jours  du  premier  Consul.  La  cérémonie  a  été  coupée 
par  quelques  morceaux  de  (liant  et  de  musique  d'un  genre  simple  et 
religieux.   Elle   a  commencé  à   midi  et  demi,  et  s'est  terminée  à 

trois  heures.  L'ordre  a  été  partout  observé 

(Arch.  nat.,  F',  3830.} 
i.  Voir  plus  haut,  p.  G. 
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Journaux. 
Jotirnat  des  Débats  du  5  Horénl  :  i<  Euhanlrl,  rnKMtnH  bolrdd»  ds  ua  mi!- 

nul'OLK,  AV  PltKVtEB   C0N-'?L'L    SU»     LE    HliTABLtSSEMEPiT  DU  ':r>.TK.  Di^|ltlis   AiX  305 

jt'Uis  privi'^di'  hi  (Kirole  ;  vims  m'en  avez  r^ndu  l'usage  :  iJ  i';*!  dtmrlucn  jiislc, 
Il  pri'Hiicr  Cofiidl  !  iJi*  vous  l'u  con'^a'Tcr  Ins  pri'inicr^  atrr'Til^s.  Quitte,  ù  Slori  ! 
tfs  (liiluls  di'  ileuil  ;,  rcpriMids  le*  plu^  beaux  ornements  :  un  Siéros  couronru' 
par  Ia  ii^toJrc  cl  In  paix,  vient  iiiij'ouririiui  e<isuyrr  tes  Iarni4?s  ei  le  rendre  ta 
■^ph'niloiir  |iriiiiitivt'  (.■!  los  «iklenn'ilrs,  Pmir  r<*Jébrer  ck  licau  jciur,iriiis  la  vois 
il  1.1  mienne,  ù  J/f/j-ic  .' [ilnixit>fiii>  Itoiinifuii  iiin  liili'lo  n»]np.i!j,'iie.  t]i.ii  !i? 
(«arlii^'i-  iiirs  ]ii-rilïJ,  iM  que  ie  riel.  [liir  une  fiiVfur  siynalfH',  a  |"rL'~;ervée  des 
furniir^  d»  vnndnlismr.  Si'4!iiiide£-[iinis,  Oahrifl  et  Cunllftiiint'  (les  deux  jiliis 
fortes  cloches  après  les  bourdim?),  ciiiiiuiuni*]UPi  à  vos  frire  a  lew  transporl? 
de  joie  dont  nous  sommes  nui  mes  !  Afine.  Brtrbe,  Madeleine  el  t'iithcrine 
(ejuatre  autre*  rloelies  très  esiinnîes  pour  leur  nirliidifiise  sonni'rîe].  vierges 
ê^ifiantcTi.  r('i-tniuniii[ii]alile^  par  J;i  rare  union  ipii  règne  eiilre  vous,  ituMez  vos 
mailulnlitiii^  aryeiitiiiew  i\  no-i  uiAli's  el  vijtoiueux  aceenli  !  Formons  lous  t'H- 
wmhte.  à  rues  i-nfiuils  rhtVîs!  iin  u'orieert  hartnoniciix!  ATiui>tii;ous  aux  fi- 
dT'Ie^  de  reLtc  immense  r.ilè,  f(°  rétahli<:seuii>Til  iji'  leur  l'nMe  el  le  Iri(>n][i1i4;  de 
lu  ri'li:^ion  de  leur;*  [m'tosI  Clianlons  et  procliirnons  lit  s^ajvessi'  de  ce  iidh- 
veKU  Niiitia,  au>|upl  nou.t  sommeH  redevahlet!^  de  cet  ineslimalile  bieciTait  !  »  — 
•  Lt  lté'*iti>-tTi(>:i  : 

Ah  !  c'vii  e«E  riiit.  nion  iiauvre  MuIluâ  ! 
Pliia  rien  r»  !lrArailli''r  plus  de  disCoiirii  i  faire. 
IMii-'  (Hé  IroiiJ^ks  el.  ptirlunl.  |diis  d'c»poir  He  snlaire  : 
Nous  vimIii  rtiiiK-s.  rêiluila  .i  lu  itiis'-re  !.... 

(Disait  hier  un  i'i-ili?vaiit  ISrutuH, 
.V  l'un  tie»  tiers  lluinJiina  du  ■[«■rirlicr  ^<iinl-Nîcaiâ'e.| 
l>  Tr  OcMJM  ',. . ,  A  L'irl  '. , ,.  ['iiur  Ill^u3  ijumI  tuile  niup  ! 
—  Il  iLiius  uK-l  ;rù|ii.>nd  l'aiilrei  un  peu  mal  â  iiutre  niae  ; 
Mois  pour  H\\  Te  Deuifi,  L-esl  t'elT'rayer  be^iiucim[i  ; 
(.'hanfe-ie  util-  trt  MifrseiUtihe. 

Saisi-Fihmis. 

—  ihtzrHe  iif.  Fninri'  du  0  tlorêiil  :  »  Piiria.  ...Deux  jiouveaux  (>VL*ques 
ont  pt^  ^ner^**  re  matin,  dans  l'éylise  SiuiiI-Uor!i,  fiar  M.  Ciamilnieèpts,  ar- 
fthevi^jne  de  Rouen. . .  •*  —  Ptttiticistf  du  '.j  llon'al  ;  ■<  Ouel-|ues  journaux  rap- 
portenlLine  luille  du  l^tfieijui  autorise  l'exislence  cauonii|iie  de<i  Jêi^uid-s  tinn^ 
IViiipire  Je  riui^sie  e!  non  itiflrrtn.  Klle  l'sl  diilêf  du  7  nui  1801,  première 
lanêe  du  ponlilical  de  I'îl'  VU.  ..  —  t'îtoi/e»  fniiinm'  du  0  ilorèal  ; 
"  Parité  a  porML  ...Le  plus  écliriniit  des  f'iitidet'iiis.  qn't  fait  moins  bien 
parler  le^^  L-Lorlica  que  le  hoir  La  Fontaine  m-  fiiiiiuit  parler  leït  bittes,  mais 
i)(>un<'  pompeuM'iiicnt  le  nom  c\  le  poidh  de  ees  i-nonnos  grelots  r|n'il  Hiipelle 
4psvifrtjP.i  éitifttiîtif.s,  it^roHunoininhU;*  pur  ht  rurf  imioit  tfui  mjne  l'ttlre 
elUs.  Le  uil^hic  invile,  en  vern  [daU,  un  ei-ile\aul  linitus  y  dianlcr,  puur  se 
cOQiOler.  le  Te  Deum  sur  l'air  de  la  MorsfiUnisv.  Ces  ruessieurs  font  les 


\.  i\  l'omit  du  renJlk'tun  du  imu-uni  ile^  l}('lia!/i.  auquel  noua  avons  tuiprualè 
IVltrait  prtcMfnL 
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plaisants  et  feignent  d'ignorer  que,  sans  cet  hymne  digne  de  Tyrtée,  cet 
hymne  qui  entlamma  le  courage  de  quinze  cent  mille  combattants,  peut-être, 
au  lieu  de  Te  Deum,  ehanlerait  on  De  Profondis,  ce  <iui,  sans  doute,  se- 
rait plus  de  leur  goût.  Ah  !  si  les  malheureux  Polonais  avaient  leur  Ça  ira, 
leur  Marseillaise,  peut-être  vingt-cinq  mille  habitants  de  Varsovie,  hommes, 
femmes,  enfants,  vieillards,  n'eusscnt-ils  pas  tous  été  égorgés  dans  une  ma- 
tinée!... C'est  une  belle  chose  que  la  poésie!...  C'est  une  bien  plus  belle 
chose  que  le  feuilleton .'  » 


DCCCXLVI 

5  FLORÉAL  AN  X  (25  AVRIL  1802). 
Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  6  floréal. 

Toutes  les  églises  ont  été  1res  fréquentées  hier.  La  plus  grande 
décence  a  été  partout  observée,  et  l'on  n"a  entendu  aucun  propos  repré- 
hensible.  Seulement  dans  Notre-Dame,  pendant  la  messe,  célébrée  par 
le  nouvel  évêque  d'Orléans  ',  un  particulier,  qui  se  trouvait  dans  un 
groupe,  disait  que,  s'il  était  permis  de  parler,  on  en  entendrait  de 
belles  sur  le  compte  de  cet  évéque;  un  autre  individu  lui  imposa 
silence  et  il  fut  obligé  de  changer  de  place.  On  a  entendu  aussi,  en 
sortant  des  églises,  beaucoup  de  personnes  qui  parlaient  des  querelles 
qui  ont  lieu  entre  les  prêtres,  et  on  semblait  craindre  que  la  paix  ne 
se  rétablit  pas  aussit^^t  entre  eux.  —  Avant  que  la  cérémonie  com- 
mençât dans  te  temple  des  protestants  ',  quelques  personnes  causaient 
de  l'arrêté  relatif  aux  émigrés,  et  du  refus  qu'on  prétend  toujours 
que  le  Sénat  conservateur  a  fait  de  le  sanctionner  '.  On  disait  qu'il  en 
était  dé\k  rentré  un  si  grand  nombre,  qu'il  n'y  avait  aucun  inconvé- 
nient à  laisser  rentrer  les  autres.  — Plusieurs  officiers  de  la  64'  demi- 
brigade,  casernée  à  Popincourt,  réunis  hier  au  café  du  coin  de  la  rue 
du  Pont-aux-Choux,  s'occupaient  du  rétablissement  de  la  religion  et 
disaient  que  ce  n'était  pas  ce  que  le  gouvernement  avait  fait  de 
mieux,  qu'on  les  menaçait  de  leur  donner  des  aumôniers,  qu'ils  n'en 
étaient  pas  contents,  et  que  les  soldats  partageaient  leur  opinion  à  cet 
égard. — On  fait  courir  le  bruit  parmi  les  ofliciers  réformés  que  le 
premier  Consul  s'occupe  en  ce  moment  de  leur  sort,  et  que  nombre 
d'entre  eux  seront  placés  dans  les  eaux  et  forêts.  Cette  nouvelle  parait 

1.  Bemier. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  6  et  12. 

3.  Vuir  plus  haut,  p.  a. 
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leur  faire  grand  pluisir  et  calmer  leur  mécoiUentemenL  —  On  rappr)rte 
(|ue  les  grenadiers  dig  la  garde  des  Consuls  ne  voienL  pas  <te  bon  œil 
!n  ppndnrmerîiiî  d'tUilL,  rt  qu'ils  re  vr^ulent  [m-,  (lisrnt-rls,  l'cgariler 
iitf  cor[)H  ciurriie  faîsaiil  partie  *le  la  }.'Hi'dt'  cunsulaiie,  piii?;f|iril  ne  l'ail 
aiH^un  service  uLiprës  des  Consuls.  On  ajoiilR  que  <*es  ir  Ames  grenadiers 
se  tIaUent  de  l'evoir  liient>M  le  çénéral  Fiamies  A  leur  léle,  et  qu'ils  le 
ili^sirenl.  —  M  y  a  eu  hier  un  concuurs  de  monde  In'-H  rnnstiiérable 
dann  les  proniena'le!:  el  dan»  le^  guinguettes.  On  y  a  lieaircoiip  parlé 
(jii  ^nnvorni^iDiMit  et  de  ses  dernières  opérations.  On  en  a  fait  l'éloge, 
el  an  n'a  pojnl  entendu  di?  cunlriiditHeurs.  Les  réunions  de  l'intiTieur 
(le  la  ville  ont  éiè  furt  peu  numbreuse^.  ^  Les  ouvriers  qui  ont  cou- 
tume de  se  rassembler,  le  dimanche  matin,  dans  dilTérenta  quartiers 
de  la  villo  puur  attendre  les  ehoTs  irateliefs  et  les  entrepreneurs:  qui 
ml  I>e5uin  d'eux^  se  plaignaient  hiei-,  sans  mécontentemenl  marqué, 
Je  la  Hiudicilé  du  prix  de  Ja  journée  et  de  la  niain-dVeuvre,  compara- 
ttveuiRnl  au  prix  du  pain  et  dea  antres  denrées.  Dans  quelques  groupes 
lur  le  Ponl-ttu-Chanh'^;  <^l  s^uf  'es  ipiais,  les  ouvriers  maçons  et  clmr- 
|ipiitler?.  di*ai*^nl  r|n'(Hi  alltill  s'oceuper  de  faire  arracher  les  pilotis  Ju 
Ponl'deB-.\rls,  vis-à-vis  le  collège  des  Ouatre-Nalions,  c\  que  ce  pont 
Allait  l'être  rpporlé  entre  l'assy  et  le  Gi'os-Caillou. , .  —  Les  spectacles 
«ni  été  Irt's  peu  Iréqucntés  hier;  il  n'y  avait  que  fort  peu  de  mojule  à 
lOpéra:  la  i'ecelle  ne  s'est  élevée  qu'à  iJHl  fr. . .  — La  séance  du 
Tribunal  a  été  ouverte  aujourd'hui  à  deux  heureâ.  Elle  étail  cmn- 
posée  desol)ianle-treiz.e  membres-  Elle  a  été  enliâreineiit  consacnV  h 
la  lii^cussicn  du  projel  sur  l'instruction  publique'.  On  s'esl  ajourné  à 
demain.  Le?  tribunes  ont  été  nombreuses  el  tranquilles.  —  Lu  séance 
ilu  Corpfl  législatir  a  été  ouvert-'  ii  une  heure.  A[]ré'ï  l'adoption  de 
plus.ieurs  projets  relatifs  à  des  échanges,  Iroi^ç  urattsurs  du  gouverne- 
mcnl  ont  présenté  différents  projeta  de  loi  relatifs  aux  contributions. 
Les  tribunes  étaient  très  nombreuses.  11  ne  s^y  est  rien  dît  de  recnar- 
tjiiable. . . 

liourte.  —  Le»  négociations  ont  élé  peu  nombreuses  aujourd'hui,  el 
lo  réi^nltal  1res  iDsigniCianl;  on  parle  toujours  de  la  rareté  de  l'argent, 
laaiti  rnltcntc  du  budget  c^t  uus^i  un  des  motifs  auxquels  on  .-ittribue 
la  fnibles^e  du  cours  dL'S  rentes.  Tiers  consolidé  à  63  fr,  7îî  c;  provi- 
soire non  déposé  i\  ATt  fr.  50  c.  ;  bons  des  deux  tiers  à  2  fr.  78  c.  ;  bons 
de  l'an  Vil  à  33  fr.;  bons  de  l'un  VlU  à  70  fr. 

(Anh.  naL,  F',  3830.] 


S.  C«  iicojct  devint  In  loi  i)u  H  Doréal  an  X. 


[2G  AVRIL  1802] 


PARIS  SOLS  LE  CO^SLLAT 


DCGCXLVri 
6  FLORÉAL  AN  X  (26  AVRIL  4802). 

Rapport  iie  la  PRte^civHv.  de  police  du  7  plopëal. 

Les  prêtres  qut  rlésespèrent  d'obtenir  des  places  dans  le  nouvel 
ordre  des  cbases  critiquent  .-iver;  aniertiiTnR  le  Conroi'dal,  et  flier- 
chent  ri  |irou\"er  dan-i  leurs  sociêlés  qu'il  a  oiitiepassé  ses  pouvoirs, 
et  qu'on  doit  respecter  le  couragii  et  la  fermeté  des  a.nciens  évoques 
igui  ont  rpriisé  île  donner  leur  démission,  pour  ne  pas  se  pi-pler  à  k 
destruction  de^  n'-gles  établies  par  l'ÉirliBe  universelle.  D'autres  ccelé- 
ïitasliqiies  se  plaignent  de  la  modicité  du  traitement  des  vicaires, 
auxquels  ils  prétendent  qu'on  ne  donne  pas  même  de  (|uoi  avoir  du 
pain.  Tous  cg^  propos  aigrissent  le^  esprits  et  contribuent  à  entretenir 
la  rermerilalion  et  la  discorde  entre  les  prôLres  et  les  citoyens  des 
ilillerenls  partis.  On  rapporte  que  les  grands  vicaires,  instruits  de  ces 
mauvaises  dispositions,  ont  euffa^é  les  prêtres  qui  ont  leur  confiance 
à  rassurer  le  peuple  et  à  lui  inspirer^  à  cet  égard,  lic  la  contiunce  dang 
le  gouvernement  et  dans  le  chef  de  l'K^lise,  —  Le  sénalus-CMnaulle, 
qu'on  allendait  avec  impatience  ',  Tait  déjft  le  sujet  de  tons  les  entre- 
tiens publics  et  particuliers.  Beaue;oup  de  pens  disent  qu'Us  craignent 
que  la  rentrée  simultanée  d'un  grand  nombre  d'émigrés  ne  Ta^se 
beaucoup  de  mal;  (pi'on  ne  s'en  apercevra  peut-être  pas  dans  les 
commencements,  mais  qu'ujie  fois  que  ces  individus  ■se  croironi  Iran- 
quilles,,  ceux  d'entre  eux  qui  seront  sans  ressources,  occasioniieront 
des  troubles  et  des  mouvement>î.  Ces  discours,  qui  ont  déjà  ét«  ternis. 
ee  renouvellent  encore.  On  rapporte  que  les  prévenus  d'émigration 
qui  ont  obtenu  leur  radiation  ne  voient  qu'avec  douleur  qu'on  les 
[iluce  sur  la  inênK'  ligne  que  ceux  qui  ont  purté  les  armes  contre  leur 
patrie  ;  on  ajoute  même  que  plusieurs  se  disposent  à  quitter  la  France 
parce  que  le  mol  iVamnistie  les  allïige,  disent-ils.  On  désif^ne  mt^me  le 
ci-devant  duc  de  Hiçltelteu.  —  Les  bavards  des  ciifés  profilent  de  cette 
circonstance  pour  Taira  circuler  de  nouveau  le  bruit  de  changements 
prochains  dànf;  le  ministère.  On  débite  dans  les  salons  que  l'ancien 


1.  Ce  aéTiiitus-rânsultp,  en  ilnte  ilu  i<  floréal  an  X.  accordait  auiniatie  A  tûua 
les  émigrés  non  rayés  définitivienietil,  ù  revcepUtiii  lie  linéiques  chefs  nyiuit 
coniiuaiidÉ  i'onUe  in  Frimes,  et  des  «rcliev^qiies  ou  év<>qui!&  qui  avaient  refusé 
in  doDner  leur  dèmistiiuD. 
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tniiitS'tre  C«1oniie  sera  inccasurnrnciit  appelé  h  celui  des  fiiiiinces;  !<; 
aénalcur'  Lunuir-Laroclie  Je  dil,  à  ce  qu'on  rapporlc,  à  qui  vtuil  i'en- 
Ictidrv.  Dus  imbéciles  ou  des  mulveillaEils  ajoiiteiil  à  lous  ces  bruil^, 
i{U«>  l'on  va  réUblir  l'es  parlements  sous  une  autre  dénominaljon,  que 
U'  tirage  de  la  milice  va  (îlre  suljsliLiié  à  la  Wi  stir  la  cnuscrii^linn  ;  el 
les  gube-inuiichcs  tle  dire  que  tous  ces  changemenls  vont  nimejier 
iriseiisiblcnienl  l'ancien  ordre  rie  rJioScs.  C'est  partlcutiêreiimnL  au 
fé  do  Vuloi-ï  que  loul  cela  i-c  débite. .... 

pc. —  Tiers  eunsolidë  à  a"   fr.  UO  c.;   provisoire  di^posiî   k 
c;  provisoire  non  dépo-^cà  45  Tr.  ;  bons  des  doux  tiers  à  t  ïv 
Snr.  ;  bons  de  l'an  VU  h  37  Ir.  ;  bons  de  l'un  VIII  ia  68  fr. 

Journaux. 

Jvui'Hul  tics  Ui'biils  lin  7  Ilun'iiJ  :  ■■  J'ai  t.i.  6  (luiinL  On  annonce  i\\\<}  li> 
tilovcti  l^liiitL-iiutirinnJ.  iiulcur  du  (hhiip  dn  christUwisvf,  eat  iioiniii(3  ^(■cjé- 
liTrc  de  In  It^gHliori  à  Iloiiic.  ....  '^ 
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tUl'l'ÛKT    ni:    LA    l-HÉrtiCTUHK  Dt    l'OLlGK    l>U    S    l-LOllEAL. 


Le  séiiuluâ-consullc  relulif  aux  éiuigiéâ  rail  la  plus  grande  sen- 
talion  dans  le  public  et  occupe  tous  le»  espriU-  Toul  le  monde  n'en 
(inrle  point  de  la  in'>iiie  moiii'>re;  la  majorité  approuve  celle  rnesitre 
cl  U  reyarje  ouniiuii  une  preuve  de  la  -^a^e  politique  el  de  la  force 
tlu  gouveraenient.  Les  antres,  et  surtout  les  homme:;  limîde^,  disent 
qu'il  y  a  lieu  de  craindre  qu'elle  ne  devienne  funeste  ù  ta  traiH|uillilé 
des  famille!^  et  pcul-élie  â  celle  de  iKtat  ;  que  beaucoup  de  i-v&  éinî- 
gris  ne  ra[>purlen:int  point  avec  eus  un  espi-il  du  pui.\.  et  de  cunrilipi- 
tlon;  que  le-i  acquéreurs  de  bieii^  nationaux,  malgré  les  précautions 
prises  par  le  ^énalus-CQU^iille,  seront  lournienlé?;  et  ils  panii?seiit 
redouter  «urluut  une  forte  réaction  contre  tous  ceu.s.  qui  ojit  été 
atlacb^s  ù  U  llévolulion.  —  On  a  entenJn»  hier,  des  jeunes  gens  qui 
(ti«Bient  ilnns  les  couloirs  de  l'Opéra,  que  le  public  devrait  bien  faire 
jiietic  tifx  ar-lpurs  cpii  ont  marqué  iHan-i  la  HinoUitinn  et  ne  plu^  le'^ 
Hioffrir  sur  la  Hci-nc.  Ces  pr^lpu^  ont  paru  inquiéter  quelques  |ier- 
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sonnes  qui  les  écoutaient.  D'autre*^  diraient  que.  dans  uo  comité  pré- 
sidé par  le  citoyen  G^ïlérier»  on  avait  arrêté  I'pxcIiisîod  de  dix-sept 
sujelA  du  ThéAtre  dos  Arts  en  tête  desquels  on  citait  Lays^  Cheron  et 
Key.  —  On  fart  circuler  le  bruit  qu*-  M.  Tarr-hev^ue  a  demandé  un 
coadjuteur  et  qMn  cV^t  le  nouvel  éréque  d'Orléans  qui  e^t  nommé  à 
ct'tte  j>lace;  qu'en  conséquence  celui-ci  n'Ira  rlans  son  diocèse  que 
pour  organiser  le»  curesi  et  qu'il  reviendra  eosnile  établir  ici  sa  rési- 
ilence;  cet  arrangement,  itit-on^  déplaît  beaucoup  au  clerjié  de  Paris, 
qui  n'aimii  point  l'abU^  Bcrnier.  Le.«  prétr(.'s  ilisent^  twul  haut,  que 
c'est  un  intrigant;  ce  qui  les  Uïchc  davantage,  r'esï  qu'ils  croient 
qu'il  finira  f>ar  avoir  une  Irrt  grande  iniluencc  >^ur  tuutc:^  les  noml- 
nution^  aux  placeî^.  ^  De^  naalveilIfiDis  répaudaÎËnt,  hier,  parmi  l^s 
uuvriers  des  faubourgs  ;  cju'un  allait  rétablir  la  tulalilé  des  droits 
li'entrée  qui  ex,islait.*nt  avant  la  RevoliitioD,  que  le  produit  était  des* 
liné  au  paiement  du  clergé  ;  ceux  qui  écoutaient  ces  propos  parais- 
saient méccmCenls  et  an  murmuraient 

Bourse.  —  Tiers  consolidé, à  56 Jr.  73  c;  provisoire  déposera  48  fr. 
fiOc.  ;  piovisoirt:  non  déposé,  à  46  fr.  50 c;  bons  des  deux  tiers*  à  2  fr. 
BOc^;  brjus  de  Tan  VII,  ^  39  francs;  buiis  di'  l'an  VIII,  à  68  francs. 
(Arclk.  nal.,  K\  3»;iu.^ 


JounNAix. 
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Gazette  de  ['"l'anfe  du  8  floréal  :  «  YariéUh.  Les  reproches  faiu  à  l'in- 
siruclioii  fiuhliquc  vont  re^siT  dVirc  foiiilrs  '  ;  de-^  lycws  rfiiijilaceroiil  les 
éc(>li.'!4  4~i'iitrates.  Its  ne  ^(^ront  |jins  ri'|>3iidii^  .ivre  pratusloii  dans  tous  k'S 
chefiî-jienx  ilc  d*'|iarl«^ii]<'nl,  mnis  i!s  nc  sl-tohI  i-talili^  t\\\v  limis  le^  liens  où 
l'on  pourra  comjiler  Mir  un  nomliro  siinisaiil  i!\*l&i\'s  pour  remplir  les 
Flaiiaos  cl  pour  ju^iilior  l'emploi  do<i  fond!)  i|ui  y  seroni  ('on^&frês,  Lf^  alij^ts 
de  l'cDïtcigncmenL  ne  HoroiiC  pa'â  .'lus^i  viiriiH,  mais  ILs  lieront  classi's  •.wvc 
crdriï  ;  k'SctudcH  s.crOnl  j-nifliiéL-H  suivnul  i:i^n'  ou  le^  niiinen^  dcs'-k^ves  ;  et 
t'îiisLi'iii'lion  nc  SLTa  plus,  comme  un  ^t'en  c(:iit  plaint,  un  oliicr  (ratniiïtotrieiit 
cl  d[!  dislraclion.  riîi  le*  Olôvcs  ne  [irenaîiPiit  le  plus  sou\en(  ([u'unC  Idée 
vague  ai  fausse  des  scîcnrcs  qu'on  leur  enâcij;naît.  Cette  libcrlé,  accordée  mal 
à  (iropoS'  il  la  jpunesse,  dr  clioîsir,  ]Kirnii  les  cours  publicn,  ceux  )|ui  llaltaii-nt 
le  pluH  son  gotJl,  de  paa^rr  do  l'un  1%  l'autre,  ^aii;^  auvun  motil'  rai.'iOQiiabLc, 
Cl  de  ne  ^OTi<^uLEor  i|uc  ^m  vA\inc&i  lian^  le»  éludt':ï>  aux^iucllfi^  clic  voulait  se 
livrei";  rcttc  lilterté  qui  lui  avait  éti.'  dimnée,  dan^  la  supposition  impossible 
qu'elle  aurait  le  di^rcrnement  et  la  sagesse  si  rarea  même  dans  l'Age  mAr, 
n'cxisicrspliis.  Les  ê^olM  piibliqm^s  rcprendrfmi  la  disriplirn?'  rU^B  am'ii'ns  col- 
lî'jfcs.  On  ne  eùik'rîi  [las  h  la  léyiTL'tt"  du  prcmliT  <lt{e  ;  ou  son'ciijHîin  de  son 
KVniilBge  futur  ;  ati  ne  caressera  pas>  na  paresse,  ou  riialiitutini  au  li'.-tv;tii  ;  on 


1,  .\tluBLU'n  nu  pr»jel  du  Eol  lur  l'inslruction  publique.  Voir  plus  liaul,  p.  l^i 
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nu  se  ronleniura  jj-is  >I{J  ces  r^<;ullals  |ilii^  linlUnta  que  soJidcs,  où  J'an  voit 
ti' discipli"  rOcilL'r  lie  ini-tn'<iire  les  leçons  de  sf>ti  iiiaUrr  ;  on  existera  4es  rê- 
sulinlH  pUis  utilet*  cl  |ilus  r-prUiina.  Tn  exatiK-n  w'nrre  consUfcra  Ick  IrJivfiux 
jW  <>l(*vcs  êl  irs  |irn^rt'S  ijii'ils  auront  ùiils,  Kiitiii.  Ii-h  fausses  J'fmnnissanpes, 
"■»'%  a|,iorçiJs  ii[i|harEint:*.  \>'\riy^  que  l'igtnoraiirc  ab^uluc,  nu  si' roui  |ilus  les 
Cnji(.-t  d'tine  î]ifvlrm:lioti  qiit'  le  ^ouvi'nn'iiit'nl  raniL-no  îi  son  vèrilaltU'  but. 
IjB  siicc-è'»  ik'^  itoiiv'cniix  êlatplis:9i'irietils  (JL'jicnd  on  (jrauiic  fifirlic  du  choix  des 
firufi^ssciirs.  ].es  ni;)ilri<H  des  iiiiciciis  lolK'gi's  n'iiviiii^nl  o!)tfiiii  leurs  planss 
iliriif»rê*  Jtvoij'  fait  ilca  l'Imies  bnllaiile-ï,  i[iiiinrL's  avoir  ï-Mbi  plusieurs 
K'prcuvc*  riyowroKSL'P.  lue  fois  |i:ir\"i'niis  au  yradt^  de  [)n>rt'^!icur,  ili  vu  fai- 
MJenl  Ifur  ('l-Til  ;  ntil  |noji'l  aniljïiirux  nt-  les  dt-inumiiil  lie  leurs  devoira,  cl, 
comme  ils  cLnJi>ril  snns  iuqiiii.Hiid'i'  !tur  l'avenir,  ils  m'  consacraient  (oui  en- 
lji>r>s  aux  Kiiiiis  qiri  l(;iir  l'Iaii-nl  itii|insi'>i.  Depcî^  ['éL'iljlîsi^L>[itciU  des  c'H'olea 
ffiilralcs,  un  contrairi',  les  fiiiinliiin^  de  l"ens<-ig[j(;menl.  surlonl  ;i  INiris, 
n'étaient  rrgard*''^:*  que  coTniiTie  iks  em|tloÎA  leiujioraires  i'|Lii  ili"\aionl  ran- 
iluirt'  i  des  |ilus  {^ramles  place-*.  l'Iui^ictirs  [irolesscurs.  déjjouilliiiil  eoilt.'  j;t'a- 
vil^et  eeUe  sêréDilé  de  far-tclère,  si  ma,]  »  nrripos  lléiries  du  nom  de  fiL^dan- 
liiiite.  M'  |irodtiisiiicul  dans  le  inonde,  ni'tîlii'caU'al  les  l'Imles,  leur  ëtnl,  rt 
iViiipaienl  plu'*  de  ieni-s  firojels  d'iinihiLion  ipif  des  progivs  de  leurs  t'Ièvcs. 
I.»  lui  ijni  |it'niii''IUit  ihi  ri'iitili'  |iliisleiirs  [ilai'i"^  dans  riiislriiction  publique 
luimiil  *oiiiv<'iil  iin  [iK'iiii'  |'r(_tr'-*s(jiir  iii  FacalLé  d'oeetiper  Iroit*  eliaip's  diffii- 
nniHA,  et  celle  euimdalion  dç  bèm^ficfx,  qu'un  a  criliciiiêe  avec  Jaslcee  daos 
l'Ëglisc  où  elle  ÔVaiI  moiti*  daiiKercune,  le  metlait  dans  riinpoHsiI>iIik''  ilo  suivre 
di'â  i^liVes  de  diin-refites  lorrc-^  avt'c  l'allenlion  que  sou  ilevoir  lui  prea- 
rfivait.  De  ees  deux  Inconvéïiieiils,  ijne  je  n'ai  fait  tp/iiidiqiier,  devaient  ré- 
Miller  le^ii  |>rir]eipau.v  ^nes  de  rin^lriii'tiDti.  T^es  éludes  ii'avaiexiL  nueuiie 
wiilf  ;  et,  faute  d'i^tre  atlwrliés  h  un  état  fixe,  plusieurs  prufesseurs  se  lîvraien 
il  une  nisOin'latii'e  exlrênienienl  dangereuse  dans  des;  fonulions  où  le  zèJe  îr 
pin*  ardnil,  nue  iinlimii-i'  n  toute  L'ftri'iivi^  un  travail  iidjuigablc  ^OJit  les  qua- 
liti^s  les  |ihis  essi'iilirllrs  C'esi  doue  an  clwijx  des  |irofessenrïi  que  Je  gouver- 
nement donnera,  sans  duni-',  la  pins  séiieuse  altcnlion.  Un  nonj  Ciélèbre 
dons  la  lillêralure  fit  le  décidera  ji-is.  On  n  i-u  Uiit  d'exemples  d'hommes 
prufondéraenl  instruits  et  ineafialdes  de  cainniuniqncr  leur  science.  D'jullenrn, 
It"  l'arai'lèie.  les  lialiilndrs,  d'iiit  auleur  ^e  courilii-nt  rumncnl  avec  reJ(-i«.'ti- 
tude  qu'exige  le  pi'id'e^ïi()rnl.  Uolliii,  qni  TiL  faiiL  d'hunnrur  à  l'L'niverï-ik'  du 
Pari*,  ne  fit  |ioiiil  de  livres  jiendant  iju'ïl  prolrn^ait  It  l'ompoaa  nés  ouvrnges 
immorUU  h  nue  époque  oii,  dans  une  relnùlc  ^a^u^e  par  quarante  ans  de 
travaux,  il  voulait  ciieoro  rendre  îi  la  jettnesse  Jes  ruf^uics  -îerviceft  (pi'il  lui 
avait  rendus  dans  la  ciiiiire.  Il  est  a  croire  que  les  iiouv<-!lux  professeur?  se 
rcimpifieronl  drs  ancien;*  nuillres  que  la  llévohuiun  a  diH|iorst'9  el  de  nMi\ 
qui  depul'^,  ont  luanliê  sur  ]i'Wi  triiei'?,  cl  sililiint  ont  l'OHseiAe  Celte  mJvv' 
nl^  de  nnrnrs  absolumenl  nécessaire  ponr  en  i[n|iO}<er  à  J'enfance.  I.ûi>iipie  le 
|ouvcmeincn(  s^'oceupcra  de-*  rènlemenlii,  il  e^l  prohalde  qu'il  se  dêcidrm  à 
rflaliiir  une  iiistilulion  qui  conlribua  [pnissuiuiiienl  îi  [ii'rferdouner  l'uriiver^ilc 
de  Paris  •'l  'l"'*  s"it|qdiqiier;iîl  l'arilt'itienl  an\  Ivci'vs,  iW'sl  eclle  de  rafjrépa- 
tion,  SinxariU"  j<'une^  K''U>  étaient  ii;j:iér-i''^  à  riinivejsiii-  après  avoir  sahi  nn 
jirand  noimbre  d'exatnens,  et  les  prnfestirurs  n'éliiirnl  rhoisi*  que  parmi  eux. 
trélail.  pour  ecs  jeunes  gens.  Itt  eerlilude  d'un  élal  auquel  ils  devaient  eoii- 
urrer  leur  vie  ;  loii'*  leurs  travaux  étaient  dirig(:'s  vers  ce  luit  iinic(ne  ;  el   la 
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cnÎQle  d'ttn  ietrié*  la  rnidnt  mvi  sérrrr*  nr  le«ra  ■*Tt  na'wrirf»»  à 
dM  (KCii;ia(j'>n«  M^rii-u«e«  anxifocUr*  leur  «ort  ^ait  ïUmM.  Xow  ne  siariom 
trop  le  rciv-irr,  «Isn»  l'ord/r  «ociaJ  it  fut  MirtVDt  ériln' celle  wpcrc  de  llttc- 
tHAiTon  <|ui.  tr*naxil  W  booiaiM  daai  aw  MmtîMwHe  mcertitMle,  les  fiU  s»a» 
r4*«<c  haUnCirr  tur  le  dioîx  d'm  état,  Icar  en  faît  etrUTer  plB&îeun.el  Un  mel 
en*uit«  (Un*  l'impoMilMlili^  d'en  bien  t^mphr  èmcub-  Celle  idée  m  «aioe.  que 
le  ffouicroemcfil  jfrofcsM  el  «i»*!!  tient  d'*ppli<|ner  a  l'imtrvrtMM  |Mibli>ju«. 
p»t  un  4ûr  garant  da  wcrii  de  b  nostHte  orsattÏMlMa  cl  de  la  coafianre 
iju'i-lle  iuapiti-ra    > 


DCCCXLIX 


H  rLORÊ\L  AN  X  (28  AVRIL  180Î). 
Rapport  us.  la  pRÊFEcnjRe  de  police  di'  9  »xobëal. 


L«  séDaUis-conâuIle  *  rail  toujours  lu  malic^re  des  c  on  versai)  oitii,  et 
dans  le  même  &enâ.  4|je  le  rappurl  d'hitr.  On  rappurle  qu^I  rèsne  du 
néconteiileaienl  [tarmi  ]&»  sous-oiTiciers  des  chasseurs  de  la  garde 
[I«>  Consuls,  qu'ils  f-e  plaignent  de  nouveau  lïe  ce  qu'on  leur  donne 
j«otir  oilicier'i  des  émigrés  rentrée,  f)ui  encore  les  Irailenl  fort  dure- 
menlf  et  qu'enOn  un  leur  Mv  par  U  tout  espoir  eravanccmenl.  —  Les 
rentiers  qui  Tréquentenl,  en  assez  ^-rand  nombre,  le  caTû  Prucope 
paraissent  lr#^«  i*ofiIenls  de  l'arrêté  concernant  le  paiement  de  leurs 
renies  ;  ils  font  U'  plus  grand  éloge  du  premier  Consul.  —  On  prd- 
tirnd  qiie^  parmi  les  éréques  nouvellement  nummé^,  il  en  e^l  qui  île 
«e  (T'»it;nl  pas  I<^galemenl  in'^tilués.  parce  que  le*  cî-devanl  titulaires 
n'ont  pu^  donné  leur  démission  et  que  le  Pape  même  n'avait  pas  le 
droit  de  (it^clarcr  leurs  sti'g^s  vacants;  qulla  ont  ecril,  en  consé- 
quence, à  ces  derniers  pour  obtenir  d'eux  la  permission  d'exercer  Iës 
runctions  épiscopalt^s  dans  leurs  diociisiîs  pondant  leur  alisence.  On 
parle  beaucoup  ôe  M.  d^  (^ieé  dans  dil}'èrE-Mil?9  £Ociélê$»  On  s'attache 
h  Touillfr  dans  »&  vie  passée,  el  ii  le  peindre  comme  un  homme 
n'ayant  pa?  1«'«  i|uiilités  qui  conviennent  k  son  minii^lère.  —  On  rap- 
piirte  que  Ica  marchand:^  de  suif  en  gros  cherchent  en  )'e  moment  A, 
en  accaparer  in.  quelque  prix  que  ce  soit,  et  à  faire  avec  les  bouchera 
des  marchés  de  trais  ou  quatre  inoi^  û  l'avunce,  pour  pouvoir  aug- 
menter le  prix  de  la  cliuudt;lle.  On  les  surveille.  —  Les  travaux  con- 
tinumht  à  bien  albrr;  les  ouvriers  sont  liauquille.-;,  et  un  n'a  point 
entendu  du  [nurmur^s,  ni  hier,  ni  aujourd'hui ....  « 

■  .  ^ur  \c%  i!iEii^r£t,  viilr  plus  liaut,  p.  16, 
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lioune  —  Tiers  consolidt^,  k  5(î  fr.  10  c,  ;  provisoire  dépusô,  û 
48  Ir.  30  c;  bons  îles  duiix  tiers,  à  2  U\  80  c.  ;  bons  do  lan  VU,  4 
AU  U:  ;  lions  de  laii  VIII,  ti  fiH  fr.  50  c. 

(Arch.  nal.,  F".  .1830.) 

JOUBNAUX, 


Moniteur  «lu  y  Ilon-al  ;  "  Purix.  h-  s  {h'ràd.  L'Iti'^iiint  nniîoiml  ilcs 
Kciearr»  cl  arU  avail  h  nommer,  cian»  Ih  rlaesc  di'  lilli'cnhire  cl  lieaux-nrrs, 
«Wlion  des  lanjîur^  nnoii'iiiii*;',  mn'  |it.-irp  ilo  im^mliiv  rrsid^-iil,  \ai';iiilt'  par  lu 
LiiorI  (lu  riltiyi'ii  Sviis.  I.rriloyn]  Anse  île  VilUii?<ui],  di'  la  cî-deMiiil  Arailriiti*' 
1)^■^  ûiscrijitinns  et  lit'Ilo«-](.'ltn"*,  a  t'Li'  tWli  ;'i  In  inajorili-  île  i'H  vnlcs.  I.i- 
citoyen  Ciiussin,  inufes^eur  diinilir  iiu  cipIIi-j»- di*  l-nuin',  en  n  en  172,  i-t  k* 
riLoycn  t'onUinpK  lfi8,  L'Inslilul  ii  iirnMi^  ([iic  lc>«  pri'Hidrnts  des  trnîiï  plasKos  sg 
ft'uniniifut  en  niuimli^sion  (mur  |iréspiilPr  à  utie  asscmbliii?  tît-iu-ralc  ijui  fiurn 
lieu  le  flf  au  iirojcl  (l''i)r>jiiiii''iLLioti  îles  sêjiin'ctv  île  l'Insiilnl,  ifiii  ji-s  r;isse  ton- 
rurdrr  HVCf  les  ji'mr-i  ilr  la  ^l'iDiiillf  ••  —  Jnmn/tf  ih-x  lh'i»tls  du  '.'  IIiip'liI  ; 
I  f'nrijt,  H  flitrmt.  ..  .On  aiiniPin-e  qiw  In  Bililiiillicf|ne  ii.iIiiiii:iIp  sei.i  onvi-rlr 
ilori-navAiil  an  |nililie  les  incrrrrilî  cl  vcrriiireili  i\e  cliaifOf  scmninc.  t-I  Ir  Miisoi: 
rfniril  des  «ris  nu  t.ou^re,  les  siimedi  i*t  iliinHiirlic...  ■•  —  Juunuit  lifs 
itéfftisotm  ili'  la  Patrie  du  '.»  tlminl  :  ■>  Paris,  le  H  floréal.  ...I.e  |iriin'e 
(IHi-arij;c  cl  Ir  rnaninis  de  l.uciliesiiii,  iuiiI'U-^îukU'iii'  du  roi  di*  Prusse,  suiil 
nlk"*  avaiil-hifr  Itiiiili  \isîler  le  IVylam'i;  Tnin^nis  ;  \U  util  i^ini  Mij|iris  île 
Irouvfninélflitlissrini'nl  nussl  hrillanl  nu  milieu  des  ruiiif*dc  nos  inslilulioiis. 
Tour  ilooritT  tt  l'iimluissadeur  lire  idée  de  In  force  des  élèves,  lu  eitoyeii  (llimii- 
|»«;;iie,  dii'ei'leur,  Eul  u  |ir<i|iUM''  i\v  fiiire  e\|iliiiiirr  une  ude  il'iliijnee;  it  n 
(ié'îiyné  l'ode  «  ssi  mitse  :  QuftH  ruiiiii.  itut  tirnm  lee  ronimeiipeuii-iil  esl  l'plui 
d\m<>  nde  de  M.  de  l.ueelu-wini,  un-uiltre  i!e  l'Acndéuiie  de  Ikuliii,  rjiîlr  en 
l'bomirur  d»  pritrid  FrL^dëriet,  Au  lieu  de  l'iinLiinier  l'ode  d'Homw  :  /.r/i'fl  t?H 
aeri,\'i'\i-\9  n  conlitiiié  l'ode  de  M.  de  LiU'eliesini  que  le  rifoyen  Chnni|ta}îiif 
iTiil  tiilisMluée  a  lielie  d'HoraCf .  A  reiulroit  de  relie  slri>|ilie  ot'i  il  y  a  re-i  iiioh  : 
prapriin  ixrrmhim  [en  |iiii'liiul  de  Puisse  ,  le  ri!uji-u  ';liLirif)ii;;ne  ii  dil  ù  l'iiin- 
l»a**ndriii' :  .V*iw."i  nmnx  hhksi  inttri'  jt'intr  Fràiéru-.  A|n''"iiiii  niuiiicijl  ifem- 
liHrrii^  hien  réel.  M,  de  liieelipsîiu  sVsl  refûunii'  \eri^  son  ^eerrrnîrc  et  lui  a 
dit  :  fi  n'y  fl  qu^  tti'x  Franmis  capahlt-s  lit',  its  rlmsrs-lâ . . .  ■>  —  (r/izrllr  df 
Fntncp  du  S  tlort'nl  :  -i  Pari».  ...Les  cjiux  de  Lu  Seine  ayiuit  surfif-iiiMiueiil 
liflissè,  la  n'(frf«e  deti  Irnvaiix  des  p«nlt.  vietil  d'ii\iiir  lien.  Uu  a  e(niiiiiriie,é  jmr 
celui  <ini  esl  dislijié  .i  eonniiuiiii[iirr  enlri-  lile  Siiiiil-Liniis  el  la  talé.  Mit  e-^i, 
dans  ce  mitiiieiit,  iJ(TH|ié  â  liultf  ^e-*  |ii|t»|i'>,  et  ".m  Iraii-^ijorle  eir  grande  quan- 
îilë.  les  mdlérinHV  iiéce5!«(iires  .i  s:i  i-onreelioti.  Il  ne  jiarait  |ias  eiieoie  hieii 
déridé  que  Itl  reprise  des  (nivaux  du  iiûnl  de-*  Arls  fiil  filulùl  pour  Olijel  de 
ronhiiuer  ee  «pLi  f^\  eiumnieiicé  que  de  délruire  ee  qui  esL  fail.  (Jiuk  qu  il  en 
stiiL  lrc)i<^  ImtOiiiiX  pliais  qui  se  Iroin  i-ril  [diieé^  an  niilieii  de  lu  liy  iiTe,  eiide  les 
ptliili«,sriiil)lenl  .mnonrer  qu'on  vu  il'iiue  nririiciT  un  d'une  autre  en  linir  uvei' 
le  pont  des.  ArK  " 
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9  FLOIIKAL  AN  X  (29  AVRIL  1802). 
Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  10  floréal. 

On  fait  circuler  dans  le  public  qu'un  nouveau  sénalus-consitUe  va 
paraître,  qu'il  a  pour  motif  la  suppression  du  Tribunal  et  du  Corps 
législatif,  l'établissement  de  deux  Cbambres  en  remplacement  de  ces 
deux  autorités,  que  l'une  de  ces  Chambres  sera  composée  des  grands 
propriétaires,  et  l'autre  de  négociants,  hommes  de  lettres  et  artistes  ; 
qu'elles  auront  pour  présidents  perpétuels  le  second  et  le  troisième 
Consuls,  et  qu'enfin  le  premier  Consul  changera  de  titre.  On  renconlre 
dans  toutes  les  sociétés  publiques  et  particulières  des  individus  qui 
annoncent  tous  ces  changements.  —  On  répand  le  bruit  que  plusieurs 
départements  sont  mécontents  de  ce  qu'on  leur  a  donné  pour  évoques 
des  constitutionnels,  et  que  différents  préfets  en  ont  écrit  au  citoyen 
Portails  pour  l'en  prévenir.  Plusieurs  ajoutent  que  ces  lettres  sont  de 
commande.  Les  partisans  îles  insoumis  regardent  toujours  les  autres 
comme  des  schismatiques  et  ne  paraissent  pas  disposés  à  se  rappro- 
cher d'eux.  On  croit  que  de  part  et  d'autre,  il  y  a  des  gens  intéressés 
à  soutHer  le  feu  de  la  discorde.  —  Le  sénatus-consulte  sur  les  émigrés 
continue  d'occuper  les  esprits.  On  prétend  qu'il  a  été  exigé  par  l'An- 
gleterre, et  que  c'est  une  des  conditions  secrètes  des  négociations. 
Les  royalistes  voient  dans  cette  mesure  un  acheminement  au  retour 
de  la  monarchie,  et  le  disent  hautement.  D'autres  au  contraire,  se 
plaisent  à  assurer  qu'elle  amènera  des  troubles  ;  que  les  émigrés 
n'aimeront  jamais  le  système  actuel,  et  qu'ils  ne  négligeront  aucun 
des  moyens  qui  leur  paraîtront  propres  îï  le  renverser.  Ils  disent  que 
la  pluparl  des  olflciers,  et  surtout  ceux  qui  ont  été  réformés,  voient 
avec  indignation  tout  ce  qui  se  passe,  et  qu'il  ne  serait  peul-étre  pas 
difficile  de  les  réunir  aux  royalistes  pour  attaquer  le  gouvernement. 
Quelques-uns  croient  que  beaucoup  d'émigrés  ne  voudront  pas  pro- 
filer de  l'amnistie,  parce  que,  d'une  part,  la  surveillance  à  laquelle 
ils  seront  assujcitis  leur  déplaira  et  que,  d'une  autre,  ils  craindront 
qu'un  jour  on  noies  rende  responsables  des  fautes,  ou  des  crimes 
peut-être,  que  pourraient  cummetlre ,  ici,  des  émigrés  privés  de 
toutes  ressources  et  sans  aucuns  moyens  d'existence.  —  On  faisait, 
hier,  au  café  de  la  Régence,  un  grand  éloge  du  discours  du  présï- 
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lient  des  Rlat^Unis;  <tn  regardait  le  liésli-  qti'il  manifeste  qatr  t<a. 
nation  tendo  une  main  sccourablû  hux  peiiplon  opprimés  comina  uno 
invitnlinn  aux  mccoiilents  i|iii  ne  voudraient  pas  rfnlrer  en  Francr, 
—  La  fabricalion  ti^^  Injlrs  peintes,  dites  iuHîenttes.  éjtrnnva  dnns  rn 
mchmfnl  une  baisse  que  l'un  craint  de  voir  ûLifiniL-alcr  ciictn-e.  On  en 
attribue  la  cause,  d'abord  à  la  cherli"  des  toiles  propres  k  co  genra 
d'Impression  i-l  qui  s'importent  de  l'Tnde,  et  plus  particidii'remeal  à 
la  grande  quanlilé  d^  ce^^  murcliandi^se'r^,  qi'e  les  Anglut^  introduisent 
en  Kranue  i^t  qu'ils  vendent  k  un  prix  inTéiieur  A  celui  des  toiles  non 
impriinérs.  Ces  marchaiiflî&et  ne  sunL  poini  protiiliêos  par  la  loi  du 
10  brumaire  an  V,  ni  l'arrêté  des  Consuls  du  3  friirtidnr  an  IX, — 
. .  .La  Fëauce  du  Tribunal  a  commencé  à  deux  heures.  Il  y  tivait  ein- 
quanle-huil  membres.  Aprôs  tm  rapport  sur  les  contriliutions  de 
l'an  XI,  elle  a  été  ievée,  et  l'on  a  ajourné  la  discussion  à  demain.  Il 
y  avait  peu  de  monde  dans  les  tribunes.  Ou  y  a  dit  que  désormais  il 
n'y  «urnït  plu»  de  parti  d'oppuËitiou  ;  que  les  tribuns  lânaienl  à 
leurs  15,000  rrancs  du  traitement,  et  que  te  passé  leur  servait  de 
leçun  pour  l'avenir.  Un  néfiociant  île  Lyon,  qui  i>'y  trouvait,  a  dit  que 
Je  goLivernfineïit  élail  despotique  cl  qu'il  ne  faisûit  pas  bon  do  le 
contrarier.  —  La  séance  du  Corps  législatif  a  conimenré  il  deux 
heure?,  li  y  avait  deux  cent  soixanle-dts  membrins.  La  dijcussion 
a  été  ouverte  sur  le  projet  d*:  lui  reialif  a  i'instruction  pubiique 
et  ajournée  A  demain.  Lf3  tribunes  ont  éié  nombreuses  et  Iran-* 
quilles 
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Journaux. 


Journal  da  Ih'ff'nsmr/t  tlf  la  Patrip-  du  10  tlorôttl  :  i-  Paria,  te  S  ftoi'ihit 
...La  4li>i*u5'*ii>n  ilu  in'ojel  ih;  loi  sur  rinslniction  iniiiliiiiic  altin*  l'-niu-nlion 
ilo  la  nalion  J^ulièro;  t'Ile  rn  t'-it  di^cie.  iCoaI  le  dt'liiil  iriiii  cotJi[ili'-ri'iiilu;...j' 
--(iazfftû  f/f"  Fvnni'i'  du  10  Ilon-al  ;  <■<  Les  c-juiiiyPriicnls  ilu  noms  inlroduils  ]icn- 
dant  W*  agit.tlioii!:^  ri-vuliuiotuiairea  ne  Leudaii-at  i^uuvciU  <]u'à  eJTiictT  le»  suu- 
Tenir»  qui  e(]coi]ra(;('nl  l;i  hictiratsaiurt-  un  honor^iui  \c  biinfiiiltiur.  Nous  iivions 
autrefois  à  Paris*  lus  Imspin'ïi  dr  ['lJnUi%  dn  Sud,  «le  Vfhifxt,  du  Roule,  etc.; 
mais  ei'r*  di-nominalion:*.  qui  jKfiivrni  convenir  à  tous  les  lios]iices  du  niondi-, 
(aiinitntt  (lis|jiirailn'  luiilo  tt-s  idiit-s  de  serUi  dau^tlus  niomiuK-uls qu'elle  hmùI 
rrl(!i^^:.  Au  lieu  dr  l'iKïpiial  du  Suti,  nous  aurons  riiO|jitiil  Cochiu  :  r'c&t  le 
n^ni  de  ce  vn-lueux  pasteur  de  riBÎiilJai'qui'^  du  IfiLuC-l^a»,  dont  il  nous  reste 
des  IloiiH'lies  qiur  l'on  n^anle  cniiiuif!  dr*  vriiis  iiioilt'k's  t-n  cl*  ^l'iirt^  l'f  qui  fut 
l'un  de  ces  lionnnL--  utiles  desquels  on  jHtii  tllri-  (|u'ils  sonl  ^ruiim'nl  j^nind^ 
l»arcc  iprilï>  onl  jiiinl  l'i'ii'ii'iyuonioiit  à  lu  |>i:ilii|iii'.  I."h(i|utnl  lîrauj^m  iTrn- 
)ilnri*ra  l'iii'qijlid  du  JUiute,  H  rajqiciliM'a  cet  Louuiu.'  t-xtraordio.iii'L'  dnnl  la 
Nrnfnisantrc  L'(;al!iil  lu  tnrtuni-.  Le  nom  abalrall  el  tnsigiuriaiii  d'hospice  de 
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VUnité  disparaitra  pour  faire  place  à  celui  do  l'hôpital  do  la  Charité,  qui 
sera  donné  au  promior  de  cos  établisscmonls  pour  rappeler  les  filles  vertueuses 
qui,  dans  celui-là  conime  dans  tous  les  autres,  exercent  la  plus  grande  des 
vertus  chrétiouncs.  L"liosi)ico  de  l'Ounxi  s'a|)pollera  l'hospice  de  MadnTiie 
\pckp]'  ;  la  cétélirité  ([ue  donne  la  bienfaisaiire  est  bien  |)lus  douce  et  plus 
durable  (pie  celle  qu'on  acquiert  dans  le  monde  jtoiilique.  Tous  les  antres 
établissements  du  mt^me  genre  vont  aussi  reprendre  les  titres  qui  leur  sont 
dus  ....  "  —  Ciloyrn  français  du  10  lloréal  :  "  Paris,  9  flortlal.  Pour  ré- 
]»indre  catégoriquement  à  l'insertion  insérée  dans  quelques  journaux  anglais, 
qui  prétendent  qu'il  fait  plus  clier  vivre  à  Paris  qu'à  Londres,  il  suffit  de  dire 
que  l'on  trouve  dans  les  Petites-. \f fiches  l'annonce  d'une  pension  bourgeoise 
h  Paris,  où  les  personnes  des  deux  sexes  sont  logées,  nourries,  chaulTèes, 
éclairées  et  blanchies  à  raison  de  .'100  francs  par  an  ;  la  table  est  suffisante  ; 
l'on  y  fait  trois  re|)as  et  le  vin  y  est  compris.  Certes  on  ne  trouverait  pas  à 
Londres  de  pareils  avantages. . .  »  —  Journal  des  bâtiments  civils  du  10  llo- 
réal :  a  Des  illumiiinliûus  à  l'occasion  de  la  signahire  de  la  paix  et  de  la 
toi  relative  nu  culte.  Sans  entrer  dans  d'autres  détails  de  la  fêle  du  jour', 
déjà  puldiée  par  d'autres  feuilles,  je  dirai  seulement  (ju'un  corlègo  nom- 
breux, formé  des  ))reuiières  autorités  de  la  République,  s'offrait  aux  regards 
du  peuple  avec  cette  maf^nifieence  el  ce  luxe  dignes  en  ti>ut  «le  la  |)Ius  belle 
cérémemie.  Le  concours  des  spectateurs  était  immense  ;  et  ces  derniers  n'ont 
pas  vu  sans  éprouver  la  plus  douce  ciuolion  ces  légions  de  braves  que  leur 
brillante  tenue  faisait  admirer.  Les  applaudissements  n<unl>reux  ont  été  pro- 
digués à  juste  titre  au  pacificateur  du  uKuide.  Il  est  douloureux  de  dire  que, 
le  soir,  les  illuminalions  n'ont  pas  répondu  à  l'éclat  de  la  fétc  du  Jour.  Sur  les 
huit  heures,  chacun  se  demandait  s'il  y  aurait  illumination  générale,  vu  lo  peu 
de  dispositions  qui  se  faisait  aux  maisons  particulières.  On  ne  voyait  encore, 
à  huit  hi'ures  et  demie,  (pie  les  bAliments  servant  aux  divers  étalilissemeuts 
publics  qui  se  disposaient  à  être  illuminés.  Enfin,  sur  les  neuf  et  dix  heures, 
rilluniinatioii  devin!  prestpie  générale,  sans  offrir  néanmoins  ce  bel  ensemble 
que  l'on  remarquait  aux  maisons  [larticulières  lors  de  l'iiiauguralion  du  18  bru- 
maire dernier,  et  à  l'occasion  de  la  signature  des  préliminaires.  Le  quartier 
de  la  Chaussée-d'Aiiliii  «lui.  i)Oiir  l'ordinaire,  donne  le  Ion  dans  ei's  cas,  n'a- 
vait aucun  hiltiment  suflisaniment  illumint-  pour  s'y  arn^ter.  .Sur  la  place  Ven- 
d()me  l'on  remarquait  les  liôtcls  du  minisire  de  la  justice  et  du  préfet  di;  la 
Seine.  Ils  étaieul  décorés  di-  porli(pies,  de  iiilasti'cs  illuminés  avec  assez  de 
goût.  Sur  la  place  de  la  Ctuicorde.  ['(cil  s'airétail  sur  lo  (iarde-Mcublc.  mar- 
ipiaiit  une  ligne  de  feu  qui,  dans  le  lointain,  avait  assi>z  d'intérêt.  La  grande 
allée  des  ïuil(;ri(!s  était  licn'dée  pai'  des  ils  dont  le  jeu  annonçait  au  spectateur 
l'effet  brillant  (b-  la  ra(;ade  du  palais  consulaire,  décoré  de  portiques,  de  pi- 
lastres sans  nombre,  illuminés  avec  }U'ofusion  sans  nuire  en  rien  au  bon  goût. 
Au  milieu  des  portiques  étaient  siisfieudiis  des  lustres  (pli.  en  augmenlaiit  la 
lumière,  augmentaient  également  IVIVel  de  celte  décoration  intéressante  par 
des  retlets  faisant  entrevoir  une  agréable  perspective  sous  le  vestibule  qui 
se  découvrait  facilement.  Les  entajdenienis  et  corniclies  de  la  façade  de  ce 
palais,  développant  des  lignes  de  feu,  rnrmaienl  des  cordons  de  lumières  qui 
ajoutaient   au  bon  efl'et  de  celle  décoration.  L'on  regrettait  seulement  que  le 
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liaui  ilu  itavillun  «l»  Vl'iùh'  nt^  rrponillliilus  h  IVnsemlilt?  ilii  ilt-ssous,  r|ui  tHnji 
brillant  ct  lilen  onlpiidii.  I.r  palHis  (iii  Cmys  M^pnhlïïMMi  loin  dVtrc  illuminé 
<><iiiiiiw!>  au  1%  jtiiM'H  oE  nti  is  iinimniti'  ilornior  :  ([iirlr|iir<s  I,iiii|i1iins  «'ftars 
fai^ni'C'iil  Ions  li-s  rriiis  ilt!'  Hiti  Jlliiiiiiiiïiliuii.  All^^J  ^l'iiilihiil-il  |iliil0l  l'irr  l'clain^ 
(Hj'illiiHiiTit'.  N't-aniJWiirs,  à  i-c  int'inc  lyMlsilît,  du  <  i^ti:''  «le  Im  |>oiU'  |iniiri|i!il('  i|iii 
facl  f;ic('  k  lu  rue  fli.'  Bourgofjuc.  si'  lri»u%Jtil  un  arluc  lîe  1»  liln-rlt''  «loril  lu 
liraat)^  Ot  Itflorahrps  vnriocs  iju'il  formAît  par  ses  h'-ijêres  ngilalions  lixBi4>Til  les 
rp)[»r>l<t  lIos  c-iirifux.  Itxe  SnlnUrioniiiiicitu',  à  l'iii^lft  t'ouiiu  soii^  lo  nom  tic 
^'n^mlll^t^.  nû  po  Iroiivc  luar  U-  tniiiisln*  trAri(!lf'lL'i'rt\  on  vi»yaîl,  en  faco  de 
1x1  l'urlf  cxli-nOKii',  iitii?  ili'rftnili'jri  ir;ir<'lii!''i-rii['i'  liyiiraiil  un  lf'rn|ilf.  {.r-  iili- 
Licii,  rmii|Hi!4c'  d  nn  purti<|iic  i|iii  g).'[rai>'HJiil  lrci|i  iMcvO  pour  su  liirj^ciir,  ûlJiiL 
di^cori^  rt'iinc  ^iiirinnde  ili>  Timi  ipii  rcmliiiL  une  lutnlcro  lileuf.  A  l'hntpir  cAlê 
df  droih'  ri  th-;  {.'BiK'lic.  l'on  voynil  ipiîiln-  colnniïrs  de  t'ordrr  iurstum.  Hnn» 
U"'  l'iiin^-polfinnes  se  tmiuniprii  Mi-.pi'nihi*.  dc-s  hisln's  i\v  ronni'  rruide,  dont 
In  ïarii'li"  dn-s  luiiiii^ri'^  funniiil  un  tou|i  iJ'iril  «i;  ira  bit*,  \h\u-n  lu  Irirti',  un  iv- 
mnit\iiml  im  int^diiitloii  à  rliamtt'  .■\Lrt''inilr,  lîguri'  par  <ti^s  fLUis  île  ilivi-rses 
ODuIrurs,  nii  niilii'n  iliKinrl  on  apcn'i'vail  les  diilTrcs  ilcs  ^cnivci'tH'inrnlif.  frnn- 
^■.ii<4  rt  briLnrtniqiic.  r.i'(L-  clt-cnnilriiii,  Lerttiiiirc  par  un  TroTil^iii,  rr>mpli:^s!iil 
]iarr«ilenieM(  mui  oliji-l,  cl  ri'lli'  |u>lili'  inassi-  de  liimii'-ii^s  ilifTs'ri'nle!*  t'L'ridnil 
loiil  l'elTi'l  i|ii'ini  Jiv:ut  li'-ii  (i'v>piTiT.  l/liôlrl  du  ntinisire  drs  rcljiliuii^i  iCxU'- 
rit'uri'T>,  inioi<pif>  itK'nrr- crtiiiuip  h  IViiliriîÉij  t*,  nlliail  f'i;;tli'im'iil  pnr  son  iJlii- 
nnaaliuii  î-ur  Isi  Tavude  oL  claiis  U-^  «ours,  tin  rnsentlile  viirir  Ri  niricux.  Kn 
Titro  iJi'  la  iirrrorlnre  di*  polin-,  Ton  \ciyait  um'  di-riiraUiiii  d'jn'Iiiirc-Hjrc  fiyu- 
rant  Ijciis  pimliffucs.  di-s  pilitsirrs  et  une  friïi'  ïiss*',  raurontiri*  :in-clrsiïus 
d'util'  oirtitL'ln.'.  )(.'  loul  i'iTi>ilvi;i  l  de  lritii[|Huiis  cl  (ortiiard  uni'  nin.s)^r  di-  fcn  dp 
iii^nif  l'tiiilifiir  iriiti  iiitiTi^i  pns-ifitdi'.  I.t'-*  iiiMTÎpliDiift  ii'i'l'iii'ii'  pns  on  jîrurid 
notnltri',  du  inoms  j*rii  ai  peu  rifiuaiqiH",  Celle  i|iii  iillirnil  le  |du^  rallenltoii 
du  {iiihlifr  êUîl  tinr  arnislirtit!  a^M'x  in^t'iiiniMi'ini'Tif  Irnuvrc,  iM  idnci'-i'  nu- 
dr^iu»  dv  isï  porir  d'un  tiûivl  ;;<inn  de  lu  nie  rciniir-iiti'iiu,  sur  le  nom  de 
BuiiMaparlf. 

llaltr'C  svs  pmirijits  n  lu  Unir  ilc  Jinn  /i^e  ; 

Unir  k  in  vidi-ur  Ir  plus  Vil^ll■  uctiu-  ; 

Oppowr  a  l'utiviL-  nu  tïnnvermnn'nl  sni^f  ; 

Ne  puiiit  iTi^^lffr  rorciilr  h  lu  bassi-  flidfi-je: 

Ali  pri'iiiMT  l'onaiilnl  si:  l'oiidujru  '^n  ^rand  Imiiiinr: 

l'iurrr  i\nns.  les  Muai-os  Ip«  rnrtîlrs  de  lltiine; 

\  ifitis  \rs  cilnyms  rcntlrir  jii»lii-r  r'Sffili"; 

ItivnlisrT  Lyiur^iii'  r-t  Soluik  linns  lu  i-li^krlc: 

IVrininrr  SCS  trriA'rtiit  par  lu  yni\  iri-urrili' : 

Kst  ce  i[iic  riiiiivcTî!  iiihiiiiT  l'ii  Ihiciijiipiii-lr  '. 

llr»-î(ï. 

Ain*i  «0  rriIulMrni  li-s  illiiniinalinn^  t[iiL'  l'un  rlail  tnJn  d'aiif-ndic  aussi  mes- 
quin*"* el  1rs  inscriplinns  pcil  inuHipIirr^  fiowr  l'idêhn-r  ytnv  fi'k'  i|ui,  sous 
jilo*  d'un  rapport,  sern  A  jnmais  mi^mûrnlde  dans  les  fastes  de  l'hisinïrt'.  l.a 


I.  ito  II"  picut  riij'upiiLiiidir  irn  cmlerm  de  celle  inai-riplinn.  riuinmi.iKe  ijd'iMi 
y  rend  tii  Um  d(*i  mi  v.iinr|tK.<iir  dr-  Mdrenpn,  pinlirak-ur  di-  J'F,urci|tp:  innU  kî 
Vtulenr  eût  «u  allier  Fn  rime  avec  In  rniî^tjn,  son  urrui^lii'lu^  tn'iE  (■[<'  ilniiMciiiriiL 
r»c«niuandiiti|c.  r-nr^-qu'oii  (ail  Tapolcipie  d'im  lioinuie  îllujîlri'.  i>n  duil  toujours 
ir  truuvrr  an  niveau  dp  son  ^uiff.  ,\otf  du  Uétlacteuv. 
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\Au*  ^Taiiiic  trnnquillilc  a  eu  lieu  pc^tidant  la  CiTomonJc  du  jour  <'t  Tordre  n'a 
élè  IroubK-  par  aucun  événement  fâcheux.  Le  Rôdeur.  —  Gazette  de.  France 
du  10  lloréal  ;  «  Variktks.  Los  principales  observations  qui  ont  été  faites  sur 
le  nouveau  projet  d'instniclion  iiul>li(|ue',  ont  porté  sur  ce  que  l'instruction  pri- 
maire élail  trop  (»eu  encouragée  et  sur  ce  que  renseignement  de  l'agriculture 
n'y  était  pas  joint.  En  laissant  aux  communes  le  soin  d'organiser  les  petites 
écoles,  il  nous  semble  que  les  auteurs  du  projet  ont  sagement  agi.  Ils  ont 
pensé  que  la  surveillanrc  municipale  étail  la  seule  ([ui  leur  convint,  qu'une 
administration  locale  et,  pour  ainsi  dire,  paternelle,  sentirait  mieux  que  toute 
autre  ce  qui  convenait  à  chariue  i)ays,  connaîtrait  mieux  le  genre  d'industrie 
auquel  les  enfants  doivent  être  destinés,  et  remplirait  mieux  le  but  de  tout 
établissement  d'instruction  :  celui  de  préparer  les  hommes  à  exercer  un  étal. 
On  s'est  plaint  de  ce  que  cet  enseignement  n'était  pas  suffisamment  étendu. 
Nous  avons  déjà  cherché  h  prouver,  dans  un  de  nos  derniers  numéros',  com- 
bien il  serait  dang<Teux  de  trop  multiplier  les  demi-savants,  surtout  eeux  qui, 
appelés  à  des  états  étrangers  à  la  srience,  n'ont  ni  le  temps  ni  les  moyens  de 
mûrir  ce  qu'ils  ont  appris  dans  leur  enfance,  et  ne  font  par  conséquent  qu'un 
usage  frivole  ou  dangereux  des  oonnaisrtances  vagues  qu'ils  ont  acquises.  Nous 
nous  bornerons  donc  à  observer  que,  pour  tout  homme  ajipelé  à  être  ouvrier 
e1  agriculteur,  la  lecture,  l'écriture  et  le  calcul  suffisent,  et  que  le  moindre 
inconvénient  de  lui  donner  une  autre  instruction  serait  de  lui  faire  i)erdr('  un 
temps  précieux.  On  a  cité  l'exemple  de  l'Angleterre,  où  l'on  prétend  que  les 
ouvriers  et  les  villageois  sont  plus  instruits  qu'en  France.  Avant  de  citer  des 
exetn|)Ies,  on  devrait  s'élre  assuré  de  la  vérité  des  faits  sur  lesquels  ils  re- 
posenl.  Or,  il  nous  parait  que  les  conlradieteurs  du  projet  de  loi  n'ont  pas  pris 
des  renseignements  bien  justes.  L'instruction  primaire  ou  Angleterre  ne  coûte 
rien  à  l'Etat  et  n'occasionne  )ires(iue  aucune  dépense  aux  villages.  Un  seul 
instituteur  suffit  pour  un  canton  très  étendu.  Pendant  la  saison  du  repos,  il  va 
de  village  eu  village  ;  il  séjourne  très  peu  de  temps  ;  les  enfants  lui  sont  en- 
voyés, et  il  leur  donne  des  leçons  sommîiires  que  leurs  parents  s'attachent  en- 
suite à  dévelop|ier  et  à  explitjuer.  On  voit  (|u'il  est  impossible  que  ces  enfants 
deviennent  bien  savants.  Les  connaissances  très  limitées  qu'on  leur  enseigne 
sont,  pour  ainsi  dire,  un  bien  de  famille  qui  se  transmet  de  père  en  fils,  sans 
s'altérer  ni  s'augmenter.  On  a  regretté  ([uc  l'agriculture  ne  fût  pas  enseignée 
par  jirinoipes  dans  les  écoles  primaires.  Mais  quel  moyen  j)roposait-on  pour 
répandre  celte  instruction  ?  In  catéchisme  d'agriculture  !  Agirait-on  avec  sa- 
gesse en  gi-néralisant  ainsi  les  |irincipes  d'un  art  qui  se  modifie  à  l'infini,  sui- 
vant les  localités  V  Ce  qui  convient  parfaitement  à  un  canton  conviendrait-il  à 
un  autre?  C'est  par  une  pratique  continuelle,  iilutût  que  par  des  livres,  que 
l'agriculteur  lire  de  la  terre  le  meilleur  parti  possible.  Cette  [tratique  prudente 
et  tardive  a  été  appelée  routine.  Mais  s'est-on  toujours  bien  entendu  sur  le 
sens  attaché  à  ce  mol?  Quelques  esprits  hardis  ne  l'ont-ils  pas  appliqué  trop 
souvent  aux  leçons  d'une  longue  expérience,  aux  méthodes  perfectionnées 
avec  lenteur,  mais  dont  cette  lenteur  même  garantissait  la  certitude?  Dans 
l'agricullure  plus  i]ue  dans  tout  autre  art,  il  nous  semble  que  les  améliora- 
tions ne  doivent  jamais  être  précipitées.  Les  expériences  ne  doivent  être  tcn- 

1,  Vnir  plus  hiuil,  ]>.  IS,  l'article  de  la  Oazetle  ilf  France  du  8  floréal  an  X. 
i.  Vuir  plus  hfiut,  p.  i'i. 
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Irr*  i]u";ivt*r  tini'  c'\Ij'imii('  ivsitvi'.  I.i?>  t'ii'sullîils  il'iiniî  anm'c  srrxw'iit  dr  Ifn/oii 
|rt>«r  «-"C  <|ij'an  peu)  li;isnrilj-i'  l'iiniiL-e  suivunte.  Si  vous  iifniiiiiiiimei  l'iii,'nciillnre 
lui  uiilpiir!^  de  lliroric  qui  Tciilrnt  Loul  rrjjiltit'rcr,  rcmlre  loiil  uiiiforiiir'.  acri"- 
IrriT  Itrs  fliangomciils,  \o»^  |inunx'z  cMirsr  le  ns<|iit'  tU-  |iu'iiliv  li-  plus  uliif 
dr^  nrla,  it  Turce  d<*  Tonloir  le  ravoriat-r.  l.c'S  CKCtn|tlGs  il<<!i  divers  pnys  où  il 
ri.i'^tr  >ilË>i  i>coTo<i  (]'ri-û nonne  riir.ik-  no  jiriKn<.Mil  rien  ilmi>s  l.i  iiiH'^lion  ilonL  H 
vXilit,  |>iiiâ>|H<'  cv^  L-i'oli*!>  ne  mjiit  |!as  ouvi>i'le^  :iii.v  liiiliiULUb  (Il-ïî  ii:niti)>ii;;iic^, 
114  .lit»;  jpuno»  ycrt'i  ijui  xculeni  ('ûEr.[ili-k'i'  lent  iiistjiii'iioii  rn  iiriMi.nil  dp* 
t'Ouït tâsauoc?$  iht'orif|iiiL'«;  d'jipiicuUurc.  D'ailleuin,  iif  ik'\rait-on  }ias  o^l5el'vt.■^ 
qu'en  ut'nL^ral  les  insdiLnlioiiïi  i|ui  lleurissptil  drins  un  pay»  ni'  rc^ussirairiil  [ms, 
ou  jiûiirraienl  nii'iin'  i^lrc  danporousos,  dun^  un  aulrn'?  Nous  ne  soniinM  ni 
Angki^,  tii  AlU'inaiid-!.  ni  Dmiois.  ['uiirquiji  clu'irljrr  \i\rif  de  i:rs  jH-iipli!-*  dtfs 
rX'^iiiples  i'i  suivre  '.'  Xe  dtfVKiia.Jioii^  (His  tkih^  rtiKlioi'  nons-niémcs  i^iiani!  noii« 
\(M]Idii^  jmrlrr  des  iiislitulions  qui  ne  (n'uvriit  (Uiv  uliJcs  que  si  elles  soiiL  m 
Mrmonlr  avi'c  hob  itsiijîtB,  non  mcrurs  ot  mn^nip  nos  (in'jiigès  1  » 


DCCCLl 
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RaM'ORT   de   la   riŒFËCÎUHR  m   fOUCE  DU    U    JM-OIIKAL, 


Lfl  plus  çév'-re  'îiirvpîlljjnro  r^sL  olnblie  sur  les  casernes  tl«'?'  ili(T(^- 
renles  tr'nipes  qui  ci«m|iosenl  In  garnison  de  Pari?.  La  majorité  des 
«loliUls  n'a  point  d'opinion  HiEe  sur  l'éLut  actuel  des  choses;  ils  sont, 
en  gt'néral,  de  l'avis  tie  celui  qui  Ifur  parie;  quand  on  leur  dil  du 
liien  du  goiiverripniijiit.  ils  en  disent  aussi,  et  ils  en  entpndciil  lïire  du 
mal  s:iTis  r'ép]iqut:r.  Nombre  d'eiiire  eux  désirent  des  congés  <;l  no 
aant  pns  contents  qu'il  en  uil  été  délivré  un  si  petit  nombre;  ils  vou- 
ilrait-'iit  qu'on  fit  lejoindre  riKourausenient  les  dn^-^erteuis  et  qu'on  intl 
en  réqui:iilioii  un  nombre  suJIiï^aiil  de  conscrits  p(*ur  lemplaf'er  ceux 
auxquels  on  uccorderait  des  conçus.  Beaucoup  paraissent  Irôs  Inson- 
cianlF  ^ur  la  rentrée  des  émigrés  et  U:  rélablisseuicnl  du  culte,  et  ils 
s'occupent  plut-'it  de  ce  qui  leur  est  personULd.  Des  malveillunlK 
répiindent.  eux,  qu'on  va  leur  donner  des  aiimùnier?,  et  ils  n'en  sont 
pa;-  contents;  quant  aux  officiers,  ils  ne  piraUsent  pas  dhposèf^  aux 
ct-rèmitninîs  religieuses,  —  Ou  a  roinaripi^,  dans  In  04''  rlemî- 
Irijiade,  qui  oceupc  les  casernes  de  la  (^jurlille  cp  du  Popincourt, 
iiD  mécontentement  sourd  qui  prend  ç^a  source  dans  les  tons  de 
liauteur  que  les  simples  soldats  de  la  garde  des  Consuls  t^e  donnent, 
tlil-on,  à  l'égard  des  autre?  troupes  de  la  garnison  et  dans  la  jalousie 
qu'inirpire  leur  belle  tenue.  —  On  rapporte  que  le  \)'  di  ti^jons  a  déjà 
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essayé  si;s  forces  en  provoquant  la  garde  consulaire  ii  un  assuut 
général.  Six  chasseurs,  qui  étaient  hier  dans  un  cabaret,  disaient  que 
la  paix  était  conclue  entre  le  9«  régiment  et  la  garde,  mais  que  ce 
n'était  qu'une  paix  plâtrée,  que  c'était  particulièrement  à  la  gendar- 
merie d'élite  que  la  garnison  en  voulait,  et  toujours  par  le  même 
motif  de  jalousie.  —  La  9*  demi-brigade,  casernée  rue  de  l'Our- 
cine,  ee  plaint  de  la  mauvaise  qualité  du  pain  qu'on  lui  distribue. 
Quelques  officiers  de  ce  corps  parlent  de  la  rentrée  des  émigrés  avec 
inquiétude.  Les  dragons  du  19^  s'égaient  beaucoup  ^ur  les  prêtres  et 
surtout  sur  les  aumôniers  qu'on  doit  leur  donner;  ils  disent  que  peu 
leur  importe,  pourvu  qu'on  ne  prenne  pas  sur  leur  paye  de  quoi  les 
salarier.  Ils  ne  parlent  point  politique  et  ne  paraissent  s'occuper  que 
de  leurs  devoirs  et  de  leurs  plaisirs.  I^a  30«  demi-brigade,  casernée  à  la 
Nouvelle-France,  se  plaint  hautement  de  la  rigueur  des  officiers  et  de 
la  discipline  qu'ils  font  observer  dans  le  corps.  —  Quant  à  lu  gendar- 
merie d'élite,  les  simples  cavaliers  ont  de  lu  peine  à  s'accoutumer  à  la 
discipline  et  iï  ne  conformer  aux  règlements  ;  ils  se  plaignent  de  leur 
paye  et  prétendent  qu'il  est  impossible  qu'elle  suffise  à  leur  entretien. 
Ils  ne  s'occupent  point  de  politique.  Les  soldats  fréquentent  peu 
de  citoyens  ;  quelques  jeunes  gens,  dont  l'extérieur  parait  honnête, 
cherchent  à  se  faufiler  avec  les  officiers.  —  Les  parents  et  les  amis 
des  déportés  se  plaignent  de  ce  qu'on  ne  leur  accorde  point  aussi  une 
amnistie,  et  ils  partent  de  là  pour  tenir  des  propos.  —  On  s'est  entre- 
tenu hier,  dans  les  réunions  publiques  et  dans  les  cafés,  des  difTé- 
rentes  lois  qui  ont  été  soumises  au  Corps  législatif;  on  se  plaignait  de 
ce  que  les  contributions  pour  l'an  XI  seraient  trop  fortes.  On  approu- 
vait le  projet  relatif  à  l'instruction  publique  et  on  manifestait  le  désir 
d'avoir  bientôt  le  (^ode  civil.  —  La  plus  grande  tranquillité  continue 
à  régner  parmi  les  ouvriers. . .  —  Hier,  vers  onze  heures  du  soir,  un 
rassemblement  d'élèves  do  l'Kcole  polytechnique  a  eu  lieu  rue  Saint- 
Dominique,  près  celle  de  la  Comète;  ils  étaient  munis  de  flageolets, 
de  pincettes  et  de  clefs  et  faisaient  charivari  à  la  porte  d'un  marchand 
de  bois  qui  demeure  dans  celle  rue.  Leur  intention  était  de  faire  pièce 
à  la  fille  de  ce  marchand,  à  laquelle  ils  en  veulent.  Le  commissaire 
de  police  s'y  est  transporté  et  a  eu  beaucoup  de  peine  a  dissiper  le 

rassenihlomerit 

Bourse. —  Tiers  consolidé  à  17  fr.  ;  bons  des  deux  tiers,  à  2  fr.  80  c.; 
bons  de  l'an  YII,  à  30  fr.  ;  b(ni=i  de  l'an  VIII,  à  68  fr. 
{Arch.  nat..  K^  ."iSriO.) 
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Journaux. 


I*ublici»lr  flu  il  llunsil  :  "  l'itris,  ir  10  flornri.  .  ~  .l.v  noiHL-nn-iiicnl  ti 
fuit  plflciT  le  busli*  de  Malp<^lierl>L>ii  |)nrmi  ceux  des  j^niuds  lionvmc's  qui  ont 
i|]u>lr*'  leur  [nilric  cl  riiiintnnitô. ,,  »  ^  Jtmntnt  df  pni'ix  ilii  11  ttori;al  : 
"  Mhkk^.  I.cft  fpniintfs  rli'itiiiilPH  i-nTllîiirii>nL  df  sc'  rouvrir  \\i  UUtî  cl  les  i*|iiii]lcji 
d'un  loik-  «ini.  pur  derrii-rf,  i-sl  ou  |juriiii  <>»roni'<'-  ilans  la  rolie,  IuhiSk-  des 
rùh-a  et  hnrJc  le  tiuiiL.  l.'iiïiU},;^  dos  %rjilc>!f  [j'jl  rii-n  rli:ui^v  à  l'i  iiijilui  des 
lln-urs-,  à  eeiui  dfs  |ioàyiios  rielics  v\  di-s  i.'|iitij;les  d'or  dans  le*  roiiriires  sur 
lR!iqa<*lIt'S  il  est  [lust  :  uiil*  limfl't.'  iJi;  llciirs  luirail  sur  li-  duvanl,  lit  la  Ir^ni*- 
HaRMiCL'  du  \a\\v  Jaissi'  aporcovoir  \\:  [n-i^iie  ;'i  dùiiunnls  cl  los  i'-|iiii(îli's  d'or 
en  lyre  ou  >'ii  llèc-fic'.  Les  iici^iifs  ^^r  iiitu'i-ïil  tout  a  fjiil  itc  4"<\té  :  U's  puînles  iIj 
chignon  relriniW-  i]iji  n^ssurtenl  siml  unhiiiiircniciil  i'ri>|if>efl.  L'onlliousiûsnic 
|»our  lesclieveltirt-s  à  lu  Titus  se  rak-nlil.  L<^"S  c-liapeaiix  de  jiaLlIc  ù  l'ant'larsc 
*l  ceu\  h  la  sa\o)ardi!  ne  *»•  yént-raliseiit  pas.  Un  est  revenu  mw  cliiipeiinx  de 
{lailk  à  |K'lil  liurd  relidU^sé  ;  \\%  siiiil  aujciiiririitji  plus  rôinmun^  que  jamais. 
I^'s  rnpoips  lies  modistes  sont  luutes  liordi-ew  d'ini  (iille  [>lissù  ;  nu  le?^  ftïil  en 
Florenee  gros  verl.  t|ijflqiirruis  ^ros  Idi-ii  :  cUfs  uni  /'i  peu  \>n">  ta  forine 
■llongér  de*  eapoWs  nnijUi^cs  de^  lirijjrres  en  luilc  hiaiirlir,  dili'  [lercaks 
cj?s  ilernièce*  sonl  ar-Luellenn-nl  j.;arriii's.  de  riiliacis  de  colon^  pjtrlîe  pluelices, 
l^arUe  à  jour.  t|i]i  pn^ïcnL  dait;)  les  i-uuUsscs  el  fon^ietil  hotilTelles.  Les  rane- 
*uti*  il  eoltel,  i^ui'ni?^  d'iiiK'  denlelle  plissiûi;  ,i  ptrs  rond^,  iiit  d'une  linndc 
étroile  de  inmisseline  fc'^Lfiniii'e.  enl  mu-  Irrs  ^rnndL-  lupite.  Les  eDulurièrc)* 
M}nt  oceiip^c*  â  faire  en  luilNie  des  inwiiieliiek.s  ou  iluuillelLes  i-utules,  oii- 
terte*  par  devnnt.  à  manches  loiiyues  ;  elles  les  ^arnwHeiil  en  ilenletle^.  Ucm 
ln''5  grttiide  jiarlie  de*  femmes  rli-^'iiiiie*  portent  des  rolies  sans  queue,  {,'arniea 
de  denlelirs  par  le  bas.  Les  elirile'j  de  couleiir  en  mousseline  imiiriuiêe.  dodl 
li->  iiiaicliaiids  uni  le  pta-^  de  di'lMl,  noiU  les  t-li;^I'-s  inres  ji  lar^CA  feuilles 
piine^  Mir  un  fond  I>niii,  nmcrles  sur  un  futul  jaune.  Les  eliJilt's  lilane^  Ont 
de  Infjîe^  Lordurus  daniassi-ei*  ;  ifiioiqci'ils  soient  d'une  .impli'nr  raisounaiiJe, 
•m  De  les  porte  ijne  déployés,  à  pnînies  entées.  Iiiuis  1»  bijouterie,  lii  eoi- 
jmline  blanche   esl  en  faveur  pour  le  nmuicnt.  »  —  ■"  Vkrs   r.\v\t,  le  jui'li  uk 

I'».Uir.^,     \    LOUCASION    nr.    r_l    eu\     r.hxftnALR     et    UL"     ItKTAJUUSiSKllEXT     DD    c:iXTl 

cvriiputiiK  : 

QiïvX  speelueLr  kitK'Imnlï  quelle  soti'nililiï! 
I^s  fo'iirs  iqifumms  sninn-fil  .i  in  jïallf. 
boa  F'['(itk<;ai4  niiiiiis  e'iisl  la  rrtiiidli>  iriitiH-iiic 
Oui  ver*  bi  inelri»p"]e  tiM-i'  pt-'iiipi-  savunei*: 
D'un  Hieii  re^siisrili-,  rV-sl  In  f'^te  i^ujnniii  Inii  ; 
.Solrp  tiiU'',  tUn-licris,  ref^siini-jle  usée  bii. 
Lit  liOro'j.  il"nl  11-  eii'l  ftiil  pivMMit  n  In  li-rre, 
(litanie  diiiverwL'l  nr  ]«nnr  iliiler  des  lui,'», 
<Jiii  il<i  In  Heimniuii'*'  i\  /nliKtie  la  vffix, 
>e9ti»r  tlnna  Ici  l'oiiïtIIk  cl  CésJir  ii  la  (fuorre, 
Ourii(utrli?,  l'aiimirr.  l'idole  'les  Fraii'jiiiSk 
Parait,  l'ofutint,  Irimiiphe  fl  miiis  il-iimn  lu  puis. 
tl  fait  plus  :  ce  bêrus.  dritiï  i-a  botilu  liitK-lianlr. 
Happelb-  Jiiilnur  de  n*tiis  nus  iipr-lrt';*  dUperst'K; 
Il  reU-vr  en  uv-.  niiiEti,  de  sjl  itinin  trÎMinpbaule, 
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De  la  religion  les  autels  renversés. 

Et,  couronnant  ainsi  son  immense  entreprise, 

II  rairerniit  l'État  en  replaçant  l'Église. 

Oui,  je  vois  nus  neveux  contemplant  ses  travaux, 

Ses  exploita  éclatants,  sa  sagesse  et  son  âge, 

S'entretenir  un  jour  de  ce  jeune  héros, 

Qui  de  l'Europe  entière  alTermit  le  repos. 

Oui,  l'univers  calmé  jouit  du" son  ouvrage. 

Et  ce  héros  si  grand compte  à  peine  trente  ans! 

Vous,  aimables  Français,  célébrez  dans  vos  chants 
Ce  modeste  guerrier,  célébrez  son  courage. 
Ses  vertus  et  sa  gloire  ;  il  a  tout  Tait  pour  vous. 
Jetez  des  fleurs,  jetez,,  couvrez-en  son  passage. 
Je  voudrais  des  lauriers. . . .  il  les  a  cueillis  tous! 

Il  Par  le  citoyen  Dewhac.  » 


DCCCLII 

11  FLORÉAL  AN  X  (!«'  MAI  1802), 
Rapport  de  l.\  prépecture  de  police  du  12  floréal. 

Les  colons  réfugiés  se  plaignent  amèrement,  dans  les  cafés  et  autres 
endroits  publics,  du  retard  qu'on  leur  fait,  disent-ils,  éprouver  dans 
le  paiement  des  secours  que  le  gouvernement  leur  accorde;  ils  pré- 
tendent qu'il  leur  est  dû  plus  de  neuf  mois  et  que,  quand  ils  se  pré- 
sentent dans  les  bureaux,  on  se  moque  de  leur  peine  et  qu'ils  ne 
peuvent  rien  obtenir.  —  it  règne  une  inquiétude  sourde  dans  le  com- 
merce ;  les  négociants  se  plaignent  que  les  bourses  se  resserrent  et  que 
l'argent  devient  plus  rare.  Ils  disent  que  les  affaires  languissent 
davantage;  que  Rouen  ne  fait  nen  et  qu'on  y  manque  de  pain;  qu'on 
tire  de  tous  côtés  et  à  tout  prix  des  farines  pour  cette  ville;  qu'on  la 
paie  môme  10  et  12  fr.  au-dessus  du  cours  de  la  Halle  de  Paris.  Les 
mômes  bruits  circulaient  hier  au  café  Procope,  et  un  particulier,  qui 
disait  arriver  de  Rouen,  eu  conflnnait  la  véracité.  On  faisait,  dans  ce 
café,  un  grand  éloge  du  citoyen  Carnol,  tribun;  on  parlait  avec  affec- 
tation de  Sun  énergie  et  de  son  courage.  —  On  parle  toujours  de  la 
rentrée  des  émigrés;  hier,  on  disait  qu'il  y  en  avait  déjà  une  grande 
quantité  dans  la  ci-devant  Bretagne  et  qu'ils  inquiétaient  fort  les 
acquéreurs  de  domaines  nationaux.  —  On  parlait  ce  matin,  au  café 
de  Foy,  du  sénatus-consulte  '  et  l'un  demandait  à  l'abbé  Pichegru,  si 
son  fn'-rc,  le  général,  comptait  rentrer;  il  a  répondu  qu'il  avait  fait 

1.  Sur  les  émigrtH. 
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fies  (lémarclies  à  cel  égar*!  aii|ir(.'S  du  conseiller  d'ItUl  itej^'nïur,  mais 
qu'il  ii'avfliL  pu  encore  ulilciiir  dt;  répnnsts;  qu'il  rm  4"n)yail  pus  qu« 
ton  frère  pAt  revenir;  que,  cependant, ce.  seruil  une  in jiisljce,  puisqu'on 
u%aU  accordé  lu  mémr  ),^rAce  à  CfinioL;  qu'au  surplus,  Picliegru  élait 
eslimé  en  An^'h-'ltirre  el  qn'tm  lui  pnyaiL  mic  bonne  ptiDsion.  —  Les 
rappiirls  de  la  survt^illance  établie  sur  les  diverses  casernes  ne  pré- 
sciitent  rien  de  nouveau  depuis  hier.  Les  ub^ci'vatioos  se  conlinuenL. 
—  On  déï«ire,  avec  beaucoup  d'impatience,  que  les  nom tna lions  dus 
i:urê:»  de  Fîiris  se  leruiinenl  (HL^uipLenieril,  alla  de  fixer  l'ineeitiludû 
des  prêtres  et  des  citoyens  <îl  mettre  lin  aux  troubles  qui  les  agitent 
encore.  Les  deux  partie  continuent  toujours  à  se  déchirer  £i  belles 
dents.  ' . . . 

[Arcli.  nal.,  F\  3830.) 


DGCCUU 
12  FLURÉAL  AN  X  (2  MAI  180i) 

hAPPOHt   OB  L\   l'RÉFEtTURE   DE   POLICE   DU   13   rLOBÉAI.. 

Les  cabarets,  guinguettes  et  aulrtis  litiux  de  réiMiiun  des  ouvriers 
uni  élë  observés  hier  avec  le  p\u^  grand  soin.  Il  y  avait  beaucoup  d*! 
monde  el  on  n'y  a  tenu  aucune  espèce  de  propos.  Les  promenades  ont 
élô  également  In^s  fréquentées;  le  plus  ^grand  urdie  n.  régné  [larloul, 
—  (in  répandiiit  hier  parmi  lus  troupes  que  Ic  iO"  régiment  de  di'a- 
gODS,  caserne  à  Thâlel  He  Soubis^e,  était  consigné  en  totalité  et  qu'il 
avail  reçu  Tordre  de  partir  aujourd'hui;  on  en  donnait  pour  motif  re 
t|ui  /était  passé  rehUlvcuicnt  à  un  dragon  de  ce  corps,  prJvimu  d'avoir 
volé  che^  ?on  commandant,  dont  il  a  été  question  dans  le  rupport  du 
9  de  ce  mois  *.  Od  UU  que  cet  exemple  fait  une  grande  sensation  parmi 
les  dragons  du  9*  el  les  autres  corps.  —  Les  maître:*  d'orme-;  du  D"  de 
Ufagon*  "ml  fait  hier  un  assaut  général  avec  ceux  de  la  gendarmerie 
cl*élile;  les  chefs  des  corps  ont  donné,  dit-on,  30  louM  pourie  repas 
qui  drTvnit  enivra  cet  as:^aut.  Les  dragons,  diraient  que  tout  cela  n^étd- 
hlirait  piH  l'union  entre  eus  elles  gendarmes.  —  Les  soldats  do  la 
H^i*  [demi-brigade]  de  ligne  continuent  à.  se  plaindre  de  la  rigueur  avec 
laquelle  lin  tes  traite;  plusieurs  d'entre  eux  qui  étaient  à  hoire  hier 

I,  Il  9'agH  d'un  tiiiiifik  fuit  de  >ol.  ne  rentrant  \mt  dau»  le  cadre  de  ce  recueil  : 
Austi  n'n\tta*-nua»  pas  ruiifuduiC  \e  iiâs-sAjie  du  riijijjurt  du  ^  Iturô'il  ijui  ^'y  rsp- 
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k  la  Courtille  racontaient  qu'un  officier  avait  arraché  la  cravate  de 
l'un  (le  leurs  camarades  et  l'avait  jetée  au  feu,  sous  prétexte  qu'elle 
nVlaît  point  d'uniTorme;  ils  ajoutaient  que  cette  violence  avait  occa- 
»-ionné  la  désertion  de  plusieurs  soldais  de  la  môme  compagnie.  Les 
f-oMati  de  la  garde  des  Consuls  disent  qu'on  exige  d'eux  une  propreté 
et  nue  tenue  telles,  que  leur  paie  ne  petit  y  suftire  ;  ils  s'en  plaignent 
beaucoup,  ainsi  que  de  la  dureté  du  service.  —  Beaucoup  de  personnes, 
et  i^urtout  des  ecclésiastiques,  ont  reçu  hier  par  la  poste  un  billet  im- 
primé portant  l'annonce  de  la  mort  de  M.  Pancemont,  ancien  curé  de 
Sainl-Sulpice,  nommr  et  sacré  évêque  de  Vannes^  décéda  subitement 
dans  Véglisc  des  Cannes,  rue  de  Vaugirard,  sur  la  plaèe  ou  furent 
égorgées  les  généreuses  victimes  de  la  foi.  Au  bas  du  billet,  on  lisait  ces 
mois  :  De  la  part  de  JU""^  de  Soyecourt,  religieuse  carmélite.  Au  mo- 
ment où  l'on  recevait  ces  lettres,  l'évêque  de  Vannes  consacrait  celui 
dft  Clermont.  On  est  à  la  recherche  des  auteurs  de  cette  mauvaise 
plaisanterie.  Les  intrigues  continuent  parmi  les  ecclésiastiques;  des 
écrits  anonymes  circulent  de  toutes  parts,  et  la  jalousie  dirige  les  ca- 
lomnies les  plus  atroces  contre  ceux  que  Ton  soupçonne  prétendre  à 
qtielques  places  que  ce  soit.  —  On  s'est  beaucoup  occupé  hier,  dans 
les  cafés,  des  affaires  de  Saint-Doiuingue.  Nombre  de  personnes  disaient 
que  cette  colonie  était  absolument  perdue  pour  nous  ;  que  rétat  de  nos 
finances  ne  nous  permettait  pas  de  soutenir  une  guerre  d'outre-mer, 
d'autres  pariaient  qu'avant  la  lin  de  l'année  la  paix  serait  rompue 
avec  l'Angleterre.  —  Hier,  au  café  Procope,  un  particulier,  arrivant  de 
Bordeaux,  disait  que  le  Concordai  n'avait  point  été  accueilli  dans  cette 
ville;  qu'on  ne  voulait  pas  |)lus  y  entendre  parler  de  prêtres  que 
d'émigrés.  Un  autre  individu  a  annoncé  dans  ce  môme  café,  qu'on 
avait  reçu  des  nouvelles  particulières  du  Piémont,  portant  que  le 
général  Jourdan  y  persécutait  les  patriotes  et  les  faisait  tous  arrêter; 
qu'un  nommé  llameliu  était  du  nombre.  —  Il  résulte  de  la  surveil- 
lance dirigée  sur  le  Théâtre  des  Arts  qu'il  est  très  vrai  que  l'on 
cherche  à  dégoûter  quelques  artistes  distingués,  en  débitant  sur  leur 
compte  les  propos  les  plus  outrageants,  relativement  à  leurs  opinions 
politiques;  que  la  jalousie  a  la  plus  grande  part  à  toutes  ces  ma- 
noeuvres. Il  paraît,  d'aprcs  ces  mêmes  rapports,  que  tous  les  coups 
parlent  du  Conservatoire.  —  L'Opéra  de  Sémiramis,  que  l'on  doit 
donner  incessamment,  est  un  nouveau  sujet  d'intrigue  et  de  cabale. 
C'est  par  le  bien  et  le  mal  qu'ils  disent  de  cet  ouvrage,  qu'on  recon- 
naît les  hommes  des  deux  partis  qui  divisent  en  ce  moment  l'Opéra. 
Kn  sortant  avant-hier  de  la  répétition  générale,  Dugazon,  consulté, 
dit  à  un  de  ses  amis,  qu'avant  de  Tain'  des  dépenses  énormes  en  dé- 
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iinn^,  en  habils,  elc,  nn  aji'ail  Hâ  s'assurer  si  un  pareil  ouvrage 

ail  obtenir  quelque  siiccV-^.  Je  nie  suis  Iranipé  iiial-m{^ine,  ajouta.- 

l-il,  Sémiramis  ne  doil  pus  sortir  du  TlnïîUre-Françaîs.  »  On  dît  encore 

qu'il  nVst  |njint  étonnant  fjiie  l'Opéra  ne  fasse  point  Je  recellf  ;  c'est 

que  l'on  dannc  beaucoup  trop  de  bJUets.  Venflredî  dertiici-la  salle  élait 

pleine,  el  l'on  n'a  fait  que  4,600  l'r.  11  y  avait  vingt  payants  à  l'orcheslri:, 

qui  contient  cent  cinquante  places;  Iroia  cents  payants  au  parterre» 

k\  il  y  Jt  ï^ix.  cents  places  ;  à  runiplittla^AtcL-,  v!ngt-&ix  payants,  et  il  y  a 

cent  cinquante  places.  Ënlin  dmï^  les  quatrif'ines  de  cùté  qui  contien- 

neot  au  moins  deux  cents  personnes,  il  n'y  avait  pas  un  payant.  L& 

n-celle  n'a  été  hier,  à  ce  théâtre,  ipm  Je  1,9^0  fr.  On  ajunte  que  la 

sftilç peut  faire  habiloellennent  8,U00  frarn?s  de  rt^cetle  nu  moins, .... 

U  séance  du  Tribunat  a  ^lé  ouverte  à  une  lieurc  t!l  demie.  Il  y  uvail 

Bwinante-trois  membres.  Après  la  lecture  du  procès- verbal  y  on  a  fait 

1111  rapporl  sur  les  biens    ruraux;   la  discussion  a  été  ajournée.  Il  y 

avait  peu  Je  mondr  Jan^^   les  tribunes.  Un   p^rliciilii_'r  a  dit  que  les 

■JrkKou^  du  19"  régiment  uvalent  juré,   que   si  on   les  conjiiisail  à 

Brest,  comme  il^  le  croit-nt,  ils  lefuseraîent  Je  s'embarquer.  —  La 

s^once  du  Corps  législalif  a  été  ouverte  à  une  heure.  Il  y  avait  Jeux 

teiit  suixaute-lrui?  membres.  Apr«^s  nvoîi-  entendu   les  orateurs  du 

H'iuvijrnement  «l  «lu  Tribunal,  le  projet  du  loi  »ui'  h:.&  contributions  a, 

^tii  Btloplé /i  la    majorit)^  Je   Jeux  L-cut  ciiiquiinle-deux   voîk    contre 

'•n/p.  Lrs  tribunes  oui  été  iiumbrijuses  et  traiiquilles. 

Houne.  —  Tiers  consolidé  à  57  fr.  30  c.  ;    provit^iiire  non  déposé, 
<ilrr.;  bons  des  deuxliers,à2  Tr.  SOc;  bousdel'aQ  VILI,  ab3  fr.  50  c. 

(Arcb.  nal..  F»,  3B30.) 

JOURttAUX. 

iouvtutt  des  DrtHtl.t  iiu  13  tIor*.^nl  ;  »  Paria,  li  florMt.  .  ,.Sou  Alleaae 
%ailf  1.-1  durtte^ie  de  CufiJjerliind  est  alli-o  liîi'r  visiter  (dusieurs  iieln-s  uta- 
ù»  de  la  capitale,  entre  nulrt^'s  la  ^ufherijie  magnusiii  ili!  incnhles  l'inhli  à 
•le)  de  Choiaeul,  rue-  r;iniit,'c-B:it''liil're.  "  —  Jounuit  ih^i  iff}li-nsi^tiis  th'  la 
rair-û-  Ju  lï  flori-al  :  "  l'nri.*,  le  ti  flormi.  ...i'iiL'  or<lounaiiii:e  ilu  [jrOrel 
t^f  (Hjilirt;  -i^tijiijnnie  lûiea  k-s  chiiiiLii.'rs  di-  lioiri  Je  chauffage  i-liddis  dans  Paris  ; 
'l*n<'  iKiarronl  ^iri-  pJwctJs  que  Jinrs  les  anciennes  liinilFS  de  la  %ille...  »  — 
'«(oj^ni  fmurdix  du  13  llttn-al  :  «  Paris,  12  flofthil.  , ,  ,0n  iiri>|iosnLt  autre. 
Jditi  Imus  li?>.  i-traiigiTs  ipii  icnaii-nl  â  Paris  J'alk'r  Miir  rticpilal  Jl-^  Knfaiils- 
injuviTB,  cornin*-  un  otij<--l  diyne  de  leur  curiusili'  :  [ic'ul-(''lre  êlait-eo  un  iln^s 
"uiiiw  mal  adaiinislres  sous  un  n-yinie  d<-sii'urleor  où  la  uapidile  s'emparajl 
^  twl,  el  Du  la  imissanei!,  dt-coréc  de  •^raud^  r)o^n:^,  n'dUiiL  qu'iitin^inairc. 
''i>«»ciins(-ilb)n>i.  aM/r  les  uak'ur^  rie  lu  /Vro^/e  phUonnphUi'ie,  à  ecnx  i]ui 
V'untfii  ce  hittt  tempH,  d'aller  voir  aujourd'bui  l'Uospict!  de  Ja  Malmiik-  l-I 

TitHi  m.  s 
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d'observer  les  changements  introduits  dans  son  administration  pendant  cette 
période  qu'on  accuse  de  barbarie  et  d'immoralité.  Nous  les  exhortons  à  par- 
courir tous  les  vastes  dortoirs,  toutes  les  salles  de  ce  bel  établissement,  où  la 
salubrité  a  gagne  en  raison  de  tout  ce  que  les  connaissances  médicales  et 
l'esprit  d'observation  ont  ajouté  aux  lumières,  où  le  travail  a  remplacé  une 
oisiveté  fatigante,  et  augmenté  les  ressources  et  les  jouissances,  où  enfin  des 
primes  et  des  récompenses  appellent  les  soins  et  multiplient  sur  la  tête  de  ces 
malheureux  enfants,  qui  semblaient  autrefois  abandonnés  de  toute  la  nature, 
des  années  de  vie  que  la  cupidité  s'entendait  pour  leur  ravir.  Ce  dermer 
genre  de  bienfaisance,  qui  est  aux  frais  du  gouvernement  et  absolument  in- 
connu jusqu'ici,  mérite  quelques  détails.  La  femme  qui  allaite  un  enfant,  dans 
les  premiers  moments  de  son  arrivée  à  l'hospice,  reçoit  1  franc  pour  chaque 
enfant  qui  passe  aux  nourrices  en  état  de  santé.  Celles-ci  ont  une  distribution 
de  2  francs  pour  chacun  des  enfants  qu'elles  remettent  bien  portants  aux  nour- 
rices de  la  campagne.  Mais  les  secours  ne  s'arrêtent  pas  là  :  8  francs  sont  la 
récompense  de»  bons  soins  de  ces  dernières  après  trois  mois  de  nourriture  ; 
6  francs  au  sixième  mois,  et  6  autres  après  le  neuvième.  Enfin  le  meneur  des 
nourrices,  qui  doit  répondre  de  leur  capacité  et  de  leurs  qualités,  reçoit  une 
prime  de  3  francs  pour  chaque  enfant  ramené  au  delà  du  nombre  qui  avait 
été  conservé  l'année  précédente.  Ces  commencements  sont  un  heureux  pré- 
sage de  ce  (|ue  des  moyens  plus  étendus  ])ermettront  de  faire  pour  donner  à 
cet  établissement  toute  la  perfertion  dont  il  est  susceptible n 


DCCGLIV 
13  FLORÉAL  AN  X  (3  MAI  1802). 

Journaux. 

Moniteur  du  14  floréal  :  «  Paris,  le  13  fluréal.  . .  .Le  i"  de  ce  mois,  il  a 
été  donné  aux  élèves  de  l'École  nationale  d'Architecture  un  concours  prépa- 
ratoire pour  connaître  ceux  capables  de  concourir  au  grand  prix  de  cette 
année.  Le  sujet  était  une  basilique  chrétienne  ;  il  y  avait  soixante  concurrents, 
qui  l'ont  composée  en  vingt-quatre  heures.  Le  lendemain  2,  l'Institut  (section 
des  Beaux-Arts)  a  choisi  les  trenle  meilleurs  pour  concourir  aux  esquisses 
du  grand  prix.  Le  sujet  de  ce  dernier  a  été  donné,  le  6  courant,  à  ces  trente 
élèves.  Le  programme  donné  par  l'Institut  était  une  foire  à  l'instar  de  celle  du 
Louvre,  mais  plus  étendue.  11  a  de  même  été  composé  par  les  trente  élèvet» 
en  vingt-quatre  heures,  et,  le  lendemain,  la  même  section  de  l'Institut  ras- 
semblée a  choisi  les  huit  meilleures  es(|uisses  au  scrutin.  Elles  sont  des  ci- 
toyens Huyat,  Hohaul,  Gaffe  le  jeune,  Vigne,  Lefuel,  Bury,  Gay  et  Alavoine. 
Ces  huit  esquisses  doivent  être  gardées  sous  le  scellé,  et  leurs  auteurs  vont, 
sur  un  calque  qu'il  leur  est  accordé  de  prendre,  rendre  ces  dessins  au  net. 
Ce  travail  dure  cinq  mois  et  se  fait  dans  des  loges  i)articulières,où  il  n'y  a  au- 
cune communication  avec  rex'érieur.  L'élève  qui,  au  15  vendémiaire  an  XI, 
sera  couronné  dans  les  huit,  aura  le  grand  prix  et  ira  à  Rome  conUnuerses 
études  aux  frais  du  gouvernement  dont  il  devient  pensionnaire.  »  —  Gazette 
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di?  France  «lu  14-  Hon-al  :  »  l.orS(|iiP  lo  roiîsul  CarribaciTt'S  se  rendit  hier  à 
l'é^îlisc  «Je  SiiinHicrmniii'rAuxerroii,  pour  y  cntciidrii  la  messe,  \n  l'Unrhc  an- 
iioDça  son  nrrivéo  t-t  aonna  ^yiilflmenl  à  *«  sorlio.  »  ^  «  On  voyaU,  œ  matin, 
ext«)sé»  *n\  vcnk',  duns  la  rm.'  de  ïhioiivillc.  des  [i^te^i,  deâ  bras,  iks  pieds  oi 
{les  jambe»  df  viinls  ^^\,  dans  Le  Li>iii|is,  furent  niitliléà  et  eolcvéa  Acft  églises, 
|iour  f»ire  place  aux  idol<?s  dnnl  on  nrnaii  alors  le&  temples  dr  la  Raison. 
Peut-Olrc  u'unaginail-oii  |ms  que  cl-s  restes  du  ruUe  catholique,  jetés  à  la 
vuiric,  sV'lait'nt  Iriiuvèa  recueillis  pour  de\enir  un  o!)jet  de  spL'culiition  ;  et  eu 
kOtiC  (le  ces  parlieularîtcs  i|ui  n'éihapperonl  piis  à  l'atLenlJOn  de»  liisloricns  de 
in  h^roluiîan,. .  »  —  Journal  liv  Paris  dm  14  tloréa!  :  i«  Cantique  sun  le  rb- 

tom  DB  LA  AEUtilO**  ET  DE  L,A  i-AtX  : 

Tant  i|Uti  j'habilt-rui  li/  si-juur  dos  vivants, 
Ma  voix  ri'iiôteni  :  tllmiro  ù  Uieu  <[wl'  judore! 
Il  rjkrnbSe  iniiii  liiiit  aj  di't'lin  de  mes  ans; 
D'un  siL'i'tu  fiirliHiL-  j'ai  vu  naître  l'itunirt;. 

J'ui  vu  Se  saini  ItîgQl  du  Pimtife  romain, 
llLlftbUssant  îfs  droUs  d'une  Êgtise  imiuwrlulk'. 
Ai-L-uiuplir  danK  non  mur:»  «cl  nmclL-  divin  : 
•  Les  porttjs  de  l'cTifer  ne  jiourrgiit  rieu  contre  elle.  »■ 

J'ai  TU  le  tiL'nipIe  ornL-  niiniue  un  se»  plua  benux  jourit, 
El  le  peujdc.  ulijuraut  des  erreur»  ]>a!>sa;:érfs, 
k  ta  ruix  dij  rairHin  bimitunt  0»  haut  des  toUT!^, 
Itevenir  nux  autel^^  ron^^ai-'res  par  be-s  pères. 

J'ai  vu  non  (fuerrterfl  nii6me  ol  leur  cher  glorieux, 
l*roclamant  du  vrai  Dîou  J'universcl  aiuiiire, 

MiMiîf  uv«!C  respeel  W\it^  i^liO-Htï^  vii^loriL'UX 
Aux  cfititiques  sacréa  nue  l'orgue  aime  A  redire. 

J'ai  1)11,  non  i^ans  ptcurer.  cvi  auguste  vieillard, 
PatHarche  nouveiïu  dont  la  rilû  (t'honore, 
Ëlcctrisaut  lesca'ura  d'tm  célesïc  ri'pard, 
Suutevcr  300  viuus  (pnis.  pour  nous  tenir  encore;- 

Enflt]  j'ai  vu  \n  \m\\  el  la  rrli^iua 
Cuuranner  le  héros  dont  la  main  le<>  seconde; 
Et,  s'nppuyeat  sur  lui  linns  leur  sainte  uniou. 
Préparer  le  bonbuur  de  lu  France  ul  du  inonde. 

J,-iM.  Nopi-  » 
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Hai-i-oht  Dic  LA  rnilFEcnînï:  diî  pouce  du  13  PLORÉAt. 


L'approche  de  ]ft  foire  lîe  Beaticaii'e  {lonne  bciiucoup  d'ouvrage  aux 
fabrùiucrs  île  bijuuteri^.  Lile$  soûl  à  prést;ûl  dans  la  plua  grande  acU- 
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vit^  possible.  La  grosse  orfèTrerie  va  également  bien,  et  il  n'y  a  pas 
'l'ouvriers  de  cet  élal  sans  travaiL  —  Les  boulangers  se  plaignent 
avec  plus  «l'amertume  de  la  cherté  des  Tarines;  ils  affectent  de  dire  à 
leurs  pratiques  qu'ils  perdent  considérablement  chaque  jour.  Dans 
toutes  les  communes  des  environs  du  département  de  la  Seine,  le  pain 
vaut  30  sols,  et  il  est  d'une  qualité  très  inférieure  au  pain  de  Paris. 
Des  habitants  de  ces  campagnes  viennent  en  chercher  chez  les  bou- 
langers des  faubourgs.  11  a  été  enlevé  pour  chacun,  dans  la  semaine 
dernière,  cinq  cent  trente-quatre  sacs  de  farine.  Aujourd'hui  on  pro- 
pose sept  cents  sacs  aux  coches  et  diligences  d'eau.  Deux  bateaux 
normands  sont  en  chargement.  Ces  blés  ou  farines  viennent  toujours 
d'Klampes  et  de  la  Halle  de  Paris.  Le  public  murmure  de  voir  embar- 
(juer  journellement  à  Paris  des  farines  pour  Rouen.  On  dit  que  cela 
étnil  t(dérable  pendant  la  guerre  :  maïs  que  depuis  la  paix,  Rouen 
devrait  s'apiirovisionaer  par  les  ports  de  la  Manche.  On  a  répandu 
ce  malin  le  bruit  dans  le  fautniurg  Antoine  que  les  facteurs  de  la 
Huile  avaient  ordre  des  fermiers  de  suspendre  la  vente  de  leurs  fa- 
rines ;  on  est  à  la  recherche  des  auteurs  de  ce  bruit,  qui  est  faux.  — 
Le  bruit  circule,  parmi  les  militaires,  qu'une  portion  d'entre  eux  va 
faire  [partie  de  la  garde  sédentaire  de  Paris  ;  ils  disent  que  c'est  une 
récompeni^e  qui  leur  est  bien  due,  et  qui  leur  a  été  promise  par 
le  premier  Cimsul.  — Les  casernes  des  rues  Babylone  et  Housselet 
ont  été  fort  tranquilles  hier.  11  n'en  est  pas  de  même  de  celle  de  la 
rue  de  Lourcine.  Les  soldats  sortent  à  toute  heure,  se  répandent 
dans  les  bals  mvironnanls;  on  dislingue  parmi  les  plus  débauchés  un 
nommé  Pannis,  grenadier;  c'est  lui  qui  se  met  toujours  à  la  tête  des 
orgies  et  les  dirige;  cet  homme  se  permet  les  propos  les  plus  indiscrets 
sur  les  affùiires  publiques  et  les  chefs  du  gouvernement.  —  Le  9»  régi- 
ment de  tlragons  est  fort  tranquille;  et  les  soldats  de  ce  corps  n'ont 
tenu  aucuns  propos.  —  Une  partie  de  la  gendarmerie  d'élite  est  ordi- 
nairement consignée,  pendant  que  le  reste  se  répand  dans  Paris  qu'ils 
{sic)  connaissent  peu.  Hs  sont  sujets  à  de  fréquents  appels,  qui  les  font 
beaucou|>  murmurer.  I^es  hommes  de  ce  corps  se  croient  privilégiés 
et  imaginent  qu'ils  ne  doivent  point  être  soumis  à  la  même  discipline 
que  les  autres  troupes.  —  Hier  un  particulier  qui  se  trouvait  au  café 
Conli  a  làilié  des  propos  sur  ce  qu'il  appelait  le  luxe  de  la  maison  du 
premier  Consul,  des  généraux,  des  ministres,  etc.  Il  a  été  fort  mal 
accueilli  dos  assislunls  et  obligé  ensuite  de  se  retirer.— On  prétendait 
hier,  au  i-afé  Procope,  que  les  nouveaux  évéques  prêtaient  entre  les 
niîiiiis  du  If,::a1,  et  sicrèlomfiit,  un  serment  qui  détruisait  en  quelque 
sorte  celui  voulu  par  la  loi  du  18  germinal  anX,  et  que  les  curés  en 
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faisaient  aulanl  entre  les  mains  «le  It-urs  tvéi|uos,  —  Lfis.  iiabituiiS  du 
cjifê  lie  la  Urgence  diraient  hier  que,  loul  en  proserivanl  raniûen  ré- 
unie, on  rôUbiifsail  petit  iï  fjclil  les  abus  qui  avaiecil  amené  la  Hâvo- 
lution;  c'pslilans  eu  ^l:^Is  iitTils  |«iirhii*îiil  du  rf-tahlij;srinciil  des  enrn- 
pagxiic!'  cle>;|iKir'$  ol  d'Airique.  Ils  ajuiilaiL'iil  qu'où  verrai l  bientôt  des 
fermkTsgénérnux  elluiisles  irufiùt^qui  existaient  iuiLrerûis,— L'ahbé 
Pichegru  '  dont  it  a  été  qucsIiDii  dan$  le  rapport  du  12  de  ce  itiuis,  aélâ 
aiUri'fnispracurourdnn?  lit  uiai^niidi''ï.lai'oiii(iîi  de  la  r-ue  Sainl-Jaeqijes. 
Il  lU-menie  paseagu  des  Jactiliin^^,  u°  MÏH,  rliiv.  iinf  vc-nvn-  Il  est  abso- 
lument 5un«  Torluni'  et  va  donn<*t'  pu  ville  des  Ifjooiis  d'éeriUu'e.  On  Je 
dit  Iri'f  lié  aviîc  1)us=(H1vHIl';  on  ;iji»iilt'  qui?,  lursqiin  Itî  bi-uSt  se  ro|iandit 
(juc  ï'ichef^i'u  Jtvîiil  ùU'  ariLMi:  en  Vrussc,  par  suite  de  lu  ciMispiration 
de  Bayreulli,  ce  fui  Dossaiiville  qiii^  à  la  prière  de  Taitlio  l'jchegrii, 
fit  faire  plus  de  mille  copieis  d'une  lettre  de  cet  ex-généml,  tendant  h 
prijuviir  qu'il  n'avait  pjis  ipilll*^  l'An^li'l^'rre,  el  qu'il  n'avait  jiitnfiis 
Irtiuipé  dans  cclb;  con^juraUnu.  —  La  preuiiiTt:  represtMitiilrmi  du 
Sêmirttmia  a.  attiré  hier  au  Th'ViUi-  des  Arts  un  tuncoai-s  considérabh-. 
Le  pluis  grand  urdrc  a  lémié  daus  l'intérieur  et  au  deliors.  Lu  pièce  a 
rcv\i  beaucoup  d'a]iipUnidiss,i-mt:nU  el  a  eu  le  suucès  qu'[»n  espérait.  Le 
public  a  vu  avec  ]daisir  des  sfuduniies  de  la  Légiun  d'élite  cirirulef 
dans  les  corridors.  —  Le  gênt^ral  dp  division  Destuing  a  été  tué  ce 
malin  par  le  ^ciK^ral  Grenier;  ils  »c  sr>[it  hatlns  an  pislutet  dnn^  le 
liois  de  Boulogne.  Les  nftH-raiix  Suidiaui  et  SuLcil-Marliu  uni  été 
lémoias  de  ce  duel,  et  ils  nnl  Cuil.  Uil-on,  leur  [lost^iblr  pour  reiii- 
pôcher;  mais  le  général  Dcstaiiii;  n'a  pasvomln  céder.  Sun  (;nr|is  a  été 
transporté  h  son  domicile,  rue  du  Lycée,  cbfi  Mêoi. .... 

Bourse. — Tiers  cousabdé,à57  Tr  13  e,;  bons  des  deux  tiers,  â  2  fr. 
82c.;  bons  de  l'an  Vil,  à  33  fr. ,  bnns  de  Tau  VIII,  ù  08  fr.  iiU  e. 


(Arrh.  n«t  ,  F».  .1830. 


JOUKNAUX. 


Jouruiii  (li-s  hrbuls  an  io  \Vmr,i\  :  "  l'uris.  (i  flomtl,  ...Le  Lyi'A'O  Je 
Paris,  l'biildl  rur  liu  lliis^iird,  n  \»i*  lu  dètLomitiiiLian  d'Alftémle  dvs  ètran- 
g'TJ*.*.  "■  —  G'iZ''Ht'  tii}  Ffini'i'  ib]  |."i  lloivid  :  «  llii,T  Ions  Il's  L'Vôqiies 
imiinni'S  |i.ir  le  priTinior  tlonsid  lui  ont  ri*'-  pn-M'Uln'-S'  par  le  ciloyeii  Poilalis. 
Il  les  a  r«'ç(i$  «vrr  une  ^ritinli-  di-^Ciiit'Iiiin  i-l  leur  il  surlouL  r^'fummnndt'  de 
fairt!  servir  la  monile  an  ntiqirocbeuieiiL,  à  l\iul>li  de  louiez  les  diissi-ii^ioria.  Il 


t.  V'uir  iilus  tiaiit,  p.  :ia. 

1.  C't-tnit  p'iiir  isr  riiiifiirnier  l'i  In  loi  ilii  U  llun-ulaii  X,  i\\\i  donnait  ùrrrtuixu 
^InMÎAsrini'nl'i  d'et)s<'i|Lriu'iii<-nt  m-i  mnliiir*-  fiprrtif:'.'' fifir  l  i:tfil  le  nmti  iV-  li/ri'pfPl 
<]ui  inrli'-|r  41)  iiilrrdit-uil  qm*  ec  il<>iij.  (ùL  ilitiint-  ù  iiimiin  iitih-t-  rl.ihJI^M'iiirtil, 
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les  a  invités  à  ne  plus  admeirrc  de  (liiïérencc  entre  les  prêtres  qui  refusèrent  de 
prêter  le  serment  et  ceux  qni  s'y  soumirent  et  de  choisir  indistincteuicnl  pour 
le  nouveau  clergé,  des  hommes  qui  n'ont  eu  qu'une  conduite  exemplaire  et 
se  sont  rendus  recommandab!es  par  la  pureté    de    leurs   mœurs.   «  Soyez 
unis,  leur  a-t-il    dit,  pour  mériter  l'estime  cl   la  confiance  de  vos  conci- 
«  toyens,  et  alors  vous  ne  Terez  jamais    repentir    le  gouvernement  d'avoir 
M  redonné  une  existence  nouvelle  aux  ministres  des  autels.» —  «  On  a  publié, 
dans  le  courant  du  mois  dernier,  cent  vingt-trois  nouveaux  ouvrages,  parmi 
lesquels  on  compte  quinze  romans.  Cette  branche  de  littérature  est  toujours 
la  plus  féconde.  Après  viennent  les  voyages  et  l'économie  politique,  qui  en 
ont  produit  chacun  neuf,  puis  la  poésie,  la  médecine  et  la  chirurgie,  ta  philo- 
logie, qui  en  ont  sept  pour  leur  part  à  chacune.  L*art  dramatique,  la  phy- 
sique, l'agriculture,  la  musique  en  ont  produit  chacun  six  ;  cl  quatorze  de 
ces  différents  ouvrages  ont  été  traduits  de  langue  étrangère.  11  ne  faut  pas 
oublier  que,  parmi  les  livres  nouveaux,  il  en  est  trois  qui  traitent  de  la  nécro- 
mancie. > 
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15  FLORÉAL  AN  X  (5  MAI  1802). 
Rapport  de  la  préfecture  de  police  dd  16  floréal. 

On  s'occupe  beaucoup  de  l'augmentation  quefles  grains  éprouvent 
sur  tous  les  marchés  des  départements  environnants.  On  ne  parait 
pas  craindre  de  manquer  de  subsistances  d'ici  à  la  moisson,  mais  on 
a  peur  de  la  payer  cxtraordinairement  cher.  Les  syndics  des  bou- 
langers à  Paris  sont  venus  à  quatre  heures  &  la  préfecture  de  police 
témoigner  toutes  leurs  craintes  et  demander  que  te  gouvernement 
fasse  presser  les  arrivages  vers  Paris,  qu'ils  sont  certains  que  tout 
dans  les  environs  de  Paris  s'enlève  pour  Rouen,  qu'il  faut  au  moins 
avoir  dix  mille  sacs  de  farine  tout  prêts  et  les  faire  de  suite  verser  à  la 
Halle,  pour  que  les  boulangers  puissent  maintenir  leurs  approvision- 
nements et  leurs  cuissons:  mais  ils  demandent  que  ces  farines  ne 
soient  pas  vendues  au-dessus  de  8o  francs  pour  maintenir  le  pain  à 
18  sols  les  4  livres.  Ils  ne  demandent  pas  l'augmentation  du  prix 
du  pain;  ils  disent  au  contraire  qu'il  est  nécessaire  que  le  pain  reste 
à  18  sols,  vu  l'immense  quantité  d'individus  qui  ont  même  beaucoup 
de  peine  à  le  payer  A  ce  prix.  Les  boulangers  continuent  leur  nombre 
de  cuissons,  ils  ne  manquent  jamais  de  pain  ;  il  est  néanmoins  constant 
que  l'enlèvement  a  été  hier  plus  rapide  que  les  jours  précédents.  Le 
pain  a  été  à  19  sols  k  Montlhéry  hier;  dans  les  communes  qui  envi- 
ronnent ce  marché,  il  est  au  même  prix,  et  il  se  vend  jusqu'à  20  B0I9. 
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On  rap|ii»rle  cependant  que,  dans  les  onvirons  «^rÊInmpes  et  «lans  la 
nuance,  il  y  a  encore  lïea,ucniip<lob!i'',  mais  fine  les  r^rmierese  tiennent 
Ferrés  et  ne  veulent  absoUimonl  vendre  qu'an  poids  da  l'or.  —  Les 
fnilitnire»  disent  que  l'on  va  renouveler  la  garnisnn  de  Paria  en 
entier;  que  fous  les  rorps  de  l'itrinôe  soronl  appelas  Lour  a  tour  h 
l'honneur  de  garder  la  ville  où  siège  le  gouvernenn^nl,  que  la  garde 
à  cheval  des  Consuls  va  ^tre  cantonnée  dans  dlfTérenles  villes  €t  une 
portion  de  l'inTanlerie  placée  àCourbevoie.  Les  rapporte  des  surveiU 
lances  établies  sur  les  diverses  casernes  de  Paris  n'ont  présenté»  pour 
1q  journée  d'hier,  aucun  întérâl.  Lee  troupes  avant  et  upri^e  la  revue  ont 
été  occupées  du  nettuîeineut  de  leurs  habita,  de  leur;:  armes,  etc.,  iTfrn 
peu  de  soldats  sont  sortis,  et  l'on  n'a  rien  observé  de  remarquabla, 
La  «surveillance  continue.  —  Hier,  au  aaïé  des  Mille-Colonnes,  einq  & 
»ix  îndindus,  que  Ton  a  reconnus  à  leur  conversation  pour  des  émi-> 
préf!   rentrés^  disaient  entre   eux  que   dans  ce   moment-ci  il  fallait 
pasi^er  par  tout  cù  qu'on   voudrait;  que  les  conditions  étaient  dures, 
mais  qu'il  fallait  espci'rr  qu'avec  le  temps  les  choses  s'amélioreraient. 
Les  émigrés  rentrés  trouvent  en  général  que  le  Bénalus-eonsulle  qui 
les  concerne  n'est  point  as^esi  favorable.  L'article  des  biens  surtout 
çxcite  leurs  plaintes  '.  —  Les  groupes  des  Tuileries  observés  hier  au 
fioir  n'ont  rien  offert  de  remarquable.  On  y  faisait  l'éloge  du  gouver-* 
iiement  et  on  se  félicitait  de  la  tranquillité  parfaite  dont  on  jouit.  On 
y  a  dit  que  le  Corps  Ic^i^latif  ft  le  Tribunal   allaient  i?tre  supprimera. 
Des  ^glais  qui  étaient  à  s'y  promener  dii^aîent  que,  dans  le  courant 
du  mois  [irochain,  il  arriverait  ici  un  grajid  nombre  de  leurs  compa- 
botes.  —  Hier,  au  théâtre  de  l'Ilpéra-Buffu  où  l'on  donnait  tes  Bohé- 

\eni  en  fotie,  Pai-siello,  auteur  de  la  musique,  étail  aux  premières 
luges  avec  Mme  StrinaSacchi;  i^i  la  fin  du  premier  acte,  celte  chan- 
teu§e  a  oITerlune  couronne  b.  Paesiellu,  et  l'a  embrassé.  Le  public  a 
témoigna  alors  sa  satisfaction  par  de  nombreux  applaudissements. 

ifourjc  — Tiers  consolidera  37  fr.  10  c;  bons  des  deux  tiers,  à  2  fr. 
80  c;  provisoire  non  déposé,  à  48  fr,  ;  bons  de  l'an  VII,  33  fr.  ; 
bons  de  l'an  VIII,  à  68  francs. 

(Arob.  nùl.,F^  3H3ti.) 


1.  Otârtlrtc  i^tuit  aùi^î  couru  :  «Les  ioiliviilus  nmoînliés  ne  pourront  en  aucun 
el   iM>ti*  aiiPTiit  |ir<^-l('^It'   atlai|uer  Les   parln^îcs  île  firf'suctession,  succcs^ian 
iwitivs  arlcs  ft  atraji^fiiieuls  ffiits  catre  la  li(;puljJi<|ue  l'I  tes  particuliûrs  avant 
b  prétcnte  amni^lk',  i 
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Journaux. 

Journal  des  Débats  du  16  ttoréal  :  «  Paris,-  13  flort-at.  ,.,Lc  Lycée  dos 
Arts,  »('anl  à  l'Oraloire,  a  pris  la  dénomination  d'Athénée  des  Arts. . .  '  » 


DCCCLVII 

46   FLORKAL  AN  X  (6  MAI   1802). 

Rapport  de  la  préfecturk  de  pouce  du  i7  floréal. 

La  cherté  du  pain  et  la  crainte  qu'il  n'augmente  occupe  beaucoup 
les  esprits.  Le  nommé  Pitrou,  boulanger,  rue  fie  la  Grande-Truan- 
derie,  a  dit  ce  matin  qu'il  avait  acheté  hier  des  farines  en  direction 
(sic)  k  94  Trancs  que  nombre  de  marchands  de  la  Beauce  les  payaient 
96  francs  et  97  francs,  qu'on  lui  avait  assuré  que  les  prix  ne  pou- 
vaient pa^  diminuer  d'ici  à  la  moisson.  It  part  aujourd'hui  du  port 
Saint-Nicolas  quatre  cent  cinquante-six  sacs  de  farine  envoyés  par 
Hanige  à  Barillot  de  Rouen  et  deux  cent  quatre-vingt-quatre  sacs 
pour  Laurent  de  la  même  ville.  Ces  farines  viennent  du  magasin 
de  Sainte-Élisftbcth,  de  magasins  particuliers  de  Paris  et  d'Étampes. 
Les  chargements  se  continuent  avec  activité  sur  des  bateaux  qui 
ont  la  môme  destination.  —  Les  troupes  casernées  à  l'École  mili- 
taire paraissent  très  attachées  au  gouvernement  et  animées  d'un 
tri^s  bon  esprit.  Ces  soldats  ne  s'occupent  que  de  leurs  devoirs 
et  ne  tiennent  aucune  espace  de  propos.  Les  soldats  de  la  64^  demi- 
brigade,  casernée  à  Popinconrt,  sont  inquiets  du  bruit  que  Ton  fait 
courir  de  leur  prochain  départ  de  Paris;  ils  se  plaignent  aussi  de  la 
qualité  du  pain  qu'on  leur  donne;  ils  murmurent  du  service  qu'on 
leur  fait  faire  et  paraissent  mécontents  de  leurs  ofïîciers.  On  rencontre 
toujours  dans  les  cabarets  de  la  rue  de  Lourciue  cl  des  environs,  et 
l'on  voit  avec  les  prostituées  de  ces  quartiei'S,  des  suldats  de  la 
9"  It'm'rt'.  (-e  sont  presque  toujours  les  mêmes.  Les  troupes  casernées 
rurs  de  Buliylone  et  Hou-^selet  se  plaignaient  hier  de  n'être  pas 
habili's;  quVui  le  leur  avait  promis,  il  y  a  loniilemps:  «Mais,  ajoutent- 
ils,  un  nous  uublio,  ainsi  que  les  services  que  nous  avons  rendus.  » 
Mêmes  plainte^  sur  la  nnlurc  du  pain.  (In  rapporte  qu'il  est  arrivé 
avant-hier  cent  hommes  détachés  de  la  8"  demi- brigade  en  garnison 
à  Douai,  losi|uols  seront  incorpores  dans  la  9«.  pour  la  compléter.  Ils 

1.  Wir  ptus  haut,  p.  31,  noir. 
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paruis:s«nt  soumis  et  bien  disciplinés,  fin  ^énérRl^  \c^  soldais  de  lu 
pamisundisenl  qu'ils  pcrajcnl  mi^u\  Iraîlés,  qu'ils  aiirnicnhlu  meilleur 
pain,  si  le  preiuier  Consul  snvail  la  vérilé.  —  On  dit  encore  qu'il  cir- 
cule pflrmi  Ip*  vi^li^rans  une  [it-lilion  qu'ils  doîvenl  |)résenlei"  an  pre- 
mier Consul,  cl  par  liiqiifllle  ils  denmndnnl,  ajiiuli>l-on,  d*îs  vivres 
(le  meilleure  qualilé  el  que  Ton  i^upprime  la  releaue  qui  leur  e^i  faille 
pour  payer  k-  corp^  cTe  musique  qu'an  vit'nt  do  leur  donner.  —  Ijçs 
si'Idat!:  onl  lieaiiooup  parlé  hier  de  lu  mori  du  ^éjuJral  De^lâin^'  ;  ils 
TanLaienl  sa  bravnure  elses  lalerils  militaires.  I^s  discoureurs  des 
café?  disaient  hier,  en  parlant  du  duel  du  général  Destaing,  que  le 
lj>ur  du  (général  Menou  pourrait  Mpri  vçnîr,  çl  qu'on  savait  que  le 
g'^nt^ral  Itegnior  l'ntLendait  nwi-v  rmpiitienifG  pour  cpla.  —  On  s'est 
beaucoup  enlrelenn  hier,  sur  la  terrasse  dite  des  Feuillants,  des^ 
oltlcieri'  de  Saint-Domingue.  On  pprsisLe  à  dire  qui^  nous  avnns  perdu 
iKNiuctMip  d^'  tiiMude  ilnnià  celle  rolonfe,  que  lii  général  Leclerc  et 
beaucoup  d'autres  offioters  onl  été  hlessés  ;  que  le  massacre  des 
titanes  continue;  el  qu'enlin  suivant  les  nouvelles  purliculières,  Tous- 
sain  l-Ltïiivrlure  est  hien  loin  de  se  rendre  et  qu'il  reçoit  au  eon- 
Iraire  elinque  jour  île  nouvelles  farces.  —  Les  adjudants  dt;  la 
garde  nationale  sédentaire  répandt-nl  que  le  travail  pour  la  sup- 
pression de  \n  ^'ard<!  nalionali.'  est  enlirrcinent  terminé;  que  l'état- 
majur  de  la  place  sera  autorisé  à  recevoir  25  francs  par  an  des 
citoyens  ol>li(:és  de  monlei-  la  i^arde.  pour  pourvoir  à  tin  service 
réRlé  et  habituel,  et  que  personne  ne  pourrait  conserver  d'armes 
chef  soi.  —  QLielques  incorrigibles  fet  on  eite  particiilii'reinent  une 
dame  de  MaîtiElac,  demetiranl  rue  de  Sevry ',  pr'ès  l'ancien  coû- 
tent des  Prémuntrés),  disent  que  les  éniigréâ  ont  bien  tort  de  se 
lier  aux  promesses  du  gouvernement  ;  que,  s'ils  rentrent,  ils  liniront 
par  i^tre  les  victimes  des  fncLi.ins  et  surtout  des  conspirations  qu'on 
ne  manquera  pas  de  leur  attribuer;  ils  ajoutent  qu'il  y  a  beaucoup 
d'éuiîg'râ^  qui  vont  so  luiler  do  terminer  leurs  atTaires  en  France 
pfiur  s'en  rrtouincr  ensuîle  en  pay^  étranser,  —  Un  valet  de 
chambre  de  M.  de.  JurtJ,[ii^  qui  est  i\  Paris,  débite  que  le  premier 
Consul  u  virement  sulltcit'é  ^o\i  inailrc  do  revenir;  que  celui-ci  s'y  e$t 
ronstanirnent  refusé,  parce  qu'il  ctvI  bien  yi1r  que  le  ^fHjveraenienl  ne 
peut  exister  longtemps;  que  la  rentrée  des  ëmi^i'ês  fieeêlêrera  le  retnur 
de  la  mouarcbre;  que,  parmi  les  uvéques,  il  en  est  qui  reconnaîtront 
luujûurs  M.  de  Jul^né  pour  tel,  et  il  cita  particulièrement  l'évéque  de 
Soinl-Papoul. 


1.  Voir  ptna  haut,  p.  ai. 
%  Suas  doiifc  rue  de  Sèvres. 
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Bourse. — Tiers  consolidé,  57  fr.  10  c.  ;  provisoire  déposé,  49  francs; 
bons  des  deux  tiers,  à  2  fr.  82  c.  ;  bons  de  Pan  VII,  à  35  francs  ;  bons 
del'an  VIT,  à68fr.  50  c. 

[Arch.  nat.,  F»,  3830.) 

Journaux. 

Journal  de  Paris  du  17  lloréal  :  «  L'abbë  Delille  vient  de  reoevoir  de 
l'omporeur  et  de  l'impérAlrice  douairière  de  Russie  deux  bagues  estimées 
30,000  francs  avec  une  lettre  très  flatteuse,  en  réponse  d'un  envoi  qu'il  leur 
avait  fait  de  deux  exemplaires  de  la  dernière  édition  des  Jardins.  L'abbé 
Delille,  touché  de  rette  bonté,  se  propose  de  dédier  à  Leurs  Majestés  sa  tra- 
duction de  VfJnéide,  qui  est  sur  le  point  d'être  achevée,  et  que  les  libraires 
Gifcuet  et  Michaud  publieront  dans  six  mois.  Ils  feront  paraître,  en  attendant, 
quelques  fragments  et  morceaux  inédits  du  même  auteur,  et  entre  autres  la 
traduction  du  joli  poème  du  passage  Saint-Gotbard,  par  la  duchesse  de 
Devonsbire.  » 


DCCCLVIII 
17  FLORÉAL  AN  X  (7  MAI  1802). 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  18  floréal. 

Les  négociants  continuent  h  se  plaindre  de  ce  que  le  commerce  ne 
reprend  point  vigueur;  ih  parlent  de  se  réunir  pour  rédiger  un 
mémoire  qu'ils  veulent  adresser  au  premier  Consul  et  dans  lequel  ils 
présenteront  leurs  observations  sur  les  différentes  branches  de  com- 
merce avec  l'étranger  et  particulièrement  avec  l'Angleterre.  —  Le 
pain  ne  manque  dans  aucune  boutique  de  boulanger,  mais  on  a 
remarqué,  hier  surtout,  qu'il  s'est  enlevé  très  rapidement  dans  les  fau- 
bourgs, que  beaucoup  d'individus  étrangers  à  ces  quartiers,  et  que 
Ton  a  reconnus  pour  être  de  la  campagne,  en  venaient  acheter.  On  a 
répandu  hier  soir,  dans  tes  fauboui^  Saint-Jacques  et  Saint-Marceau, 
le  bruit  qu'une  sédition  assez  considérable  avait  eu  lieu  à  Étampes  et 
que  le  maire  de  cette  ville  y  avait  perdu  la  vie.  Cette  prétendue  nou- 
velle faisait  tenir  beaucoup  de  propos.  Aujourd'hui,  dans  ces  mêmes 
faubourgs,  quelques  boulangers  ont  refusé  du  pain  à  des  individus 
qu'ils  ne  reconnaissaient  pas  pour  se  fournir  habituellement  chez  eux. 
—  On  rapporte  que  le  prix  des  grains  augmente  encore  dans  les 
départements  de  l'Aisne  et  de  l'Oise;  que  dans  ce  dernier  il  y  a  eu 
plusieurs  feux  rois  par  des  malveillants  ou  par  des  mendiants  qui 
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■lient  par  hande!;  vi  vont  dans  les  fermes  domander  du  pain  et  en 
sortent  rn  Ifiisarldes  meniires  d'incendîe,  quand  on  ne  leur  en  donne 
pas  la  quantité  qu'ils  demandent.  On  cite  le  village  Canly,  entre  Bean- 
vais  «t  Coiiipii'iurne,  oii  il  y  ii  eu  vinfît-sept  inalèons  bntlêes,  et  ima 
ferint*  près  Cr^py,  dans  le  ci-devanl  Vnluiâ,  qui  a  étrt  également  ]n 

■  proie  des  flamme:»,  à  la  suite  de  menaces  Tailes  par  des  mendiants 
auxquels  on  avait  dimnp  df  l'arpent  au  lieu  dppam.  —  On  s^'esl  beau- 
coup occiipt- liiL*r,'Uins  le  public,  di^  la  récompense  nationale  proposée 
par  le  Tribunal  pour  le  premier  Consul.  L'opinion  la  pUis  ^çénérale  est 
qu'il  sera  (k'cldré  chef  de  l'Ktat  pour  sa  vie,  et  que  son  fn^re  Joatph 
•tera  riftRÏiîni^  pour  son  success{'ur,  (JuebpiPH-uu^,  inuis  cVsl  le  pîus 
petit  iK^mbrc,  disent  que  le  Sénat  prtfra  le  premîtT  (kinsut  d'accepter 
les  rênes  du  gnuvernemenl  pour  dix  iiniiées  au  delà  de  celles  pour 
tesquclles  il  est  déjà  nommé.  — On  rn|ipor[e  ijue  lee  officiers  n  la 
suite  disent  que,  tant  que  Ton  le^i  paiera,  ils  resleronllranquilles;  mais 
que,  du  moment  où  Ton  louchera  à  leur  solde,  ils  ne  garderont  plus 
•ncuns  niénagementii.  \h  murmurent  rk-  ce  que  Le  commandant 
d'armes  ft  la  place  a  donné  l'ordru  fûrcnel  de  se  présenter  b.  son  étal- 
major  su$sitùt  leur  arrivée  il  Paris;  ils  auraiiint  voulu  qu'on  ne  leur 

■  fit  qu'une  Hmple  invitation.  Le  nommé  lioul,  capitaine  réformé, 
demeurant  rue  des  Sai  ni  s- Pitres,  n"  n'A,  est  un  de  ceux  qui  se  per- 

t  mettent  le  plus  de  propos.  —  Le%  plus  mauvaises  nouvelles  circulent 
toujours  sur  Saint-Domingu<;.  On  di^'bilaiL  hier  que  deR  lettres  particu- 
lière? annonçaient  qu'un  régiment  entier  avait  refusé  de  ^'embarquer 
pourceitle  cidonie  êl  i}uecct  esprit  d'insurrection  avait  gajtnié  presque 
toutes  le&  Iroupeâ  qui  sont  dans  la  ci-d>evant  Bretagne.  Des  iioldals  de 
la  64*.  qui  faisaient  le  service  hier  au  Palais  de  Justice,  disaient  que 
leur  rorps  s'allendait  d'un  moment  à  l'autre  à  partir,  mais  que,  si 
c'Stail  pour  Bre^t.  il  en  déserlcroil  une  bien  ji^rande  quanlilc,  —  Quel- 
ques habitués  du  café  Procope  aVntrelenaienl  hier  de  la  liberté  de 
la  presse,  «l  disaient  qu'on  était  moins  gôné  dans  l'ancien  régime  qu'à 
présent;  qu'on  n'osait  dire  ni  imprimer  sa  Tafon  de  penser;  ils  ont 
fini  pardonner  des  regrets  au  dernier  roi.  —  Le  chevalier  de  Malte  de 
Beauinonl,  A  la  suite  d'une  conversation,  daii!^  laquelle  il  n'approuvait 
pa<î  1»!  =én.itus-consu]te  relatif  aux  émigrés^linit  par  dire  que, quoique 
hiu!  parrtt  Iranquille,  il  y  avait  encore  loir  d'ici  iâ  la  moisson. , . . . 

Bourse.  —  Tiers  consolidé,  i\  37  fr.  40  c.  ;  provisoire  non  déposé,  à 
48  fr,;  I^ins  des  deux  tiers,  k  2  fr.  80  c.  ;  bons  de  Tan  VH  â  3S  fr.  ; 
t>uDR  de  l'an  VLII,  k  ti9  fr. 
;Arch.  liât.,  F\  JH30.) 


[8  HAÏ  1802]  PARIS  sors  LE  CONSULAT  H 


Journaux. 

C il oy en  français  du  18  floréal  :  «  Paris,  47  floréal.  ...Unciloycn  nous 
écrit  :  Il  Savcz-vous  bien  ce  que  cVsl  que  tous  ces  bras,  toutes  ces  jambes  de 
«  prétendus  saints,  établis  dans  la  rue  de  Tbionvillc  ',  dont  on  s'est  amusé  à 
u  entretenir  la  crédulité  des  bonnes  femmes?  Ce  ne  sont  tout  simplement  que 
«  des  objels  montés  sur  des  figures  antiques,  pour  les  études  desjeunes  élèves 
«  des  éroles  de  sculpture  et  de  peinture,  qui,  passant  de  la  me  de  Thionville 
«  dans  la  ruedesPrôtres',sesonl  trouvés  tout  à  coup  béatifiés  par  la  vertu  loute- 
«  puissante  des  bons  apôtres  de  ce  quartier,  continuellement  occupés  à  vouloir 
«  nous  édifier.  »»  —  «  l'n  de  nos  journaux  appelle  aujourd'hui  au  milieu  de 
Paris  une  foire  de  librairie,  telle  que  celle  de  Leipzig,  qui  a  rendu  cette  ville 
si  célèbre  depuis  un  siècle,  et  sur  le  modèle  de  laquelle  les  Américains 
viennent  d'en  établir  une  à  Philadelphie.  Celte  idée  est  très  belle  assurément, 
et  Paris  est  bien  fait  pour  donner  le  ton  en  fait  de  modes  et  de  romans.  Si 
cependant  on  ne  rencontrait  dans  les  étalages  de  cette  foire  que  des  Atala, 
des  Beautés  poétiques,  des  Pensées  pour  tous  les  jours  du  moii,  et  tant 
d'autres  excellents  livres,  qui  ont  heureusement  pris  la  place  de  VEsprit  des 
loiSy  de  V Encyclopédie,  du  Dictionnaire  philosophique,  et  de  tous  ces 
ouvrages  de  ténèbres  qui  ont  cependant  jeté  ([uelque  lueur  dans  le  dernier 
siècle,  nous  doutons  un  peu  que  la  récolte  fût  bien  abondante,  vis-à-vis  des 
étrangers,  accoutumés  à  ne  lire  que  ce  qu'ils  entendent,  à  n'acheter  que  ce 
qu'ils  estiment » 


DCCCLIX 
18  FLORÉAL  AN  X  (8  MAI  1802). 

Rapport  de  la  préfectube  de  polics  du  19  floréal. 

On  a  répandu  le  bruit  hier,  dans  les  maisons  de  jeu  et  dans  les 
cafés  du  Tribunal,  qu'il  y  avait  du  mouvement  parmi  les  troupes  de 
la  garnison  et  même  parmi  les  grenadiers  de  la  garde  des  Consuls  ; 
qu'on  avait  retiré  divers  postes  aux  grenadiers;  que  la  cavalerie  les 
avait  remplacés  du  eùlé  du  Manège,  et  des  chasseurs  au  pont  Tournant. 
Ce  bruit  a  donné  de  l'inquiétude  toute  la  soirée.  La  surveillance 
établie  sur  les  diverses  casernes  n'a  rien  présenté  de  nouveau.  La 
tranquillité  régnait  partout.  —  Les  ouvriers  se  sont  rassemblés  dans 
leurs  différents  quartiers,  comme  ils  ont  coutume  de  le  faire  tous  les 
samedis  après  la  paie;  ils  *e  i^-uil  occupés  du  prix  du  pain;  ils  disent 
que. partout  ailleurs  qu'à  Paris,  il  valait  5â6sols  la  livre;  mais  qu'ils 

1.  Voir  plus  haiil.  p.  X.. 

2.  Ost-à-dire  dans  les  bureaux  du  JourHttt  </«  l»fbals. 
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e-^pératenl  qu'on  ne  le  laissertiitpa*  augmenter  ici.  —  On  faisatl  circuler 
hier  le  Iruil  d'une  révolte  à  Foissy  ;  ou  di*^ail  rjue  les  uutorilés  cons- 
liluéef!  avaient  élê  méconnues  el  qu'un  gendarme  avait  été  blessé.  On 
ajinitatt  qu'à  Scus^ons  il  y  avait  yu  au=;si  du  moiivi-rnefit:  c'est  parti- 
culièremenf  dans  la  classe  ouvrière  qu  oji  défilait  lou^  res  pmpos.  — 
Hii  parlait  hier  au  café  de  la  Régence  el  dans  quelques  autres  d'une 
nouvelle  rétorme  dans  le  Cnrps  lê^'isialiC  et  au  Tribimat;  on  continue 
dans  le  premier  endroit  de  faire  la  censure  de  tuiii^  les  actes  du  {$uu- 
veruemenl.  — Au  cnfâ  Valois  on  a  beaucoup  purlé  des  émigrés;  on 
s'est  apitoyé  sur  leur  sort;  on  plaignait  surtout  Id  famille  des  Naailles, 
qui  avait  autrefois  filus  de  six  cent  niillu  livi-e:^  de  reveim,  tt  qui 
aujourd'hui  se  trouve  presque  réduite  â  rien.  ..—  Hier  à  quatre  heures 
il  n*y  avait  pas  de  factionnaire  au  poâte  de  la  rue  Suinl-Fiacre;  un 
liisil  était  appuyé  $ur  la  guérite  ;  ee  poste  est  Imbiluellement  désiert. 

(Arrti.  nat.,  F^  3830.) 

Journaux. 

Juufiinl  'le»  Ihiif'it s  lia.  \0  llorval  :  «  Pttris,  18  floi'trat.  ...Le  fanu'ux 
c-m|i].ir.i'ni('nt  drs  Jiirnliin's.  nu?  Siiiiil-llonon'',  qu^  l'on  lii^slino  i'i  l'élahlisai?- 
nu'iil  [l'un  niûrt-lu'  pulilii",  esi  rnliriTinpwl  [•■'ivi'.  yuoiqu'un  uU  cshaussû  le 
ii-rraiii  de  3  iru'iri'S  au-dr9«.iis  de  ranoî^n  soi,  ou  remarque  cependant  qu'il 
ne  IV»!  pas  encore  R.«srz  ptiur  racililcT  le  gilun  prompt  (.'l'oulpiiicirit  des  faux. 
|j%  irn^aux  ilc  la  ToutAine  qui  doil  i^)re  èlL'vêe  au  cenLi-e  de  la  place  \ia- 
nn^cal  en  re  mumi'al  sus].ii>uduï,  i^ 


DCCCLX 

tu  runilvVL  AN  X  (9  MM  iSiii.). 
RAproRT  DE  u  riiÊrccTURii  ne:  police  du  :iO  floréial. 

On  est  parloot  méconlent  du  sénalus-consLllte^  Il  ne  remplit  pas  le 
Vteu  général;  on  n'y  Irouv.*  |>oiiil  une  garantie  suRisarite  pour  la  tran- 
i|Dillitâ  et  ratrennisseruerd  de  bi  Itépuliliqiie.  On  aurait  voulu  que  le 
premier  Consul  tiH  noEunii'  pimr  i>a  vit*,  avec  la  larullé  de  dcâigaer  àon 
Bitcci*»aeur.  —  On  rapporte  qu'il  rt^gne  une  inquiéluile  sourde  et  une 
sort»  d'ngitallim  parmi  left  U^pi-;lateiirs  et  les  tribuns,  qu'ils  paraissent 
o-ftiadre  des  clian^emenls;  l'uu  d'eux  di'^ail  derniérËmenl  &  ses  col- 


I.  Il  »  apil  ilit  5i''iiijilti3-riiU5>iltf  ifij    14  tliiri-iil  an  X,  t[uî  |irul*iu|;eillîl  EiU  avHUC4 
pour  ilix  aulrecr  annccs  Wa  |tOuviiira  du  (JEvuiLer  CuQsuU 


[9  MAI  i802J  PARIS  SOUS  LE  CONSULAT  46 

lègues  :  «  Nous  sommes  en  trop  grand  nombre  ;  il  est  impossible  que 
l'État  supporte  plus  longtemps  une  charge  aussi  forte.  »  —  On  a  beau- 
coup parlé  hier  du  mouvement  qu'on  prétend  avoir  eu  lieu  dans  la 
garde  des  Consuls;  on  disait  que  les  généraux  Bernadotte,  Augereau 
et  Sainte-Suianne  étaient  exilés  à  10  lieues  de  Paris,  —  On  assurait 
au  café  du  Caveau  que  les  Mameloucks  allaient  former  la  garde  parti- 
culière du  premier  Consul.  —  On  persiste  à  faire  circuler  les  bruits 
les  plus  alarmants  sur  le  sort  de  Saint-Domingue.  Ils  sont  les  mômes 
que  ceux  que  l'on  a  indiqués  dans  les  précédents  rapports.  On  ajoute 
dans  le  public  que  le  général  Victor  va  partir  pour  aller  remplacer  le 
général  Leclerc,dontIa  santé  est  délabrée,  et  qu'il  doit  embarquer  dix- 
sept  mille  hommes  avec  lui,  —  Il  n'y  a  rien  de  nouveau  dans  les 
rapports  de  la  surveillance  établie  sur  les  casernes  de  la  garnison.  Les 
soldats  continuent  leurs  plaintes  sur  la  mauvaise  qualité  du  pain 
qu'on  leur  donne  et  sur  le  mauvais  état  de  leur  habillement.  Les  gre- 
nadiers de  la  garde  des  Consuls  et  les  chasseurs  qui  sont  allés  ca- 
serner  à  Courbevoie  sont  partis  fort  mécontents  ;  plusieurs  d'entre 
eux  disaient  qu'ils  ne  tarderaient  pas  à  déserter.  —  Le  peuple  s'est 
répandu  hier  dans  les  guinguettes  et  cabarets  des  faubourgs  des 
environs  de  Paris.  La  tranquillité  a  régné  partout.  —  Le  pain  a  été 
enlevé  hier  assez  rapidement  dans  le  faubourg  Saint-Jacques  par  les 
habitants  des  environs  de  Paris.  —  Il  y  avait  hier  fort  peu  de  monde 
à  l'Opéra;  la  recette  ne  s'est  élevée  qu'à  2,002  fr.  L'ordre  y  a  été  main- 
tenu   

Bourse.  —  Tiers  consolidé,  à  56  fr.  60  c.  ;  provisoire  non  déposé,  à 
48  fr.  ;  bons  des  deux  tiers,  à  â  fr.  80  c.  ;  bons  de  Tan  VII,  &  39  fr.  ; 
bons  de  Pan  VIII,  à  70  fr. 

Journaux. 

Journal  des  Débats  du  20  tloréal  :  «  Paris,  19  floréal.  ...Le  consistoire 
de  l'K^lisr  réfornK'e  de  Paris  a  ensuite  vté  ]>résenl<i  aux  Consuls.  Le  pasteur 
d(!  cette  {-.^Ww^  te  citoyen  Marron,  après  avoir  offert  les  hommages  et  la 
reronnalsnance  du  culte  qui  donna  à  la  France  ses  Sully,  ses  Turenne,  a 
terminé  ainsi  :  «  Par  vous  et  par  ceux  qui  partagent  si  honorablement  avec 
"  von»  leH  soins  d'un  gouvernement  paternel,  le  bonheur  de  la  République 
'(  (c'eMt  de  vous-m(^mo,  premier  Consul  <iiio  j'emprunte  ce  vœu)  le  bonheur  de 
i<  la  iti-piil}li({ue  sera  aussi  assuré  que  sa  gloire;  et  la  postérité,  qui  ne  flatte 
■'  point,  appellera  le  xix«  siècle  de  l'ère  chrétienne  le  siècle  de  Bonaparte.» 
L<*  preiiiiiîr  Consul  a  (exprimé  dans  sa  réponse  qu'il  voyait  avec  plaisir  les 
inumlireH  du  consistoire  de  rÉglIsc  réformée  de  Paris,  que  le  gouvernement 
/'lait  iriHiriiit  de  leur  attachement  et  qu'il  n'ignorait  pas  que  la  morale  préchée 
tiitun  tuur  tcm|>lu  était  pure  et  aussi  favorable  au  bou  ordre  qu'aux  bonnes 
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mcBurs.  •  —  Pubiicistc  <lu  20  lloréal  :  "  De  Paris,  le  19  floréal.  ...  Le  gou- 
lerni'menl  public  un  yraatl  nonilire  d'adrciises  (I(?s  Éj^lisi-s  rL'fonnt'PS  de  la 
H(!|iubltqii4'  qui  lui  f'xpriiiii<nt  It'S  im^mc^k  scntimiCJilâ  que  le  cunâi^loiri^  de 
TEglisi:'  rér<irin<îe  de  Pari» i- 


DCCCLXl 


90  FLOREAL  AN  X  (!0  MAI  1802]* 

IUPPORT   de   la   PRÉFECTUltt:   DE   POLICE  DU   31    FLOttËAL, 

Hier  lunrij,  nomhro  d'ouvriers  se  sanl  répandus  dans  les  guin- 
guoltea  et  dans  les  cabarols.  Ils  ne  se  sont  [toîni-  entrelenus  d'affaires 
InaJiliqtieH  ;  lU  ne  sl>  sont  occupée  que  <le  leurs  plaisirs;  ils  ont 
même  peu  parlé  des  suhsislancfis^  —  Le  sénntiis-consulle  eaL  l'objet 
de  loiiteïii  les  conversatinny  ;  Tupinion  généralev  dont  on  a  rendu 
romple  hier,  ne  varie  poinl.  —  On  continue  de  parici'  île  [irélendiie 
coni>piralU]n  des  K^ncraux,  et  îl  y  a  une  fonle  de  personnes  uux- 
qu4rlkg  on  per.'^uaderfiLL  dirPicilement  qu'il  n'y  en  a.  jm&  un  certain 
nombre  d'arrêtés.  Heaucoup  di;  gens  crolenl  que  le  général  Augereau 
est  détenu.  On  a  rencontré  hier^  sur  le  boulevard  des  Italiens,  plu- 
sieurs Hous-officiers  de  la  garde  des  Consuls  dans  un  étal  d'ivrease 
remarquable.  On  a  vu  aussi  beaucoup  de  grenadirrs  de  la  j^arde  très 
liés  avec  ceux  de  la  troupe  de  ligne,  et  notamment  âtis  dragons^  et  se 
tenant  bras  dessus  bras  desîsous  avec  eux.  On  continue  île  surveiller 
|)our  connaître  les  vérilitbles  causes  de  tes  liaisons.  —  Des  amis  do 
fobbé  Pancemonl,  évoque  de  Vannes,  assurent  qu'il  reçoit  fréquem- 
ment t\e%  lettres  anonymes,  pleines  d'injures  et  de  menaces,  qu'il 
avait  d'abord  résolu  de  partir  seul  dan^  sa  voiture,  mais  qu'effrayé  de 
C'.-s  lettres,  il  s'est  déterminé  à  prendre  la  voiture  publique-.  Il  a  tou' 
jour»!  eu  beaucoup  d'ennemis  dans  eon  ancienne  paroîsisc  de  Saint- 
Siilpice,  et  on  présume  que  ceux-ci  sont  encore  excités  par  les  prêtres 
mécontents.  —  On  applaudit  généralement  au  choix  d*?»  tiurés  de 
Paria  ;  aujourd'hui,  le  citfhven  Dubois,  curé  de  Sainte-Marguerite,  et 
le  citoyen  ÛemarHiolx,  vicaire  général,  ont  prêté  arment  entre  les 
mains  dn  préfet  de  police. .... 

Bourse.  —  Tiers  consolidé,  à  36  fr.  1b  c.  ;  bons  de  l'an  Vlll,  à  71  fr.; 
syndicat,  à  73  fr. 

{ktcb.  cat,  Pf.  3830.] 
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21  FLORËAL  AN  X  (11  MAI  iSOâ]. 
Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  22  floréal. 

11  résulte  des  rapports  de  la  surveillance  dirigée  sur  les  grenailiers 
et  les  chasseurs  de  la  garde  des  Consuls  qu'il  règne  parmi  eux  un 
Tond  de  méconlenlemenl;  que  plusieurs  d'entre  eux  se  plaignent  de 
leurs  officiers  supérieurs;  qu'ils  disent  que  plusieurs  de  leurs  cama- 
rades ne  se  sont  suicidés  que  parce  qu'ils  étaient  trop  tourmentés; 
qu'ils  sont  indignés  des  injustices,  ajoutent-ils,  qu'on  leur  fait 
éprouver  à  l'insu  du  premier  Consul;  qu'ils  n'osent  faire  aucune 
réclamation,  parce  qu'ils  sont  à  l'instant  emprisonnés;  que  presque 
tous  sollicitent  des  congés,  même  les  chasseurs,  que  cependant  on  ne 
tourmente  point  autant  que  les  grenadiers.  Leurs  plaintes  portent 
encore  sur  des  retenues  qu'on  leur  fait  pour  le  petit  équipement,  et 
que,  disent-ils,  ils  ne  devraient  pas  supporter  ;  qu'on  leur  fait  payer 
différents  objets;  tels  que  des  plumets,  des  épaulettes,  dont  on  ne  leur 
permet  point  l'usage  en  ville  ;  enfm  ils  ajoutent  qu'on  doit  les  faire 
aller  en  corps  à  la  messe,  ce  qui  ne  leur  convient  pas.  Les  soldats  de 
la  43«  renouvellent  leurs  murmures  contre  leurs  chefs,  qui  exigent, 
disent-ils,  qu'ils  soient  toujours  en  uniforme  complet,  qui  ne  leur 
permettent  pas  de  porter  hors  le  service  d'autres  cols,  culottes,  bas, 
etc.,  que  ceux  d'uniforme.  Ils  parlent  avec  ressentiment  d'une  revue 
de  butin  qui  a  eu  lieu  chez  eux,  et  dans  laquelle  tout  ce  qui  n'a  pas 
été  trouvé  d'ordonnance  a  été  déchiré  ou  brûlé.  —  On  rapporte  que 
les  conscrits  et  réquisitionnaires  qui  sont  casernes  au  château  de 
Vincennes  se  permettent  beaucoup  de  propos  contre  la  République  et 
le  gouvernement;  on  a  remarqué  particulièrement  un  nommé  Préaux, 
natif  de  Montereau;  il  pousse  ses  camarades  à  la  rébellion,  leur  dit 
qu'il  y  a  de  la  lâcheté  à  servir  un  pareil  gouvernement;  il  les  engage 
à  déserter  ;  il  insulte  fréquemment  les  sous-officiers  et  paie  du  vin  à 
plusieurs  d'entre  eux  pour  les  soulever  contre  les  autres.  Il  vient  de 
recevoir  tout  récemment  une  somme  de  5  à  600  francs.  La  cantiniëre 
de  Vincennes  est  à  peu  près  dans  sa  confidence.  —  On  persiste  à 
assurer,  dans  les  diflerentes  réunions  publiques,  qu'il  y  a  eu  au  moins 
tentative  de  conspiration  de  la  part  de  certains  officiers  généraux 
contre  le  gouvernement,  et  l'on  en  parle  beaucoup.  Huchette,  chef 
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d'escadron  lie  Ui  gendarmerie  k  Nantes,  et  qui  est  tnainlen&nt  à 
Paris  SOU3  prétexle  île  santé,  fréquente  les  officitrs  mécontents,  soil 
de  la  garniaon,  soit  arrivanl  en  congé  ;  il  est  un  de  ceux  qui  disent 
partout  que  les  généraux  MorcHn  et  Augereaii  nnt  été  arrêl^s  par 
ordre  ihi  premier  Consul.  —  L'arrL'lé  drs  Consuls  du  20de  ce  mois  '  a 
H<*  amché  ce  matin  dans  loul  Paris.  Reaucoup  de  g^roupes  se  forment 
autour  de?  affiches  et  on  les  observe  avec  soin.  C'est  partout  le  même 
esprit  el  le  ini?me  voni.  On  a  enlendu  nombre  de  |kei-sonnes  dire,  avec 
^usiuD  de  cœur:  «Tout  ce  que  la  France  peut  offrir  au  premier  Consul 
el  sera  toujours  au-dessous  de  ce  qu'il  a  fait  pour  elle.»  Les  obser- 

tions  continuent  avec  le  plus  grrand  soin.  —  On  st;  plaint  beaucoup 
des  co(ilriLuliim'«  dans  Tarrondis^^ement  de  la  sou^-préfecLiire  de 
Saint-Déni?  On  murmure  beaucoup  contre  le  percepteur,  nommé 
Hegnier,  qui.,  pour  des  reliquats  de  50  el  t>0  centimes,  renvoie  des 
conlrainles  « l  tourmente  de  toutes  manières  les  conlribuaMcs  ;  on  dit 
enfin  que  les  cotes  de  l'an  l.\  et  l'an  \  sont  letiement  Tories  qu'il 
*era  impossible  de  les  acqutUer  en  entier.  ^  On  n'a  pas  remarqué 
liiçr  d'cnb'vempnt  de  pain  ilans  les  faubourgs,  par  les  gens  de  eam- 
pagne  Ues  boutiques  det4  boulangers  Hont  con^lainmenl  bien  approvi- 
sionnées. —  Il  y  avait  Hier  peu  iSe  monde  k  l'Opéra  ;  la  recelte  ne 
«'est  fticvëe  qu'à  1,489  friinc^,  U'apràa  une  consigne  p^énérale  drmnée 
par  le  citoyen  llo-derer.  une  (einme  qtii  n'était  pas  Irès  bien  v^tue  a 
été  refusée  À  la  porte  de  l'Opéra  ;  elle  avait  prî';  au  bureau  un  billel 
lie  5  fr.  10  P.  Irfs  personnes  qui  l'accompa^'naient  ont  tenu  quelques 
propo*î:  enfin  elle  a  été  placée  aux  deuxièmes  loges. .... 

Bourse.  ^  Tiers  consolidé,  à  57  fr.;  bons  de  deux  tiers,  îi  2  fr. 
sa  c.  ;  bons  de  l'an  VII,  à  37  fr.  ;  bons  de  l'an  Vïîl.  b.  7Ï  Fr. 
(Arch.  oat,  F',  3830.) 


JounNAUK. 

Journal  d*s  Df^ffimaur»  de  In  Patiie,  du  22  (Infêal  :  .'  Parié,  U  Èf  fto- 
réttl,  ,..L*'  Lyp"^!'  di'  jurisprudcnrp  s'afipellcra  nnivcrsité  di>  Jiirispru- 
'li'nri'  V ,.  »  —  Gazê'ttv  il'-  Fiuurc  du  22  llnfR-ol  :■'...  M.  l'Arrhcvt^ijUL*  de 
Hth  a  orTicii;  itranl-liior,  d.inà  la  chap'iïllc  da  premier  Cont>ul.  'Nvuî  i\t't\ucs 
ooiivt>llrnifiil  aoinuiês  oui  \tT6lê  serment  de  Tid^-lilé  aprcï  I'Evati^ïIo.  » 

I.  Il  I  a(rit  du  rarri&lt  en  date  du  20,  signé  Canibacérès,  eC  portant  que  le  peuple 
irais  srra  cOnBullé  sur  fellê  q^uesttun  :  Wapoléon  Bonapartf  Affra-t-il  conjitll 

r 

i.  Voir  pbii  haut.  p.  3Î,  note  2, 
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22  FLORÉAL  AN  X  (12  MAI  1802). 
Rapport  de  la  préfecture  de  police  dd  23  floréal. 

Il  existe  toujours  beaucoup  de  jalousie  entre  les  soldats  de  la  gar- 
nison et  les  grenadiers  de  la  garde  des  Consuls.  Les  soldats  se 
plaignent  de  n'avoir  pas  le  même  pain  que  les  grenadiers  et  de  n'en 
pas  recevoir  la  même  quantité.  Ils  disent  qu'on  donne  à  ceux-ci  jus- 
qu'à deux  et  trois  habits  par  an,  tandis  qu'eux  on  les  laisse  aller  tout 
nus.  Ils  répètent  presque  tous  que,  si  le  premier  Consul  savait  tout  ce 
qui  se  passe,  les  choses  changeraient  bien  à  leur  égard.  —  Le  projet 
de  loi  sur  la  levée  des  conscrits*  fait  beaucoup  de  plaisir  aux  troupes. 
Grand  nombre  de  soldats  soupirent  après  des  congés  et  ils  disent 
qu'ils  ne  les  désirent  aussi  vivement  qu'à  cause  de  la  rigueur  de  la 
discipline  et  parce  que  le  service  est  trop  dur.  La  gendarmerie  d'élite 
se  plaint  toujours  de  la  rigueur  de  la  discipline  et  de  la  modicité  de 
la  paie.  Plusieurs  de  ces  gendarmes  disent,  à  ce  qu'on  assure,  qu'ils 
aimeraient  mieux  rentrer  dans  les  corps  d'où  on  les  a  tirés.  —  On 
continue  de  s'occuper  de  la  prétendue  conspiration  des  généraux.  On 
en  parlait  hier  plus  que  jamais  dans  tous  les  coins  de  Paris.  On  di- 
sait que  Moreau,  Ma^séna,  Augereau  étaient  au  Temple.  Chacun 
débitait  sa  version.  On  prétendait  qu'elle  n'avait  eu  pour  cause  que 
le  rétablissement  de  la  religion.  On  mettait  aussi  Barras  en  jeu,  et  l'on 
disait  que  Fournier  était  l'une  de  ses  créatures  les  plus  dévouées,  et 
qu'il  avait  eu  même  avec  lui  les  liaisons  les  plus  immorales.  Le  géné- 
ral Gardanne  et  Pinon,  son  beau-père,  se  permettent  des  propos 
contre  les  actes  du  gouvernement  ;  ils  ont  été  dernièrement  verte- 
ment tancés  dans  un  cercle  où  se  trouvaient  beaucoup  de  négociants  : 
ceux-ci  les  ont  invités  à  se  (aire  ou  à  n'y  plus  paraître.  —  Les 
groupes  ont  continué  hier  toute  la  soirée  et  ce  matin  autour  des 
alTlches  qui  appellent  les  citoyens  à  voter.  On  n'a  pas  entendu  un  mot 
qui  ne  fût  l'éloge  du  premier  (^onsul.  Les  registres  sont  ouverts,  et 
on  s'empresse  de  venir  consigner  son  vœu  :  depuis  hier,  il  s'est  pré- 
senté au  seul  st'crèlnriat  de  la  préfecture  de  police  six  cent  douze 
citoyens,  qui  ont  volé  l'adoptitui;  un  seul  a  volé  le  rejet  ;  on  dit  que 

I.  Ce  projet  devint  la  loi  du  JS  Uoréal  an  X,  qui  ordonnait  une  levée  de  60,040 
coDboritï  pour  t'an  IX,  et  de  pareil  nombre  pour  l'an  X. 
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les  Iribtirlii  Cfirnat  el  r>uchesni!  désapprouvent  haulemrnt  lo-  qui  sl- 
fail.  -^  Les  Aniçlais  qui  iVéquenlenl  les  cofés  et  «utrus  endroits  publics 
disent  que  l'Anglelerre  nVurail  probablement  pas  consenti  à  la  paix, 
si  l'on  n'avait  pus  prcgagù  que  le  peuple  frunrttis  conllerait  les  rênes 
du  Rotiverntniûnt  au  premier  Consul  pour  toute  sa  vie.  On  fail  courir 
le  bruit  que  le  cito^t-n  UarLliêletny  a  fait  ilaiiTi  le  Sénat  conservateur 
une  sortie  vigoureuse  contre  la  proposiliun  de  nommer  le  premier 
Consul  à  vie.  —  Ou  rapporte  que  le  ruré  de  Saint-lillieTine-rlu-Mont 
renvoie  le*  prôtrcs  qui  tlesservcnl  ecUe  église  ([(.-puis  la  Révolution,  ce 
qol  ceuse  un  grand  méconlentemenL  ilan^  la  parois»«e,  dont  les  habi- 
tants, presque  tous  jansénistes,  avaient  Iwaucoup  d'attachement  pour 
ces  prêtres.  Ou   dît  que  IVsprit  de  parti   préside  au   choix  que  les 
mrcs  font  de  IPurscolInlKhrateurs,  et  que,  tandis  que  le  gouvernement 
B  cru  dtrvoir  nommer  aux   évûchcs  plusieurs  constilutionnels,   les 
|in!tres!  de  ce  parti  sont  J'cjotés  par  les  curé^,  el  qu'il  n'y  en  aura  pas 
un  i^ciA  placé  à  Paris;  que  Ea  hgne  de  démarcation  restera  toujoura 
la  m«'m'^^  ft  que  les  é|;JisE><4  seront  dpcidéinenl  fermées  pour  tous  les 
eoclésiat^tiques  d'une  opinion  dilTérenle  de  celle  des  Sirlpiclens.  On 
•^ouIl'  que  dans  les  départptneril«  les  querelles    religieuses  sont  [oîn 
d'être  apaisécEi.  Le  cit^iyen  Rouvii  re,  praire  de  ^^arnl-Paul,  assurait 
hier  que  la  majorité  des  habitants  de  Strasbourg  avait  adressé  au 
Kouvernemenl  une  piUftinn  par  laquelle  ils  reTiisent  le  citoyen  Saurine 
pour  évéque  ;  que  pareille  chose  a  lieu  iï  Bej:ani;f>n  et  à  Avignon.  On 
dit  enfin  que  les  préfets  ont  reçu  Tordra  de  punir  sévèrement  «eux 
'|ui  manqueraient  aux  prêtres.  —  On  ri?pandait  hier  le  bruit  qu'il  y 
svait  eu  à  Sainl-fîerniâin-en-Laye  une  révolte  pour  le  prix  du  pain 
et  du  blé.  On  rapporte  que  les  dppiirlcnierds  de  l'Ulse,  de  TAisnc.  de 
U  Somme,  de  Seine-et-Marne  sont  alfamés,  que  le  paîu  y  vaut  5  ml» 
la  livre,  que  les  habitants  île  ce^  départements  sont  très  mécontents, 
(Qu'ils  murmurent  beaucoup,  et  «pie  la  Iraiiquillilê  publique  n'y  tient 
qu'à  un  RI. . , . .  La  séance  du  Tribunal  a  été  ouverte  à  deux  heures 
pt  demie.  Dix-huit  h  vingt  projets  de  loi  sur  des  échanges  ont  été 
«doplés,  A  trois  heures  et  demie  If  président  a!  invité  les  citoyen» 
<1ct  tribunes  A  se  retirer,  et  le  Tribunal  s'est  l'oinié  en  comité  secret. 
Il  y  avait  beaucoup  de  monde  dans  les  tribunes.  On -s 'attendait  k  voir 
le  résultat  de*  votes  pour  lu  réélection  du  premier  Gonsid,  mais  le 
Tribunal  n'en  a  pas  parle.  On  préi^nme  que  le  comité  secret  est  pour 
cet  irbjet.  Les  Irihiiues  ont  été  tranquillt^s,  el  it  ne  s'y  est  rien  dit  de  re- 
(narqiutble.  —  La  séance  du  Corps  lé^islalif  a  été  uuverle  à  une  heure 
pt  dPthip.  Deux  cent  soisanle  et  qnehjues  membres  y  ont  assisté^  une 
Ireuliiine  au   moins  ^ans  cuatuuie.  Un   urateur  du  gouvernement  a 
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proposé  un  projet  de  loi  relatif  à  l'impùt  sur  le  tabac.  On  s'est  ensuite 
occupé  d'un  autre  projet  de  loi  relatif  au  rétablissement  de  la  peine 
de  la  marque  ;  ce  projet,  adopté  par  le  Tribunal,  l'a  aussi  été  par  le 
Corps  législatif  à  la  majorité  de  deux  cent  quarante  et  un  contre 
vingt-trois.  Le  président  a  donné  lecture  d'une  lettre  du  ministre  de 
l'intérieur  par  laquelle  il  annonce  l'envoi  de  plusieurs  exemplaires 
d'un  ouvrage  sur  ramélioration  de  la  race  des  chevaux  en  France. 
Le  président  a  annoncé  au  Corps  législatif  qu'on  est  allé  hier  de  sa 
part  auprès  du  premier  Consul  pour  savoir  le  jour  et  le  moment  où 
il  voudrait  recevoir  la  députation  qui  doit  se  rendre  auprès  de  lui  ; 
que,  le  premier  Consul  étant  à  la  Malmaison,  le  secrétaire  d'Ëtat  a 
répondu  qu'il  avait  envoyé  au  premier  Consul  le  message  du  Corps 
législatif  relatif  à  cet  objet  et  qu'il  n'avait  point  encore  de  réponse. 
Les  tribunes  étaient  très  nombreuses  ;  on  n'y  a  rien  dit  de  remar- 
quable. 

Bourse,  —  Tiers  consolidé,  à  56  fr.  80  c.  ;  bons  de  l'an  VIII,  à 
74  fr. 

(Arch.  nat.,  F',  3830.) 

Journaux. 

Moniteur  du  23  flori^-al  :  «  Paris,  le  22  floréal.  L'un  des  professeurs  au 
Pr\-lance  français  publie  aujourd'hui  le  fait  suivant,  par  la  voie  du  Journal  de 
Paris.  Un  jeune  homme  des  plus  estimables,  nommé  Darras,  suivait  les  cours 
du  Prytan(!(>  ;  il  avait  obtenu  de  travailler  dans  les  salles  d'étude  avec  les 
élèves  de  la  maison,  et  tous  les  jours,  hiver  comme  été,  il  traversait,  dès 
oini]  heures  du  matin,  une  moitié  de  Paris,  afin  d'arriver  au  son  de  la  cloche, 
ap|iortanl  sa  petite  provision  pour  le  déjeuner  et  le  dlncr.  Cette  éducation, 
bien  économique,  était  encore  à  charge  à  son  père.  De  lui-même,  le  jeune 
homme  se  décide  à  demander  une  place  d'élève  au  premier  Consul;  il  fait  sa 
pétition,  y  joint  d'anciens  cerlificals  que  lui  avaient  donnés  ses  maîtres,  se 
range  un  jour  de  parade  sur  le  chemin  de  Bonaparte,  et  lui  remet  sa  demande. 
Le  premier  Consul  ne  l'a  point  oubliée.  Il  y  a  trois  ou  quatre  jours  que  Darras, 
rentrant  le  soir  chez  son  pt^re,  y  a  trouvé  une  lettre  de  la  secrétairerie  d'Etat, 
qui  lui  annonce  qu'il  est  nommé  élève  au  Prytanée  français.  »  —  Journal  des 
Débats  du  23  floréal  :  «  Paris,  22  floréal.  ...C'est  une  heureuse  idée  que 
de  s'attaclier  à  faire  suivre  parmi  nous  une  méthode  d'instruction  dont  les  an- 
ciens connaissaient  si  bien  le  prix,  celle  d'associer  la  jeunesse  à  des  prome- 
nades champêtres,  et  de  pniser  dans  ces  excursions,  renouvelées  à  chaque 
printemps,  le  sujet  de  discours  simples  et  familiers,  propres  à  éclairer  les 
esprits  et  à  former  les  cœurs.  Le  citoyen  Jauffret,  secrétaire  perpétuel  de  la 
Société  des  observateurs  de  l'homme,  vient  d'annoncer  par  un  programme 
nouveau  la  reprise  de  ses  promenades  à  la  campagne.  On  ne  saurait  trop 
njiplauilir  au  zèle  avec  lequel  ce  savant  recommandablc  fait  servir  à  un  but 
moral  l'élude  si  atlrayanle  de  l'hisluire  naturelle.  Ses  promenades  de  l'année 
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iliTuie'rL-  (uri'Ut  uui^icti  d'un  n»iiibrt;iix  concoure  d'amis  tïa  la  iiaLurr.  Ci'lles  dr 
Civile  anni^c  offriront,  à  en  jujïbr  i^ar  k-  jtmgTijtnlHr,  ;ilu5  d'intf^riM  encore,  et 
HTt»n'  saii't  doute  t^f;a[li.'i»enl  ■*uivii'*,  l.ii  |ircnii{Ti'  |(i'omouadi'  du  citoyen  Jowf- 
(rel  aura  h*Mi  ilu  2;i  au  'M  lluréni.  ]3  faui  si-  fain-  itisi-rin'  i^d  sa  clcmcnre,  ruo 
df  Sfiiie.  fuubuiirji  Saiiil-livrmaiji,  liûlt;!  de  La  lt(n:ln!roiit;auld. . .  "  — Jourmtl 
ies  titfeusftin  lie  ta  Patrie  du  2J  llofi-al  :  i>  Pai-is^  2^  floréal.  L'iiomniv 
<|ui  l'Iitnne  l'uaivc-^cs  par  sa  gloire,  et  qui  l'intéresse  pur  sa  >a|;csse.  pûrle  un 
oitin  dr  bH|>li^niB  daul  roriguii!  ^reri|UR  n'cal  pas  fort  l'onnue.  Tout  cp  <|iii  peut 
B^oir  rapport  à  w  lit-ros  csl  l»içii  stir  di-  [diiin'-  .VM/Jr^cio».  suivant  tii  riiciite 
frectjuf,  sjgmiir  Vulire  tin  t.nni.  Iloiircust'  !Iii't<-  i|ui  donnâles  k^  j^iirà  erL 
cufiial  cxlraordinain-,  ipii  (Il-vuiI  mii  jour  essuyer  1rs  larttu-s  de  luiiLdi.'  mallifii- 
rvux,  cl  tKiMT  le:^  bases  du  Imnheur  cl  de  U  pruspt^riliî  de<î  sii-rlei^,  vous  Tuvi'i: 
•lonr  ('prouvé,  cet  heureii\  prL-^^^oiiliitieul  ifui  vous  iii!i|itr{t  ce  noir  ^;yudiolii]ue] 
Oui...  Snpoiéon  e$t  dat»  1u  Milli-i-  dr  V.\  ^{Loire.  il'uii  d  lArlicr»  !r  lion  i|(ii  doit 
■<4fci)irer  et  élonlTiT  loiiscns  n*|ililisnih«Mt's  k  rrs^it-fc  htiuiaim?,..  -i—  GnnUU' 
ée  /'runrr  du  ;^3  lloréal  :  ••  Eu  laisi^aul  à  lu  jiusii-rité  lc<  ■^oïu  de  dreider  s'il 
it^nit  digae  du  inotiuEnenl  de  reconTiHis^aneo  qyo  ^a  conu-^mporains  brigualt^'nl 
rhunneiir  île  lui  éJL-vi-r,  BoiuLiiaile  avait  di'jji  donné  à  i^oii  siècle  iiiu'  preuve 
^clnUintc  de  sou  respect  pour  l'opiniui)  |>nliti<(iiiv  Touj'Tiiirâ  i;n  j^aide  contre 
l'ciilliousiasme,  il  pjirail  se  lUit-fiiT  plus  pai-Lii-iiUiireujcul  di-s  j.ui;iTii*'iils  des. 
iLOCtimeK  i[ui  se  troiiveiil  itiiiuidiatenietil  places  'Houft  l'inllueiire  de  sa  {K^Icitrc, 
soil  h  raison  du  ranj;  iiu'ils  occupenl  dans  rÉtnl,  &<iil  h  riisuu  dct  disdncUoTis 
cl  di-a  Taveurs  ^a'ïh  ont  olileriucïi  ou  ipi'ïls  fionrraieni  alleiidro  de  lu  fiarl  du 
^uicrneuieiil'  tlti  se  [trêsetilitril  aitisi  devant  l'iisenir,  en  |it'iiviii|U!iTil  sur  sa 
ue  putdif^ue  ta  décision  de  riiiijiîiriliidi'  iio^li'ritc,  il  m"  veul  pus  «pu-  les  gênè- 
ratiotts  fulureii  le  i^oup^oDiient  d'uvuir  cluTctiè  diiiis  l'cxaltutLon  iriocneutnnêe 
drs  cs{irils,  ni  dans  la  recitnniiÎH»ance  d'une  classe  de  eitoyeas  donl  ses  bieiu 
fiitï  piis&ent  pu  seuls  conquérir  raiïi'i-lioa,  un  moyeu  de  fixer  sh  reiioinuiée. 
C'êftI,  ^afi^  doiili',  k  tU"i  ^'oiisidi'ifMliiiuh  Il^^si  jiidieii'iihes  qu'il  faut  alIribui'T 
fctl»'  mesure  iiiKi^im-e  piir  h-  <'ui»s*;il  d'KlJil.  adoptée  [tsir  te*  colli'ij;iM-î  ilc  Ko- 
ui|i:irle,  cl  ■ta.neluiiinêc  d'ji\anciî  pue  lu-  '^udVatîe  de  la  niuioiiy  celle  uiesun'  ipn 
consi^le  h  eoiisuUer  le  Vieil  du  |)eu|jle  sur  lu  ijueslion  de  savoir  si  le  seul 
homme-  à  qui  lu  franee  doive  ^un  anlrit.  L'I^iirope,  li  fiaix,  Le  monde  politique 
M  cutisen^iuon,  la  inorali'  et  la  reli^^iuu  leur  rélaljliïseiiu'iit,  présidera  pen- 
dant 9»  vie  aux  destinées  d'uue  nnlioii  qu'il  a,  dans  Tei^pace  de  deii.\  urinres, 
«rractiée  a  resela\ajfre,  soiislrade  à  l'anareliic,  l'endue  a  [■atlmiralion  de  l'nui- 
ker>,  t'I  placée  au  plus  liaul  de};ré  de  gloire  et  de  piiiii»aiiee  oîi  elle  ))i'j1  L'ire 
élevée,  Celle  i|ue«tJoti,  p>'ii  dîl'lîeile  à  résoudre,  ne  lardeni  pas  si  êlre  décidée, 
ili*  manièri"  ii  m-  laisser  â  la  pO'Slérilé  aucune  irieertilude,  et  à  l'Iii^luiremieuii 
nlfiuU*  Mir  \f^  iiioCifs  qni  auront  ii;oni:'iJuru  â  Fixer,  dans  la  pcrsonn>i-  de  Kona- 
parti',  la  perpéluUé  du  Conciliai.  iJepuis  dcox  ans,  la  tinliu»  riaiiçai^ie  ne  cou- 
»cr\ait  qu'une  inquiétude  :  c'était  de  se  voir  ex|iosée  a  relomber  dans  le 
jiouffre  de  l'anarchie,  avant  que  la  main  qui  l'en  avait  retirée  n'eût  eu  le  tenijis 
dVffaciT  toute*  les  traces  de  nos  loti;;iies  calaiiiiteii  et  de  fermer  l'aMnie  de 
maux  danti  lei|Uel  nous  avotis  éli'-  piécqiilés,  de  [lumière  ii  ee  qu'il  ne  pùl 
jamais  «i*  njuvrir.  l^e  genre  d'alarme,  que  iiarla^icaicnl  avec  nous  les  puissances 
rtrangèrçs,  ne  pouvait  élre  dissipé  que  par  l'espérance  de  voir  le  pins  lon;;- 
Irmp*  possible,  à  la  léte  de  l'Elat,  Je  seul  homme  à  qui  la  Fraitee  était  rede- 
\<iMe  de  Inrilic  de  i-liu*essou5  lequel  nous  venions  de  [jasser,  et  dont  ou  ne 
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jouissait,  pour  ainai  dire,  qu'avec  frayeur  et  tremblement.  De  toutes  les  me- 
sures qu'on  pouvait  offrir  à  la  sanction  du  peuple,  il  n'en  était  donc  aucune 
qui  dût  entrer  plus  dircrtement  dans  son  vœu  que  celle  qui  vient  d'<*tre  sou- 
mise à  son  assenliment.  C'est  ici  que  toutos  les  circonstances  se  réunissent 
pour  rendre  véritablement  honorable  et  llatteuse  l'expression  do  la  volonté 
nationale.  I)  ne  s'agit  pas  d'extorquer  par  la  violence  et  la  peur,  par  des  me- 
naces et  des  intrigues,  les  suffrages  d'un  peuple  aux  oreilles  duquel  on 
fait  siffler  les  serpents  de  l'anareliie.  Il  sera  ouvert  des  registres  où  les  ci- 
toyens seront  invités  à  consigner  leur  vœu.  Combien  il  doit  paraître  doux  à  la 
nation  qui,  naguère,  votait  sous  des  poignards  son  malheur,  sa  honte  et  son 
opprobre,  de  s'entendre  inviter  à  émettre  une  opinion  à  l'égard  du  guerrier 
qui  l'a  vengée,  du  héros  qui  a  multiplié  ses  triomphes,  du  pacificateur  qui 
vient  d'assurer  son  repos,  sa  puissance  et  sa  gloire.  Celte  invitation,  au  reste, 
doit  paraître  plus  que  suffisante  pour  remplir  l'objet  qu'on  se  propose.  Une 
simple  autorisation  aura'û  produit  le  même  effet.  Les  auteurs  de  celle  mulli- 
lude  d'adresses  de  fclicilatioDs  qui,  de  toutes  parts,  sont  parvenues  au  pre- 
mier Consul,  tant  à  l'occasion  des  préliminaires  qu'à  celle  de  la  paix  générale 
et  du  rétablissement  de  la  religion,  n'avaient  ]>as  été  invités  à  lui  Iransmellre 
l'expression  de  l'allégresse  et  de  la  reconnaissance  publiques;  et  cependant  il 
n'existe  peut-être  pas  un  citoyen,  à  qui  la  nature  de  ses  fonctions  permettait  ce 
genre  de  communication,  qui  ne  se  soit  empressé  de  manifester  les  senti- 
ments du  peuple,  d'une  manière  équivalente  au  vœu  qu'il  se  trouve  aujour- 
d'hui autorise  à  former  pour  la  perpétuité  du  consulat  de  Bonaparte,  Il  est 
donc  facile  de  prévoir  le  résultat  de  la  mesure  que  vient  de  prendre  le  gou- 
vernement. On  ne  connaît  aucune  classe  respectable  de  la  société  qui  ne 
soit  généralement  intéressée  à  voir  diminuer  le  nombre  de  chances  qui  peu- 
vent rester  aux  puissances  jalouses  de  la  gloire  française,  et  aux  ennemis  de 
la  tranquillité  publique,  de  nous  replonger  un  jour  dans  l'abîme  de  maux  dont 
il  a  été  si  difficile  de  nous  retirer.  » 


DCCCLXIV 

23  PLORÉAL  AN  X  (i3  MAI  1802). 

Rapport  de  la  prëfectcrb  de  police  du  24  floréal. 

Les  rapports  relatifs  aux  troupes  de  la  garnison  disent  que  les 
soldats  parlent  beaucoup  de  la  prétendue  conspiration  ;  qu'ils  pa- 
raissent croire  k  sa  réalité,  mais  qu'ils  en  sont  indignés  généralement. 
Des  malveillants  ont  eu  soin  de  leur  faire  part  de  tous  les  bruits  qui 
ne  cessent  de  circuler  à  ce  sujet  dans  Paris.  La  garnison  paraît 
s'attendre  à  être  changée,  et  à  partir  d'un  moment  à  l'autre  :  elle  con- 
tinue les  plaintes  dont  il  a  été  rendu  compte  dans  les  précédents 
rapports.  Les  soldats  se  racontent  le  fait  suivant,  qu'ils  se  donnent 
pour  certain  :  un  grenadier,  disent-ils,  étant  de  garde  à  la  grille  du 
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roiirnaiit^  présenta  Ica  armes  au  général  Moreau, qui  n'éiall  point 
en  uniforme.  L'oflicier  du  poste  (il  retever  k  l'instant  lu  factionnaire 
H  l'envoya  en  prison.  Le  premier  Consul  fit  venir  Hevant  lui  le  gre- 
nadier et  lui  ilemanda  piturquoî  il  avait  prii^enlé  le«  armes  it  un 
ciloyt'n  en  habit  hour^^^eoia  :  «  Je  le  connais,  réputtdil  le  grenadier.  j"al 
servi  sous  ses  uriires.  et  je  nui  pa&^  été  maître  de  mon  preiiii*^r  mau- 
vemenl.»  Le  premier  Consul  le  flt  mettre  en  liberté  auesilôt,  et  la 
loidemain  le  promut  au  gnxdc  dv  sodS-lieutt^nanL  dan^^  lus  l'hasseurs 
de  sa  garde.  La  plus  {;ni.nde  tranquillité  paraît  régner,  et  l'rfn  n'a 
|du«  remarqué  de  comiuunications  entre  les  soldats  et  la  garde  des 
Consuls. —  Hier,  qiielqui-s  individus  réunis  eu  groupe,  et  qui  parais- 
•aient  Anglais,  s'entretenaient  dans  le  palais  du  Triliunal  de-f  bruits 
que  l'on  Taiit  circuler   dans   Paris  ;    ils  disaient  qu'<in  se  servait  du 
rélablis^ement  de  la  religion  et  dusénatus-consulte  relatif  aux  émigrés 
pour  échaulfer  les  têtes  de  certains  généraux,  qui,  ^ans  s'en  douter, 
n'élaient  que  des  i^strulncnl!^  passifs;   quon  clierchail  a  leur  per- 
suader que  les  ct-devanl  nobles  allaient  obtenir  toutes  les  faveurs  du 
gouvernement  ;  ilis  aJQutulcnt  qu'on  disait  partout  que  Tespril  d'in^u- 
liordination  et  de  révidle  gtignaiL  hi  majeure  partie  des  corps  mili- 
tairiis  di!«géuiinés  dans  la  Ib^publique.  On  faisait  ces  jours  deraiers  en 
public  le  détail  de  la  vie  privée  d'Augereau  et  de  Ma^sèna,  et  il  n'y  a 
(ws  di"  quoi,  disait-on,  leur  faire  beaucoup  de  parlisaii!^.  —  On  disait 
Aujourd'hui  dans  Pari?  que  le  Sénat  conservateur  avait  reçu  hier  un 
message  diu  gouverne  m  eu  t«  sur  lequel  il  avait  de  suite  déliljéré  dans 
Ih  plus  granil  «ecrel;  ou  ajoutait  qu'il  était  question  de  nouveaux 
cliangerncnt'i  lians  les  grandes  autorités.  Depuis  que  les  reji^Istres  suut 
HuverlK  pour  recevoir  les  votes  des  citoyens,  on  remarque,  en  général, 
i|ue  chacun  s'attache  k  faire  l'éloge  du  [ireniier  Consul  et  à  rappeler 
Iciut  L*e  qu'il  a  fuit  pour  la  Réputjliquo.  L^n  a  mi^uiu  observé  du  chan- 
l^meut  dans  les   discours  et   npinions    des  oiticicrs  réformés;   ils 
parlent  tlo  s^acriHer  au  besoin  leur  vit;  pour  in  premier  Consul,  s'il 
Cdurnil  le  moindre  danger.  Ils  sont  convenus  de  porter  désonnais 
ctmiilamm<-nt  leur  uniforme.  —  On  continue  de  venir  s'inscrire  avec 
_kplus  vif  emprespouicnt;  aujourd'hui,  le  nombre  des  voles  reçus  à 
rëreclure  de  police^  se  monte  à  mil   deux  cent  trente-neuL  Une 
îîixit'mi^  -lignature  a  eu  lieu  au  regi^^tre  de?  rejets,  Klle  est  du  tiommé 
Lufis.in.  odicier  de  sanlé.  rue  d'Urléuns^lkmoré,  hôtel  d  Auvergne, 
lequ«l  a  ajouté  è  son  refus  qu'il  était  dévoué  au  premier  Consul.  Plu- 
uinirs  agents  lie  change  ont  émis,  comme  vo'U  addilionneU  qu'ils 
désiraient  que  le  prt>mier  Consul  pi1t  5e  dêsiçner  un  successeur.  Un 
citoyen  a  ajouté  à  son  acceptation  qu'il  désirait  que  le  traitement  du 
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premier  Consul  fût  porté  à  douze  millions.  Le  citoyen  Tyran,  ingénieur 
des  ponts-et-chaussées,  rue  de  la  Hichodière,  n*  3,  a  voté  pour  la 
gloire  entière  du  premier  Consul  à  vie.  Puisse  le  prix  du  pain  modéré, 
régulateur  de  la  paix  à  l'intérieur ,  avoir  lieu!  M.  Palette,  invalide 
sexagénaire  et  pensionnaire,  renvoyé  dans  ses  foyers,  voulait  consi- 
gner au  registre  une  tirade  fort  longue  de  vers  où  il  se  plaignait  de 
son  sort.  On  lui  a  exposé  qu'il  faisait  attendre  plusieurs  des  citoyens 
qui  désiraient  signer  purement  et  simplement.  Il  a  signé  soldat 
expatrié^  etc.  Ëtienne-Augusle  Dossion,  artiste  du  Vaudeville,  a  joint 
k  son  acceptation  l'impromptu  que  voici  : 

Puisse  Napoléon  vivre  autant  que  Nestor! 
Puisse  autant  que  ses  jours  durer  mon  existence  I 

Lui,  pour  me  rendre  l'âge  d'or  ; 

Moi,  pour  chanter  sa  bienfaisance. 

Des  personnes  qui  se  disent  bien  instruites  assurent  qu'au  Tribunat 
le  citoyen  Carnot  a  ajouté  à  son  vote  de  rejet  :  Je  signe  ma  proscrip- 
tion ;  que  ses  collègues  se  sont  empressés  d'effacer  la  phrase  ou  d'ar- 
racher le  feuillet,  mais  que  le  fait  n'en  a  pas  moins  transpiré.  —  Les 
malveillants  ne  négligent  pas  leurs  efforts  pour  accroître  les  craintes 
sur  l'augmentation  du  prix  des  grains  et  sur  celle  du  pain  qui,  disent- 
ils,  doit  bientôt  s'ensuivre. . .  —  Aujourd'hui,  à  la  Bourse,  la  marche 
des  opérations,  en  général,  n'a  pas  été  moins  languissante  qu'hier, 
mais  néanmoins,  vers  la  fin  de  la  Bourse,  le  tiers  consolidé  a  été 
passablement  demandé  et  est  resté  dans  des  dispositions  de  hausse. 
Les  négociants,  courtiers  et  autres  qui  font  les  marchandises  se 
plaignent  aussi  d'une  grande  stagnation. 

Bourse.  —  Tiers  consolidé,  à  56  fr.  80  c,  ;  provisoire  non  déposé,  à 
48  fr.  ;  bons  de  2  fr.,  à  2  fr.  80  c.  ;  bons  de  l'an  VII,  à  36  fr.  ;  bons 
de  l'an  VIll,  à  80  fr. 

(Arch.  nat.,  F',  3830.) 

Journaux. 

Publicuite  «lu  21  tton'sA  :  <i  De  Paris,  le  23  floréal.  ...  Le  Collège  el  la 
Société  diî  Pliariiiacie  de  Paris  ont  pris  des  amples  pour  écarter  des  assem- 
blées du  collège  pendant  un  an  et  rayer  de  la  liste  de  La  société  le  citoyen 
Guyetand,  apothicaire,  déjà  puni  d'une  peine  correctionnelle  par  le  tribunal 
de  première  instance,  et  continuant,  depuis  ce  jugement,  d'administrer  des 
bains  de  vaiinir  de  gaz  hydrogène  sulfuré,  el  d'annoncer  des  remèdes  partî- 
rutiers  et  inconnus,  en  désobéissance  formelle  aux  délibérations  de  ces  so- 
ciétés tendantes  à  s'opposer  aux  progrès  du  charlatanisme...  > 
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24  FLORÉAL  AN  X  (U  MAI  IfiOi). 

lUPi'UitT  de:  la  rïtÉFECTURi;;  du:  police  du  25  flouëal. 

On  assure  qu'il  rf^îl  y  ftvoii-  Ir^s  [trocliain^ment  un  dîner  de  séna- 
teurs qui  se  montrent  np|ineés  hu  gouvernement.  Il  doil  avuir  lieu 
chez  le  citoyen  DutL>cq,  membre  du  Trihunat  de  cas^altun.  Le  sénateur 
llesnier,  iiui  mange  habilLiellement  chex  DiiluL'q,  fait  les  Irais  du 
repas.  Ilesnierei*l  intlmemenl  lié  nvec  Siéyt^s.  On  dit  que  lei*  membres 
lii)  Sthial  téiuoi^nenl  Je  rinquiélude  sur  la  stabilité  et  la  durée  de 
leur«  fonctions;  que  plusieurs  ^'attendent  à.  un  ^rand  changement; 
(Qu'ils  parlenL  de  la  <:réalinii  de  deux  Chambres,  hniiU*  Lrt  ba^se  ;  qu'ils 
tout  IcHemcnt  unités  par  la  L'raiule  que  plusieurs  omploiËut  leurs 
subordonnés  pour  sonijer  l'opiniun  du  public  k  cet  égard.  Leurs 
émissairt's  entendent  dire  et  leur  répètent  que  le  Sénat  a  fait  une 
sotli«e';  qu'il  n'a  eu  qm'une  idée  étroite  et  mesquine  qui  lui  fait  le 
pbi!^  grantl  tmrt  dan^  l'e^pril  publie  ;  qu'il  aurait  di^  mieux  juger  des 
Français  et  de  leur  recunnaissâucc  pour  le  premier  Gonâul.  —  Un 
rf^pand  dan^  im  certain  public  que  le  rappt:!  de  Cabjiine  t-t  la  louliance 
ilont  on  $e  plaH  à  dire  qu'il  jouit  prùs  du  gQUVKrncmenl  [n^rtent  un 
coiip  funeste  è,  la  Banque  et  an  comnic-rce.  On  cite  ii  l'uppui  de  cette 
assertion  le  fait  suivant  ;  le  jiouvernennenl  aurait,  dit-on,  demandé  à 
la  Bnnque  un  emprunt  ilt^  trente  millions,  et  qui  avait  été  accordé  ; 
mnis  quand  on  a  su  que  l^aiunne  était  à  l'aria,  qu'il  avait  été  considté 
sur  riert  opérations  de  flnance^^  les  bailleur?  de  fonds  en  onl  couru, 
fljouli'-l-nn^  lie  l'inquiél-urle,  et  l'emprunt  n'a  pu  s'effectuer.  (In  moljve 
ces  alarnt^s  sur  l'inconduile  et  t'immoraMtê  d«;  cet  ex-ministre.  — 
tjiiciques  malveillant»  ctierchent  à  persuader  aux  siddata  qu'on  ne  va 
ilêpiiifer  lit  f;arnisnn  dr  Puris  que  puur  Icnvnyer  à  Brest,  où  elle  sera 
furfiée  ti'-'  sVinbai'quL-r  pour  SairU-huniingue  ;  i|ue,  s'ils  s'y  refusent,  on 
54ura  bien  ia^  y  contraindre.  Nombre  de  soldats  semblent  y  croire. 
Du  re«le,  les  caâerneâ  sont  tranquilles.  On  a  cherché  à  pénéln-r  Topi- 
nion  de  la  Irc^ups  à  l'égard  de  Moreau.  Les  nidittiiret^  n'en  di.5L'nt  point 
d<;  mol.  mais  ils  n'en  font  pas  l'éloge  et  ne  lui  paraissent  pas  le  moins 
du  inonde  attachés-  Quant  aux  hommes  de  cette  classe,  plus  instruits 
ou  qui  raisonnent,  iU  font  un  grand  crime  à  Moreau  de  sa  conduite  à 
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l'tljçarfi  Je  Piciiegru  ;  ils  Hisent  qu'il  ne  Va.  perdu  que  pour  s'élever 
seul,  et  quan<1  il  a  rru  qu'il  pourrait  lui  nuire,  tantiis  qu^ii  ètail  peut- 
i^lre  snn  cuiipllce.  —  Les  bniils  d'arreslalion  de  ilifférenls  pénêraiix 
ne  discunlijiiienL  pa«.  On  en  parlait  beaucoup  au  Jardin  des  PEanles, 
mars  eornitic  di'  fntilus  inventées  pour  loiirmenler  Tupinion  eL  effrayer 
les  hommes  faibles  ou  timides.  —  Le  nombre  des  voles  reçiiR  à  la 
préFix'hire  rje  policp  s'élève  fnijounrbui  î'i  mil  Imil  r:enl  soixanle-neof. 
PUisieui's  évôquui^,  ont  voir'  pour  que  le  premier  Consul  pflt  désigner 
son  ËUCceesËur.Le^  royalistes  n'approuvent  point  ce  qui  se  Tait  dans  ce 
moraenl-ci.  "  Il  parait  constant, d'après  une  dt^claraLion  positive, que 
le  citoyen  Voisins,  injuvellemenl  nommé  à  la  cure  de  Saint-Élienne-^ 
dn-Mont^esl  fiisposé,  non  seulement  à  ne  pas  conserver  les  ecclésias- 
tiques attachés  à  cette  église,  mais  encore  à  renvoyer  tous  ceux  qui 
onL  été  employés  au  service  du  culle  jusqu'à  ce  jour,  aUendu  que  le 
curé  et  les  autres  prâtres  étaient  conslîLulionuels.  Ce  malin,  le  loumir 
de  chaises  de  celle  paroisse,  qui  en  lient  le  bail  depuis  Irenle-cinq 
ans^  s'est  présenté  chez  le  citoyen  Voisius  pour  lui  en  demander  la 
conlinuation  et  le  pi'éveciir  du  besoin  qu'il  en  avait,  mais  l^  nouveau 
curé  lui  a  dit  qu'il  ne  lui  laisseraiL  yms  la  Inralion  à*'.f^  clialaes,  parce 
qu'it  ne  voulait  conserver  aucun  des  employés  de  celle  parois&e.  Cet 
homme  est  revenu  très  aflligé  k  l'église,  a  raconté  à  diverses  per- 
)«onn<^s  le  moljfde  sa  désulatiijn,  ce  qui  a  excité  lludif^nalion  géné- 
rale. Le  piéfel  a  prévenu  de  suite  le  citoyen  Portalis  et  M.  l'arcbevôque 
de  Paris  de  ce  qui  se  passait.  —  Le  peuple  parle  toujours  de  l'exces- 
sive cherté  des  farines  el  témoigny  la  plus  vive  crainte  de  manquer 
de  subsistances  d'ici  à  la  récoite.  ).ïn  fait  courir  le  bruit  que  le  gouver- 
nemenl  a  fuit  déclarer  aux  boulangers  qu'il  était  impossible  de  lui 
fournir  les  farines  nécessaires  pour  la  coiisominiUÏun  journalit're  ;  on 
en  concluait  qu'on  Ittuchail  ii  une  djsellc  et  qu'an  allait  délivrer  des 
caries  comme  en  l'an  III  cl  IV,  —  Il  y  avait  hier  un  concours  très 
nombreux  k  L'Opéra  ;  la  recette  ne  s'est  élevée  cependant  qu'à  3,780 
francs. Peu  de  moments  avant  le  lever  de  la  toile,  un  nommé  Descoys, 
de  MouLmirail,  qui  était  dans  les  qualrii.'mes  loges  de  cùté,  a  jeté  dans 
le  parterre  des  exemptaires  imprimés  d'une  pièce  de  vers  de  sa 
façon  sur  Vlliusion,  et  qui  a  été,  dit  l'autettr,  couronnée  à  la  Société 
lllléraiie  do  Monlmirail.  Cet  individu  est  une  espt^ce  de  fou  qui  a 
tapissé  dernièrement  les  murs  de  Paris  de  ses  réclamations  contre 
les  comédiens  français,  qui  refusent  déjouer  une  de  ses  pièces. . . , 

Bourse.  —  Tiers  consolidé,  à  06  fr.  90  c.  ;  bons  des  deux  tiers^  h 
±  i'r.  8tlt.  ;  bons  d  élan  VII,  à  :i8  IV»  30  c,;  bons  de  Tan  VMI,it80fr 
(Arcti.  nat.,  F%  3830.) 
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JOïIHiVAUX. 

fhtZftte  tic  France  <lii  âlî  Ilon-al  :  «  l.a  grando  )jiirli>  tic  la  grillo  ilii  jkalais 

1rs  Tuileries,  sur  la  pkc«  d»  CurroiiKt^l,  vient  it^^lre  peinlr  en  EoUlik'.  Les 

t^D  fer  OTiI  rpv'i  Lii]f>  i-oiiloiir  oliv<>,  i-t  Ifs  onii'ini'olr*  t'ti  cuivrn,  ainsi 

fS  qiintl't'  00<|s.  sOril  tl'ilu  jiium'  jiilf,  |)rs  i-OTinxi^^f^ilrs  |jri''lernieil(  dL-OûU- 

vrir  bmiirouji'  di*  ili^fimls  Uuiih  l\>xi''i'iLliim  il<-  relie  yrilU-,  (ligiii:  au  rcsle  ilt^ 

Axer  ralU'ntion  <ti*s  ariiÀUs  l'u  niL'iuuJt,  fctaiim-  li>  niun^eati  U'  plus  ron^idt'- 

[ribt«  qui  dci^uî'i  lon{!k'ui|)s  ait  <',ié  cxl'cuU-  cik  Ter.  ■•  —  a  L'arrheviïqiie  de  Puris 

('Orrifins.^  |)ro\isciircmrnl  le  <'lergi.'  de   IN^'glisio  imUropolilniini'  et  inLliOdrat*^ 

Idf  douzf  ])ri^lri.'*>.  drjiit  trois  scroni  Il-s  trrvmds  vicitiroe  :  l'o  soiil  MM,  Ic-j  nliln^s 

kUjLkrel.  Ahriml  ri  l)«'-iriaridol\.  ■  —  -^  Il  v»  s'uiurÎJ-.   Il-  {"'  |ir.iii'ial  iirorlinîii^ 

[i»ii>  \i\   nii'  ilu  Kftiihi>UTit-S!iint-Lanr(!TH,  mu;  imiisuii  d^'  sunlr  ûu  1rs  nialftdcfi 

[ili'S  di'iix  Ki'xcs,  uioyennjiiil  30  ^ioiis  {nior  jour,  ^vroiil  n^cus  dans  deux  {;orpsile 

[logl^  «<'|inri*s,  i-ntn>tf]iiis  di'  liiip:'  et  «oi^iiôs  |inr  dcit!(  uffiritTs  do  «onLê.  Eu 

rnlranl  tlnii:^  CfUn'  ■iiiii;>uTi,  l'on  di-posiT^t  l'iilri'  les  iiiitiiis  de  l'iigrni  de  sur- 

Itrillarirc  uni'  iifvmmc  lii'  2i  rraiii's  IlfJ  conliiiie-i  |iniic  «|uiiizf  jours;  si  !<■  nw- 

ladf  y  rejitc  ptuN  ioa(;tL-rn|i^,  on  rcnouM-ltera  la  l-oiikI^'iibLuxi  de  t|uiii£aino  en 

«[Uinzalne. . .  ■ 
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lUprOKT  T)E  LA   PBBFECTCBE  DE   POUCE  DU  26   KLOBÉAt. 


Les  réunioDR  d'ouvrière  ont  eu  lieu  hier  soir  commo  de  coulume  à 
la  grève,  sur  le  PnnUau-Change,  h  U  Porte  SaiiU-MarLin,  etc.  IJâ  se 
sont  d'abord  occupés  de  leurs  travaux;  [IIb  iinl  ensuite  parlé  de  la 
cherté  du  paîn  ut  ils  uiit  manifeFilê  ta  crainte  d'en  ma.nquec  A  la  nuit, 
iift  se  sont  relirês  paisiblement  chuz  eux.  On  rapporte  que  les  marchés 
des  départennentâ  environnant  celui  de  la  Seine  &e  dégarnissent 
chaque  jour  davantage;  que  Je  prix  du  blé  va  toujours  en  augmentant; 
qur,  dans  le  département  de  l'Oise,  le  pain  renchérit  encore;  qu'il  se 
?end  11  Compi^^nc  6  sous  et  demi  la  livre,  ft  Noyon,  5  sous  et 
demi  et  G  sous;  que  la  crainte  d'en  manquer  ffiit  faire  dans  les 
cléparlcrnenls  de  l'Aibnc^  la  Somme,  l'Oise,  Seine-et-Oise  beaucoup 
d'approvisionnemL-nls  pjirEiet^;  qu'il  y  régne  benucDUp  d'imiuiétude. 
Hier,  dans  quelques  groupes,  qui  se  sont  Tonnés  après  la  parade,  êur 
la  place  du  Carrousel,  uu  débilail  que  les  Farines  deatinôes  'a  l'appruvi- 
ciounemenl  de  Part*  s'enlevaient  journelJemenl:  pour  Rouen;  que 
toutes  celles  qui  restaient  dans  la  fieauce  partaient  au  Turet  ix  mesure 
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pour  la  même  destination;  on  en  murmurait  et  l'on  partait  de  là  pour 
tenir  toutes  sortes  de  propos.  On  répandait,  ce  matin,  le  bruit  qu'il  y 
avait  eu  du  mouvement  à  Rouen  et  qu'on  avait  été  obligé  de  faire  filer 
des  troupes  sur  celte  place;  on  disait  même  que  deux  cents  hommes 
du  49'  dragons  faisaient  partie  de  ce  détachement.  —  Les  rapports 
sur  les  casernes  ne  présentent  rien  de  nouveau;  toutes  les  troupes 
manifestent  le  désir  de  donner  leur  vote  pour  le  premier  Consul.  La 
39»  de  ligne,  casemée  à  la  Nouvelle-France  et  à  la  Courtille,  ne  cesse 
pas  ses  plaintes  contre  la  rigueur  de  la  discipline  et  la  dureté  de  ses 
chefs.  On  a  fait  circuler  hier,  parmi  les  troupes,  le  bruit  que  les  gre- 
nadiers  de  la  garde  des  Consuls  allaient  être  licenciés.  Cette  nouvelle 
a  été  presque  aussitôt  démentie;  les  soldats  n'en  ont  rien  cru.  Le 
lever  du  rideau  n'ayant  eu  lieu,  hier,  au  théâtre  du  Vaudeville,  qu'à 
sept  heures  et  demie,  le  public  a  manifesté  son  mécontentement  d'une 
manière  bruyante,  et,  lorsque  M"*»  Belmont  et  Blossevitle  ont  paru, 
elles  ont  été  accueillies  par  des  sifflets  multipliés  ;  mais,  le  citoyen 
Verlpré  étant  venu  demander  excuse  d'un  retard,  dont  il  s'est  accusé 
lui<méme,  le  calme  a  été  promplement  rétabli.  —  La  plus  parfaite 
tranquillité  règne  dans  Paris. 
(Arch.  nat.,  F»,  3830.) 

Journaux. 

Joumat  des  DébcUs  du  2C  floréal  :  «  Paris,  23  floréal.  ...Le  baron  de 

Staël,  ambassadeur  de  Suède  en  France,  est  mort  en  allant  prendre  les  eaux. 
Il  a  expia*  entre  les  bras  de  son  épouse,  qui  l'accompagnait  dans  ce  dernier 
voyage. . .  »  —  Gazette  de  France  du  26  floréal  :  «  M"e  Récamier  se  plaint, 
dit-on,  de  ce  qu'elle  est  à  Londres  l'objet  d'une  curiosité  vraiment  fatigante  ; 
elle  aurait  bien  plus  sujet  de  se  plaindre,  si  on  ne  témoignait  aucun  empres- 
sement pour  la  voir.  »  —  Publiciste  du  26  floréal  :  «  De  Paris,  le  25  floréal. 
Le  citoyen  (îuyeland  '  répond  par  tes  journaux  aux  Sociétés  de  pharmacie  qui 
iiDt  pris  lies  arrêtés  à  son  sujet,  en  faisant  l'apologie  de  ses  bains  de  vapeur, 
qu'il  dit  avoir  été  approuvés  par  ta  Faculté.  It  se  prévaut  même  du  jugement 
rendu  contre  lui,  qui  t'a,  dit-il,  autorisé  à  eu  continuer  Tapplication.  Dans 
une  lodrc  à  ses  confrères,  qu'il  nous  adresse,  et  dont  cet  article  est  l'extrait, 
il  annonce  la  publication  prochaine  d'un  livre  qui  aura  pour  titre  :  la  Phar- 
mai'it'  ilvvvilèe,  et  II  ajoute  :  Vous  savez  d'avance  ce  que  cela  veut  dire.  » 

1.  Voir  plus  tiaut,  p.  5fi. 
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DCGCLXVII 


â6  FLORKAL  AN  \  (Ifi  MAI  180i). 


Rapport  dk  la  prëfectupe  db  fOLiCE  du  â7  floréal. 


I.ês  réuDions  publiques  des  faubourgs  el  fie  l'inlérieur  de  la  ville 
onl  été,  hier,  su-sez  noitibreuHe?.  On  n'y  a  parlé  que  de  subst^Lances. 
Toul  le  monde  mnniresle  les  [>bis  vivea  iiupiiéludes  pour  l'avenir,  el  les 
IjriiiU  qui  circulent  de  louiez  parts  sur  In  cherlé  excessive  du  paiû 
ilanfi  les  départements  conlribuenl  îi  augmenter  les  craintes  et  les 
nfttrmes.  Les  ùpproTisionnomenls  partiels  continuent  toujours.  Les 
malveillants  profilent  de  la  circonstance  pour  effrayer  le  peuple  et  ne 
négtigenl  rien  pour  lui  Fuire  croire  le  mal  bien  plus  grand  qu'il  n'est. 

—  Lçfl  ouvriers,  surtout,  monlreiiL  beaucoup  d'inquiétutie.  Hier,  il 
s'est  enlevé  beaucoup  de  pain  che?.  les  boulangers  pour  la  campafçne. 
Hier,  il  n'y  avflit  pas  de  pain  à  Deuil,  prr-a  Ormesson.  Le  boulanger 
d'Epinay  a  averti,  hier,  qu'il  ne  ciiirnil  plu«:  aujourd'hui  que  pour 
ceux  qui  lui  apporteraient  de  la  tarine.  Ori  faisait  courir  le  bruit,  ce 
inntiii.  iiu'il  y  avait  une  revoit*^  i-onsidèralde  à  Lisieiix,  relalivenient 
»n\  ftiib^^islances.  Le  pain  eï^l  il  5  sofs  el  3  sols  et  demi  à  Saint- 
Oermair-cn-Lflye.  On  <y  attendait  hier  à  une  nouvelle  augmentation 
Biijnurd'but  II  a  filé,  atjjourd'hiiî,  expédié  du  porL  Saint-Nicidas  pour 
Iloucn»  sur  les  bateaux  des  cilayens  l^etfllipr  et  t^tuarnier  :  08  sacs 
lie  farme,  envoyés  par  Janic!^  <ï  Uarillfit,  BU  sacs,  par  Levasseur  à 
Beugniet,  13i  sacs,  à  la  veuve  Marguerlt,  51  i^acs,  A  Gremout,  ih'i  sacg, 
&  Budart,  ÎGH  âacs,  par  Delbuur  nu  même,  128  «^acs,  par  Biermanti 
K  Jongleur,  iVO  sacs,  pur  Aniouy  à  L'Ait^unt,  ^^ofL  au  total  961  sues  de 
hrine,  et  264  sac$  de  blé  p^ir  Didaul  au  citoyen  Rousseau,  de  4Mante3^ 

—  Les  fîeMe^  qui  ont  eu  Ifeu  les  deux  dernières  nuits  ont  fait  le  plus 
jtrand  ravage  dans  l"us  \pf  environs  rJc  l*ariB  et  nn^me  au  lain.  Beau- 
coup de  lâgumes  ont  soulTert  ou  péri  ;  la  vigne  est  presque  entièrement 
perdue,  el  les  vins  otil  diîj:"!  éprouvé,  à  Paris,  une  farte  augmenlaLion. 
On  rapporte  qu'liier  la  cortslernation  élait  générale  dans  les  taïu- 
pagnes  environnantes.  —  La  noniinatiun  de  l'ancien  curé  de  Sainl- 
Ûienne-du-Mont  h  la  succursale  deSairit-Séverin  a  produit  le  meilleur 
elTi't  daupi  ce  quartier.  On  a  vu  avec  un  grand  plaisir  que  cet  ecclé- 
siastique, qui  s'est  toujoui'!^  tien  conduit,  a  été  pincé.  Le  nouveau 
curé  de  Sttint'ï>ulpice  a  été  installé  ce  maLin»  Celui  de  Saint-Thomas- 
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d'Aquln  a  pris  possession  hier  soir  en  présence  d'une  multitude  consi- 
dérable. Le  prêtre  qui  l'a  instalEé  a  prunonçé  un  discours  dans 
lequel»  après  avoir  faitlV-luge  du  Kcmvernemetilet  ilii  premier  Consul, 
il  a  Tait  éifalemenl  celui  du  dernier  et  du  nouveau  curé.  L'ora,teur  a 
été  écoulé  avec  le  plus  vif  iiitL^rét.  L'iitâUiMulion  du  curé  de  Saint- 
Bustache  s'e^L  aussi  faite  hier.  Les  femmes  de  la  Ilnlle  sont  mécon- 
lenles,  dil-on,  de  ne  plus  avoir  le  citoyen  Delaleo,  qui  était  très  aimé 
dans  celte  paroisse.  On  ajoute  même  qu'elles  veuli:nt  présenter  une 
pétition  au  citoyen  Portalis^  pour  le  rticommander.  L'installation  dos 
clianoinei^  de  Ja  cathédrale  n'a  i-ien  offert  de  remarquable.  —  Le 
nombre  des  votes  reçus  à  la  préfecture  de  police  pour  l'acceptation 
se  monte  aujourd'hui  k  deux  mille  trente-six;  celui  des  rejets, 
à  trois...  — Les  affaires  ne  s'animent  point  et  la  faiblesse  conti- 
nuelle fies  CLKira  du  lit-rs  consoliilÀ  exf.'ite  toujours  le  mt^nie  éton- 
nement  il  est  vraisemblable  que  les  joueurs,  qui  i>nt  vendu  beaucoup 
de  rente  pour  la  tin  du  courant  dans  les  prix  de  38  l'r.  et  au-dessus,  ne 
négligent  aucuu  moyen  pour  maintenir  la  baisse  ;  et  c'est  dans  ce  des- 
sein que  l'on  répatul  des  bruits  qui  alarment  les  propriétaires  et  les 
déterminent  k  vendre.  J^e  tiers  consolidé,  à  56  fr.flOc.  ;  bons  des  deux 
tiers,  à  2  fr. 80  c.;  bons  de  l'an  VII,  à  38  fr.;  bons  de  Tan  VIII,  à  80  fr. 


I 


(Arcb.  nat.,  F',  3B30.) 


Journaux* 


Joirmat  rtf^s  d^fentenrs  dn  In  Pairie,  du  27  flori'al  :  *  Paris,  Ip  tS  floréal, 
..  .Or  a  dil  dp|iuirt  lon^'tcmps  (jui*,  |iour  faire  d«  Paris  quelque  rliosp  di*  l>e.iu, 
Il  n'y  avait  rien  ù  y  mi'dre,  qu'il  falliiil  seulemonl  ôler.  La  ili'iiKjlîtion  du 
Grand-CliÂI:^lel  le  pruuYO  bi^n  :  maïs  et?  ire&t  (las  le  seul  point  sur  lequel  on 
truvaili^  miiînlonaiU  à  rnet[rp  i-n  ])raLîi]ue  ce  principe  ;  lew  baraqurs  de  la 
l'oirc  Saii] t-(i ennui n,  tpxi  H(!rvaîent  iiuLreroii^  d'nâilr  aii\  coniédiens  iiiiibulnEit» 
pendant  k'  lemfie;  r[e  la  ToirL-,  di^|iar>ds!teiil>  H  Ut  ^ùreCé  fniMii^ut;  comuiandail 
d'enlever  ces  vieilles  [ilaiiclii;»,  qui  mt'riat.iiieiit  !:i  ti^li'  des  passants.  Cependant 
ce  ii'fsi  pas  asseï  pour  le  lopiil,  3)i^fe|ilib|e  de  faire  im  des  plus  beaux  mar- 
rlu'»  du  monde,  ^i  de  fulllrs  intf'TcMs  fiitrCiruliers  tw  s'y  opjioF^nienl.  On  démolit 
aussi  idusii-urs  maisons  de  In  nu'  du  Hac.  re  qui  procurerii  dans  relie  partie 
itTi  passaiîf  plii5  l'ociirTiiûdi'  i-n  suivaiil  l'aligTicinfui  donné  par  la  fa^iade  ilo 
Thêsilre  »I*!3  Vicloires. . .  »  —  Gazette  de  Ffanni'.  du  27  llorèal  :  «■  A  on  JQjîer 
parla  inuUitude  et  racltvité  dos  travatix  publies  el  partirtflicrs  entrepris  dau9 
la  capilide,  on  imaginerait  L|u'il  s'api  de  In  fondallon  d'une  ville.  Une  rue  de 
communiratiou,  ii  la  vérité  moins  utile  (jn'atcréablr,  vient  de  s'ouvrir  entre 
ctdk*  de  T^lillnvitI^'  Pt  dps  <ii*and«-Aiinxiï4lins,  cl  à  Iraver:"  un  terrain  précicu:^ 
par  su  |iosiIifln_  Une  autre  \A\\^  considéralde,  luit-nx  percée,  plus  régulière, 
celle  de  Mably,  w;  pave  cl  s'acliêie  îi  l'i-ntrée  du  Fauhourg-Poit'soanière.  La 
ptaee  du  Carniusel  est  presque  eatiiiroraenl  désobstniL^e,  et,  pour  dégager  de 


1^ 


6;i 


PARIS  Sm  s  LE  CONSl  LAT 


17  MAI    18021 


ce  càté  la  voc  du  Palais  des  TiiilerieB,  il  ne  ri'sle  qu'à  jelpr  bas  l'ancien  Comité 
de  sûrck'  ^^l-ultuIc,  tâillci'  nssrz  peu  re^reUô  ni  dont  la  déinotilioa  ci^t  déjà 
Tort  nvanci^e.  Les  travaux  du  iniai  Drsaix  se  poursiiivenl  avec  une  jurande  acU- 
iit(^,  cty  $oua  peu  de  1en)|is,  une  fiivadc  de  rimîsocis  dignes  de  rel  tmidace- 
mcnl,  lin  cordon  dVdilicrs  rOguliers  va  s'oiïrir  à  la  place  de  lùdeusos  ha- 
rv^uu^  dont  ce  beau  poJnt  de  wiv  t-tail  dL'fmunî...  » 


DGCCLXVIII 


27  FLorEAL  an  X  (17  MAI  1802). 


RaPPOAT   DS   U   PBËFECTUnE   DE   POLICE   DU  28   FLORÉAL, 


I>n  s'occupe  toujours  des  subsistances.  L'inquiétude  s'accroU  k  Paris 
el  «urLiiut  dan»  les  c^mpagnc'3  dc!»  environs.  Les  enlëv&mçnls  de  pain 
citnlinuent.  Le!>i  villages  viennent  presque  tous  en  chercfier  Ïd-D  en  sort 
ici  par  les  cuches  d'eau.  Un  a  remanpié  des  paysans  revenir  plus 
iWuif  fu;*  dans  le  jour  en  i:lierchf^r.  Li;  citoyen  Duval,  houlangei  rue 
(lu  faubourg  Saint-Hnnoré,  ei"  19,  a  déclaré  qu'un  bateau  de  farine^ 
cEmrgc  pour  »ùn  compte  et  celui  ùe  plusieurs  de  ses  conrrères,  el 
devant  i^assâr  par  Pruvine,  avait  été  arri^lé  par  len  babitants  des 
ciimmunes  environnant  celte  ville^  où  l'on  manquait  atjsoUitncnt  de 
farines;  que  cea  habitants  les  avaient  payées,  mais  n'avaient  pas 
voulu  ï^'en  dessaisir.  On  a  observé,  depuiï^  hier,  que  ceux  qui  vont 
chercher  du  pain  chez  les  boulangers  montrent  plus  de  méconten- 
tement et  tiennent  des  propos;  on  craint  qu'il  n'y  ait  iten  instigateurs, 
on  est  à  leur  recherche.  On  débitait  hier,  au  café  de  la  Régence,  qu'il 
y  avait  danâ  ce  moment  pEusde  quarante  préfets  à  Paris,  pour  affaires 
de  5ut>&iâtance$,  et  quil  y  avait  t-u  une;  révolte  h  Gaen.  Quelques 
Anglaift  qui  E'réqucntent  ce  café  ont  dit  que  le  pain,  qui  valait  â4  ^ols 
À  L<indreï5  avant  la  publication  Me  la  paix,  avait  été  taxé  k  12  la 
Veille  de  cette  cérémonie;  que  K'ur  gouvernement  était  plus  poputaire 
que  le  nôtre.  Le$  malveillants  profitent  de  cette  circonstance  pour 
parler  de  nouveau  avec  aOTectalion  de  ce  qu'ils  appellent  le  luxe  du 
gouvernement,  de^i  généraux  et  de  tous  les  hommes  en  place,  et  des 
dé[)eniies  considérables  quL^  la  ville  de  Paris  prépare  pour  donner  â 
dijier  AU  premier  Consul.  —  Plusieurs  riches  actionnaires  de  la  loterie 
nationale  ont  témoigné,  dit-on,  dans  une  réunion  partitulrt^re,  beau- 
CDup  d'inquiétudes  sur  les  novalïons  que  méditent  les  nouveaux  admi- 
nit^lratfur^.  —  On  a  beaucoup  parlé  hîei',  dans  les  endroits  publics, 
delà  Légion  d'tioaneur;  on  regarde   aa  formation  comme  un  des 
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plus  beaux  projets  du  gouvernement  et  digne  de  la  République*.  — 
On  débite  que  le  ministre  de  la  guerre,  les  citoyens  Sémonville  et 
Otto,  vont  former  l'ambassade  d'Angleterre.  —  Le  nombre  des  votes 
d'acceptation  reçus  à  la  préfecture  de  police  s'élève  aujourd'hui  à  deux 
mille  trois  cent  vingt-deux.  11  n'y  a  pas  de  vote  de  rejet  depuis  hier, 
—  On  dit  que  le  général  Moulin,  retiré  à  sa  campagne,  près  Plerre- 
fitte,  ne  voit  plus  que  ses  anciennes  connaissances  de  quartier  de  la 
Ferronnerie,  lorsqu'il  était  sergent  «major.  11  a  donné  un  grand  dîner 
à  plusieurs  marchands  de  ce  quartier  dimanche  dernier;  on  s'y  est 

beaucoup  diverti,  mais  on  ne  s'est  nullement  occupé  de  politique 

Bourse.  —  Tiers  consolidé,  à  56  fr.  60  c;  bons  des  deux  tiers,  k 
3  fr.  80  c.  ;  bons  an  VII,  à  37  fr.;  bons  an  VIII.  à  84  fr. 
(Arch.  nat.,  F»,  3830.) 

Journaux. 

Joumal  dex  Débals  du  âS  floréal  :  «  Paris,  21  floréal.  . .  .Des  plans  ont 
été  dresst'S  pour  rembctlissemenl  du  palais  du  Sùnat.  Les  jardins,  d'après  ces 
plans,  pourront  s'étendre  jusqu'aux  boulovards  neufs  el  comprendront  Pan- 
fien  terrain  des  Chartreux.  On  y  réunira  aussi  linéiques  propriétés  particu- 
lières, qui  st'ront  acquises  par  voie  d'échanges  ou  d'achats.  »  —  Publiciste 
du  â8  floréal  :  «  l)e  Paris,  te  27  floréal.  . .  .Le  Journal  officiel  continue  de 
publier  des  adresses  qui,  de  tous  les  départements,  par\'iennent  au  gouveme- 
meol  au  sujet  de  la  loi  sur  les  cultes,  et  qui  s'accordent  toutes  à  lui  témoi- 
gner l'heureuK  effet  qui  eu  est  résulté,  la  satisrartion  générale  qu'elle  produit 
et  le  rapprochement  des  esprits  qu'elle  opère. . .  » 


DCCCLXIX 

28  FLORËAL  AN  X  (18  MAI  180â). 
Rapport  de  la  préfecture  de  pouce  du  39  floréal. 

Le  pain  s'est  enlevé  hier  et  ce  malin  avec  beaucoup  de  rapidité  par 
les  habitants  des  campagnes  environnantes,  lis  ont  eu  presque  tout 
celui  qui  a  été  exposé  sur  le  marché  Sainl-Jean  et  aux  Halles.  Beau- 
coup de  boulangers  avaient  vendu  tout  le  leur  avant  dix  heures  du 
matin;  ils  en  ont  cuit  d'autre  sur-le-champ;  ils  évaluent  à  un  cin- 
quième de  plus  que  leur  débit  ordinaire  la  quantité  de  pain  enlevée 
par  les  gi^ns  de  la  campagne  ou  par  quelques  particuliers  qui  ajoutent 

1.  La  loi  créant  unf  U'fiion  d'honneur  est  «tu  29  floréal  an  ]ï. 
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foi  aiîx  bfiiiU  semés  [inr  la  ni^lveiiîanre»  et  doiihlenl,  par  ppiir,  leur 

pniviRioR.  Beaucoup  de  buiilnnçers,  poussés  par  la  ciipidilL\et  regrel- 

lanl  Itîurs  aocii-ns  jiaîn*,  tiennent  ù  jeiii-s  pralif|i:i;s  des  fn-npnis,  leur 

ioni  "Ips  phiinle^  *iuj  nonrrissenl  les  [jiquiêLudL'S,  tL  l'nnt  clabuudcr 

Im  femmes  du  peuple.  On  parte  d'une  insurrecliuii  loule  ix-ceule  ù 

Etniien.  On  dit  qne  le  maire  a  été  lue  et  que  le  pain  a  diminué  de  siiile. 

On  fail  aussi  cuurir  le  bruit  qu'il  v  a  H1.1  mouveuionlâ  Versailles,  C'est 

pnrnii  lu  clasa*^  oiivriiTe  que  ri>ii  l'ail  pnrliçniiL'rement  courir  Iouîî  cçb 

bruits.  Les  rnalvelllartt^r  riêlulent  que  le   gouvernement  envoie  des 

Turines  giïl^'fes  Si  la  H:ille^  ils  faiiiaienl  courir  le  lir»il,  ce  m:ilin>  qu'il 

y  avait  eu  des  eiifaïUs  empoîs^cunés  par  des  dra;j;êes  dêpo^iJe*v  sur  le» 

bornes  dans  les  mes  ;  des  gens  c'rédulcs  ont  été  h  la  Mrjr'^^cie  s'assurer 

s'il  clait  vrai  qu'il  y  eùl  des  enfards  raurts  qui  y  avaient  élé  ])Drtés, 

vomme  n»  l'avait  rlît  dan^  les  l'aultourgs.  Eh  général  II  y  a  -le  la  l'er- 

mpntalion.  mai?  elle  cessera  sou=i  peu,  Il  y  a  trois  causes  principalp^ 

r»nnufi<;  :  la  première,  leR  nouvelle;;  qu'on  reçoit  â  Paris  de  bius  les 

•lOfiarlemenls  sur  la  [it'^nurij'  «'l  la  rtfrlê  desçubsïslanru's;  bi  i3i-iixit''me, 

HiicIquf'H  altirmca  doiiaées  mJiladroitcnii'ul  k  Paris  mente,  sur  l'aug- 

inenlalion  qu'on  ilii^aU  nécessaire  des  prix  :  la  troisiùme,  les  instiga- 

li'iiis  lii:  ceux  qui  votulrtiiunl  umpâcber  les  eiluyêns  de  voler.  Mais  la 

iwilici"  paranlit  que  tout  ceU  ces§era;  elle  a  pris  tmites  les  mesures 

n,cce?çtiires.  —   Il   a  rHé  expinlié  hier  du  port  SaiuL-Nîcolas,   pour 

BiHicn,  Lin  bateau  sous  la  i-iiruluile  du  citoyeu  Gonnrd,   chargé  le 

fiti'i  Cent  s]\  sacs  di-  l'uritie,  «aviûr  :  18  sacs  pur  le  cituyrii  Biermaiin 

aii  cituyen  Jongirur;   iU5  sacs  pur  le  citoyen  b(»îs?y    au   citnyen  Lu- 

manl:  70  ?acs  par  Biermann  à  Grinmull  ;  J70  ^acR  par  Pideou  à  Poteau 

l^<'lcr  ;  13  sacs  par  Delbour  à  Bodard  fïritn;iiiU.  ^  La  traite  des 

''^Çivs  a  cLé  hier  l'objet  de  plusieurs  fonver.-îalions;  les  «vis  sont  ft. 

"^fl  pj^ard  Iri^s  partagés;  on  ilil  que  c'est  uul'  des  conditions  secrètes 

ii']  Iraité  de  paix  avec  l'Angleterre;  d'autres  répètent  que  ce  traité  de 

pua  lie  sera  pa?'  de  limgiie  durée.  —  Ou  fait  i;iixuler  parmi  le  peuple, 

*  l'fiCcnsion  du  projet  de  loi  sur  le  rêL-ruleuieut  de  l'amtêe,  que  l'on 

u  faire  une  levée  considérable,  qu'elle  portera  particulièrement  sur  U 

'liasse  ouvrière,  parce  que  les  gens  rîfdtes  trouverotit  biea  mnyen  de 

*'en  exempter.  —  On  rjébile  que  le  Goneurdat  a  été  brOlé  tians  plu- 

>ieiintdéparlemenl<^  du  Midi,  et  uulainmenl  ù  Avignon,  —  Les  niya- 

li^te^  Ci'ulinuetit  de  s'apitoyer  sur  le  !<orl  de  la  famille  des  Bourbons; 

j^«  dirent  qu'il?  commencent  .'t  per^trc  tuute  espérance^  &  muin^  que 

le  ciel  ne  \Jeune  â  leur  ^ectuir-*.   (^'esl  jiiiisî  que  s'explique  un  certain 

Hari»,  ancien  orPicicr  de  cavalerie,  qui  demeure  rue  Neuve-SaiiU-Au* 

guain.  —  La  tranquillité  règne  dans  les  casernes;  les  soldats  conli- 
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nuenl  à  se  |>laiiulre  de  la  discipline  et  du  pcrvîci;. . . —  Le  nombre  des 
voles  d"ac<;e|»talion  reçus  à  la  préfi.'cluro  do  police  s'élève  atijourd'liiil 
ti  deux  niilli' cinq  cont  sept.    Le  oilnycu  Farglion,   propriétaire    du 
dcpartemenl  du  l'uy-de-Dônie,  a  voidu  pifjiner  de  son  sang  son  vole 
d'acceplalion,  ce  qui  a  él6  fait.  Il  y  a  eu  un  rejet  signé  par  le  citoyen 
Marchais  du  Saldon,  propriétaire,  rue  du  Mail,  n°  30,  qui  a  néanmoins 
protesté  par  écrit  de  ^on  attacbcment  pour  le  premier  Consul. —  Les 
premières  néçocialions  du   tiers  consolidé   avaient  porté  le  cours 
aujourd'hui  ù  la  Bourse  à  5fî  fi-.  90  c,  et  tout  annonçait  qu'il  se  main- 
tiendrait;  mais  plusieurs  agents,  entre  autres  le  citoyen  Bresson, 
avaient  beaucoup  à  vendn;,et  leurs  offres  oui  fait  baisser  rapidement; 
on  ajoute  à  ce  motif  apparent  d'un  changement  aussi  prompt  et  défa- 
vorable les  besoins  de  la  fin  du  mois,  qui  sont,  dit-on,  considérables. 
Des  demandes  de  pièces  d'or  qui  se  S()nt  faites  depuis  quelques  jours 
pour  dill'éreuts  particuliers  luit  annoncé  le  resserrement  des  fonds; 
le  cours  de  l'escompte  de  ces  pièces  n'était  néanmoins  qu'à  10  cen- 
times, et  il  se  maintient,  parce  que  le  citoyen  Julien  continue  à  pren- 
dre au    même    taux.  Tiers  consoli'îé,  à  îiG  fr.  50  c.  ;  bons  des  deux 
tiers,  à  2  fr.  80  c.  ;  bons  de  l'an  VU,  à  38  fr. 

{Arcii.  nat.,  K'',  3830.) 

JOUHNAL'X. 

Citoyen  français  du  21>  floival  :  <-  Paris,  28  ftormf.  Vous  fous,  braves  et 
Iionondiles  ciloyens,  disliii^'iH's  par  vos  vertus  militaires  et  civiques  ou  par  vos 
talents;  vous  tous,  apjielrs  à  former  la  nouvelle  Li'-t/ion  d'himiti'ii)',  dont  la 
crt'alioii  va  réjiaiiclrc  sur  vous  un  niinvoau  luslri^  à  quoi  bon  prêter  le  scrmi-iit 
ri'-|)iilili(-aiu  ipii  vous  esl  dii^lo  par  la  loi,  sormcii!  <[ui  vinis  ohliije  à  comfmUre 
par  Ions  Ips  iiinyms  i{ur  la  justice,  fa  raison  et  Ins  lois  autorîspnt,  louli^ 
rnfreprisr  teiidanle  à  rrhiHir  Ip  rri/inu'  frtMlnl,  à  reproduire  les  litrrs  rt 
iiualitès  f/ui  eu  iHaient  l'altrihut  ;  enfin  de  concourir  de  tout  votre  pouvoir 
an  nuiintieu  de  la  liuebtk  et  de  l'ki;ai,itk'.'  A  quoi  bon,  dis-jc,  prêter  ce  beau 
serment,  )iuis4pi'on  semltle  arr.user  ceux  qui  foui  saj;eiiient  tracé,  en  disant 
dans  une  feuille,  ctiueuile  déclarée  de  la  pliilosopliie  :  «  Vains  soplusics  I  que 
"  vous  êtes  petits  devant  eeltc  masse  imposante  d'autorités  res|iectahtes,  devant 
1'  cette  expérience  des  siècles,  ce  consentemcul  unanime  des  n<i1ions!  Car,  en 
i<  cela,  b's  peuples  modernes  mil  marché  sur  les  traces  de  l'antiquité.  l*artout 
1'  je  vois  dos  enrouraitomeiits  pro|)Osés  à  la  \erlu,  des  récompenses  décernées 
«  aux  liclli's  actions,  des  <iKnnEs,  des  iikcoiiations,  lics  uisti.m:tio.\s.  Ces  dilTL-- 
"  lents  x(7/ii'.ï  pi'iiveilt  varier  ;  on  [leii!  jw^i'v  inutile  ou  dangereux,  dans  un 
«  temps,  ce  ipii  a  été  utile  dans  un  autre  ;  nuiis  le  i>rincipe  reste  toujonrs  le 
i<  mème^.  »  Cela  est-il  clair?...  » 

1.  O  passa^'f-  est  extrait  ilun  arti(;lc  niiuiiynii-  du  Jountfd  des  Dêhals  du  28  flu- 
real  an  X,  m'i  il  est  rendu  l'nniiite  de  l'iiuvra;:e  ili-  t;eMr;;es-Marie  Itaymond  :  Essai 
sur  t'êiiiidiition  dant  l'urilce  sncinl. 
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RAPr-OHT    DE    LA    rRSiKECTUKE   UE   POLICE   DU    30    FlOMÉAt,. 

Jjk  vente  du  pAin  ohe/.  les  boulangera  a  été  infinimcnl  [>lus  salisfai- 
Mtnle  qn'liiier.  TrH  peu  en  mil  manqué  momenlanément,  et  ils  ont 
frtil  «iefinile  <Ui  rnnivello^  founiêt-s.Ce  inaLin,  il  y  a  eu  eiiL^ure  quelqin^s 
«nuifie^  T?t  quelijut^!^  miirnnues,  0»  tli^nit  Haiis  li-  raulioiir^  SaJnl- 
Jan{ues  que  Ir  rrinliourg  Saint-Antoine  élaJL  af^Ué,  cl  dans  celui-ci  nn 
pArlait  ■!(•  rnodwuietils  à  Ih  pai-le  Suinl->l,-i]iin  t'A  &,  îa  porli;  S;tint- 
Dfiiiïi,  laïklis  que  luiis  les  fauhniir^^s*  sont  piarfaitt^niurnl  livinqulICe?^,  l'I 
T]u'îl  y  a  niérne  eu  muliis  dg  propos  qur:  ces  jimrs  dercners.  Lu  tncliipie 
des  mcchanb  est  h  ]jeu  prés  la  méuie  que  celle  qu'ils  avaivnt 
employée  laimi^e  (]ii?riiîi>re  au  mois  de  frucLidor.  Mikîâ  le'5  tili>ycn^ 
Ijum  averti*  cumuienceat  en  gi-nêi'al  à  cruire  que  !a  malveillaniv 
seule  a  F«mé  dps  bruîU  alarmante  et  Tait  naUre  des  iiiquiétud^;!:  que 
Ifs  uipsiire*;  pri-;<'^  et  les  ^îurv'eJllaTii'es  élaldii.'s  parlant  n^e  lardeiont 
p^tînl à  Ui-^rper  entioreiiieaL,  —  Lespi'ft  des  ydiciei-s  bI  di^s  soldats  di; 
Il  gami<:on  pm-alt  très  bon.  H  résulte  dc$  observations  faites  qu'ils 
n'entretiennent  pas  dfl  Itai^nns  avec  les  méo'»nlenls  d'aucune  classe. 
Tout  ce  que  di-^ent  li^s  soldats  n'r'^l  relatif  qu'à  eux  ri  ù  leur  f'ial.  Ils 
ne  parlent  politique  eu  auiiine  tnaniùre  ;  un  ^«urveille  ti>u^  les  citoyens 
qui  chctrliprikienL  à  les  nboriler  et  it  les  faire  jaser;  nit  a  iiMoarqué 
qii«  ItîS  AoliiaU  de  la  ^arde  dr-^  Cimsids  ne  veulent  lier  roiivefsrtlion 
avec  i>erMuuie. —  Les  néKoL'iitrils  que  Ton  rencoiilrc.-  dans  le*  dJÉfir- 
renis  café^  approuvent  le  rétablissement  de  la  trailt  des  nèfçres  et  la 
rvgjirdcnl  comme  un  dos  nioyetis  les  plus  sùm  de  rétablir  et  d'acliVLT 
ncta  colonie*..  Celle  classe  'le  l'itoyens  f^e  uiontn?  ^lnc«'r<Mnent  atiiichée 
AQ  jCouvernemvntot  l'ait  liiilid.iiell<'nienL  rélogt;  dti  pt'emii.'r  CoiisliL  — 
On  continua  de  s'occuper  des  alfaircfj  de  Stiint-Domin^ne;  on  persigliî 
à  réjtandre  le-*  plus  nif.'lnMises  nonvellt-s;  on  dit  que  li?  ffouvcrnemenl 
>'ocrup«  vrvetiHîtil  d'env<>yftr  dans  celtt'  eidonie  des  st:i'i>urs  considc- 

Mf^  en  Korames.  en  munitions  ei  en  argent.  —  Ou  répand  le  bi-uit 

qu'aufiHÏtôl  la  nnuvdi'i'!  que  Ici*  vijj^ncs  ijlaieiit  |i;eléL-s,  plusieurs  liaii- 

|ujcr&  di*  iViris    on  cite  enln*  autres  le  ciloytn  Pcrre^raLix)  oui  reniiii 

^de^  agents  de  cuufjance  des  srimmcâ  énormes  avec  lesquelles  iU  «ont 

|i»rUspoar  aller  dans  les  pays  de  vignobles  aeheter  le  pinède  vtnspos- 

le;  que  celle  spéculation  a  mis  le  feu  partout  cl  que  Jesprix  =:onl  'le 
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suite  devenus  exorbitants.  —  Les  travaux  du  nouveau  pont,  vis-à- 
vis  le  Jardin  des  Plantes,  sont  ouverts.  Quatre-vingts  ouvriers  y  sont 
ofcupés,  d'autres  espèrent  l'être  sous  peu.  Cette  classe  de  citoyens  est 
parfuiteiuent  tranquille. . . —  Le  nombre  des  votes  d'acceptation  reçus 
à  la  préfecture  de  police  s'élève  aujourd'hui  à  deux  mille  six  cent 
quatre-vingt-six. 

Bourse.  —  Tiers  consolidé,  à  36  fr.  43  c.  ;  bons  des  deux  tiers,  à  2  fr. 
80  c.;  bons  de  l'an  VII,  à38fr.;  bons  de  l'an  VIII,  à  8G  fr.  30  c. 
{Arch.  nat-,  ¥\  3830.) 


DCCCLXXI 
30  FLORÉ.\L  AN  X  (20  MAI  1802). 

BaPPORT    de   la    PRÉFECTUnK    DE    POLICE    DU    l*'   PRAIRIAL. 

Toutes  les  inquiétudes  relativement  au  pain  sont  dissipées.  Les 
boutiques  des  boulangers  sont  généralement  garnies;  la  vente  a 
repris  son  cours,  et  la  plus  parfaite  tranquillité  règne  partout.  Les 
surveillances  continuent  et  les  malveillants  sont  observés  de  près.  Ce 
matin  il  a  été  expédié  du  port  Saint-Nicolas  pour  Houen  un  bateau 
appartenant  au  citoyen  Gonord  sur  lequel  sont  chargés  228  sacs  de 
farine  du  poids  de  323,  dont  180  sacs  par  les  citoyens  Levasseur  au 
citoyen  Daupiat;  48  sacs  par  les  mêmes,  au  citoyen  Grimaidt;  quant 
à  présent,  aucun  bateau  n'a  plus  de  chargement  en  grains,  ni  en 
farines  pour  celte  destination.  —  L'esprit  de  la  troupe  est  bon.  Les 
soldats  ont  volé  pour  le  premier  Consul,  et  tous  en  parlent  avec 
enthousiasme;  ils  disent  qu'ils  espèrent  que  tôt  ou  tard  il  connaîtra 
leur  véritable  situation,  et  qu'il  s'empressera  d'améliorer  leur  sort.  — 
On  attend,  dit-on,  à  la  caserne  de  l'hôtel  de  Soubise  un  détachement 
du4"  de  dragons,  dont  beaucoup  de  soldats  doivent  recevoir  des  cara- 
bines ou  des  sabres  d'honneur.  La  gendarmerie  d'élite  est  tranquille. 
Les  gendarmes  n'osent  plus  se  plaindre,  depuis  que  quelques-uns 
d'entre  eux  ont  élé,  dil-on,  punis  sévèrement  pour  avoir  fait  des 
plaintes  mal  fondées.  —  Les  votes  d'acceptation  ont  été  beaucoup 
plus  considérables  aujourd'hui,  que  les  jours  précédents  ;  tous  les 
rapports  des  commissaires  de  i)olice  le  certifient,  et  il  est  venu  hier 
soir  beaucoup  d'ouvriers  à  la  préfecture  de  police 

Bourse. —  Tiers  consolidé,  à  36  fr.  50  c.  ;  provisoire  non  déposé,  à 
46  fr.  50  c.  ;  bons  de  l'an  VIII,  h  86  fr.  50  c. 
(Arch.  nat.,  F^  3830.) 
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Jouhnalx. 

MmtiUni  (ht  1*^  prairial  :  «■  l'fjjj».  /r  .iO  flonut.  ...Lo  douxii'iiiiî  Consul, 
Imvrsanl  une  parlic  «lu  rUî[nirlempnl  t[o  l'Oise,  a  visilr  lun<li  dc-ruicr  le  ]ii'[i- 
-.ionnal  ili*  Juiîly  '.  Un  jcuniï  t'icve  lui  a  adressi'  Ic$  vcriî  suivants  : 

F-ii  visir-iiit  noirn  iiifln<>ir  cliamin^tre, 

Itjii^iir?  siiurirt?  d  an  su■1])lil'ill^ 
Mtprynihv  vntre  jiurt  ilr-  la  ft^licili- 

)JiLl<"  vt'lp'  pri^iieitCf  y  Toil  native. 
Loiiipn;;n()i)  i!  un  hirrns  i-lier  à  luiis  ica  Kntn^ilïs, 

V'iiis  |harlii).'i-«  sfs  veillas  L>t  8ri  gUiNv. 

KL  iiolrt;  amour  et  scà  Liiciirnil»  : 
Vous  ii'ttvcï  pu  I*  ïiiivrc  ûu  '.liAinii  df  Ju  vii'trtîrfi, 
MniH  vos  niiiiis  «lin!  unis  dans  l'iivionc  <1r  U  {iiiix. 

•  /'(tr  iMVullêe,  èlrre  au  jit-ttuianniO  lie  Juilly^  â'jë  dt  /.f  0\i».  ■ 


DCCCLXXri 


J«'  PIIAIRIAL  AN  X  (âl  MAI  iSOÏ). 


Happoiit  de  la  préfecture  de  police  nr  S  pdairial. 


Le  pain  est  très  uliûiitlant  cliez  les  boulangers.  Il  leur  en  est  rcsti- 
liier  une  ossoï  grande  t^uaiitilé;  anjourd'liui  nombre  d'enlre  eux  nn 
tTttk'nt  pas  ven'ti'iî  lelui  qu'ils  ont  cuit  ce  malin.  Beaucoup  Am  pi?r- 
«)iine^  leur  rapparient  du  pain  rassis  pour  l'échanger  contre  du  pain 
frais.  L^i  phip:u-L  refiiRL'iil  iJe  Tiiire  l'éclianf-'e  et  dtFPtilà  leurs  prali*pie« 
tjue  ct-'ltt  li'iir  ypjircndra  une  autre  rois  àup  pas  se  laisser  épouvniilfr 
M  fscilement.  —  Les  ouvrier»  disent  hautement  qut:  c'est  aux  suins 
du  nonvernement  que  l'un  doit  eu  ipii  arrive  aujinird'liui,  qu'il  a  pris 
Jes  nirsiircs  pour  raîie  arriver  Ijcaucoup  de  grains, et  que  si  an  moins 
le  pain  ne  diminue:  pas,  un  est  sûr  ck  n'en  pas  m-mipier;  îfs  ijpmlerit 
cependant  en  môme  temps  qu'îk  le  trouvent  bien  dior,  et  que  Imau- 
fiHip  d'cnli'i'  eus  qui  nt?  j^apnenl  que  de  méiliuixtis  journée'*  sont 
i>lilig(''S  de  i-v  privor  <lc  loiil  pour  avuir  du  pain.  La  plus  parlailB  ^^vw- 
rilA  et  la  plus  enLièn'  confiance  ont  succédé  aux  atarmes  et  aux 
(mpiiiHLidtrf*.  Le?  ni'::i^<icranl»  disent  qu'il  e>:ii^Le  de  ç^randt!!!  quanlités 
de  grain»  dans  l'Auvergne, el  querelle  confrée  ihfTre  les:  plus  iniini'ns«-s 
rcssmiiPes.  On  ujnute  que  quelque»  particuliers  qui  eu  ont  déjà  fjil 
trT»er  a  Paris  se  sont  bien  trouvés  de  Cette  iïpéculatii>n  et  qu'ils 

1.  Juillf  441  on  ii><'iriv  ft-M'irne,  ul  nmi  Jiyia  i  iMkC* 
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ï^'occupcnt  dans  ce  moment  ti'en  faire  revenir  de  nouveau.  On  débile 
qne  des  voitures  de  blé  ont  été  arrêlées  et  pillées  près  de  Itolliec,  et 
qu'il  y  u  eu  une  insurrection  à  2  lieues  de  Rouen.  D'autres  au 
contraire  prétendent  que  la  plus  grande  tranquillité  régne  dans  le 
département  de  la  Seine-Inférieure,  que  beaucoup  de  grains  sont 
arrivés  û  Rouen,  el  que  l'on  n'y  est  plus  dans  la  disette.  —  On  débile 
dans  différents  endi'oits  publics  qu'au  moment  de  la  séparation  du 
Corps  législatif,  le  parti  de  l'opposition  était  d^à  composé  de  cent 
dix  membres;  que  cette  minorité  commençait  déjà  àse  faire  des  parti- 
sans dans  les  coteries  et  les  sociétés. On  dit  hautement  que  le  Tribunat 
se  laisse  iniluencer  par  quelques  membres  qui  font  passer  tout  ce 
qu'ils  veulent  et  ne  laissent  point  aux  autres  la  liberté  de  dire  leur 
opinion.  —  On  fait  circuler  le  bruit  que  le  général  Lefebvre,  sénateur, 
à  qui  son  peintre  parlait  ces  jours  derniers,  relativement  au  pain, 
f-'ex()liqua  avec  dédain  sur  la  misère  du  peuple,  et  dît  que  nous  n'étions 
plus  au  temps  de  Louis  XVI  ni  de  la  Convention;  qu'il  ne  fallait  pas 
que  la  canaille  crût  qu'on  s'occuperait  uniquement  d'elle.  —  Les 
ouvriers  continuent  de  venir  voter  après  la  cessation  de  leurs  tra- 
vaux  

Il  y  a  eu  hier,  au  Théâtre  des  Arts,  un  grand  concours  de  monde.  La 
recetle  ne  s'est  montée  qu'à  3,282  francs 

Boui-se.  —  Tiers  consolidé,  à  56  fr.  23  c;  provisoire  non  déposé, 
il  iG  fr.  50  c.;  bons  de  l'an  VII,  à  37  fr.  30  c.  ;  bons  de  l'an  VIII,  à  86  fr. 
(Arcli.  nat.,  F%  3830.) 

JOURNADX. 

Cihij/en  friinmis  du  2  prairial  :  «  Paris,  i'^' prairial.  .  ..l/adiiiinislralioti 
(lu  Sriial  so  iiroposc  de  donner  à  une  jiarlie  du  IiiUïmenl  du  palais  du  Luxem- 
l)Oiirfî  une  dcslinatinn  (jui  |»ourra  aussi  lui  mériter  le  nom  de  Paltiis  des  Arts. 
il  y  aui-a  des  tralerics  de  iiiédaillos.  de  latileaux  et  de  statues  de  l'école  fran- 
raisc,  où  entre  aulics  sera  placée  la  Psyché  el  une  iielie  bibliollièi[uo.  L'iia- 
liile  arcliiteele  (jui  dirifîi'  tous  les  travaux  se  propose  aussi  de  tirer  parti  de  la 
nouvelle  disposition  du  terrain,  au  moyen  de  tout  celui  qu'il  acquiert,  pour 
rcclifii-r  un  j^raiid   nombre  d'irré^'ularilés  de  dessin  qu'il  oiïre  dans  son  état 

aciiiei,  cl  parliculièrenient  dans  la  jiartio  ipii  en  roriiu-  le  parterre »  — 

JiHirii'il  ilrs  bàtimnits  civils  du  l^''  prairial  :  "  Il  i)araU  rnnslant  (pie  l'on  va 
recniiiltler  le  fossé  du  pavillon  Ki/alitr,  <'u  lace  du  i)ont  .\alionaf.  Ce  (|ui  l'in- 
diipie  sulTisauiinenl,  c'est  I  enlèveiru'nl  ijui  a  eu  lieu  ces  jours  derniers  îles 
jïriilcs  de   for  qui  ('■lairiU  posées  sur   le   uiur  d'appui  dudil  fossé.  »  —  «  Le 

î.  La  scRsiiin  du  Corps  lô-rislatir  avait  pris  fin  le  30  llorcal  an  X,  en  vertu  de 
l'arrtlf  des  (Imisnls  du  :!7  vcnirisc  prOrijdonl,  ipii  l'avait  Convoqué  exlraordinai- 
rcnii'nt  [lour  le  15  goniiinal. 
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miiiiVAÎS  l'tjit  df  ••\\  iiiniMiiis  ik-  l:i  rue  ili-  hi  MurlirH^-  .nuit  nllin'  l.i  mii-vnI- 
Uti'-i-  rirs  vny^Ts.  I.ti  niirii-  [►roi-h.'iiiM'  li^nl  rltt'n  élaifnl  menurt-i'»  les  a  faJl 
•*itr>ilamni'r  ii  iiTir  iiriiiu^iti'  «Ictitohliiin.  Iir'j.i  un  rmiii-^ltciil  tic  nOiiM^fiuv  ItAlî- 
iiicnl*  iIjiiis  leur  eiinilamm-dl.  iiiiiis  ru  mtnlijiit  de  4  iii<"lre>  l'iiiifiL-n  :i1i- 
fnriiirnl  ;  rc  ijuf  [iroduira  ii  «-l'ilf  rui",  l'unt"  (li's  phis  ëlroili-s  cl  des  ]i|iiâ  Tré- 
i|ii('iil(^i*'- (Jo  ^\iri'v,  siirloitl  |iiii' los  vuiliiri's  luLintoiiir'iil  clinrjji'i's,  imc  iiir^rnr 
liaii*  celle  f):irlic  J"eiivir"n  M  iih-LiTS  l.r  |iliirn  j<r;irnl  incorivi'-iihoiil  tïrs  rues  (!<• 
l'nris  l'fl  iLiii-ç  Iriir  n'trri  ^->cim'ii!„  U'Uim  sininisïlr^  ol  In  Irop  ;,'r;irif.!i'  L-li-viition 
tirs  iiiMi>oii>.  \.''tn  diiil  '^nas  «liiiitr  l'vitrr  luiis  rr>  incoiivi'tiierils  iliin^  li*s  iiou- 
ivlle^  ron^tlrucitoii-H  ;  il  citl  l>on  enrloiit  île  iliMcrminrT  In  hniUctir  des  hAlî- 
iiii-riLs  i(uc  li's  [iroiiriOluircs  foiil  liftlir,  suiviinl  lii  liirfîcur  «le  lu  riir  :  car  il  «'h[ 
riilitMiU*.  l'I  niihiit'  il.ain;iTi'tix  houa  [«>.s  r.i|ipiirl-nJ<'  I:l  saliibriU*.  de  donner  ii 
■1111'  iii:iiM)]i  li;'ili(.'  tliiii%  Ltin'  nie  li'lli'  if^"'  ft-lli-  Suly,  ijni  ti'ii  ijut'  ^  ttiùlrcïi 
•If  liiriîc  l:i  cin'iDi-  »'lt'v;ilio:i  i|u  il  rt-llc  «|iii  sciriU  rlf v^'-c  nu*  Aiiloiiie.  (Ti-Al  aitx 
arrliiliTlr--^  l'hiirj^i'';  ilr  l:i  |irjliri>  ilrs  Ikiiliiiiciils  ilo  sui'vrilIrM'  jfliis  irlirLÉrrilii^rt'- 
mni'.  ri'ili'  iijirlii'.  i> 


iM:ni:LX\ii! 
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nAPf'OlilT    DE    LA    l-IU^FLiL^TUIIE    im    l'Ql.lQlC    nU    3    l'KAIIlUI., 


Li'*  réiminuK  d'inivi'iri-~  uni  élê  liic'f  i^iir  lïi-aiii'nup  plii«i  r<in«iilé- 
ial»k's  nue  île  l'imiliiini-,  htnl  pirrlw'î  [ilares,  It-s  [>nnlti  «[  jesqiiaîs,  que 
ii.ins  Jes  rAlhorel»  où  ils  r^e  rcinieiil  (rtiaMlmli".  Ils  ne  se  sont  arnipês 
i|tie  il*-  leur-  Lnivuu\:  hs  ntjvriiM-s  i*'ln'Mbipli*^,  intiimi!i-ii'r--i  al  s<.-rnirii;rs 
disfiiiTil  qui"  rniivriiOT  Imi-siiir,  print'  qin;  li-s  inailre«  mar)i|tî!ne«l  de 
fuiid:?  jMJiir  aclit'ltr  \i'-^  iii-iImil-s  |jfomiri\-s  iM  pavL'i"  la  iiuiiiL-J'u-iivri- ; 
quffpusi  qiii  laisair.Mil  Iruvjiillor  |jiL'iiaiL'iiL  [ntur  Jii  |ilij|tail  iJ«'s  cii^a- 
Kt  rrriils  qu'ils  Ttir  [>ouvai';ul  pas  renipHr,  ri^  ijui  m>*MHil  les  m.illres 
"lan«  le  plus  ^l'oinl  emlmrrns,  l'oux-ci  R'cx[dii|U.iienl  (Uin's  le  mèrnp 
htiis;  iU  «•valiiïiif'til  qiii;  li's  élrjiuners,  qui  almn-U-nl  il  l'.iris,  in*  tni- 
S'iirnl  pri.rr'qiie  rii'ti  laire,  ^ii'il-:  s'i'itiicnl  nUL'inlits  qn'fi  la  piilx  le 
tomtiipreo  t'L  ritiilnslrie  auraicnl  ^^'[lri^  ime  hml  Jinlre  vj^mMir.  — 
On  liîsail,  ilans  «liOtirt- iils  enfés  cl  fiiilfi"^  i-inlinil-i  puliMir-i,  (|ii'il  élail 
jussi-ihlc  i^ui'  U'  pri\  du  piiiri  iliiiiiiiii;ïl,  niéiin- fivani  lu  iiiiM^sorii  ;  «Ic5 
itniiYÎdus  pr^teddaienl  qm.-  Ii'^  U\és  arrivés  diins  ^|^B  port^  no  rcve- 
ii.à«nl  qu'à  M  fi'.  k*  ijuinlal.  ce  qui  devaJl  opéi'ei'  une  liaissc  assez 
forlr  i-tir  II'  ^latii.  11^  fijunliiii'Jil  qu'il  n'y  JiViiil  ;'i  LTiiin'Iretpic  l-i  rn|pidilti 
rk-*  «péculiilfurs.  Ki»  g^ncrnl  kt  i'Miiliimrr  e^l  fiurlJiilrnietit  r'iidilii;.  — 
Oir  tMiictidait  liien  des  rnJliliitrcs  <|,ui  ciui?*;!!*'!!!  jivec  des  cilnyrnp  Jiins 
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le  jardin  des  Tuileries,  el  qui  leur  di>iQient  :  «  Il  ne  faudrait  pas  qu'on 
essayât  ici  de  faire  un  mouvement  :  nous  saurions  bientôt  mettre  à  la 
raison  les  malveillants.  »  —  l^es  nouvelles  de  Saint-Domingue  ont  fait 
plaisir.  Il  n'y  a  plus  qu'au  cnfé  Valois  qu'on  persiste  à  dire  que  les 
choses  vont  très  mal  dans  la  colonie,  et  que  le  gouvernement  ne  dit 
pas  la  vérité  à  cet  égard. . .  —  Ce  malin,  le  nouveau  curé  de  Saint- 
Laurent  a  élé  installé;  cette  cérémonie  avait  attiré  un  concours  con- 
sidérable. Le  plus  grand  ordre  el  la  plus  grande  décence  ont  été 
observés. 

(Arch.  nat.,  F',  3830.) 


Journaux. 

Journal  des  ])ébals  du  'i  |trairial  :  h  Paris,  2  prairial.  L'ni"  dépôche  ték'- 
grapliiquc  du  1^'  prairial  annonce  l'arrivée  à  Rri'st  de  l'amiral  Villarct,  parli 
de  Saint-Domiuiîuc  le  20  {îcrniiiial,  avec  huit  vaisseaux  de  sou  escadre.  11  n'y 
avait  rien  de  nouveau  à  Sainl-Domiujîue  depuis  lo  départ  de  la  Fidèle  ;  nos 
troupes  s'élaicnt  remises   à   la  [mursuite  lie    Toussaint...   »  —  Gozt^fle  d'' 
France  du  3  jirairial :  « Phki-ectihe  de  priLicR.  Paris,  iprairial  an  X.  Depuis 
quelques  jours,  des  nialveiilauts  se  plaisent  à  répandre  le  bruit  que  dos  bon- 
bons ein|»(iihonnés  sont  ofTerls  aux  enfants  dans  les  promenades  et  autres 
lieux  publics,  cl  que  ceux  qui  en  ont  inau^'é  sont  morts  ou  ont  été  très  ma- 
lades. Le  conseiller  d'Klat,  [trêfet  de  )iolirc,  prévient  ses  concitoyen.s  de  se 
lenir  en  garde  contre  ces  bruits  «  aussi  absurdes  que  mcnsonfrers.  »  —  Ci- 
toynt  français  du  \i  prairial  :  «  Paris,  2  prairial.  ...Oliaque  jour  l'adiui- 
nislration  du  Tliéàtre  de  la  Itépubbtpie   et  îles  .\rts  fait  de  nouveau.v  efforts 
pour  soutenir  la  réputation  de  ee  premier  tbéàtrc  du  monde.  Sémiraniis  est 
montée  avee  uu  soin  et  un  luxe  prodigieux.  Deux  opéras  nouveaux  du  eitoyeu 
Lesueur    Ossian  el  La' MorI  d'Adam)  -ievoni  ineessiimmenl  représentés;   il 
faut  convenir  que  ces  deux  rlraïues  lyricpies  doivent  être  attendus  avec  une 
grande  impaticnre,  si  l'on  en  jiifçe  par  l'enthousiasme  (|u'excilent  plusieurs 
fragments  chantésaux  derniers  concerts  publics  qui  curent  lieu   les  24,  2"»  et 
26  germinal.  Ce   n'esl  pas  seulemenl  comme  eomposileur  (|ue  le  eitoyen  Le- 
sueur a  droit  à  l'attention,  à  la  reconnaissance  des  amis  de  l'arl,  c'est  encore 
comme  bomme  de  lettres,  comme  professeur  ;  rtn  conuail,  d'un  côté,  ses  écrits 
profonds;  cl  de  l'autre,  sa  méthode  douce,  insinuante,  pcrsua^^ive-  Que  l'ad- 
ministration se  bâte  donc  de  faire  jouir  le  public  des  elicfs-ii'œuvre  d'un 
homme  dont  les  talents  sont  si  admirés,  enviés  peut-être  nu^me  des  étrangers, 
même  les  plus  célèbres.  »  —  «  l'u  arrêté  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine  fixe,  |ioar  l'an  XJ,  à  75  centimes  pour  l'arrondissement  de  Paris,  et  a 
."il)  cetitinies  pour  les  arrondissemenls  ruraux,  le  prix  moyen  do  la  journée  de 
travail,  qui  sert  de  base  à  la  contribution  personnelle.  »  —  «  Les  Anglais  pa- 
raissent devoir  user,  vis-à-vis  de  nous,  de   représailles,  et  parce  que  nous 
avons  défendu  rentrée  de  nos  magasins  à  quelifues  pacotilles  de  leurs  mar- 
chandises, ils  ont  empérbé  de  débarquer  chez  eux  quelques  cargaisons  de  nos 
vins  et  de  nos  eaux-dc-vie.  Mais  cette  liumciii",  qui  resscndjle  un  peu  à  celle 
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(l&<«nranl;#  tors<iiril»  se  IijiLLpiiI  eux-ni**riifH,  t\p  ]m'iiI  rlurcr:  nus  nvons  iri 
det  liasias,  di>s  tçlotir^,  île*»  |tii]j(*s,  des  raïriit^rs  >i>t  tii-niintiip  Uiiilrcs  uhji.'U 
qui  pcuveid  nous  irjellre  â  lui'iniii'  ilf  nous  passiT  clr  Iciir-î  riibriiii^g  ;  mnis  on 
tir  SKI  1  [i;!-^  ifTi  Anglt'IiTJ'c  f»iœ  ilii  \\n  jIc  hutilcuux.  coiuiiic  ne  man-lKiriilH 
il<-  viii^  lie  Paris  fonl  ilu  \tii  >lc  f1iiitr(;oyin\  l't  )rs  enu\  doviid  o  gr.iin>  «En 
Jiunl  nr  viilcnl  rrrlniiHMiii-til  jinx  itUi'  Je  Ciiiciutc,  "  —  «  Tuulc  itjijuiii;  so 
ili'iiiiinile  qui'l*  *i>Til  les  efîoliî  dtf  lu  iialx  sur  It  oimiiiHTrr  cl  ftiore  [tlus  sur 
!(■  prix  (l«r*  drTiri'cs;  un  iK'Lil  [iilili^ati  <"ti  racrmirri  iifi'SCïile,  d:tn\c  Jtiitriiftl 
du  l'omnwra',  Ips  priiiripiilfis  viiri;ilions  sïjr\Oililt's  Jiitis  les  olvls  ituiil  lii 
r'nn*i'i>nuii;ilir)n  es!  lu  [ilii-i  jnnrMiilitTc  :  il  on  n'ïsiiïto  que  Il'S  i^iriii'rit's  i-l  le 
f.'*\nn  sont  roii^  cpii  wril  ^Diill'erl  la  hur^st"  la  |>lus  «-iOiij^iiiriMlc  ;  ijuc  ic 
prit  dii  *n(ri'e  el  <lp»  caIVs  nn  si'inblc  att^'niiiT.  pour  s<'  lixt-r,  ^luojrs  iMi-ne- 
incuU  (!c%  coluoics;  <[ut'  k-s  liuiles  fines  el  le  i^otoii  sont  laros  ;  oim,  ([ne  k** 
liliacs.  ijtiûîque  avt!i:  un  In^s  gianil  (k^bil,  sr  .suiilicEiiieiU  diinseurs  prix 
ple^ts.. .  •> 


DCCCLXXIV 
3  PRAIIllAL  AN  X  (23  MAI   18U2). 

KaPPOUT    IIK  1„\   PHtiFECTURE   DE   fOLICt:   DU  -t  PBAIRIAL. 


Liî  peuple  s'e$t  porte  en  Foule,  liier,  flntis  les  promenadcstl  puiii- 
giieltes  il«ra  environ^  de  rari-.  Il  ne  a'ealuccupé  quo  de  ses  luisirs, 
et  Ton  n'a  erileriiu  aucun  propos  rôpi'éhcnsil>le.  lia  a  tnéniL;r>rl  peu 
parlé  (le  subf'istaiices,  L^;^  iKHilLUots  des  liuidiàBiKers  si.ml  Irês  arnies. 
fii^atit-niip  d'iMiIre  eux  n'onl  pas  vendu  la  toluUlé  du^s  pains  a'îls  oui 
Ciiilft  hier,  et  il  leur  en  e«t  r«nlré  une  assez  fv'""^'"''^  qnanl«  pour 
aujourd'liiii.-— Il  ;i  élé  expc'Mli'â  avant-hier  Hli  porJ  Siilnl-Ntrtas  poiii" 
flfuiL'n  un  linleau  l'fmr^iê  di-  faririp  el  de  blé,  ajipitrlL'nauL  ai  i!it(*vt'n 
Itotnain  Dubuurg,  savoir  :  100  sacs  env<)yés  par  Biennaiin  ù.  >ii^li'irr; 
i(H  «arq  par  le  nu^nie  à  l,nirrpnl,;  Ofl  saes,  pwr  Ttr-rrundri  Pelil; 
iC»  «^cs.  par  Jame^  /i  nurillut,  el  'iW  seiiers  ik*  lAc,  du|M>idH  de 
41  livre»  envoyés  pur  Mahille  [i  Leva^seur,  —  Ln  plus  jçrudt:  Iran- 
ijuillité  cunlmuM  de  régner  pnrnii  tes  troupes  de  la  j^arninn.  Les 
ftoldals  moiitr-ecil  li^  plus  virnMBcln-menl  puur  la  pci-sonac  ri  premier 
Ct»n«i]!.  Ils  se  plui^neid  lonjoiii-ç  de  la  li^fuein- di'  la  dî'=îoline.  On 
rf^rRMiitre  bcauL'uup  moins  de  sialdals  que  de  contnmc  dani^^s  ^iiin- 
guellfs  el  le^  riilinrêls.  Les  jiirpiiHdiL'rs  dii'  In  Rarde  di.'  I]niiiji,id3 
*emti!enl  éviter  loute^^  liai-uns  avec  les  citoyens,  II»  stmt  In  tircons- 
p«cls  dans  leurs  discours  el  tic  pnident  que  1res  raremcmde  ce  qui 
regarde  leur  corps.  D^ux  il'enlre  eux,  ceiiendanl,  diaaienhier  que 
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penilant  plsieurs  jour?,  il  y  avait  eu  un  peu  de  fermentation  parmi 
l'ux,  mais  ue  le  calme  avait  été  bientôt  rétabli.  —  Les  églises  ont 
<>té  lilei"  trs  fréquentées.  Presque  tous  les  nouveaux  curés  ont  pro- 
noncé (lesdiscours  dans  lesquels,  après  av()ir  fait  l'éluge  du  gouver- 
nement, il  ont  invité  les  assistants  à  l'obéissance  aux  lois  et  ù  l'oubli 
de  tous  leimalheurs  passés.  La  plus  grande  décence  a  régné  partout, 
f'I  l'cm  n'a.eim  aucun  propos.  On  a  remarqué  que  les  paroissiens  de 
Saint'ÉUene-du-Mont,  qui  étaient  fortement  attachés  à  leur  ancien 
curé, faisaent  l'éloge  du  nouveau  et  qu'ils  paraissaient  très  satisfaits 
de  son  dicours.  C'est  fi  Saint-Sulpice  qu'il  y  avait  le  plus  de  monde. 
Les  catbiiques  des  deux  partis  s'y  sont  trouvés  et  semblaient  avoir 
iiublié  lars  anciennes  querelles.  —  Les  conversations  des  cafés  et 

Jiutrcs  edroils  publics  n'ont  rien  offert  hier  de  remarquable 

(Am.  nat.,  V\  3830.} 

Journaux. 

Joiirnl  ili'S  l)i''hfils  du  4  prairial  :  "  l'uris,  3  prairial.  ...Le  tal)li':iu  île 
David,  ipn-sciiljint  le  premier  Cmisul  ;i  clirval.  dirifteant  les  niouvoiiicnts  de 
l'iMiiiéoriuu.-aise  an  mont  Saiiil-Ucrnard,  a  élê  iiC(|iiis  pour  le  foiiipte  d'un  né- 
;{(H'iaiitlc'  Saint-Pétersbourg...  » 

DCCCLXXV 

4  PRAIRIAL  AN  X  (21  MAI  1802). 

Journaux. 

CHoifii  f'rfiiifais  du  j  prairial  ;  <'  Paris,  4  prairial.  ...l'n  jçrand  nombre 
i\i'  prètis  rranrais  iravcrsciil  en  ce  moment  rAnemajîiic  pour  rentrer  sur  la 
li-rrc  lUla  liticrlé.  Ils  vieniii-iit  de  l'Anîriclie,  de  la  Bohôiiie,  de  la  Moravie, 
<\\'  la  ll(f;ne  el  même  do  la  (îalieie.  I.a  |)lus  j;raiide  [lartie  de  ceux  ipii  élaieut 
r-îahlis  (lis  la  Hanle-SouaUe,  ili'|iuis  environ  huit  ans,  l'oiil  quittée  et  sont  de 
retour  e, France. . .  » 

DCCCLXXVI 

r.  PRAIUIAL  AN    X  m  MAI  1802). 

iVrimi  m:  la  l'RiiFECTUHE  de  i-olice  do  6  i'h.mhial. 

La  pliisrriinde  ti'anquillité  continue  de  régner'  dans  Paris  et  dans 
les  faulionfi-i.  L;i  elaï^se  ouvriêie  no  s'occupe  que  dv.  son  travail,  et 
l'on  n'cntdl  aucune  espèce  de  propos  dans  les  ateliers.  —  On  recom- 
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inenee  dans  lu  ancîelù  ;'i  s'oci'iiitimIl'-  prèlr-es.  (Jn  «lU  huiî  r«ivèquc  de 
Vrtiiiicf  [Knursutl  aveu;  [iL'liarneiin:iil  1e«  ecclésîasliqui's  qu'il  n'Htme 
poîivt.  On  désire  beaucoup  lf^  savoir  parti  pour  son  diocèse.  Le  public 
ajoiile  it  l'appui  de  celle  asserlion  que  le  cher  de  réglise  de  Saint- 
Thdmas  d'Aqiiin  avaîl  t'-l^  ninnmi»  ii  Iji  cure  d'UlAtupos  par  l^h'J^qiJie 
dû  Vcr!^ailltj&  el  qu';  M.  l'aun-nirpiil  a.  fait  annuler  cellt;  iionjiiiKLicin. 
Oii  dll  encore  tpie  l'église  de  l'Althuye-au-Bui^  éUiil  desservie,  depuis 
iViuverUirc  des  <?v:li'^e^.  pnr  le  cituyin  Mireiir,  qui  rnvnit  prise  h  bail 
et  y  avAîl  (ait  des  dirpeiiseï^  cuiisiilérablps;  c|ii'iiii  auii-e  préire  ayant 
été  riofumé  ii  ceUe  succur*:ale  el  ayant  rorupé,  Mtreur  y  Tiil  appcM  par 
rtirchevi*qnc  rie  Pitris  :  que  lorsque  l'^v^qtie  de  Vann*-?  put  appris 
celle  lieuxit-tue  nnintiuiLittu,  il  alla  ti'onver  iVirLdiiîVt^^ue,  tui  dit  que 
Mirrur  ii't-lail  point  un  litnuinfi  agréable  iiu  (îniuN-rnement,  d'mi  il 
s'en  suivi!  que  la  nominiilion  fut  rc^voquèe  et 'ipie  Mireur,  privé  de 
|)lact.  se  tmiivc  cbnr|j;é  de  beaucoup  de  dettes,  qu'il  a  ciuntracli^ep 
|tour  lc«  répuralions  el  le-^  t'iidiellissemenls  de  son  église.  —  Ou  criait 
Iteîiucoup  liier,  an  café  de  la  R«^gence,  contre  les  cunlribuliuns  et  la 
manit^re  dont  p!1ps  sont  r(^pnrMo«,  On  fi'fitlnchait  ii  Tiiire  la  eomparaî- 
finx  éIu  umde  employé  eu  l'raui:i?  avei"  ei.-Uii  Ruivi  par  les  Aufïlais  cl 
1.>n  dnnnail  ta  pr+^férence  â  celui-ci. — On  annoni;ait  tiier,  dans  les 
cifcs  du  pillais  du  Tribiuiat,  que  le  [^^er^ie^  Consul  nllait  fîiirp  iiu'ps- 
s-immenl  loi  jjrand  vnyni<e;  mwi*  on  n'en  lixail  point  répaqiu-  el  l'on 
Tia  poini  dit  où  il  rlcvail  aller.  —  Tlepui^  quelque  lemps  on  wlTecte  do 
parler  avec  im^pris  du  ^^i  d'Rtrurif  et  de  le  peindre  coriinaf,'  le  plus 
Taihte  rîe^  liomnies^  qui  f-M  ou  fard,  iLif-on.  5Rr;i  viclinie  de  'înn  peu 
ilii*  nmyens.  —  On  r^pnndnit  bicr  i]an>i  rpiolques  soL'iélé^  que  Tous- 
satDt-LnuTerlure  avait  été  pris  et  que  CbrislupKe  s'était  lue  de  di^ses- 
|">ir. .... 

Hourte.  —  Tier^^  eon^olinlc,  à  5ti  Fr.  III.;  Ihuis.  des  diMix  tiers,  û  ±  fr. 
"îi  c.;  bons  de  l'an  VII.  à  :i8  fr.  :  bons  du  Tan  VIIÏ.  ii  80  IV.  50  c. 


(Arch.  nau,  !■  ^  3830. 


Jnin.\Aux. 


VtiUiciatf  du  6  [irninnl  :  <■  iir  l'aria,  le  &  praiviaL  ...l'a  musi-um  de*. 
AfU  f\  Mi'-tiiT-K  ta  «"ij-f  oio'ort,  |>nr  les  «ihins  ilii  (iouverncnietii,  ilan^t  le  lur.il 
<tu  ri-dcvanl  l'ripan'  .'*iiiiit-.M:uIiii-iifs.Unnn|is. . .  '» 
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6  PRAIRIAL  AN  X  (26  MAI  1802). 

Rapport  de  la  préfkctore  de  police  du  7  prairial. 

Les  travaux  en  bâtiments  prennent  chaque  jour  une  telle  activité 
que  Ton  a  de  la  peine  à  trouver  des  ouvriers;  ceux-ci  augmentent  le 
prix  de  la  journée,  et  les  personnes  qui  font  travailler  s'en  plaignent 
beaucoup.  Les  ouvrages  d'orfèvrerie  continuent  à  bien  aller.  On 
fabrique  considérablement  de  couverts  et  de  vaisselle  plate.  Le 
nommé  Mllchell,  mécanicien  anglais,  établit  dans  ce  moment  une 
grande  maniiracture  de  basins  dans  le  Faubourg  Saint-Marceau,  au  ci- 
devant  couvent  de  la  Providence;  plus  de  cinquante  ouvriers  sont 
occupés  à  placer  des  métier^;.  Les  citoyens  LafTon-Ladebat  et  Podechesne 
ont  fait  une  partie  des  fonds  pour  cet  établissement.  —  Les  premiers 
bruits  des  dégâts  occasionnés  par  la  gelée  avaient  opéré  une  augmen- 
tation considérable  sur  les  eaux-de-vie;  plusieurs  maisons  de  com- 
merce viennent,  dit-on,  de  recevoir  des  lettres  qui  annoncent  que  lo 
mal  n'est  point,  à  beaucoup  près,  aussi  grand  qu'on  l'avait  fait 
[croire]  d'abord,  et  que  déjà  les  eaux-de-vie  éprouvent  une  très  forte 
baisse.  —  Des  habitants  de  la  Brie  disaient,  hier,  qu'ils  étaient 
réduits,  dans  les  campagne<i,  à  manger  du  pain  de  son;  que  le  blé 
au^imenlait  encore  chaque  jour  et  devenait  plus  rare;  que  les  fermiers 
refusaient  d'en  vendre  au  détail,  et  qu'il  était  à  craindre  qu'au  premier 
moment,  ils  ne  fussent  cause  d'une  insurrection.  Le  nommé  Haineq, 
marchand  farinïcr  et  de  grains  k  Soissons,  et  dont  il  a  été  question 
dans  les  précédents  rapports  pour  ses  envois  de  grains  à  Rouen, 
vient  d'établir  dans  celte  dernière  ville  une  maison  de  commerce  et 
d'entropftts,  dirigée  par  son  iils,  pour  y  recevoir  les  blés  qu'il  continue 
d'achelt'r  partout  pour  cette  destinatiim.  Il  a  été  expédié  hier,  pour 
Itiiuen,  sur  le  haleau  du  cihtyen  Michaud.  o2(î  sacs  de  farine,  savoir  : 
Iî:10  par  Laurent  à  l-aurent  et  i9G  par  Lcvasseur  à  Potier.  —  Des 
Voyageurs  qui  arrivent  de  Lycm  disent  que,  dans  cette  ville,  l'im- 
mense mujniitr*  vote  pour  le  premier  (Consul;  que,  sur  toute  la  route, 
ils  ont  trouvé  lf!s  esprils  dans  les  meilleures  dispositions;  que,  par- 
tout, ils  ont  vu  un  vérilal>le  attachement  pour  le  gouvernement;  mais 
que  lu  misère  est  extrême  et  toutes  les  detu-ées  hors  de  prix.  On 
débitait  hier,  au  café  des  Provençaux,  au  palais  du  Tribunal,  qu'il  y 
avait  une  fermenlution  sourde  dans  le  il'uW  et  notamment  à  Marseille. 
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»|uc  l'on  y  ci'uifnail  lu  ^vierm  civile.  Le  calé   Manoitrii'  esl  un  de  cclix 
où  J'on  s^occupe  le  plus  tjes  prélres  et  des  uITaîfes  ecclésia.'iliques.  On 
y  tlfisail,  liier  soir,  que  Igs  divîsionfi  rnli'i:  Il-ï^  [iiinisLrofi  du  culte 
catholique  ifêCaienI  pas  prt^s  d'élre  termiuL'es;  i^ue  les  cliatiotii>es  de 
Niilri'-UaiiK>  iUs|iijlaieiil  au  limû  le  droit  d'oilicier  le  dimanche  et 
«iulrcs  joiirs  de  tHe  et  viiuloienl  exiger  de  lui  des  remises  sur  Iç  casnel 
produit  par  le^   Impt^mes^    mariages  et.  t^nterremenls.   —  Les  mnr- 
cUand»!   tt  Icf   arlis^ans  se  pfoiiunceni  furliemeiil.,  dans   les    endroits 
pablics  où   ils    se  trouvent,   crmlre  les  faisecire  de   nonviiUes,  ceux 
qui  sèment  des  bruits  alartnunt^^  ou  igui  park-nt  mal  du  ^'auverne- 
itteiil;  il»  disent  qu'ils  s'uperçoivent  fa^ileinent,  Jan^  leui'$  huuliquuiâ, 
que  la  \enle  baisse  d<'s  qu'une  mauvaise  uuuvelle  a  commencé  à  cir- 
culer.  En  général,   le   public  parait  se  mtîllre  eD  garde  à  présent, 
itre  Inu-^  les  hriiiU  semés  par  la  malvrillattce,  —  Hier  soir,  ;i  la  fin 
IMUrntii',  leîs  ouTriers  en  hAtimonI  se  ponl  réunis  (coninie  c'était 
^U  Tusage  ta  veille  de  l'AscensioTi}  pour  porter  des  bouquets  ii 
feuru  entreprer]eiir&  et  demander  pourboire.  Eu  sortant  de  l'iiez.  ces 
eitlreprt-'ueurs.  Ils  se  suul  répandus  dans  les  eabarels  pcjur  se  divertir. 

L'urdre  n'a  point  été  Ir-oubic 

(Arcli.  nal..F\  HHaii.j 

JoL'BNAtrX. 


Jmtnml  ttt^s  it/ffi-nsi-uin  itf  ht  Patrii'  ilii  7  iirniii.d:  ■■  Pm-is,  fi  yiniuitit. 
..X\i  h'i-iiteiiiujl  lie  la  tJ'^  lti^isiDn.  le  eiloven  MaiLliui,  y  a  sin*  son  vote  pour 
If  Coitsiilnl  à  rie'  finrlinilièreinciil  ajoult^  tL':^  vcr^  suivaulti  : 

th'  l'iiis  tes  t  riMiri  frJinH'AÎ^,  mil  crsl  l'cnvir 
f.iuil  st'it  ncuiitU'f  ]'rt'iuit-r  l'oiisiit  l'i  vit-, 
lliinaprtrlc,  nmii  rbrr  h  la  iiuninirL-, 
Tuiil  nli-iUil  il<-  (•'^  v^illjiiils  i-ijiliiils  ; 
Il  fst  i^crd  nu  t^'uiplr  lie  la  (jl>fir<' 
ii\t*'  lu  siiivns  li's  Krrin''iua  iiiiv  uJtuis.a 

—  ('ni^tlte  it^  Fvuiiff  dw  '  |ir»irial  ;  »  Pnri.t.  . , ,  I.i'^s  di-mirres  i^roiiLeuiiilcs  «.le 
l>(injl.'rltjiiii|i  sMtil  dc\rrnii's  Ir  siiji-l  d'iicir  f:ravitn'  i|iri,  dr|iiii-'  i|Ui-li[\te^  jours, 
allir*-  une  foidie  dip  rurlciix  ilrvanl  le  iiingnsin  ilii  ciloyt'fi  Marlinel,  nie  du  t.'.Oi[- 
!iatnt-tlunun!.Qucliquc»  anm-cs  plus  lût  ci'lle  nou^einité  aurait  pris  et  mérite  te 
nom  1J0  rnriealurp  ;  fi  elle  fiurail  jtl.sLttiê  »oii  litre,  aiitiUil  (iiir  h  lii^earrL'ric  ile^ 
f^^luiiics  que  pjir  lu  SÉii{;ul)ii'ilr  l\v,  ;iltilii(li's  quï  s'y  Irtiiivi-at  reihrésentéi'S. 
Mai-.jrr.lce  à  lu  uiOil*'.  I  iiinijjriuktJun  Jts  piefiitre>  eii  earlratiires  n'fi  plus  rioii 
1  taire  Ci'iix  qui  nril  niiuitpir  l'orciii^îon  «Pa'f^i-'ter  aux  |iroiiieiiHik'S  de  l/in;;- 
fhmi\>  pciivt'iil  donc  sVn  dédoirniin(îer,  en  se  Iraasjiortnnl  aimplenu'nt  dan^ 
la  nie  Coi|-SninL-llonoré.  Cent  là  que  sont  venues  se  rciiiisi-r  U-s  \oiliires 
l'i'on  a  l-int  inlmiri'i:-;  lo  veiidreiii  sJiînl,  5C  rept'svr  Its  liciiii\  *'lievaiix  aii^tjiîs 
mal  nionlés  cpi'on  a  plaintif  aver  tant  de  raiâoi],  et  se  raire  peindre  Les  vieili&s 
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femmes  qu'on  a  si  riulcment  coudoyées,  les  jeunes  (|u'on  a  eiîlii|uées,  les 
obscurs  piétons  iiiroii  a  dédai^'nés,  et  les  res))ectalilcs  financiers  dont  un  a 
peut-èlre  envié  le  luxe.  » 


DCCCLXXVII! 
7  PRAIRIAL  AN  X  [27  MAI  1802). 

RaI'POHT    de   la    l'BÉFFXrURE   DE   POLICE   DU   8    PRAIRIAL. 

Presque  toutes  le^  boutiques  et  tous  les  ateliers  ont  été  fermés  hier. 
Les  guinguettes,  les  euhariîts,  les  promenades  onl  été  très  fréquenté'. 
La  première  communion,  donnée  à  plus  de  trois  cents  enfants  des 
<leux  sexes  dans  l'église  de  Saint-Sulpice,  y  a  attiré  un  concours  consi- 
dérable de  monde.  La  cérémonie  a  duré  furt  longtemps;  les  discours 
prononcés  n'ont  l'ien  offert  de  remarquable;  la  [dus  sévère  décence  a 
été  observée.  —  Le  nombre  des  citoyens  qui  professent  la  religion 
protestante  s'acci'oît  ;\  Paris.  Le  temple  de  Saint-Thomas-du-Louvre  ' 
suflit  à  peine,  à  présent,  pour  contenir  la  foule  qui  s'y  porte  tous  les 
diniancbes.  On  y  remarque  chaque  fois  des  individus  qui  n'y  avaient 
jamais  été  vus .  Les  rapports  assurent  que  ie  citoyen  Marron,  ministre 
du  temple,  ne  cherche  [toint  à  faire  des  prosélytes  et  qu'il  se  contente 
de  recevoir  ceux  qui  se  présentent.  Ce  citoyen  professe  dans  l'église, 
comme  dans  la  société,  la  plus  grande  tolérance.  —  Le  cHoyen  Dos- 
sonville,  employé  à  la  police  avant  le  18  fructidor  et  déporté  à  cette 
époque,  assurait  hier  à  un  ami  qu'il  avait  la  promesse  du  gouverne- 
ment pour  l'organisation  d'un  bureau  de  police  secrète  à  la  tète 
dutiuel  il  serait  placé;  <]ue  la  liste  des  hommes  qu'il  devait  employer 
était  toute  faite;  il  a  même  promis  à  cet  ami  de  le  placer  un  des 
premiers.  —  Des  amis  du  gouvernement  qui  lisent  habituellement  les 
papiers  anglais  tiisaient  hier  soir,  a|)rès  avoir  lu  le  Times,  qui  venait 
d'arriver,  (]u"ils  ne  concevaient  pas  comment  le  gouvernement  anglais 
ne  châtiait  pas  une  pareille  insolence;  que,  si  un  journaliste  français 
se  permettait  la  moindre  indécence  envers  une  puissance  étrangère,  il 
serait  bientôt  réprimé.  —  Les  murmures  recommencent  parmi  les 
troupes  de  la  garnison  sur  la  nature  du  iiaiti  qu'on  leur  délivre.  — 
Hier  soir,  des  soldats  siuit  entrés  pour  boire  dans  un  cabaret  faisant 
le  coin  de  la  rue  Charorme  et  de  celle  du  raubourg-Suint-Antoine  et  y 
trouvèrent  quelques  ouvriers  de  leur  connaissance.  Dans  le  cours  de 

i.  Voir  plus  Imut.  p.  (i. 
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U  eonv4>i'<^'tliûn.  ceuv-i-I  It-ur  unt  ilemanilû  s'il  n'éUtt  |ft$  queslû»!  tJr 
!>s  rti\ny*;i'  A  Sairii-Driminpiie ;  les  soldats  nnt  réputKn  flu'M  n*y  en 
avnittiirôre  juirmienx  qui  Viriuli»^si'nl  |»;i?jii^cr  la  nicr:*.'ii  reslp,  onl-ilt- 
.ijniiitt'-.  VÛ1I5  fenex  l<;  voyago  uvt^c  nùu^,  car  on  veut  ^nibarquer  ilu!? 
mfinuigiers,  des  cliarpenliers,  des  seiruriers  et.  des  naçont^;  on  k-ur 
|inimellrn  qu'ils  Teriinl  far  Itine  h  •Saiiil-DtHHiiig'ne.  »  ■  I)  fiiiulrail  aii- 
parAvaiil^  répomlirenl  les  oiivrîerSv  qu'un  ikiiis  t'aiilDnii.fit  L'eUf  l'ur- 
liiiK^v,,..  —  Dl'S  vovHçeiirs,  qui  iirrivenl.  di:  Toulaisf,  rapiiûituiil 
<|ne,  dfiria  la  tiuil  du  25  ru  20  lldréiil  dernier,  un  a  aierçu  dans  ccLU- 
ville  les  tlll^Jut's  |iiépai'iitif!*  qu'à  I'ùikhiiii^  ilii  'A  nlv^'iB  iiii  IX.  Dlvei'S 
rnnijl^s  se  tinrenl.  ilans  lu  ville  el  CnrrssiJonil-iicnL  ù.  uJi  Cùmtlc  cerLral 
li'iiii  vhot  AuUe^ès,  ex-munîcïpal,  qui  Tut  aiTÔlê  à  Paris  en  l'an  IX. 
Xïc^  litimmes  ^rmés,  ayant  cimcnn  cinquante  carloucies,  éltiioni  pi-i^U 
a  inaictiL'f.  Il  _v  fn  avail  *inisjiii(«  lians  une  ^'r^wif^i'  ife  la  iiianiini-'luri' 
•l'ArlIiaud.  nu  raiiUourg  des  HéculleU,  IrptUp-lruis  à  Sainl-Cyprinn. 
aux  Feiiillariline@,  etc.  he-s  uns  devaient  sa  porlBr  au  parc  d'arLillerle, 
d'.àulre^  ù  la  uiaisua  coinmutjf^  d'auLi-cs  enfin  fliey,  les  funclianfiaiie-* 
|iiililic<,  qiiViu  Wevujl,  ilisajl'un,  L-gnr;||;er.  r^'ancrciine  uiunlcLpalsIé,  les 
nncieng  commissaires  et  agieiits  de  police  devaient  reprendre  liMirs 
ftoff-H,  L'ir.  C^a  vnjng'eurs  ajoutent  que  ce  cumpl-jl  a  êlé  bienl'H  ircou- 
wrt  el  déjoué'.  —  Ilifr,  quaninle-cinq  i  cîtiqiianle  ouvrii-rs  fha- 
Itcliers.  truvaillajit  clie/.  le  citoyen  Delponl,  rue  deiirenelle,  fuiiibocir^ 
Saiot-ffermaln,  se  sont  présenlê$  cuntme  de  coiiUime  pour  travailler, 
lin  Ii'ur  a  refusé  di'  Touvra^e  «  <3ause  de  la  K\t;  les  ouvriers  ipnl 
insivl«  p<iiir  vn  avoir;  niais,  n'en  ayatil  pu  oldenir.  ils  onl  dil  que, 
piii<^qu'iin  les  empéchail  dtï  Ir&vaitter.  iU  ne  reviendraient  E>Q,âle  len- 
ileinain;  et,  en  effcl.  il:^  ont  Irnu  parole,  ils  ne  sonl  pas  revi-iiris  ce 
malin  et  &r  sont  livri^i^  j  la  déhaindia,  —  La  reprêsenlalio»  du  Mn>">fff 
^i  Fi*tnit>^  donnée  liJer  au  ThétUre  des  Arts  au  proQL  de  la  ilt'intnsello 
Ciintal^  a  attiré  beaucoup  de  monde.  La  recette  connue  s'est  élevée 
A  IH,.')Kfi  fr.  L'ordre  a  été  niiuiiti'nu  à  l'extérieur  et  au  dedai's  . . , . 
Le  tîprs  cnsolidé  e?l  à  j."i  Tr.  KO  c. 
(Xreti.  n4i..  F*.  3tf.io  ) 


Jiiiftnil  fir.4  itf-hft(x  du  9.  [jnurinl  :  i'firls,  7  pntiriaL  ..  .Lia  milidiin-s  de 
nir>lr|  iiiktiuiLiil  .U'y.  \n\ixV\i\vi  se  ^uiiL  ThmiiIi]»  en  hitllu  a  la  mairii-  du  l)i-  .tirmi* 

t.  Vm  uiJirtîr  *li'  <rct  nlinét  :  •  Éitïiv  iiii  jm-i-Ti-i  •|ii'il  lUM  siirvf  illn'  i-riw  rjui  n-- 
iwuiliiil  ilf  pjipi-ils  hniil»,  iiui  nr  |.i-iivi-(it  jrir  li^nin-r  tien  in<)iiii'tii(Ii-!i.  S'il 
ivnMiail  U'4  vcivap-iir*  <;iii  nrrlvi-nt  fir*  Tmiluusi-.  il  iIdU  tes  luniiiiiT  t.'l  Ir^  nitiT- 
•^CT  p»iw  trs  pn^iiiH»  'jifil»  lf/'»n*ti(,  u  —  -  Fnil,  ■ 
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tiissement,  pounoler  sur  la  question  soumise  au  peuple  français,  lis  n'ont 
émis  (ju'iin  vœu  :  c'est  assez  dire  (pi'il  est  affirniatif  ;  mais  ils  ont  accompagné 
leur  vote  de  l'apression  particulière  de  leur  reconnaissance  :  Que  Bona- 
parte, (int-ils  dil,*o(7  Consul  à  vie  et  f/iœ  Dieu  le  protège  '.. . .  »  —  Journal 
des  défenseurs  d-  la  Pairie  du  8  prairial  :  «<  Paris,  le  7  prairial.  . .  .Deux 
nouveaux  étahlisH'nionts  de  diligence  de  Londres  à  Paris  viennent  d'être 
ajoutés  à  celui  qu  existait  dans  la  première  de  ces  deux  villes  ;  sans  doutf 
cette  concurrence, en  multipliant  les  cnmutunicalions,  diminuera  les  prix  du 
transport,  livrés  jisqu'ici  au  monopole  d'une  entreprise  unique...  » 


DCCCLXXIX 

S  PRAIRIAL  AN  X  [28  MAI  1805). 
Rapport  he  la  préfectubk  de  police  du  9  prairial. 

II  y  a  dans  ce  moment  à  Paris  des  demandes  considérables  en 
acier,  ce  qui  occupe  quantité  d'ouvriers  dans  les  manufactures  de  ce 
genre.  Les  ouvriers  en  cuivre  pour  la  fonte,  la  ciselure  et  la  dorure 
sont  également  li'é^  occupés.  —  Plusieurs  particuliers  disaient  hier, 
dans  uti  café  au  co  n  de  la  rue  de  l'Cniversité,  qu'on  avait  mis  le  feu 
à  plusieurs  fermes  dans  la  ci-devant  Picardie;  que  le  mécontente- 
ment était  à.  son  comble  dans  ces  contrées,  que  chaque  jour  le  prix 
du  blé  /  augmentait  et  que  les  marchés  n'étaient  plus  du  tout  appro- 
visionnés. On  rapporte  qu'au  dernier  marché  de  Compiègne  il  n'y 
avait  que  cinquante-cinq  sacs  de  blé,  landis  qu'ordinairement  il  y  en 
a  mille  ou  douze  cents.  —  Des  gendarmes  d'élite  se  plaignaient  liier^ 
en  présence  de  plusieurs  officiers  à  la  suite,  de  ce  que  leur  corps  était 
tracassé;  ils  disaient  qu'on  les  forçait  de  prendre  tout  à  l'état-major, 
qui  leur  vendait  fort  cher;  qu'il  ne  leur  restait  que  huit  sous  par  jour, 
qu'ils  élaienl  tous  très  mécontents.  —  Le  nommé  Guérin,  médecin, 
rue  du  Qiamp-FIcuri,  disait  hier  qu'il  se  formait  dans  le  Sénat  con- 
servateur un  fort  parti  d'oj)posilion  à  la  tête  duquel  étaient  Garran- 
Cuulun,  Roger-Ducos,  Cabanis  et  plusieurs  autres.  —  On  est  informé 
par  des  peisonnes  très  répandues,  que  l'on  tient  dans  les  salons  des 
propos  fort  libres  sur  le  compte  du  gouvernement,  que  les  émigrés 
rentrés  et  leurs  partisans  sont  peu  reconnaissants  de  la  faveur  qui 
leur  a  été  accordée,  et  qu'il  n'est  sorte  de  mauvaises  plaisanteries 
qu'ils  ne  se  permeltenL  On  a  remarqué  que  les  mirliflors  qui  fré- 
quentent habituellement  le  foyer  du  Vaudeville  s'égayent  davantage 
depuis  quelques  jours  ;  on  se  dit  à  l'oreille  et  on  se  glisse  en  cachette 
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di?  petits  couplets  relHlifs  tantùt  h  nn  arle  du  gouverni-menl,  tantùl  h 
un  nuire,  tl  est  certain  que  dans  ce  intiiuent  la  malveiLlanct;  s^aple 
plus  que  jamnÎ!?.  La  tiurveiUaiicc  rcilouble  d'activité.  —  Les  adminîs- 
Iraleitcs  du  cidte  h.  Sainl-Etit'iinc-du-Monl  ont  été  réclam'^T  liier  les 
objets-  qu'ils  prclendeul  leur  ïLiiiiartenir  eu  propre,  til  il&  oui,  dil-on, 
presque  tout  emporté.  Le  nouveau  curé  s'esl  fart  bien  conduit  à  leur 
égftrd  el  leur  a  fait  remettre  tout  et  qu'ils  ont  demandé.  Beaucoup  de 
pjirois'.icDs  <Il'  Saint-Ëtieniie  ont  quitté  cette  éj^lise  pour  suivre  It^ur 
anr-jen  curé,  à  prësËiit  desservant  île  Sainl-Séverîn.  Cette  pan^isse  est 
C^tlc  iitï  l'cfiprit  de  parti  domine  davantage, . ,  —  La  sUgnalicin  cuui- 
plt'lc  des  alTaires  a  produit  aujourd'hui  ce  qui  ne  s'est  jamais  vu: 
auiMin  des  effets  (jublics  qui  '»nl  éié  négociés  n'a  eu  plus  d'un  cuurs, 
cl  ia  liatÂse  ne  s'ariâle  point  eacure.  —  Les  opérations  de  conimt-ree 
raienlis^ent  un  peu  cl  les  marcbandises  n'éprouvent  pas  de  fortes 
"Variatians;  le?  sucres  en  pain  ont  un  peu  ûécbi  et  les  eaux-de-vie  ao 
tiennent.  Le  5  0/0,  à  55  fr.  60  c.  ;  provisoire  non  déposé,  à  iti  fr.  ; 
bons  de  l'an  VU,  &  aS  fr.  ;  bons  de  l'an  VIlI,  à  87  fr. 
(An.h,  «al..  F,  .'1830,) 

dOVRVAUX, 

Jourtiul  ites  itf'btUi  du  9  prairial  :  '•  Pitfis^  H  jiminttl.  . .  .Noire  ("-cole  de 

|>eiulLir4f  va  ImcuIÔL  s'enrichir  d'un   tableau   ra|iil«l  ïséBitlé  poui"  II*  [ireiiiicr 

Oiosul.  On  (lit  qua  daijs  n*  lalilyau  k  lucrveilli'ux  ilu  poiime  d'OssJan  s'utiil  à 

la  vi-rilê  île  nolri"  liisloir**,  et  que  des  giierrirrs  calt-donicns  sont  ivuiriindiis 

J*ns  une  fHT?^pciitvi-  iirrlrimi.-  avec  des   hcrOs    fratiriiis.  Ci'Ue  (.•Odroplicii 

banlic  vii  duc  au  rilu>M?ii  litrod^l.  Un  poul  iuut  atlt'iidri'  des  iiiticciiui:  d<;  eut 

arlisiL'  ri<l^l>rr    11  faut  espi^rrr  que  rvu-V  qtii  iiiiuent  ia  bcaux^  srts    [iniirruiit 

jdiibr  de  la  vue  di'  cet  ouvrn^i'  {-xtriiordiimire  tuul  qur  l'idi^c  de  i^a  [irrrccLiou 

If  rrtirntira  «-tilrc  Ifs  inuins  de  sirn  aiil^iir..»  »  —  Joui'ual  des  fh'f'cnsftDK 

fie  tn  Patrif  du   fi    priiirial  :  u  purii,  S  jirint'iftl.  ...Va   arlick-  «juc  nous 

i\ori»  doiin^  bîr-r',  d'a[irès  ic  Pitblirish\ci-tdc  nature  à  imliiirc  i-n  crrcui'  iur 

U  [tremifr  (•ijilfli-isipmcnt  d>"  Paris  à  Londres,  qui  s'p^l  formi''  dL*[iui>  la  |jaix  cl 

"(iti  l'w^tf  rue  .Nolrc-Oaiiic-de.^-Vicluircs.  Ci'l  élablisseuienl,  iju'on  paraîtrait 

>rmioir  faire  con^iiit'rer  caiiime  ua  monopulp,  laisse  libre  à  tous  lea  Autres  le 

dmiq»  de  la  coiicurrenr-p,  et,  s'il  ;i  un  caractère  iiarliculier  qui  k;  dislinniie,  î! 

wK'  lire  que  di:  la  cek-rité.  de  la  sùrelé  de  son  service,  et  de  tous  les  jivati- 

li^c4  e|U('  prrwnle  nu  pulilir  sou  or(;;iiusation  (JOji'i  iqirûuvée. . .  «  —  {'tiitlnisUi 

^u'i  ptiiîrial  :  «  Drs  Viyies.  I,c*  liR-lrU  êt-rivent  de  tous  les  dèiiarlciuciils  qui' 

lemux  de*  clloyeus  esl  unaninif*  pour  k  noitiination  du  [ireinier  Consul  A  vie. 

I'*<i)n5i"ils  ;.'t-iii'Taux  des  coiiinuiTics  *  de  rurrondis^emcnl  de  Slntsliour;^  oril 


'.  Viiir  |)(ii!P  liri-ct-dcnlc. 

•  Il  iif  nvitit  |ilii.i  A  cette   é|tuque    de  conseils  générau-X  de  commitTie.    Lu 
*^'««(p  vent  imrler  des  (niinieipalités. 
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fait,  à  ce  sujet,  udc  adresse  touclianlc  au  premier  Consul.  »  Nous  votons  pour 
({  la  vio,  disent-ils,  mais  nous  volûns  aussi  votre  iminorlalité.  »  Plusieurs 
écrivent  :  «  C'est  peu  d"assurer  la  magistrature  pour  la  vie,  il  faudrait  assurer 
«  la  vie  pour  lamagislraturc.  »  «  Une  femme  écrit  de  Champagne  :  «  Nous 
c(  avons  été  gelés  comme  des  Lapons.  Adieu  le  vin  de  Champagne  pour  cette 
X  année.  Les  gens  de  campagne  soulTrcnt  beaucoup  ;  malgré  cela  on  court 
«  en  foule  voter  pour  Bonaparte.  On  ne  s'en  prend  point  à  lui  des  maux 
«  causés  par  l'intempérie  dos  saisons,  par  les  gelées,  par  les  inondations;  on 
i(  no  croit  pas  qu'un  homme,  quel  qu'il  soit,  puisse  ré|>on(lre  des  rigueurs  de 

«  la  nalure.  On  plaint  B de  ne  pas  pouvoir  prévenir  toute  espC-ce  de 

«  mal  ;  on  voit  sa  souffrance  dans  la  .souffrance  générale,  et  elle  sert  à  l'a- 
it doucir. "  —  Citoyen  français  du  9  prairial  :  «Paris,  8  prairial.  ...Ce 
malin  à  huit  heures,  dans  le  jeu  de  paume  de  la  veuve  Bcrgeron,  rue  Ma- 
zarine,  il  s'est  lié  une  partie  aussi  intéressante  par  le  jeu  que  par  la  réunion 
des  quatre  plus  fameux  pauiniers  de  Paris,  et  peut-être  de  l'Europe.  Les 
citoyens  Bcrgeron  de  Nevers,  et  Cacheu.v  jouaient  contre  les  citoyens  Martinet 
et  Louis  Hcsse.  Il  ne  man(|uait  à  cette  belle  [lartie  i[uc  d'avoir  été  an- 
noncée. Sans  doute  que  celle  qui  doit  avoir  lieu  incessamment,  chez  le  citoyen 
Martinet,  sur  le  boulevard,  le  sera,  et  le  mérite  autant  que  bien  des  modes 
nouvelles.  Les  jeunes  gens  ne  peuvent  que  prendre  du  goût  pour  cette  sorte 
d'exercice  gymnastique,  trop  négligée  depuis  dix  ans...  '> 


DCCCLXXX 

9  PRAIRIAL  AN  X  (29  MAI  1802). 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  10  prairial. 

Les  malveillants  n'ont  osé  poser  aucuQ  placard  la  nuit  dernière; 
des  rondes  fréquentes  d'agents  de  police,  des  patrouilles  grises  ont 
circulé  dans  les  divers  quartiers  de  Paris,  et  des  observateurs,  station- 
nés dans  différents  postes,  n'ont  rien  remarqué.  —  Quantité  de  pa- 
quets adressés  à  des  militaires  ou  à  des  chefs  de  corps  ont  été  arrêtés 
hier  â  la  poste.  Les  uns  renfermaient  des  exemplaires  de  VAppel  aux 
armées  françaises,  d'autres  YAdresse  des  moines  de  l'ordre  de  Saint- 
François  et  VAdresse  aux  différents  corps  et  militaires  T-êformés, 
épars  et  isolés  de  la  République,  Les  adresses  mises  sur  ces  paquets 
sont  d'une  écriture  contrefaite,  qu'on  a  déjà  eu  l'occasion  de  remar- 
quer, et  les  cachets  gravés  de  petits  points  ont  été  également  déjà  vus. 
On  est  à  la  piste  de  ceu.x  soupçonnés.  Peu  de  ces  paquets  étaient  des- 
tinés pour  Paris;  il  n'y  en  avait  que  pour  Bardenot,  membre  du  Corps 
législatif;  Chénïer,  membre  de  l'Institut;  Hatry,  sénateur;  Mathieu 
Dumas,  conseiller  d'État  ;  le  général  Macdonald  ;  Lespinasse,  sénateur; 
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Laruéc,  corisieillcr  il'Kljit;  Caniot,  Iribnn  ;  iiibr',   Iriliim,  ■ul  If  général 

Ki>in-H'mville.  On  cniiljnin?  I«'S  l'ertien-hes  avt'C  te  plii:^  gminl  ?-oiti.  Xi'ii- 

pn^s  J'-s  rapports,  ii  parail  qu'on  n'a  fait  aucune  lenlalivo  pour  ftijre 

[iii'is.er  ces  ècrils  iiiL'enrlinii'L-s  ilaiis  les  casiriies  Jl*  l.i  ^ariiisun.  —  Les 

w>l(Jal5^onLass.i.'Zlrunqirilles;il<(ie  inuriniireul  plus  que  pour  le  s-ervicc, 

qu'ils  IroiivonI   pins  pénible  à  l'uris  (|[iiî  tlnns  une  ville  de  garnison 

^inlinarre.  On  a  remarqué  que  les   suiilitts.  da  lu  cai^enie  Popiacourt 

se  Ii\r«nl  plus  <[up.  les  autre?  nu   liliprliruig»*.  lU  ;i(Lii-iMil  Hulonr  li'eux 

Imitt.-!*  Icii  iiro^liUiécp  des  environs.  t:l  lorsqu'ils- 'onl  durts  IfS  prurnt- 

aailes  avec  ce^  femmiis,  ils  sii  pcnneUent  Lout  haut  les  propiiH  li:^  plus 

scnnilrtieiiix.  —  La  j;arnisHm  jalouse    loujuur^  lieaunuip   la  ^eridar- 

merie  d'élite.  Ce  malin,  la  33"  deiiii-brlKiide  a  fuit  ro.\ercice  dtpum 

quatre  hfur»"s  jusqua  six  aux  Cliamp^-Klyfiées  ;  les  militaires  de  ce 

ivtrps  atleiiiienl  d'un  moment  à  t'autrc,  rLiscnt-il»,  l'urdre  de  quitter 

Paris,  el  il«  njmiti^nl  ipiils  n'en  sont  pas  f-ichr'?^.  —  L'n  ^rr^nadier, 

surti  depuis  deux  jours,  par  conc;ê  ahi^olu,  dii  i^'  Iiatailliia  de  la  ^^arde 

de^  Consuls,  disait  hier  que  ce  corps  alJait  t^lru  licencié^  qu'une  purlie 

serait  încrirporèe  dans  lu  gendarmerie  d  elile,el  les  autres  dans  difF^- 

reiils  cadi-es  de  Tarmêe,  ce  qui  luéeonlenlail  beaucimp  ses  anciens  eu- 

iiiiradts;  il  iï  ajouté  qu'il  était  qui^slion  dt;  la  Pormation  d'une  nouvelle 

Iroiq»!  pour  la  ^arde  des  Consul-!,  et  qui  i-erail  {>ien  plus  brillnnl'0  qtie 

lagiirde  actuelle.  —  Le.s  réunions   d'ouvriers   qui  ont  lieu  tous  les 

itmcdis  ont  été  hier  Irèà  tranquilles.  On  a  clierclic  à  rupaudre  parmi 

fixn  que  le  prix  du  pain  et  de  la  viande  allait  diminuer  la  scniaine 

prochaine;  ils  onlrepoup<îé  ce^  propo?,  el  plusieurs  d'entre  eux  ont 

dit  t»osilivemerl  qu'il  n'y  avait  que  des  inolvoillanEs  qid  [uussent  se- 

mer  de  pareils  bruits  dan:?  le  tnomeni  actuel  ;  qu'on  avait  beau  Taire 

un  ne  vieni^raît  pas  ii  bout  de  les  a)d;ilt;r.  —  Le  nouinié  Junol,  vétéran, 

lui  arrive  de  Louvain  avec  plusieurs  de   ses  eatuarailea,  disait  hier 

'l'Jtl  régnait  beaucoup  de  rernienlalion  el  de  mécuulenlement  parmi 

If*  troupes  qui  sont  dans  k-s  déparlemenls  réunis;   qu'il  y   avait 

f^^Qli-ment  do  ta  rermentatinii  [larnii  le    peuple,  qui   était  dans  la 

miwre,  «{ue  le  pain  était  fort  cher  el  le  blù  exlrèmetnent  rare.  —  Une 

lelCn>  particulière  porte  que  les  habitants  des  eti'viri>ns  de  Blots  ont 

lie  la  peine  'i  ^e  pr^nrurcr  lie**    &ubsislnncea  ;  que  les    murmures 

[trcEuieiit  un  caracb-'re  inquiétant,  qu'il  est  à.  craindre  qu'ils  ne   se 

[wrlcnt  à  des  e.^c^s  fiint-sJ.es  el  n'ariùtcnt  en  ruule  les  approvisionije- 

ntnls  [le^tinés  pour  Paria 

[Arch.  nat..  F^  3H30.) 
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JOUIINAL'X. 

Moniteur  du  i'j  prairial  :  «  Préfecture  de  police,  le  9  prairial  an  X. 
Dans  le  couraot  de  germinal,  sur  les  dénonciationB  du  préfet  de  police,  le 
tribunal  de  police  correctionnelle  a  coiidanmé  à  l'aïuende,  aux  frais,  quelque- 
fois à  lafficlie  du  jugement  et  à  un  emprisonnement   plus  ou   moins  long, 
119  individus,  savoir  :  38  pour  portes  ouvertes  la  nuit  à  une  heure  indue; 
18  pour  avoir  donné  à  boiro  jiassé  les  heures  prescrites  par  les  règlements; 
15  pour  contravcnlions  aux  rèjilemenls  relatifs  aux  logeurs  de  maisons  garnies; 
5  pour  coniravenlions  au  règlement  sur  le  brocantage  et  la  tenue   de  leurs 
livres;   II   pour  contravention  aux   règlements  de  police  sur  le  ramonage; 
y  pour  avoir  contrevenu  aux  règlements  sur  les  vidanges;  4  pour  vente  de 
lait  dans  des  vases  de  cuivre;  7  pour  vente  à  faux  poids,  A  fausse  mesure  ou 
à  fausse  marque  'parmi  ces  derniers,  le  nommé  Blanc-Mavit,  demeurant  rue 
des  Bons-Enfants,  condamné  à  200  franrs  d'amende  pour  frais  de  l'iDslruction 
et  de  l'affiche,  pour  être  contrevenu  à  la  loi  du  19  brumaire  an  VI  sur  le  litif 
et  la  mar(|ue  des  matières  d'or  et  d'argeni)  ;  6  pour  contravention   dans  la 
vente  des  substances  pharmaceutiques;   1   pour  être  contrevenu   aux   règle- 
ments sur  la  i)olice  des  cliarretiers;  1  pour  accident  causé  sur  la  voie  publique 
et  8  pour  escroqueries  (parmi  ces  derniers  on  remarque  Marie-Emilie  Laporte, 
iigée  de  quarante-deux  ans,  condamnée  à  deux  ans  de  prison  et  aux  frais,  pour 
oscrO([uerics  de  sommes  d'argent  à  l'aide  d'un  crédit  imaginaire,  et  en  abusant 
du  nom  de  personnes  considérées).  »  —  Gazelle  de  France  du  iO  prairial  : 
"  Paris ...  Le  conseiller  d'État,  jiréfot  de  police,  a  autorisé  les  citoyens  Michiels 
et  Froiture  à  faire,  dans  la  nuit  du  14  au  11»  de  ce  mois,  une  expérience  d'un 
nouveau  mode  d'éclairage  de  leur  invention  particulièrement,  destiné  à  éclairer 
les  mes  et  les  places  publiques.  Cette  exi>érience  aura  lieu  sur  le  Pont-Neuf, 
place  des  Trois-Marie,  et  dans  les  rues  de  la  Monnaie,  du  Houle,  et  des  Prou- 
vaires,  on  présence  des  commissaires  nommés  pour  en  constater  les  résultats. 
Le  préfet  recevra  avec  i)laisir  les  observations  que  l'on  pourra  lui  adresser  sur 
les  effets  de  ce  nouveau  mode  d'éclairage.  «  —  Citoyen  français  du  10  prairial: 
li Paris,  9 prairial.  ...Dans  l'art  de  faire  valoir   les   beautés  poétiques  du 
Christianisme,  nous  comptons  M.Chatcauhriand'pour  l'éloquence;  M.Beffroy. 
surnommé  le  Cousin  Jacques,   pour  la  poésie,  dans  son   Te  Deum  en  vers 
saphiqucs,  presque  aussi  bien  tournés  que  ceux  adressés  jadis  à  sa  robe  de 
chambre;  et  M.  Lemoine,  orfèvre,  à  l'enseigne  du  Mouton,  pour  l'art.  Nous 
invitons  les  curieux  à  aller  voir  chez  cet  artiste  une  Trinité  en  argent  qui  sur- 
passe tout  ce  qu'on  voit  aujourd'hui  en  fait  d'orrèvrcrie.  Le  père  Éternel  a  une 
iiiilri'  sur  la  létc  qui  est  d'un  fini  admirable.  Nous  avons  cependant  remarqué 
que  le  Saint-Esprit,  tapi  sur  ses  genoux,  a  le  coude  raide,  ce  qui  produit  un 
défaut  d'harmonie  dans  le  groupe.  D'ailleurs,  il  nous  a  paru  une  imitation  de 
celui  qu'on  voit  au  .Muséum  des  monuments,  et  qui  date  de  liOO.  L'orfèvre 
cùL  pcul-Olre  mieux  réussi  en  prenant  pour  modèle  un  sujet  un  peu  plus  mo- 
derne; mais  il  n'en  a  pas  moins  donné  une  grande  idée  de  son  goût,  de  son 
discernement  et  de  ses  tilleuls,  dans  ce  polit  chef-d'œuvre  tout  à  fait  intéres- 
sant.. .  » 
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lit  ['HAnUAL  AN  X  (IIU  MAI   180Î). 
Rappobt  de  la  phépecture  de  l'OLice  nu  11  T'iurniAL, 


La  juurDêc  d'hier  el  la  nuil  i<nl  élé  parfaîtemenl  Iriinquilles.  Aw- 
fuii*  plaçais  n'onl  i*lé  Bllirlu-s;  les  romles  cl  les  palroiulks  grises 
failrs  parlesasi^nls  (k*  la.  prefecliire  de  inilice  n'onl  rien  vu  de  rr^m.ir- 
r|uahk.   Les  guinguelle^  fl  1rs  jardius  publics,  iiialgci!  l'iticeftiltiilL-  du 
tein|»Sf  onl  élé  fréquenli^s  cuniiriie  de  cuiiluine  ;  le  meilleur  nrdre  u 
ii'giié  |iarluut.  —  On  a  oIjsEtvé  qu'il  y  avail  moins  de  siddaLs  qu'à 
l'imflrviirc  dans  W'^  ;:iiiii;:ui;lU-s  ut  djins  le?  bal^.  ;  cens  qui  s'y  Irou- 
vaiitil  sou(  surlis  à   rjnattiut  dt  lu,  reirtiilp  et  [diifiaurs  dVnlre  eux 
dj<iaieiit  qu'on  élaîl  Ipt's  sévère  à  présfnt  pour  ceux  qni  ne  se  Iruu- 
vaipfil  poinl  à  l'npptl  du  Foir.   Le^  caserut'i*  Bi)nl  Irrs  lrari(4iiiUes,  et 
Ica  itbsiT^nUîtjrs  rtiml  rien  rernncqHé  de  nouveau.  —  L<;s  iniprimés, 
Il  il  a  été  quesltoii  dans  le  rapport  d'hitr  cl  dutil  nombre  d'exem- 
fiTairrs  mhI  éfé  arnJLôs  à  Ja  posle,  n'onl  point  Irauf^piré  djins  le  putdic. 
Uti  n'en  parle  dans  aucniie  âociclé   Ou  conlinu."  d'en  re<rtienln;r  avec 
an'livité  II'-?  auLeiirs.   —   Leg  o^lun?  rëlu^^îi^s  dit^t'ut  «qu'ils  huiI  In'-s  "^a- 
likfnits  do  la  facilité  qn'lh  onl  maintenant  de  se  rendre  aux  Ik-s  et  de 
ce  que  lp  goiivtTueciient  leur  fuil  piiyer  Imil  l'arriéié  des  sei-ouis  qui 
ttsur  l'iuicnl  dus. — Un  L'i>rd.inue  h  ré[:iundre  liii  iimuvai^t:!^  nouvidk'sde 
Satrit-Doiin'nguc. — El  y  avait  hier  lieaurnup  de  monde  dans  les  églises; 
Il  i»lir«  grande  décence  a  êlé  observée  parluul.  —  Le  nouveau  curé 
'le  Painl-Élicûne-du-Moul  a  di^jft  rfim[ilaié,  cl  au  didii,  Unis  les  ohjels 
iifri's'^airrs  au  service  divin  til  qui  uhL  élé  r^îLirô-i  par  les  anciens  ad- 
minislralenrs  du  culte  uiixjiu'ls  Ils  upparletiaient.  0:1  ccclésiaf^ttqije 
C'I  ch*ri  dtf  tfiuie  la  ci-devant  noblcspu  du  fuubaurg  Sa'ml-fiurmain  ; 
1.1  n'a  qu  II  dcsirer  poiir  idjleuir  ea  qui  lui  t-sl  Jiécessalre  ;  ou  vient  de 
loote**  fiarls  lui  oITrir  dr-s  dons  et  des  services.  —  Deiniîs  plusieurs 
iimi«  le  conimatidement  des  ililTêrenls  poules  de  la  yarde  nationale 
«rdcnlaire  est  confiii  ^  des  uiilîtaiies  l'i^roiinés  ou  à  la  >-uile.  On  a 
rciurirqii:^  qiiu  ceux-ci  nu   dis-iuiulenl  [mint  dans  le'*  corp^  dtr  giirdu 
li-iir  mrcuntenlemvnl  t-l  li>  regret  qu'd«  éprtiuvenl  de  la  perle  de  leurs 
Ifiadrs  ;  ils  iHuniiunnl  et  sl'  pliiit^Micnl  Pnns  ce-^se,  et  ils  insinU'L-nl  aux 
b'inime*  do  ^ardc  qu'on  alTeeic  d'ciui^uer  Luu,'^  les  anci'^n^  uiilitaii'Ms 
pfHir  placer  des  jcum-s  gens  ou  dt;s  lioinutcs  qid  n'oal  renilu  aumni 
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service  dans  les  flernières  guerres —  On  répare  dans  ce  moment 

l'ancienne  salle  de  l'Opéra  à  la  Porle-Saint-Marlin 

(Arch.  nat.,  F ',  3830.1 

JOUKNAUX. 

• 

Journal  des  Débats  du  11  prairial  :  «  Paris,  iO prairial.  ...Depuis  l'ûtablis- 
scinciil  du  Mus(!C  des  tableaux  dans  la  grande  galerie  du  Louvre,  tous  les 
artistes  vi  les  amis  des  arls  sollicitaient  la  dcmolilion  de  plusieurs  masures  de 
la  rue  des  Orlios,  qui  avoisinent  ce  superbe  monument,  et  le  mettent  à  tout 
moment  dans  la  cruelle  position  d'être  incendié.  Nous  apprenons  que  ces 
maisons  en  ruine  vont  élre  vendues,  à  charge  par  l'adjudicataire  d'y  mettre  le 
marteau  vingt-quatre  heures  après...  » 


DCCCLXXXII 
11  PRA1RL\L  AN  X  (31  MAI  1802}. 

RaPPOHT   de   la    PBÉPKCTURE    de   police    du    12   PRAIRIAL. 

La  plus  parruite  tranquillité  continue  de  régner  dans  Paris.  Depuis 
quelques  jours,  on  ne  parle  point  de  subsistances,  même  parmi  les 
ouvriers.  Au  marché  de  Brie  du  H  de  ce  mois,  le  blé  a  éprouvé  une 
diminution  de  5  livres  par  selier  et  ne  s'est  vendu  que  de52à5o  livres. 
—  On  rapporte  que  les  élèves  du  Collège  des  colonies  s'occupent  beau- 
coup des  affaires  de  Saint-Domingue,  qu'ils  disent  que  l'amour  de 
l'indépendunce  multipliera  les  forces  des  nègres,  et  qu'ils  ne  seront 
point  assez  lâches  pour  renoncer  aux  avantages  de  la  conquête  qu'ils 
ont  faite.  Malgré  les  nouvelles  reçues  de  rAmérique^  ils  disent  encore 
qu'ils  sont  bien  sûrs  que  tout  n'est  pas  désespéré  pour  les  rebelles.  — 
On  débite  dans  le  public  que  l'archevêque  de  Paris  a  voulu  empêcher 
les  prêtres  assermentés  qui  fréquentent  l'église  de  Notre-Dame  d'y 
dire  la  messe,  mais  que  le  conseiller  d'Ëtat  chargé  des  affaires  du 
culte  leur  a  écrit  cîrculairemenl  qu'ils  pouvaient  s'y  présenter  et  qu'ils 
ne  Hcraient  plus  refusés.  On  ajoute  que  dans  plusieurs  départements, 
IcH  prêtres  rentrés  et  actuellement  en  fonctions  ont  refusé  de  réciter 
, la  prière  ordonnée  par  le  Concordat  ;  on  cite  particulièrement  le  dé- 
parletnent  de  l'Ain,  où  ce  refus  a  eu  lieu,  dil-on,  en  présence  même 
di;K  autorités  constituées  qui  assistaient  à  une  cérémonie  religieuse.^ 
On  rapporlc.  (jue  l'abbé  de  Malaret,  grand-vicaire  de  Paris,  n'a  accepté 
cette  pince  que  parce  que  le  nouvel  archevêque  est  très  Agé  et  qu'il 
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tf^p'^re,  en  reslaiit  A  ce  pusU*,  ?e  iiiéna^Rr  1ns  moyens  de  faire  rem- 
pUcor  M,  de  Juîgné  itu  sirge  archié|iisci»{>al.  Cet  abbé  de  Malarel  passe 
(iQur  un  meneur;  il  attire  à  tui  toutes  les  alTairËS  du  diocèse  pour  se 
n-ndre  ieHcTnenH  intéressant  qu'on  ne  puisse  point  se  séparer  de  Jui  ; 
vu  dit  enlin  qu'il  ne  né;ilij5C  rien  pour  renilre  nuls  l'archevf^qne  et  les 
deux  aiilrps  grunds-^îcaîres.  —  La  troupe  continue  k  élre  tranquille  ; 
on  ne  s'aperroit  point,  en  ce  moment,  qu'on  cherche  à  la  travailler; 
les  uflieiers  paraïsi^ent  animés  d'un  bon  esprit  ot  èlrt),  ainsi  que  leurs 
st>ldal«,  ilèvoLiésde  coMir  au  premier  Consul.  —  Les  Anglais  qui  fré- 
<]ueQlenl  les  cafés,  et  aurtout  celui  des  étrangers,  disent  que  l'on  re- 
g.irdoA  Lon'ire^  la  paix  comme  ne  devant  pa;^  être  de  longue  durée... — 
L'ambassadeur  turc  est  arrivé  avec  sa  suite  ce  soir  à  quatre  heures 
un  quart.  —  3  0/0,  55  fr.  60  ;  bons  de  remboursement,  2  fr.  73  ;  bons 
df  lan  VII,  38  fr.  ;  bons  de  Tan  VIII.  87  fr.  23. 
(Arch,  Tittt.,  F',  38.J0,) 

Journaux. 


Jtiurntii  tlf»  Débats  dv  13  prairial:  «t  Paris,  H  prairial.  ...La  Soeîélt'  nii- 
nii-rflirn,  r^lahlit"-  a  Paris  on  l'an  V,  a  lroii\<'  dans  tes  ["irronslances  flcluellos  te 

iHHTït  favorable  de  reiii|ilir  }c  vœu  unanime  iiianiresli*  par  k'S  ;ii'tionnjiij'i^s, 
llfrieurcmi-nl  mi  (lernter  liraj;»'  dt"!  piimes^  Ct'lni  de  U  l'Iôtiin^  des  iTceltfs. 
.Ainsi  «•!!<'  ne  dt-iivrrni  plu-s  que  jusqu'au  110  pr;i..irial  |m'"S('nl  iiihîp  des  demt- 
arlitr»*.,  donl  If  jîfiï  esl  ilo  Cri)  liiii vs,  tt  ijiii  doniiii'nl  ilroil  ions  Ipi^  ans  h  des 
«liRHcps  de  siv  iDJili'  |>ri]Tirs,  dcpuiii  20  rniiics  jusqu'il  lO.UOO  rraurs.  H  fniiil  lire 
riAns  le  prospci'Ius  drlaiUc  i]ui  se  dislriliur  (frafis  àans  li>â  bureaux  de  l'ùta- 
Idis^criient,  me  du  Hkc,  tiiai^ioii  Uuuloj:nc,  ti"  fiit}.  les  fOtiditions  dr^  pUçi-mcnt 
cl  le;*  avanlJL;<fis.  ipje  les  iiclîormaires  ont  ii  alk-ndrc...  ■>  — Gnzclte  th' 
Fronce  du  12  prairiul  ;  «  Ly  niîuisTn-  de  l'inlt-rieur  vienl  d'arrcMiT  ipi'il  y  aurii 

te  uniii'v  i^spusilion  des  prodiirlions  des  pcinlnis,  sculpteurs,  arrliitt'cles,  et 
~frB\eur«  vivants;  iju'elli'  durera  depuis  le  Ui  rriididor  jusqu'au  iii  brunisirL- 
«I  XL  II  y  aum  à  celle  iiii^me  i^poque  une  expositfoa  des  ouvrages  destinas  h 
eélcbrrr  le  Iriiiili;  d'Amiens  l'È  l;i  loi  sut  !a  lihiTtL'  îles  eiiltes  i'  —  u  Les  Lra- 
nu\  ron\iuûm'v->  rniilotiiiii'  ilemirr  pour  la  i-ousCruclioti  du  |kùut  de^  Arts 
oui  (''1é  r€|iiiï,  il  y  a  quelques  jours,  el  si*  pour^^uivent  a^'L'e:  uue  Italie  activilr 
gae  le  dimanrlie  m<*iiic  n'y  apporte  aufuiie  interruption-  «  —  Cil"yrn  fran- 
çais do  \t  prairial  :  «  Parit,  il  prairial.  Va  étal  de  popultilion  du  dc^parle- 
menl  d<'  la  5einc  aniu-xi-  à  l'arrélè  des  Con^tiU  «gin  rc^lml  a  «.ix  |i*  nouibre 
des^iib'vlitcils  ilu  ^•ûiivurneuicnl  aupn^s  du  [rilmnat  ciiiiiim-l  d'C'cn' dOparlemi-'iU 
^•rtc  le  noHd)n-  des  habitants  â  <i2%730 . . .  i> 
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DCCCLXXXIII 
12  PRAÏRL\L  AN  X  (le--  JUIN  1802). 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  13  prairial. 

On  rapporte  qu'il  est  arrivé  à  Essonnes  cinquante  bateaux  de  grains 
venant  d'Auvergne  et  destinés  pour  Paris,  et  que  beaucoup  d'autres 
venant  du  môme  pays  et  pour  la  même  destination  sont  en  route. 
Celte  nouvelle  et  l'annonce  faite  dans  les  journaux  de  l'arrivée  de 
nombre  de  vaisseaux  chargés  de  blés  ont  achevé  de  calmer  entière- 
ment le  resle  des  inquiétudes.  Le  prix  des  grains  baisse  un  peu  dans 
les  départements  des  environs  de  Paris;  on  dit  néanmoins  que  le 
pain  vaut  encore  à  Fontainebleau  22  sous  les  i  livres.  —  Les  rap- 
ports sur  les  militaires  de  la  garnison  ne  présentent  rien  de  nouveau. 
—  Les  ouvriers  continuent  à  être  tranquilles;  on  n'entend  de  leur 
part  ni  plaintes  ni  murmures.  —  On  débite  dans  le  public  qu'on  at- 
tendait à  Paris  trente-cinq  chevaux  destinés  pour  le  service  de  l'am- 
bassadeur d'Angleterre  qui  doit  incessamment  arriver,  mais  qu'il  y  a 
eu  contre-ordre  à  Douvres  où  l'on  a  fait  rester  ces  chevaux,  attendu 
les  nouvelles  inquiétantes  que  l'on  répand  en  Angleterre  relativement 
à  la  France ...'..  —  5  0/0,  53  fr.  80  c.  ;  bons  de  l'an  VIÏ,  38  fr.  ;  bons 
de  l'an  VIII,  87  fr. 

(Arch.  oat,  F',  3830.) 

Journaux. 

Moniteur,  du  43 prairial:  «  Paris,  Ir  12  prairial.  Les  journaux  anglais 
du  28  mai  viennent  tfarriver  ;  ils  sont  pleins  d'événomenls  tragiques.  Selon 
eux  li;  gônéral  Berllùor  a  été  tué  en  duel;  un  aiilc-de-cainp du  premier  Consul 
a  été  tué  à  la  parade  ;  le  premier  Consul  a  été  dangercusenienl  blessé  ;  enfin 
ils  ne  révent  qu'assassinats,  que  divisions  entre  les  principaux  citoyens  de  la 
République.  Deux  chasse-marées  ont  répandu  dans  le  Morbihan  des  lettres  du 
ei-devant  évéque  de  Saint-Paul  de  Léon  et  du  ci-devant  évé([oe  de  Macon 
contri!  le  concordat,  ta  République  et  le  pape.  l-.e  ci-devant  archevêque  de 
Montpellier  fait  imprimer  dans  ce  moment-ci  une  longue  lettre  au  pape,  pour 
prouver  cpio,  plutôt  que  de  suivre  sa  carrière  apostolique,  il  doit  préférer  le 
séjour  coniinode  de  l'Auj^leterre  et  profiter  de  la  fortune  considérable  que  lui 
procure  son  neveu,  qu'il  a  eu  le  l)on  esprit  de  faire  renoncer,  il  y  a  vingt-cinq 
ans,  à  la  religion  catholique,  afin  qu'il  fût  habile  à  posséder  des  biens  et  des 
dignités  en  Irlande;.  D'autres  hûtimculs  ont  inondé  la  ttretagne  d'un  grand 
nombre  de  placards  dans  le  style  jacobin,  et  dans  lesquels  t'épithèle  la  plus 
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rm«lérée  dont  on  qufllifiL*  le  pr<*tnier  Coûsml  esl  celle  creinpoisnnnctir.  i>s 

lilacards  ont  liU;  adri-ssrs  u   fflusicurs  hutividus.  liiulirts  <!*:  *>ainl-M.iilo,  de 

l)i[i»ri  ri  «le  Siiinl-.Soi-v;in  Diinsim  «MruT  où  Ip  i-ilityon  Oltorlnît  iru-iU'  Pl  Jiut\ael 

51-  irLiiiviiil  riK-rilicr  di'  lu  nionarfliie  itnglaiisc,  le  fils  Jn  prîuire  Ét,Mlilè  faiï^ait 

|iarlip  tl("s  cnnvivc?:*,  iiortnnl  Ïùa  cordorii*  et  les  TTiiir<|uos  des  Bourbons,  l'ne 

rontlliile  au^si  opi|>Os^e  aux  arlides  du  Iniik-  do  f>nîx,  ^iix  drL'lanil:iûil%  ÏDUriiU^ 

lirres  drs  minislreii,  à  la  consciiu<,'iicc  que  rliaque  poiivemeineTit  doil  imMlrc 

L         dans  sa  r-ondtiile^  ne  peut  s'expliquer  que  [tar  l'exisconco  dtia  l'iiflions  ci  des 

I         I»arCis  qui  agissent  on  aen.*  ojtfjo&é.  Que  l'on  l'ompari-  le  discours  du  ciloycû 

iiallois  k  ceux  il'-  Messieurs    NVimlliain  et  Crciiville  ;  iiHn  l'on  rompare  le  Ion 

-ape  cl  ifiesiirè  que  iireiin^-nt  tûns  k-s  L-crîvniris  friin^^'îlis  nvcO  le  ton  furiljifnil, 

ilojsmHant  i!l  mat  iploiilionné  qn'wnl  Ias  plus  grandes  feuilles  anglaises,  ri  l'on 

^         riTonnaitra  que  les  uns  exprUnenl  les  senliiuenls  d'un  iieuidt"  qui  aiiiit^  <"l  qui 

f         vi'ul  !a  |taix,  (jui  clieichc  à  secundcr  les  inltnltoiib  du  son  j^ouverneinent,  cl 

«|U(>U-!i  autre» ^GCOTidenl  un  (inrli  (?nnenni  lïa  lu  |iuix  ilu  monde,  des  pJus  siiiiptes 

fotivfnances.  jj 

I  fin  rapporte  que  les  blés  néchisspnt  un  peu  dans  les  départemenls 

I  de  I  Aisne  et  de  TOlse;  que  dans  ce  dernier  le  pain  est  diminué  de 
i  liar-is  et  d'un  sol  par  livre;  que  les  derniei-s  marchés  ont  paru 
un  \wu  pEusap|ii'ovifiiiiij'mês  que  de  cuuLiime.  CupendanL  un  ajoute  quu 
Ton  rail  dsLnfi  ce  uium^^nl  encore  des  achats  de  gi-ains  dans  la  Beauce, 
iiolaiiitnent  à  Étampes  [jour  Sois^uns  et  quelques  autres  eiidroits  ilu 
'l^porletnenl  de  l'Aisne.  Il  <i  été  expédie  aujourd'liui  du  puiL  tiaiiit- 
Nicolas  pour  Itouen,  tiO  bacs  de  faiine  envoyéf;  par  le  citoyen  Lecucq 
Il  Avi-^ée.  C(*s  farines  sont  parties  sur  la  galiule  de  la  nouvelle  eîitre- 
lirise  de  Imri-iporl  de  Itichard,  Gonibaut  et  O*.  —  Un  continue  à  s'oc- 
cuper des  pi-élres;  un  trouve  qu'ils  i"oùlent  trop  cher  el  l'on  rlit  qu'ils 
finiront  par  mettre  le  désordre  partout  en  VQuIfiiil  [nendre  trop  d'em- 
pire sur  les  consciences,  el  qu'ils  ne  perdrunt  jjiiimts  l'amour  de  la 
doRiinatinn.  —  Le  nuuveau  curé  de  Saint-SuJpice,  aussitôt  son  ins- 
L&llcitîon  par  rnbbé  deMalarel,  a  rebéiii  son  église;  il  a  fait  jeter  toute 
leau  hénile  faite  par  son  prédéoei^seur,  el  l'a  remplacée  par  de  nouvelle 
'ie*a  raçi»n;  les  lios^lie't  consacrées  qui  exisluientduns  les  tahernacles 
uni  (af^empurléa?)  dans  un  linge,  mai*  on  ifi^nore  ce  qu'elles  soot  de- 
venues; tes  tabernacles  .^out  refilé?  ouverts  loule  la  nuit  pour  les  pu- 
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rifier.  Le  lendemain,  il  a  expulsa  loiites  les  personnes  qui  deeeervaiei 
soHs  raticiem  curé  :  prêtres,  sacrisUins,  suisse,  loueur  lie  chais 
dunnenr  rl'eaii  hénile  el  jusqu'à,  une  malheureuse  femme  infirme 
plus  que  sexafÇiénHire  qui,  depuis  nombre  d'années, étaîL  eh  possession" 
de  placer  de  petits  cieiges  devant  la  slalue  de  la  Sainte-Vierge;  tous 
ont  été  éliminas.  Le  jonr  de  l'AscensioTi,  un  citoyen  qui  depuis  lonj;- 
tempji   pxerçail   les   rinclions   de   niaitre   des  cérémonies  dans    cette 
église  s'élaÊL  [Aaci  dans  le  rhuîur  pour  entendre  la  messe.   L'uNb^^ 
Verkaven  est  venu  lui  donner  Tordre  de  sortir,  et,  voyant  qu'il  s'y  reft^^ 
sait»  a  appelé  le  suisse  p*iur  l'y  conlraindrc».  Le  particulier  a  prétendu 
qoe  c  était  une  insulte,  el  ce  n'est  quapriis  qu'il  eut  promis  de  ne 
plus  y  revenir  qu'on  le  laissa  tr-inquille  fi  sa  place.  —  Ce  matîa  l'ar- 
chevéqiie  de  Mutines  a  donné  la  confîrniation  dans  cette  église;  le  fît^| 
d'un  pompier  de  la  rue  du  Vieux-Colomliier  était  du  nombre  de  ceux 
qui  devaient  recevoir  ce  sucremcnl.  Hier  Tiibbë  Ftrmin  aperçul  cet 
enTant  qui  riait  dans  l'église  :  il  lui  déchira  son  billet  de  confession 
et  lui  dit  qu'il  ne  seruU  pas  contirmé-  Aujourd'hui  l'enfant  s'est  priv 
senli5  avec  les  autres  et  a  remis  une  lettre  de  !&on  conTesseur  à  l'abbé 
Pirniin.  Celui-ci  la  décJiirét!  sans  la  lire  ut  a  renvoyé  l'enfant.  La  mt-re 
voulut  faire  quelques  observations:  elle  lut  vivement  repoussée;  ell^| 
3  emporta  et  dïl  quelques  sottises  à  i'abbé.  Le  suis^îe  s'en  est  mêlé;  un 
militaire  prêsonl  a  vcmlu  prendre  le  parti  de  la  femme,  qui  est  sortie 
de  lïiitle  et  a  déclaré  au  commi^i^sRire  de  ptdice  avoir  été  frappée  d'uijH 
coup  violent  dans  Testomar  et  jetée  cimLrir  la   porte.   Le   préfet  de 
police  a  informé  le  citoyen  Portalifi  de  ces  faits.  11  est  bien  essentiel 
que  ses  exc^^  de  fflnîitisnie,  de  hiijne  et  d*inli>!érancc  soient  an-ôtés 
dans  leur-  origine;  on  n'en  peut  calculer  les  effets  et  les  réf^ultats,  lâ^| 
prêtres  agi^îf^anl  ainsi  nuisent  à  eux-mêmeB,  à  la  religion  et  aui  sagec^ 
vues  du  gouvernement.  —  On  disait  hier  au  café  de  la  Régence  que  le 
nommé  Duclos,  courrier  extraordinairi^  est  arrivé  de  Londres  dans  la 
nuit  du  là  au  13,  portant  des  dépêches  du  goovernefnent,  qu'il  était 
en  outre  cliargé  de   plusieurs  lettres  partii:uliéreii  dont  iine  adressée 
au  sénateur  Barthélémy,  et  une  autre  au  conseiller  d'État  Ku-derftr, 
et  qu'il  lui  avait  été  i*ecommandé  expressément  de  remettre  ces  lett 
avec  précaution.  (In  dis^ait  hier,  dans  la  maison  destinée  au  nouvel  am 
basfiadeur  d'.^ngleterre,  qu'an  avrtil  tort  de  rsltendre,  qu'il  ne  vien- 
drait pas  et  qne  la  gtierre  allait  recommencer.  —  On  assure  dans  |< 
publif  que  le  premier  Consul  va  partir  inceseammenl  pour  Bruxelles 
el  Anvers,  que  de  la  il  doit  se  rendre  en  Prusse  et  assister  à  l'entre- 
vue qu'(m  dit  devoir  avoir  lieu  entre  le  roi  de  Prusse  el  l'empereur  de 
Bnssie,  Les  nouvellistea  partent  de  li.  pour  se  perdre  en  conjectures. 


sée^ 

^4 
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—  Uuel(|ues  soldats  de  la  64»ttÊmi-brîgade  ^e  plaignent.  i|u'uu  li's  frappe 
qut'tquefriis,  et  [dif^enL]  qiie^  si  cela  cunliniie,  il  en  résultera  des  événe- 
menU  désiL^réabU'?.  Lr*  6'  ré^imi'nt  <rLiiLillerit_',  venanl  lie  La  Fêre^ 
est  e-nlré  hier  à,  l'hùtel  Soiibi^e.  Il  paraU  aiiiinê  d'un  boit  i?s|-iriL.  Le» 
ofUriers  disent,  que  le  proniit-r  CunsiiJ  foit  beaticoiip  dt:  cas  de  leur 
corps  el  que  cVçl  pour  ciila  qu'il  les  a  appeli'-s.  —  Des  ollicii^rH  de 
mnrinf",  réunis  hier  itii  jardin  du  P;dui^  du  Tribunal,  se  plaignaient 
aniéreinL-nt  de  ce  qu'un  leur  Tiii^iHil  iitLifndre  leur  pnie  eL  qu'il»  ne  pou- 

aieiit  rien  obtenir —  5  0/0,  î>5  fr.  'M  c,  ;    bons  de  rembourse- 

iin*-nt.  ±  fr.  "(1  c.  ;  bons  de  lan  VU,  37  fr.  50  c;   bons  de  l'an  VIH, 

}  ïr,  50  c. 

Journaux. 

Journal  drs  l)r-bnt.i  fin  14  praifial:  ^i  P/trh,  l.'t  prfiino! .  ...In  mnrriinnd 
[de  fa  sttiioH  des  Loiiibiints  sivcrtille  |iuljlif  i|ifil  rxislc;  dans  la  cour  des  Fun- 

int^s  une  l»»n<|uc  si:andal<'«is.e,  aliinenlli'*;  |j;ir  loiiij  los  l;u|Liiïis  t>l  It-s  servantes 
'de  Pjiris.  qui  viinl  y  vcmlte  les  l'ciis  que  leur  ilonnciU  leurs  uMiUn's  i:*nr  In 
«Jî-^jciisc  de  leur  maison  :  i!  ^c  [ikiint  h  re  sujC'L,  ilr  la  lro[i  grande  iiltondancc 
de  la  iiionnalo  de  lillEon,  coinrnio  éliuit  tiH  [irt-jurlicifiliU' au  moyen  rominerre, 
[»»«■<•  qnr  le  UnuL  «-ommcri-e  fl  la  h«tKiiie.|Ktrlciirs  e!e  presque  toutes  les  lellres 
(le  rliMiij,'e.  n'en  revoîvenl  rij;;oureu  seine  rit  <]ne  le  qmiranliéJtio,  rr  qui  fait  re- 
Uuer  ri'CU^  lounli'  inontini'i!  dans  li'  t'mnuniTJ'c!  île  dL>Cail,  oiili^i'  di*  rceliauger  à 
fMTte  cûnlre  des  ri'iis  l'I  des  bilk'E*  iIc  grandes  caisse».  Voilà  une  question  i?n- 

tix'remfiit  du  rfissorL  du  niinialre  îles  linances .>•.  —  Citoyen  fninam  du 

It  prairial  :  «  Parix,  Hiprmrial.  . ..Los travails  du  |iOîil  du  Jnrdin  des Planics 
■Hiiir  enfin  rp[*ris;  n-nx  (nmr  la  ronstnicliotii  du  [lonl  vts-â-vi>  le  |»nlai«des  Art? 
Ir»  sont  (i(fi  nn^mc.  Ln  ptotix  journid\  spmtde  s'i'tonnor  îï  pftte  occasion,  i^ne. 
If  diiii'inebe  nn^iiic,  il  n'y  a  aueune  i[iler^i][4iori.  (^u\iur;LiL-il  dil.  •nW  eùl  i^<eri4 
$oui»  ta  moniirrlne.,  en  \oyHiil  travailler  diiiis  tons  Ion  purls  inimitié  le  jntir  de 
PSqlios  ?  ywi  triiviiillc  pri'',  dil  l'Évunjjite,  cpi'on  ne  dira  pas  iTliiché  île  jilii- 
lo-îoiidne  moderne.  Aftrès  Tout,  coiiimi'  les  oiurirrs  nmiij4;L'nt  le  cliuiiiurlie.,  iitvu> 
croyons  qu'ils  oui  grand  Itt'soin  de  Lriivailler  re  jour-là  sun*  disiiDClion,  et  sans 
fminle  de  ^e  danmer « 
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RaI'POKT   de   la    I'HÉFECTURE  de   police  IW   15   PRAIRIAL. 

\m  piu-*  grande  LranquîUtté  conlinuc  de  régner  dans  la  ville  el  les 
faubourjB;s.  On  n'enlend  aucune  esprêe  de  prupos  parmi  les  ouvriers, 

L  H  «agil  de  Ik  Gttzttte  tte  Fivinaf,  ii«  du  îà  prairiAl  an  X.Voir  fias  liarji.  p.  «1, 
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ils  ne  s'occupent  absolument  que  de  leurs  travaux.  I!  est  parti  hier  du 
port  Saint-Nicolas  pour  Rouen,  un  bateau  chargé  de  farines,  savoir  : 
50  sacs  par  Destors  à  Poteau;  24  par  Delarue  à  Darpenligny;  271  par 
Dehaingues  à  BariMons;  105  par  Levasseur  à  Huret;  113  par  Bier- 
mann  à  Jongleur. 

De  nouvelles  lettres  particulières  annoncent  que  la  baisse  continue, 
lentement  à  la  vérité,  dans  les  départements  des  environs  de  celui  de 
la  Seine;  que  les  fermiers  deviennent  moins  récalcitrants,  et  que  l'on 
n'aperçoit  plus  depuis  dix  à  douze  jours  d'étrangers  dans  les  cafés.  — 
On  disait  hier,  dans  dtfTérents  cafés,,  et  notamment  dans  celui  de  la 
porte  Saint-Honoré.que  les  écrits  incendiaires  répandus  dans  les  ports 
de  la  Bretagne,  ainsi  que  les  lettres  des  évoques  qui  ont  refusé  le  con- 
cordat, faisaient  beaucoup   de  sensation  parmi  les  habitants  de  ces 
contrées  et  réveillaient  les  espérances  des  malveillants. —  Les  Anglais 
qui  sont  à  Paris  ne  partagent  pas  tous  les  mêmes  sentiments  :  la  ma- 
jeure partie  se  plaît  à  faire  l'éloge  du  premier  Consul,  mais  il  en  est 
d'autres  qui,  dans  les  cabinets  de  lecture  et  dans  les  cafés  ou  se  ras- 
semblent ordinairement  leurs  compatriotes,  ne  s'occupent  que  de  cen- 
surer le  gouvernement  français,  de  répandre  des  mauvaises  nouvelles 
et  de  répéter  que  la  guerre  recommencera  avant  peu. —  On  rapporte 
qu'un  prêtre  se  disant  envoyé  par  le  nouveau  curé  de  Saint-Ktlenne- 
du-Mont,  avec  l'approbation  de  M.  l'archevêque,  s'est  présenté  dans 
plusieurs  maisons  d'éducation  du  faubourg  Suint-Jacques  et  a  fait  aux 
instituteurs  et  aux  institutrices  lus  questions  suivantes  :  1^  quel  était 
le  nombre  de  leurs  élèves?  2"  quelle  religion  ils  suivaient?  3"  quelle 
église  ils  fréquentaient?  li^  s'il  y  avait  une  chapelle  dans  la  maison? 
5°  quel  prêtre  la  desservait  ?  6"  depuis  quel  temps  la  pension  existait? 
7"  si  la  maison  réunissait  cour  et  jardin  ?  Cet  individu  était  porteur 
d'un  étal  divisé  par  colonnes  et  a  prié  les  instituteurs  et  les  ins- 
titutrices d'y  consigner  eux-mêmes  leurs  réponses.  Cette  démarche 
a  paru  très  inconvenante   à   quelques-unes  des  personnes  qui  en 
étaient   l'objet  et  leur  donne  de  l'inquiétude     Elles  craignent   que 
les  prêtres  ne  se   mêlent    de  linlérieur   de  leurs    maisons  et   n'y 
exei'cent  une  surveillance  qui    n'appartient    qu'au    gouvernement. 

—  Les  soldats  qui  servent  depuis  neuf  et  dix  ans  se  plaignent  du 
retiird  qu'on  apporte  à  la  délivrance  des  congés  absolus;  ils  disent 
qu')ippai-e.niment  on  veut  lus  retenir  malgré  eux  sous  les  <trapeaux, 
mais  (]ue  la  loi  existe  et  qu'il   faut  que  chacun  serve  à  son   tour. 

—  La  nouvelle  du  retour  du  citoyen  Goesnoii,  ilirocleurdu  Collège  des 
colonies,  a  été  hier  l'objet  des  conversations  dans,  différents  endroits 
publics.  On  disait  qu'il  avait  ramené  avec  lui  plusieurs  jeunes  noirs, 


n 
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et  qu'il  doit  en   arriver  enrnre  un  CL^lnin  nonihro,  <|ni  seront  élmés 
aux  frais  du   gouvernemL-iiL  et    seront   en    iiiùtue  temps  une  sorte. 

d'iilageB  ' — 5  0/0,  aS  fr.  Soc;  provisoire  déposé,  15  fr.  75  c.; 

bons  <Jo  rernlMiurâcment,  'S  fr,  70  c.  ;  lions  de  l'un  VIII»  86  ït\  ;  i/ou- 
liures,  "3  fr. 

(ArcU,  aal..  V,  3830.) 

.lOUItNAUX. 

^ii"///-  rf(*  Frtmcf  ilii  i:;  prniria!  i    "  La  cli'cukire  suivanli',  eu  dnl<-d(i  10 

de  re  rnuis,  a  l'Iù  uilrcssi'i?  ati\  pii-l'ela.  pnr  Ip  minrslrc  i\v  l.t  |iolir«  (fi-iu-ralo; 

i'  Ilps  Iimit:  it*'  toirlL'  c^'iir-i'e  sr  ri'-[irifnle:it   Oimiijii'o'ii  syil  luiliilin''  â  c<'s  sortes 

ti  lie  rt'Miltat^  de  la  mAlvcJlliini'e  uu  di>  L'ÎLiibrcilillt-  Ijuiiinino,  ou  ^c  hiisse  l'uu- 

•t  lianclleinetiC  nlm^iT.  Je  crois  \Uin*\  citoyen  |irvrcl,  devoir  vnus  pri'iiiunir 

coatre  tûU3  \<"!.  f;iii\  bruits  à  l'-niiic  dcMnii'U  (iii  r.ln'j'c1ie  à  inqiii*Hcr  cl  a  faire 

ili's  diij>L's  iJaiis  les  Ji'|iarlrmrn!s  ;  Paris  c^t  irainiLÎIli-  cl  n<'  |ii?<Jl  Olre  ayîk^i 

[h  aui'iiti  coni|>li>t  n':i  iiicnari;  cl  nv  rucitacc  Les  Jouris  tlii  pK'riiler  Con-^itl  ;  il  ne 

[i  pfut  rien  nvoir  h  redoiiler  i]iie  ri-\fi'H  ilu  travaci  et  iIm nîilli->  niix(|iiL'l5  il  se 

[■  livre  pour  ]es  inl(.'r^t»>  de  la  Ui^fiubliciue.  QueLjues  lilielli^les  jifiivcnV  Lien 

/airt  l'irruliT  un  instant  leurs  i^russii^rs  [ucnsoiigi's  dans  VomUr*:  oii  ils  se 

[«  ci-*>ifnt  rncitt's.  filais  l'indJ^uaLion  cl  !<■  mépris  un  font  juslict-.  a\îuil  luOiur 

i^ur  U  potier  eu  ail  urri-lc  i:\  |>ii[ii  Icsaiilfiirs,  Je  vous  saint-.  .S'f*;*j*';  ForcilÉ.  •> 

u  Lrs  Ini\aiix    du  pimt  dti   Jardin  Jl'^  IMûr^li-s  sOnt  enfin  riin)iiienci.'â.  Oa 

fM  surpris  qu'il  n'y  nit  on  aclivil<^  (\\\c  Irr^t*  aoniiellos  occnpt^rs  à  Ijaltre  le  pi- 

JOti  de  la  culte  du  cftU:  ilu  jardtii.lic  l'iiulrt;  il  n'y  a  ({u'untiduutiiiimd'ouvnvra, 

don!  i]ualifp  pour  les  (éjiui-ii'iiiL'nl^  8vp«  lu  uiiichinits  ou  vis  d'.\ri;hinn''dL'.  Lii 

fiOliiUlé  df^  Iiumuncs  cmpliivi-s  h  rc  jinnl  bV-K-vy  a  (?nvirOn  cciiL  cinquiinlf.  On 

jpamtt  rr^ardLT  comrno  itn-iiriisiintt!  la  qnitTililé  do  bras  jLjifiltqnc'S  a  l;i  rons- 

jL'lioi)  des  ponla  du  Louvn?  cl  de  l'Ile  SainL-Liitiii^.  Lit  coiiisinjcliDiL  de  ws 

'ittux  oKvrngi'S  n'occupe  ]tas  dans  ce  nionieiil  jjIus  de  cent  quaranlc  ouvriers, 

r>sl-À-dirc  un  nomhrc  Iroia  fois  moins  considi-rnlile  qu'il  ne  l'eût  clc,  à  ce 

qu'tto  [)r(^sutnc,  dans  un  autre;  Ictnpi^.. » 
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RaI'POIIT   de   l\   ?BKKECTUHE   DE   l'ULICE  nU    16   l'RAintAL. 

Ti'Ut  ce  (]ue  Ta  gylée  avait  épariini;  sur  \o  IcrriLoire  «les  communes 
lie  Nogenl-sur-Mnrne,  Fonlenay-suus-Boh,  Uosny  et  Vjlleinoniblu  a  ùlé 
ravagé  avanl-hitT  par  la  grOle,  qui  est  lombèe  d'une  telle  grosseur 
qu'elle  a  cassé  les  vitres,  coupé  les  grappes  de  raisin  et  abattu  les 

l,  Voir  plui  tiBUt,  11.  BO,  le  rapport  du.  ii  priiH&l, 
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frufls  do  toute  espèce.  Ce  canton  est  dans  la  plus  grande  désolation. 
'  —  Les  partisans  des  prêtres  qu'on  désigne  encore  comme  insermen- 
tés font  courir  le  bruit  que  Sa  Sainteté  a  maniresté  au  gouverne- 
ment son  mécontentement  de  ce  que  l'on  avait  appelé  quelques  cons- 
titutionnels à  «les  évêchés,  que  le  pape  regarde  cette  mesure  comme 
devant  perpétuer  la  discussion  dans  l'église  de  France,  tandis  que  le 
but  (lu  Concordat  était  d'y  ramener  la  paix  et  l'union.  —  Ils  ajoutent 
que  le  gouvernement  est  à  présent  fâché  de  ces  nominations,  et  qu'on 
voudrait  bien  pouvoir  les  cbangei',  qu'elles  sont  cause  que  plusieurs 
BJiciens  évéques  auxquels  on  a  offert  des  places  les  ont  refusées  pour 
ne  pas  se  trouver  associés  aux  constitutionnels,  ou  devenir  leurs  suf- 
fragants,  que  l'ancien  archevêque  d'Auch  et  celui  de  Toulouse  sont  de 
ce  nombre.  —  On  disait  hier  dans  la  bonne  société  que  l'ambassadeur 
des  Etats-Unis,  mécontent  des  lenteurs  que  l'on  fait  éprouver  aux 
négociants  américains  qui  ont  fait  des  fournitures  au  gouvernement, 
se  propose  de  s'en  plaindre  au  premier  Consul  et  de  lui  demander 
son  audience  de  congé.  —  On  parlait  hier,  dans  différents  endroits 
publics,  d'une  deuxième  expédition  qui  se  préparait  à  Brest  pour 
Saint-Domingue  ;  on  disait  que  beaucoup  de  gens  comme  il  faut  s'ap- 
prêtaient à  rejoindre  la  flotte  et  étaient  destinés  aux  emplois  civils  dans 
la  colonie  ;  et  les  malveillants  en  concluaient  que  les  affaires  allaient 
plus  mal  en  Amérique.  —  On  a  annoncé  hier  la  vente  prochaine  en 
totalité  d'une  forêt  de  bois  de  plus  de  100  arpents,  située  dans  le 
déparlement  de  Saùne-et-Loire.  On  disait  ù  la  Bourse  et  dans  les  dif- 
férents endroits  où  se  réunissent  les  négociants,  qu'il  était  étonnant 
que  le  gouvernement  laissât  faire  une  telle  vente  ;  qu'on  ne  devait 
l'opérer  que  par  portion  ;  qu'autrement  ces  bois,  dont  on  fait  un 
grand  usage  pour  les  arts,  seraient  bientôt  perdus  en  France.  —  Les 
actionnaires  de  la  caisse  des  rentiers  ont  tenu  hier  une  assemblée 
générale  dans  la  salle  du  lii-age  de  la  loterie  nationale.  Les  rapports 
et  les  comptes  des  administrateurs  n'ont  pas  satisfait  les  actionnaires. 
La  discussion  a  été  Iri-s  animée,  et  la  séance  s'est  terminée  par  l'adop- 
tion de  la  proposition,  faite  par  un  actionnaire,  d'imprimer  les 
comptes  et  d'ajourner  la  délibération  au  15  du  mois  prochain.  De  part  et 
d'autre,  on  s'est  lait  la  guerre  avec  des  épigrammes.  Néanmoins 
l'ordre  a  été  maintenu,  au  dedans  comme  au  dehors,  parles  commis- 
saires de  imiice  et  les  officiL-rs  de  paix  qui  avaient  été  chargés  de  cette 

surveillance 

Bourse.  —  3  0/0,  33  fr.  30  c.  ;  bons   de  l'an  VU,  37  fr.  ;  bons  de 
Tan  VIII,  84  fr. 

[Arch.  nat.,  F',  3830.) 
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Jmivtmt  ilirs  iMttimfuU  fiviU  du  It;  pmirijil  :  «  Ventf.  par  ,MiJL:rpi*:\rioN,  Le 
2  lie  Cf  mois  s*esr  fiiili',  au  dr|>ai'1<'iiiiMit  de  la  S<?ini'.  In  vente  di'S  SAriîitettts 
t'uiii)>osaiil  les  cciirîi's  ci-«lpvaiil  coiitiurs  sohs  le  nom  <ic  MousfUjucur.  plucvs 
à  rcxlcrifiir  ilii  pnlai^  du  gouvei-ii'TTiionC,  ontre  la  tiorjis  dn  logis  sur  la  cour 
ililp  des  ViHi'rans  oi  Ik  niu  Honon!' ,  ces  IjiUirnenls.  vendus  pour  êlrc  «.léuiolîs. 
fiirt'iil  rslitiH^s  11.117  friiiKs,  ri  re  d'l'.^I  |ias  sanii.t'Lontieiiicnl  <jiie  V»u  :i  vu  1l*s 
fldjujîiT  fliÉ  c«ti:iyrn  n"y(^r  pniir  la  aoiriiiK?  di?  Il,'20l>  rr.iiii?.  Diitis  lii  mi'^mc 
séance  il  a  i^l<-'  L'ijiiittïcnonl  veiiiiti  les  LiilliiiK>nb  coiTiposiiil  Lu  mai^rni  dite  dc^ 
/*»«/«*.  |iour  la  partit!  renfwpméfi  enlre  la  maison  d'Auvergne  el  le  pasaagc 
imNtJC  à  îjaut'h?  l'o  cnlrHiil  fii;ir  In  coin-  du  MaDè^c,  l'h^l-iuIOc  le  bftUtiicnl  ti 
dr"(U*  di-  ffUe  nJt''i(ie  cour  paï^siiiiL  derrière  la  tnaisuii  d'AtiYt'i|riii!  :  L-sdits 
I^Alinieiils  fsliiiiL'S  t'risi'i[il)li'  l:i  stunuiL*  <it'  1  i,S',iy  l'r,  \\  ccn\.  Ces  iiàliiiunls 
vrmlui.  pour  ^tre  di'mulis  nul  iHt  adjujri's  ati  filoyi'^ii  -Morellc  jeune,  j'tiur  la 
'ACtutmi*  do  1S,7IM>  francs.  Oh  cps  Mtîtn^Tits  oTit  l'I^  mal  rstirips»  on  ils  ont  Hé 
mal  vendus;  il  esl  (iiesque  iwftnfevatije  «juo  P'-sliinaleur  se  soit  Irouipû  bu 
|Ktiu[  de  ne  laisser  quK  la  sO'niiiii'  ilty  Hii  Hancï;  a  ajouter  •mr  le  jin^uri^-r  Milicle, 
|Kii  les  (■iLcbt'risis«'urs,  sur  %m\  Lsiimalion;  il  u*.;  ci-rlatri  <]tril  m  rencûtdri!  [leu 
dV»*ini«li's  de  ei^ltc  ualiir*'  diiu*-  1rs  inljudieulions  k  J'eiiL'lii"'i'i'  au  rahais  ;  iiiissi 
rctu»  vfcitP  n"a-t'elli'  pas  Hé  vm*  ^ans  tHoiinemenl.  I.a  dt'inolilitjn  du-  i-ca  bi- 

1  liment'' doit  (^Irc  Taitt;  dnns  un  iisois  â  dater  ilu  jour  de  l'ailjiiilicjition.  Il  parait 
qm'ce'S  denioliLiun&  leiiiletil  ii  l'i>niier  nue  iilace  nnlri?  Le>>  billimaTils  sur  h  rue 

'  Hunorr  vl  la  ^rilk^  lalèrule  du  J-udiu  àan  Tuileries  ({uî  donne  sur  la  kTJiis^e  de 
■l'"VHUl  du  Pnlai:9  eoiibulriiic:,  Uiiiul'Ul-  pluue  iLUrH  suu  di'tiuucliO  par  uji  lioul  du 
rno  dans  celle  Honon'^.  ■ 

f 
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HAI'PuHT  DB  lA   PBÉFECTUHK  DE   POLICE  Dl'  IT  PBAIRIAI,, 


Les  r^iiniim?  d'ouvriei^  nnt  éU>  hier  s«mcrli  hetiiiooup  moins  nom- 
lircui^cB  tjLiedt:  couluiiif,  mais  luujoiir^uussi  tranquilles.  Oiiu'aticiluiidit 
m  pnipos  ni  murmures.  —  Depuis  quelques  jours  on  fait  circuler 
^f  noavL'au  dans  les  carés  et  autres  endroits  pulilics  que  l'iuJes  les 
l^rsonne^  en  place  vont  Être  obligées  Je  tournir  des  cautiunnemeiils 
ençB|>èces,  On  dit  qu'ils  seront  divisés  en  truis  claKses  pour  l'unlre 
iuiliriaire  :  la  !'•  de  :in,O00  rrancs;  la  2»  He  12,000  francs  e(  la  3"  de 
•".tWO  francs:  qu'ît  en  sera  de  m^ine  dans  la  partie  admiiiJslralive, 
•JUf  II'?  besoins  de  i'£lat  el  le?-  dOpense^  ûccûî*iuiiiices  par  la  guuire 
<U\niérique  nécessilenl  celte  mesure.  —  Hier,  au  Café  nùlilaire,  ua 
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cîloyen  de  la  Bretonnii^re»  qui:  l'on  croît  èlre  part;iiL  du  vîce-amîral 
Bruis,  a  annoncé  que  legDuverncmenl  trailattavec  TuiissuinULouvcr- 
liir-L-,  qui  restera  capiUin-i  K^néral  à  Sflinl-Dmmingue,  (]\io  les  oTliriers 
civils  «le  c*_'  pays  seraienl  itomméâ  i»ar  te  premier  Consul, el  qu'on  n'avait 
pris  coite  détermination  que  parce  qu'on  désespérait  de  soumettre  ces 
cnnlrécH.  —  DossonviHe,  dont  il  a  élé  déjà,  quei^lîon  dans  les  précé- 
dents rapporlf;,  a  dit  t"e  malin  à  ses  artidés  qu'il  espérait  enfin  ter- 
miner smi  afTaire  sous  deux  jours;  que  jusqu'à  présentil  n'aeu  alîaire 
qu'A  des  généraux  et  qu'il  a  îles  motifs  de  craindre  qu'ils  n'aient  ]\wi 
remis  tiilidiiincnl  «es  rajjporls  au  |iremîcr  Consul;  qu'il  a  présenté  un 
mi^imnin-  sur  lu  nécei-silé  iTidispent^ahle  que  h'  premier  Consul  ait  une 
police  à  lui.  Il  ajoute,  que  si  son  projet  n'est  point  adopté,  il  remer- 
ciera  les  gi^néraux,  qui  n'entendent  rien  ii  conduire  une  affaire  de 
policée.  U  a  fait  voir  â  l'a^'-nt^  introduit  près  de  lui,  son  projet,  et  lui 
en  a  lu  quelques  articles.  C'est  l'ouvrage  d'une  télé  cliaude  et  d'un 
hiiiume  qui  a  p3u3  rie  présomption  que  de  moyens,  —  Le  lioi  et  h 
Lfiùourêuv,  Iraffédie  en  cinq  af;tes  et  en  vers,  représentée  hier  pour  la 
premif're  fois  au  TliéAtre  de  la  Hcpublique,  a  éprouvé  la  chute  la  plus 
complète  et  la  mieux  méritée.  La  pièce  s'est  traînée  avec  peine  au 
milieu  di;s  éc:lals  de  rire  et  des  i-irHels  ju.squ'à  lu  moitié  du  cinquième 
uclt;,  où  les  huées  universelles  ont  forcé  de  baisser  la  toile.  Défaut 
d'intérêt,  faiblesse  de  style,  caractères  manques,  personnages  inutiles, 
immoraux,  atrûces,  sentences  rebattues,  lieux  communs,  trivialités 
même,  tout  a  crmcouru  à  justifier  l'accueil  que  le  publie  a  fait  à  cet 
oiivruge*.. .. 

(Arcli.  nut,  F',  3830.) 
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Journal  iffx  Ih^hais  du  17  prniriiU  :  u  Paris.,  f$  pvatrhiL  .,.Lc  premier 
Coiir<nI  s'uist  rendu  Lier  à,  l'Opôra  ;  les  ^ijiplaudissomcuts  onL  retciUi  da  louLiis 
les  parties  cIl'  la  salle  lorsou'il  a  paru  dans  sa  loge  ;  mîiis  renthousiasmea  «'-lu 
uu  conilile,  iiu  iiiiniieul  où  T\w  n  tiitendu  rcs  vers  où,  dans  le  secoad  acte 
û'f/vi;tb'-,  Priait!  <Ul  à  Achille: 

D'un  peuple  généreux  remptiasez  l'esp^Tance.  » 

—  Citoyen  français  du  17  prairial:  >* Paris,  16  prairial.  ...Le  grand  procès 

de  lu  fixalion  )li?4  heures  du  travnil  île??  ouvriei-s  si*  plaiilr  tn  ce  momeTit  au 
irihuiml  de  l'opinion.  Le  citoyen  L^ssiiull.  artliilettL-.  a  fort  tiiru  dt-moiilré, 
claus  k-  Juuniat  tins  bàîiments,  qu'il  ne  faut  jamais  tunfoadre  l'alms  avec  la 
cliijuc,  et  i]iie„  si  les  Iifurcb  qut-  l'usage  ucluel  a  consucrtes  au  travail  claicnt 
Ifien  employiics,  ou  ne  devrait  pas  regretter  cclk-s  qui  peuvent  rester  à  des 
jouuL'«  gens  inlclligcnls  et  jfiloax  d'apprendrCf  pour  ajoulpr  par  des   ic^ons 
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liarlirulii'resâ  leiir^^  connai'^snnce'J.oii  à  (li>s  [irro^  if'-  raidillis  |.oiir  aii(,'menlcp 

leui>  mnycHS  de  suIvsi-Janci'.  >  —  Jouimil  de  Pni'is  ilii   17  [H-airial  :  '•  Les 

BcftiSA.  J'entre  ce  matin  chez  un  ct^lt-lire  [norriiquipr-lonilpur,  svec  un  do  mea 

■irii*  "jui  voulûiL  le  consullcr  sfii"  la  coirtu;  tlf  ses  olkevc'iiY.  Il  nous  revoit  dans 

un  JuIl  |;ieLi!l  Aaloii,  ciiviroiinL'  tle  potHs  1mi?^U-s  {;rec!4,  rnini,':iits^    ruiiiiiias.  I.e 

IicTni(|«iter  n*;;jirile  riiûn  ariii,  !c  |inc  ilr  Ihoitut  In  li'lc  à  lîroUc.  »  icnin'ln-,  de 

rcgîirtlcr  un  ricl.  n  Irrrc,  \nir  la  fi'cn''lre.  de?  sourire,  'in  se  lacUre  l'ti  colt're, 

d'exitmincr  un  lablcnii  qui  ropri^sontnit  une  liclle  rcmme  \iuHo  à  sp  mellro  an 

bain.  <lf  niarr-lier,  4lc  danser,  ilc  se  moucher.  ï.r  |u'rri4qiiii.T  lOiirnaiL  autour  «le 

loi,  le  ronsidi'rait  iivrr  une  i:.\lr4''nii.M)LI«i)Lii^ti,  al,  l'iprOs  avoir  rélliM-Iii  ^icndatil 

«|iipU|UP*  iii*.tnriLs,  il  lui  dit  :  i^  Monsieur,  ci>l;i  rue  siiffil,  ]i'  vois  et'  qu'il  vo"* 

"  inuU  r'cst   un  niclnn^c  île  Titus,  de    CiirEindliL  vl  t\' \\nii\inii:    Voyvz   res 

t.  huiles  Ci'tte  mf'rluî  de  la  clicvi^liirp  d*'  Tilus  i'M  pl/^'riif^  r/n  bimff',  niais  il  e^l 

«  important  d>'  la  rcunir  Ji  cellO'ci,  de  Curncultn,  yi((  est  (r'-V  xévèrc,  et  de 

«  U'St^ffai/f  f»ar(i<iLdi|ui's  mf^cftfs  fOcy»fif/fjid''AlcilnaclG.  Vous,  ferez  très  bien.  >i 

|)flnM'<*  iiioiiii'nl,  le  |ierrHi|iiiei'  uie  rc^^nrdv.  Ji.*  miÎs  lûiidn  an^t^i,  cl  ]v  hi-^  dans 

le*  veux  du  l'arlisle  (jiie  jv  te  ^iiis  furL  xnul    II  -s'îijuji'u^^Iui  tU-  mcii,  et.   ajtri's 

inVn  UMiir  Ué*  polîini-nt  deiiiandt^  la   ]H'rinis*iii»ni    U    sonli-vw    néj^lijj't'iinnt'nL 

i|ueLi]ije5  lOulTos  de  mes  flu-veii:^,  l'I  s'écria  ;  "  Pas  une  seule  tnOcfti"  sacftule! 

M  pus  u Ut'  iwule!  iiuni  l'iil  le  biirban'.  qui  a  aitiiii  mulitil  mire  clii'viîlure  ? 

■t  Ci'la  est   rfiowaiilntitr'    Dann  tinis  innis.  ji*  iitiis  n'|iiïi  er  cela  ;    vods  i^Les 

"  ilun  (»4le  fuuiè,  llciireu&f  Ijiideur  !  c'est  Ja  caiiU-uv untufitf  Un  |>eul  ihinuer 

ti  i  votre  lon|irt  nn  Ion  Yi^oun-nsfînieut  prouonn^.  Vos  ycnv  sonl  noirs  if  ftiirt'- 

-  plamr  :  *os  clieveux  ^ûnl  nyirs  c/  /Viii't*  /wj'retn',  Iteau  nu-lange,  .Mnnsienr  ï 

a  Je  vtiOÈ  donnerai  etu  JuvOnal,  du  Tibère,  cl  un  peu  df  Titii?:  cela  sera  pnr- 

"  fut  »  J'étais  émepv<^]llé    Dnns  œ   momenr   arrive   im  iouno   hoinmt»  loiil 

•^ioufllé.  "  l.n  voiti'u  s'iin-i.i-l-il  en  enlrani  ;  vuiià  la  l'^tc  d'Autniniis  »  Kl  il  la 

]wn'  «ur  une  table.  I.c  |ieri  uqitier  l'e.\aiiiine,  l't.  nvct-  \n  poiiilL'  de  i>vs  cit^ciiux, 

il  militait  1cs  rcnlouriri  de  la  l'iirvc-lure  d'Anlinoi'is.  k  Cela    e^l  hîetk,  Irï's  bien, 

«  MaoMCur,  dit-il  au  jmine  linninic;  laîs^ei  cctlc  If'lc  ici  ;  je  Vétudkrai,  cl 

<  dninain  jp  serai   cher  vous  à  midi.  —  Keinanjitez,  disait  le  jeune  lionuue, 

'  fflli'    mfifhr    toulreM  relle-ei.  fumw  e//fl  est  rfi?g.  s}iintiirUf  et  snt- 

<•  tible  !  Kn  ludà  uue  autre  qne  je  ii'aiiue  |ius  uulunl  ;  elle  r-^l  pbis  îibeytiiie 

«  L|itv  luliiplui'UMi'  :  niiai!*    n<;;:n'dez  avec  quellti  adresse,  en  la  eioiiiaut  jiitr 

•  felli'  in/^fh'!  uUtntliv,  l'arlisle  a  saiivé  ïtHoiirilci'ii'  i/tii  m  VKuttUnlt.  —  Je 

■'  »enA  Liiitl  cela,  Monateur,  i'éeria  It'  [lerruiiniuraver  entlicnisîaKnic^  jû  le  seni^! 

" /«i  %tiix  pihi''-triK    Dcmiiî[i,  je  Tais  de  voire  clievelure  un  chef  li'ii'uvre^  » 


UCICCLXXXVIII 

il  PRAIRiAL  AN  X  {&  JUIN  1802) 

Raitort  d£  la  mÉPECTUnt:  tE  cûlece:  du  18  i^raihial. 


On  s'ncciirdeà  dire  que  les  bliJs  onl  nprnnvé  une  Uè^  grande  diminu- 
''"11  dans  les  marcliiis  dePiLhiviers,  Mutilhlèiyt  Janville  et  aulrûà  de  la 
To>E  III.  7 
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Beauce.  Avant-hier,  les  courtiers  des  fariniers  n'ont  pu  trouvera  placer 
un  seul  sac  de  farine  au  prix  de  100  francs.  —  Les  promenades  îles  en- 
virons de  Paris,  les  jardins  publics,  les  cabarets  et  les  guinguettes  ont 
été  hier  1res  fréquentés  ;  on  ne  s'est  occupé  que  de  plaisirs  et  de  délas- 
seinenls.  Le  plus  grand  ordre  a  régné  partout.  Il  y  a  eu  aussi  inllni- 
menl  de  monde  dans  les  églises,  et  beaucoup  plus  à  Saint-Sulpice  que 
partout  ailleurs.  La  plupart  des  curés  ont  prêché  ;  quelques-uns  se  sont 
appesantis  sur  les  persécutions  que  les  prêtres  ont  éprouvées  pendant 
la  Révolution,  et  sur  les  efforts  de  la  philosophie  pour  exciter  le  peuple 
contre  eux;  presque  tous  ont  terminé  leur  discours  par  des  actions 
de  grAces  au  gouvernement  pour  ce  qu'il  vient  de  faire  en  faveur  de  la 
religion.  Partout  les  quêtes  ont  été  très  abondantes,  beaucoup  de 
personnes  ont  donné  des  pièces  d'or.  —  On  rapporte  que  le  nouveau 
desservant  de  l'église  Saint-Médard,  au  moment  où  il  a  pris  posses- 
sion, ne  s'est  pas  contenté  de  rebénir  l'église  ;  qu'il  a  fuit  jeter 
Teau  bénite  qu'il  a  trouvée,  enlever  les  saintes  huiles  et  les  hosties 
consacrées  en  disant  hautement  qu'il  faliuit  les  laisser  consommer 
par  le  temps.  Celle  conduite  a  excité  le  plus  vif  mécontentement  dans 
ce  quartier  populeux  où  les  prêtres  qui  desservaient  auparavant  cette 
église  étaient  aimés  et  respectés.  —  On  disait  hier  dans  quelques 
sociétés  que  des  olfîciers  en  garnison  à  Angers  avaient  écrit  que  la 
conduite  de  l'évêque  Bernier,  envoyé  dans  le  département  pour  régler 
les  affaires  ecclésiastiques,  loin  de  ramener  la  paix,  pourrait  y  exciter 
des  troubles;  qu'il  n'écoutait  que  l'esprit  de  parti  et  repoussait  tous 
ceux  qui  ne  pensaient  pas  comme  lui.  On  ajoutait  qu'il  était  à  craindre 
que,  s'il  était  nommé  coadjuteur  de  Paris,  comme  on  l'assure,  la 
paix  du  diocèse  en  fût  troublée.  —  On  n'a  rien  remarqué  dans  les 
casernes  de  contraire  au  bon  ordre  et  à  la  discipline.  Depuis  quelques 
jours,  elles  sont  absolument  désertes  raprès-midi  ;  il  n'y  reste  que  le 
piquet  de  garde  et  les  sohlats  consignés,  .aussitôt  qu'ils  ont  mangé  la 
soupe,  les  soldats  se  ilispersent  dans  les  promenades  et  les  autres 
lieux  qu'ils  ont  coutume  de  fréquenter;  ils  se  voient  beaucoup  entre 
eux  et  frayent  peu  avec  les  autres  citoyens.  Leur  esprit  continue  à 
paraître  tn'-s  bon.  —  Dossonville  a  fuit  encore  hier  un  rapport  aux 
généraux  qui  l'emploient.  Il  dit  qu'il  sait  bien  que  beaucoup  de  per- 
sonnes en  place  ont  une  police  particulière  ;ï  elle,  mais  qu'il  faudra 
bien  que  tout  cela   cesse,   quaml    une   fois  son  projet  sera  adopté, 

conune  il  l'espr-re 

Bourse.  —  5  0  0,  55  fr.;  bons  de  remboursement,  2  fr.  70  c.  ;  bons 
de  l'an  VII,  38  fr.;  bons  de  l'an  VIII,  8(i  fr. 

(Aroh.  nat.,  F",  383tl.) 
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CUofffn  françait  du  IR  prairial  :  ^  fMrix.  tl  pniinfil.  , .  .Lp  minisire  de 
TinCf^iieur  }uy\icnl  les  sialnairca  vl  tes  arrliitoctcs  qui  so  propnscnt  d'envoyer 
Ue>  oinra^câ  au  conniurs  ()u\eii  |»our  cêir-hi-rr  la  |iaiK  gOtn-rafi»  el  la  loi  stir 
les  r'iilifs.  ijii'il  n  CAttiûffiW  «  pi-iliiirf  la  prûnortion  des  nMidi'li?*  ([lit  liïwi'  siiilt 
<I»m>iti<lt'!i.  Les  sculpk'ui's  jjiruvctil,  s'ils  U;  jugent  ù  propiis,  n'cxiiculur  les 
laudèlc*  tle.i  griiiifir^t  que  d:in5  la  |iro|itii'li<m  do  10  l'cntiniùtres,  cl  li^s  arclii- 
l-'ctc*  I»'  duttntT  «u  niodilc  en  |"lfllrf  ik"  Vurc  ilw  liio!n|ifir  i\\u'  Il  i:<.'ntiiiii''lres 
|Hr  ]in'lre.  I.*'s  ar<;liilOï!lei*  des  d-'ii.'ir^'nu'nts  seront  uii^ni*'  .nilnii:*  i^i  ronccinrir 
Mir  de-'  Éles-siii-s  finis,  ]H)UrYii  tjUp  Frt'liplle  on  soil  t-f-idornciil  <!o  3  «.'Piili- 
rmftrcî  |«ir  inrtrr.n  —  «  Cn  u'csl  plus  mijourd'liui  dans  les  aleiier*  Jrs  articles, 
dans  li>A  cabinets  dru  sjivnnls^  qu'il  fauL  nllcr  pour  voir  les  images  des  hoiitinr^ 
fâuK'U-v  tlf  raiiii<niiL>'  ;  ces  IhisIl-j  i|iii  ne  |"arlaicnl  aulr'-fi>isi|u'à  riinaj^iiifitiun, 
bjiii  f i)t]aii]ii]:ui'nt  II*  i^i'iiii'.  (Mit  juijoiud'IiMH  uni>  di>isUiialiôn  fiicn  plus  ii>Il^vl><?« 
yiirlli*  L"sl-i'lli-  dnnr?  ()'i?hI  iJi,'  dntiui-i'  h  ih's  li-tes  Londucs  tous  ci-^  caracit'fes 
dHRt  Ir  goi'il  •■!  lu  inodr  savent  hûro  un  MK-lîinyv  lEe  viirii'^'S  si  n^;r<;jib!cs; 
fvsl  dans  Ir  jntî  snlon  <ririn  cuilTeur  A  la  mo^'l?  c|u'il  Taul  en  aller  «lUndier  l'i'm- 
filoi  TilL^,  -NiTon.  CarncaUn,  Alcifiiitdi;,  AnLinoiift,  c'est  là  qui»  vos  bubitcs 
lij-iifTnl  dans  loitL  li-nr  liislrr,  l't  qu'une  inéilnf^  pleinf.  de  hoiiir  de  TiLus.,  unie 
't  l(t  nép*'fitif  Ar  ci'lk"  de  Cjif'flrjillii.  l'I  r^ayi'e  par  qii('lr|ijn's  iiH'cllO*  C'>f/ucHes 
«r.Mcilibadf,  l'ont,  sons  1rs  dotyls  ilc  (-(-i  artist^'  bakilc,  d'un  Hre  fort  ordinaire 
ijfcuiie  hùiimie  te  plus  arrujnplK  H"  vti^ritabk^  i^kfif-d'auvt't^.J  « 
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Î8  rUAIllTAI.  AN  \  (T  JL'IN  Î803) 


rUPPOHT    DE    L^    PHÉFECTUUE    DE    POLICli    DU    10  l'flAlHtAl.. 


Iji.  plupart  ilt^s  bouliqueset  des  ateliers  oui  él^  fermés  liii3r.Be>nucoup 
da  pcrri^jrme^  on  faîl  fôle,  et  les  cubarets  el  les  guinpeU«?s  ont  été 
aussi  rrùi[iienléâ  qii'utj  jour  de  dlma,nrli(i.  Tiniles  les  réunions  nnl  été 
otjservées  avec  suiii,  el  l'un  a  remarqué  jiurtuut  lu  [dus  piiriaile  iran- 
tluilUlé.  Nulle  part  on  ne  s'est  occupé  d'ohjeU  polJtifjues^  c:t  It-s 
ouvriers  siirlmitn'rjnt  lynij  aucuns  propus.  Ils  ne  paHenl  mùine  pas 
d*  subëiMances.  —  Lu  désunion  cunUime  entre  Us  praires  iiiser- 
nenUa  al  les  oon<iEilti[i<jnnels;  ceux  qui  Ijennenl  ^  l'un  ou  l'autre 
Ijflrli  conliniii'ial  à  pu  ilu'sjgiier  pnr  ccri  qiialilicBlion?,  ce  qui  ne  con- 
triliup  pii'i  peu  il  enlrclenii'  les  liaîmcs  cl  le^  qm;n'Ites.  On  (ait  ciiculer 
dans  le  public  qu'il  L>st  arrivé  des  IëLItl-s  |^arlit;ulièreA  des  rlépatli;' 

l.  Lr  l'iio'jçit  frani'iix  siiispirc  &M(ii-irniHul  de  rurtidu  du  Jutumtl  île  l'urls  du 
11  iinkrial.  qui*  uuut  avott»  Anwak  ftlus  liaul,  [>.  'J•^. 
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ments  méridionaux,  dans  lesquelles  on  mande  que  le  désordre  et  Tin- 
surreclionsonlinévitables  dans  ces  pays,  si  l'on  y  envoie  des  évoques 
constitutionnels.  On  dit  encore  que  les  prêtres  auxquels  on  écrit  ici  de 
ces  mêmes  départements  pour  les  consulter  répondent  que  l'insurrec- 
tion serait  nécessaire  pour  faire  ouvrir  les  yeux  au  gouvernement  sur 
les  malheurs  qui  peuvent  résulter  de  la  nomination  de  plusieurs  cons- 
titutionnels à  des  évéchés  Hier  on  s'est  permis,  au  café  de  la  Régence, 
les  plus  mauvaises  plaisanteries  sur  le  second  Consul  et  divers 
membres  des  autorités  qui  allaient  à  la  messe.  On  y  disait  encore  que- 
plusieurs  évêques  donnaient  leur  démission,  parce  qu'ils  étaient  mé- 
contents des  prêtres  que  le  gouvernement  voulait  qu'ils  admissent 
dans  le  ministère.  —  Les  troupes  de  la  garnison  recommencent  à  se 
plaindre  de  la  qualité  du  puin  qu'on  leur  donne.  On  rapporte  que  les 
mêmes  plaintes  ont  lieu  dans  les  hospices  civils  de  la  part  des  malades 
et  convalescents.  —  On  renouvelle  les  bruits  de  changement  dans  les 
premières  autorités;  les  oisifs  des  cafés  en  fixent  l'époque  d'ici  à 
quinze  jours.  —  Les  bestiaux  sont  augmentés  de  prix  au  dernier 
marché  de  Poissy.  La  viande  s'y  est  vendue  12  sols  la  livre  sur  pied. 
Elle  s'est  vendue  14  sots   la    livre  ce    matin    à   la  Halle;  la   basse 

viande,  9  sols  1/2 

(Arch.  nat,  F^  3830.) 

Journaux. 

Journal  (les  Débats  du  19  prairial  :  «  Paris,  18  prairial.  ...Los  dernières 
expériences  publiques  faites  sur  des  fontaines  fiUraiitcs  des  citoyens  Smitti  et 
Cuchet  n'ont  pas  moins  réussi  que  les  autres.  L'eau  de  la  mare  du  Jardin  des 
Plantes,  celle  de  la  rivière  des  Gobelins  salie  par  des  imnuindices  des  égouts 
du  faubourg  Saint-Marceau,  par  les  tanneries,  amidonncrics,  teintureries,  ont 
été  rendues  à  leur  pureté  primitive.  Dans  l'expérience  de  Versailles,  l'eau 
blanche  des  étangs  a  été  rendue  égale  à  l'eau  do  roche.  Dans  cette  dernière 
occasion,  on  a  découv(!rl  ([uc  les  eaux  en  se  purifiant  acquéraient  un  principe 
de  salubrité,  que  déjà  le  citoyen  Cliaptal,  ministre  de  l'intérieur,  avait  cru  y 
a|)Crcevoir.  Ce  [irincipe  est  essentiellement  antiputride  et  propre  à  prévenir 
en  nier  les  maladies  scorbutiques,  et  dans  lus  plaines  et  marais,  les  fièvres 
d'automne  causées  par  la  corruption  des  eaux  ..  *  —  Journal  des  Dé fenscurs 
de  la  Patrie  du  ly  prairial  :  «  Paris,  le  18  prairial.  De  tontes  parts  con- 
tinuent d'arriver  les  témoignages  de  l'enthousiasme  avec  lequel  on  a  voté,  dans 
les  départements,  sur  la  question  soumise  au  peuple  français  :  Bonaparte  sera- 
t-il  Consul  a  vie'J...  »  —  Publicisle  du  19  prairial  :  «  JJe  Paris,  le  18  prai- 
rial. ...A  la  grande  parade  dti  i''*.  le  |)reinier  Consul,  ayant  aperçu  le  cliirurgien- 
major  du  !<:•■  régiment  d'artillerie,  qu'il  n'avait  pas  vu  depuis  longtemps,  lui 
adressa  la  parole  et  lui  dit  entre  autres  chose»  :  «  A  propos,  citoyen  Biévelot, 
élcs-vdus  toujours  un  peu  oiiginal?  »  —  «  Mon  général,  répondit  celui-ci,  pas 
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^■utAnit  que  voua,  qui  ne  Tiili^s  rien  cornnu''  [es  at^l^f*s,'^f-^^ilp  personne  ne  p^^m 
imiter...  »  —  Cit'tijfii  f'rnuniia  An  ly  inossidor  :  «  jf-nVi*',  ^A  THvssîdov. .. 
Le  Jotntmf  itn  C"vunmr  rjil  atijnurfl'hui  i|ii'il  n'-'ivait  ^)itiu]ts.i'(L'  dniiH^  son  iii- 
ICDtion  de  ^c  nn*lcr  des  iilT-itres  ilii  enlte.  encyri'  imuiis  nie  tln-.flo^if,  ninï^  i|Ub 

'dcpuin  qu'il  a  VU  dans  \<i  Journal  dt  Pari  s  ^  &  Tocrasion  du  [înlhuu  tn"!»  nnli- 

.p|jitt)îi(>pJiii|iie,  Irria  ariIin^lJsîifiix.  e(  surlinU  Irùs  aiilirhr<fiie«  tic  ClînLeaiiliriatid, 
qijr  la  rcli^itm  «"^t  »/i  tii.û{t''  ifç  rommi-rre  eiitri'  le  cifl  et  la  lent:,  il  Euî  a 
paru  i|iii'  la  miïtièri*  i-lait  île  soti  ressorl,  et  que  rnLIc  parlie  jiJsciu'krir.CfKinue 

L^i'  itotrp  droil  pulilhî  iiiérilail  bien  d\Mre  trailèe  c.r-jjco/tisia-..  '  •  ■  '* 


DCCCXC 
19  PRAIRIAL  AS  X  (8  JUIN  1802) 

RAPPOflT  DE   LA   rBfiFECTCEE   DE  POUCE   DU   iO   PRAERIAL. 

Le  jnnrché  du  18  île  ce  mois  à  Brie  éLail  peu  fourni  de  hlé  6t 
iJ  n'y  avait  que  (|iie]qiieg  acquéreurs;  le  çrain,  cependanl  n'a  pus 
excéàé  le  prix  île  30  rra.ncs  à  Si  (r.  50  c.  Tous  les  ans  le  inarcliù  qui 
tlieii  le  lend<?inajri  cie  la  Penlecûte  ee,i  à.  p>HU  prés  interrompu^  A 
(Cause  d'une  fêle  qui  a  lii-u  cf.  jour-là  Jurf?  la  Tur^l  Je  Sénarl,  aux  ci- 
"dftvaiiL  Cainaldulus.  Les  TerinJers  île  la  Bric  uni  cou  Lu  me  de  porter 
leurs  grains  À  celte  foire  pour  jouir  des  plaisirs,  de  la  fâle.  Lea 
niarcliés  prochains  pronieltenl  plus  iVîiboiiJance,  on  espère  encore 
de  la  illtiiinulion.  La  baisse  continue  lenleiiienl  dans  leï<  environs  du 
-dti-piirleineiit  de:  Ift  Seine,  Les  pluies  qui  sont  tombées  depuis  quelques 
jours  ont  Tait  un  bien  m^trquéaux  grains,  aux  légumes  et  aux  four- 
.jSfices;  aussi  une  dtminitlion  ]éiîtTt}  se  fait  sentir  sur  Ions  les  objets  de 
C(Hi>5ommaliun  journalière.  —  Le  nommé  Gnatnn,  agent  ifairaires, 
urivani  tic  Rordeaux,  débite  que  le  commerce  est  absolumenL  anéanti 
dans  t'elLi"  ville»  et  que  Tesprit  public  n'y  vaul  rien  ;  que  les  fonclioti- 
iinire!)  ]>ublit's  et  les.  emplnyés  des  ailmîjiislralions  ont  seuls  volé  pour 
le  Consulat  à  vie  U  est  pln^^  qiie  jamais  queaUon  dans  le^^  sociétés 
parlkulieres  et  publiques  d«  la  suppression  du  Corps  législalil'  et  mâme 
«tu  Tribunal.  Beaucoup  de  personne-^  paraîssenly  croire.  D'autres 
disent  que  probablement  il  est  question  lie  quelque  chose  d'iiuportaat 
ta  Sénat  conservateur,  que  les  membres  qui  te  composent  n'ont 
jamais  eu  entre  eux  des  communicaliona  aussi  fréquentes.  —    Lu 


I-  L'cxpmplaire  du  Joumal  tlii  Commerce  ù  la  BitJliolh&que  nationale  esl  trta 
im-iiiii|j|rr.  ri  il  y  a.  rintii-  tclli'  ùFHiiiue,  uiiu  l&c-une  qui  rtt  tunxs  u  permis  Ju 
Mtuuvpr  t'orliele  dunl  il  i;st  i[i]e«tiiiu  ici. 
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malveillance  coT]i(tfae"  de  débiter  que  tout  va  au  plus  mal  à  Saint- 
Domingue;  que'P'Ajigleterre  fournit  secrèrement  des  secours  à  Tous- 
saint-Louvtirtiire;   que  les  Anglais  sont  en  général  indignés  de  la 
manière  d6tù**leur  gouvernement  a  traité  avec  la  Prusse,  qu'elle 
amènera "fi&essairement  une  rupture;  que  la  populace  anglaise  a 
seule  'ttj  la  paix  avec  plaisir  et  que  le  reste  de  la  nation  ne  partage 
poht{*>cetle  opinion.  —  Les  soldats  casernes  ;à    Popincourt   et   au 
faubourg  Poissonnière  se  plaignaient  hier  plus  que  de  coutume  du 
._.£atn  qu'on  leur  donne,  et  ils  tenaient  beaucoup  de  propos  à  cette 
;'',^*-jôccasion.  —  Dossonvîlle  dit  à  ses  agents  que  la  police  dont  il  espère 
,'\   '-'être  cbargé   n'est  point  encore   organisée,  qu'il  a  fait  passer  au 
premier  Consul  par  l'intermédiaire  des  généraux  les  plus  utiles  ren- 
seignements. Il  assure  connaître  les  agents  que  le  ministre  des  rela- 
tions extérieures  emploie  pour  sa  police  particulière.    Il    cite    un 
nommé  Halay,  Irlandais,  à  Paris  depuis  la  Révolution  et  demeurant 
rue  de  l'Université.  Cet  homme  est  propriétaire  de  la  maison  qu'il 
habite.  On  rapporte  qu'étant  à  Londres,  des  armateurs  lui  donnèrent 
le  commandement  d'un  navire  richement  chargé  pour  les   Indes; 
qu'il  promit  de  le  défendre  contre  les  corsaires  français,  et  qu'au  lieu 
de  tenir  parole,  il  se  fit  prendre  et  partagea  la  cargaison  avec  un 
corsaire.  Il  cite  encore  comme  employé  dans  la  même  police  un 
Hollandais  nommé  Hedemm,  ayant  le  titre  d'adjudant  général,  mais 
n'ayant  jamais  servi  que  dans  l'espionnage,  soit  &  Paris,  soit  aux 
armées.  Ce  particulier,  qui  demeure  rue  de  la  Loi,  hôtel  Richelieu, 
mène  un  certain  train  et  fait  figure.  Dossonville  ajoute  que  le  citoyen 
Talleyrand  s'inquiète  peu  des  Jacobins,  que  cependant  une  dame 
de  Senneval,  demeurant  rue  de  l'Université,  est  chargée  par  lui  de 
les  surveiller.  Il  dit  encore  que  la  police  du  deuxième  Consul  est  bien 
payée  ;  que  le  nommé  tiuilly  est  à  la  tête  et  gagne  beaucoup  d'argent. 
Ce  Ouilly  a  été  attaché  à  la  police  de  sûreté  du  Directoire.  C'est  un 
grand  brun,  un  peu  voûté  et  privé  d'un  oeil  par  suite  d'un  combat  au 
pistolet.  Dossonville  a  tant  jasé  et,  par  suite  de  sa  jactance  ordinaire, 
il  a  parlé  de  ses  projets  à  tant  de  personnes,  qu'il  est  à  présent  para- 
lysé et  ne  pourra  plus  rien  faire  par  lui-même.  —  Il  arrive  à  Paris 
beaucoup  d'ouvriers  des  départements,  et  il  n'y  en  a  que  très  peu  qui 
ne  trouvent  pas  d'occupation.  Ils  disent  que  c'est  la  cherté  du  pain 
dans  leur  pays  qui  le  leur  fait  abandonner 

(Areh.  nat.,  F^,  ;j830.) 
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JtïUnWAlTC. 

CUitfffH  frtmraiJi  d»  30  firairial  :  «  Paris.  f!i  prnrnul.  ..  On  [irti|iiisi*  nii- 
;itur[rhi]i.  (I;ins  ii;i  jijnrri.1l,  aa\  {iilnniiii^lt'alinti;<>  de  ralirji|ii(>  v[  ili"  hii'nfiiiisiintT 
fi'tiir  le  fiiUf  (Millic)|i(jiK\  ilu-  l'aire  ili's  retlc  non^crarquisicion  ou  rerji|irtinl  dir 
%ilij:t  mrlics.  nlin  qiiL-  tbins  i|iM(rp  uns  ch,iciine  nil  un  fi>n*la  ilo  150  ruclies, 
une  n-culli-  rn  l'iri'  [iniir  Tiii'i'  (îi?>  eit^rgi?!*.  et  puisse  siï  profurcr  'MMt  francs 
(tour  les  pmufirs  par  lu  M-iilr  du  mlt'l.  l.'auLi'iir  de  cctle  idre  îijnule  cnie.  Itiii- 
tU'C  >unaiiti',  rlk's  fxxirritiil  ti'.ici|iiiUer  de  la  dolto  du  i't'ttcnniiiée,  et  riinlIiiiEjot 
lo  itoniliro  ilo  ûO  riiclu!?';,  inj  s'en  leiiir  là,  suivuqt  leurs  hesuitis,  l.i^s  p^uli^tim» 
dff*  fumi>r«  t'I  k's  ainalcurs  de  miel  ne  peuvent  qirainjilaudir  ii  ce  [irojel,  et 
inviUt-nt  ÏL  <(' ifu'iirii  nil  surliiiii  ;ïr;itid  ^ohi  di-  110  ]ijis  hiis^pr  cnlri>r  dans  1rs 
rnrlie^  les  jiiii''|iL-'  cl  l^s  Irt-tons,  tjui  puurraient  iiiiinjior  d'av;tiicc  les  cieryrs  de 
)Vgli«o  cl  le  rai«l  du  ]iHTivre,  ctnimn'  il  est  lro]i  souvent  arrivé..,  » 
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liAPPOnr   DE    LA    PBBFECTUBE    DE   POLICK   DU    2t    INIAIRCAL. 


La  plds  içrnndt  Iranquillilé  continue  de  régner  dans  rimlérieLir  de 
Paris  et  dans  les  faubourgs.  Des  voyageurs  qui  ne  font  ({lie  d'arriver 
rai>|tortenl  que  presque  sur  luuLes  les  roules  on  S'ème  le«  briiiLA  les 
(dus  alarmJinl?,  quuii  y  fL^paiicl  que  Paris  est  loin  ilVMre  Inmiqiiillc, 
qu'on  ^'y  ê^o^ge  pour  avoir  du  i^nin;  di^s  inHlveMllaiils  fuul  leiii's 
elTorl*  potir  persuader  iuix  vnyaiL'eurs  qui  s'y  rendecil  de  rebrousser 
cliPinin,  >iu  qti'aulremont  ils  eourcniit  risi[iie  de  leur  vie.  Vne 
flainr  linrFeuil,  arrivée  hier,  et  venant  de  Lundres  a  reçu  pareil  avis 
ciUrp  l'aris  et  Amrens.  Un  citoyen  Soligny,  négociant,  a  été  sollicité 
fcur  la  route  dii  Briare  par  plusieurs  persi>nnes,  île  relotirner  sur  ses 
pns.  —  Lp«  nfrairt-'S  eciiiésiaslique!*  occupent  beauiioup  les  esprit"^ 
rians  les  dirpartfinn^nlp.  Les  dilTérenl!^  partis  Tonl  des  pclilions.  re- 
cueillent de  leur  C(!ilé  le  plus  de  signatures  possible,  et  envoient  di;s 
tli^piiliSs  les  portpr  aux  évoques.  Celui  d'Ainientii,  qui  lîst  enrui'e  îei,  est 
ft'satlli  de  demande?.  Lefi  insennenlés  tt  les  ci^nslitutioniiel*  di'  *:« 
di{ic^<ie  cherchent  h  se  supplanter  les  un=  et  les  aulref;  et  font  uié- 
niijîres  sur  mémiiin^*;.  —  On  fitit  lourir  le  briiil,  parmi  les  gens  d'af- 
tairc&,  que  le  bancpiitr  Kôcamier  va  ftiire  une  banqueroute  coiisidc- 
rable.  el  que  d(5jA  il  laisse  prulBsler  des  effets  du  sommes  peu  ferles; 
un  dit  que  c'est  pour  cela  que  sa  femrne  est  allée  d'avance  à  Londres 
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qu'elle  a  emporté  aven  elle  des  diamants  pour  des  î^ommes  considé- 
rables et  que  lui  ne  doit  pas  tarder  à  l'aller  joindre.  On  dit  encore 
que  le  nouimé  Obry,  entrepreneur  des  vivres  viande  à  l'armée  du 
Rhin,  demeurant  rue  de  Provence,  no  33,  et  riche  de  plusieurs  mil- 
lions, se  dispose  à  quitter  la  Fi-ance  pour  passer  en  Angleterre  et  y 
aller  cacher  sa  fortune.  Il  doit  emmener  avec  lui  un  nommé  Cliovot, 
de  Nancy,  qui  a  été  son  caissier  à  l'armée.  On  dit  aussi,  duns  les 
cafés  où  se  réunissent  les  négociants,  que  presque  toutes  les  maisons 
de  Hambourg,  de  Hollande  et  d'Angleterre  qui  devaient  venir  s'établir 
à  Anvers,  avaient  donné  contre-ordre  depuis  que  Von  avait  interdit 
l'entrée  des  tabacs  en  feuilles  d'Amérique  par  le  port  d'Anvers  et 
que  les  Batavcs  gagneraient  beaucoup  ù  cette  mesure  proliibilive.  — 
Nombre  déjeunes  gens  de  l'âge  de  la  conscription  viennent  â  Paris 
pour  éviter  les  recherches  de  la  gendarmerie;  on  leur  persuade  dans 
leurs  départements  qu'on  va  les  faire  embarquer  de  force  pour 
l'Amérique.  —  Des  Anglais  disaient  hier  qu'on  s'attendait  à 
Londres  que  M.  Otto  y  resterait  comme  ambassadeur,  qu'il  avait 
l'estime  de  la  Cour  et  qu'il  était  aimé  et  respecté  du  peuple.  —  Dos- 
sonville  a  dit,  ce  matin,  à  ses  afOdés  que  l'on  travaillait  à  une  nou- 
velle Constitution,  qu'il  ne  pourrait  voir  aujourd'hui  le  général  avec 
lequel  il  correspond,  parce  qu'il  était  de  garde  à  lu  Malmaison.  Il  a 
ajouté  qu'il  voyait  fréquemment  un  ministre  qui  avait  toute  la  con- 

fjunce  du  premier  Consul,  mais  il  ne  Va.  pas  nommé 

(Arch.  nat.,  V\  3830.) 
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Rapport  de  la  préfecture  dk  pouce  du  22  praibiai. 

Les  marchands  se  plaignent  ile  l'inactivité  du  commerce;  les  négo- 
ciants qui  fréquentent  la  Bourse  disent  la  même  chose,  et  ils  attri- 
buent la  cause  à  la  quantité  des  maisons  de  prêt  qui  existent  à  Paris 
et  où  les  capitalistes  tnmvent  trop  facilement  à  placer  leurs  fonds  à 
un  intérêt  très  fort.  —  Les  colons  uiuruiurent  de  ce  que  le  gouverne- 
ment u  cessé  de  les  secourir;  ils  tiennent  beaucoup  de  propos;  ils 
disent  que  l'opération  de  Sainl-Domitigue  esLmal  combinée,  et  ils 
se  plaisent  à  répandre  les  bruits  les  plus  alarmants.  On  débilait  hier, 
dans  quelques  cafés,  que  le  gouvernement  traitait  avec  Toussaint- 
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LiMiverture,  el  la  malveillance  ne  mnnqiiail  pas  «l'ajouter  ^ii*"  o'élrtit 
aux.  coiiUiltDiiR  Its  [^lus  lionleLi&e»,  et  le?  gube-mouc-lies  avaient  l'air 
d'y  croire.  —  Les  royalistes  disent  s^rietisemenl  dans  jein-s  cercles 
qu'il  »  élC*  cntivenij  \mv  les  iirlîdes  Bern;!»  itii  Irailé  -ie  paix  que  le 
proc'-s  «le  Louis  XVI  s.  r;iil  rrvisi^  el  f^a  niéiiiofre  réliahilitée,  que  les 
émigrés  rentreraient  dans  lii  luUlilé  de  leurs  biens  uussilAt  que  les 
circonstances  l«  perniPlIraienl,  que  pont-  le  mamenl  on  avait  été 
olitÎLré  «le  se  borner  à  la  reslUiiUon  des  Lirn-î  iiun  vendue,  mais  qu'il 
ny  rBlLiil  qu'un  peu  de  patience,  elque  luul  viendrait  en  son  temps. 
Il  n'est  sorte  de  rdvmes  dont  ces  messieurs  ne  se  bercent,  pas  de 
conle  alisurile  qu'ils  ne  croienL  —  Un  pelit  bossu,  nnrtimé  Tiéranl. 
qui  allait  autrefois  iri;^  souvent  obeï  B.irras  à  Groshnis,  tligait  hier, 
dans  une  société  nombreuse,  qu'il  avait  été  consnlter  le  cardinal 
Oaprarn  sur  le^  rorin.ibtés  fi  remplir  pour  le  mariagw  d'ini  proleslaut 
avec  une  caUioft(|iiie,  et  que  Sun  Eminence  l'avait  remis  à  Inas  jours 
pour  avoir  une  ril'poniie^  parce  qu'il  vonliiit  runs^uUer  sa  l'iiancellerie. 
Sur  ce  qw'im  lui  dernarnlu  pourquoi  il  ne  s'était  point  adressé  au 
cHoyeti  Portalis.  il  répondit  ;  ti  C'a^l  qu'on  ne  croit  point  k  ses  déci- 
sions. Dans  un  Kial  bien  oryanisé,  ajouta-l-il,  il  ne  devrajl  y  avoir 
'd'autre  puissance  que  celle  dea  lois,  el  le  premier  magistral  seul 
ilevrail  les  fuîre  evéculer,  mais  ici  il  y  h  ileiix  puissances,  et  dans  les 
affaires  iloulcuses  s'est  au  représentant  de  la  cour  de  houie  que  l'un 
<loit  s'adresser  de  préférence ■ 

(Arch.  liai.,  F',  3830.) 
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Jtmrnfil  rfif  J'ari»  du  22  [irairisl  r  «  Excsiii'le.  Il  y  eut  hier  à  Sainl-EuBtarhe 
Une  première  rommunion  d'ên^iion  trois  cents  cnlfinls  des  dfiix  sn\es.  Celle 
'iuiriiili  ij'ii|>r^'3  Pâques  n'avait  «HO  qicuii  peu  moins  r.O]iihri'iiis«?.  Dv  iiurcilles 
''•îrs.s(inl  d'un  inlérêl  iiiiijeiir  |i:ir  l'inlliieat-H'  qu'elles  onl  sur  les  imeurs  pn- 
iilique».  Jjiniats  ces  cnfanls  n'otiblicroiil  les  jniilrijftions  qiti  les  ont  prépart^s, 
l<'&|>roiiicMses  i|u1ls  onl  rniiLcs,  h\  iinule  idée  qu'ils  ont  4-un<;ue  de  ret  ai'lc  reti- 
ffi'ns,  rcKbortûLlon  pniernclk-  qu'Us  ont  ciiteHdue  de  lii  iHniirl»'  de  leur  véné- 
fBMi' ]>ask>ur.  la  IriKlre  êiiiniiiMi  de  leur?  pariTitti.  relie  iruiic  assemblée  num- 
""■usr,  jusqu'à  Irur  [liinirr,  leurs  eiorf;e*,  leur  i^rocessioii,  leur  offrande,  tout 
'fia  formall  un  lablenu  que  l'ima^nnatioa  a  saiï-i,  dont  Ee  cœur  a  été  ému,  et 
1^1  aiira  lai&âé  diias  la  méiiioirc  de  ce!i  tra<!es  profondes  que  l'on  ne  reroit 
i^aii  (ireiiner  Aye.  el  qiu*  li>  U'iiifis  ne  saui-iU  cotn|,iK"icnieul  eftacer-  [.a  vie 
anmaiiiM  se  e4ini)iOse,  à  l:i  vtriU',  d'une  série  de  jours  étraugemeal  disparates, 
''«'"lioiis  IiMiables  el  «l'aelinns  dignes  de  hHiUL'i  dL*  Taiilfs  el  de  reiienjirs; 
'•^I  tn  iriarclic  onliuaire  du  la  liberté,  don  iirécicus  el  fuue&lc  que  le  eici 
nous  I  (lépa rit,  el  qui  justifie  ses  rhrtlinienls  et  ses  récf)nq>enBCs;  mais  quelle 
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diiïéreiice  enlr*^  les  hommes  soifnn'S  dans  lenr  enfance  et  roux  dont  l'éduca- 
tion  fui  abandonnée!  Ils  Torment  dans  U  société  deux  classes  bien  disUnctcâ. 
Sur  mille  individus  que  les  passions  écarteront  de  la  bonne  voie,  il  en  rentrera 
neuf  dixièmes  de  la  première  classe,  peut-être  pas  un  de  la  seconde.  » 


DCCCXCIII 
22  PRAIRIAL  AN  X  (H  JUIN  1802). 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  23  phaiiiul. 

Le!ï  ouvriers  employés  aux  travaux  du  nouveau  ponl  vis-à-vis  le 
Jardin  des  Fiantes,  se  plaignent  des  difilicuités  qu'ils  éprouvent  pour 
être  payés  du  prix  de  leurs  journées.  L'un  d'eux  a  été  renvoyé  dans 
le  cours  de  la  semaine  ;  il  a  reçu  un  bon  du  piqueur  et  a  été  obligé 
d'aller  Jusqu'à  trois  fois  chez  le  citoyen  Bruyant,  charpentier,  quai 
Saint-Bernard,  pour  recevoir  son  argent,  lis  disent  encore  que  leurs 
chefs  les  traitent  très  durement  et  les  tourmentent  sans  motif.  Hier 
ils  ont  murmuré  très  haut,  parce  qu'un  de  leurs  camarades,  rentré  un 
peu  plus  lard  qu'il  ne  devait  k  Tatelier,  a  été  refusé  par  le  piqueur,  qui 
n'a  pns  voulu  lu  laisser  travailler.  Ce»  ouvriers  gagnent  32  sols  par 
jour.  On  les  surveille  avec  soin.  —  Quelques  malveillants  parlaient 
hier  dmis  lui  café,  h  la  porle  Sainl-Denis,  d'une  prochaine  augmenta- 
tion <lu  prix  du  piiin.  Les  personnes  qui  étaient  présentes,  cl  noiam- 
meut  dos  gens  de  lu  campagne  qui  avaient  amené  de  l'orge,  du  seigle 
oL  de  l'iivuine  à  la  Halle,  leur  donnèrent  un  démenti;  les  derniers 
Hurldut  dirent  qu'ils  avaient  été  obligés  d'emmagasiner  ce  qu'ils 
avaient  apporté,  parce  qu'ils  n'avaient  pu  le  vendre;  qu'au  surplus 
on  commouoail  à  éprouver  partout  un  peu  de  baisse  sur  les  denrées 
(lu  première  nécessité.  On  disait  hier  dans  le  public  que  le  gou- 
venu'menl  avait  mis  en  réquisition  tous  les  bateaux  qui  sont  à  Paris, 
piuir  aller  charger  les  grains  qui  sont  arrivés  à  Rouen.  Ce  bruit 
M  circulé  surtout  dans  les  faubourgs.  Des  malveillants  ajoutaient 
(|Ui'  11'  gouvernement  avait  pris  des  mesures  pour  que  le  pain  de 

A  livn's  ne  vuliU  plus  que  iO  et  42  sous  au  l«f  messidcMr — 

LcH  rapports  sur  les  casernes  n'ont  rien  présenté  de  nouveau.  I^es 
HoldiiN  imraissenl  tranquilles.  On  a  entendu  plusieurs  d'entre  eux  qui 
disdiriit  que  leurs  chefs  étaient  plus  doux  et  les  traitaient  avec  plus 
d«  nn'ii"g''nu'nt.  —  Les  malintentionnés  font  courir  le  bruit  que  le 
goiivrrni'nii'ut,  qui  uvuil  donné  des  ordres  pour  les  préparatifs  de  la 
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fôle  du  li  juilIeL^  veneil  de  ïe«  re[ir<îr,  tl  que  celle  ("élu  el  celle  rlii 
1"  ven-lcniiftire  ne  seraifnl  pas    célébrées. —    Le  ciloveu  Marbot , 
lii^iilenanl,   nide-de-camp  du  général  liernudoile  et   punr  lequel  Je 
naminé  JoiirdeutI    ramenail  uti  cheval   Ui'   Kennes,    a  élé   arn'Ié  ce 
iitalin  ;  se=;  papiers  ont  <'(«-'  saisi?  c-L  çxamirLé^  avec  Le  pLii»:  gmnd  ?<tVm. 
U  ne  s'y  est  rien  Irotivé  de  répréhensible  ni  qui  riU  le  miiindre  rnpporL 
n\]%  placards,  [t  a  déclaré  4Mre  à  Paris  depuis  six  muis,  eL  afriniié 
n'nvoir,jjimais  rien  reçu  an  Rennes  iiepiii>i  qu'il  en  est  parti.  U  nie 
avoir  jitiiinis  eu  aucune  liaison  ave^r:  It;  v.i;;;uemeslre  Bertrand  et  avec 
I1af»atr).  -- On  est  allé  arrJ^ter  Fourcard  à  Versailles.  —  U  y  avail 
hier  un  ootumirs  nombieux  an   Itinàli'e   des  Arls.   La  recoUe  s'est 
élevée  A  5.1*1)8  TranL-s,  Vers   les  neuf  lieures  rJu  soir,  l'unibassadeur 
Turc,  qui  BSf;islait  au  spectacle,  est  surLi  de  i^a  loge  pour  se  rendre  au 
foyer;  lA,  un  de  se^  doirur-^liques  a   étendu  par  Icrre  un  lapiii,  .sur  le- 
quel plusieurs  Turcs  ^e  suid  mis  k  j^enoux  pour  taire  iJes  |)riêrcs  el  se 
pont  ensuite  prosternés  lu   face  contre;   terre.  Cette  cérénnmift  avait 
attiré  environ  cinquante  per«;onnes;  on  a  observé  le  plusgrauil  silenco 
et  le*;  TurL"i  n'ont  été  p^nés  en  aucun«^  matiître,  —  La  puMicalion  de 
nouvelles  s.aii^r'ii!:anles  de  Suint-Uoiiiingue^  insérée;*  dans  le  Moni(eui\ 
a  cliangé  totalement  l'étal  du  la  Bourse;  la  gaieléat<uccédè  à  la  cons- 
ternaliuii.  le?  aHaîres  se  snnl  multipliées,  eL  une  ]iaus*ie  sensible  du 
CourîdL'S  3  pf>urO/lJa  été  le  premiL-relTcil  de  coi  heureux  événetnent* 
—  5  Oj'O.  55  fr.  7U  c»;  bons  de  rembaursemenU  2  Tr.  73  c,  ;  provisoire 
non  dépMsé,  4.i  fr.  —  rMureani  vierd  d'être  amené,  il  sera  inlerrofté 
lie  suite. 

(Arcli.  n&t..  F»,  38311,) 
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Le*  nouvelles  de  Saint-Dominfrue  ont  produit  In  plu$  Vfve  sensalfon. 
•■t  elles  ont  été  hiei"  Tubjut  de  tous  les  entretiens  publics  el  particu- 
liers.  Lés  conimerçanls  surtout  s'en  réjouissent  et  en  coni;oivent  les 
Hus  brillantes  e^péranees.  Les  malveiltaiiLs  celte  fois  n'usent  révoquer 
«n  djHil.;  ces  nouvelle^  ;  ilb  disaii^nl  hier  avec  humeur  que  tout 
'*li'-*it  au  premier  Cônsui,  mais  qu" il  Talluit  prendre  patience  et  qite 
1^  émigrés  rentrés  el  les  prétrea  ne  tarderaient  pus  à  lui  donner  de  ta 
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tablature  dans  l'intérieur.  —  Beaucoup  de  militaires  blessés,  ou  dans 
le  cas  d'obtenir  leur  congé  pour  cause  d'infirmilé,  se  plaignent  amère- 
ment de  l'arrêté  qui  les  oblige,  après  que  le  Conseil  de  santé  q  recon- 
nu la  légitimité  de  leurs  demandes,  à  se  rendre  prés  les  Conseils  d'ad- 
ministration de  leurs  corps  pour  y  recevoir  ces  congés.  Ils  prétendent 
que  c'est  leur  faire  inutilement  de  longs  voyages  qui  leur  coûtent 
beaucoup  d'argent  en  même  temps  qu'à  la  République,  parce  qu'on 
leur  délivre  à  tous  des  feuilles  de  route.  —  Les  réunions  d'ouvriers 
ont  été  plus  nombreuses  hier  soir  que  de  coutume  ;  mais  elles  ont  été 
parfaitement  tranquilles.  Il  n'a  été  tenu  aucuns  propos,  el  l'on  n'a  en- 
tendu aucunes  plaintes  ni  murmures.  —  Les  citoyens  se  dégoûtent 
plus  que  jamais  du  service  de  la  garde  nationale,  et  ils  demandent  de 
toutes  parts  l'établissement  d'une  troupe  soldée.  Les  corps  de  garde 
continuent  h  être  déserts  presque  toute  la  journée»  et  rarement  ils  sont 

complets  pendant  la  nuit 

Arcli.  nat.,  F^  3830.) 
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24  PHAHUAL  AN  X  {13  JUIN  1802). 
Rapport  de  la  préfi^cture  de  policb  du  25  praiiiul. 

La  plus  parfaite  tranquillité  a  régné  bier  dans  les  promenades 
publiques,  les  guinguettes  et  autres  lieux  de  réunion  dans  l'intérieur 
de  la  ville  et  au  debors.  Il  y  avait  partout  une  aCIluence  considérable. 
On  a  néanmoins  observé  qu'un  certain  nombre  d'ouvriers  ont  tra- 
vaillé bier  comme  un  autre  jour,  et  qu'il  y  avait  beaucoup  de  bou- 
tiques ouvertes.  —  Le  prix  de  la  viande  augmente  cbaque  jour; 
beaucoup  de  bouchers  vendent  le  bœuf  14  sous  la  livre;  et  Ton  s'aper- 
çoit de  la  pénurie  des  bestiaux  sur  tous  les  marchés,  puisqu'on  n'y 
amène  que  des  bœuf  de  trois  ou  quatre  ans,  tandis  quils  devraient  en 
avoir  plus  de  cinq  avant  d'être  vendus,  et  que,  pour  l'avantage  de 
l'agricnlture,  du  commerce  et  des  consommateurs,  il  serait  &  désirer 
qu'un  Ut?  les  vendit  que  de  sept  à  neuf  ans.  Sans  la  cherté  du  prix, 
cette  pénurie  des  besliaux  se  ferait  encore  plus  apercevoir;  et  nous 
sommes  tnenacés  d'une  grande  exportation  de  numéraire  à  l'étranger, 
tant  pour  l'acquisition  des  bestiaux,  que  pour  les  suifs  et  les  cuirs. — 
Ou  (.'itntinue  de  s'occuper  des  nouvelles  de  Saint-Domingue.  Chacun 
les  commente  à  sa  maiiière.  Les  habitués  du  café  Valois  disaient  hier 
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que  Tous^ainl  Lnuverlupe  n'.ivaiL  nljlonn  sw    ^rflte  qu'à  prix   dor, 

que  la  fçiierre  n'était  qu'assnupie,  que  (Al  ou  lard  les  ctilonies  sernieiiL 

entiOremrnl  p<'rÉliifiri  piiur  nous.  An  caft^  rie  la  Ui^jjpnw  en  jiriHRndnil 

que  Tcm=saiiil-Luiivertur«;  ne  ivalerail  puirU  en  Amèrîijiie,  qu'il  niluit 

arriver  en  Fraiioe,  eE  qu'on  lui  iloiin^raiL  dit  j'i^mplui,  tanilis,  ajuuCniL- 

c».  qu'il  aurait  dil  être  fusillé  ii  la  léte  de  noire  armée,  —  Les  églises 

■itnt  élé  hier  assez  rréquenlét-s.  Lu  desseri'aiit  d«!  Bi'Tinc-NoiiVelle  a 

prnnmiiCti  un  fin'l  lurij;  Hisciiurs,  ilans  lequel  il  sVsl  pluinl  de  Ce  quf  le 

gomeniemcnl  nVivail  pas  voulu  conseuUr  à  ce  qu'on  cli6nnAL  la  Tèle 

ilu  Saint-SafrPMtenl,   Inmiîii'  f[iriin  Ikisjiil  fçNes   du  14  jiiiHel  lA  du 

1*'  vendéiiiiairii'.  L'auJilinre  pnrai.=s!ul  )'éi*i>uler  avei.:  heaucimp  d'at- 

Lunliuii.  Les  persunncs  qui  se  mùlenL  (J'affuircs  de  religion  disent  qu'il 

n'y  a  point  d'acourd  enlrc  le  gouveriiemetil  français  cl  le  légat;  que 

celui-*:i,  qui  se  laifîse  inlltiencer  par  les  priîli'ps  qui  retivirûiinenl,  pré- 

«ente  Jcs  diincullês  Fan*  ce-;«e  renaissantes  Sfir  l'ex'.'cnUun  do^  luis 

i>rganiqu«s^  du  f!uUe.  On  r|it  que  les  curés  de  Sainl-Sulpice,  de  Sainl- 

la^rmaiii-l'Auxerraip,  ih  Saitit-Thcunns-trAqnin  et  de  Saînl-Kuslai-hu 

n'util  pas  la  paix  dans  loura  églises;  qu'ils  uni  éLù  c*pnsulli;i"  le  curé 

(L>  Siiiiil-Klieniic-dci-Mont  sur  l\is  tiacasseries  qu'il»  éprouvent,  sùiL 

delà  part  de?  admlnlslraleiirs  du  culte,  soit  de  celle  des  pri5tres  qui 

travaillent  avec  eux  dans  le  niiriîstértf.    —  Kier  \.f.  Te  Detim  a  été 

chanté  avec  pompe  dans  les  é|;Li!iCï<  des   cummuni-^^  de  Sèvre»  eL  de 

Soint-Cloiid,  en  actions  de  grâces  du  rétablissement  de  la  ri;li^ii>n.  Il 

y  avait  un  grand  euticuiirs  de  inijnde  dans  l'une  et  i'auLrL>  église.  I^ 

plus  grande  décence  a  été  observée  pai'tuul.  La  cércmunie  a  été  pré^ 

ci^déc  de  la  lecture  du  mnndem{>nt  de  l'évâque  de  Versailles.  Cet  écrit 

respire  le  plus  sincère  attarhemenl  au  gomvernemcnt  et  â  la  por$ûnne 

ilti  premier  (^ocisuL  . , . , 

[An-Ii.  nul..  V'',  .iS;ïn.) 


JOL'RSIAUX. 


Jmmal  ttrs  Dt^hat»  du  25  prairial  :*  Paris,  2i  prairial.  ...Le  jmrdin  ila 
l.cixeinlKjurg  s'cinbollil  t«ius  les  jiturs  snirs  la  ri.iin  rirs  nrls.  Le  parlerre  ol  In 
liTTj-iic,  ornés  d'oniti^crs  âviTnîlriquement  plnc\-s  cl  se  ymniiiuil  d'une  nm- 
nii-TC  pilti>ri'-«<pie  avpc  li'^  statues  oi  Les  vhscs,  olTreuC  ini  coujj  d'tpil  luul  a  la 
'"1*  «grealik-  irt  riiidi'stueux,  L'eiiCiitittiHic  foriiii-c  [lar  In  ftaillii-  ifiin  vieux  riitir 
*'u]jir4tiii  du  L'IbùLel  Vi-iiilùaj<'  vu  div^puniUrL'  cl  liifiî^or  à  celui  du  jardia  du 
S'-iiilliCiiili'  lîi  régidanlt'  i^ui  lut  inîimtuîiil.  l'ne  l;M-}j;e  avpuut»  i?n  face  du  pahiis 
•■"niiuira  aux  tioiivcaiiv  buiduvaids,  ci  s<^  tniuvera  ^ur  riiliyaetiieni  du  bnli- 
iiicni  du  rubacrviiltnre,  qui  sciiiIjIc!  avoir  êlé  disposu  à  lui  sen'ir  de  point 
•l"*  tmc.  Le  mur  qui  sOparali  le  jiinUn  du  SC'nai  .ivcc  l'iiiirucniC   cnci»»  dc$ 
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Cliartreux  est  abalti],  et  ne  sera  roni|ilac('î  que  par  un  mar  à  hauteur  d'a])[mi. 
l/iiilérieur  du  palais  s'omi>ellil  aussi  ;  bientôt  une  galerie  de  tableaux  où  seront 
réunis  les  cliefs-dVeuvre  des  Huheiis,  des  Losueur  et  autres  grands  maîtres 
sera  ouverte  au  publie.  On  va  aussi  incessamment  travailler  à  disposer  un 
local  digne  de  recevoir  la  rielie  liibliollièque  de  l'Arsenal...  « 


DCCCXCVI 
23  PRAIRIAL  AN  X  (14  Ji;iN  1802). 

RaI'POIIT    de    la    PHÉFECTC'RE   de   police    du  26    l'RAlRIAL. 

Les  travaux  el  les  manufaclures  conservent  leur  activité  ;  les  mai- 
sons garnies  des  faubourgs  surloul  se  repeuplent  journellement  d'ou- 
vriers qui  arrivent  des  dépurtemetTts  et  qui  presque  tous  trouvent  de 
l'ouvrage.  Les  travaux  de  la  fabrique  de  basin  qui  s'établit  rue  de 
l'ArhaliHt',  au  ci-devant  couvent  de  la  Providence,  vont  grand  train; 
<léjà  le  quartier  en  éprouve  des  avantages  qui  ne  feront  que  s'ac- 
croître. —  Les  nouvelles  de  Saint-Domingue  ont  déjà  produit  de  la 
sensation  dans  le  commerce  ;  les  marchandises  coloniales  éprouvent 
lie  la  diminution,  et  celles  d'cxporlalion  sont  beaucoup  plus  recher- 
chées. —  L'esprit  public  remonte  d'une  manière  sensible  et  la  con- 
liance  s'accroît  chaque  jour.  —  Le  marché  du  23  de  ce  mois  à  Brie 
n'était  garni  que  d'environ  200  setiers  de  blé.  Il  a  été  vendu  de  52  à 
3i  livres.  Le  fermier  tient  au  prix  el  préfère  porter  aux  marchés  de 
Melun  et  Montereau,  d'où  les  blés  se  tirent  pour  Sens  el  autres  pays 
qui  se  ressentent  le  plus  des  besoins.  La  farine  se  vend  à  Provins 
120  livres  le  sac.  Cependant  les  boulanger-s  disent  qu'ils  s'attendent  t 
une  forte  diminution  sur  leurs  farines,  qu'ils  n'usent  faire  d'achats 
dans  ce  moment,  et  qu'ils  ne  s'approvisionnent  que  pour  leur  con- 
sommation journalière  el  avoir  chez  eux  la  quantité  de  sacs  rigoureu- 
sement exigée.  —  Quelques  ofTiciers  réformés  contiiuient  d'être  satis- 
faits de  l'accueil  qu'ils  disent  recevoir  actuellement  au  ministère  de  la 
guerre.  Ils  ajoutent  que  le  premier  Consul  est  bien  disposé  en  leur 
faveur.  On  continue  de  les  sm-veiller  tous  avec  le  plus  grand  soin, 

<:ar  il  y  a  beaucoup  de  mauvais  sujets  parmi  eux 

.\rcli.  nat.,  K  ",  38;(0.) 
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JOUHNAIX. 

Gazrlte  (i«  Frnncti  du  26  iirairiîil  :  «  Lu  tcllro  suivinnlc,  aa  liiite  du  15  de 
M  moi*,  n  été  ailrossi^c  an  niiiiislrL'  ilo  rinti>ricur  |i:tr  h  rmiscilli'r  d'I'^lal  [«n''- 
ffl  do  |]i>1ice  :  «  Citoyen  ijiuii>lrt',  j'iii  l'Iutniiu-iir  dp  *uiis  iriini?HRiht'   les  n-- 

•  jçlstreii  t^ue  j*;iî  fait  ouvrir  au  st-cr^Marisit  ^îi'iit-riil  de  In  prôfoclurt-  de  palier, 
»  eu  c\t-i'iitioi)  lie  l'iirriHi-  d*'s  ConsiiH  dij  3i)  flurt'iil  ilernii-f.  A  |)cliic  a-t-ori 

•  pu*é  ci'lli'  intOressiinle  qin.-sUûii  :    .Xtifitiii'fm  Btutnpafte  xcra-l-il  Consul  rt 

•  rii>?{]in*  racrîiLinalioniinivcr^oIlt;  |iiir  liiiimdlfl  on  y  a  n'|»iiiilii<l<'  vivf  Vd'î.v.a 

■  rlr  1c  |>rr-«ij:i'  de  l'iirHiiiuniîr  îivee  lm|uelk'on  y  iv|iorirliniJ  |i:ir  rccil.  l/inii-rrl 
»  i\f  l;i  rhnsp  fiuMiqiif  cl  li^    lionliciir  iridividiicl  dr  Uni^  1rs  Fruric;.-!!!*  drpen- 

■  d[>nl  tcrEleiiicnL  iIl>  riidtninf^trati'im  ^lûrlc>ri:^(!  H  pûlL'm^lle  du  prcinior  <(*uriSH] 
«  ^IH'ily  a  PU  pour  ainsi  dire*  iiiil-  cotniitolidii  rl«r<ari<|iie  de  revimnai^snncL', 
«  ijiii  «prft  *'iijiiiLalt'r  ûjniiiais  par  1rs  sijTujiturrs  îles  rt'^Lslrcs  cinns.nrri's  tt  l'nc- 
«  ropUlimi.  Vttiis  rciiiar'ijjmTpi  siin-i  doiile,  i'ûmmiii^  moi,  oilnvcn  uiliiii^lrei  avec 
<  iiiir  justf  î.ali?*rarlii)ii,  epie  cdix  im^iiie  i[iii,  pu  trC-s  pi'liL  Tiotiilite,  ne  sonl  pas 
«  d'aiis  i|Dc'  lo  pri'iniiT  Consul  so«t  iimclam*'  Gor^sul  k  vie,  on!  hdleiiH'ntiriter- 
«  ftrilé  el  mulivv  leur  ilissidencc  il'upinion  qu'elle  est  tinc  preuvr  qu'il»  pur- 
'  ta^onl  noire  conliatiro,  noLn^  ^LLIarlicmoul  et  noire  adnitrnlîon  puur  s;i  ficr- 
«  sviinc.  Siijitr  :  Di'iiijis,  » 


iHXi:x(:vii 


Sfi  PRAIRIAL  AN  V  (13  .11.  IN   1802). 


flArponT  ne  lv  i'iUlFEctcre  de  police  du  i7  pfiatrial. 


La  foire  de  Suitit-Di^itia,  t^ui  sVst  terminée  hier,  u  été  très  nora- 

hri-'iise,  et  Ton  y  a  Tail  lieaiii'<ju|i  il'afTaJiep.  Il  y  avait  vinsîl-qiuitre 

mille  miiiitoEis;  iU  ont  viilu  3d  fi-anc^ï  pièce,  plus  cher  que  l'an  diir- 

nier,  et  élaieiit  beaucoup  plus  maigres.  L'ordre  a  l'île  parraitement 

tiiainEcnu    ppndant  le  li^mp^  de  l.i  ri>ii'e.  —  Des  plaitiles  se  renoii- 

vlleiitde  la  pari  des  miiitniri.rg  ih;  la  garin^ori,  ^ur  la  ilureté  Je  leurs 

chefs.  CppeniianL  les  salilals  de  la  64"  demi-brigade  (li<<L-ii(  que  leur 

roirmaiiilnnl  les  traite  avec  plus  dii  dr3uc*!ur  depuis  uu  mois  environ, 

ensi^  ipie  o»'  n'^-^t  pas  de  l'avili  du  chef  du  3*'  baladlon  ipit,  ^^'il  cunli- 

BNp,  forcera   les  soldats  à  déserter,  el  n'aura  bienlùt  plus  que  des 

■'(liciers  et  sous-olliciers  sous  ses  ordre?.  —  La  plus  grnridu  tranqui]- 

lili' ciiDlinue  (Sans  k-i*  chnntiers,  le*  ateliej-s  et  les  manufactures.  Les 

ouvniT^r  !^<iut   luut  entiers   à  leurg  travuux   et  ne    s'ofciipcnt   puint 

^1  tulpô  cliuae.  —  Il  y  avait  hier  beaucoup  de  niunde  dans  le  jardin 

•ies  Tuileries.  On  disait,  dyn«  quelques  groupes,  que  nos  linaiices 
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élaietiL  plus  arriérées  que  jamait;,  qiiR  col  élat  de  choses  ne  pniivait 
pas  (iiiror  Imijïlempiî,  que  les  dépendes  élaîenL  Lrop  consifiér,il)l<'*i  et 
la.  mas^h!  dos  îtnpùts  Irnp  Torte.  —  Il  y  avafL  hier  pas^nltleinent  de 

inonde  uu  lIiéûLre  dcf*  Arls;  lurei;eUt:  s'esl  élevée  à  ii,500  fmniis 

(ArcU.  naL,  F».  3&30,1 

J0UR?(ALV. 

ifonUcur  dci  27  pruirlal  :  n  Paris,  /r  â6  prairinl.  Les  i-iloycnB  Goslaz.  t-un' 
(io  U  MarlL-lfiriiï  Jt  Paria;  VppnL'uil,  riiri;  lIc  Siiml-Ucnis.;  lîeudol.  curé  ik 
.Nciiîlly;  llij.-iird,  licsserv.anl  de  Saml-Miiur-los-Fossûi;  MargariUi.  desservant 
de  La  Viltt'îU';  Lparatid^  (ios^crviiiilik'  BiiuUuînti:  PciiiT<^z,d('!iSLTvanld'E[)inav; 
Calldrd.  dcî-^ciAanl  de  Miîfi'y  ;  DL-siins,  d^sservatil  do  Piid'aitx;  Filiitri\  tles- 
servant  do  Baj^nciix;  Mai'ni^,  desservant,  tU-  la  CliAiiellc-Suilil-lk-inH,  Loule» 
coiiiniiiin,"s  du  ili'fiariement  de  lu  Soiiie;  Hoynm^  des^crvnnl  du  Ih  sucrursBle 
Saînt-LazarL»;  Miieur,  desscrvanl  de  la  succtirside  de  Sainl-Amhruisc  dL*  Popin- 
roiir(  à  P^iis,  uni  jiit^i''  Gtdre  les  mains  du  conspiller  d'Èhd  \<r^M  île 
police,  le  scTine]i[  iircscril  pur  la  icom-ciuion  fiassL-L'  entre  le  jîouverfictiient 
Plie  Saint  Siège  »  —  Cituiinii  !'ra>irftis  du  21  |)rairi,'d  :  «Pans,  iepvuirial  ., 
Quand  le  mul  ft''}>iiblii{Ut'  osl  éciit  on  (,'rus  caraclêiios  d'or  sur  les  porlcs  du 
palais  des  Cû[ihm1s,  les  préfels,  SQUs-jiréfcta  et  les  maires  de  toufi  les  dé(Mi,p- 
lortii'iils  et  lie  luiiti's  les  coinnuKies  ne  devraienl-iU  fins  imiter  eel  exeniiile 
el  faire  placer  aii-di'ssus  du  l.t  jii»r[^  ii<'  leurs  d^-ineiire'^  ee  mol,  t]m  doit  ^tri" 
^gnlemeiil  (;rnvé  dan»  le  eu^ur  de  loul  Iioh  Friiii^iais  jaloux  de  In  glaire  de  son 
pays?  ..  » 


Dcccxcvm 

â7  PRAIRIAL  AN  \  (16  JLIX  ïS[Jâ], 

RaCPOUT   DE   LA   rHÉPlilCTUnE   DE   POUCE  ÙU  ^8   PHAirtlAL. 


H 


Les  malveillants  Tonl  courir  le  bruit  quç  les  forincs  qui  orrivenl 
de  l'Angleterre  et  de  l'élroiiger  sonl  des  farines  de  Frjtnce  que  l'on  a 
fait  voyager,  qu'ellos  sonl  toute?  gâtées  et  avariées,  que  le  gouver- 
nement va  fiireer  les  l'ariFJeris  de  les  nian^'er^  ce  rjui  occasionnera 
indidittalilement,  disenl-ils,  des  maladies.  On  continue  île  détjiter 
parmi  le  peuple  que  le  pain  sera  très  îiicessammtinl  taxe'  h.i'i  sous  les 
■4  livres.  -^  On  continue  à  s'entretenir  ilaiis  le  public  de  la  division 
qui  rb^ne  loujotirs  entre  les  pnHres;  ils  clit^rchent  de  pari  et  d'autre  a 
se  fiiire  des  parti?ari?,  et  c>st  parUoidièrenierd  aux  femmes  qu'ils 
Vadressenl.  On  en  parlait  hier  au  ctiré  de  la  Hêgeiice,  et  on  di^nll  que 
CC9  dissensions  étaient  bien  plus  fortes  dans  les  dépirlemenls  et  qu'iL 
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vnvnH  à  trainiire  qu'elles  ne  finissenl  por  allumer  la  guerre  civile.  On 
rapjtorli!  que  les  préErcs  qui  desservent  l'église  de  Sairil-Thumas 
d'Aqiiin  s'ûlaicQt  proposé  de  mâttre,  pour  dimanche  prochain  Jour  de 
k  réLt'-flied,  des  coi'dujis  LIeua  aux  quatre  Cty'in»  du  daïs  et  de  les 
fjire  pnrlor  par  quatre  attciens  ^rund^  seigneurs,  tel^  qu'un  Montmo- 
rency, un  Marcûurt,  un  de  Luyncs  et  im  Du  Houre;  mais, après  qucl- 
qnr5  réllexion?.  on  a  décidé  que  la  L'ijuse  ii'aurnîl  pas  lieu.  —  Dusson- 
vilh^qni  canllnue  sps  pnqioB  avei;  s&s  prétendus  agents,  leur  disait  ce 
malin  ipiE!  le  prunièer  Consul  devait  présuuter  ^a  nouvf^ile  Constitution 
au  commenceinenl  de  Juillet;  qu'elle  tlounerail  l'hérédité  A  $a  famille 
el  qu'il  di^pignerait  sou  Trére  J<JSPpli  pour  s<jn  suecefseur;  qu'il 
farai'iî'ait  avoir  l'intentiun  de  rétablir  la  royauté»  el  que  c'cMiiii'iU  les 
citoyens  Tallejrand,  Peireguus  et  Rœderer  qui  conduisaient  ce  pro- 

j«l 

lArcli,  nal„  F  \  3830.) 


r 


JûirRNAUK. 


Mniùivur  du  SB  (ir^^iiial  :  «  Avis.  Les  cUiiyens  sotit  prévenus  que  iQiiles  le» 
flriKimiics  pnrliriili('res,  sur  l^'l  olijct  i\vu'  re  soil,  doivent  Olre  adressiîcs  direc- 
lemcnlaux  niinintrca  que  ci-s demander  cuitecnieiiL.  Lct:imlres!>erauxCoDâiiU, 
f'ipsl  en  retarder  de  pliisiieiirs  jours  rexamen,  et  c'est  le  Taire  suns  xnicun  avnn- 
la(îc  |H)ur  le  [H-liliunuaire,  jHirce  qu'il  esl  iinpnissililç  aux  Cotisi^ls  de  s'Dccujier 
de  ces  objets.  « 


DLCCXCIX 


28  PRAIIUAL  AN  X  {il  JULN  imi). 

RAPfOnT   DE  LA    l-KËeCCTtHE  t)E   POUCV.  DU   â*J   PHAIRUL. 


Lesérnigrés  renlrê?  en  France  à  la  faveur  de  Tamnistie  se  plaignent 
beaucoup  du  retard  qu*é[*roiive  l'expéiJiLîun  des  cerEilicats  d'ûiiinisliu 
et  iurluut  de  ce  que  depuis  quelques  jours  la  df'Iivrance  ilc  ces  cerLi- 
'icats  est  sUî'penJue  jusi|u'e'i  nouvel  oi'dre;  ilï^  disent  que  fola  les  met 
iatis  l'impossibilité  de  lerminer  leurs  affaires^  de  renlrei-  dans  ceux 
de  leurs  biens  qui  ne  sont  pas  vendus,  el.  les  réduit  i^  rindît^e^lice.  Ces 
plaintes  sont  accompagnées  de  murmure^  —  Malgré  la  baisse 
qij'éprouv<:nt  les  graîtis  et  les  rarines,  des  mali-eillants  répanilaîent  hier 
dans  les  TaubonrgA  qu'il  y  avait  eu  un  mouvement  an  murché  de'  l'on- 
toise  «l  qu'une  insurrection  avait  éclaté  â  Troyi^s,  départemt^nl  de 
TvMl  ilL 
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l'Aut-r,  à  ra:**în  !•*<  «:iL;?:>iAa'.*<»s.  —  Oa  5'ofcupç  toujours  beaucoup 
Je^  prtè^tn;*  -far*  Le?  ..-■nrfr^aL-r.os  pcbHqius  el  particulières;  on  débi- 
tait h>?r  que.  -ians  -iiifêr^a"^  •i•^part^în<flCs  e*  notamment  du  côté  du 
Rhin.  U<  LiL>*?rm'eatê5  £L-sai«;n,:  la  xtmtt*  à  •>alrance  ans  constitution- 
nel* et  'jue  jamai-s  î.i  t.u.x  n^  ^  n*taM:rait  entre  eux.  —  Hier,  au  café 
de  F*.*y.  <^:iitr»î  Dailitair**  q^r»  r.xi  a  jug?.  d'après  leur  conTersation, 
faire  t'*rtie  de  Ta  £arii:>4ja  •:<  Versailles  di^ient  hautement  qu'il 
existait  uu  ^-in-I  mëcoatentement  dans  loates  les  troupes,  qu'elles 
se  ^tlai^uent  d'être  oialtr-iittfes.  nal  parées,  mal  nourries,  et  surtout 
de  ceiiu'oQ  ne  délivre  p-Wat  ii;s.  sol  iat5  les coofrés  qu'on  leur  a  promis. 
BeauovHij*  dVfliciers  rvt'-raie*  ou.  à  U  suite  se  proposent,  disent-ils, 
d^'  se  reuîiir  4u<sit'"t  -qu'ils  ajn>ut  rw«'u  lear  sidde  prochaine,  pour  se 
concerter  et  aviser  aui  ni  yens  de  dëlruire  les  mauvaises  impressions 
que  ta  {Ktltoe  et  le  (.vm.ii:iaàaat  de  la  pUce  ont  données  contre  eux 
au  icouvernement.  ce  «^ui  es;  ca-i^e.  aj'utent-ils.  que  tous  les  jours  ils 
reçoivent  des  orvlr*.s  trè^-  ifiiperatîts  -ie  qnitter  Paris.  —  Hier  plusieurs 
niaiThuuds  avaient  ferme  teur^  boaliquesetdesouvTÎcrs  ont  suspendu 
loues  travaux  à  cause  de  la  Fête-Dieu 
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llAri'OKl    tu:    LA    rUKtKvTVRE   PE    POUCE   Dt"    30   PBAIRIAL. 

On  coinnieuceàrtMuann;erque  les  dévotes  acquièrent  une  très  grande 
iiillucnce  dans  les  êi;lise<  «'à  les  ecclésiastiques  ne  \i vent  que  des 
iililiUitms  et  des  quèlos.  t'oninie  les  préIres  ont  besoin  d'elles,  ils  leur 
liiisseiil  prendre  une  supériorité  bien  uiarmièc.  Les  personnes  qui  ne 
rcncUH-cnt  pas  au  projet  de  faire  replacer  le  plus  lût  possible  M.  de 
Juigné  sur  le  siège  épiscopal  de  Paris  répandent  le  bruit  que  l'arche- 
M'ipie  actuel  est  déjà  très  déitoiUé  de  sa  place  et  qu'il  annonce  même 
l'inlrnlion  où  il  est  do  donner  bientôt  sa  tiémission.  —  Dossonville  a 
dit  Cl.'  matin  à  un  agoni  qu'il  se  préparait  un  coup  d'autant  plus  si^r 
(juil  csl  (iii'igé  par  îles  rliefs  de  l'État.  — Parmi  les  négociants  et  ma- 
nuracluriei'S  anglais  qui  arrivent  à  Paris,  on  assure  que  plusieurs  sont 
dans  l'intenlion  do  se  fixer  ici  avec  leurs  capitaux  et  leur  industrie.  Ils 
paiaissL-nt  atleiulte  avec  impatience  la  conclusion  d'un  traité  de  com- 
merce entre  les  deux  puissances.  —  On  désire  beaucoup,  dans  tous  les 
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{rndroiU  luilïtics  et  parliciili>Ts,  que  3e roinisLrii  iIe  l'inléiieurfasso  tiV's 
tnccssamment  ci«iiitiutrê  lo  ^O^uUHL  «les  vute^  sur  )a  nnininiitiim  t\u 
premi'Cr  Consul  h  vie;  dii  e^^t  S'UrLuiiL  curieux  de  connallre  le  rêsiilLat 
ôxacl  «les  vnleR  recufifi  Paris, , . —  La  rei;el!e  ilii  tliéîUre  des  Arls  a  élé 
hier  de  -l.iiOU  fi-.  11  y  avait  grand  {.•nncoLna  de  atiecltileurs. 
(AfCli.  Ml.,  P*.  38:iu.j 
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RaPPOBT   de  lA    Pni!:FEi:TURE    DE  POLICE   DU    l*""   MESSIDÛB. 


Lx  fêle  du  StiiiU-Sacreineiil,  célébrée  aujour4i'lnit,a  oltiré  ce  innlrn 
un  prnniJ  concoiirp  de  im>nd+;  lîaiis  Lmile^  le»  êfflises,  rnuis  pnrlicu- 
lièremeiU  à  Suinl-Rmch,  où  l'on  avait  dîl  que  le  premier  Consul  devait 
*e  rciidrtr.  Le  bun  unire  et  la  décence  md  élé  nbaeivé'^  fiftrlout,^ 
Les  rcunioiis  d'ouvrier'^  nul  été  hier  aussi  iiomlronses  et  eiissi  tran- 
quilles qne  le  samedi  précMenl.  On  n'entend  de  leur  part  aucune 
plainte;  ils  ne  parlent  point  des  subsistance^f  et  le  lirait  relatif  h  la 
(jiminulioii  du  prix  ilu  [min,  qui  a  été  seniù  à  ilet^î^oin  parmi  eux,  par 
lïttialt'L'illance.ne  paraU  point  avoir  fuit  deseusalion. —  Lesmeutiiers 
Je  la  plaint*  île  MonlrrjuRe  disaient  tiier  que  le  cours  du  blij  n'était 
pliw   qu'à  51)  l'I  51   livres  le  selier  et  qu'on  trouvait  des  rarinus  à 
acheter  en  direrli'in  au  fu"ix  do  9^  livres  coniplanl.  Ou  rapporte  qu'il 
îihle  en  ce  niuuient  dans  les  ma^asiiiir  de  Harel,  négiitciant^  rue  cIq^ 
IVUti-Muiilinsà  Ilnuen,  une  quanLilê  tvinsidi-ruhtt:  de  feirines  avariées, 
dit  l'a  fad  prupuser  ici  à  pJusieur*;  ^itnJdunuiL-râ.  qui  ont  dit  ne  pouvoir 
iVraployer.— On  ne^^'eslociupé  (lier,  dausJa  pJujiait lie^  cafés  du  Tri- 
buuAt,  ipie  de  Tétai  du  coinmeree.  On  disait  dans  celui  de  Cliurlres  et 
don*  celui  lin  Caveau  qiieji  les  effets;  ptibltcs  hai*;serfint  encore^  qne  la 
arcle  de  l'arf^iuil  *».■  l'aii^^ait   sentir  chaque  jour  dav.Énlafji^  i^iie   les 
fiMuafaidures  d'AuMeii»,  d'Ahbeville^  iIr  Sedan  el  de  plusieurs  jtutres 
vtlie*  Innibaieut  d'une  manirre  seifjrdtle.  Uil  assurait  cepejidant  qu'à 
"rltïant  les  négOL'Jiunl-i  faisaient  des  elTurts  pcun-  ri-lever  le  i:oniincrre 
■Isiis  celte  vilUs  i^iie  plusieurs  dVnlrc  eux  avaient  rais  en  vente  des 
Jwn*  ruraux  pour  se  procurer  des  l'unds:  oo  cite  partlcjuliLTenienl  la 
lirrc  de  llivorolle,  mise  en  vente  fiar  un  cuiiiinert;iud,  et  qui  vaut  plus 
«ir  2(}tl.0lH)  fr.  —  Un  \uit  iiahilurlleuiunl  au  lalé  d.:  la  rii<j  d.;  rîx-helle 
■Ipsnëgtx'ianlâ  de  Rarharie;  ces  hommes  se  platgnenl  de  ce  qu'on  ne 
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leur  paie  pas  ce  qui  leur  est  dû  pour  des  fournitures  qu'ils  ont  failes, 
et  ils  tiennent  beaucoup  de  propos  conlre  le  gouvernement.  —  Le 
jardin  du  Luxembourg  est  le  rendez-vous  ordinaire  de  beaucoup 
d'ofliciers  réformés;  ils  afTeclcnt  d'accoster  les  sociétés  qui  s'y  pro- 
mènent et  de  leur  parler  de  l'état  de  dénucmenl  où  ils  disent  que  le 
gouvernement  les  laisse.  Hier  après-midi,  l'un  d'eux  s'approcha  d'un 
cercle,  se  mêla  à  lu  conversation,  cl  faisait  un  pompeux  éloge  du  géné- 
ral Moreau 

(Arch.  nat.,  F',  38^0.) 


Journaux. 

Journal  de  Paris  du  i"  messidor  :  «  Lt's  rapports  que  l'on  reroil  de  lous 
les  points  (te  la  llcpubllquc  annoncent  (|ut>  la  paix,  la  loi  sur  les  cultes,  la 
proposition  du  Consulat  à  vie,  l'inslallation  des  ('-véciues,  la  réunion  des  prê- 
tres, la  réconciliation  des  familles,  l'arrivage  des  grains  joint  à  l'espoir  d'une 
belle  récolte,  les  nouvelles  de  Saînl-Dominijue,  etc.,  font  généralement  oublier 
les  maux  passés,  bénir  de  plus  en  |>lus  le  18  brumaire,  cl  donner  au  gouver- 
nement, eu  recinuiaissaucc  de  ses  bienfaits,  les  témoignages  les  plus  affectueux 
de  l'amour  et  de  la  couliaiico.  Le  sentiment  est  partout  le  même,  tant  de  la 
part  des  talholiijues  que  de  la  part  des  protestants  ;  aussi  ne  trouve-t-oo  que 
bien  peu  de  nuances  dilférontes   dans  les  manières  de  les  exprimer.  »  — 

Citoyen  français  du  1°'  messidor:    «  Paris,  30  prairial -Nous  nous 

convainquons  de  plus  en  plus  chaque  jour  qu'en  rétablissant  la  liberté  des 
cultes,  on  a  sagement  imaginé  de  faire  des  lois  organiques,  pour  que  l'ordre 
fût  invariablement  établi  parmi  les  citoyens  et  les  diverses  sectes.  .Mais,  pour 
qu'il  n'y  ait  aucune  dissension  dans  l'Etat,  aucune  plaide,  aucune  vexation, 
aucune  contrainte  de  la  part  de  qui  que  ce  soit  nous  pensons  aussi  qu'on  doit 
sévèrement  tenir  la  main  a  ce  qu'il  ne  soit  pas  fait  impunément  la  moindre  in- 
fraction aux  lois  relatives  à  cet  important  objel.  Avant  la  Uévolution  les  gens 
d'église  avaient  une  grande  indépentlance.  Les  rois  avaient  bien  une  autorité 
absolue  ;  mais  il  fallait  qu'ils  fussent  sacrés  par  les  prêtres,  ce  qui  faisait  du 
cbristianisme  une  du'ocralie  mixte  :  c'étaient  véritablement  les  deux  chambres 
où  le  pape  avait  le  veto.  Dans  une  Hé])ublique  le  veto  n'appartient  qu'à  la 
nation,  légalement  assemblée  ;  ainsi  le  chef  du  clergé  actuel  est  comme  un 
général,  qui  ne  doit  pas  outrepasser  les  pouvoirs  dans  lesquels  on  a  circons- 
crit sa  volonté.  Quelques  leulatives  de  sa  part,  eu  l'en  supposant  même 
capalilo,  ne  pourraient  doue  pas  aujourd'hui  avoir  des  suites  dangereuses  |>our 
ia  iranquillilé  |»ubliqne.  Mais,  nous  le  rê[)étons,  il  faut  employer  une  surveil- 
lance et  une  fermeté  constantes  dans  la  stricte  observation  des  lois.  L'ne  seule 
violation  pourrait  induliilablcmenl  produire  un  eiïet  funeste  qui,  dès  lors 
ferait  supposer  uu  relilcliemcnt  de  ia  part  de  l'autorité,  dont  le  plus  grand 
intérêt  est  d'écarter  juscprà  la  crainte  du  retour  d'une  domination  sans  frein, 
rl'une  domination  qui  tut  trop  longtem|>s  l'un  des  plus  grands  fléaux  de  la 
société.  Hien  de  plus  beau  sans  doute,  rien  de  plus  respectable  que  la  morale 
basée  sur  la  crovauce  d'un  être  tout-puissant,  par  qui  tout  vit,  tout  respire. 
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}iah.  sans  rolisorviiligii  riguiiiTitsc  des  lois  que  la  sOi"i'''l»-*  ii  fûosi'ntîe'i  iH 
mnnpH'ttS  du  sceau  <lc  sa  soiiMTiiintîlé,  ici*  luis  diviii(!S  sont  violûcs:  ciiir  eellcH- 
ri  rofOiiJiuiiiKlt'nl  t'Xjiri-ssriNcnl  la  soiiiiiis->iuu  forfiiL'Iliî  aux  iniln-fi;  sniis  rula, 
flk-s  K-fiiivril  ù'-s  iM'aiiiliiii^  df  diiii-oiile,  iiii  lieu  ir<>Li'e  un  ;iiiig  ulilc  et  sikto  " 
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|f'  MESSIDOK  AN  X  (âO  JUIN  1805). 


BArPoni  TiE  LA  ruÉFEcrum.;  nu;  i-ouci-:  nu  2  mf-ssiuoh. 


Des  militaires  qui  se  lij-i^nL  avoir  èléaUncliés:  an  général  Moreaii  se 
ptai^nent  lïii  minisfri?  «le  la  fj;uerr.?,  qui  refuse  de  les  plnCL-r,  et  iU 
uj'julciil  qu'ils  ne  voieut  d'uiilrs  inuliJ'dG  ce  rclii^^  igiie  leur'  alliii:lieiiieiit 
àtegéfiérnl,  Les  cmvrleis,  rluns  leurs  nîmiions  orilinaire-sdii  dîmanclie, 
nnl  élé  Iranquilles  et  ntml  tenu  aucune  esf^f'cu  de  prnpo».  Les  giiin- 
çiielles  •'le*  envirun^i  rie  l'aria  ont  été  hier  plus  rem[>lics  qu'elles  ne  le 
sont  urdin^iiremcnt,  rnéirye  U:fî  plu^  lieaiix  Juiirïii.  On  a  n^niiirjiic  que 
le  peuf>le  di;  Pai'is,  qui  n'avait  pas  vu  de  [irocessienis  drpuia  rlix  uns, 
s'élail  porté  en  ToMlf  nlaii'*  li's  ci>mintinM'<  oiivir'.iniianlflBt  où  les  céré- 
monies dit  cuHg  onL  lieu  hors  ilus  é^tisL's,  qL  qii  U|>rùs  avoir  salifiait  sa 
dévolion  et  sa  ruriosité,  il  élait  venu  »g  divertir  dans  les  cahnretâ. 
Dans  la  plupart  dt'B  é(j;lisys  de  Ptiris,  les  maii'es,  [es  jng<;s  de  paix  et 
autre?  funclionnairef;  ont  assisté  aux  lu'oce^sian'î.  I.a  déf-ence  et  la 
IranqnilliLé  onl  résnê  partout.  Autrefois  le  jour  de  la  rête-Uteu  les 
prédicateurs  catfioliqries  èlaieni.  diin<  l'usage  do  déclamer  contre  les 
protestants,  à  l'iiicnas^in  ilu  Saint-Sacri-menl,  ol  l'on  a  reniiirqué  Ider 
qu'ils  se  sont  uluslenuii  de  tuule  décljinialinn  â  cet  éçard.  —  Le  pain, 
(jui  se  vendait  h  Sninl-Glourl  3  livres  3  siui*  U^s  12  tîvrcfi,  est  d^pnis 
Jeux  jours  i'i  3  livrps.  On  s'allrrid  dans  L'ellt  commune  h  une  dîmi- 
niilion  encore  plus  sensible.  Les  Parisiens  qui  vont  dimanche  se  pro- 
mener à  Sainl-f^loud  voient  avec  peine  que  i'nn  ne  l'ail  pas  jouer  les 
eaux.  (Isi^n  témoignaient  liiertenr  mécmnlciUeinent  dons  le  parc. — 
Il  paratt  anj>^>ur<L'lHii  unL>  brochure  lU:  52  pa^e^  d'inipressioii  avant 
pour  titre  :  I  rai  sr.na  du  vote  nattonat  sur   le  C'yinulat  à  oïe^    fuir  le 

eit'tyen ,  Pûns  nmn  d'imprimeur.  On  ci  oïl  quelle  est  de  Barère 

vu  du  sénateur  LJtnJuinAigi.  On  sait  que  cette  brueliure  s'imprime 
mystérieusement  dunsune  imprimerie  établie  au  grand  CliAleletct  que 
l'un  en  lire  1I),IH)0  exemplaires,  —  La  séance  du  Tj'ibtttml  a  été 
ouverte  aujourd'hui  â    deux  heures.   Il   y   a    eu  cinqnanlc-quatre 
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membres  en  tout.  Après  la  leclure  du  procès-verbal  et  de  la  corres- 
pondance, le  bureau  a  été  renouvelé.  Le  citoyen  Adet  a  été  nommé  pré- 
sident. La  séance,  ajournée  au  2  thermidor,  a  été  levée  à  trois  heures, 
pour  entendre  au  Comité  secret  un  rapport  de  la  Commission  inler- 
méiliaire.  Beaucoup  d'étrangers,  particuliêremenl  des  An^ilais,  étaient 
aux  tribunes.  Parmi  les  Anglais  on  a  remarqué  le  sénateur  Bartliélemy 
à  qui  l'on  croit  avoir  entendu  dire  que  la  revue  du  15  était  remise 


au  25 


(Arch.  nat.,  F',  3830.) 

Journaux. 

finzetle  de  France  du  -1  mossidor  :  «  La  Fêtc-nio»  a  éU*  célébrée  aujour- 
d'htii  diuianrlie  avec  solciinilé  dans  les  {iriiicipalcs  éj^Iises  de  l'aris.  Colle  de 
Saiiit-Hocli  surtout  ii  rappelé  la  ponipe  cl  la  majesté  qui  rendaient  relie  Télé 
si  rélèhrc  avant  la  Révolution.  L'éolal  que  la  métnipole  a  donné  à  celte  fête 
n'a  pas  répondu  à  celui  des  autres  éplises.  Nous  ij^norons  si  c'est  parce  que 
les  assislanls  étaienl  en  très  petit  nondirc  que  la  cérémonie  a  été  si  simple, 
ou  si  c'est  parce  que  la  cérémonie  a  été  si  simple,  que  les  assislanls  étaienl 
en  si  petit  nombre.  » 


CMIII 
2  MESSIDOR  AN  X  (21  JUIN   1802) 

lÎAI'PORT    DE    LA    PRKFIÎCTUHE  DE    POLICE   DU   3    MESSmOR. 

On  a  remarqué,  la  nuit  dernière,  des  militaires  des  dilTérenls  corps 
casernes  h  Paris,  se  promenant  dans  les  rues  à.  l'heure  où  ils  auraient 
dil  être  rentrés.  —  Le  marché  d'hier,  à  Brie,  était  garni  d'environ 
-KM)  sacs  de  blé.  H  s'est  vendu  de  48  à  51  et  fort  peu  à  52  francs.  L'espoir 
do  la  diminution  s'accroit  chaque  jour;  ce  qui  donne  surtout  cet  espoir 
c'ost  la  maturité  des  seigles,  auxquels  le  temps  est  très  favorable.  On 
dislrihuf!  en  ce  moment  à  la  Briclie,  sous  Saint-Denis,  les  blés  remontés 
des  pnris;  plusieurs  meuniers  de  Charenlon  et  autres  lieux  voisins  ont 
déj/i  été  pn  idierclier.  Depuis  plusieurs  jour;!,  on  remarque  que  les 
baliiliir;-*  <ii's  lieux  publics  prennent  plaisir  à  communiquer  des  leltres 
r^"■\it^.•^  iU'.  div<Ts  départements,  qui  annoncent  la  diminution  des  den- 
ri'i->  di!  jireuii'M'e  nécessili!.  —  Des  particidlers,  qui  disent  avoir  par- 
timvii  b'H  départements  de  l'Ouest,  assurent  que  les  acquéreurs  des 
drtniaint'H  nationaux  n'y  sont  point  tranquilles,  que  les  émigrés  les 
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inquiètent  beaucoup,  surtout  <]uiis  les  pelilcs  communes  où  les  auto- 
rité» sans  force  sont  obligàcs  de  fermer  les  yeux  par  ta  crainte  des 
veniîeaoces.  —  Les  prêtres  cathoti. nie?;  tlifin'nt  en  pnrtïculfer  ifiic  le 
lé^ttl  n'est  point  d'accor-i  avec  le  ^oiîV(?rnenii;nl  sur  le  nmrïng-î  des 
[iftpsonnps  dh'i>ro6e8.  Us  assurent  qui?  le  légal  re  veut  pas  consentir 
à  ce  que  l'on  donne  le  sacrement  du  mariage  à  ceux  qaî  auraient 
liivorré.  Ils  ajnuLrnt  que  le  pape,  consulté  sur  cet  article,  n'y acc«i'lcr& 
|,»n>.  Les  préti'es  ili«eiit  que  celle  quesltun  inquiète  et  ayitc  beiiucnup 
les  èvéqueti.  —  On  croit  que  Georges  piiurrnît  être  caché  dans  un 
ch.ili'ftii  a[iparleiiân[  à  Viilari  r^iliiê  dans  des  mord(ït;nes  \trH  do 
Grenoble... —  Le  préfrl  de  police,  ïn^^truit  qu'on  particulier,  se  disant 
homme  de  loi,  elien:Iiail  h  veudt-e  pour  51,000  francs  une  liquiiialinn 
appnrlenanl  au  citoyen  Louis  Novaro,  metnbre  de  la  Consulta  ligu- 
rienuf".  pour  ffiurnilurci  fftJles  à  l'aïuii-e  fr^tncaisCv  et  qu'il  élait  muni 
n  fi^l  elTel  d'tine  fiiu-îse  prcM-uralinn,  l'.t  rail,  surveiller  et  arri-ler  chez 
le  citoyen  Lallemand,  notjiire.  n\i  moment  où  il  avait  nignâ  l'acte  do 
vente  cl  qu'un  lui  cnmplaît  1rs  fuiul^.  Il  a  iiétîlar'é  se  nommer  Alt ay roc, 
■L'Ire  honinie  de  loi  et  déftinseur  otncieux.  Trois  autrcis  individus,  qui 
paraisâftîenl  devoir  partager  avec  lui  le  bétiénce  résullnnl  de  celle 
vente,  ont  aussi  été  arrêtés,  dont  deux  c'he£  le  même  notaire  et  au 
mAme  momeid.  Parrévénemenl  de  la  perquisiliun  faiti^  àlcurs  >lomi- 
cilpB  respectifs,  tous  le<  papiers  ont  l'ié  saisis  paur  (^Irc  examinés. 
Cette  nlTtiire  e'ins^truit,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  papiers  trouvés 
rhei  un  iinmniê  Livel,  Vnn  Ae  ces  trt«s  dernîerp,  couihitronl  ù  *leg 
lirC'juvcrles  très  essentielkt;;  eai',  lorsqu'il  s'est  vli  pris  chez  k' notaire, 
lia  prié  instamment  et  â  vois  ba$se  deux  per^-oniies  de  passer  chex 
lui  pour  qu'on  sauvîd  ses  papiers,  ce  qui  n'a  pas  eu  lieu. 

(Ardi.  nat..  F',  3S30,1 


Journaux. 

Jttutmttl  dfx  il''fi'iisfufs  <lc  Oi  puh-ie  du  :i  tntrîfsiiilor  :  "  Paris,  tv  i  tk«- 
•idi/r.  1^  jcoiiVi'rnt>a){>nl  a  aulorist'  I  étiiblissenieiil  d'un  uralûin?  parlirulier  au 
l'nljincr.  T/jxImmistraCloii  s'est  ct^n^.■crL^k'  a.\vc  M.  i'arc'lit'v*>que  ik'  l'firis  (luur 
II"  clioiï  d'iui  lUJiJii'mitT.  >^(iaii'iti  soir,  11.  l'arrhevi^qiu'  ii  visU.'  rx't  t'l;ililii*^eiiient. 
A  wn  riitr<*e  d;in^  t'ulX'y  iiiaisnn,  Ii'  hu»l>uiir  j  IhiUii  iitui  i'hiiin|K,  t>l  lans  !<.>$ 
yunc*  L'tètcssv  soiil  niii^i-s  m  ordre  ik'  balmllc  ilaiis  l:i  cunr.  M.  rarrlu'v<V|ue, 
eoaduit  jmr  le  i-itoyru  Cliampn^'no,  direrteiir  du  l'rvUincr,  cl  Cliiiiiilmy,  eïivf 
jIg  rori<ifi};iieinc'nl.  a  parcouru  liujs  les  ranKs.  En  leur  prt^&eiilaMl  le  riluyt'ii 
ÎK'HiûiilmnrllLD,  \i  leur  Jt  ilit  :  <-'  Mes  cIilts  fiir;ni[3.  vnila  lo  iii(tne  ecrli'-sia'^liquit 
■•  mtc.  j'ai  cljarc*-  du  *oirj  de  vous  diriger  duifi  k-  rfiiMiiiii  du  salui  ;  i-coulcx  sa 
«  «oix  :  il  vous  upEircuJm  )a  vraie  aaj;csse, celle  qui  roiisisCe  â  aimer IJîcu  elà 
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Il  honorer  ceux  qu'il  a  placés  sur  ta  terre  pour  nous  gouverner.  »  Les  jeunes 
gens  ont  ensuite  défilé  devant  lui  en  ordre  de  bataille,  et,  au  bruit  d'une  nom- 
breuse musique  militaire,  exécutée  par  leurs  camarades.  M.  Parchevéque s'est' 
retiré,  après  avoir  visité  la  chapelle  destinéeà  l'exercice  du  culte  catholique...» 


CMIV 

3  MESSIDOR  AN  X  (22  JUIN  1802). 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  4  hessidor. 

Les  soldats  se  plaignent  plus  que  jamais  de  ce  qu'on  ne  leur  délivre 
pas  les  congés  annoncés  depuis  si  longlereips;  ils  disent  que  les  corps 
sont  plus  que  complets,  et  que  grand  nombre  d'entre  eux  ne  tarderont 
point  à  abandonner  leurs  drapeaux,  si  l'on  larde  plus  longtemps  à- 
faire  droit  à  leurs  demandes.  On  a  entendu  hier,  dans  le  jardin  des 
Tuileries,  des  militaires  qui  parlaient  avec  mécontentement  de  la 
sévérité  de  la  discipline  et  de  la  dureté  des  chefs;  ils  disaient  qu'à 
moins  de  recevoir  des  coups  de  bâton,  il  était  impossible  d'être  plus 
maltraité  et  que  depuis  trois  mois  le  soldat  était  bieu  dégoûté  du 
service.  —  Le  nommé  Dossonviile  continue  ses  propos  avec  ses  pré- 
tendus agents,  et  il  n'est  sorte  d'horreurs  qu'il  ne  leur  dise  de  presque 
tous  les  hommes  en  place;  il  croit  toujours  obtenir  très  incessamment 
l'emploi  qu'il  sollicite.  —  Il  y  avait  hier  passablement  de  monde  à 
ropéra;  la  recette  a  été  de  3,136  francs.  On  disait  dans  les  couloirs 
qu'il  était  étonnant  qu'on  souffrit  toutes  les  menées  d'une  foule  de 
jeunes  gens  qui  usent  de  tous  leurs  moyens  pour  faire  tomber  les 
meilleurs  artistes  de  ce  théâtre  et  contre  lesquels  ils  ne  cessent  de 
clabauder.  On  disait  que  ces  jeunes  gens  étaient  mis  en  mouvement 
par  la  faction  du  Conservatoire,  qui  veut  éloigner  tous  les  chanteurs 
actuels  pour  y  placer  ses  élèves.  Il  parait  que  l'esprit  de  parti  se 
ranime  parmi  les  amateurs  comme  parmi  les  acteurs  de  l'Opéra,  et 
que  les  querelles  dont  il  a  été  question  avant  la  représentation  de- 
Sémh'amis  sont  prêles  à  se  renouveler. 
(Arch.  nat.,F'3830.} 

Journaux. 

Gazrlte  de  France  du  4  messidor  ;  "  Les  personnes  qui  se  rendent  en 
Angleterre  sont  prévenues  par  le  ministre  des  relations  extérieures  que,  pour 
s'épargner  toute  eB))cce  de  désagrément  et  de  retard  dans  leur  voyage,  il  est 
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its|iCHsnl<loïnoril  nn-iessiiirc  ijiie  U-nrs  passeporls  soient  vist-s  par  M.  Mi^rry, 
inlaititr'f  pl^uiEioletiLiairc  di^  Sa  Ma]rs1,é  lirilanfliquo  près  Ia  Réjiuhlïque  fran- 
%»m M 


4  MESSIDOR  AN  X  (23  JUIN  ISOâj. 
Rapport  de  la  f'béfectube  de  police  un  5  me^sieior. 

Quelques  nltorcation?  se  ^ont  élevées  hier  enlre  les  moUres  clou- 
tiers  du  fûiihuurg  yainl-Murceao  el  leur^  ouvriers  an  ruJrI  du  prix  rfe 
l'ouvrage.  Ceux-ci  diMoanMajeittiine  augmentalinn  He  tî  (rtotiiej-s  \ttmr 
la  main-d'œuvre  de  ctia>]ue  livre  (la  lIous,  ainsi  qu'un  Ja  paye  dans 
divers  atelier!*.  Voyant  qu'on  la  lecir  rt'ru^ail,  ils  uni  quitlé  It;  Iravall, 
mai;:  cl*  malin  ils  sonl  relniirnë!^  à  Isiirs  alcltors;  la  Iraiiquillilé  n'a 
point  élc  IrouUée.  On  conLtniie  i]e  les  surveiller.  —  Ou  rupimrle  que 
des  prêtres  constiluUonnels  qui  ne  sont  point  placés  se  rassemblent 
chez  le  ciloyeii  UesLoîâ,  ancien  évi^ijije  ronslitiitinnnel  d'Amiens;  que 
le  hiU  dp  celle  réunfon  e^t  de  rédiger  une  pélitiuii  qui  !=i.-ra  u.IresBéti 
au  premier  Consul  et  dans  laquelle  JU  exposeront  les  persi^culion^ 
'Pi'ils  éproiivenl,  disent-ils,  de  In  part  des  prôlr'es  insermentés  qui 
^i>nt  uujoui-d'liui  en  place.  On  ajoute  q^e  les  piôlres  coii^titutionnels 
rjoi  n'nnt  pu  olilenirdc  l'cinplui  ne  dissimulent  pus  leur  mêcontenle- 
in«iit.  —  Il  fie  fait  dan;;  ce  moment  beaucoup  de  );péculaLiona  pour 
le!>  d^tix  Tndc»;de^  emplorfis  sans  place  s'itfeu[ieul  des  moyens  de 
s'timlmrqner  puury  jia^âer,  ainsi  ijue  de?  commerçante  qui  ne  Tonl  ici 

i\w  peu  de  cijose 

(Arch.nnt.,  F^3830.^ 


JouHNAtiX. 

Journal  rfes  fif'bfitK  ilii  7  mles^î^lûJ■  :  u  Pinit,  6  messUliii:  . ,  .l'n  arrftr^  dos 
CûiiïuU  du  4  iiicssijyr  ordijuni-  tju'il  sera  t'Uldi  diitis  k>s  lios|iiKt:s  tli-  Paris, 
roiisacriis  ii  la  viciîle^^e  ci  aux  iniiriuilii'"S  încuiablfs  eli'Lix  ce\its  jjlaco*  qui 
rotffnnl  rvclusivemenl  aJTerU'es  à  J^tdiiiissiou  dt's  hauiiiiL'a  l-I  (Il's  feiiicnes 
ifnirl  li's  cufants  i^ervLMil  la  lli'puldique  oei  ^iiL  morts  en  h  di^rendaiiL.  Los 
4.«|iiraiiU  aux  pLires  Hrvronl,  |ioiir  i^trL-  adiiii'i,  f'[re  ijisrrifs  aU  rôle  des  |iinivrts 
ia  lieu  Je  leur  doniirile  el  jirslilîcr  (ju'h  niiwoii  du-  leur  Age  ou  di»  N-iir*  iiilir- 
lîiés.  il*  sont  b*irs  dVtal  dt'  pourvoir  à  hur-n  inoyi'ns  d'e\islt'ni-i-.  Ils  devront 

titier  |».ir  des  cerlilinals  dvs  njinislpcs  dt-  lu.  guerre  on  de  la  luiirim' ijin,'  k-urs 
(Hfanl^  rencrt  la  Ri'jiublîtiucDU  sont  mojts  en  la  dtTc^ndatii  Les jdaces  sçroat 
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arcordées  par  le  minisire  de  l'intérieur,  au  iiorii  du  gouveriiciucnt.  cl  il  sera 
|iour\ii  à  leur  eiitrelien  sur  les  ressources  jîénéraies  de  ces  étalilissciiients.  » 
~  "  Elicvioii  cl  sa  feiiiiue,  accompajriiés  de  Louis  Pradère,  jeune  professeur 
au  ConsiTvaloiri',  se  pronicnaienl  aux  Cliamps-EIysées  |)ar  une  belle  soirée,  à 
rinMire  où  un  arlisli*  ambulant  sollicilail,  par  les  aeeorils  de  son  piano,  l'alleii- 
tiûu  cl  la  ((iiuinisératioii  publiques.  La  journée  n'avaîl  pas  été  heureuse,  le 
bra\  If  lidinnie  s'en  plai;;riait.  Pradére  l'entend  ;  son  es[prit  lui  suggère  un  projet 
<\nc  son  cœur  ik;  ilésavnuc  jias  ;  le  moyen  est  goùlé  :  M""  EUcviou  baisse  sou 
voili-,  son  mari  cnronce  son  clia|ieau  ;  Pradère  au  piano  j»ar  son  talent  appelle 
la  rtiriosité  des  passants,  qu'il  fixe  en  arconipajrnanl  la  jolie  voix  de  son 
ami,  et,  {îràce  aux  pi'tites  n'-véreneos  de  l'attrayante  quêteuse,  36  francs  de  pro- 
duit ont  auijtlemeul  dédommagé  le  vieillard  d'une  journée  jusqu'alors  infrue- 

lu'Mise »    —   Jouriitil  (les  fl>''ft'iisi;iirs  dp.   la  Pairie  du   7  messidor: 

«  Paris,  6  mexsidor.  Madame  la  dueliesse  de  Cumberland,  belle-sœur  du  roi 
d'Angleterre,  est  allée  vendredi  dernier  visiter  les  bains  Vigée,  qu'elle  a 
tniuvf's  ce  qu'il  sont  en  effcl.  beaux,  bien  tenus  et  à  bon  marché  ;  elle  a  dit 
en  s'en  allant  qu'on  s'occupait  en  ce  moment  de  former  à  Londres  un  pareil 
établissement  et  sur  le  même  modèle,   mais  (lue  le  prix  du  bain  serait  fort 

différent »  —  (inzettr.  île  France  du  ii  messidor  :  "  Paris'.  M.  l'arehe- 

véqne  de  Paris  a  dit  la  messe  diinauclie  dernier  aux  Tuileries,  en  présence  des 
trois  (Consuls.  Après  l'évangile  le  cardinal  légat,  comme  archevêque  de  Milan, 
rarclicvéqiio  de  Hordeaux,  les  évétpies  d'Amiens,  du  Mans,  de  Limoges,  de 
Liège,  de  Naïuur  et  d'Ajaccio  ont  [irêté  le  sennent  entre  les  mains  du  premier 
(Consul.  »  —  «  On  a  fait  ronnaitre,  il  y  a  quelques  jours,  la  lettre  par  laquelle 
le  préfet  du  département  a  annoncé  au  ministre  de  l'intérieur  le  nombre  des  votes 
recueillis  au  secrétariat  général  delà  préfecture  du  département,  sur  la  question 
soumise  au  jteuple  français  par  l'arrêté  du  'iO  floréal  dernier'.  Dansée  nombre 
n'était  pas  coHq)ris  le  résultat  des  registres  ouverts  par  les  premières  autorités, 
dans  les  secrétariats  des  ministres,  à  la  préfecture  de  police  et  dans  les  greffes 
des  [ribiinaux.  l'ne  partie  de  ces  registres  vient  il'ètre  remise  au  ministre  de 
l'intérieur.  Le  nombre  des  voles  à  Paris  s'élève  en  ce  moment  à  60,395  pour 
l'affirmalive  cl  k  «0  pour  la  Jiégative.  Il  reste  maintenant  à  ajouter  à  ce  ré- 
sultat le  nombre  des  votes  recueillis  aux  secrétariats  de  cinq  ministres  et  aux 
grelTes  des  Iriliunaux  d'appel  et  de  |)remière  instance,  qui  n'ont  pas  encore 
remis  les  registres  qui  y  avaient  été  ouverts.  A  aucune  époque  les  votants 
parmi  les  citoyens  de  Paris  n'avaient  été  aussi  nombreux  En  1789,  I4,0i0 
volants  seulement  j)rirent  part  à  l'élcclioii  du  maire  de  Paris  et  la  Constitution 
de  l'an  Vlll  n'a  réuni  que  27,(i7;>  suIVrages.  »  —  Citoyen  français  du  3  mes- 
sidor: "  Paris,  i  mrssiilnr.  ...II  arrive  dejniis  quelque  temps  à  Paris  tles 
(|tiantités  considérables  et  de  1res  belles  pièces  de  bois  d'acajou.  Le  pri.\  de 
ce  bois,  qui  a  été  longtemps  excessif,  et  celui  des  meubles  aux(|uels  il  sert, 
dont  l'usage  est  devenu  ])resi(ue  général,  ne  peut  que  baisser  par  l'effet  néces- 
saire de  sa  plus  grande  alHindanee,(iui  doit  augmenter  journellement  encore ...» 

I.   Viiir  plus  liaut,  p.   ii). 
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3  MKSSIDOU  AN  X  (24  JUIN   180*). 

IlAPPOnT   X\F.   lA    rnÉFECTUnE  DE   l'OLlCE  DC   G   MESSIDOR. 


Le$  ouvriers  cloutierâ  qiti  avaient  re[iiis  leurs  ti-avaiix  \c-^  mit  ile 
Tinuveaii  quillé^i  ùuj.mrii'hiii,  Imjjours  souïi  \ç  mÔine  prélexle  de  la 
flierlé  des  subsistances^,  el  veulent  par  ce  moltf  avoir  fie  ramgiiienla- 
lion  eiir  le  prix,  ilti  la  [iiain-il'dMivre.  L.i;s  mallres  tlouliers  qui  nul  élÂ 
fiiCencIiis  disant  qu'ils  ne  peuvent  deviner  quels  sont  les  meneurs;  ou 
Ifs  rerlierrhe  avL'f  le  plii§  t^rancl  soJii.  Lfs-  urivritM"-^  IraMiillnul  â  la 
miiDuraclure  *lc  basiii  si;  i^niit  D-unis  îiu  nurnbni  d*:  quaturice  l-1  uni 
pris  nne  espèce  d'arrêté  par  leqiit:!  ils  imposent  diverçes  conditions  à 
letjrf  caiJiaraïk'S!  el  lixent  des  sniiimes  à  payi"  par  eux  à  leur  eulrêe 
dnns  une  mnniira<'ture  «lu  un  atelier,  lis  ont  envnyé  un  «^-misjsnire 
comnmniqiit^r  cet  ari"^L4  aux  ouvriers  de  la  falirîque  du  Iticliard- 
Lenoir  et  C'*,  mais  j]  n'ii  pu»  été  biu'n  at:cueilli.  LecheTde  celte  coalï- 
lii^n  a  été  mnnii  et  arn^t^  cf»  malin,  r'n  autre  instipalciir  est  allé 
iiiiji-urd'liut,  vtTS  li'S  dix  heures,  ;l  la  nKmufaclUTe  An  Vatiiielle,,  nie 
de  La  Tour»  n«5;  il  était  porltnir  de  la  inérne  fut-ce;  il  a  excité  dans  la 
JU('  un  rassemblement assuz  c'Hnpi'lèi'.'LhIe,  que  locommisr^airc  fleputict: 
■i  dissipé  pronipteiucnt  en  arrélant  l'auteur^  qui  se  numme  Olivier. 
tiflserani].  Dj^jà  les  ouvrîei's  de  celte  manufaclure  vouluiciil,  aux 
tonnes  du  prétendu  arrélé,  faire  payer  la  bienvenue  à  deux  4e  leui*s 
carnarades  ndiivellemonl  entrés  dans  l'iitelier.  On  est  h  la  recliL'rfhe 
lies  principaux  tnuleur!:,  et  l'un  espt're  les  découvrir.  ^-  Uti  disait  hier 
avec  alTRilalion,  dans  quelque»  grr>upes  des  Tuileries,  qua  le  pouple 
Ctimuieni-aiL  à  se  faliçuer  de  p^iyer  le  pain  aus=;î  cliei\  et  que  ^'il  n  y 
«rail  pas  liîeiUtU  «le  la  (timinuliuu  dans  le  prix,  il  jimirrail  bÈcn  se 
l>orler  à  des  exrës.  —  Hier,  [ihisieurs  preiiadiLTs  de  lu  ^arde  des 
consuls  el  quLdquea  ^lenJurcueë  do  Lu  lé|E;iun  d'éltte,  qui  ee  Lruuvaient 
<u  café  Dninel,  tue  Suiiil-llnnorê,  eu  face  de  !a  caserne,  t*e  plaignaient 
liniilt'mrnt  de  h  .Jiirelè  du  service;  ils  di^^aicnl  que  probabFcmeut  ilv 
«mil  quelque  chose  en  l'air,  parce  qu'à  loul  nioment  iin  changeait  la 
l'ivtisijRne ;  le«  (LSPiidfirmes  ajoutait-nl  qu'ils  aimeraienl  éti'e  partout 
•tdleurs  qu'ici,  Épi  il  y  avait  parmi  eux  beaucoup  d'ennemis  du  gou- 
rfmemenl,  el  que,  si  c'était  aijRsi  bien  à  l'année^  tout  cela  itérait 
l'ienldt  terminé.  Les  militaires  de  la  garnii^on  qui  sortent  dt*  la  ville 
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commeltenl  beaucoup  de  désordres  dans  les  champ?;  ils  entrent  dans 
les  blés,  ils  aballenl  des  branches  d'arbre  et  se  livrent  ii  différents 
excès.  C'est  particulièrement  du  côté  de  Clichy,  de  Saint-Ouen,  etc. 
qu'ils  se  répandent  davantage.  —  Le  préfet  de  police  a  fait  arrêter  ce 
matin  des  colporteurs  qui  criaient  un  imprimé  dans  lequel  on  avait 
inséré  la  loi  sur  la  création  des  mandats  teiTitoriaux  comme  interpré- 
tative de  l'urrêlë  des  Consuls  du  ââ  prairial  dernier'.  Le  nommé 
Augustin  Donnier,  chez  lequel  cet  ouvrage  a  été  imprimé,  a  été  arrêté 
et  interrogé.  II  a  déclaré  avoir  prôlé  son  imprimerie  au  nommé 
Denis,  compagnon  imprimeur,  que  c'est  celui-ci  qui  a  imprimé  cette 
feuille  au  nombre  de  trois  ou  quatre  cents.  On  est  à  la  recherche  de 

ce  Denis,  qui  n'a  point  de  domicile  fixe 

(Arcli.  nat.,F^  3830.) 

Journaux. 

Journal  des  Débats  du  6  messidor  :  ■  Paris,  3  messidor.  La  noniinalion 
des  citoyens  Delambre,  Dospatix  ol  Noël,  aux  ]ilaces  d'inspecteurs  générnux 
de  l'instruction  )>ubliquc  est  aujourd'hui  publiée  officiellement.  Les  citoyens 
Coulomb,  Cuvicr  et  Villar,  membres  de  l'Institut,  sont  nommés  par  le  mt^me 
arrôlé  commissaires  pour  la  formation  des  lycées s 


CMVII 
6  MESSIDOR  AN  X  (25  JUIN  1802). 

Rapport  de  la  prkffxture  de  roticE  do  7  messidor. 

On  rapporte  que  des  prêtres  assermentés,  qui  disent  avoir  été  des- 
titués et  persécutés  par  des  prêtres  insoumis,  se  rendent  à  Paris  pour 
y  réclamer  la  protection  du  gouvernement;  qu'ils  se  tiennent  tous  par 
la  main  et  sont  tous  ligués  contre  leurs  adversaires.  On  dit  qu'ils 
s'adressent  au  citoyen  Grégoire*  seul;  que  les  curés  constitutionnels 
de  Paris,  qui  n'ont  point  été  replacés,  reçoivent  ceux  qui  arrivent  et 
leur  indiquent  la  marche  à  suivre.  On  rapporte  encore  que  le  cardinal 
Caprara  a  envoyé  dans  les  départements  des  espèces  de  missionnaires 
dévoués  au  parti  ultramontain  et  qui  sont  chargés  de  tirer  parti  des 

i.  Il  s'ofiit  de  l'arrt^tê  relatif  aux  domaines  nationaux  acquis  antérieurement ,à 
la  loi  iJii  28  ventôse  an  IV,  en  assignats  ou  mandats  valeur  nominale  avant  leur 
démonétisation  déclarée  valable. 

i.  Ln  inarf,'e:  "  Absent  depuis  plus  de  huit  jours.  « 
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circonslîijices  vu  faveur  ilu  l;i  cour  de  Rome.  —  Les  oTlicicrs  a  lu  suite 
ou  pen&iniinaire»,  qui  élaïeiiL  hier  à  la  Três(>rerie  [tcïur  loacher  leur 
soIJo.  tenaient  beaucoup  tle  propas  oonlro  le  cuiiimandunt  cl  L'ctat- 
ii^jijnr  4e  la  place.  ^  On  applaudit  beaucoup  à  rétaltli-;si'm<?nt  du 
Iriliutial  s|M?i;ial', —  Lc-<i  uiivriors  ilèsircTil  vivemeiil  l'éLilili'^senient 
d'une  garde  soldée.  Us  disent  que,  qu«I  que  soit  ce  qui  leur  en  cou- 
lera, ils  y  Irniiverunl  etii^ure  d«  l'éetuiomi*',  parce  <|ii'iniie](i:niJiiniment 
(Icfi  deux  jiHirtiées  que  ce  service  leur  luit  purdrt:,  il  ei?t  ejicore  sipuveut 
une  occasion  de  ilêtmLiidie  et  de  dépense.  —  Dossonvïlle  est  désolé, 
Jit-il,  decf  ipif:  ses  pliins  n'out  (loinl  et'}  agréOs  par  Je  guiivernemcnt  ; 
runvîrnl  avoir  perdu  û  i:eL  é^ard  toute  espérance,  —  Il  y  uvail  hier 
beaucoup  de  uiundo  ii  l'Ui-éru;  la  recette  s'est  élevée  à  3,2.j0  IVancs. 
L'ordee  a  été  maintenu  au  dedans  et  au  debor*.  Le  nouvel  acteur  a 
^4lé(n'*s  applaudi.. .,. 


CMVIII 
-  MESSIDOR  AN  X  {^t>  JTIN  ISUî). 

UaPPÛIIT    DC    la   rRÉFECTUHË  DE    l'QLICE    DU    S    UESSIDOH. 

t*es  réunions  d'ouvriers  ont  été  hier  très  nombreuses  et  très  tran- 
quilles. \h  n'ont  parlé  que  de  leurs  travaux  et  de  la  c^rlilurje  qu'île 
(tnl  de  n'en  poiiil  miinqner  d'ici  à  ta  fin  de  la  campagne.  Ils  se  sont 
occupés  du  prix  du  [lain,  mais  il  ne  leur  osl  éc}iapp<>  ni  phunles  ni 
tniirmurcs.  Ils  e^pti^rent  qu'il  ciiminuera  bienLi^l,  attendu,  disent-ils, 
i]uc  le  prix  Aa  farines  baisse  partout.  Dans  le  Taubourp  Suint-Martin, 
ils  ont  beaucotip  parlé  des  prêtres;  qut.'lqucs-uua  treutru  eux,  qui  se 
disaient  arrivant  de  Rouen,  racontaient  aux  autres  que  le  maire  de 
celle  Commune  avait  rendu  une  ordonnance  pour  la  procession  de  la 
Féle-EHeu,  que  celte  cérémonie  n'avait  pas  été  vue  de  bon  icil  par 
beaucoup  de  personnes,  que  les  protestants  qui  demeurent  à  Uimen  y 
étaient  tourmentés.  L'arrestation  de  quelques  ouvriers  comme  chefs 
lie  coalition  a  été  aussi  l'objet  de  leui's  rli^^ctiurs  et  parait  avoir  fait 
imprécision  sur  eus.  —  Les  conversations  ileî  cafés  et  autres  liiiux  de 
réunion  publique  n'ont  rien  préseiUé  hier  de  remarquable  aux  obser- 


I.  \.t»  Triliiinau<  ^ptcinux  avaient  étt*  éldblis  par  t«  Jtji  Ju  'l'^i  llwrtial  an  ï 
pQVt  jugrjf  les  récidivblc8. 
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valeurs.  —  Les  processions  ont  attiré  aujourd'hui  beaucoup  de  monde 
dans  les  églises.  La  décence  et  Tordre  ont  été  observés  partout.  — 
Des  Anglais  viennent  d'arriver  à  Paris  avec  pour  plus  de  000,000  fr. 
de  bijoux  en  acier,  lis  se  plaignent  de  ne  pas  trouver  à  vendre.  Un 
nommé  Defra«ce,  fabricant  de  boites  d'écaillés,  leur  a  proposé  des 
échanges,  mais  ils  n'en  veulent  point;  ils  ne  consentiront  à  vendre 

qu'au  comptant 

(Arcli.  nat.,  F  ',  38ao.) 


CMIX 

8  MESSIDOR  AN  X  (27  JUIN  1802). 

llAri'ORT    DE   LA    TR^FECTURE    DE    POLICE   DU  9   MESSIDOR. 

La  plus  parfaite  tranquillité  a  régné  hier  dans  les  guinguettes  et 
caburelsdes  faubourgs  et  dans  les  autres  lieux  de  réunion  de  l'intérieur 
de  la  ville.  —  Les  soldais  de  la  garnison  recommencent  leurs  plaintes 
et  sur  la  dureté  du  service  et  sur  la  qualité  du  pain  qu'on  leur  dis- 
tribue ;  les  soldats  de  la  64"  demi-brigade  sont  les  seuls  qui  ne  se 
plaignent  point.  Les  oniclersà  la  suite  ou  réformés  disent  qu'on  arrête 
conliniiellement  de  leurs  camarades,  qu'il  y  en  a  beaucoup  au 
Temple,  qu'ils  ignorent  les  motifs  de  ces  arrestations  et  qu'ils  eu  sont 
fort  inquiets.  Us  n'osent  murmurer  tout  haut  dans  la  crainte,  disent- 
ils,  qu'on  ne  leur  ordonne  de  quitter  Paris.  —  Dossonville  recom- 
mence ses  propos;  il  a  dit  à  ses  agents  que  le  14  juillet  ou  le  l"  ven- 
démiaire €tait  l'époque  fixée  pour  les  changements  annoncés  depuis 
si  longtemps;  il  dit  encore  que  le  gouvernement  se  défie  du  Sénat 
conservateur;  qu'il  craint  de  trouver  dans  le  sein  de  celle  autorité  des 
obstacles  à  ses  projets, que  c'est  pour  ces  motifs  qu'on  doit  faire  venir 
&  Paris  des  députés  de  tous  les  départements  pour  sanctionner  de 
suite  au  nom  du  peuple  la  nouvelle  Constîtulion  qui  doit  élre  pré- 
sentée ;  qu'alors  ditl'érenls  ministères  doiveiil  élre  supprimés  et  que 
déjà  on  s'agite  pour  oblenir  ou  conserver  des  iiiaces.  Il  a  ajouté  qu'il 
y  a  quelques  jours  trois  ou  quatre  sénateurs  s'élaient  présentés  chez 
le  premier  Consul  pour  lui  faire  part  de  leurs  inquiéludes  relative- 
meul  à  la  ConsliluUon  et  juix  changements  que  l'on  regarde  comme 
cerlitins,  que  le  premier  Consul  ne  voulut  point  les  recevoir  et  les 
renvoya  au  ciloyeu  Cambacérès,  qu'il  leur  dit  qu'apparemment  le 
Sénat  voulait  tirer  l'épée,  mais  que  le  gouvernement  raltendait.  Dos- 
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stjnville  n?cr>ninmiidt'  l«  plirs  ffrim'l  ^ecrnt  sur  ces  confiilcnn-e*.  —  On 
conclnl  iliins  le  pi(hlii^  île  la  visite  du  premier  Consul  à.  la  nirimiraclni-e 
(le  ptircela'mr  «le  Sèvres  que  cet  établissement  va  étri;  Irunsféré  À  Vîn- 
ceimes,  el  i|uc  le  local  sera  coTisjn.-ré  A  un  liApilal  inilitairf  nn  à  des 
casernes.  ~  Il  n'y  avait  ]irn?qiie  por«onne  hier  h  l'f.ipéra;  la  recette 
ne sesl  L'Ievéo  qu'à  1  ,"U7  li^iiu-s. .... 
(Apch.  nal.,  F  ^  as^ili.) 


Journaux. 

Gnzfttf  //'•  Fifttirr  du  9  nicssiilor  ;  "  F'Ui'dif  {'ariiiirrr.'injf<'  ifu  Ifjtilfh't. 
Le  ;toii%fiiieiiieiil  tli*--ire  «pie  !«.'•*  nurtiri  iM  lu  vcrLu  soicril  |iarlifulièr«?ineiit 
hottori?»  ilan»  crtlp  félc  cl  y  rec*ii>"nl  di-s  n-rotnpensos  publiques^  A  Paris, 
dans  rhacitiir;  Av^  Aùiize  miiriiri(ialili''s,  on  riMi'Iu'cra.  le  jour  du  li  juillet,  le 
iiiariii^c  d'iiiir  jriHii;  tilh*  avcr  un  jcuni'  IituHiiie  choisi  |<iirriù  le*,  jfiinfs  ^rns 
qui  se  f*firl  disIinpHi*'^  |ijnr  àv«.  lr.iil->  flr  rniirii^f.  La  iili^iiii»  n/'n-nionie  iiiint 
lipij  iljiii*  rliii'ipji.'  «■[itf-licii  d'nrroiidisscinonl  Ir  l"^*"  \oiiiJ«-iiiia'irL'  procliaiii.  Lrs 
Tf^fi*l«  rt  soii»-|iKTët^  ïe  ronrcrti'ront  avt'c  la  niuiiici|iaLilt-  iju  lien  pour 
pourvoir  h  Ia  (lui  des  jtiijies  (ille&  i-l  !irfiM«T  If  ijrojjnuninf  iJcs  ct-n'iimnies  (\a] 
uTout  rxi-cnti'c»  h  Tn'Cr.ai^ioii  lU'  vcf,  niariuj^i-s.  A  Paris,  k'  suir  du  14  juillet,  un 
cu'culcra  sur  In  JfiriLsse  dv<  TniliTtis  un  ;^r;niil  curiccil.  l.t>  pnljii?  du  yuincrr- 
nt-iiirnt  hta  îlluiiiiiii''  iiîii^i  c|tji;  \i~  jai'liii  dc^  TiiiLcrics  it  lu  plitfi*  di^  la  (!.uii- 
C(*rde.  i>  ^finisl|•P  dfi  i'/nti'' rieur:  Ciiaitil.  »  —  Mviiitrur  tlti  8  messidor  : 
•  Avis.  L«'  i-îloyrn  Ilondonni'Aii.  propHt'Iaire  du  «li*|)Al  clos  lois,  vient  d'ouvrir 
M»D  ëlBblbsenu'iil  un  «-aliiiK-l  de  lecture,  '|ili  f^ontjent,  outre  les  joumnnx 
dQjoiir:|c  uni'  l»iLilic>lUL'(r>iiL>hi!i.lijrii|U(!  (lL'Lall«!volutiun,c'uni|iii>;<-i>  dVnvij-on  ^ix 
Ci'hIh  jiiirleri'iiilk-'  ■?»  dfii\  milli'  \uIii»il'S,  tant  in  fidio,  ■|iriii-4''  et  iri-S°  ;  2"*  la 
''illrrlion  la  plus  coiniilt'-lt.'  cl  lu  niirus  suivie  lifs  cdils.  nrrf''ls,  letlrps-finlciiles, 
Jids,  fh'f-ri't».,  i-lf.,  depuis  San  i200  Jiisifu'ti  rc!  jour;  H*  six  rpnts  \oUiiiies  il'im- 
uajcr»  dp  jiirisiirmkMKT,  oh  r«Tiir'il»  de  li-^tslaiinn  ancifiinc  cl  luûdiTni'.  Le 

t'nttiiifl  l'sL  oiivrrL  Itili»  li'!^  jours,  rxrrplr<  tr>  [lintnn^'ht',  depuis  ilis  lii'iir<'^  du 
matin, jiisi^n".)  ilix  ln-iin-s  ihi  srjii'.  I.f  litnit  de  f.i'iiMrr-  a  payri  ril  df  .'iiin'iilinii-s 
j'M  >i-aiiCf  fî  ^on<  t.r  pri\  d'-  rflliuitiniiient  par  mois  csl  de  »>  friitics  11  y  n 
d'T»  cûuUiliûiis  pat'liruIiiTra  i(  nbonritimrtil  pour  U-s  l'oncCiontiuin-ïi  jititjlics  de 
l^irts  ol  le*  momlirpïi  di-s  %oeUié<,  savaiUos,  » 


CMX 

»  MKSSIDOn  AN  X  (28  JUIN  1802). 

nAPPftRT    DE    LA    l'RÈKErTlKK    îiE    l'OLlCE    DU    lO    MliSSlbOH. 

Il  y  a  eu  colle  nuit  beatirtuij)  de  sérrriadts  flans  leta  rues;  elles  ont 
ui  Ver»  UPC  heure  du  liiatiti  :  t'Ilea  ont  alliré  du  inonde  dans  dilïé- 
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renls  quartiers,  mais  parloul  la  plus  parfaite  tranquillilé  a  élé  main- 
tenue. Beaucoup  de  marchands  ont  fermé  aujourd'hui  leurs  boutiques, 
à  cause  de  la  fête  de  Saint-Pierre,  et  nombre  d'ouvriers  ont  suspendu 
leurs  travaux.  —  Au  café  de  la  Régence,  dont  les  habitués  censurent 
continuellement  les  actes  du  gouvernement,  on  tournait  hier  en  ridi- 
cule les  mariages  qui  doivent  avoir  lieu  pour  la  fête  du  J4  juillet,  que 
le  gouvernement  promettait  bien  une  dol,  mais  qu'il  n'était  pas  pùr 
qu'elle  fût  payée.  —  On  prétend  dans  le  public  que  le  premier  Consul 
va  visiter  les  ports  d'Oslende  et  d'Anvers,  et  qu'il  ira  ensuite  àSpa,où 
les  personnages  les  plus  distingués  de  l'Europe  doivent  se  trouver 
réunis.  —  Les  Anglais  qui  sont  à  Paris  voient  avec  plaisir  M.  de 
Galonné  ici,  et  manifestent  le  désir  de  le  voir  appelé  à  une  place  mar- 
quante. Ils  le  regardent  comme  un  homme  entièrement  dévoué  à 
l'Angleterre,  et  qui  serait  infiniment  utile  à  leur  gouvernement.  — 
Quelques  officiers  disaient  hier,  au  café  du  Caveau,  que  le  premier 
tonsul  avait  consulté  des  généraux  et  les  ministres  de  la  guerre  et  de 
la  marine,  sur  le  projet  d'élablissement  d'un  ordre- militaire,  pour  la 
Légion  d'honneur,  h  l'instar  de  ceux  de  l'ancien  régime,  mais  que 
ces  généraux  avaient  absolument  refusé  toute  décoration  particulière. 
—  Lus  négociants  se  plaignent  de  ce  que  la  confiance  ne  se  rétablit 
point;  ils  disent  qu'il  y  a  toujours  une  inquiétude  sourde,  et  que  pro- 
bablement quelque  chose  couve  en  dessous;  un  nombre  d'entre  eux 
crient  après  les  abus  qu'ils  mettent  bien  au-dessus  de  ceux  de  l'ancien 
gouvernement,  et,  ne  sachant  h  quoi  s'en  prendre  de  ce  qu'ils  font 

peu  de  chose,  ils  tiennent  beaucoup  de  propos 

(Arcli.  nal.,  F»,  3830.) 

Journaux. 

Journal  des  Débats  du  10  messidor:  «.Paris,  9  messidor.  . .  .Le  X«  arron- 
dJNmMruuil  de  Paris  pdssède  dans  l'aïKien  monastère  de  Bellcchasse,  rue  Saint- 
|)i)[iiiiiiipie,  plusieurs  élatilissenients  précit-ux  pour  l'humanité  et  surtout  pour 
l'ciifiuiri'  c'I  pour  la  vieillesse.  On  y  trouve  réuni  un  asile  pour  les  cnfaots 
l'uaiTs,  jiisfpi'ii  rc  (piu  leurs  parculs  puissent  les  rôclanier;  un  autre  pour  y 
garder  les  enfnnls  en  bas  âge  pendant  tout  le  jour,  et  par  ce  moyen  procurer 
iiiiv  iiitTes  laborieuses  la  facilité  de  vaquer  au  travail  ;  une  école  pour  de 
jeiitM"*  (illes  imxipiellcs  on  apprend  à  lire,  à  érrirc  el  à  Iravaillcr;  un  atelier 
de  (iliitiire  et  lie  iiu'ticrs  k  lias,  où  des  individus  des  deux  sexes  qu'on  nourrit 
<-l  (pi'ou  hulpille  sntitiK'c-upés  depuis  l'enfance  jusqu'à  l'adolescence;  un  bureau 
de  i-o(iHullnIioiis  },'i-itluiles,  où  ciiiii  officiers  de  santé  donnent  des  conseils  et 
iIcH  HouiH  uratuils  k  toutes  les  classes  de  citoyens  qui  s'adressent  à  eux  ;  une 
l'Iiaiiiliie  de  recoins  pour  des  individus  surpris  par  des  accidents,  où  se  trouvent 
)i"t  (ippfireils  cliirurniciiux  ;  nu  brancard  destiné  à  aller  chercher  le  blessé,  uo 
lit  *'{  tout  «e  'pli  est  nécessaire  eu  pareil  cas » 


^S9 


PAHIS  SOUS  LE  CONSULAT 


[99  JUIN  1802] 


CMXI 


10  MESSIDOR  AN  X  (29  JUIN  1802). 


Happoat  de  la  rnÉPEcTurts  de  pouce  q\j  11  iéëssedor. 

Lee  KuingueUcs  et  les  cabarets  ont  été  hier  extrêmement  fr£- 
qjenlés;  les  ouvriers  qui  s'y  sont  rendus  ont  été  observés  avec  soin, 
et  on  ne  leur  enlentj  plus  tenir  aucune   e^pôce  de  propos.  On  voit 
régner  parmi  eux  une  certaine  aisance  et  i[s  se  livrent  tranquillement 
aux  plaii^irs.  Les  travaux  vont  généralement  bien.  —  On  continue  à 
parler  partout  des  changements  dans  le  gouvernement,  el  dont  il  a 
-été  déjfi  question.  Beaucoup  de  peri^onnes  qui  paraissent  y  crulte 
disent  dfln^  les  cafés  qu'ils  ne  sont  point  aussi  prochains  qu'on  le  dit, 
que  les  esprits  ne  sont  point  encore  assez  inùrs»  et  que,  si  l'on  se  pres- 
sait trop,  le  projet  échouerait.  On  débile   que  M.  de  Calonne  es^t 
-chargé  d'un  Iravail  secret  relatif  à  ces  changements.  —  On  remarque 
qu€,  parmi  les  Anglais  qui  sont  h  Paris,  il  y  en  a  Tort  peu  de  distin- 
gués; qu'il  y  â  au  contraire  beaucoup  d&  jeunes  gens  fort  libertins  et 
dont  la   réputation   n'était   pas  excellente  à   Londres.  On    cile  la 
djchesse  de  Cumberland  comme  n'étant    point  fort  riche^   faipiant 
beaucoup  de  dépenses  et  par  conséquent  beaucoup  de  dettes.  —  Les 
officiers  ri^formés  se  plaignent  beaucoup  de  la  ntoilicité  de  leur  trai- 
teciient  el  le  mettent  en  comparaison  avec  celui  des  membres  du  Tri- 
bunal et  du  Corps  légiislaliE'.  —  Les  négociauls  attendent  avec  la  plu^ 
*ive  impatience  le  Iraité  de  commerce  dont  Fannonce  a  Bu?;pendii 
fK)ur  le  moment  toute  espèce  de  «péculation.  Ils  s^occupcnt  aussi  de 
TisBLie  des  réclamations  pour  la  liberté  du  commerce  des  Indes.  Les 
AoversotB  qui  sont  à.  Paris  manifestenL  beaucoup  île  chagrin,  que  l'in- 
Iroduclion  des  tabacs  en  reiiilEes  ne  soit  pas  autorisée  par  leur  port; 
il& disent  que  les  Bataves  ont  intrigué  pour  arriver  {i  ce  but  qui  favo- 
rise beaucoup  Amsterdam. —  liier,  l'abbé  Malarel,  grand  vicaire  du 
iivci^se  de  Paris,  *esl  rendu  à  Nanterre  pour  installer  le  curé  ;  le 
'mwre  y  a  mis  npposiliou;  de  grands  débals  ont  eu  lieu  entre  lui,  le 
■«iréet  le  grand-vicaire;  de  part  et  d'autre  on  ne  s'est  pas  tenu  dans 
*es  borner  de  la  modération.  Ce  curé  esl  le  prêtre  qui  dessert  celte 
piiri>i.*5e  depuis  du  temps  ;  le  maire  et  les  autorités  de  Nanlerre  ont 
ttlendti  pour  s'en  plaindre  qu'il  ait  été  nommé  curé.  La  police  prend 
*oii1c8les  informations  nécessaires  sur  ce  fait.  — L'ambassadeur  de 
Tdu  ni,  « 
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Naples  a  donné  hier,  dans  son  hôtel,  rue  du  Faubourg  Saint-Honoré, 
une  fête  aux  autres  ambassadeurs;  le  plus  grand  ordre  a  été  main- 
tenu au  dehors 

(Arch.  nal.,  F',  3830.) 


Journaux. 

Journal  des  Débats  du  i  I  messidor  :  «  Paris,  iO  messidor.  ...  Le  minisire 
de  l'intériour  a  visité  dernièrement  la  superbe  manufacture  des  glaces,  rue  de 
Rcullly,  faubourg  Saint-Antoine.  II  y  a  trouvé  les  magasins  abondamment 
pourvus  de  glaces  de  tous  les  volumes,  depuis  les  plus  petites  dimensions 
jusqu'à  celles  de  213  pouces  sur  68;  il  a  vu  avec  plaisir  la  perfection  donnée 
au  poli,  qui  remporte  sur  celui  de  toutes  les  manufactures  étrangères.  La  valeur 
des  otijcts  actuellement  déposés  dans  les  magasins  de  cet  établissement  re- 
présente un  fonds  d'environ  8  millions.  Le  ministre  a  fait  distribuer  des 
graliftcalions  aux  ouvriers.  »  —  «  Le  citoyen  Vien,  le  patriarche  des  peintres 
français,  jouit,  depuis  quelques  jours,  du  plaisir  de  voir  l'on  de  ses  chefs- 
d'œuvre  replacé  dans  l'église  pour  laquelle  il  l'avait  composé.  Son  beau 
talileau  de  Saint-Detiis  prêchant  la  foi  en  France  a  été  rendu  à  l'église 
Saint-Hoch,  ainsi  que  celui  de  Doyen.  Ces  deux  grands  ouvrages,  remis  à 
h'iir  place,  reçoivent  de  nouveau  les  éloges  que  mérite  le  talent  de  leurs 
auleur» )» 
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il  MESSIDOa  AN  X  (30  JUIN  1802). 
Rapport  de  la  préfecture  de  pouce  du  jâ  messidor. 

Les  fabriques  de  chapellerie  ont  repris,  depuis  peu,  la  plus  grande 
iictivilé;  il  n'est  point  d'ouvrier  de  cet  état  qui  soit  sans  occupation  ; 
deK  demandes  considérables  sont  arrivées  et  de  Tétranger  et  des 
départements;  les  fabricants  disent  eux-mêmes  qu'ils  auront  peine 
h  y  Huriire.  Les  ouvriers  chapeliers  sont  tranquilles  et  sont  tout 
(rriticrs  à  leurs  travaux.  —  Le  nommé  Brugous,  ancien  député  du 
Loi  an  (Conseil  des  Cinq-Ct-nts,  arrivé  depuis  peu  de  son  département, 
fil!  cf'Nst;  lie  dire  dans  les  sociétés  qu'il  fréquente  que  le  goaverne- 
iiMMiL  tiVst  point  aimé  dans  les  pays  méridionaux,  que  le  peuple  y  est 
diuiH  la  pluK  profonde  misère.  —  Quelques  individus  du  genre  de 
c<!iix  qui  rédigeaient  autrefois  la  (ra^ef^e  Ecclésiastique,  mais  qui  ne 
Hnnt  fjfiH  eonirnc  eux  anti-papes,  disent  qu'on  n'est  pas  satisfait  des 
nrnin^rmunts,   qui   viennent  d'avoir    lieu,   que  les  prêtres  et  les 
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é\'i*'qiiea  (le  tous  les  [mrti^  sont  égalemenl  méccmlf  nls,  <]ur  Tesp-'-ce  <ie 
fihprl.^  des  cultes  duril  on  j'niissait  avnrjl  le  Gomrordal  lenr  paraiH-^it 
jiréfefablf,  que  le    pape    a  élé    Irotnpi"'  eL  qu'il  réclame   fortement 
contre  les  hm  de  l'Église,  el  que,  si  ces  dernières  sont  entravées  dans 
leur  marï^,  oa  doit  ?'atlendre   aux  plus  funestes  divisions.  —  Ij.cs 
soMais  de  la  33*  denti-Uripide  &e  plaident  de  leur  cheT  de  brigade 
Hu^net.   Il   pousse,  draent-îls.  les  vexuLions  à  un  tel  point  que 
les   officïerB  euï-mémç«   en  ?ont  Indigiit^s.    Les  soldats  des  outres 
caijts  dtaent  qu'ils  aimeraifltil  mieux  déserter  qne  de  servir  dans  cplte 
(Ifnn-briîiade.  —  Les  nnvilisli^s  «■«  lierceni  de   nouYL-lles  e^pt^ranues; 
ils  disent  qu«  le  comte  de  Lille  se  trouvera  h  l'entrevue  que  l'on  dit 
(jui  aura  lien  entre  l'emperi-tir  d'î  Russie,  celui   fie  rAIlcnna^e  et  le 
[jn-tuier  Coiisuï;  que  tù  Its  aETairos  s'arrangeront  ef  que  le  dtic  d"An- 
gmdéine  viendra  preniire  les  rênes  derKlat.et  ilsont  t'ûirde  le  croire. 
—  La  plus  grao^ifi  Iranqiiillrté  r>^iz;ne  dans  Paris.  Les  réunions  pu- 
bliques n'ont  rien  offert  de  nijuvea»  aux  oiiservoteurs. ..... 

;Arcli.  nal.,  F  \  UM.} 

JoUBXJtUX. 

h/urnnl  tien  ÏJ/bntt  du  12  messidor:  t  Paris,  tt  viejisîdor.  ...1-e  gûuver- 
nfnn"nt  a  arrnrdô  aux  frère*  Pirane&i  lo  vqsIc  ornphcetru^nt  du  tiiIlL'gf^  de 
Navarre.  |)Our  y  établir  une  acradiNiiif  des»  tjeau\-ttrl5.  Cwt  litâiblisscmenl  est 
divi»^  PU  sept  classes.  Dans  b  prcmi'Te  on  pxt'^fiile  laiilvs  sfirtes  de  ^teintures, 
Miil  il  riiuîle.  'iO\[  à  la  goiiai'hiî,  i'oimi*  dfs  iJi-iiiturti-ï^  à  rrcs([iiL's.  vl  aulres;  la 
ilfuxii'iTie  est  drstint'c  à  la  sr(d[>lure  dp  tons  gi'nrrs,  soit  en  marlire,  nn  mo- 
drJc  «)<■  lern-  ciiiit*;  la  Iroi-^iittit  ioccupcra  exclusivemeril  de  rarïliile»!mre, 
tant  AiiriiToiie  que  moderne,  de:>  rnoniiEriCTils  el  de  l(?urs  di'xcralions;  la  i^ua- 
Irit'me  rLA&iîC  cm  deslin^i?  aux  pcintun^'s  d'histoire  iiaturellt^"  ai  de  payi^iigc!»; 
les  [tlus  lirwux  sites  de  la  IcrK",  [irîs  sous  toutes  les  zniii-s,  seront,  ri'jiréscnli^s 
ivcc  toos  leurs  acccsiaires;  ta  rimjuicmc  dasac  sera  touE  entière  pour  la  pra- 
vurr;  In  *i\îémc  pour  ïos  d«?in-5  de  rfofûraticins  intôrterjres  et  ext^rifurcK;  ei 
Il  w^ttèin?  p<.mr  la  gravure  <lfs  |iifrre&,  camées  et  cornalines  Trois  ccnl3 
r(f^t?s*^onli'^|iar(bdaiL-t  ceâdîQ'L'ri'uCL'scL-issL's;  il  y  aura  tous  Icin  nus  une  PX|io- 
■ilWn  gi?néraie  pour  k'  public  et  une  disUituiUon  dr  trfiis  prix  dans  chaque 
das!))'.  Il  sera  altaclii!  il  cet  établissement  une  l>iblicit!u-tiue  où  sseront  rassetn- 
lilé»  lf«  coltcrlions  di's  j^ravui-es  U-s  [tln^  cOK* lires  cl  toits  les  livrt^s  qui  Iraittmï 
Jps  bfaiix-arts.  H  «ne  imprimerie  destinée  h  n-tvindrc  Ic^  cuivra^t-a  i^ui  sorii- 
runl  de  l'aradèmia.  Le  }îoiiVL'r:u!iuifnl  s'i*sl  thargO  du  tous  les  frais  »  —  «  La 
l»fpraii"'rt*  nssc'Hiblt-c  générait!  di!s  JLctioiutiures  df  la  Caissfi  ilet  cmpLinji'»  H 
d'i  ivtisana  a  eu  lieu  le  2Xi  ilii  inuU  dernier.  Après  uu  diaccmrs  prononcé  par 
IcdiTccteur.  rt  dont  l'asBrcnldée  lui  a  tf'inoignii  sa  Juste  satisfaction^  idfe  a 
KnHê  ili\rrH  iirlirlrs  t]m  r-nni^liliienl  dcfinitivcmcnt  celte  caistie,  ri-glcnl  la 
iialnro  d<i-?  fonctions  dn  cfinsL'il  d'adiiiinistratitiu  et  h  condnilp  à  tenir,  l'B  ras 
iliiilrc«^  ou  d'alïsence  du  directeur,  etc.  EUe  a  an^si  arrêté  luie  uouvdtt'  di- 
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vision  des  clastes,  pins  raronbfe  qae  l'ancieDDe  pour  la  classe  des  vieillards, 
et  conséqnemaient  pour  toutes  les  autres^  doDt  l'intérêt  est  que  cette  classe  sioit 
DOmbrease.  et  qae  les  Tersements  v  soient  maltîpliés.  Elle  s'est  ensuite  occupée 
de  laetiïturcde  [acaisse, dont  répoqac  a  été  fixêeau  30  vendémiaire  prochain: 
enGn  elle  a  proeèdê  k  la  nomination  des  membres  du  conseil  d'adminîslralion. 
Les  quatre  actionnaires  qui  ont  été  éins  poor  composer  ce  conseil  sont  les 
citoyens  Lanjuinais.  sénateur:  Lemoioe  de  tUttigny,  ancien  trésorier  de  l'extra- 
ordinaire des  {[uerres;  Gréhout.  propriétaire,  et  Troisœufs,  ex*  législateur. 
Cette  nomination  nous  dispense  de  rien  ajouter  an  bien  que  nous  avons  déjà 
dit  de  l'opération,  et  nous  croyons  plus  que  jamais  qu'elle  justiHcra  la  bonne 
opinion  qu'où  parait  en  avoir  j:énératement  conçu.  Nous  rappelons  seulement 
qu'elle  a  pour  base  les  rentes  perpétuelle*  sur  rfJtal;  que  le  nombre  des 
actions  est  limité:  qu'elles  simt  d'an  pnx  qui  les  met  k  la  portée  de  toutes  les 
fortunes,  ol  que  chacune  d'elles  est  susceptible  de  produire,  par  des  accroisse- 
ments continuels,  une  rente  de  4,000  Traues,  qui  devient  alors  perpétuelle  pour 
l'actionnaire.  Au  surplus  nous  renvoyons,  au  prospectus,  où  tout  le  plan  est 
bien  développé,  et  qui  se  distribue  gratuitement  à  l'administration,  rue  Sainte- 
Criiix-tte-la-Brelonnerie.  a*  53.  avec  le  procès-verbal  de  la  séance  tenue  le 
W >» 
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li  MESSIDOR  AN  X  (!*'  JUILLET  1804). 

HaI>PORT  de  la    rRBFECTt'RE  DE  POUCE  DU   12  MESSIDOR. 

I.o  citmnu'i\*e  de  la  quiiioaillerie  est  dans  l'aclivité  la  plus  patis- 
aisanlp;  il  oocupe  un  noinlire  considérable  d'ouvriers;  les  demandes 
u  initlliplionl  tous  les  joui^r^,  et  il  se  fait  pour  les  colonies  les  plus 
url»  t'uviùs  de  ce  genre,  l-a  grosse  orfèvrerie  et  la  bijouterie  vont 
ualtMnenl  lùenioii  fabrique  beaucoup  pour  l'étranger.  Les  manu- 
urturei*  de  papier  peint  sont  aussi  très  occupées,  et  tous  les  ouvriers 
ui  «rrivfnl  ici  Ironveul  de  suite  de  l'ouvrage.  —  On  fait  circuler 
ariN  It'M  Hociélt^s  que  nombre  de  prêtres  rentrés  n'ont  pas  voulu  voter 
ir  tu  question  proposée  au  peuple  français,  que  plusieurs  ont  confié 
Univs  amis  qu'ils  elaioat  trop  attachés  à  la  famille  des  Bourbons 
iiiir  (-MiiKJirrtM-  ainsi  leur  spoliation  par  un  acte  authentique,  qu'il 
^Multd  lie  l(\  une  snrie  de  schisme  entre  les  prêtres  qui  ont  volé  et 
!ux  qui  ni!  l'ont pa-*  fait.  —  On  s'occupait  hier,  au  café  delà  Régence, 
!  lu  Légion  d'honneur,  et  les  habitués  de  ce  café  se  permettaient, 
>mii)e  de  coutume,  iDules  sortes  de  réflexions.  Deux  officiers  de  la 
irdo  (liîH  ComsuIp,  qui  se  trouvaient  présents  et  sans  uniforme,  ont 
levé  lofi  propos  et  Uni  par  imposer  silence  à  ces  messieurs,  qui  n'ont 
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poiiil  ofiiî  ri^plî<7iier,  —  Los  finliriqiies  des  carés  pr«^tendenl  que  la 
guerre  e<!t  in>évilnble,  que  le  chapitre  des  indt^niTiilés  sera  difficile  à 
régler,  et  que  la  trésor  public  est  Irnp  obéré  pour  poiivoir  y  ra,ire  face, 
parce  qu'il  y  a  Irop  de  malversations  tlans  les  marirhés  qui  ifttéres- 
&ent  le  gouvernement.  —  On  répand  qu'il  duil  y  avoir  incessamment 
une  efpèce  d'association  des  ])Iih  riches  propriélBires  Tonciers,  qu'ils 
spronl  chargés  de  rég)er  les  opérations  de  finances  et  de  commerce, 
On  dit  encore  que  le  Conseil  d'État  est  divisé  'l'opintun,  que  le  citoyen 
Hd'dfrer  est  destiné  à  la  earrii>re  diplomatique,  et  qu'il  va  recevoir 
incessamment  une  miss^ion  de  la  plus  g'randg  imporlAEicc  en  ce  ^eare. 
—  Le  préfet  de  police  e?t  inrnrnié  que  les  m.iilveillanls  font  courir 
dans  les  dépaiiemeiUs  le  bruit  de  l'âtablii^seini'iLt  d'un  nouveau 
papier-monnaïe.  Ce  bruit  est  surtout  répandu  dans  le  d^pArlement  de 
l'Yonne.  —  Le  préfet  de  police  a  Toit  saisir  aujoirrd'iiui  cinq  cents 
içuemplaîres  d'un  ouvrage  en  -4  vahime^î  in-12.  exlrêmeiuenl  tihscéne, 
avdint  pour  lîlre  :  Lettres  du  /oml/eau^ytar  Itétif  de  la  Hretijnne,  déjà 
si  connu  pur  fcb  nombreuses  et  souvenL  indécentes  produclions.  On  a 
Iroiivé  dim&  son  imprimerie  un  autre  ouvraige  contre  les  mœurs,  et 

qu'il  était  en  train  d'imprimer  :  il  a  été  également  saisi 

lArch.  nat.,  F^âSSfi.) 

Joi;nrfAUX. 

Journal  Uefs  Débafs  du  i  3  messidor  ;  «  Pm'U,  12  menitidot'-  »  - .  La  Fraru^e 
t  acquis  par  la  derniL-re  guerre  une  L'icndue  de  ),49a  lieues  cnrrL^cs,  ei  une 
|9n|tulation  de  4,381/266  individus;  savoir:  la  iSavoie,  477,700  hahiianlH  ;  ]e 
roniié  de  Nice.  93.360;  Avignon.  |i-  c[milfil\Viiais&in  cl  liH  Flandic  hoUandaisp, 
2M.500;  Bdaëstricbl  et  Venloo,  Sl>,l>00;  la  lUdjiiqiie,  1.800,01H>;  I.1  rive  gauclie 
rlu  Rbin,  l.tibS^bOO;  (ien&vc  et  son  terrlioirc»  40,000;  Mullmusen,  7,â00.  n 
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13  MESSIDOR  AN  X  (2  JUILLET  1802). 

Journaux  *. 

Gazetip  de  France  du  14  messidor  :  «  Pana.  Dis-huit  pliarmacicns  de 
Paris  Tiennent  d'élre  mandés  à  la  [irtifecture  de  police,  sur  l'avis  donné  par  le 
tvfrt  du  Cotlô^e  de  pli-irtnacie  fpi'ils  esercent  leur  prore&sion  sans  avoir  é(é 
éalatdcuicnt  reçus  et  ilin-larés  t-^tpaldes  par  le  Cullèiie. . .  n  —  Journal  des 


i.  Le  rapport  de  la  pr^recture  de  polke  du  14  roesaidnr  manque. 
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bàtimmls  nctïsdn  i3  messidor:  <f  Sociéti^  libre  des  srt/:M£es,  Letlrcs  et 
de  Paris.  Celle  stociL-iii  a,  leuu  sa  21'  séance  publique  dans  le  locjil  de 
rùraLiïire,  sous  la  nri^siiicnce  du  ciloyen  Moliiios,  arcliilc^'lc.  L'as^eniblèc  otait 
nomliro'uso,  mais  Iob  diRiTcnlpR  leelims  ijiii  onl  pu  lieu  n*OHl  |in*â<'iilH-  (ju'un 
àssM  médiucrL' iTiliTi^l.  Lf-s  Ri-f\r.rlotii  mtc  ïjt  FOfitfiii>f  par  Sotiry,  liniit.ilîon 
en  vers  de  qnfltiues-uncs  d<-s  odes  galaiiics  d'Ho^ni^e,  fl  J/n  Fatif,  i'|iitiT  «i 
vers  ailre<isêc  iiuxdam^&  piirDussaiissgy.oiit  rec;ii  detBihtesspfi^lJiudU'&onM'iLls. 
Ea  géaéral  celle  séauce  a  t^u?  stérile.  Si  oxi  en  excc|ile  uîh.*  noiice  sjr  Itor^- 
hem,  pffiTilj-o  do  l'érole-  litjllaiidaisi?  [lar  Tnillas-aon,  on  n'u  rien  rcinarfjin"'  riir  ka 
arls.  La  si'anre  a  étc  tcmiiui-t^  parït*  PoUchwrltr.  conlo  en  prose  de  Ilelxïii 
La  faililcssf  (leTorgaiLe  du  ledeur  ne  nous  a  iiasptTiiiisd'fti  saisir  irs  bewnlé»? 
Un  ouvragï  du  jilas  grandîntér^l  quand  la  Ipi-tmi?  i^nesl  mal  cnlendiip.  Tatbgue 
l'aodtteur  et  finit  par  insfiiriT  l'fniiui.  i^'rsL  h  ijiioi  li;  biirvuu  de  eetle  swîclé 
devrait  ronuidi^ur.  »=  —  Jinifsal  tifd  bàlimenis  rii'ilx  di]  13  messidor  :  «  .-t/i<^rçu 
(ie  ('(.'/a/  avfuid  îles  Jmifhix  publia  i/ui  cmfivllisxeiit  in  vitli:  rf<*  Paria. 
On  [ic  peut  ïC  refuser  dn  foiivriiir  qnc  de|Miis  «nvin>n  dix  ans,  e Vsl-â-^dire 
depuis  que  le  g'iîiiic  ust  devenu  libre  eti  Francp,  nos  jardins  publics  ont  consî- 
d^ralilemcnl!  gapnè  du  t'ftlv  dr  la  magnificiMi'.'c  cl  de  Tagrcoi^nl,  !a'S  fictitcs 
foniu'ij  {jul  disparu,  les  aJlèes  g'i^nn'nlf's  ont  vlé  iibattucïS  l^uil  pour  donner  de 
l'ïiir  qiu-  (toiir  alluu^cr  4-'l  En(^nUi,'cr  dc&  piiiuti?  de  xne  ii^rtablcs;  di?  sujierties. 
usures  antiques  ont  élë  placs'cs  avi*<:  art  dana  îes  dilTOrciiles  [lartic^  qui  en 
iU«i<!rit  sua(:e[ttib]ps,  de  nouvelles  alU'-es  facli^^(■:s  d'orangers  à  perle  d«  vue  se 
sont  rorm^çs  à  vnlonlé  daits  les  saisons  «[ui  leur  »Onl  i'onT<*Tia1ilo«,  C"«;l  ce 
que  les  gens  de  ^oùl  e(  \ci^  aiiinleuri^  de  J.iii'dins  peuvent  m'onuaitrc  dans  le 
superbe  jardin  des  Tuilerie?,  où  îa  pjtrtie  di-rouveric  des  parterr^'S  a  été  aussi 
beaucoup  embellie.  On  iidiuire  leurs  Tohilos,  qui  siml  si  bien  encadrées  de 
riclioa  liordurea  garnies  de  su|iiThei?  arbustes  el  fleurs  bien  nuaneéos.  Le 
jardin  de  Luxeniboiirf;  prend  aus:^i  une  birme  el  un  icaracîérc  majestueux  et 
itnpoRanl.  Ce  n'étaïL  pas  peu  de  clioive  que  di-  dmnger  sa  Taosse  et  anrienne 
diroetioii,  pour  Ip  ramener  h  sa  M.*nlab!e,  qui  rfoil  Olre  naliirellrment  en  face  du 
palaii*;  il  ne  rallatl  rien  moins  ([ue  la  Hévolnllon  [wur  obtenir  cet  avanlage  ; 
car^sans  elle,  les  Cliartr^'ux  ne  sefaient  |>as  vr'nii*i  d'euï-nii^nips  ttffnr  leur  ter- 
rain pour  la  prulongalitM]  de  ce  bcan  jardin  jusqu'aux  Iioulevurds  neufs.  It 
fnul  avouer  qu'il  a  chang?  en  bien,  qu'on  ne  le  reronnaît  plus,  et  que  d'ici  è 
quelques  anciée*,  loriiipi'i!  ^era  fini,  il  pourra,  sinon  rivaliser,  du  moins  i?lrc 
placé  au  second  rang  dt's  be.T.ux  jardina  de  Pana.  Celui  du  ei-devant  l'abis- 
Hoyal  et  présenti^meiiiL  dépL-ndaiit  du  paUts  du  TriLurial  n'est  |ias  sans  ajjrè- 
monl;  on  en  a  lire  (aut  le  parti  possible;  Les  planlaLinns  en  si>nC  su|kTbes; 
mats, étant  dominé  partes  bâtiments  élevés  qui  l'onlonrent,  H  ne  pourra  jamais 
<*tre  eonsidf^ri'  eoramç  un  beau  jarJiM;  il  ressemble  plat6là  an  préau;  mais  il 
û  l'avanlitgf;  d'<>tre  enlourô  de  belles  galeries,  de  portiques  et  de  riciies  bou- 
liques,  ipii  Tormenlune  J'oire  perpcMuelIç  dans  b-  ([iiurtiL'r  le  pluîi  prêeieu\  cl 
lo  [iliis  ])eu|>lé  de  Paris.,  où  l'on  se  trouve  fort  heureux,,  dans  un  rassemblement 
aufiiti  conaidérablc,  d'avoir  nu  mains  un  espace  lel  que  celui.là  j)Our  apercevoir 
le  jour  cil  respirer.  Le  jardin  dt-s  Plantes,  quoi(|ue  situé  à  «.me  des  extrémités 
dt  lu  ville,  devient  d'un  tri^s  t^rand  intênM;  il  acquiert  cbaqiie  jour  d»;  nou- 
veaux ngrèments,  et  il  réunit  lienueoiip  d''avanla|;;es,  lanl  }«ar  sa  situation  lieu- 
rente  tpie  [-liir  la  ifH-nagiTie  des  animaux  rares  el  euricux  qn'il  renferme,  le 
cubinol  d'histoire  naturelle  le  plus  beau  el  le  plus  coiuplel  que  l'on  connaisse. 
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el  oofiQ  lYtude  dti  la  botanique  et  de  la  belle  nature  dans  tous  Icsgonrcs, 
k'Ca  ifux  devrai!  lui  as^iiri^r  la  supi^riurilè  aitr  les  antres  jardins,  (riisijim  le  |i)]i- 
lûsoiihe  lU-  la  nature,  l'iirltsli-,  le  curîi'iw,  cl  l'hûmnic  uljle  il   \<\  t^onsoiv;itJnii 
de  îou  semblable^  y  viennent  |>utscr  des  connaissances  suli'pfaiaanle*,  ulilea  et 
a^TÛablcs  en  mOfue  Lein|i^.  Ce  janlin   roiilÏTine  des  silps  mivnhiriix  tr^i  fiilio- 
restjues  cl  )kr<f*ientc  des  points  de  vue  forl  heitrcnx,  surtout  iJu  eùtt-  tl»;   l.t 
rivi^rr.  Il  a  aus>ïi  des  pnriies  tri'ï^  aji^ruslcs  l'I  ssliLairL''»,  on  riinmiLie  recueilU 
(leut  lire,  diias  le  Chirac  vi  le  silcact'  des  bois,  le  pû^nietJ!?*  Jardins  uu  le* 
,0(lc!S  d'Horace.  Cp»  liauta  plus  et  ces  cèdres  majestueux  eu  imjtosenL  à  V&me 
Teriuouse  et  'iemblent  ilrniiirT  une  iAvk  siiinie  di>s  rèdres  du  Liban.  Enfin  ce 
dritcieut  jardin  ii  un  loui  aulre  l'arai'LiTe  qm*  ecux  dont  noirs  ayons  park'  d- 
r<le4*us;  il  e^^t,  par  exemple,  diami-lralemenl  ojiprtsé'  a  relui  du  TribitnaL  où  la 
^Ke^nce  el  la  «lissiiniition  rijjgnent  coinijlL'tuajent;  laus^st  îl  sembir  i|nilf;  soieoE 
^Irt^iquenlés  rhaciin  par  les  persouaes  qui  leur  conviennent.  On  ii'occupu  danâ 
ce  moment  k  n^ratidir  el  einbellir  encore  le  jardin  dos  PUnles  en  le  raiiprn* 
fliiinl  diïvaiitayi'  de  la   iialure,  el  en  y  forniant  des  abris  agreslfs   |ioijr  biger 
let  repcvoir    k'^   animaux  eurioiix  i|ui  *;e  Irrnivaienî  trop  reufermi^s  dans  des 
'îoges  clroile»  et  -^atis  air;  ce  qui  faisait  |ilutOt  peine  que  plaisir  à  voir,  et  ee 
qui  contribuait  à  faire  p^rir  auccesAivement  ces  animaux  que  l'on  a  ravia  k 
leur  ^remi^re  liberté.  —  Au  Jiioin^ils  pourront  respirer  et  s'ébattre  k  tour  aise 
dans  iie«  espères  de  parcs  pa.rEi[:uliers  dr|>L'iHliinL  de  leurs  loyemenb;  ri  dont 
.les  flôuires  sont  formées  d'une  manii're  vance  et  ennvenabte  au  sujet,  i^tant 
ïfn  branches  de  cliàtaignU'r  entrclacccs  lanlOl  en  ogive,  tanlût  en   entrelacs 
dilTêrenU.  La  variélti  du  terrain  a  ausi^i   permis  de  consUriiirc  au-dcssiiii  d'un 
chccma  creux  un  pont  tel  ijue  h  nature  nous  en  a  prûseatii  la  pretnii^^re  idée, 
c'esl-à-dire  composé  d'arbres  im  peu  cintre?  el  recouverts  par  d'autres  petits 
arbres  ou  fortes  branches  pfacées  dans  un  sens  inverse;  ce  qui  ue  puurra  quo 
produire  un  bon  eUelet  ajauier  à  l'aj^rtimeul  de  cette  partie  de  jardin,  qui  sera 
irèï  inlèresaanle.  Et  aiors  l'on  pourra  comparer  ce  qn'iïtaît  ce  jardin,  il  y  a 
via^  3ii:^rà  ce  iju'i!  est  cl  ce  qu'iC  pourra  ilcvenir,  el  l'on  «'apercevra  r[u'il  aura 
gai^nê  considérâlilement  ^us  lou^  les  rapports,  ~-  Thikarv.  » 
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Rapport  de  la  FttÉrËcTUÊtË:  de  police  du  13  hessidou. 


La  pluF:  parfaite  tranquillïlé  a  tégaé  hier  dans  les  rétiniuns  dW- 
vriers,  qui  ont  élé  lotit  ausfii  nonnbreuseB  que  Je  coulurae.  Us  se  fëli- 
citsient  de  ce  que  les  travaux  atlaienl  bien  et  qu'ils  ne  paraissaient 
pas  près  de  cesser  de  ^^iliH,  —  Les  plaintes  et  les  munniires  des 
contribuables!  ?e  font  entendre  de  IouIeb  [larU;  et  pour  la  qualité  des 
impositionâ  et  pour  le  mode  de  perccptian  surtout,  les  employés  dans 
cette  pm-LÎÉ  de  J'adminislralion  publique  disent  eux-mêmes  q;ue  ces 
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iniirmiires  sont   inévitables,   allenilu  les   surcharges  que   l'on    fait 
éprouver  à  la  classe  moyenne  des  citoyens,  aux  renlierp,  aux  petit»- 
marcliands  et  aux  ouvriers;  qu'il  y  aura,  cette  année,  un  déficit  con- 
sidérable sur  les  conlribulions  et  les  patentes,  que  les  ricbes  ont  été- 
plus  ménagés  que  les  autres,  et  qu'en  eFTet  on  voit  très  peu  de  récla- 
mations de  leur  part;  ils  ajoutent  que  le  nombre  des  demandes  en 
dégrèvement  est  tel  que  de  1res  longtemps  on  ne  saurait  répondre  &-. 
toutes.  —  La  fête  de  Sainl-Sulpice  avait  alliré  hier  un  concours  consi- 
dérable de  monde  dans  cette  église,  qui  était  absolument  pleine.  Lft- 
plus  grande  décence  a  été  observée  et  Tordre  maintenu  au  dedans  et 
au  dehors.  —  Les  anciens  évoques  rentrés,  et  qui  n'ont  point  été- 
appelés  à  de  nouvelles  places,  se  plaignent  rie  ce  qu'on  les  a  trompés. 
Leurs  partisans  disent  qu'on  a  abusé  de  la  faiblesse  du  légat,  auquel 
on  avait  promis  de  pensîonuer  ces  évoques,  si  l'on  ne  pouvait  leur 
donner  des  places,  et  que  l'on  n'en  a  rien  fait;  que  ceux  qui  ont  été 
réélus  ne  sont  pas  plus  contents  que  les  autres,  parce  qu'ils  éprou- 
vent des  entraves  continuelles  et  qu'on  exige  d'eux  une  infinité  de- 
choses  contraires  aux  lois  ecclésiastiques  et  aux  principes  de  la  reli- 
gion  

(Arch.  nat.,  F\  3830.) 

Journaux. 

Journal  des  Débats  du  15  messidor  :  «  Paris,  14  messidor.  ...  Le  séna- 
teur Grégoire  est  arrivé  à  Londres.  Son  intention  est,  dil-on,  de  se  rendre  en- 
Ecosse,  d'observer  le  pays  comme  savant,  cld'yvoirdes  hommes  avec  lesquels- 
il  est  lié  depuis  longtcm|)s  d'opinion.  Le  citoyen  Volney  est  aussi  en  Angle- 
terre, où  il  compte  passer  quelque  temps  el,  de  là,  se  rendre  aux  eaux  de  Spa.  » 
—  <c  Nous  avons  annoncé  que  le  Bureau  des  longitudes  avait  adjugé  un  prix  de 
6,000  francs  à  H.  Burg,  astronome  de  Vienne  en  Autriche,  pour  tes  tables  des 
mouvements  de  la  lune.  Le  premier  Consul  a  doublé  le  prix  el  le  ministre  de 
l'intcricur  a  chargé  le  Bureau  des  longitudes  d'écrire  à  l'auteur  que,s'il  vou- 
lait venir  en  France,  il  aurait  un  traitement  avantageux ■> 
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*5  MESSIDOR  AN  X  (4  JUILLET  1802). 
Rapport  de  la  préfecture  de  pouce  du  16  messidor. 

Hier  une  foule  assez  considérable  de  curieux  s'était  rendue  dans  le? 
environs  du  palais  du  gouvernement,  croyant  qu'il  y  aurait  une  revue. 
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On  D'n  parlé  âan^  les  gruupes  que  des  cliangemënU  dont  it  a  élé  ques- 
tion :  on  n'a  Lena  aucune  prapos  canlre  te  gouv^rnomenl  et,  vers  une 
heure  et  demie,  ces  ^''^''pss  se  !?onl  dissipés,  —  Les  églises  <«nl  élé 
hier  Irt's  rréqiienlêe$  et  presque  tous  ]es  curés  ont  mnnlê  en  cbaîre; 
celui  de  Sainl-Klienne-du-Mont  a  Torkmenl  insisté  Pur  la  nécessUê 
pour  les  ililèiiis  d'assisler  aux  offices  dans  leurif  paroisses,  h  peine 
ri'excoinmunit.-QUiin  ;  \e%  ugsislanls  ont  cru  remarquer  qu'il  voiiluit 
parler  de  ceux  de  S4?i4  paroli^siena  qui  ont  quille  ct:(le  éj^^lise  p<iiir 
suivre  l'ancien  curé  à  SainL-SéveriTi,  et  cela  a  fait  tenir  beaucoup  de 
propos  en  sortant.  On  dit  que  les  ablations  et  le?*  présynb  'levietinent 
as$L'/  considérables;  on  cite  pnrticnlitTeunMil  les  églises  de  Stticit^ 
Rnch  et  de  Saiid-Sulpice  comme  recFVunt  bertucûup  de  duns  de  toute 
espèce.  Kii  générât»  nn  pense  dans  le  public  que  le  sort  de  In  plupart 
«fiçs  eiirétt  do  pnrj's  sera  niif^si  brill.-mt  que  celui  qu'iU  avaient  dnna 
i'flncien  régime.  —  Les  ntllciers  réformés  s'occupent  beaucoup  du  la 
Légion  d'honneur;  ils  disent  qu'ils  atti^ndenl  avuc  impatience  la  no- 
mination dea  ^iBnds-ofllcicrei  pour  savoir  si  l'on  proposera  ces  place» 
mvx  ^énéracix  hb^rau,  Augercau  ut  Ma^séna.  —  Lea  observations  sur 
]a  garnison  n'ont  rien  |trésenté  de  nouveau.  —  Les  guinguettes  et 
Jes  autres  lieux  rJe  ithertissemeuls  ont  élé  UH  fréquentée  Lier  et  ne 
se  9onl  vidés  que  l'urt  avant  dans  la  nuit.  Il  y  a  eu  purtout  beaucoup 
d'ordre  et  île  truiiquiliilf!-,  . . . , 
{Arcb.  Dttl.,  F',  3S30.) 

JotnNAux. 


Journal  ih^t  Drhiits  du  ifl  mcs&idor  :  •  Put'is»  t5  ntfsskior,  , . .  On  ,n[i|irrnd 
aiec  plalïir  que  bi  rëutiian  du  cler^^o  el  dos  lldèJcs  s^'nijéri:  de  tou:^  les  cOlOs 
d»M  le  diofèse  du  Vertaillcs  ;  h  Churlrcs,  le  diinandic  8  incsKidar,  elle  se  fit 
«\eK'  l'clal  dan*  le  rûl^lire  lempli'  qui  serviiil  de  CiUlirilcale  à  cet  nnrJL'ii  dia- 
rè-^e  ;  Il  n'était  jms  assez  pi*anct  ce  joiir-l^  pour  conlfiiir  (oiis  Ips  tt-iiioins  do 
cet  lifureiiv  t-vijiiernent.  On  s'y  donna  le  liaisiT  de  \mix,  el.  nfirèB  des  ex}ilica- 
iion»  fraiiclics  et  des  démnrclies  dicLécs  par  la  cli.TiriLé  cl  la  soumission  due  A 
relise  et  &  l'Eial,  tes  ccrlé'»iaâiii]ues  di*^  diverse^  opinions  n'en  curent  pliijs 
qu'une,  et  se  confrindireul  dans  l'iinioH  des  mêmes  [irièrcs  en  pn-smce  d'un 
pt-uidr  immense  et  des  auKirilt-w  cnnstiluoes,  le  prefL't  à  la  li'te,  qui  prirent 
p»rl  a  teUe  intt-res^ante  rêcon^riliiLlion  i|uc'  tout  pri'spiji'  ipiisern  durnide.  A 
Arfc^iiteuil,  les  ni^iiir:*  smlinieats  el  ]es  moines  |irinti|ie.s  ont  produit  le» 
m«^[iu-s  faits.  Ueux  é};tise«  qui  tic  coniini,inii|ijaieTit  \m^  cn^rmble  se  sont  réunies 
à  In  proceiisioiL  de  ia  t'iMc-Dieii;  fci^  minis^liTs  du  cullu  rnttiulique  ont  cék-lrt^  la 
mc5*c,  en  présentée  de  tout  It*  pcij|ile,  daws  l'êjjlise  l'un  de  l'autre  i jfiV]  ;  et  celte 
iiil>-rvïsunle  ville*.  cunipihS't^f  de  ^tx  riiitle  diucs,  jouit  depuis  cetle  époque  de  la 

paix  la  plus  profonde —  Jimnial  de  PariK  du  IC  îiiPssi<tor  :  >>  MoiifS. 

Lt*  cbcveux  &  U  Tttu^  et  les  \oilc«  con^àervcat  des  pnrtïsans,  mais  les  coilTurçs 
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les  plus  nombreuses  sont,  depuis  quelques  jours,  les  fichus  de  dentelles,  ea 
marmottr,  et  les  chapeaux  de  paille  noire.  On  porte  ces  fichus  très  grands,  en 
sorte  que  la  pointe  de  derrière  descend  fort  bas,  et  on  les  noue  sans  précaution, 
tantôt  sur  une  joue,  tantôt  sons  le  menton.  On  met  sur  les  chapeaux  de  paille 
noire,  à  grand  bord  rabattu,  des  rubans  de  toutes  couleurs,  mais  plus  partica- 
lièremenl  des  rubans  lllas,  unis,  rayes  ou  chinés,  des  rubans  roses,  des  rubans 
gros  vert  et  des  rubans  jonquille  unis.  Les  capote»,  peu  nombreuses  actuelle- 
ment, sont  bordées  d'un  tulle  plissé,  les  bonnets  du  malin  en  crêpe  blanc, 
outre  la  garniture  de  tulle  plissé,  ont  une  large  mentonnière  dont  les  bords 
sont  enjolivés  d'un  tulle  également  plisse .  On  voit  assez  souvent  une  fleur  sur 
te  devant  de  ces  bonnets  ;  depuis  quelques  jours  cette  fleur  est  un  pavot  qui 
imite  te  naturel,  pour  la  couleur  et  la  grosseur.  Les  peignes  riches,  dont  le 
cintre  a  été  longtemps  fait  ea  diadème,  a  {sic),  dans  quelques  magasins  des  échao- 
crures  qui  suivent  l'inégalité  des  camécs-coquilies  dont  il  est  orné.  Les  coutu- 
rières fagotent  toujours  des  plis  à  la  façon  anglaise  ;  elles  n'emploient  presque 
que  des  mousselines.  Les  brodeuses  à  qui  les  canezous,  les  fichus-chemises  et 
les  bouts  de  manches  ont  manqué  à  la  fois  trouvent  encore  assez  d'occupation 
dans  les  larges  broderies  des  bas  de  chemises.  Les  jabots  plissés  à  plis  ronds 
sont  toujours  d'usage  pour  les  petits  maîtres.  Ceux  qui  ont  conservé  les  cha- 
jteaux  IL  trois  cornes  les  portent  à  long  poil.  Les  chapeaux  ronds  sont  à  demi- 
j)oil,  de  2  pouces  et  un  quart,  de  bord  et  ont  la  forme  haute  de  5  pouces,  à 
dt.'uii-Iiallon,  c'est-à-dire  plus  large  du  haut  que  du  bas  :  le  bourdaloue  est 
très  ('troit.  » 
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Rapport  de  la  préfecture  de  pouce  do  17  messidor. 

L'approche  de  la  moisson  et  la  diminution  du  prix  des  grains  dé- 
concertent et  dérangent  les  projets  et  les  espérances  des  malveillants. 
~-  Des  citoyens  de  Bruxelles  disaient  hier  que  les  départements  réunis 
fourmillaient  d'Anglais  et  d'autres  spéculateurs  qui  s'occupaient  Torte- 
nrMmt  du  commerce  des  grains  et  de  rinlroduction  des  marchandises 
prohibées.  On  rapporte  que  le  blé  continue  à  éprouver  une  baisse 
trèH  sensible  dans  le  Soissonnaîs,  que  le  pain  de  10  livres^  qui  était  à 
40  suis  k  Soissons,  n'y  vaut  plus  que  36  sous,  et  qu'on  s'attend  qu'il 
vil  diminuer  encore  très  incessamment.  U  a,  au  contraire,  un  peu 
augmenté  au  dernier  marché  de  Brie.  —  11  s'était  établi  à  Paris  de 
f'jrtcH  mancifactures  de  boulons,  pendant  la  guerre;  elles  fournis* 
vittjiiiil  rilalie,  la  Suisse  et  l'Espagne.  Depuis  la  paix,  les  Anglais  ont 
rR|iriH  1'!  dessus  en  vendant  &  vil  prix,  et  les  fabricants  de  Paris  n'ont 
l>r(;iHjM(;  plus  de  commandes.  Ces  fabriques  occupent  plus  de  douze 
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tiiilie  îinIivMus  df's  ilt'ux  sexes.  —  11  existe  à  Paris:  une  dame  Gtllct 
cii:  Courviile,  diicieniiemenl  maitrtîpse  «lu  prince  MonlUarrey,  et  de- 
meurant rue  des  Vieux-Atignslins,  n"  39  ;  elle  se  diL  liée  avec  les  per- 
fiDiin^s  lie  la  |diis  liaiile  cunsidéPaUon  :  i.'lle  oITre  sa  protection  à.  tout 
le  niufxle.  el  pr*tmet  le  sucd-s  île  tontM  les  dt-mânde^  qu'on  lui  pré- 
BT'nle.  Klle  se  fltitle  snrLoLit,  d'avuir  un  accès  faciîe  chei  tous  les  mi- 
nistres, t*l  ri'nhlenir  Fans  peine  liiiit  ce  qu'elle  sallîdle.  Ceilte  femme 
cependaiil  ne  parsît  pas  dans  l'aisance.  On  obsei-ve  tuiites  ses  dé- 
niHrcheis.  —  Lkcs  Anglais  t.|iji  sonl  Jci  pour  afTaires  Je  négoce  disaient 
liiiT  que  nuire  camnnerce  ne  parait  pas  de  sitèt,  qu'ils  f^auratent  tou- 
jours nous  Taii'e  ia  lui.  el  réjian«li.i;  chQi  les  înitre«  puissances  leurs 
production*  industrielles  aux  dépens  des  nôtre*,  tpii  ne  pourraient 
jarnaisfiOiilTrir  la  concurrence,  ni  pour  Ta  perlection  ni  puur  le  prji. . . 
—  Hier,  Il  l'audience  ilu  trihiinal  criminel.  (>n  a  fait  exhiber  tes  pu- 
piers  aux  individus  piéscnts..  Trente-neuf  indiviitus,  parmi  lesquels 
se  sont  trouvés  vin^l  réqiiisilionnaires  qui  n'avaient  poiciL  rejoint 
leurs  drapeaux,  et  plusieurs  liions  ont  été  arrêtés.  —  Les  patrouilles 
de  ]a  ifendarnieric  d'^^lili;  ont  fait  disparaître  deg  Cha[npa-£ly.«ées  les 
}vu\  de  hasard  qui  uttirtiienl  Lenticoup  de  soldats  de  la  garnison  et 
en  ont  totalement  éloigné  les  individus  des  deux  sexes  qui  cher- 
chaient A  y  porter  atteinte  aux  mueurs. 

(Arch.  nat^F*.  38J0.) 

Jouit  H  AUX- 

iiazrlte  de  Frruui;  du  17  messidor  ;  "  l^rsi|u'â  lVp&c[He  dti  la  concluâion 
de  la  paix,  le^  effcls  puMi'.'s  subir^nl  UTie  ili-jin^ciiition  assez  L-orisidériibie,  on 
<tlnt>iia  cet  clîel  singulier  d'un  cvênenienl  heureux  â  lV'iti[jressen]tnl  acoc 
lc<(uc]  oti  rhercbail  a  ri^alîsi'r  des  capiuiix  îiour  les  Taire  eniicr  drins  des  spô- 
«alahons  dp  commerce  En  rapt'Plaiil  l'espltcalioti  qui  fui  donnée,  tlarts  le 
tMnpft.  d,l^  ee  peLil  pb«aoinèTi«,  un  journaliste  anglnis  dernanilc,  d'an  Ion  déri- 
soire. BÎ  c'(*«l  uurai  à  Ea  pt(i.'ilïralii<'Ti  de  ;::.'iiii^llgtuiii>;tJi'  iju'ii  faut  aLlriJjiier 
U  baisse  qu'onL  nouvellenieut  éjirtjijvéc  les  fonds  iiublics  di-  France.  —  Il 
wmble  que  si  quelque  cbnse  rs[  ]iro|ire  a  ju^lifier  l'ofimion  émise  à  ce  sujet, 
dus  le  premier  rasi,  c'e&l  la  iiouveile  coiaeidence  ^ue  l'on  remarque  eulre 
deuï  atiircs  événenienls,  dont  le&  eiiTonstances  paraissent  êlre  enltèrenken* 
srinblable».  ■> 
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17   MESSIDOR  AN  X  (6  JUILLET   1802). 

Rapport  de  la  préfecture  db  police  du  18  messidor. 

Une  raffinerie  de  sucre  vient  de  s'établir  dnns  les  maraU  des 
Oiamps-Élysées,  du  cûlé  du  Cours-la-lleine,  et  donne  beaucoup  d'es- 
pérances. Les  ouvriers  qui  s'y  présentent  y  trouvent  de  Touvrage.  — 
On  rapporte  que  plusieurs  évoques,  quoique  nommés  depuis  long- 
temps, ne  se  disposent  point  encore  h  partir.  On  fait  courir  le  bruit 
que  l'évéque  d'Orléuns  est  disgracié  et  envoyé  à  CliAteau-Gonlier,  que 
l'ubbé  Pancemonl,  évèque  de  Vannes,  après  avoir  donné  congé  de 
son  appartement,  a  demandé  à  son  propriétaire  de  l'occuper  encore^ 
S(!S  afTaires  ne  lui  permettant  point  d'aller  de  sitôt  dans  son  diocèse. 
Les  personnes  qui  se  mêlent  d'aSTaires  ecclésiastiques  disent,  d'après 
tous  ces  bruits,  que  les  choses  ne  sont  point  encore  dans  un  état 
Htiiblo  et  que  l'on  projette  de  nouveaux  changements.  —  Les  mili- 
tairei!  se  plaignent  de  ce  que  les  sujets  présentés  par  le  maire  de 
PariH  pour  les  mariages  qui  doivent  avoir  lieu  au  14  juillet  sont  en 
]>Hrlie  des  déserleurs  ou  des  hommes  qui  se  sont  soustraits  au  service 
par  des  sacrifices  «l'argent.  —  Desofliciers  à.  la  suite,  disent  que  plu- 
siourH  d'tmtro  eux  ont  reou  du  ministre  l'ordre  de  choisir  le  départe- 
ment qui  leur  conviendra  pour  y  lixer  leur  résidence  ;  ils  paraissent 
craindre  que  cette  mesure  ne  soit  généralisée  et  qu'ils  ne  reçoivent 
touH  l'injoiiction  du  quitter  Paris.  —  On  rapporte  que  les  généraux 
qui  ne  sont  point  en  activité  sont  très  mécontents,  qu'ils  doivent  pré- 
Nimtcr  au  premier  Consul  une  pétition  respectueuse,  mais  très  éner- 
Kiquii.  —  11  y  avait  hier  beaucoup  de  monde  à  l'Opéra  ;  la  recette  ne 

h'i^nI  /'levée  cependant  qu'à  3,455  francs —  Ce  matin,  M.  l'arche- 

vf^qun  dn  Paris  a  donné  la  confirmution  dans  l'église  de  Saint-Pierre 
dn  Cliiiillnl;  celte  cérémonie  a  attiré  un  concours  immense;  le  plus 
ftnind  ordre  a  616  observé. 
(Arrli.  mit..  K^  3ti:U>.) 

Journaux. 

Jouniiil  ilf»  Ih'hnts  du  iS  messidor:  «  Paris,  17  messidor  :  Le  ministre 
dti  l'uilriii-iir  fui  alli',  l<'  7  do  ce  mois,  visiter  la  manufacture  de  vernis  sur 
luMitun  d<*K  ritoyi-iitt  lïrliurtni!  et  Duboux,  rue  de  la  Madeleine  de  la  Ville- 
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rÊvAi]ue,  ei  il  a  suivi  dans  le  plus  grand  dot«il,  la  Tabricalion  des  objets  qui 
se  rutifcrlionncul  clans  rel  clnhJiisT^fnieTil.  Il  a  vu  avec  saiii<faclion  qun,  par  le 
moyen    de*i  hnUnfiers,  fliVoiiftotrs.  laminoirs  cl  auLros.  outils  et  niL-i:.! niques 
qiK*  imss-'dc  friic  nmnul'aclarL',  uni  ot'cupt  CL-nl  quaranlf  arlislest'l  ouvriers  <li? 
TÎii^l-i-iuq  ('■lals.dilTi'R^Jiis.  clli-  fieul  nn'st^iilL'mi'nl  donner   Ions  les  objets  cou- 
rants  ^l  >Vnno  ronr^ouininiifui  joiiriiftlii-R',  siiicux  imiiOis  et  niix  snéincs  prix  que 
les   inorvurn'i^lures  èirangcre»,  et  il  s'etil  convninrii  que,  poiir  la  rdIcb  el  Is 
ircle  des  foniit's,  la  pcrrortion  cl  la  bcjiuté  du  vomi*  ot  le  ftii  dt'S  nmc- 
tents  pl  dos  iniilalions,  \cs  iniiimriLclur'eS'  aci^laist;»  i-laii-iil  hieii  loin  de  jiau- 
tVoir  rivaliser  avec  ccl  étnIilisseniL'nl.  Pour  [ïroiivcr  au  iiiLiiiKlrc  (■■(iiTibioQ  los 
prorêilr**  L'nqjlovt'ç  dfins  ri'lle  inaiiiirarluri;  L'[jari;iifnl  ilç  mRiiI-dil'UVre,   On  ft 
frappi-  devanl  lui  des  plaipaux  de  loulca  ilLiiii'nsians,  des  plais  à  barlie,  des 
porlc-boiilcilles,  des  porte-raoïifli&lltfs  el  autres  [lelils  articles  de  comnlercf. 
Le  Diinlnlrc  a   lixé  tiarliculièrcment  ses  regards  sur  des   vase»,  des  pendules 
Hdc3<*(donufsiiiiilnril  ai  parïiiHomenl  les  ittarbrei*.  les  graniU,  Lùnlies,  pierre* 
durc.o,  l>Qis,  n};'3le?,  qu'il  âer.iil  îin[iùs!sitde  Lie  au  pas  s'y   jiirpretidn*,  si  l'on  ne 
rnnnai^sail  à  l'avance  les  prodiiils  de  cel  ctahlisseniPiiL  II  a  reconnu  que  les 
vernis  de  ccllr  inariurarlure  pouvaienl  s.'ûfqjliqiier  ii  |ipu  dp  frais  sur  les  olijets 
d'une  consotnmaiimr  joiimnliùrc,  lois  qu'esjia^îtioletCes,  serrures  el  autres  ar- 
ticles foneernaiil  le  liàtimciil.  )■  —  >-  Le  muiiuiiiont  qui   s'OIlmc   à  lu  gloire  du 
général   Oesaix.   place  ci-devant   Daupliiiie,  sera    iinîessjLiiiinenl   cïposi^    aux 
re;;artl»  dti  pitidtc    La  partie  su|n.Tieure,  qui  re|irL'seîite  le  IjusIc  du  général, 
est  a<"Uevt't:.    On  esl  tnnmtennnl  orPii|)iî  à   LermiTier  In   rolonne  et  les  autres 
morrcaux  de  dt;cornlion.  MjiÎs  il  |iaraïl  que  l"e;iu  ne   rejaillira  pas  encore  dû 
«ilAt  de  celte  nouvelle  runiniiie  puiilique,  car  id:^  conduis  ne  «uni  pas  encore 
•*Uiblis.  n   —    u  Oii    f»ruli'iij;e    le    mur  de  la    tjriindc   el   superbi;   Icrruâsc    dit 
jtnJiD  dos  Tuileries;  il  |iarnil  i^ue  le  proJL'l  t>st  de  le  l'urxiuire  jiisqu'iiu    relour 
d'<^quen*c  de  U  jjrille  du  ci-dcvani  Ponl-Tuurnanl,  dans  !e  jardi»,  on  culoare 
de  fer  k^s  carrt^s  el  plaLes-Eiandes  du  parterre,  qui,  jusqu'ici,  n'élaîcnt  ciû^  que 
psr  de  vieux  treillis  de  bois.,,"  — Journal  des  billlntenln  f:ivih  du  17  tnessï- 
ir:  »  J'ratiwj"  publics.  ...Le  gouvcrueiiL«.^nl  vient  de  ri-ndre  l'Oplise  de  l'Ah- 
baye  Srû[il-Gcrrnain-des-î'ré.s  à  sa  |)reniiÈre  destiiiiklii>n,a[Hès  avoirétë  l'arsenal 
qui  a  servi  Jt  forger  la  foudre  lancée  conln-  les  dieux  de  la  lerre.  Un  voil  cticgru 
l'iire  de  relie  t'^gliac  priviie  des  dalle;»  que  l'on  a  rclirèei*  lors  de  la  fabricalion 
d«  «alp^tre.l-^lle  osl,  ainsi  quêta  plupnrt  dcséditieesde  ce  genre, d'un  slylc  go- 
lliique.  L'on  y  rernarquc  des  ina;iOls  et  adirés  ornements  cliimeriquca  el  lilé- 
rotilyphique^  qui  r>t)rjneitt  les  cliapiteaux  dciî  colonne»,  quoiqu'il  y  an.  ail  d'une 
roiapositnin  as*;cz  exicic  el  asàez  hïeii  lailik%.  Le  i-iioyen  Laneliilïse,  enlrtpre- 
DCur  de  la  |ioslc  aux  clievaux,  s'est  chargé  du  déblaicnu>nt  de  ce  local  encombré 
dtf  rêi>idu  de  salpêtre,  nan?  c.g  tr^ivail.  un  de  se^  poslillonsa  eu  la  janth?  cassée 
parrèiiouleincnl  des  bloi;s  do  ee  résidu,  qui  s'éliiiC  pélriTu!.  Les  las  sY-lcvaical 
.plu*  (le  4  inèircsdu  baulciir,  ot  Ton  doit  s'éluniiL.'!*  qu'il  ne  soit  pas  arrivé 
Tautrei^  accidents  de  cette  tuiiire,  vuqu'Aui!une  personne  versée  dans  ces  sortes 
travaux  n'était  là  pour  le-^  diriger.  »  —  <'  Ou  renii|ilil  et  candamDc  les  trois 
eadfs  qui  formaient  uuc  es]M>i[te  de  pont  d.ins  la  partie  des  fossés  qui  circons- 
crivaient ta  place  de  la  Concorde,  et  qù  se  trouvent  plac^^s  les  Jeux  chevaux  de 
CAtyifViix.  Ce  remblai  e%l  fait  avec  des  pUlras.  On  construit  aussi  à  rentrée 
de  cliscune  de  ros  voulez  un   mur  en  pierre    de   tailla-  cratnponné    en  fer  à 
cliaque  assise.  Toua  ceifx  qm  occupent  ces  foâaés  ont  eu  ordre  de  les  Évacuet 
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dans  on  court  déUi.  On  leur  a  enjoint  '.le  ne  rioa  démolir  et  de  Iiisser  tonl, 
m^cno  les  arbres  et  Èoa  planl»,  dans  IVtal  où  ils  se  Irouveiit.  >i  —  -f  On  pro- 
longe le  mur  div  la  prdnde  et  superbe  lepmsîte  du  jardin  dftsTuileries.  il  pprïU 
que  le  proji'l  est  de  Ip  conduire  jusqa'au  retour  «l'cquerrc  de  la  grille  du  cî- 
devatil  Ponl-Tournatil  cl  se  dtrijrcfint  ïers  la  rut^  Finionlin...  »  ^  n  Dans  Ift 
jiirdin  ries  Tuileries,  on  pos«  cnaintcnaiU  des  apiiui*  en  fer  d'un  mèlrc  de  han- 
letir  au  pourtour  dt-s  carriM  cl  |ilales-haudi''4  de  parlerre.  Ils  sont  l'omposés 
de  plaies-bandes,  traverses  et  montaHls  scellés  dans  dea  di^  eo  pierre  posés 
sm  des  TnassîTs  de  nia<:'oniierî«.  Ils  <NeranL  ensuite  garoTs  d'un  ireilUgu  en  fil 
de  fer,  ce  qui  aj^iiilcra  encore  à  la  ÎH'aulé  du  jardin,  «  ■ —  i'  On  a  refvrJs  les 
trnvaui  dn  qu,ii  hesaix.  Envinm  pinniiaiit*- ouvriers  y  sont  occupés,  lanl  k 
Taire  mnnfpuvii'r  une  sonneUe  fKnir  hallre  Irtv  [lilotts  qu'il  d'autras  ouvrages  de 
ce  quai.  Li's  Inilloiira  de  pierre  fomiiienccnt  aiîssi  h  èitv  en  ai'liviti^-  Il  paràU 
tpe  ions  ces  Iravanx  roui  être  f)0u^*8tfs  TigoureuRernenl.  "  —  «  Pimt  Hu  Jardm 
d^si  Pîantçs,  On  th  inciïssgTiiinf'nl  coinmeEiPor  in  marontierie  île  la  fuU*e  rie  ce 
jhonldu  Pûkê  du  jardin.  Deux  rciil  rinquaiile  hommes  y  sont  ocrupi^  tant  à 
jelpr  des  moellons  entre  les  filios  d*^  fiilolis  qui  sont  bnliiis,  mais  non  recefws, 
i^rarix  f^iiuisetnenty  dciî  eaux,  aux  enli'Vl.'n]enl^i  des  terreâ,  aux  travaux  dr 
charpiiîiile  et  autres.  Le  so!  de  l'emplacement  rie  la  maçoiiTiene  de  celïe  entée 
est  d'environ  2  mètres  jitin*  bas  que  la  S'UrffU'c  de  la  rivière.  Environ  cnit 
S4)ixaiitp  hoiniRPS  sont  ocru[K's,  di'  l'autre  cùlii,  à  la  mnnopuvru  des  <!oniïelte5 
pour  4?rirûnriT  L'S  [Meux.  »  —  «  Pmtt  de  l^th  de  In  Fifiteriiitr.  H  n'y  a  plus 
qu'une  (luiiranLaine  de  piluLi."  h  baUre  à  la  pile  du  miliL-ti.  On  rebnt  pour  la 
troisième  Tois  ^ceux  qui  l'étaient  dêja^  vu  qu'en  draguant  et  en  enlevant  \e% 
terres  et  sjibïes,  cm  pieux  se  st^nt  un  peu  inclinas.  On  travaille  également 
avec  activité  à  riispnsi?r  h  place  d.e^  d<-iiJt  cubées  A  relie  du  cûlO  de  lariHtf  Ile 
on  maçonne  dn-jà.  On  rerèpp  au??!  quelques  pilotis  l'nroncfîji  lors  dp  la  rons- 
tnii^tion  riu  mur  du  quai.  Us  pArais^dOiic  encOrn  très  sains  l>u  côté  de  la  rite, 
au  conlratre,  ou  démolil  l'ancien  mar  da  quai,  cl  Ton  bal  de  nouveaux  pilotis. 
Deuï  cents  hommes  environ  sonloî-cup^^  à  ce  pont.  »  —  u  Pvnl  du  Louvre. 
Le  14,  vers  rie u\  lieurea  après-midi,  le  consfrllrr  d'Êlat  Crétet  est  allô  visiter 
les  tnivnux  de  ce  ]ifint,  arMmpa;gné  dp  l'inj^jénieur  en  elu^fïlimiûnlierr't,  d'au- 
tres ingénieur*'  e!  entrepreneur*  atladjé»  à  ces  travaux.  En  leur  présence  on 
H  lancé  et  mis  à  tlol  le  deu^tièine  caisson  de  m>?me  eoni^LrucIion  que  cHui 
dont  ufips  avons  parlé.  Les  dimensions  sont  L'^afesjà  l'eiceplion  de  la  profon- 
deur qui  est  piiur  t:elui-ci  de  H  mëtr'.'s  '}i't  millinièlrrs.  il  a  calé  59  een- 
limèlre&  ci  ne  lait  eau  d'aucune  part.  Lu  troîrtîiïme  sera  lancé  in  cessa  tu  ment. 
Celui  disposé  pour  la  |>île  prèy.  du  quai  sera  minna  proffjnd.  Nous  en  don- 
nerons tes  dimeusîou^.  Dans  1rs  tnirarix  de  ce  pont,  la  partie  qui  parsit 
i^prouvei'  un  peu  de  Icutenr  eat  celle  du  re<'cpBj;e  i>n  IntErihue  â  rimpt-rfec- 
tiou  d'une  niacbinc  de  l'invention  dn  citoyen  Dillon.  Mue  i^ar  dcinie  ou  quinze 
hommes,  elle  devait  couper  plasÎL'urs  pilois  h  la  /ois  mais  eUc  n'a  pu  opérer, 
mn1g;ré  toutes  les  peines  qne  l'f^D  s'est  donnéeH  ponr  la  meLLrt'  en  monvcmenl. 
Celle  jnue  par  quatre  hommes  va  tiiujonrs  bif>n;  ntais  elle  ne  reeèpe  (|u^un 
piloE  à  la  fois.  Une  autre  maehinf,  qui  pflrait  rugéuieusenieul  faitr,  \ipiil  d'y 
ôtTL"  transportée.  Nous  parlerons  de  ses  effets  quand  nona  les  conuallronii  el 
cîteroDB  son  auteur,  si  elle  accomplfi^oD  but.  » 
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48  MESSILOK  AN  X  (7  JUJLLKT  1»0Î). 


R.irP0RT    DE   LA    PnÉFECTURE    DE    PÛLlCEi   DU   19   llESSIDOFL. 

La  majpure  partie  des  manufacluriers  de  toiles  peintes  de  Rouen, 
Beaavais  et  Sainl-Uenis  cherchent  à  vetulre  leurs  élahlissemenls  et 
diminuenl  leurs  travaux.  TouIk-b  Ic^  fahriques  de  toile  deonlun,  sous 
iliieli(iiti  ik^nitniiiialiun  que  ce  sotl,  ralentissent,  les  ouvrages  ni  contre- 
mandent  les  accruîssL-menU  qu'ils  se  proposaient  de  donner  k  leurs 
mmiufaelure'',  parce  que  dniis  ce  mornerit   \cf^   Anglais    îiiondtfnl  la 
HoU'iiide,  rAlleriia.içne  et  les  tû-devant  Pays-Bas  dus  pruduils  de  leurs 
frtbrlqup*  qu'il?  font  vendre  à  perle  afin  d 'écarter  toute  concurrence. 
Des  marcliniid^  arrivés  hier  de  Kouen  ont  rapporté  que  U    Ibire  qui 
rifnt  de  s'y  t^ntr  avait  été  rjcht?  en  marchandises  île  loutfîenre,  mais 
<|u'ellefi  s'étaient  vendues  aa  rabais  et  LeaiiL-oup  au-dessous  du  prix 
de  fabrique;  que  les  g;rains  qui  arrivent  à  Rouen  sont  avariés  et  cou- 
Terts  de  moits^c  hiaorhe,  qui  ^e  réduit  en  pnuftsière;  qu'on  est  obligé 
de  le-î  lav«;r  avant  de  k's  çhiirger  pour  Paris,  et  que  celte  opération  se 
fait  peniiant  la  nuit.  —  Hier  un  indivlrlu  très  mal  mis,  contrefaisant 
l'ivroj^'ne^  parcourut  rapidement  le  honlevard  du  Midi  en  criant  ;  Viae 
ic  Roi!  et  jurant  après  Je  gmuvernenn-nl  actuel;  il  a  aussiliit  di^^paru 
et  n'a  pu  être  arrêté.  —  Parmi  Wn  personnes  auxquelles  M-  l'Arclie- 
vâque  a  donné  la  confirmation  à  Chuillot  un  a  remarqué  lu  consul  de 
la  ville  de  îluiuhourfj;  et  un  vieLllard  de  quatre-vingt-trois  ans.   Après 
la  c^réitiunie,  M.  l'ArclK^véque  a  été  visiter  l'hospice  des  vieJJ  lards,  Il 
»  pri*  plaisir  h  cau?=er  plus  particulièrement  avec  les  plus  âgé^  leur 
aparté  h  Iouf^;  celle  risîte  a  fait  le  plus  grand  plaisir  aux  individus 
relire?  dans  cet  asile. .... 

BouFnt.  —  La  rente  se  maintient  depuis  quelques  jours  dans  les 
prii.  de  53  l'r.  50  c.  cl  .li  francs.  Elle  a  cessé  de  baisEer,  mais  elle  ne 
se  relf'Vf  point.  Les  efforts  réunis  di;s  joueurs  à  la  baisse  ne  tendent 
plus  (fu'à  l'empêcher  de  monter,  pârfc  qu'ils  ont  ^enti  après  ptusit:urs 
épreuves,  qu'ils  ne  pouvaient  la  faire  descendre  au-dessouâ  de  53  fr. 
lia  reseoveraÏRnt  plus  inrrui;lueui=^empnl  encore  aujourd'hui  que  lii 
mine  e'^t  éventée,  que  le  plan  de  baisse  est  connu,  qu'or  a  senti  la 
futilité  diL  prétexte  sur  lequel!  a  été  fondée  la  délivrance  des  ins- 
criptions pour  le  provisoire,  aujourd'hui  que  la  place  a  eu  le  temp» 
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def>e  reconnallre,  et  que  les  calculs  les  plus   modérés   portent    de 
13  h  1,500  mille  francs,  la  somme    des  rentes  vendues    à   décou- 
vert pour  la  fin  du  mois.  Dans  cette  situation,  il  y  a  une  tendance 
(rés  probable  pour  la  hausse.  Quoique  le  crédit  public  soit  en  quelque 
sorte  indépendant  de  tous  ces  mouvements  de  housse  et  de  baisse,  et 
de  toutes  ces  spécutulions  privées  (et  le  cours  des  obligations  est  la 
preuve  qu'il  n'en  reçoit  aucune  atteinte),  il  n'en  résulte  pas  moins 
de   très    funestes  efTets.  A  l'inLérieur,  ils    entretiennent  à   un  taux 
excessif  pour  l'agricullure  et   le  commerce  l'intérêt   de    l'argent. 
A  l'extérieur,    ils  ébranlent  la  confiance   de  l'étranger  et   ils  éloi- 
gnent des  capitaux  que,  dans  la  situation  relative  de  l'Angleterre  et 
de   la   France,  il  n'hésiterait  pas  d'enlever  à  l'une  pour   apporter 
h  l'autre.  Les  habitués  honnêtes  de  la  Bourse,  les  vrais  amis  du 
gouvernement  pensent  que  le  moindre  secours  de  sa  part  élèverait 
bientôt  le  cours  de  la  rente  et  la  dégagerait  de  la  compression  où  la 
tiennent  les  joueurs  à  la  baisse.  Une  autre  circonstance  les  confirme 
dans  celte  idée.  On  attend  pour  le  14  juillet,  disent-ils,  la  procla- 
mation du  consulat  à  vie,  et  de  grandes  espérances  se  rattachent 
à  cette    époque.  Il  ne   faudrait   donc,  ajoutent-ils  encore,   que  la 
plus    légère    impulsion  pour  déterminer  le   relèvement  des  fondi 
publics,  et  tous  pensent   que  cette  impulsion  devient  plus  que  jamais 
nécessaire. 

(Arcli.  nat-,  F^  3830.) 


Journaux. 

Jaunuil  ftft  Dtfhats  du  34  messidor  :  «  Paris,  23  messidor.  Mercredi  dcr- 
nii>r,  18  iiioMsiilor,  M.  raictiev<>c{ue  de  Paris,  accompagné  de  M.  de  Malaret,  un 
ij(]  H«s  iïrandH  vicaires,  s'est  rendu  à  Saint-Picrre-d(?-Chaillot,  où  il  a  confirmé 
[iliiH  du  cini]  cents  nii('>lcs,  |)arini  lesquels  se  trouvaient  ua  grand  nombre  de 
purHorincs  d'un  rtyi'  niùr  et  un  violliard  de  soixante-treize  ans.  Après  la  céré- 
inoniu,  ci"  [irc'lut  vénérablo  est  allé  visiter  et  consoler  quinze  ex- religieuses 
ra)uiein(^H  qui  vivent  lï  (^liaillot  dans  l'indigonce  et  l'obscurilé.  11  s'est  rendu 

4MiHnil(>  il  la  maison  de  retraite  des  vieillards n  —  tiàme  article   dans 

la  (iazvtU:  ifc  France  avec  ces  mois  en  plus  :  «  ...  où  il  fut  accueilli  avec 
b'H  (li^inoMMlriilidiis  de  la  plus  vive  sensibilité,  et  avec  le  respect  dû  à  son  Âge 

et  A   MU aclèie  ».  —  Onzelic  de  France  du  19  messidor  :  m  II  vient  de 

Ht!  former  A  l'iirin  une  tonliiic  en  rentes  perpétuelles  sur  l'État  ou  inscriptions 
coiiriHes  sous  le  nom  de  lirrs  consolidé  et  colles  de  tiers  provisoire  déposé. 
Les  rentiers  propriélaires  desdils  elTots  qui  voudront  prendre  part  à  cette 
tunlinr  seront  réunis  piir  série  de  dix  [►ersonncs,  et  par  division  d'ige  de  dix 
eu  di\  ans.  I.i>  dernier  des  di\  actionnaires,  après  avoir  vu  sa  rente  augmentée 
suecossivemont  par  le  déi-ès  dos  autres,  jouit  à  la  fin  de  la  lolalilé  des  rentes 
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de  la  «('rio,  Kitns  aliénalion  ou  nvi^r  nlfénAtion  Ap  son  ca)>ilnl  d'aprc^  m?§  ron- 
diiltons  Tello  psl  jirlnpifi.ik'nM-nt  Ir  itiardic  ilc  cl'IIc  lunLine,  cjui  n'admeL 
|joial  de  liragc  ei  ne  donne  ik-n  au  Imsai'd  '.  • 


CMXX 
19  MESSIDOII  AN  X  (8  JUILLI'IT  lfi03). 

Happûht  uê  la  piiftri-;CTi;itK  ok  roLtct:  ni;  iû  messidor. 

Le  [iiibltc  voit  en  gêiiériU  av«c  plaisir  que  la  fêle  du  il  jnillel  sera 
célébrée  avec  oit;  noble  sinipljeilé;  on  applaudit  aux  mariages  qui 
YOiil  avoir  lieu,  el  on  les  trouve  préférables  aux  feux  d'artifice  et  aux 
jeux  qui  oril  Tail  partie  tites  fOtcs  précédentes  —  L'éLablissenicnt  du 
qii!iid'Ursay  éluit  dé^ifé  depuiii  lou^tenip^  el  l'iill  le  plus  j^raiid  plaisir. 
Le5  ouvriers  parlicLiliéremiînt  s'en  réjouissenl.  Les  cniUlaices  disent 
qu'ils  aurnient  désiré  que  le  gimvprnement  np]ielikl,  à  Paris  pour  cette 
fâle  un  pelit  ilétaclieiuenl  du  tous  Ias  corps,  alin  d'établir'  entre  toutes 
Jes  armées  un  seulimenL  d'union  et  de  fralerniLé.  —  Les  dévala  disent 
que  11?  prBmier  Cunsul  vient  de  faire  les  plus  riches  présents  à  la  ca- 
lliédralfl  dp  PHri"*,  qu'il  a  donné  en  outre  2'4,(HI1I  fiancs  pmir  les  répa- 
rHlionsc1<M:elle  égli«L\ptqu"iui  lui  remi  tous  les  laldcaux  qui  y  existaient 
avant  la  Révululion.  M.  1  Arcbevéque  a  sans  ce^se  iï  la  bnuche  l'éloge 
«lu  premier  Consul,  et  ses  discours  font  lieancoup  d'impi-eesion  sur  les 
prêtres  de  son  diocèse,  auxquels  il  ne  cease  de  recoiumartder  le  plus 
profond  respect  et  la  plus  vive  reconnaissante  pour  le  gouvernemenl. 
On  dit  que  chaque  évèqite  a  reçu  une  année  de  son  traitement  par 
Forme  ile  graltllcalion,  que  celui  il'Anjçors  Va  rwfu'^tî;  qu'on  la  lui  a 
ulTcrtu  une  ^ecunde  loii^,  eu  lui  fuJ^auL  s>i>utir  qu'il  fallutt  qtL'il  l'ac- 
crplitl.  On  Hit  encore  que  l'ancien  évéque  de  G1mrtt¥s  a  refusé  de 
reprendre  li;s  funcliu]!»  dpiscopale»  et  que  le  giniverncmenl  lui  a 
man]uè  tout  son  mécunlentemeulde  ce  refus.  Un  partictdierd^Oiléau? 
parlait  hier  du  nouvel  évôqne  Bernier  et  assurait  qu'il  éprouverait 
beaucoup  de  désagréments  dans  son  diocèse,  parce  qu'il  y  était  vu  de 
très  mau%'ais  osil  et  qu'il  y  avait  beaucoup  d'ennemis.  —  Le  bruit  des 


I.  |*c  direclpur  est  le  ciloyeii  Clirisloj.lds,  memhre  iJé  rAcaJémie  de  li^ffis. 
tntion.  Le  cùiis«ii  estcoiuposûdes  cHuyeiis  CliHinpitfn  de  Villcui.'uve,  luemlirt?  du 
ronseil  d»  préreclure;  Cliav*,  anrioD  noiaif'.*;  DeiimutcM-t,  nolarre  :  Agée,  ancien 
•^rnl  Of-  i-liançe;  Tliibon,  retient  de  \&  lliirtilut;  du  France,  etc.  Le  bureau  d'ncllili- 
tLiatratiun  e«t  rue  (Juincompoiic,  n''ii.  [Ni>ie  de  l'oiiQinaL) 
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changements  déjà  annoncés  dans  les  précédents  rapports  s'accrédite 
chaque  jour  davantage.  Hier,  dans  une  très  grande  société  (chez 
j[me  Fanny  Beauharnais),  on  en  parlait  comme  d'une  chose  certaine, 
et  l'on  en  fixait  l'époque  an  i"  vendémiaire  prochain.  On  a  dit  qu'on 
ne  savait  pas  au  juste  si  nous  aurions  ou  non  la  Constitution  de  la  Ré- 
publique cisalpine,  mais  que  toujours  il  était  sûr  que  le  titre  du 
premier  C(msnl  serait  changé.  — On  est  informé  que  Tamerlan,  aide 
de  camp  de  Précy  *,  était  à  Ponl-Audemer,  le  2  juillet-13  messidor. . . 
{Arch.  nat.,  F^  3830.) 

Journaux. 

Journal  de$  Débats  du  20  messidor  :  «  Paris,  i9  messidor.  Un  arr(>tè  du 
1»  messidor  porte  que  le  quai  d'Orsay,  situé  à  Paris  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  entre  le  pont  National  et  celui  de  la  Révolution,  sera  incessamment 
construit.  I,e  ministre  de  l'intérieur  )»osera  la  première  pierre  de  ce  quai  le  24 
de  ce  mois,  Ï3  juillet.  »  —  «  Le  bnste  du  respectable  cun''  M.  Cocliin,  fonda- 
teur de  l'hospice  qui  porte  son  nom,  vient  d'être  replacé  dans  cet  li6pitat.  d'où 
if  avaitété  enlevé  en  i793;  un  citoyen, qui  n'a  pas  voulu  être  connu,  a  fourni 
à  la  drpciisc  de  cette  restauration.  »  —  «  Le  citoyen  Vincent,  peintre  et 
mciiilire  de  l'Institut,  a  fait  présent  à  l'hospice  dp  la  Pitié  d'un  grand  et  très 
beau  tableau,  r('|)résentant  le  Lavement  des  pieds.  L'administration  de  l'hos- 
pice a  fait  placer  au-des.ious  du  tableau  le  nom  du  donateur >»  —  Journal 

des  Défenseurs  de  la  Patrie  du  !«'  thermidor  :  «  Paris,  le  30  messidor.  Le 
miuiijtre  de  l'intérieur  s'est  rendu,  le  19  du  courant,  à  l'Ecole  des  ponts  et 
cbausséi's  pour  y  faire  la  distribution  des  prix  du  concours  de  l'an  X.  Après 
[dusiL'urs  discours  prononcés  successivement  par  le  directeur  de  rÉcole  et  le 
ministre,  la  distribution  s'est  faite  avec  toute  )a  solennité  que  comportent  ces 
sortes  de  fêtes  littéraires;  le  citoyen  Letellier  a  obtenu  un  prix  extraordinaire 
pour  l'invention  d'un  |K)nt  mobile,  où  les  tbéorioii  transcendantes  de  l'analyse 
de  la  géométrie  et  de  la  mécanique  se  trouvent  très  heureusement  appliquées  à 
une  question  importante  d'architecture  hydraulique.  Les  élèves  couronnés  ont 
diué  et  passé  une  partie  de  la  soirée  chez  le  directeur  de  l'école,  avec  le 
minisire,  le  conseiller  d'État  chargé  des  travaux  publics,  plusieors  membres 
de  l'Institut,  les  inspecteurs  généraux  et   ingénieurs  en  chef  des  [>onls  et 

chaussées »  —  Ciloyett  frajiçais  du  20  messidor:  Paris,  19  messidor 

.  ..L'Observateur  des  spectacles  *  dit,  à  l'occasion  du  procès  intenté  à  ce  cul- 
tivateur de  la  commune  de  Saint-liermain-la-Ville  pour  avoir  travaillé  le 
dimanche,  qu'on  a  raison  de  s'élever  contre  i'esprit  d'intolérance;  mais  il 
ajoute  :  "  Pour(|Ooi  ne  s'est-on  jamais  plaint  des  actes  d'înqoisition  exercés 
«  auparavant  pour  l'observation  des  fêles  décadaires?  »  On  peut  lui  répondre 
qu'il  y  avait  une  loi  ad  hoc;  et  sans  entrer  dans  l'examen  de  ses  vices  ou  de 

1.  En  marge,  d'une  nutre  main  :  «  Précy  n'a  point  eu  d'aide  de  camp  de  ce 
nom  ;  TauoerUn  a  été  aide  de  camp  de  ^klosset,  qui  prenait  le  nom  de  Précy  ;  c'est 
probabletuent  ce  <iu'un  a  voulu  dire.  » 

2.  Nous  n'avons  trouvé  rien  de  semblable  dans  VOlisei-valeur  des  spectacles. 


I*î  PAIUS  SOL'S  LE  CCOiSUUT  [V  juillet  IHI>21 

Miii  utiliti^.  nous  diionti  i|(i'alors  (*'.'i'it  t*lV-  im  lort  «le-  la  bljVtnor.  Ct?  m'cai  pas 
i]«enoil«  soviiii*  «Iis[iLisri  h  \i\iyrou\-rr  deàartcs  nrliilraircs,  Imijours  faits  |Kmr 
Otilnii;i'L'  la  jusIicL*  tjii;uiil  I>h:ii  nif^iiir  on  U^s  (.'xcrrci  ail  ;»ii  nom  <lcs  lois.  Mais 
t|ui)ad  on  s'avise  il'a^ir  siiis  y  iitte  aiiUuisi'  [lar  elles,  le  loi't  iloil,  eo  nous 
ïi'iiit)l>e,  t'ire  nlli^  j^rn^f.  Il'jiïli'urs  PuLrf  k-s  lois  ilu  C.otu'itrdftl  ri  celles  doul  on 
pule,  il  y  a  nue  prta^ii  iUiï^iwnve,  car  li'it  toi?^  <lii  t:oiii-ortiat  sont  ilirtik-s  (>ar 
une  «iaiie  lulfraiiri'  el  rfictlrul  lout  «f-Le  cocrcilii';  or,  cuux  ()iii  norliiil  ^k*  co 
cercle,  tmrê  |iar  U  (tnidi-iu-e  el  in  M;i»;sB<.'  nniiiii!*,  sV-carttfut  i*vid«nnr.*'iit  Je 
r«[irit  tic  tiioflilrulioii  tliii  N)iiislali-ur,  i*L  nu'iiti'iiL  i^ninuv  |iliis  (iVlrebliliin-MiuB 
ircm  (]ui  doiineiil  umv  L'XlL*nsiim  cxapiri^c  a  Ucs  Wis  qur.U-oniLmis.  11  eu  est 
])DiirUitL  qu'il  eal  iui|n>ssil»le  de  niaintt<nif  sans  ailtnclLrt!  nue  st-viïriLi'  qui.  noua 
Ip  savons,  irrilR  ceHxqu'i'Ilesfoivlriiiifril;  alors  ce  sont  cusqiiisonlpn  rt-vollc, 
«t  W-io  U'S  ma)n»lral!&  «barj;!?'^  Je  l'ii-'xécutinii  de  ces  lois,  i\u\,  conitiit'  «■illi'  sur 
11'*  poids  cl  niffiurt'à,  peuvi'iit  tin  in«bnl  c.ontr.'iript'dcs  liahiltirliïs  iiulividiiellci» 
pl  H  en  Bonl  pas  moins  l'aUca  [lûur  t-lal»lir  Jos  Jn^lituliûiis  d'unu  ulililc  yt'né- 
rale.  n 


CMX\1 
20  MESSIDOa  AN  X  (9  JUILLET  1S021, 

RArPORT   DE  LA    rFtÉPEGTURE:  DE   POLICE   DU   31    MESSIDOR. 

L'époque  du  M  juillet  exerce  forlement  rimagitmtinn  «los  jH>liljqires 
H  lies  gohe-moiiclit's  «Jes  carés  et  «le;^  EirornetuiJp'^  [iiikliques.  lia  s'y 
rêpBiiirJenl  en  caiijeclures  h  perte  He  Tiie.  Rn  Bénéral,  tuus  eus  indi- 
TiduR  dont  Paris  fourmille  ne  r^vtnt  ef,  ne  parlent  que  ife  l'Iirinçe- 
uvnls.  tlune  nouvelle  Coiistilutiun,  d'une  tégislalion  nouvel3<^  divisée 
fi\  drnx  clifinibros,  et  cnrm  il'une  autre  organisation  pour  le  Conseil 
d'ÈIal  et  pour  les  trititiruiox.  On  ne  parle  plos  d'autre  ctmse  dans 
prrsqae  toutes  les  réuni'ms  publiques  et  purticutîèrea. —  On  rapporte 
lu'hier,  au  Ti?ni||ilK  H*?  Mars,  six  Anglais  *e  i-^lorifiaiciil  J<.'  n'y  voir 
'aocutif  (le  leurs  drapeaux.  sus-penJu:',  et  réilélîtient  avec  uirL-ctalion 
que  Saînt-Paul  de  Londms  était  ta|ifssé  de  pavillons  français  ;  un  des 
militaires  invalides  qui  les  entendait  s'approcha  d'eux  t^l  leur  dit  : 
•  Measietirs,  tous  les  étrançers  qui  sont  venus  ici  ont  recoona  les 
Iturs,  vene*  par  ici,  et  reiMiinais&ez  ég^denaent  les  vfllies;  ils  ne 
sont  pas  loiiB  ici,  il  y  en  a  encore  chez  le  premier  Consul  et  vlinz  le 
iniirislre  de  la  Riierre.  el,  quant  aux  pavillons  fraitruis  suspendus 
dans  Saint  Paul  de  Londres,  on  vous  les  il  ilooni^s  ou  vous  les  aveï 
cchetés.  »  Les  Anglais  ne  répouflireiit  rien  et  ?e  retirèrenl 

lArch.  aat.,  F^  3!J3d.; 
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JOCRNAIX. 

Gazette  lie  Franre  da  21  messidor  :«  Pari*  ...Il  parait  que  l'on  veut  fixer 
les  rhovaux  de  Venise  sor  K**  plales-ronnes  des  guérites  des  grilles  latérales 
de  la  rour  du  Palais  ronsulaire;  od  les  plare  sur  des  socles  de  32  centimètres 
de  hauteur  d'uoe  seule  assise  de  pierre:^.  Ces  cheTani  ne  paraissent  point,  dnns 
le  princi|>e.  avoir  été  destinés  à  être  élevés  ainsi  en  l'air.  De  ce  qu'ils  ont  été 
assis  pour  ainsi  dire  au  vol.  sarTan  des  palais  de  la  place  Saint-Marc,  où  ils  se 
tn.Mivuienl  à  26  mètres  an-dessas  du  sol  de  la  place,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il 
raille  nous  rendre  lt*s  imitateurs  du  goût  des  Vénitiens  en  cette  circonstance. 
Oc*  chevaux  sont  faits  [Mjur  être  attelés  i  un  char  de  triomphe  avec  lequel  on 
pourrait  décurer  une  de  nos  grandes  places,  au  lien  d'être  perchés  sur  une 
jruêritc » 


CMXXII 

21  MKSSIDOR  AN  X  (10  JUILLET  iSO*). 

UAiM'oirr  nt:  la  imiéfecture:  de  police  du  33  messidor. 

11  y  II  l'u  liior  intf  société  assez  nombreuse  cher  le  ci-devant  mar- 
(|iiis  il(>  C.rcnny  :  l'Me  étuit  composée  rie  tou!«  ci-devant  nobles  et  émî- 
HVt^H  n'iilrcM.  On  n'y  ei^l  beaucoup  occupé  du  gouvernement,  et  Ton  en 
piirlail  mal.  I^es  émigrés  qui  se  trouvaient  là  prétendent  ne  devoir 
ttui'uiic  olili^nlion  île  leur  rentrée  au  premier  Consul,  [disant]  qu'elle 
rtlail  au  coiih'fliro  une  condition  essentielle  du  traité  de  paix  avec  l'An- 
gluliMn*.  CuH  messieurs  disent  qu'ils  ne  s'accoutumeront  jamais  à  voir 
li'H  n^ni'H  (lu  gouvernement  dans  d'autres  mains  que  celles  d'un  Bour- 
lioii.  —  Le3  réunions  des  carés  et  autres  endroits  publics  n'ont  rien 
jiri^ftr'iUé  du  nouveau  aux  observateurs.  On  continue  de  parler  des 
qiiiii  rlleK  des  prêtres  et  du  peu  d'union  qui  règne  entre  eux.  On  at- 
litii't  avec  impatience  le  résultat  des  votes  sur  le  Consulat  à  vie.  Oa 
(III  diiiiH  lu  public  qu'il  sera  proclamé  le  14  juillet 

{Arcli.  nat.,  F^  3830.) 

JOUBNAUX. 

Jtniriinl  des  D'Ibnls  du  22  messidor  :  c  Paris,  2t  messidor.  ...Un  journal 

iKKiiT  rpic  M.  Fox  a  dû  débarquer  mardi  ou  mercredi  dernier  à  Calais,  où  il 

■  il  piiNKiT  i|ucl(|uc!i  jours  avant  de  se  rendre  k  Paris.  Celte  nouvelle  est 

i-r  vplu!  M,  Fox  cat  duns  ce  moment  occupé  h  se  faire  rcclirc  au  Parlement.  »- 
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ii  MESSIDOR  AN  X  (U  JUILLET  1802). 

RAfPOHr   »E    LA    l'REKECTUlîE   DE    TOLICE    DU    23    MESSIDOR. 

En  f^énéral,  les  marchan-is  se  |ilalgiienl  Je  l'élaldu  commerce;  ils 
disent  qii'iJs  ne  venileiil  absoliinii-nl  lien.ot  que  l'on  n'a  jiimais  vu  ail- 
lant (le  billets  protestes,  Its  allendenl  avec  imp^tieîu'e  le  Irailê  Je 
commerce  avec  l'Angleterre,  et  ils  espèrenL  que  les  afTaireE  alors  re- 
prendront.   Les   brodeurs,   qui  avaient   lieaucimp    d'ouvra|çe    depuis 
quelques  niuis,  c<>ininGnL'(_^nl  à  en  miinquer.   Les  rabrlques  d'éventails, 
qui  élaîfûl  rn  Irt'S  çramle  aclivilé,  loiiiltcnt  il'nne  manière  senviMe. 
Lcâ  fuLiricanls  disent  qu'ils  ae  rêçoivenl  plus  de  demandes  Je  chez 
l'êlraiigor.  L'élal  d'évi^nlailliste  nnurril  A  Paris  une  quantité  Cûn!!i4lé- 
rable  Je  fcnimeR  et  (j'enfiinl?. —  Les  iuï[ir'itiienr^  se  pluignent  île  n'LHre 
\ni?,  toii%  occupés.   Les  ouvriers  de  eut  état  Jisent  rjue  c'est  parce  que 
1t'  nocnbre  ik'S  rni|irimerie3  est  trop  cmi^iJéri-ihlii  à  Paris,  Beuiicoiip 
iPenlre  eux  vont  clierclier  Je  l'ouvraj^c  Jans  les  départements.  —  Les 
réunions  puMiqucs  ont  été  tuer  1res  noiiibreuses  dans  les  pronienattes, 
ilnuft  Il'S  cafés  tit  Jaiifi  les  s^pectacieH  ;  elle»  ont  été  aussi  très  tran- 
i|LiiIlcs.  —  Ùi's  Anglais  qui  se  Irnuvrupiit  liler  (ni  Ciifé  des  élranfjcrs, 
disaient  qu'il  éluit  iniporlibiit  ponr  îa  l*'rani;e  de  teriuiiier  prumpte- 
ineikt  son  traité  de  corniTiorce,  que  jamais  il  n'était  entré  aulant  de 
m^Trchnnilises  anglni^es  par  la  Il'diande  et  la  Suisse  que  depuis  Iruis 
mois,  que  ees  pays  filaient  pl'-ins  de  négarîant^  anglais  qui  ne  fui- 
smient  point  d'autre  métier.  On^Hops  persormes  qui  étaient  tiana  le 
m^tne  café  dirent,  quund  les  Anglais  furent  sortis,  que  l'Angltterre 
cnlrelennit  un  foyer  d'iiipun-eftinn  à  Bruxelles  et  en  Hollande  et  que 
tians  ces  pay^J  on  s'altemliiit  à  des  mouvements.  —  0:i  disait  hier  que 
te  premier  Consul  avait  ra»seml>lé  à  Morfi^ntuîne  plusieurs  personnes 
[lour  les  consulter  sur  le?  cltangemenls  que  l'on  continue  d'annoncer 
«omme  très  prorhain^.  On  dî&ajl  encore  que  le  Si5uat  n'avuJt  prèscnlé 
le  ^néral  Kettermann'  par  (sîc)  ta  Légion  d'honneur  que  parce  que  ce 
w'naleur  élail  un  des  membre?  les  plus  prononcés  Jn  parti  de  Toppo- 
sitiuu  que  l'un  prétend  esislcrdans  ce  corps.  —  Les  délachemenis  de 
troupes  téjjêres  qui  arrivent  à  Pai  Is  pour  recevoir  d«?5  drapeaux  ffd- 


I,  KelliTninnn  nvalt  ^■^té  nômmt-,  Ip  13  messidor  an  X,  par  le   Sifnat  conaer' 
valriir,  luembrc  Jii  grand  conseil  lî'aJminisirulïo'rii  de  la.  Ltgtoii  dliormeur. 
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lernisent  avec  les  Iroupes  de  la  garnison.  On  a  remarqué  que  les  sol- 
dats qui  composent  ces  détai-liemenls  recherchent  et  fréquentent  beau- 
coup de  femmes  publiques.  —  Les  colons  américains  réfugiés  à  Paris 
paraissent  généralement  peu  satisfaits  de  l'arrêté  relatif  au  passage 
gratuit  accordé  aux  propriétaires  de  Saint-Domingue.  Plusieurs 
d'entre  cuic  s'en  plaignaient  hautement  hier  dans  le  jardin  des  Tuile- 
rie=.  —  Les  émigrés  rentrés  disent  que  la  liste  des  maintenus  qui  doit 
avoir  lieu  conformément  au  sénatus-consulte  ne  paraîtra  point  ;  que 

lou»  rentreront,  excepté  uniquement  la  famille  des  Bourbons 

(Arch.  nat.,  F',  3830.) 
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23  MESSIDOR  AN  X  (12  JUILLET  i802). 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  34  messidor. 

Les  militaires  qui  font  partie  des  détachements  qui  viennent  ici 
recevoir  des  drapeaux  paraissent  très  attachés  au  gouvernement  et 
i'nut  le  plus  grand  éloge  du  premier  Consul. On  disait  hier  au  Club  des 
Étrangers  et  dans  plusieurs  autres  endroits  publics  que  ces  drapeaux 
portaient  en  lettres  d'or  ces  mots  :  Empire  français.  On  rapporte  que 
les  officiers  (lu  l""  régiment  de  cavalerie,  en  garnison  à  Versailles,  se 
plaignent  de  la  dépense  qu'ils  disent  qu'on  leur  fait  faire  dans  ce 
moment,  en  les  forçant  d'acheter  un  casque  et  une  cuirasse  qui  leur 
reviennent  fort  cher,  que  cela  les  gène  d'autant  plus  que  la  plupart 
d'entre  eux  n'ont  d'autre  revenu  que  leur  paie.  —  Le  corps  des 
Mameluks,  qui  doit  paraître  demain  à  la  revue,  a  traversé  hier  tous 
les  boulevards  du  Nord  avec  ses  liagages.  Le  costume  de  ces  militaires 
a  attiré  beaucoup  de  monde  sur  leur  passage  et  a  paru  généralement 
faire  plaisir.  On  rapporte  que  l'arrivée  des  Mameluks  occasionne  des 
murmures  parmi  la  troupe  et  notamment  parmi  la  gendarmerie 
d'élite.  —  Les  soldats  de  la  garnison  se  plaignent  de  nouveau  de  la 
lenleur  avec  laquelle,  disent-ils,  on  délivre  les  congés;  ils  ajoutent 
qu'ils  sont  fatigués  par  une  discipline  rigoureuse  et  qu'il  est  temps 
qu'ils  rentrent  dans  leurs  foyers.  C'est  principalement  dans  les  caba- 
rets qu'ils  se  livrent  ù  tous  ces  propos.  —  Le  préfet  de  police  a  fait 
arrêter  le  nommé  Taulane,  se  disant  officier  invalide  et  demeurant 
rue  Champ-l'ieury,  n"  Ho.  D'après  trois  déclarations  positives,  il  est 
prévenu  d'avoir  tenu  les  plus  afl'reux  propos  contre  la  personne  du 
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premier  Cnnsul  et  d'èlr^  un  ifislifiaLeiir  aufirès  des  oflicîers  réformés 
qu'il  préâume  être  Tiici-ontciit^.  Il  preletid  avoir ï-omnianiiè  Its  ddiiJcs 
en  Italie.  On  îe  Botipçonne  r<»rlement  dêlre  ici  un  agent  «le  IVx-Direc- 
li_'iir  Marras.  Oi'^^^^I'i'^s  leltrip?  Iroiivôes.  fians  se*  p;ipiers  annoiifenl 
d(i  nmiiis  une  ancienne  iiiliroilé  onliv  eux.  Gi^îaulane  a  êlé  ronilfliimé 
en  Tan  VIII  à  deux  années  île  dèlenlion  pour  s'âlre  fait  donner  de 
l'itr^fînt  jmr  nn  parliculiwr  cht-z  lflt[iiel  il  nvait  un  billel  lie  lL>g«ment. 

1t  est  sorti  île  prison,  il  y  a  environ  trois  mois 

lArch,  nAl.,F^  38.10.) 

JoimnAirx. 

ffOZr'-tltj  (}f  France  tlu  -21  mwaiiliir  ;  «  L»;  pn^mîtr  Cûnsul  iCc^i  renfiu,  ce^ 
JOUR  d(>riii«-'rs,*lc  Mulniiii>;On  à  MurLofonluidi",  mi  r-.'sidc  son  friTo  Jusepli  Bona- 
ftarle.  Li*s  habiliitii^i  des  r:ïm|in;;jti(-s  qu'il  a  iravprsi'e?  ofiL  a^Tourn  en  foule  sur 
s(iri  ita^-ifi^L*.  inioiqiie  son  voy:i^i'  ii';;àl  |>hs  l'ir  aimouLV,  elquo^a  suite  lût  |«eu 
QumbrRusti.  Il  csl  revenu  ci^  niiilin  à  illalinaiiÀOU,  i>  —  «  Madaiiu'^  Uoaa|iiirle  n 
ilù  {ufis<>r,  vendredi  dernJi'r,  |mf  Niiucy  cp  icvi'niinl  de  Plomliii'-rcs i> 


CMXXV 
U  MESSinOR  A!V  X  (13  JUILLET  180i). 

ÏIaI^PORT    nE    LA    PHÉKKCrifHE    DC    POLICE    Dl)   ta    MKSSlIlOH. 

Le  inurché  du  t'.i^  à  BrJe,  a  nil'i'rt  iin(!  diminulioji  sur  le  |>ri\  dii, 
Mé,  qui  ne  s'y  est  vendu  que  de  -13  à  -48  livres  le  seti*^;  il  n'y  eu  a  eu 
qur  très  peu  &,  -49.  Il  y  avait  environ  430  sacs  sur  ce  inarchê.  Les 
Kpi(ïles  nr>avoaux  fee  rentrent  à  fon-o,  et  la  '^al-^on  est  favuralilo;  ils 
6»iit  de  Ja  plii^  belle  qcnililé,  ot  ils  reiiti^tU  [ilus  qn^;  Is»  ciiUivuJitfura 
n'osaient  reH|ièrer.  t.' on  compte  qn'it  y  mira  rju  ble  nouveau  an  pro- 
eliaiii  niarriié  dt;  Rrie  tt  qu'il  sera  abandanl  et  ih-  lii^nne  qualittî.  — 
Les  speclucli:a  ont  éié  hier  tri>s  Irfinquilliis,  malyré  l'arniii-ïice  i;onsi- 
tléraltlê  de  peufitc  qui  s'y  est  porLôe,  et  ils  uni  tous  Liui  de  très  bonne 
lii-ure.  L'inrliritlu  qui  a  jelô  â  ['Opéra  mxmi  lettre  dans  la  loge  du  pre- 
iiiifir  Coni^ul  se  nomme  Fout(iiyûn';îhliUavû]rservt  dans  les  chasseurs 
tic  la  ^arde  des  Cun?uls  el  n'en  etru  si»rii  que  parce  qu'il  n'avuit  pa-< 
lait  trois  ram[iagnes  dans  la  cavalerie;  que  depuis  M  a  été  en  Italie 
[l'iur  trouver  du  i^er^ico,  et  tiue^  n'en  aviiul  poijiL  trouvé^  il  s'est  eui- 
iMrqné  à    Gùnes  et    est  arrivé    à  Marseille  ùii  ayant  rejoint  le  corps 

I.  Sou»  n'avùne  rien  vu.  dans  ttUiMin  des  pn-CL-deriis  rst^jort»,  qui  se  raiiitortiH 
iM  ini-iJml, 
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des  Mamelticks,  il  a  dér^iré  y  entrer,  qu'il  les  a  suivis  jusqu'à  Melun, 
qu'il  est  ù  Paris  depuis  quinze  jours.  Poutinyon  n'a  ni  congé  ni  passe- 
port. Les  seules  pièces  donl  il  $>oit  porteur  sont  :  i°  un  billet  au  nom 
du  citoyen  Boiirienne,  portant  qu'une  lettre  adressée  par  lui  a  été 
mise  sous  les  yeux  du  premier  Consul  ;^o  un  autre  billet  non  signé, 
en  date  du  16  messidor  an  IX,  venant  du  secrétaire  général  des 
Consuls,  et  portant  que  la  pétition  tendauL  à  entrer  comme  orficier 
dans  la  garde  des  Consuls  a  été  renvoyée  au  général  Lannes;  3°  enfm 
une  lettre  du  citoyen  DeLiitrc,  capitaine  quartier-mullre  de  l'escadron 
des  Mamelucks,  qui  man'le  à  Poutinyon  qu'il  ne  peut  entrer  dans  ce 
corps  en  qualité  d'officier  et  qu'en  attendant  une  place  il  lui  offre  de 
l'employer  près  de  lui.  Poutinyon  déclare  que  s'il  a  jelé  hier  une 
lellre  dans  ta  loge  du  prenûtr  Consul,  il  n'avait  d'autre  motif  que 
d'être  sûr  qu'elle  lui  parvint.  —  La  revue  a  attiré  aujourd'hui  une 
quantité  immense  de  monde;  on  en  est  revenu  extrêmement  satis- 
fait. IjCs  groupes  ont  été  observés  avec  soin  et  l'on  n'a  entendu  par- 
tout que  l'éloge  des  troupes  et  l'expression  d'un  vif  attachement  pour 
la  personne  du  premier  Consul.  Les  étrangers  ont  loué  hier  à  des 
prix  excessifs  tout  ce  qu'ils  ont  pu  trouver  de  croisées  donnant  sur 
la  place  du  Carrousel.  —  Les  mariages  ont  été  célébrés  ce  matin  ilans 
les  douze  arrondissemetils  avec  une  très  grande  solennilê.  Le  plus 
grand  ordre  et  la  plus  grande  décence  ont  régné  partout.  Les 
mariages  sont  suivis  d'un  banquet  auquel  des  bals  succéderont. 
M.  l'Archevêqiu!  de  Paris  a  donné  lui-môme  la  bénédiction  nupliale 
aux  époux  du  IX""  arrondissement.  —  La  presque  totalité  des  bou- 
tiques, ateliers  et  magasins  est  fermée.  Les  ouvriers  font  véritable- 
ment fête,  et  déjà  les  caharels,  les  guinguettes  s'emplissent  de  monde. 
Les  promenades  en  sont  également  couvertes.  On  partait  hier  dans 
quelques  cafés  de  la  nomination  de  l'ex-Directeur  Gohier  à  la  place 
d'agent  de  commerce  en   Hollande  ;  on    disait  qu'on  était  étonné 

qu'ayant  autant  de  morgue  il  eût  accepté  cette  place 

(Arch.  nat.,  F  ^  3830.) 
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23  MKSSIDOn  AN  \  (U  JUILLET  1803). 

UaPPOHT    de    la    PRl'lf-ECTUltE   DE    POLICF.   DU    26    BIESSIDOR. 

On  rapporte  qu'hier  matin  vingt  Anglais,  dont  le  plus  grand  nombre 
d'un  certain  ordre  (sic),  se  sont  présentés  pour  entrer  au  ch&leau;  on 
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leur  répondu  qu'il  Taliail  qu'ils  fussent  irUrotiiiils  par  îcur  ambas>:a- 
dCMir.  (JiielijueS'Uns  d'etilre  eux  se  (lélai:lièrertt  et  joi^nircnL  M.  de 
Merry,  qui  se  retusa  h  leur  deinunde:  ils  en  furent  lrt5  piqués  et  pri- 
rent Ir  pniii,  ■lit-on.  dtï  demaniJei'  lu  permission  au  premier  Consul, 
qui  voulut  bien  riiC<;oi-der.  Kncîiantés  de  cette  mari(Uii  de  honlè,  ils 
ré*!!plurcnl  «le  iltnerensetnble  cUar.  Wèry.  Lu,  ib  ont  arrêté  dVnvoyer 
une  (idrcase  an  roi  d'Arigieterre  pour  se  plaindre  de  la  conduite  de 
t,  de  Merry  â  leur  éïJjrd;  ensuîlcî  ÎU  porlèiTiit  In  santé  du  premier 
>n5ul.  Un  iijûule  euiruro  qu'ils  dirent  qut:  le  yuuvûrnùtiieut  anglais 
fait  luut  ce  qu'il  peut  puur  dé^'oùter  les  sujets  de  la  Grande-Brelugtie 
de  venir  eu  Ftancf,  et  nulaniiiu.'nt  h  Paria;  qu'il  y  a  des  émissaires  à 
liuuvres^  Calais  et  Buiilo(îue.  pour  li(î?i  laire  rélro^iader,  en  leur  disant 
que  les  Anglais  sont  mal  vus  et  mal  reçus  en  France,  que  le  premier 
Cuit»iul  ne  hii  aime  pas.  Ils  gc  plai^'ciaient  aui^si  qu'on  faisait  payer 
2  livres  sterling  cliuqiie  lettre  dt:  lord  llawke^bury  pour  être 
rocunnii  d^  M.  de  Merry,  qu'ils  appellent  le  tbiinestique  de  teur 
nation  et  chez  lequel  iU  ne  veulent  pas  faire  atitiehambre.  Un  de  ces 
Ani^Uis  a  surtout  été  clj.'uiné  que  b?  fireinier  Consul  ait  fuît  aUen- 
limi  à  une  i!*ipùi;f!  de  dôiCoi'adon  qu'il  portait  et  <|u'il  avait  retMie  des 
soldais  qu'il  commandait  dans  la  dernièri'  guerre,  —  tt  y  avait  hier, 
sur  là  place  du  Carrousel,  pemlanl  la  revue,  un  groupe  assez  consi- 
dérable d'c>|Iieit'r^  rêPcprmés  de  tout  çrade.  Ceux  ipii  uni  farmé  le 
titrvon  sont  C'tnvenus  de  ne  point  f^alucr  Itî  promter  Consul,  lorsqu'il 
pofiiicrait,  mais  seulement  de  porter  [a  main  au  calque  ou  &\i  cha- 
peau, cr  «priits  ont  fait;  on  ajoute  qu'aust-ilùt  qui!  ]a  premiijr  Con^^ul 
fui  pa'rsè,  ils  alTeelèretil  de  saUier  les  ufflcierri  supérieirrs  qui  le  sui- 
vnlent.  —  Les  eiirés  de  Paris,  en  domianl  hier  la  hénédictiun  nup- 
liale  auK  nouveaux  époux  dotés  par  le  mouvernement,  ont  prononcé 
dc«  discours.  On  a  remarqtu^  que  le  cuvé  de  Siiint-Euetaclu?  a  dit  qu^l 
n'y  avait  point  île  mariage  quand  on  ne  paraipsail  point  ù  Têglise,  — 
La  nuit  a  été  aussi  trniiquilla  que  lejtuir  qui  l'a  précédée.  Les  pro- 
menades dans  les  rues  uiit  eessé  vers  une  iirure  du  mallu.  On  a 
friuarqiié  q^i'hier  soir,  [leudanl  lu  Loticert  des  Tiiik'ries,  il  y  avait 
autant  do  gens  de  la  uarupa^ue  quedeper^unnes  de  ta  ville.  Le  public 
a  ofjfïervé  avec  élnnnemenl  que  l'Hôtel  di's  Invalides  n'était  prnut  tUu- 
ntirié.  On  a  trauvô  en  général  les  illuuiinitlioUÊ  mesquines.  —  Le 
tommerre  continue  à  se  plaindre  de  Tinlroduetion  en  France  du  sucre 
m  pain  fabriqué  ches  Tétranger.  Tous  les  boulangera  de  Paris  ont 
pr^misi  que  le  paîri  de  4  livres  Bei'uJl  j;énéi-tilenient  k  17  sols  au 
litfti  lie  18  sumfdi  prochain,  quelques-uns  oui  déjà  coinnieucé  aujoiir- 
é'hai  ;  les  syndics  donnent  l'exemple.  ~-  11  y  a  eu  hier  au  hameau  de 
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Genlilly  un  repas  de  quatre  cents  couverts,  composé  d'officiers  el  de 
militaires  de  iltlTérenls  corps.  Après  le  repas,  quelques  chasseurs, 
auxquels  un  a  donné  à  dîner,  se  sont  enivrés  et  se  sont  répandus  çà 
et  là  dans  les  Cliamps-Élj'sées,  où  ils  se  sont  endormis.  On  a  eu  beau- 
coup de  peine  à  lus  réveiller  et  les  faire  partir.  Il  y  a  aujourd'hui  un 
autre  banquet  de  deux  cent  quatre-vingts  couverts  au  Jardin  anglais, 
boulevard  du  Montparnasse  :  ce  sont  tous  militaires  qui  doivent  y 
assister 

(Arch.  nat.,  F',  3880.) 

Journaux. 

Moniienr  du  26  messidor  :  «  Hier  24,  les  doute  maires  de  Paris  ont  con- 
duit k  la  Préforturc  les  douze  jeunes  personnes  dolées  par  la  Commune  et 
destinées  à  iMre  niariôes  le  lendemain.  Elles  étaient  accompaj^iées  de  leurs 
futurs  époux  pt  d<'  leurs  parents.  La  préfet,  dans  an  déjeuner  paternel,  leur  a 
rappelé  les  nouveaux  devoirs  qu'ils  avaient  à  remplir,  les  sentiments  de 
reconnaissance  cju'ils  devaient  porter  sans  cesse  au  goaveracinent.  1-es  doute 
contrats  de  maria^'e.  rédi};és  par  les  citoyens  Dcmautort  et  Raguideau,  membres 
du  Conseil  général  du  département  et  notaires  de  l'administration,  ont  été 
lus.  déposés  sur  le  linreau  et  signés  par  les  futurs,  les  parents,  le  préfet,  le 
secrétaire  jjénéral  de  la  préfecture  et  les  maires.  Aujourd'hui  14  juillet,  les 
douze  mariages  ont  élé  contractés  devant  chaque  maire,  les  nouveaux  époux 
ont  été  conduits  ensuite,  en  pom|>e,  à  l'église  paroissiale,  où  leur  mariage  a 
été  béni  par  le  curé.  La  fêle  s'est  terminée  par  un  banquet  donné  Â  chaque 
mariage  à  chacune  dos  mairies;  le  préfet  du  département  a  assisté  au  banquet 
de  sa  mairie,  I^^  arronilissem(;n!,  et  h'  secrétaire  général  de  la  préfecture,  i 
celui  de  sa  mairie,  II'  arrondissement.  Partout  ont  élé  portés  et  reçus,  avec 
enthousiasme,  des  toasts  au  bonheur  et  à  la  longue  vie  du  premier  Consul; 
des  toasts  de  reconnaissance  au  second  el  au  troisième  Consul,  au  préfet  du 
département  el  aux  .maires.  »  —  Journal  tics  Débats  du  26  messidor: 
«  PariSj,  iS  messidor.  ...  La  grande  parade  de  ce  jour  a  été  la  plus  brillante 
qu'on  ait  encore  vue,  tant  par  le  concours  extraordinaire  d'étrangers  et  de 
citoyens,  que  i)ar  le  nombre  non  uunm  extraordinaire  et  surtout  la  superbe 
leniio  des  troupes  de  toutes  armes  qui  élaieul  réunies  sur  l'immense  place  du 
Carrousel.  Les  Mameluks  nonl  pas  moins  excité  les  regards  du  public  par 
la  nouveauté  du  s|K>cUc)e  que  présentaient  leur  costume  et  leur  tenue  singulière. 

Us  étaient  au  nombre  de  cent,  et  tous  à  cheval -  —  Journal  des  Débats 

du  25  messidor  :« /*artj(,  ii  7/ie5«((/oi'.  Pboi:lasiatiox.  Ia:s  Consuls  de  la 
République  aux  Franrnis.  Français,  le  14  juillet  conunença  en  1789  les  nou- 
velles destinées  do  la  France.  Après  Iroizc  ans  de  travaux,  le  14 juillet  revient 
plus  cher  i«)ur  vous,  plus  auguste  pour  la  postérité.  Vous  avez  s-aincu  tous  les 
obstacles,  et  v(ts  destinées  sont  accom|dies.  Au  dedans,  plus  de  têle  qui  ne 
fléchisse  sous  l'empire  de  régalilO;  au  dehors,  plus  d'ennemi  qui  menace 
votre  sûreté  et  voire  indépendance,  plus  de  colonie  française  qui  ne  soit  sou- 
mise aux  lois,  sans  los(iuelles  il  ne  peut  exister  de  colonie.  Du  sein  de  vos 
ports,  le  commerce  appelle  votre  industrie  el  vous  offre  les  richesses  de  Wn\~ 
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fin;  djiii*  l'iîilérieiir.  Je  jji'nio  iiff  In  Rt*|'i]liliqiic  fOrorde  tous  Irs^rnnrs  de  la 
[iro=')«*ril**.  Frftiirai*;,  i|ii("  r*'[|o  rpo^fuc  soit  |n>iir  viiiis  i^t  \«'S  ciilaiiK  li-poijur- 
d'un  iHHttiCar  ilrmhlfi  :  qne  rcHc  |>aii:  s'rmlJt'Ilissc  fiar  liiuion  dtfs  vi*rlus,  des 
Ittmirros  et  dt'ft  art*  ;  qii«  dL"&  insliliitloiis  assorlM^s  à  Dn[r«  cararli-n?  <'tivi- 
roniifnl  nos  loi»  (fane  iiii|ir*ni'tr«lilo  l'tjcciiilc  ;  qu'une  jeunesse  avide  (i'iiis- 
Iruclion  iiillc  rfans  nos  lyri'e.t  n[j(tiN'ndri?  à  fonnJtltre  ^c^s  dcvoirn  et  ses  driiits: 
qnr  l'iii-sUiir**  4v  n'is  niallieiire  ]«  ^pirsHlissc  «ic.«  iTR-iirs  [lasst'es,  cl  qu'elle 
ron*rrvc.  au  sein  <jo  la  sapessc  <'t  itu  ta  ivinomnie.  rel  t-difict'  de  La  fjrandeiir 
qu'a  éU;v«  I*?  rourACi'  d.*^s  riioyi?ns-  Tels  sont  le  mi'u  et  Ti^&^otr  du  gouvfnn— 
mrnl  français;  sccondet  m.'s  ciTurls.  ot  la  TéLiril^  tic  U  Fraaee  si'ra  itiintorUi-llc 
ïmiiiu  sa  iîloire.  /.p  pi'i'iiiit'f  Consul:  Bosai^aute.  riotifiihirlc,  i)remiH^r  Consul ^ 
Irmnp  qiii"  la  itructamaliLm  cj-ilessus  sepii  iii^érrc  jiu  Btiilr'tin  rh-s  Luis, 
Itubtiée,  im|)rimt!e  et  iiTlirlu'C  dan*  tous  la*  di-parlemccils  de  la  Un'-jitibliqiie. 
Duiuit!  à  P;iris,  iiu  Paluis  du  lîOiivi'racmcTil,  le  :^1  lues.'iidor  au  X  do  la  llépu- 
Idiiiuc  frnnvni&c.  "  —  n  Le  (iremier  CoiihuI,  Loiijuur!!  altctiUr  à  |iroU'^er  d'une 
manière  i>nrli<"i]liére  f«^  lii>iUulJon:;  d*  hji?nraisan<'e  ei  de  rlinrili',  vUhiL  de 
londcp  fdti4i>*iiiN  |dai-''-s  iUmis  lu  Mnisun  tlfs  virillunls,  ctJiblii!  ;'i  ChtiilloL. 
H:\\i  iT  'lui  inrl  k-  c«riildt?  a  ciilte  nuiiiinreiici'.  ceist  le  tlicix  iJr  Ih  iii-rsoniie  à 
Uquoîlo  il  a  conli^  le  ■soin  de  di-^iriluK-r  et"?  hicitt'Aiiâ,  Il  a  \oiiln  ([iie  les  plarns 
fainJi'i"*  (*ar  lui  ne  fussent  di>nni^'»s  qu'à  ceux  que  M.  rArchevOi|UL*  du  Puris 
inra  choisis  lui-ni^me.  Ainsi,  un  Tif<ilt:ird  vi^nèrnble  va  df'^ifrner  les  vieillard» 
ijiu  eniKM'oiil  djtis  i-i^l  ï-^ili-  ;  ain^i  uu  butiinic:  \crliif' ni^,  *-•>.  ([ui  »  euuitu  11'  mal- 
Uriir.  injriituera  h-s  iurorlum-.s  <|iii,  à  sa  voix,  ccsi^tTont  de  l'tHrr,  el  ce  sera  la 
rrlif'iuik  fllt'-iin^ine  qui  ouvrir;!  (es  |ioilf'5t  de  la  ni;ii^on  du  rc|ios  el  de  la  paix- 
Arant  dp  miqiVir  tes  intentions  du  [iremîer  Hon^ul.  M.  l'Archevi^que  a  voulu 
viwirr  rHk  rt'lraîlr,  coimne  flOus  !"a\<ms  iinwoncc.  ïl  «  t^ot  l'Kuniinô  pal-  Itii- 
ni^iiir,  Li  Iticnutr^  lin  Icn'ai,  l'air  pur  <iu'oiJ  y  rcspir«,  la  (fropr^li'  df  (Jiaqiie 
tppurlem^nl  (inrlirulirr.  l'urdie  e(  k  Umhh-  qui  n'j;iu-ûl  Juiis  co  ^rarid  lUnlilis- 
MUienl,  Oui  i.'vrjl*3  luur  :i  luiir  sou  iitlL-iiIiaii  l'I  seH  t'iitgrs.  Ou  a  ^lt^  i  U*  tiiiien 
le  prrUi  Ji  vu  A  Ubli>  <[t].iLi'i'-viu^l-st'p(  vii>iH:Lrds  fti's  iletur  nesfS,  Loii:^  cotilenls 
Pttieurtfiix  :  il  •'"csl  itu  If  «loyi-Ti  delà  iiiais.oii  :,  mais  oti  a  arelamé  la  |iriiiriti- 
fnoT  M"*  tle  (land,  lit  douairière,  liont  VA^fr  eM  plus  avancf''»  mais  don!  la 
tiriHf««p  r%l  itintn«  lirlle.  M.  l'ArrlirV  t*4|UC  s'esl  rflirè  fûflibUr  do  lièui-dirtitins 
rt  tics  Mi'uv  lie  tous  le»  \iciUnrdâ  dniil  il  élail  eJivirunué  cl  qu'il  nuniuiait  sans 
eeme  rtc^  cnfanLs, . ,  "  ^  f^tbitcixie  du  'l\j  niessidnr  ;  n  /Ji?  Paris,  If  £S  mes- 
tidur.  La  f«'(e  du  14  juillel  a  i-k"  eélèlirt-c  iinjoard'lniî  conrornit'iucnl  aux  dia- 
posliinns  presrriïes  par  le  Tuinislrw  deFinténour,  que  tious  avons  fait  ronnailrr. 
Lm  rtotirc  tnai  iftp<*r+  oui  t'I*  bêiii^,  ol  rliiïi|iie  frmifde  a  ^lê  invité  à  din<T,  |iar 
l«  maire  <ic  son  artuudtastvnrnt  Jji  j:rando  parade,  qui  a  eu  lieu  sur  Ki  |dnre 
<'!  dvi»  la  l'uiir  du  ;:ouvi'ruemriLl,  a  été  e\tr''' moine  ni  brillanlo.  Uni  par  lt> 
ntiuiliri.',  la  leuHc,  la  diversilc  de*  Iroupes  de  ioules  armes  qui  y  oftt  él«^  apjio- 
lée«,  quf  par  le  concours  àes  militaires  étrangers  qui  y  onC  paru  rlaui»  Tuiii- 
Torme  i!e  leurs  l'orps  el  de  leur  lirtlioii.  I/affliieuri'  dr's  cufleiix  qui  orrnpaîcnl 
l(nis  !rs  licm  A'aii  ils  ptinvaieal  en  saisir  quelque  asprel,  e|  qui  reniplissnieiU 
le»  fm^tfr'*.  de  Ions  le*  r'taiïr-*  di**  iiiai<.on^  de  U  plare  dn  CarroiisoJ,  quia 
tpqni*  une  *i  (çrande  t-leudiif.  élsil  elie-inùine  uu  sjjeelac^e  très  renuuqiiJihle. 
LWfTlitude  du  temps,  atlerualivuiuenl  obscurci  el  dt^gagè  des  nuages,  un 
ta»t.in(  d'averse,  suivi  d'un  nv\  pur  d  hrillani,  oceasiiinnait  dans  ee  vaste 
r>!^wiii1ile[nent  une  agitation  lri*s  iira;;ulière,  et  y  produisail  des  luouvemenli 
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divers  d'na  effet  trè»  pittoreïu|a«.  Les  acclamations,  partout  où  s'c&t  présenlé 
It^  L>o?mier  Con^uiL  éuieat  générales  et  exprimaient  ta  plus  vive  atlégreftse. 
In  L-ODcert  aa  PaU»  *ia  goaverneinenl.  des  danses,  des  jeux  et  une  illumina- 
tion génénile  terminent  joyeasement  et  avec  éclat  cette  journée  mémo- 
rat^ie »  —  ihtzfU^  de  Fntua  du  i6  messidor  ;  «  Paris.  . .  .Madame  Bo- 
naparte est  de  retour  de  Plouibièrfr»,  depuis  deux  jours.  Son  passage  par  Nancy 
a  été.  le  M  et  le  il  de  ce  mois,  l'occasion  d'une  réjouissance  publique.  A  son 
arrivée  en  cette  ville,  elle  était  escortée  [ar  un  détachement  de  carabiniers  en 
garnison  i  Lunéville.  et  par  la  gendarmerie  :  elle  est  descendue  à  la  maison 
du  ^uvernement,  où  une  garde  d'bonneur  était  placée » 
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26  MESSIDOR  AN  X  (15  JUILLET  1802). 

HaPPORT    de   I_\    préfecture  de   police  du   27    HESSIDOR. 

IVpiiis  le  jour  de  la  fêle,  on  reni'ontre  dans  les  mes,  longtemps 
aprOs  la  retraite;  heaucnup  plu*  de  militaires  que  de  coutume.  Hier, 
t\  In  ca^ierue  de  la  rue  MotilTelard,  le^  soldats  n'ont  été  sujets  à  aucun 
Appel  et  90  sont  reTusés  ii  rentrer,  malgré  le?  invitations  qui  leur  ont 
éU'  rtiili's.  Heaucoup  dViitre  eux  ont  été  trouvés  couchés  dans  de  mau- 
vaJH  lieux,  d'autres  ont  riNdé  toute  la  nuit  et  ont  jeté  des  pierres  dans 
U'H  rroisées  des  maisons  garnies  dont  on  leur  a  refusé  l'entrée.  Les 
dniKons  du  !>*  régiment  ?e  plaignent  de  ce  qu'un  leur  a  retiré  l'eau- 
de-vii*  cl  du  ce  ({u'on  ne  leur  paie  pas,  disent-Ils,  les  3  sols  qui 
dovitlent  leur  tenir  compte  de  cette  distribution.  —  L'arre&lalion  de 
'rnuHHiiinl-Louverture  et  son  transfè  reine  ni  en  France  ont  fait  hier 
l'objet  (Ion  runversalions  dans  tous  les  endroits  publics.  Quelques  per- 
MiiiiiirH  disaient  avec  afTeclalion  qu'il  n'était  pas  probable  qu'après 
jiviiir  iMi^  abandonné  de  tous  ceux  sur  lesquels  il  comptait  le  plus,  il 
itit  oHé  tramer  un  complut  qui  ne  pouvait  que  lui  être  très  funeste; 
on  ajtiulait  <pio  c'est  qu'on  voulait  se  défaire  de  lui  et  de  la  majeure 
piirlio  du  stm  chefs.  —  Les  malveillants  continuent  de  débiter,  dans  les 
micriMi'iM  particulières,  que  le  gouvernement  ne  pourra  se  dispenser 
d'cliiblir  MOUS  peu  de  nouveaux  impdts,  de  rétablir  les  charges  et  les 
ni'tltn*u*H,  que  te  trésor  public  est  à  sec,  qu'il  était  question  d'un 
p(i|ili'r  iDonniiie,  ipiu  les  revenus  de  l'un  XI  étaient  déjà  absorbés, 
qiid  l'on  trompait  le  premier  Consul  sur  la  véritable  situation  des 
tliuirici-M,  (ti  iMilln  que  les  rentes  seront  au-dessous  de  40  livres  avant 
In  I'"  vendémiaire.  Les  ennemis  du  gouvernement  recueillent  et  pro- 
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piijçent  tous  ces  propos,  —  I/drnuenceaêlé  considérable  hier  à  l'Opéra. 
Un  recette  connue  s'élève  à  S3, 407  francs  (sie).  —  La  plus  grande  tran- 
quillilé  cunLiniie  lie  régner  dans  l'intérieur  de  la  vJlle,  dans  Içs  fau- 
liinir^s,  el  i-urloul  pjirmi  la  classe  oiivriore 


JotinNAUX. 

Moniteur  du  27  nieMÎcIor  :  »  Paris,  h'  iG  wp-tsittor.  , ,  .Avant  la  parade, 
k  prèfel  du  di'f»iirlr'inc.'iil  ùc  la  Seine  el  doux  dfs  niain's  de  l'ans  onl  iHé  prp- 
t'CnCcS'  nu  |»r<>iiiicr  llotiitiil.  Le  ikrtH'c'l,  [iorl;int  lu  jiarolf!  au  nom  de  l.i  Commune 
rien  exiV»lioih  de  In  di'liln'ralian  du  C^ïti^eïL  inuiiti'-i[ml,  a  pri^  le  prenii^r 
Conittil  (rorci'iiEtT,  CDinitir  ini  tiiiuvcnii  li'ui'iign.Lyc  de  In  reconnaissance  cl  de 
l'amour  des  rilovfns  dt-  P.iris,  un  ctipvnl  tic  rare  française,  dont  les  mcilliîurs 
cisf'lpiir^  df  lii  capilale  avairnl  euil>eMï  le  liiirnitis.  l-c  promicr  Consul  .1  irouvé 
Icdieval  trt-^  hcaw.  Il  a  dit  k  La  dHpulalion  (|u'il  se  Tprail  un  plaisir  i\o  le  mon- 
Ut  SMUvetlI.  Pt  î^urloul  s'il  se  p^t-si-nlait  encore  i|i|L'tipie  iiccasiOTi  de  ooinliaUre 
(MJtir  riioniifur  du  fic."ii|>it!  Trançais.  *i  —  Journal  ths  liéinUs  du  27  nicssUlor  : 
a  Paris.  iG  messiitor.  ...On  vicnl  de  lr;ins|>orlor  A  l'hleole  iiiiiilaire  À  Si\int- 
EusCartic,  siv  grands  liihlcaux  dcstitii'^^  k  nmct  le  elin-ur  de  ccWv  ^|;lisc,  Ct;3 
lableaux  sunl  :  ]*  L'Athirnt'um  ilss  Mu/f^'s,  du  Carie  Vaiiloo  ;  2"  Sain!  Pierre 
gu^risifïiil  un  buitm.c  ci  la  purtty  du  Ti'.utfilf.  par  \y  iru'nii'  ;  3'  L'tuiiirotiûn 
Ua  brrgen  ;  +•  Muiite  fuisniU  JatiUr  de  l'eau  U'im  rocket'  du  flëai'rl,  |iiir 
Janlin  ;  5"  Le  Haplhnc  tfe  ;\'otrc  Seiytiem'j  |iar  Stella  ;  8^  La  Cmnuiuniuti 
de  iniat  /.oniJt  monnutl,  |inr  Duyrn.  rros(|ue  Iniis  ri-a  laliliMUx,  l'I  :*ni iwiil  le 
dernipr.  wnt  d"uni>  ^raindi'  licault'.  ■  —  <•  Mule  est,  di[-on,  Irtis  malnde,  l'I  la 
Coint'dip  fraipvaî'^t'  iie  rt-verra  plus  erl  aett'nr  ciUi^lirr.  o  —  n  On  annonro  *iuc 
H*"  lirafeftiiiî  va  laîro  aduiirer  sa  voix  ;\  I.ondnis.  Ûti  lui  donne,  pour  renlendre 
3.000  Ifvroe  slerliiijï,  un  concert  ii  son  bi-niificc,  cl  ses  soirées  ù  la  cour  lui' 
leronl  |méa  à  pari  ;  ce  qui  Lui  vaudra  en  toul  environ  O.OOO  livit'S  ster- 
ling  


cMxxvm 


27  MESSlDOn  AN  X  (16  JUILLET  1802). 


Rapport  i>e  la  préfecture  de  vaucx  du  SB  mkssidoh. 

On  fuil  courir  le  l>ruil,  dans  la  clause  ouvri*!Te  el  pt^it  aisée,  que  l'on 
Ta  renvoyer  de  luus  lus  hospices^  grand  lunnbre  d'individus,  que  les 
recours  seront  dunnés  à  domicile,  mais  qu'ils  seront  M  faibles  qu'ils 
«erunt  véritaldpnienl  inçirrfisants  ;  quêtes  nialadc!  sunt  Ir-^s  mal  siû- 
^nifs  (Uns  les  liospices  et  nolammeiit  A  rHolct-Uieu,  qu'un  ne  leur 
^uniie  pas  la  moitié  de  ce  qui  leur  est  nécessaire,  et  qu'ils  ont  tous 
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beaucoup  ii  souffrir,  tant  dans  l'étiit  de  maladie  que  dans  l'état  de 
convfilt,*scence.  Tous  ces  propos  donnent  beaucoup  d'inquiétude  aux 
malheureux.  —  La  diminution  d'un  sol  sur  le  prix  du  pain  de  4  livrer 
a    prudiiil  beaucoup  de  senf^ation  parmi    le  peuple,     qui     conçoit 
lespérance  d'autre  bais<se  par  la  suite.  On  rapporte  que  la  moisson 
est   magninque  dans  les  déparleineiils  de  la  Somme,  de  l'Oise,  de 
l'Aisne  et  de  Scine-et-Oiso,  qu'elle  est  un  peu  plus  avancée  que  de 
coulutne,  que  déjà  on  éprouve  des  secours  de  la  mouture  du  seigle 
nouveau,  et  que  la  baisse  des  blés  vu  toujours  son  train.  —  On  par- 
lait hier  plus  que  jamais   de  l'émission    d'un   papier-monnaie;  oa 
disait,  dans  les  endroits  publics,  qu'il  y  avait  à  cet  égard  trois  projets 
au  Conseil  d'Ktat,  que  celui   qui  avait  la  priorité  consistait  dans  la 
création  de  billets  dont  les  moindres  seraient  de  GO   livres  ;  qu'ils 
perdraient  iO  sois  chaque  Tois  qu'ils  changeraient  de  main;  que, 
tombés  k  50  livres,  ils  seraient  alors  remboursés  à  vue  à  la  Trésorerie. 
Les  gens  sensés  se  moquent  de  ces  bruils  et  disent  que,  quand  le 
Trésor  public  aura  des  besoins  pressants,  on  saura  bien  augmenter 
lus  impôts  indirects  et  rétablir  les  anciennes  jurandes  et  maîtrises. 
—  On  rapporte  que  les  ci-devant  curés  consLitulionnels  de  Paris  se 
rassemblent  assez  fréquemment,  qu'ils  ont  conservé  des  intelligences 
avec  un  certain  nombre  de  leurs  paroissiens,  qu'ils  s'en  sjrvent  pour 
obtenir  des  renseignements  sur  la  conduite  et  les  propos  que  tiennent 
les  curés  actuels  ;  c'est  par  ce   moyen  qu'ils  disent  avoir  su  que  le 
curé  de  Sainte-Marguerite,  faubourg  Saint-Antoine,  traitait  en  parti- 
culier ses  paroissiens  de  gueux  et  d'ignorants,  qu'il  voulait  recom- 
mencer l'instruction  de  lu  jeunesse,  comme  ayant  été  pervertie  par  la 
Hévolulion  et  ses  principes. —  Les  mécontents,  qui  ne  savent  plus  que 
dire,  s'attachaient  hier  à  persuader  que  rien  de  ce  que  le  gouverne- 
tnent  a  publié  sur  Saint-Domingue  n'est  vrai  ;  qu'à  la  vérité  Toussaint- 
Louverlure  s'est  soumis,  que  nous  sommes  maîtres  de  la  colonie, 
mais  que  nos  troupes  sont  plus  des  trois  quarts  détruites;  que  tout  est 
absolument  ravagé,  sans  ressources;  qu'il  faut  bien  que  les  ouvriers 
se  gardent  de  demander  h  y  passer,  parce  qu'ils  suaient  enrégimentés 
à  leur  arrivée,  attendu  que  les  troupes  ont  refusé  de  s'embarquer  et 
de  partir.  On  les  laisse  dire   dans  les  cabarets  où  ils  tiennent  ces 
propos,  qui  n«  font  aucune  impression.  —  Les  militaires  casernes  rue 
Mouffetard  ont  été  hier  beaucoup  plus  tranquilles  et  sont  rentrés  de 
très  bonne  heure.   À  dix  heures  il  n'y  en  avait  plus  un  seul  dans  les 
rues.  11  n'en  a  pas  été  de  même  des  dragons  du  9"  ;  il  y  en  avait  hier 
suir  beaucoup  dans  les  rues  après  la  retraite  ;  on  en  a  trouvé  dans  la 
rue  Coulure-Sainte-Catherine  qui  se  livraient  au  désordre  avec  des 
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fcMnmeit;  iJsont  pris  lafiirlp»  (tè«  qu'ils  ont  -ipcrcii  les  pnbrottillp?  grrses. 
—  Il  V  a  en  hier  lieauruii;»  lie  numcle  bu  Llii5â.tro  clés  Ai'U;  la  recette 
fi"esl élcvép  â  l.OOt)  livres 

JoUIISAtîX. 

[jfi/»«/*'Hr  ilu  2jï  iiiessiJdr  :  *■  Pni'ix.  /**  ^7  m'''iitiii''ii\  ...l.c  2t,  ont  l'IJ 
rndiiS  roDirJidîclnireiiiL'iil  en  polico  cûrrectioûni-llf,  K-s  eilnyt'os  Bossango, 
(as^uti  vl  Mv^soii,  clt'maiiileiM's,  cuikLre  les  rUoy^Mis  Miiulnrilier  cl  [.ei'liTi', 
•Irfi'nJiînrs.  «r-ci^rs  «le  vitiLilidii  ili'  [mivilrjp  j-E  île  ronlrcFmjrjd  (tans  TriSîtion 
(|u'ds  uni  ilunnu'-?.  iî  y  a  ciniroii  friûn  itirjis,  d'un  Dirtttmimiir  tO:  VAnulnnie 
française,  en  ik*iiK  vtihimiî*  iu-V".  Boss-iiigL- ,  Masson  vi  Bussiiti  sonl-ils> 
FM-uvcnt-ils  ni^mc^^tre  U-s  jiropri^lnîres  exclusifs  «l  priviIi'gi«)sclH  Dirlhnnairt^ 
tic  V .Xrmtt'mifi  franenisr,  î-etui,  rot'ritjf'  et  tiiinmf/itf'  par  nll^-im'mfi. 
rtntfuii'iH:*'  f'ililiort  .*  Mdijlarilii.^'  '■!  |,i'i-|i.>rc  '^Miil-iis  li's  vic^înlcurs  iIl"^  |ji'L'[«."1iiIiis 
"Irt'it:*  «If  |"r"|>rî'*Lr  r(  firi\il<''j;"-s  ri'claïut's  |;Kir  Nnirs  jnlvcrealu*"*?  Soiil-ils  cun- 
ln'fa<*teiirs  tliiilil  ouvrfip\  nvînit  \iom  lilre  :  Itirlitmufihv  dr  i'.Xcmhhnif-  fran- 
t;aisf.,  revu,  corrige,  etc.?  TclU's  sont  les  queslion»  ([ui  oui  (5i<5  examini^os 
}i&T  le«  (iércnsciirs  (l'es  ]iarlk<s,  dans  Ii'^iprltt's  le.t  uns  ont  soittt'iiu  rafliniLiiLhc, 
li-s  autres  is  Or^iidv»-  AjJii'S  lt"i  rvfdii|ii("^  lirs  ciluyms  Miiulncdict'  il  l-t'Clrje, 
Bus^nii^*^  l't  cùiisorb  oui  ilfinoiiidc  un  dvUû  de  hiiU  jours  |iiiiir  i'i''|h)Ii<Iit.  Lu 
ci-nnijiwsarre  du  ^ûuvfrnemenl  ;iyaiil  c.v[iOftê  que  lui-fin-iiii'  ne  |iiiiin7iir  donnor 
fil*  rnnc'IiisluTi  diins  celle  alTaire  nvanl  ce  lernic,  coniro  lequel  rérlamaient  les 
(Mfpiriciirs,  1*"  irilmnal  â  remis  Ip  proDOnrc  du  jugoim'nl  k  inprcredi  ^2  Iticr- 

iiiidor »  —  Pubiicult:  du  28  mitasidor  ;  «  De  Parh,  If  27  mrs.vid(/r  . ., 

Ia  diiiurmiion  pnigtv'ssive  dti  prix  des  grains  c\  des  farinas  «pip'  partoui  une 
tlLiiitiiulkin  sL-iisibic  dans  (l-  |irix  du  \ti\m.  l'eltiî  do  4  livrciâ.  i^iit  dcipui^  neuf 
moia  «'tait  A  Vurh  à  IH  so\»,  e^t  aujourd'hui  à  17  soli^,  cl  c'est  aux  soins  palcr- 
nrls  da  (souvcrnâmt'iil  qu'an  iloiC  ce  nouveau  bienfait.,.,,,  " 
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JCJUHNAUX 


Jiiurnn!  tirs  Dèhfits  du  2!)  nn'*.sîdor  :  <  PaHs,  28  m^ssiiiov,  .,,Lc  VU*  cahier 
ilfla  tiMùntliéifW.crjmmeirialff.  par i.  Pi'iicluîl,  vicBld*'  jiaralLre. Ce  Vl« cfthier 
ii|tii  coiiiplirie  1c  |jreuiier  volume  iji-y,  d<'  ViO  |>aj;es,  tooiit-ûi  :  CfniskiéyaHotis 
iiir  //-s  rrtMjtpj  (ic  Iri  slnt/mition  tin  nimmerce.  Du  rommerre  de  la  Darlxine 
avant  la  gutrrf.  Compwjvie  dWfyique.  Loi  relative  à  la  svjtprrsstou  th-fi- 
nUive  ftc  ta  compo'jnie  (CAfriffue  cl  à  V^tabdsseTrunt  d'une  nouvelle  cum- 

\.  Le  n|>porl  ds  la  prâfectitie  de  police  du  29  mesâidor  matunui-. 
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par/nie.  Colons  de  Salonitiite,  leurs  culture  et  qualités;  vente  el  cousoiun 
lion  du  coton.  Mémoire  sur  l'île  tl'Anjouan,  par  M.  de  Court,  commissa 
dv  la  marine.  Un  fommissaire  des  relations  commerciales  peut-il  être  pri 
partie  sans  aucune  autorisation  préalable  de  son  gouvernement?  Questi 
do  droit  ti-6s  importante  sur  un  accusé  de  faillite  fraiululeuse.  »  —  Moi 
leur  (lu  29  messidor  :  *>  Paris,  le  28  messidor.  Aujourd'hui  28,  la  gale 
d'Apollon,  où  sont  exposés  les  dessins  originaux  des  grands  niallres  deséco 
d'Ualie,  do  t'iandre  cl  de  France  sera  ouverte  au  imblic.  L'administration 
Musée  vient  de  renouveler  en  partie  cette  précieuse  exposition;  les  aniatei 
y  retrouveront  ([ueUpies-uns  dos  beaux  dessins  qu'ils  ont  admirés  dans 
collections  Jaback,  Laiioue.  Moutarsis,  Le  Brun,  Crozol.  Mariette,  et  jouin 
de  (pielipics  conqnt^les  en  ce  pcnre,  <(ue  les  Français  ont  faîtes  en  Italie.  Oi 
joint  à  cette  exposition  une  suite  des  plus  beaux  et  plus  grands  vases  étrusqi 
connus  (ils  viennent  de  la  biblintlièque  du  Vatican,  et  ijuelques  belles  lab 
eu  pierres  fines,  au  nombre  desquelles  est  celle  de  Itichelieu.  » 
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29  MESSIDOR  AN  X  (18  JUILLKT  4803). 

IlArrOHT    DB   LA    PRÉFECTURE    DE    POLICE   DU   30   MESSIDOR. 

Les  ouvriers  de  différents  étais,  leU  que  les  menuisiers,  les  cliï 
penliera,  les  chapeliers,  etc.,  cherchent  à  rétablir  enlre  eux  un  s 
cieri  usage  qui  existait  avant  la  Hévolulion,  et  qui  était  connu  pour 
nom  (le  compagnonnage  du  devoir.  Quand  un  ouvrier  élail  de  cei 
associalion,  il  ne  pouvait  enlrer  dans  une  boutique  ou  dans  un  ateli 
que  du  consentement  des  autres  ouvriers  et  en  leur  payant  u 
somme  prescrite;  el  quand  un  d'eux  croyait  avoir  à  se  plaindre  d' 
maître,  il  faisait  défendre  sa  maison;  et  si  un  ouvrier  de  la  société 
fût  permis  d'y  entrer,  il  aurait  été  fortement  maltraité  par  les  autri 
On  est  à  la  suite  des  instigateurs  et  on  les  surveille  de  près.  —  ( 
rapporte  que  le  citoyen  Lajaunie,  ancien  secrétaire  du  général  Brut 
actuellement  employé  à  la  comptabilité,  demeurant  rue  de  Buci,  i 
que  ce  général  est  très  fâché  de  n'avoir  point  un  des  premiers  grad 
dans  la  Légion  d'honneur;  qu'il  ne  dissimule  ni  le  chagrin  ni  le  m 
contentement  qu'il  en  éprouve;  il  ajoute  que  le  général  Brune  lui 
fait  confidence  qu'il  voyait  avec  peine  que  tous  les  patriotes  élai< 
éluignés  des  places,  qu'un  donnait  de  préférence  aux  ennemis  de 
Hévohition.  —  L'arrivée  de  Toussaint-Louverture  en  France  fait 
principal  sujet  des  conversations  dans  les  endroits  publics.  Les  colc 
disent  qu'ils  désirent  que  son  procès  lui  soit  fait  publiquement; 
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ujaulenL  savuir  qu'il  a  des  fonds  immenses  placés  dans  lu  Nouvelle- 
Atiglelerre.  En  (général.  Les  colons  dâ  la  Martinique  el  de  la  Giiaiie- 
loupe,  qui  sont  à  Paria,  tiennent  beaucoup  de  propos  contre  le  gou- 
vernement et  paraissent  1res  mécontents.  —  On  disait  hier,  dans  dif- 
férents endroits  publics,  que  les  prêtres  allaient  exiger  des  t'atho- 
liques  qu'ils  vinssent  rievant  eox  faire  les  promesses  de  mariage  avant 
de  se  présenter  à  la  municipalité  età  (sir)  revenir en&nite recevoir  la  bé- 
nédiction nuptiale.  On  a  ob.^ervé  que;,  dans  tous  leurs  discours^  ils  tn&is- 
teiit  sur  ce  qu'il  n'y  a  point,  selon  eux,  de  mariag^e,  quand  on  ne  s'est 
point  présenté  k  Téglise  avant  et  uprès  la  cérémonie  civile;  qu'autre- 
menl  c'est  un  véritable  concubinage.  On  dit  encore  que  les  prêtres  se 
plaignent  beaucoup  de  ce  qu'on  ne  s'occupe  point  de  leur  donner  leur 
logement,  de  leur  payer  leur  Iraiteinent  et  de  nommer  pour  chaque 
église  des  administrateurs,  conformément  au  Concordat.—  Les  étran- 
gers nciuvellement  arrivés  à  Paris  disent  tous^  dans  les  sociétés  qu'ils 
fréquentent,  que  le  premier  Consul  jouit  dans  leurs  Cours  respectives 
dp  la  plus  liaute  considération.  Beaucoup  d'Anglais  n'en  parlent 
qu'avec  enthousiasme.  —  Il  y  a  eu,  liier,  beaucoup  moins  de  monde 
que  de  coutume  dans  Les  promenades  et  dans  le^  guinguettes  :  l'ordre 
a  été  maintenu  partout.  Un  grand  nombre  de  personnes  se  sont 
portées  hier  à  Yersiallles  à  cause  de  la  fête  el  pour  voir  Jouer  les 
caui.  A  minuit,  la  route  était  encore  couverte  de  voitures;  on  n'a  pas 
eu  connaissance  qu'il  soit  arrivé  d'accidents.... . 
tàrch.  Ml.,  P  ^  3830.) 
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30  MKSSIDOH  AN  X  (lU  .lUFLLET  JS02). 

Rapport  de  la  prépectube  de  police  du  1*=^  thermidoh. 

Des  lettres  particulières  annoncent  que  partout  le  prix  du  pain 
baisse  beaucoup;  ces  nouvelles  font  l'objet  de  presque  toutes  les  con- 
tersatiODS  dans  les  endroits  publics,  et  elles  y  sont  vivement  accueil- 
lies. Le  pain  de  10  livres  ne  vaut  plus  que  30  sots  à.  Soissons,  JI  est 
au  même  prii  h  Meaux,  mais  j1  est  d'une  qualité  très  inférieure,  — 
Le  citoyen  Catîneau  vient  de  former  un  nouvel  établissement  dans  la 
Commune  de  Moniroiige  ptè^  Paris.  Son  but  est  de  former  des  élèves. 
pris  pour  la  plupart  dans  la  classe  indigente  et  clioisia  parmi  les  en- 
fants des  défenseurs  de  la  patrie-  il  en  réunit  dans  ce  moment  vingt- 

Tome  HT.  U 
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huit  qui  apprennent  rimprimerie.  Leur  éducation  est  dirigée  par  le 
citoyen  Bergerot,  prêtre,  ancien  instituteur  chez  Tabbé  Sîcard  ;  il  leur 
enseigne  la  langue  française  et  leur  donne  l&  connaissance  des  lois 
civiles  et  religieuses.  Ces  jeunes  gens  sont  tous  astreints  au  même 
régime  et  â  la  même  instruction.  On  dit  beaucoup  de  bien  du  citoyen 
Catineau  et  de  sa  moralité.  — -  On  annonce  déjà  dans  les  cafés  une 
fête  magnifique  pour  le  1"  vendémiaire  prochain  ;  on  dit  que  la 
garde  des  Consuls  sera  portée  à  12,000  hommes  effectifs,  qu'elle  sera 
habillée  à  neuf  et  avec  beaucoup  de  luxe.  La  majorité  des  citoyens 
applaudissent  aux  dépenses  que  le  gouvernement  fait  pour  tout  ce 
qui  l'entoure  ou  pour  l'embellissement  de  Paris;  on  les  regarde 
comme  bien  nécessaires  dans  une  ville  de  consommation  et  de  luxe, 
et  où,  pans  ces  travaux,  des  milliers  de  bras  seraient  réduits  à  Tinae- 
tion,  çt  plus  d'un  tiers  de  la  population  plongé  dans  la  plus  affreuse 
misère. -::^  On  débitait  ce  matin  dans  tout  Paris  que  Toussaint-Lon- 
verture  était  arrivé  au  Temple;  on  recueille  avec  avidité  tous  les 
détails  de  la  \ie  de  ce  brigand.  Des -colons  qui  disent  l'avoir  connu  le 
peignent  comme  le  plus  féroce  des  hommes.  En  général,  il  inspire  la 
pitis  forte  indignation  à  tous  les  bons  citoyens.  —  On  continue  de 
parler  de  la  discorde  qui  règne  dans  le  clergé.  On  annonçait  hier 
que  l'archevêque  de  Bourges  était  brouillé  avec  tous  les  prêtres  de 
son  (iicicèse  et  qu'il  n'était  rien  moins  que  tolérant  avec  les  constitu- 
tionnels  

(Arch.  nat.,  F\  3830.) 

Journaux. 

Journal  des  Débats  du  1°'  Ihcnnidor  :  «  Paris,  30  messidor. Le  Musée 

cenlral  des  Arls,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  va  âtre  très  incessamment  enrichi  de  la 
belle  fijîure  antique  connue  sous  le  nom  de  la  Pallas  de  Yelletri,  qui  a  été 
restituée  à  la  Frauee  jijir  le  {gouverne ment  napolitain.  Le  gouvernement  fran- 
çais, [(OUI-  témoigner  à  son  tour  sa  satisraclîon  à  la  Cour  de  Naples,  a  fait 
remettre  à  son  aiuliassadeur  à  l'aris  un  assez  grand  nomliro  de  planches  gra- 
vées, ([ui  faisaient  partie  de  la  collection  des  planches  de  l'ouvrage  sur  les 
anliijuil4's  d'Herculanain,  publié  parle  gnnvememoni  na]toliUin.  Elles  avaient 
été  vendues  aux  Français  par  des  Napolitains  réfugiés;  mail  elles  n'auraient 
pii  étie  en  France  qu'un  olijet  de  curiosité,  tandis  qu'elles  seront  utilement 
eiii|il(>yécs  à  Najiles,  où  l'on  continue  le  grand  ouvrage  que  nous  venons  de 

citer »  —  Journal  des  bnlimenls  cioils  du   l^f  thermidor  :  «  Le  quai 

d'Orsay,dont  le  ministre  de  l'Intérieur  a  pose  la  première  pierre  le  24  messidor, 
a  ri'ÇU  le  nom  de  quai  /iO)iapart>;.  » 
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1"  TIlEaMlDOR  AN  X  (20  JUILLKT  1802). 


Rapport  de  la  préfecture  de  pouce  dc  2  THEBsimoR, 


ill  ne  s'esl  trouvé  «u  inarché  de  Brie  il'avant-hier  qu'environ 
300  Mlirrs  da  blé;  ît  B'eal  ven<hi  de  46  à  -tfi  livres.  Le  seigle  a  été 
Vfii'lu  20  livres  :  il  élaît  il'une  In-s  ^aniii'  quftlilé,  qu'on  espt^re 
trouver  é^^atement.  dans  les  hiés.  Il  a  été  exposé  suf  pe  marché  im 
seul  seUer  de  blé  iioiiveao,  récolté  ?ur  le  li*rriloirc  de  Brie  :  il  a  4lé 
•fendu  lu  livres.  L'ouverture  do  !a  moisson  rionne  i'cffpéraucr  que  le 
fnarclié  prochain  offrira  du  lilé  nouveau  tm  {iliis  grande  quanlilé^  et 
({ue  la  hiiis^e  ira  ttmjours  en  jronlinuïtuL.  —  On  disait,  hier,  dans  dîT- 
Férenl^  endroits  publics,  que  quelques  conseillera  d'Rtat  et  divers 
tntrtnhnr*  des  premières  autorités  dm  gouvernement  a^'aienl  été  eon- 
■sidk-s  sur  le  dt;grê  de  Confiance  qu'on  pouvait  donut-r  aux  bruits  tie 
ehaugemcnts  qui  circulent  et  qu'ils  avaient  répandu  qu'à  quelques 
moflilicalions  près  o»  pouvait  y  ajouter  loi.  On  disait  encore  qu'aiis- 
5itiil  la  proularuation  du  Consulat  à  vir,  lu  prejnwr  Consul  devait 
Tûàre  une  tournée  dans  les  départements  pour  y  passer  les  troupes  en 
rue  et  s'assurer  par  lui-même  do  leurs  dispositions  avant  d'opérer 
i*hHngenients  diuit  il  est  question,  —  Les  oITlciers  h  la  ^utte  nu 
rérormés  dêbiLï^nl  que  la  conspiration  de  Toussai nl-Lou vert urc  tî?l 
conlrouvée  ;  qu'après  hv'lm  soumis  il  était  dans  une  position  telle 
(|u*il  ét^-iil  bor^  d'élat  de  punvoir  rien  oser  ou  ti:inler;  (pie  tout  cela 
(l'élut  luv'Cnlé  que  pour  se  défaire  de  sa  pers^onne.  —  Des  Proven- 
raux  disaient  hier  que  dans  leur  pays  on  était  très  nicconlenl  du 
gouvemfment,  qu'il  fauilrait  hiç»  |>«u  de  chose  pour  y  occasionner 
im  1nota^'emfînt  qui  deviendrait  dsn^i'n'ux  pour  la  République.  On 
ïiir^eillt;  ces  intlividiis.  —  Les  praires  qui  d^'i^servent  les  églises  sou? 
difft^renls  curés  He  Paris  se  plaî.iînent  de  ce  que  ceux-ci  ne  leur 
«Juanenl  point  le  li'aitL'm«nt  convimii  ;  que,  sous  le  prétexte  que  le 
gwivenirmcnt  ne  les  paie  point  pI  ne  (es  a  point  encore  h^gés,  ils 
gtrdent  pour  eux  la  totalité  de»  oblationB.  Le  public  jmralt  désirer 
qu'il  Tat<  un  tarif  fixe  e<  invariuble  pour  !e^  baptèmeiî,  les  mariaiçes 
•t  Ifts  eiilerremr'nls;  on  Irmive  en  général  que  ce  que  l'on  paie  aux 
«■irie*.  pour  les  entcrr^^menls  surtout,  et  ensuite  aux  curés  devient 
"ortiîtftnl.  —  tl  va  eu  hier  un  repas  de  cent  cinquante    militairua 
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dans  l'ancienne  »âlle  de  la  ConveiiLion  au  Manège;  il  y  avail  beaucoup 
de  miisi^iiie.  Les  promeneurs  de  la  terrat^se  de?  Feuillants  ont  tenu 
beaucoup  de  propos  et  disaient  que  c'était  le  gouvernement  qui  fai 
sait  Ie<:  frais  de  toun  ces  dîner».  —  îl  y  a  eu  hier  beaucoup  de  monde 
A  l'Opéra;  la  recelte  s'est  élevée  à  5,32!  livres.  L'ordre  a  été  main- 
tenu an  dedans  el  su  dutior^.  Les  querelles  se  réveillenl  plus  que 
jamais  dan^;  cet  établi'^senient.  Il  circule  quelques  pamphlets  dont  on 
a  arrêté  hier  les  colporteurs  et  dont  les  auteurs  sont  recherchés  ;  ces 
pamphlets  sont  particulièrement  dirigea  contre  le  Conservatoire 
La  séance  du  Tribunal  a  été  ouverte  À  une  Iteure  ;  il  y  avaît  soisante- 
deux  membres.  Le  ciloyt^n  Gliallan  a  réuni  la  majorité  pour  la  prési- 
dence. La  séance  a  été  levée  de  suite.  11  n'y  avait  que  des  étrangers 
dans  lea  tribunes;.  On  n'y  a  tenu  aucun  propos. 
(Arch.  nat.^F*.  3830.) 

JoURNAliX. 

Journal  des  Débats  du  2  thermidor  :  «  Parw,  '*'  thermidor.  . . ,  Les  arbres 
dt  la  belle  avenue  qui  conduit  à  Sainl-Di'nis  viennent  d'élri:  adjugés.  On  ne 
dvviiie  pa-H  li-s  niolif:>  qui  oui  pu  dèlrrinincr  radmiiiîslration  rorestij^re  à 
abattre  des  arbres  qui  à  peine  sont  arrivéa,  [lour  la  maji'urc  partie,  à  moîlii! 
de  \e\ir  croissance,  ctdunl  le  prix  aurait  plus  i|iie  doublé  s1ls  avaient  resté 
vin^^L  annéL's  de  |ilus  sur  pied. . .  » 


CMXXXIII 
2  TIIEBMIDOR  AN  X  (21  JUILLET  180Î). 

Rapport  de  la  prëkeçture  de  police  du  'i  tiikr)iudoii. 

La  diminution  du  prix  du  pain  continue  k  faire  une  grande  sen^? 
lion  parmi  la  classe  ouvrière,  qui  ne  parle  point  d'autre  chose.  Les 
boulangers,  comme  les  fariniers,  s'attendent  à  une  diminution  très 
prochaine  et  très  forte.  Les  premiers  ne  ce  soucietit  point  d'acheter,  et 
les  autres  font,  tous  leurs  efforts  pour  vendre.  On  a  remarqué  hier  le 
neveu  de  M.  Fo^t  à  la  séance  du  Tribunal;  il  a  longtemps  causé  avec 
le  tribun  irirardin.  En  sortant  de  la  séance,  des  Anglais  qui  y  avaient 
assisté  sont  restés  assez  longtemps  en  groupes  sous  les  portiques. 
Us  parlaient  du  gouvernement  français  et  du  premier  Consul  :  ils 
disaient  que  l'arrivée  ici  de  nombre  de  leurs  compatriotes  n'uvatl 
pour  mutil'  que  le  plaisir  de  voir  le  paciticateur  de  L'Europe  ;  ils  ont 
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ajniilé  que  c'étall  un  problème  quo  de  savoir  fi  la  poix  av^c  la 
riran<le-Bretftgne  serait  de  longU'-^  durée  ;  qu'il  existait  en  Angleterre 
uti  ^varti  qui  voulaîL  ab^^olument  la  guerre  ;  qu  on  veillait  dt-  près  les 
Qouvelleii  éieclïnns  pour  en  éloigner  loua  ceux  qui  Itonnenl  à  ce  parli. 
—  Hier,  au  café  Procope,  on  parlait  encore  de  cliangemeiits  et  on 
itirluiçail  du  mot  <  empire  Trantalâ  »,  inséré  dans  une  lettre  du 
inini^lre  de  l'Inlérieur  au  préfet  de  la  Roèr,  qu'ils  élaîent  cerldins.  -^ 
U  préfet  6e  police  a  fait  arrêter  aujourd'hui  Lottis  dit  ffruius,  port^î 
sur  la  liste  de^  îndiviilns  à  mettre  en  Eurveillance  hors  du  territoire 
européen  de  la  République.  »... 

(Ajch.pftt.,  F',  383^.) 

Cttoyeti  fittnçoU  du  3  lliermidor  :  «  Fi^tf  du  ti  juHlfL  De  loules  parla 
nous  recesoris  U  un  grand  nuiiiljrf'  di'  n^piiltlicftin»  di-s  li'llreii  que  les  borues 
(11-  r.elip  reuille  ne  uoiis  pormellcnl  p^^  àe  faire  con^iaitre  en  leur  entier. 
Tuiik's  noua  parlenl  avec  tnthou&iasme  àc  la  publication,  TiaJle  avKC  lUio  grande 
snlienriilé,  de  la  proclamalion  des  Consuls  le  jnur  nnuîvcrsnij'L'  du  14  juHlel  : 
des  fiMf*,  dfs  jeux,  des  speclaclfs,  des  dnnsL'S  ([ui  ont  sigiialii  ee  boa»  jour 
iltns  b(*Hiiroiip  du*  rommutieii,  tiotiuiitncnt  celles  de  Lyon,  BordL>aux,  Slrus^ 
bouriï,  tirenoblc,  Bcsan>çon,  .NaDies,  Angers,  Nancy,  etc.  l'iu!?ii;?urâ  rontmeii- 
lion  de  banquets,  où  régnaient  l'ordre,  la  (lécence  et  la  joie  la  plus  franrho,  et 
uù  l'on  a  porlL-,  prestiuc  à  Tunisson,  lîrs  loasts  ii  l,t  libfrti?  publkiuc  et  indivi- 
duelle; k  l'irnirorlelle  exislenrc  de  ht  Kêpubtiqnc  ;  ii  sou  [iremii>r  tnagislrat,. 
viinipieur  lie  Miiretigo,  psiriflentenr  d^  l'Euriope  ;  aux  brave»  de  tottle^i  nos 
irniêra^  |;;t'néraux.  QtiicJvn,  solilnls  ;  aux  vainqueurs  de  la  Bastille  ;  à  la  sou- 
Ti?riiinct«  du  peuple;  au  triomphe  de  la  vraie  philoaopbie  ;  à  rextinction  gé^ 
ofralc  de  In  superstition  ;  k  la  morale  universelle  ;  h  la  loK^rancc  n^lîgieuse  ; 
i  la  jtaix  générale  et  à  ceux  qui  l'ont  signée  ;  aux  fondateurs  de  la  Rppm- 
hlitpip  ;  h  la  prûsp^rité  de  l'agriculture  ;  ans  sciences^  aux  arts,  au  cûmruerte, 
i  l'instruction  républicaine  :  aux  minislreii  qui  tes  encouragent  el  les  sou- 
ÙMiaenl;  à  rèf;alilé  publique;  aux  vertus  sucialeii;  à  l'unbU  des  haines; 
rnfjD,  n  l'union  de  tous  Icâ  cceurs  français.  » 


(MXXXIV 

3  THEtlMlDOR  AN  X  [22  JUILLET  1S02]. 

Rapport  he  la  PABFECTuaâ  de  police  du  4  tueruidor. 

Des  capitalistes  qui  font  valoir  chèrement  leurs  fonds,  quelques 
4(;enUde  change  et  quelques  banquiers  étaient^  hier,  réunis  à  Fras- 
CKli;  ilg  prétendaient  que  la  guerre  ne  pouvait  pas  tarder  à  se  rai- 
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lumer  en  Europe;  ils  en  parlaient  avec  assurance,  et  ils  citaient  à 
Tappui  de  leurs  assertions  Tarticle  du  n*»  11  du  Courrier  de  Londres^ 
relatif  à  la  baisse  considérable  qu'éprouvent  dans  ce  moment  les 
efTets  publics  d'Angleterre,  ce  qu'ils  attribuaient  à  la  crainte  qu'on  y 
éprouve  d'une  prochaine  rupture.  —  Des  malveillants  faisaient  hier 
courir  le  bruit  que  le  ministre  de  la  police  et  le  conseiller  d'État* 
étaient  malades  des  suites  du  poison  ;  et  tenaient  à  cette  occasion  des 
propos  de  toute  espèce.  —  On  donne  aujourd'hui  dans  le  public  une 
nouvelle  version,  relativement  aux.  changements  dont  on  continue  de 
parler.  On  dit  que  le  gouvernement  conservera  la  forme,  que  les 
autorités  actuelles  ne  feront  que  changer  de  nom;  que  presque  toutes 
IcR  places  et  particulièrement  celles  de  judicature  seront  soumises  à 
une  linance  considérable.  —  On  parle  dans  tous  les  endroits  publics 
de  ta  situation  des  finances, et  les  malveillants  affectent  de  dire  qu'elle 
est  on  ne  peut  pas  plus  déplorable.  —  Les  prêtres  constitutionDel& 
font  courir  le  bruit  qu'ils  ont  présenté  ou  fait  présenter  une  pétition 
au  premier  Consul,  qu'elle  a  été  favorablement  accueillie  et  que  l'on 
doit  s'attendre  très  incessamment  à  des  changements  dans  l'organisa- 
tion af^tuelle  du  clergé,  et  surtout  à  Paris.  On  rapporte  que  les  prêtres 
inHerinentés  ne  sont  pas  tout  à  fait  sans  inquiétude;  que  de  part  et 
d'autre,  on  se  craint  autant  qu'on  s'aime  peu.  L'ancien  évêque  de 
Chartres,  M.  de  Lubersac,  déplorait  hier,  avec  trois  de  ses  confrères, 
leur  sort  commun,  mais  dans  des  termes  très  ménagés;  ils  font 
l'éloge  du  premier  Consul  et  s'en  prennent  seulement  aux  temps  et 
aux  circonstances.  —  On  s'est  procuré  un  exemplaire  d'une  brochure 
de  iO  pages,  intitulée  :  Mémoire  adressé  au  gouvernement  au  nom  du 
clrrgé  constitutionnel  du  diocèse  de  Paris,  par  S. -A.  Sibire,  ci-devant 
curé  de  Saint-François  d'Assise  *.  Cet  ouvrage  parait  se  distribuer  sans 
trop  de  publicité.  L'intention  bien  marquée  de  l'auteur  est  de  se 
plaindre  de  l'inactivité  dans  laquelle  sont  laissés  les  prêtres  dits 
constitutionnels.  Cet  écrit  est  fait  avec  assez  de  force  et  d'adresse  :  on 
y  remarque  un  ton  de  mauvaise  humeur,  on  pourrait  même  [dire] 
un  eKprit  de  haine  et  de  parti.  On  affecte  surtout  dans  tout  le  cours  de 
cet  ouvrage,  d'appeler  uttramontanisme  le  système  actuel  d'oi'ganisa- 
tiori  du  clergé.  Le  préfet  de  police  a  donné  l'ordre  d'enlever  toute 
l'édition.  —  Les  militaires  se  plaignent  beaucoup  de  ne  pouvoir  rien 

(jhteiiir  dans  les  bureaux  de  la  guerre 

(Ardi.  nat-,  F»,  3830.) 

1.  Il  h'HKtt  lans  douto  du  préfet  de  police  Dubois,  qui  était  en  outre  conseiller 
d'Kt'il. 
a,  Itilil.  tint.,  U4/ilG6,  in-8. 
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Munitcnr  du  8  Uirnniitiir  :  «  Paris,  h?  3  îkrmtidor.  Unp  coinmi^sîOTi  liti 
Tnlmnii!.  srrlMjn  tif  h'f'i&laljon,  itt  nai-  du  Con&ciî  d'KlJil,  sr  sonl  rcuna-s  **li«i 
11'  (lonsiil  i-aiut»flrrn>s  pûiir  rorcïtiir  h-s  |iriiii'ififllt";  dis|iflsilNnis  An  Codr  rivil. 
Afiri's  une  conrOn'iic*!  ik*  *i.\  ljcuri*s  on  t'si  convrnii  île  |>luâi«'urs  points.  On 

[f'UiI>loiiT:i  loilt  l'tLé  i'I  imc  jmrlic  de  l'Iiiicr  à  i.i  fcidaclloii  «lu  cude,  i-l  on  rs- 
iri'  i|uVnlîii  l'ftii  XI  np  «i*  iiass«ni  [las  saus  que  nous  ayons  im  codo  civil, qtlî 

Ssira  U'  n'âiilïal  du  trnvnil  de  nos  [>riiK'i(>aux  jurisronsiiltes,  rlntissi  bien  qni? 
ppiivrn)  <y*  ronifiowr  cr*  sùrti-s  iE'oiivra^i>s,  h  —  ..  Parmi  k-s  hra'it*-  iiisi'ii5(''s 
qrif  Jnii  fatl  <irculj*r  dans  Irs  ilr-jinrlriiionls  imur  alarnirr  cl  itiniiK-icr  U-s  fiiDr- 
tiiinuairi'--  [»ul>lir.}i^  polui  que  l'on  a  Ir  jjrojff  d"i'ii;;cr  un  cuilimiiirinenl  de 
I0U5  Irs  jngc*  est  un  dos  plus  accrt'ditL's  el  n'esl  jias  un  des  moins  nbsurdes. 
^111?.  invilons  les  dloycns  à  s**  lurTitT  di'  loiiU'?;  crs  niturflles  que  les  (îszpLIcs 
llr  ÎTfiinhfinrg  ol  âv  [.oildn-s,  ri  |ilusînnrî;  liullriins  ii  ta  main,  fnlportcnt  avrc 
tiliTlahun,  ainsi:  (|iit'  tuiil  ri'  qui  vii'rit  df  cc^i  soiirfps.  Aiiniii  de  n-s  limirs.  i|iii 
pArar^^enl  Jialtre  s!c  li.isard,  tic  toiu  rt'E)riniliis  siint  d.-ssein,  <^L  U';  siinl  [lar  drs 
tHMonii*»  fxptïrls  dans  l'art  de  rinLriyMC.  —  Jotintai  iifx  bi'-bnln  dn  \;  Uior- 

ntidnr  :  "  Paris,  3  thermidor. Le  cUnyi'n  Ituiillfnl  iimionco  dans  les  jour- 

Biiux  rfu'il  va  iioiirsiiivrc  di-vanl  les  triltunuiiï.  l'uniiin;  niloriittijilwir,  le  ctloyim 
FanliiL  Oe^otîiiard?,  ank-nr  dr  r.lic'v/»''  rfirnftoto'jiinr  rlc  h  lirvuUittoti  df 
Fmytr.f  '.  jioiir  iivoir  dil  dan.s  cel  oiivinjïe  i|ui'  Ws  proscrils  du.  {S  frui'iiilor 
tievfiirut  fttii'  fiixiUrs  nur-Sv-t'botvp  ;  H  ifuv  c'i'-ftiit  Itivh  df'  Sotin,  de  Beiil- 
intl  ri  df  JtnihfU.  Ntm  Hi-ulniiLTil  lir  ciloycn  BnJTlcul  diTlarc  que  r\'sl  un 
nyi'0!»Dii^u  alrthce,  pour  vc  qui  \v  regarde,  mais  il  ilrfie  vn  ouln-  qui  que  rc  soil 
de  dirr  que,  dans  svi  lonf^'iiii;  airrièro  |ioiiliqiii*,  il  lui  soil  t'cliap|i«'  une  [ilirasc, 
un  mot.  uni'  sylhil"',  dont  il  iiit  ii  nni;;ir,  j-  —  M.  de  La  llar|j{:  a  iclirO  loulcs 
k»  pièces  qti'iL  uvaii  un  TJié&ire-FraucJiiâ.  • 


CilXXXV 
4  THEHMlttOn  AM  X  (53  JUILLKT  1809}. 

HaPPOUT    te   la    rnÉFECTURE   de    police    du    5    TEIBilHUDOn. 

Les  «trnciera  rtiCormés  disent  que  plusieurs  d'entre  eux  seront  admis 
dans  la  Lésion  d'Iioiiuifur.  qu'il»  L-fp^renl  quo  cmux  qui  oe  pourront 
oblenir  celte  favi*tir  «<;riinl  plai'éï'  ilnns  les  g;iriles  de  police  iju'lls 
aitufleitl  que  l'on  va  former  souspcii  iJ«;  Lem[i8  p>iur  U'.s  (j;raniles  villes; 
ils  a^Ëurenl  qu'on  leur  en  â  duuiié  l'e^iiéraiice  dans  les  bureaux  de 
U  guerre.  Quelques-uns  de  ces  oriiciurs  tepeudaul,  qui  élni^nl  hier 
réunis  aux  Tuileries  avec  des  colons,  diraient,  eu  parlant  des  {:lianj^e- 


i.  BiliL  oHl.,  La  Al  'iH,  3  vnL  in-12. 
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menls  dont  il  esl  toujours  quesIJon,  que  la  Républiquâ  éUÎL  perdue, 
qu'ils  voyaient  bien  qu'on  vnulail  un  Roi,  et»  puisqu'il  en  fallait  un. 
autant  valait  que  le  comte  'le  LilJe  vint  du  suite  prendre  les  rênes  du 
gouvernement.  Les  colons  n'étaient  pas  plus  réservés  qu'eux  dans  les 
propiis,  —  Il  y  avait,  hier  soir,  un  fçraiirl  nombre  d'ouvrfcrs  réunis 
dans  un  cabaret  assez  renommé  de  la  rue  Grenela.  La  réunion  était 
composée  de  presque  tous  ouvriers  qui  se  plaignaient  amèrement  de 
la  nécessité  de  monter  des  gardes.  Ils  diraient  que  le  tour  r<:venait 
tous  les  dix-huit  jours,  ce  qui  leur  faisait  perdre  Iroiâ  et  quatre  jours 
par  mois.  On  est  parti  de  là  pour  tenir  beaucoup  de  mauvais  propos 
sur  les  abus  qu'ils  prétendaient  ré*iuUer  t  l'usage  des  reinpk<^ants.  — 
Dans  quelques  cafés,  et  parmi  quelques  aflicier^de  «anté,  on  se  plaint 
que  les  examens  qui  se  font  à  l'École  Ront  très  l'aciles;  que  l'oa  admet 
AUX.  grades  trop  légèrement  de^jeunes  gens  qui  ne  sonlpoirtl  ù  moitié 
instruits.  On  dit  encore  qu'en  général  les  élèves  en  médecine  et  en 
chirurgie  ne  sont  point  attachés  au  gouvernement,  et  qu'il  est  facile 
d'en  juger  par  leurs  conversations.  — Il  y  uvail,  hier,  beaucoup  de 
monde  à  l'Opéra;  la  recette  s'est  élevée  à  5,700  livres.  L'ordre  a  été 
maintenu. . . .. 


(Arch.  nat.,  F%  383(}.| 


Journaux. 


Jourtial  fies  Dcbals  du  5  llii'rmidor  :  «Paris,  4  thennidoi'.  ...Le  citoypit 
Di][)C)nL  de  Nemours,  ev-tonRlLluanl,  csl  de  retour  en  Franrc  ;  il  a  quitté  Rouen 
le  14  juiHçi  pour  se  rpuilrt'  h  Paris.  "  ^  f  L'én'^que  de  VersailIftÉ  s'est  n^Ddu 
snmcJi  dernier  au  coltctKC  de  Suinl-Cyr,  ilivisio]!  du  Prylanée  français,  pour  y 
faire  la  con-^êcralion  de  lu  ietia[M.'lle  dp^slinêp  au  i-tdUî  c'iUholL<|tie  ot  fiour  y  ins- 
ÏJiIlcr  un  diapelHin.  Lji  préfrî  du  dê)>ar['cn]cnl,  plusieurs  membres  du  Tribunal 
et  du  Corjis  têgistalif,  le;*  adniinistraleurs  d^i  Prytanée  français,  le  directeur 
du  colk^ge  du  Parla,  les  [irofesseurs  et  maitres  de  Sainl-Cyr  ai^sistaient  à  cette 
tourhflTite  ci^n^nionle.  Dl-*  élèves  ont  ctianlL'  h  messe  et  l'O  mfuiarh  hmtia  de 
liQssùf',  Tiiules  k'îï  persounes  [irésejiles  ont  fi.'lîcité  le  direclOur  ily  coll^ye»  le 
ciloyrn  Grouzet,  sur  la  déeeiice,  ta  modtfwlie  et  la  bonne  tenue  des  jeunes  élèves 
confiés  à  se^  soin*.  I/aspcrt  vënérnhU*  du  pri^dal  <pLi  venait  leur  annoncer  la 
parole  de  Dieu,  sa  douceur,  son  affabilité,  les  ont  pénétrés  de  respect  et  de 
recnnnaiasance.  Dan^i  la  promenade  qui  s'est  fnîle  entre  li  messe  et  le  dîner, 
nu  a  remBri|ué  !e  Tiiûnmrieni  élevé  h  la  «"''moire  de  M"""  di."  Mainienûn,  Sur 
l'un  des  eôlés  on  lit  celle  inscrîfilion  :  Le  tomhcaii  de.  Matfams  de  Mainleuon, 
placé  datin  l''<lablisisenietit  de  Snint-Cyf  qu'eUe  avait  fondé,  fut  dëlniit 
soiix  le  régime  j'évolutioitnaire.  Sps  resles  furent  recueillis  par  le  citoyen 
Crottzft,  directeur  de  cette  maison,  H  disposés  dans  ce  moDumPitt  par  ilèli' 
bS'iition  drx  aUministratGurs  dit  PnjUmée  fronaùs,  ,1imok,  Hintric-Ehy, 
Lefehvre-Corbiaière,  Laudirjeois  si  Ntcod:  (a  3""^  année  du  Consutat  de 
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Bonaparte   Sur  l'aulri:  cûli'  dti  nionunn-ul  on  lîi  les  vers  suivanls  :  t^s  élèves 
du  colU*'jc  dr  Snint-Cj/r  à  Matianu:  de  Jiffiintenon. 

Elle  Fonda  Saïnl-Cyr,  HWa.  In  France. 
Son  tontbpau  fut  délriiil,  fies  restes  outrflffés  ï 
La  ieuiie<ise  L>n  géuiit,  ft  sa  reconnnissnnce 
Èlive  unt  uulre  tombe  à  ks  luàneB  vendus. 

CoLLACRE,  élève. 

A  l'arrivée  dp  l'A'éque  phet  le  directeur,  quelque*  élèves  étanl  venus  le  saluer 
au  rioai  il<- Ions,  te  jeune  Lelirim.  élève  du  cours  de  rluîtoriqae,  laî  ■(!«»«. 
CCS  \crs,  composés  par  le  jeune  Martiu,  sou  i-onilisci|ilc  : 

Les  enfaots  d'israi!!,  au  EuiLieu  des  déserU, 

ik-  leiifs  eris  rlaiiLniireiiK  impurlimni^nt  les  «ïrs; 

La  soif  tes  consiituaU  daaa  cti  ^ahUs  arides: 

De  toutes  paris  en  vaio  erriiltnl  leurs  yeux  avides  ; 

Nul  rarDenu  du  Midi  nV-curinit  Il>s  fureurs, 

Nul  ruisseau  n'y  roulait  ses  (lots  consolaieurs  ; 

Un  cjel  d>irain  [lesait  sur  leur  tête  aCTaisséc. 

Leurs  pieds  anJeitils  t'Hilaienl  um^  arène  emliradée. 

lU  Invoquent  Moïse,  il^  tfjiiibent  h  seF  [liedB, 

\Toi:?e  êlc"ve  au  fiel  sf»  yeux  de  jvliMira  mouillés  ; 

C'tf-t  à  nieu  qu'il  s'udrieEse,  il  implore,  il  ai>u|iîre, 

Ses  vœux  aonl  pitaiicùs;  plein  du  Uipu  <]ui  L'inspire, 

Ue  sa  verge  snrrOe  il  frii[»[ie  le  rocher, 

\irhfi  h  grands  Hôts  vuiL  rimdia  s'upAncher, 

II»  tiénisne^nt  Iv  ciel  et,  dans  leur  sainte  ivresse, 

Font  retentir  Horeb  i\e  \evts  cris  d'alIi'greEae. 

Des  curant;^  d  lïîrai'l  j';unf  postérilé, 

Mesurnnt  du  ilirsert  |<l  triste  ininiunîté. 

Notre  ûoie  «niipirail  apriés  l'eau  iialulAirf-  : 

Nos  cris  des  mallieurt'ux  ont  învijqué  le  père. 

L'£lerne!  suuriant  a  e/ilmO  si>n  l'cturniux, 

El  srm  doifft  pruteirleur  nmiN  a  ciinduita  vers  vous. 

Vous,  resperlable  chef  d'uni'  sainte  entreprise, 

Guide2,  guidez  nos  ]ias  dans  \a  (erri?  jtrunnisQ. 

Notre  suif  e»l  ardonle,  ah  I  daignez  l'étanL-lier, 

Soyez  notre  Moïse,  et  frappez  la  roclier.  » 

—  Gazttie  tftr  France  du  5  Uiermîdor  :  >i  Le  ppnéral  Murât  ri^unil  avaul-l'iiLT, 
•  m  maison  de  c.iinjmgne,  les  députés  des  corps  d'inranlcrie  léj^f're,  appelés 
^  1»  fi'te  rlii  \k  jiiilk't,  pour  recevoir  de^  itrap<?'HUK,  avec  les  gi^néraux  cl  oHi- 
fiTisufiérieurs  de  !a  grardi' consulaire,  de  In  Indivision  militaire  et  de  la 
Hflcp  de  Paris.  Tne  tible  de  deut  cents  couverts,  dresser  sous  une  lente  au 
"•îlïcu  dii  parc,  offrait  l'appareil  d'un  dîner  spicndide,  Plusieurs  toasts  furent 
port^x  au  premier  Consul  et  aux  années  Trauraitie^  ;  tui  ne  se  sc*p»ra  que  dans 
'atiuit.  tJa  feu  d'nrlllicc  très  brilintil  lEirmina  In  fiMe. .., .  » 
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caciâoil  iJ'buiDDit's  sHges,  ^^duircs  et  verlucux,  pri'^idtj  [jiir  le  |trûl'i>[  ilv  la 
Scicc^  le  n'gùiie  dp  cos  [uai^oos  s'initêliorr;  de  juur  en  jauc  ;  Itis  riointiretix 
iilnis  iiui.  fi-odanl  la  Rûvolution.  b'claicnt  établis  jusque  dans  ks  tiCupiiiiux, 
iliriiLiraissi-nl  :  tii  »'tus  |it!U  on  |ioiirr;i  cilcr  l'adniEnistralloii  ùca  bu»i|iircs  dr 
b  i'n|filul(>  c<iiiïiiii>  un  uiailLlc  d'ûrdre,  JV-i'unûiLiie  «i  d'inIrlIlgi'DCO.  Lr:4  ri- 
luvi.'iii  ijui  fi-iriuL'ul  li;  conseil  ^l'-iirLul  dea  iio^iiices  vt  li6piUiii\  dit:  Pai'L:>  :«u 
nuiii^scnt  le  tuiiJi  du  <'ha(|in'  seiïiiiiin^,  chez  le  ministre  de  l'îiiiêrinur,  [tour 
I  iSi'lihên^r  sur  lûiit  ci-  cjui  a  |iour  olij<il  le  bien  de*  juiiivn's,  T'iusîeurs  moi^ 
oui  vie  Gin|ilov(-»  à  fuire  d(?s  r(-^li;[iL>L'ntÂ  sur  Loul  ca  ^w  inlrrustie  N;  rr^iiiiL- 
de«  ]tu6pjrfs  ;  et  Jorsuuc  les  basfs  ^i'-n«?rali'a  df  lûuros  k's  [iiirtifs  du  srr\i(*e 
util  ôk-  arn^k'ËS,  \f*-  tiii-iiilire!^  dj  cuuïicil  se  sunl  [latU^'i''  Le  ^oiu  de^t  diveri» 
LospicM  pour  y  npjdiquer  lir  noiiv^^au  ri'^îiiu;  qu'on  a  en  ponvcnnidi!  d'a- 
iiii|iti?»-.  0»  a  d'abord  [irofilr  de  J't'iJOtiue  du  rrnouvcUemt'nL  du  tiuueliO  dus 
rournilurc».  \tanr  rem  placer,  daa»  queli^ues  licispiiies,  W  service  de^  t'Lilrrprc- 
Dpur*  (kîir  uin-  adiiiiiij>>ir.iiii)ii  piiirrueile.  Nous  uwhs  Ijonierûiis  anjuurd'liiî 
à  fuire  cuuii:iUi'l*  les  amiMioraliou^  i]iu  oiiL  rti*  d>i'j)i  oliLcuufiii  dans  le  fitus 
grand  La^pJce  de  Paris,  ptmr  |irouvt)i'  i'OULldL<ti  uuc  adriMUi^triitioii  vraiiiionl 
paitTutlte  psi  pi't'fi-mbk'  bu  R'giiUL'  des  ealn-^iriaes,  La  iiluviùse  derui^-r,  te 
uiimitre  du  l'iiiCûrieur  a  viaiLê  l'Iiospire  iialioiinl  dr&  femmes  (cî-ilcvanl 
ïiat|M''^lriiTt'  ,  qui  ri'nrcrm.iil  i.-iniron  quatre  uiilk'  cinq  ccitJ.s  Individus  :  ili  u 
Iroiivo  lii.  noiii'iLlure  délcshililf,  Ir  i.ouillun  ii'tlail  (pie  de  Ti-au  l'Iiiiu'If 
taiè-e^  ayant  ti-  {(uiir  do  suif;  pour  conaorvur  k  \ii  vîJLnik  [diiii  du  ]inidâ.  U 
l'a  vue  di?Hiril»iii.T  a  denii-crtic,  el  loulta  ks  liiJi^k'iUcs  oljUjjLk-s  de  ];i  rccuiri' 
cl  dr  L'apjiri^Ur  dans  de»  ri-i-liaud»,  à  cûlé  de  kur  lit,  pour  la  rendre  miin- 
ilde  :  cetio  nourrilurf  élail  »-'fK'ûri>  la  meilleure,  el  los  indigentes  ne  la 
«v:iit'id  ipie  il'-ux  juurs  l'un  ;  on  Icui'  douitiiil  pendaml  l'auLrt.'  mûiliÉ'  de 
l'sirui'C  un  lumillon  d'ciiu  salve  Ir^cremetU  iu-iiluïre  par  lU-  rusuille.  aver  une 
purlion  dr  liariculs  ou  de  poijunizs  de  Wn-f  tie  ?,i  lucdiotrc  qiiidik,  si  msX 
eaiti:,  d'un  si  iiiau\ats  appL'Ol,  t^u'elks  La  ji?tikknl  oL  qu'une  itp^cuktiO'U  d'ca- 
gni»  de  pnrrs-  étiiit  (■tabtic  sur  lii  rertiLudc  que  ces  aliiiieutâ  aéraient  rcjetês. 
Li>  ministri'  a  jug^  le  vin  un  uitMaTi^n  de  poiro.  de  vin  aijJirr  (M  d't-au.  Il  a 
lrou\t'  les  pailldist-'s  -jariiks  dr  vim-jlk'  pailk'.  les  mnlt-Ias  aplaLis  et  dcj^'arnis 
de  laiDË,  le«  rtju\erlurcii  trouées  el  dégoùUnLcii  [lar  leur  }ïaL>i-U'',  le  Liii^e  dé- 
ebîré.  les  vOlemenls  faits  d'une  lirelaine  dans  laqiirlle  oa  avaïl  rêuiplaeL- 
pvlie  du  tuJiuLj;e  avec  du  puU  l'ulk-  li^ur  L  êloEk  et  ([ui  n'y  rieaCiiil  pas  adikrcut 
quiujLe  juur^.  Les  mes  et  l'-s  œur;- èlaienl  renufdii^s  d'ordures,  euiliarrassêes  de 
aiattTÎnux  el  'if  rytiius  ;  les  durloirs  tHuicnl  liunjiiles  et  sidrs  ;  on  y  respirait 
uni  air  im-philLqiti"  et  ULiu^èalioiid  ;  \c^  indi^eutits  étaient  enlussées  sur  de  ani~ 
flitaitls  ^rubalN  dnn».  ei^<i  tocuu^  innkaîns  ;  cUe*  avak'Hl  autour  de  leur*  lils 
Luut  l'allirail  d'une  uiauvaj»'  euîiiiiLe  ;  fiU'.^  faisaieut  cuire  leurs  uiinaents  el 
Le»  mang^^-aient  »ur  la  na^rue  place  iHns  cliui|ne  siiik.  il  y  avail  autant  de  ciil- 
ûnes  (.tu  inOna;;es  qu'il  v  avail  d'individus.  Un  pi^uL  ju^er  de  Lii  mulpro{ti'elé 
d  de  l'odeur  qui  ré^uaienl  dans  Ii'-a  finUns,  d'après  ces  déliiilÂ,  Les  iiidi\  idus 
lide-^  cl  malade*^  de  loul  A^''-  *i<-*  lOutes  iiifiirmilés.  clatexil  mélatiu'-s  ;  tout 
lit  coxirundu.  encombré  dsia»  la  vermiuc,  lu  uiiàpruprel^  et  riuk'idion.  Ce 
rv«ultal  élail  périodique  Ioua  le»  ans  à  la  SalptMriêre.  Le  ^t\■^%  à  payer  pour 
ce  MT>îce  el  [wur  le  muîs  de  veulùae  dernier  eî-l,  par  coiniiLe  arrôtc  avec  l'en- 
trcprÎM*.  de  Sd.tiid  rranrj*  ."iO.  l^  naLuislre  a  roniplaeê  les  eiHrepreiitsurs  par 
utu<  adiTiiniiilraliûu  palcraelk,  qui  a  commencé  sou  exercice  le   !«' gecuiin^l 
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dernier.  —  Le  ministre  a  visité  l'hospice  le  23  de  ce  mois;  il  a  trouvé  le  bouil- 
lon de  bonne  couleur,  de  bon  goût,  succulent  et  garni  de  légumes,  la  viande  de 
première  qualité  et  parfaitement  cuite  ;  le  vin  sans  mélange  et  assez  agréable 
pour  être  servi  à  l'ordinaire  dans  les  maisons  aisées.  Là  seule  portion  d'eau 
chaude  salée  que  recevaient  autrefois  les  indigentes  est  remplacée  par  deux 
bonnes  soupes  grasses  de  18  onces  chacune,  garnies  de  légumes  frais  et  de 
pain  blanc  ;  il  est  mis  à  la  marmite  une  demi-livre  de  viande  pour  chaque 
indigeDip,  10  onces  par  folle,  16  par  personne  employée  au  ser\ice  ;  il  est 
distribué,  avec  la  soupe  du  soir,  ou  de  la  salade,  ou  du  fromage,  ou  des  fruits 
secs  ou  crus.  Le  régime  gras  étant  le  plus  substantiel,  on  a  réduit  les  jours 
maigres  i  la  proportion  générale.  Ce  régime  est  aussi  amélioré  de  deux  soupes 
de  18  onces,  d'une  forte  purée  de  légumes,  et  d'une  distribution  aussi  plus 
forte  d'un  tiers  eo  légumes  secs  on  frais  de  la  saison,  qui  sont  bien  cuits,  bien 
assaisonnés,  nourris  de  bon  beurre  et  d'an  bon  apprêt.  Les  filles  de  service, 
les  officiers  ei  les  servantes  invalides,  les  ouvriers,  les  employés,  les  oFficiers 
en  activilé.  les  officiers  de  santé,  etc.,  ont  des  nourritures  plus  abondantes, 
pins  choisies  cl  proportionnel  tes.  Les  foameaox  des  cuisines,  qui  dépensaient 
une  «luantiië  immessede  combnsUble,  s'établissent  tous  d'après  les  nouveaux 
{•rinci(«o$:  ik  é<tKioini$eol  deux  tiers  de  bois  et  contribuent  à  donner  de 
wt'ÎU<^«r5  bouilUtas.  en  procurant  une  ébullilion  plus  égale,  plus  constante, 
luîtes  fi\-:>  a  rv^r  r*  à  soutenir.  Les  |>ailles  des  couchers   sont    renou- 
\vi«^es,  It^i   3EJ^'ùk$    Tv^nuMs,  ti   les  couvertures  se   dégraissent  et  se  ré- 
porva*.  ;    U-    t;»^    s:'  r^-watao^Je  ;  les  étoffes  d'habillement  en  confection 
».»«;  •^•;:À's,   cija^i<"s  ci  pK,<oRt  ^'«ssi^ivs.  Les  rues,  les  places,   les  cours 
>*>ii;  ■.t*.-\-*  ik'  vivwîuN-x-^  *f  n«»fts  J^immondices  et  d'ordures  ;  des  femmes 
>o«;  -^'..vidV ;»■•'«;  v--i4Ty(vs  -ii.-  t*  |W»pnMé  des  lieux  d'aisances,   qui   sont 
^KirtJiih'aivNiî    :k';»as-     ï  .^^  :>jojix\  «Mhjiins.  faute   d'ouvertures   suffisantes, 
v<«  ^Mc\v  t{uo  Vn  t>tAuc^--'>»  v-;;]ia.'«t  m^  bas.  ou  parce  que  d'autres  bâtiments 
o6>truJtt<.'ut  U  otrvtt':i;i\w  ^''  i«trx  fs!«nuenl  en  ce  moment  des   habitations 
sdiiu'-v  ot  vVrtKUvstv'*  ;   ».v«\  »|ito,'  U*«r  «^tal  de  dégradation  avait  forcé  d'a- 
battsK>iiuo:'  vHt    ^'U   ^rAttJo    (.strttv"  d<('j^  r\'|urès  ;   ceux    qui   n'étaient   pas 
»v-ho^o>  -«.mt  «us   l'ii  oUt  d"«,'tn.'   (.nvu^urs;   twis  st'ront,  sous  trois  mois,  ré- 
^MiYx  |£f«ttes,  Mauchts  ot  uits  dïu$  tVtal  où  est  déjà  la  majeure  partie  des 
b.ttitiu>i(tN  t.svu(K'N  ^'tiaquK'  iuduidu  <H\'upe  seul  un  lit,  chaque  lit  est  espacé 
(vur  xiw'it'  %t  tv>i»(''S  cubes  d'ttir  :  tes  dortoirs  sont  placés  dans  les  locaux  les 
)'U)x  x^vv  U's  miouv  e^'taiiés  et  aérés;  toutes  les  réparations  locatives  sont 
(.tiU'N,  \-  oanvtajto  est  sablé  eu  );rès:tout  est  onlonné  et  soigné  avec  l'arran- 
j;\'»fOii;  v'i  U  ('r\>f»r\'tv'  d'une  luaisw»  particulière  bien  tenue.  Il  a  été  créé  des 
i\'i\vu>i;\'\  \\tur  t{uc  l\>4lcur  des  aliuit'uls  ne  ri>slit  pas  dans  les  dortoirs  ;  il  a 
.•:^'  V  v'v'  .U'x  .H\'!i\'fs  jH»ur  *juc  les  dortoirs,  non  habités  le  jour,  offrissent  pen- 
J.in!  :.i  u::h  »»,-  rii^ss^'  d  air  m>»  vicié  :  là  les  indigentes  s'occupent  aux  tra- 
\.»ii\  *|ti  *•  il»  tnvt\nvul.  et  des  mauufacturiers  attachés  à  l'hospice  en  offrent 
ii.-îîi-.  ,|ii  n\»nt   ti.»x  un  travail  d*adoption.  Toutes  les  parties  du  service, 
Ni»-:  im\l!*'»  ^■^MuvlHCl»l  tes  détail*  de  la  nourriture,  du  vêtement,  du  linge, 
Ji.  nu'l'ituM,  ,u>  1,1  |>(,*(.r\>ié,  de  la  iH^lice.  des  travaux,  des  soins  personnels, 
■-iiiit  Mii\ï(li,^'x  |mr  \I»>N  poi-^onnes  pn'posées  od  hoc.  Toutes  les  indigentes 
v'iu  ,l.i»>s'.--^  c»  »'ui«|  iîiaudes  divisions  et  on  quarante  sous-divisions;   il  y 
.1  im.'  vun.-ilUut,'  (-11  clii'f  i»  la  tétc  de  chaque  division,  et  une  sous-surveil- 
\.ii\W  \   \.\  i«'U'  do  clia.iuo  subdivision.  Cent  trente-quatre  lilles  de  service 
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sont  aMarhéL'5  à  cliaqui?  sou^-survcîllance,  dans  la  projiorlioii  du  nombre 
«Il-s  individus  qui  Ja  composent.  Enlîn,  Ifnis  cent  ijuaiaiile  pfTsojines  «le  (out 
iUllI  sfinl  |>répos«'os  à  toutes  les  ronrliona  dey  services  d'inditçeiUcs,  d'irilirmes 
el  lit'  (imliides.  Les  tinci  divisions  compricnneTit  : 

2M  orRrières  ou  rUles  de  service  infirmes,  dites  repen- 

tanti:*  ; 
SOO  (laralylîqaes,  aveii^îli^s»  oclfigéDalres,  diles  grmulei 

infirmes  ; 
1,900  *ç[)|ijafîi.ïnairt's; 
360  malades; 

200  cancèrri's,  scrofuli'iiacs,  galeuses; 
2<n)  t'^fiilo'ptiiiiiL'^  non  fûHi's; 
(■.(Kl  roUi's. 


Totnl 4,000  individus  serourus  et  ftûitçncs  par  340  pcrsûnnHS. 

loud  jrpnéial,.    i.Stlt  pL-rsonni-s. 

Il  a  été  4^'tQlilt  di'|iui«  di'iix  mois  un  Lrailomenl  qui  DVxisuU  pa»  pour  V<nû- 
Irfisic,  les  Iraileim-nl;]  difnciies  et  [leiur  lu  folir.  Les  ToHes  incurable:;  itonl 
w^|>arY'e«  df^s  folles  carabk's.  C»\s  deux  divisions  sonl  «llcs-m^iiiea  siibdivisôts 
c-i)  folles  ImliOciiiO^i  (oli(^^  IruTuiiiilies,  FolLeà  con^laniiiit-nt  â;;ili'tis,  folir'â  iiis- 
Iflirhn'Tnent  ayttêes,  folles  ruriciises.  Drs  ^rillrs  séjHiireiil  U's  rues,  les 
places.  Ifs  cours  et  les  bàtiineTits  quî  renferment  ces  divers  états  de  fûlie,  — 
Le  local  des  folles  est  bdli  en  pierres  de  taille  cl  rc^ulièremeiit  ;  les  rues 
wjnt  larpes.  îiligni'es,  pavccs,  bifn  acri''C&  ;  les  bàltinents  ti'onl  qu'un  rez-de- 
i'ïmussétf  ;  d<'a  jitaccs  planlétis  ifarbrcs  sont  h  nhaqiie  carreronr,  qui  sont 
j^arnie^  de  dix  rtinlaincs  d'eau  courante  ;  les  bains  et  les  doueliE's  sont  t-lablis 
ta  nombri;  suflisanL  ;  quarunle  personnes  sonL  spéeiiLlciLU-iiL  allacbceâ  au  ser- 
vice drs  follpii  ;  on  cntrelieiiL  daus  leur^  locaux  el  dans  la  chambre  que  rhn- 
cwne  d'elles  oecupo  la  plus  ^r^ndc-  proprelL-,  et  elles  sont  Irailccs  pa;r  un  des 
pliiâ  grands  iiiiidecins  de  l'Kurope,  li;  citoyen  Pinel,  prolesstur  à  l'école  de 
l'aris  cl  connu  par  d'excûllenU  ouvra^^es  de  mëderine.  En  évaluant  Ia  dé- 
?«sc  des  j;rysses  et  inenues  ix'paration*  fail^s  depuis  quatre  nioia  dans  1  lios- 
ce,  d'apri^s  les  devis  e&tiraaiifs  de  plusieurs  parties,  elles  devaient  s'élever 
plu?  de  I5,0W)  francs;  l'administration  palernello,  en  faisant  lout  faire  par 
i^rononiie.  eu  se  servant  des  matériaux  de  démolition,  de  ceux  épars,  ou  en- 
foui*. Oij  oubliés»  a  exéculé  Ions  cos  travaux  avec  moins  de  1^,01)0  fr-me*. 
Toult-s  li"î  aulrfs  dépenses  du  la  maison  qui,  pour  b-  service?  fait  |iar  les  en- 
trepreneurs, en  ventôse  dernier,  sVsl  «levé  à  tiO,5^0  fr.  50,  se  sont  t'Ievcips, 
MUS  l'administralion  palemnlie,  à.  40,500  francs  pour  chacun  dos  mois  de  jjcr- 
mmal,  floréal  et  pralriaL  Ainsi  une  adiniiiistration  qui  a  tout  répuré,  tout 
uniéliorè,  qui  aurait  dû  aii^nu>Titi?r  ses  dépenses  |iar  l'augmentation  et  la  qua- 
lité supériL'ure  des  aliments  et  viHenïeul*  qu'elle  a  donnés,  a  réduit  la  dépense 
ilu  gouvernement  à  la  moitié  de  ce  qu  il  dépensuit  pour  uu  servies  qui  faisait 
li»nte  et  horreur.  Ces  sud'ès  inouTs,  on  l'ose  dirt',  sont  dus  à  la  voJonlé  cl 
&UX  clioix  du  ministre,  au  dévouement  du.  canseîl  génêrul  di3$  hospices,  à  l'ac- 
livilé,  à  l'inl'^lli^E'nce,  à  la  fermeté  du.  citoyen  Hicbanl  Ûaubigny,  membre  du 
conseil  l'bargé  spécialemeiil  de  celte  [naistin»  ;iu  zèle  écl.iiré  du  cïluyeiilDcs- 
portcs.  Tua  des  membres  do  la  commission  adminisLralive  ;  vi  sucondemenl 
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à  la  proliité  et  à  la  vigiiancr  du  citoyen  Hcrocy,  nommé  gardp-maf^nsin  de 
niospice,  I,cB  mi^mrs  améliorations  sont  portées  ou  préparées  dans  tous  les 
autres  hospices  di;  Paris  ;  nous  les  ferons  «onnallrc  successivement.  »  — 
Citin/en  françaisduG  thermidor:  «  Paris,  o  thermidor.  ...Nous demandons 
itérativement  pourquoi,  en  parlant  d'auteurs  ou  d'artistes  vivant»;,  (iuel(|ues 
journalistes,  les  uns  iiar  inadvertance,  les  autres  par  habitude,  oniploicnl-ils 
chaque  jour  le  mot  monsieur,  et  rétabli ssent-ils  la  particule  de  pour  les  dé- 
signer, au  lieu  de  leur  donner  le  titre  de  citoyen  ?  Y  a-t-il  donc  une  li^ue 
contre  celle  qualification  à  laquelle  se  rattachent  la  dignité  de  Phoinme  libre 
ainsi  que  tous  ses  droits  ?  Si  cela  continue,  les  mots  sujets,  serviteurs  très 
hnmbU:s  et  triis  obéissanls,  seront  préférés  au  seul  titre  qui  puisse  élever 
l'âme  et  enorgueillir  celui  qui  est  digne  de  le  porter.  O  hoiniues  ad  servitu- 
lU'.m  imtos  !  »  —  Journal  des  Défenseurs  de  ta  Patrie  du  i2  thermidor  :  «  Pa- 
ris, it  thermidor.  ...La  dernière  vente  de  tableaux  qui  s'est  faite  au  Mont- 
d(!-Piété,  rue  ViTÎenne,  a  été  très  'suiVïC,-et  les  tableaux  y  ont  été  vendus 
au  delà  des  prix  qui  leur  ét;iient  connus  dans  le  commerce.  La  belle  télé  de 
fiemhrandt,  qui,  à  la  vente  de  Tholozan,  était  îiibntée  à  7,000  francs,  vient 
d'être  vendue  à  relie  dernière  8,000  francs.  C'est  un  Français,  le  ritoyen  Co- 
Iiiud,  qui  Ta  achetée.  La  jeune  fille  au  chien,  de  Greuze,  connue  par  la  gra- 
vure de  Porporati,  a  de  même  été  vendue  8,000  francs » 
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«  TlIKltMIDOR  AN  X  (2o  JUILLET  4802). 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  1  TnERMrooR. 

Les  négociants  continuent  de  se  plaindre  de  ce  qu'ils  ne  font  rien; 
ils  prétendent  que  le  commerce  baisse  chaque  jour  davantage.  Le 
bruit  circule  sourdement  que  les  meilleures  maisons  de  banque 
éprouvent  des  retards  et  de  l'embarras,  que  beaucoup  de  fonds 
passent  en  Angleterre.  On  dit  surtout  que  c'est  le  taux,  excessif  de 
l'argent  qui  empêche  toutes  les  spéculations  commerciales  et  nos  ma- 
nufactures de  reprendre  leur  ancienne  splendeur.  —  On  rapporte  que 
la  l>uisse  des  grains  et  farines  continue  partout.  La  fleur  de  farine 
d'Ktampes,  première  qualité,  était  à  Nantes,  le  4  thermidor  présent 
mi>iB,  de  78  à  75  livres  le  sac  de  325  livreR,  même  mesure  qu'à  Paris. 
-  ■  Des  Américains  qui  étaient  réunis  liier  au  café  Godet,  boule- 
vtird  du  Temple,  [avaient  reçu  des  lettres]  par  lesquelles  on  leur  man- 
dait que  celte  colonie  était  dans  le  plus  mauvais  état  possible,  qu'il  y 
iiiouniit  joumellement  beaucoup  de  monde,  et  qu'une  espèce  de  fièvre 
jiiufte  y  faisfiit  des  progn'ïs  épouvantables.  Quelques-uns  d'entre  eux 
disiiienl  (pi'il  n'y  avait  point  d'épidémie,  mais  que  ces  morts  muUÎ- 
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ffée?^  tftaienl  l'ouvrage  des  rn'-gres  et  n'avaient  "rautre  oau^e  que  le 

lïsnn.  ^—  Les  églises  oui  été  1res  fréquentées,  particunèreriui-nl  celles 

«ie  Sainl-Siil|iice,  <ip  Saint-Jacques-dii-Kaut-pBS  et  de  Sainl-Wienne- 

<in-Miinl.  Leprôlrç  ir|ui  a  faîl  le  pI>^ne  ilan^  cttln  dernirTe  sçM  attft- 

cliê  aiiix  Jansénistes;  J1  s'e«t  bt^aueirup   éltndu  sur  leuis   |irincipes, 

leut^  tisïiftes,  leurs  mœurs  el  leur  insiibrinlinHlion  envers  le  Saint- 

Siè^.  fl  a  auwi  désigné  asseï  clairement  les  prêtres  cons^litulinnnelR, 

«t  t^urloul  ceux  qui  rltissorveiil  Sîiint-Séverîn.  —  Les  pronn'uadfls  du 

rteliiirs  ■et  de  l'extérieur  de   la  TJIIe  ont  été  hier  trt^s  fréqiienl'f'e,';.  \\  v 

«vaîl  beaucoup  de  iffiHipe&aux  Tuileries;  un  y  a  remarqué  un  noimbre 

coRîîidérnble  d  employop  Af^    diverses    adniinii^lraUons    publiques. 

Tous  ne  s'entretenaient  que  des  cbanpernenls  dont  on  parlr  tant  ;  j(g 

pnmi^saient  les  ref^arder  comme  très  assurés  et  craindre  d'éprouver 

par  Biiite  des  suppressions  dans  les  emplois.  —  H  n'y  avait  presque 

pt-rpnnne  flans  les  B{>ecLaclt:s.   La  recette  de  l'Opéra  ne  s'est  élevôt- 

<ju'a  a.OOO  livres 

(Arcli.  nat.,  ¥*,  3K3U.] 

jQUHN.tUK. 

Moniirnr  du  7  Ûiermidor  ;  «  Paris,  te  G  tkfrmîdnr.  Nous  avons  di^jà  relevé, 

<1mk  im  di'  nos  dernîtrs  nimi^ros,  l'alisiiHili'  i\(-^  bruits  <■[«<>  l'on  rai^^ftil  rontir 
l^iirslaniicr  lesjafrc^-  cl  les  fonclmnniilrrs  iHibJir^  '■-  .Noti^  lierons  u^ijourd'hiiL 
uii^agpr  tt's  fabriranK  à  sc>  méiler  de  rcvix  ijni  ('<iun.>ut  Kui*  un  |tr{H)*nilu  traJu!' 
iv  riiBimyrci-  talft'  la  France  et  rAii};lelurrc.  I^  fjuilitir  avec  lûqui-llc  un  [irenil 
L'Alirtne  sur  îles  obJGU  niiHsi  iiiiiiorlanLa  ne  Tnit  pas  i'élof^c  du  djscerni?meul 
■'wfahrifïmls,  Comtneiit  ne  voient-ils  jpas  (|ue  U  rpataumtion  de  nos  nianii- 
fftiMtin-»  doll  /'In*  el  esl  l'ohjeT  rotisltint  lirs  soins  cl  dre  pCTHérs  d«  soiivrr- 
npiuettl,  et  tiiu>  jamais  il  ne  l'aiil  pr-nirp  de  vue  qtir  l:i  •^raiid^'ar  du  nom  l'ran- 
iiianfi-;!  véritalik-jwnl  le  résultat  d'un  b"ji  syslrme  cobiaLal  el  de  1»  |(rosiié- 
rili'dt!  nos  nianufitctures?  Que  les  fatinranlâ  soient  dane  sans  inqiiivlude.  SI 
1»  uniion  c^tt  grande  l't  forlo,  si  Tarniée  csi  brave  vi  ilisciplinét-,  le  prinoijiiil 
âTMiiagi-  qu'en  lirt-  le  fiOiivi-rnenienl,  c%-sl  dt*  tour  assurer,  tant  ù  rinlérieiir 
lo'i  l'i'ilérii'iir,  débit.  !?i'jri-lé  <*!  iirOft|»éi-rlé ...  »  — Journnl  ttes  IlrbntK  thi 
'  ItuTniiilor  :  ■■  l'tirh,  6  thermUlnr,  I^cs  ilémolibons  du  liraiitl  diiilciçisont 
iJfSfjijf  iL-nniû^'CTi.  Gtfl  empEiir.ement,  dégagé  d»;  ses  vîeilits  cl  loiirdf-scoiis- 
irueiioDS^  sçra  d'un  bel  pIIVi  ri'biliveineiil  au,  J'ont  an  Cti:m^L'.  U  vn  résiiUeia 
•^•^  i'air  pourra  cireub-r  «iaiis  b-s  ruci  envirtiiiiiaiilL'S,doi]l  la  salelé  iH  la  puiiii- 
["■tir  avaient  bcHiiin  de  ce  dègngemenl.,,  » 


•■  Voir  pTas  baul.  j>.  ffïl. 
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7  THERMIDOR  AN  X  (26  JUILLET  1802). 

Rapport  de  la  pbépecture  de  police  du  8  thermidor. 

Le  marché  d'hier  à  Brie  n'était  garni  que  d'environ  deux  cents  sacs 
de  blé,  dont  la  majeure  partie  était  du  nouveau.  Le  fort  des  travaux  de 
la  moisson  est  la  seule  cause  de  la  médiocrité  de  cet  approvision- 
nement. Le  blé  de  la  dernière  récolte  s'y  est  vendu  de  47  à  48  livres,  et 
le  blé  nouveau  de  45  à  46  livres.  Quelques  malveillants  font  circuler 
le  bruit  qu'on  laisse  gâter  les  blés  et  farines  qui  sont  au  Havre  ou  À 
Rouen,  au  lieu  de  les  faire  arriver  &  Paris;  que  ceux  qui  ont  été 
chargés  de  faire  cet  approvisionnement,  tout  en  n'y  entendant  rien, 
ont  su  faire  des  fortunes  immenses.  On  disait  hier,  au  café  Procope, 
que  l'on  faisait  déjà  arrher  une  grande  partie  de  la  récolte  chez  les 
fermiers  de  la  ci-devant  Beauce,  du  pays  chartrain  et  du  Vexin.  — 
L'arrêté  des  Consuls  du  3  de  ce  mois,  relatif  k  la  haute  paie  et  aux 
marques  de  services  accordées  aux  militaires  ',  fait  le  plus  grand  plaisir 
aux  soldats;  ils  disent  qu'ils  étaient  bien  sûrs  que  le  premier  Consul 
ne  les  oublierait  pas  et  leur  donnerait  des  encouragements.  Quelques 
individus  blâmaient  hier  cet  arrêté  dans  quelques  endroits  publics  et 
prétendaient  qu'il  blessait  l'égalité.  —  Les  frondeurs  du  café  de  la  Ré- 
gence blâmaient  hier  le  placement  des  grilles  de  fer  autour  des  plate- 
bandes  du  parterre  des  Tuileries.  Us  disaient  que  le  gouvernement  ne 
faisait  que  des  dépenses  inutiles,  au  lieu  de  mieux  payer  les  malheu- 
reux rentiers,  et  de  diminuer  les  impôts.  Quelques  personnes  que 
Ton  croit  des  capitalistes,  prétendaient  qu'il  avait  été  question  au 
Conseil  d'Ëtat  d'un  emprunt  remboursable  annuellement  par  sixième 
et  dont  le  produit  serait  destiné  à  faire  face  aux  dépenses  de  l'an  XI, 
et  dont  les  fonds  se  trouvent,  dit-on,  en  grande  partie  employés  par 
anticipation.  On  disait  encore  que  la  rareté  toujours  croissante  du  nu- 
méraire a  pour  cause  en  partie  la  crainte  où  l'un  est  de  voir  éclore 
quelque  nouveau  système  d'emprunt  du  genre  de  celui  que  le  Conseil 
d'État  cependant  a  écarté.  —  Les  rapports  sur  les  casernes  n'ont  rien 
présenté  de  nouveau.  L'esprit  des  militaires  parait  bon,  et  l'on  re- 

1.  On  trouvera  cet  arrêté  dans  le  MonUeuv  du  3  tliermidor  an.  X.  (Il  a  été  re- 
produit dans  la  collection  Duvcrgier.) 
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murqufl  généralemiînt  en  eux  heaiicoiip  fi'aUachemenl  punir  i«  goii- 
vemcmenl.  On  voil  tous  les  soirs  dans  les  rues,  et  longlemps  aprùs  la 
retraite,  beaucoup  de  f^oldals  île  toutes  armes.  Leur  présence  à  ces 
heures  indues  inquiète  les  cîloyetiF.  — On  fait  circuler  Je  brnît  dans 
Ie5  Tauboiirgs  que  l'on  va  faire  passer  hux  lies  les  enfanls  He  la  Patrie 
nu  nombre  de  douze  cents.  —  Des  personnes  qui  étaient  à  Rouen  le 
H  jiiilk'l  assurent  que  le  peu  d'Iinrmonie  qui  a  régné  entre  les  aulo- 
rilê-î  civiles  et  militaires  s  forlemirtnt  excité  la  censure  des  haiiilanls 
lie  Ih  classe  aisée;  que  le  maire  et  le  commandant  de  la  place  ont  vu 
à  rt';;ret  le  préfet  s'en  aller  ii  la  campagne  au  milieu  des  préparatifs 
de  la  ft>le  ;  qu'on  a  afiiché  sa  lélc  à  pris  (i  l'occasion  du  pain.  Les 
mômes  personnes  ajoutent  que  l'esprit  est  très  mauvais  au  Havre, 
qu'on  ne  sait  ce  qu'iU  veulent,  mais  qu'ils  ne  sont  point  attachés  au 
pMjvernement.  —  Dan^dilTérents  spectacles,  et  notamment  au  Vaude- 
viUi.-.  on  parle  avec  compIîLÎsance  de  l'inquiétude  que  les  éniign^s 
rentrés  donnent  aux  acquéreurs  de  domaines  nationaux  dans  le  Mor- 
liili.in.  —  Ueaueoitp  d'amnisliéi  se  réunissent  dans  les  couloirs  et  au 
loyer  du  Vaudeville.  Ces  messieurs  se  reconnaissent  en  murmurant 
l'air  d'un  refrain  ijui  veut  dire  pour  eux  :  Tout  finit  par  des  Bourbons. 
Ouerqnes-uns  d'entre  eux  portent  des  cannes  dont  la  pomme,  cachée 
loujotirs  dans  la  main,  est  anç.  tète  de  Louis  XVIIL  Fis  roprennont  leur 
ancienne  audace.  Ils  sont  st[vir>rement  surveillés.  -^  Mlle  I^alinviltiers 
a  perdu  ce  matin  sa  cause  au  Tribunal  d'appeL  Elle  demandait  et 
unir  ^on  sort  à  celui  qui  l'avait  rendue  mère.  On  disait  dans  la  salle 
d'audience  que,  si  les  mœurs  semblaient  vengées  sévèrement,  d'un 
aulre  rtMé,  le  préjugé  de  rinégallté  des  conditions  triomphait  en 
secret,  et  qu'à  coup  sûr  Baluinvlliiers  père  empêcherait  sa  iWXti  de  ré- 

parorson  honneur  à  l'époque  de  sa  majorité 

[Arch.oat.,  F',  3830.J 
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8  TIlERMïDOn  AN  X  t^T  JUILLET  1302]. 
Rapport  de  i.\  pnÉFECTune  de  police  du  i>  TirEHWiooït. 

fus  tnalveillants  faisaient  courir  le  bruit,  hier»  dans  les  faubourgs, 

'l"''le  gouvernement  allait  mettre  un  impôt  sur  le  sel,  et  celte  nmivelle 

*  cwité  quelques  murmures.  La  viande  dégénère  chaque  jour  de  qua- 

''*  '\  on  lue  les  bestiaux  trop  jeunes,  et  il  s'élève,  à  cet  égard,  des 

Tq«E  m.  12 
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plaintes  de  tmisciités. —  Ou  tYi^oli  hier,  daus  plusieurs  endrûïLs  publies, 
queks  soldats,  euniiiyés  du  ne  p&s  recevoir  les  congés  qui  leur  ont  Ole 
promis,  ile?erlflnl  en  nombre  de  tous  les  corps,  et  qu'il  n'y  avait  pas 
44  commune  où  il  ne  ïùl  rentrée  un  slxii^me  de  ceux  qui  ^onl  partis 
h)^  di^  la  réquisition  et  depuis.  —  Los  habitués  du  café  Manaury 
iparlaieiil  hier  avec  afftjclalion  du  ri?fus  tait  par  plusieurs  anciens 
évéques  d'accepter  dt-  iiouveUeK  places.  Oa  y  annonçait  qu'une  aller- 
culiuD  fort  vive  avait  eu  Jîeu  ce?  jours  derniers  chez  le  citoyen  Porta- 
lis,  entra  deu.\  évèques  que^  l'un  disait  ôlre  ceux  d'î^vreiix  et  de 
Séez  ;  qu'il  avait  été  question  des  écrits  qui  ont  paru  sur  les  alTairea 
ecclésiastiques,  et  que  les  tieux  prélats  s  "étaient  rorturnenl  eniporté-i. 
l>n  ajoutait  que  le  cardinal  Caprara  a  euvoyé^  ces  jours  deraiei's,  un 
émissaire  s^ecrel  dan?  le  dioct^w  trÉvreux  ;  qu'il  a  fnrlemeuL  rccom-» 
mandé  â  queJquË'S  prâtres,  qui  sont  venus  le  voir  avant  de  partir 
pour  le  oiârae  diocèse,  de  lui  déiioncer  les  prêtres  puristes  qu'ils 
poiifrfeieat  découvrir,  pareil  qu'il  était  uhligé  de  le.t  surveiller  et  ûa  les 
&irc  'XiiUiaUre.  Pa.r  puriste^,  on  entend  les  prêtres  réfractaires  qui 
Durit  pas  voulu  reconnaître  le  Coucurdut.  On  rapporte  qu'un  H.  dâ 
(Ihavjffnic,  prêtre,  demeurant  rue  de  la  Lui, près  de  la  fontaine,  mou- 
rut ftJer  ^oir  ;  quelques  heures  avant  sa  mort,  les  médecins  et  ceux 
qui  l'environnaient  l'exlitirLiTeul  à  recevoir  tes  sacrements.  Le  ma- 
lade ne  répondant  point,  on  crut  qu'il  y  consentait;  eu  conséquence 
on  lit  venir  un  prêtre  et  le  viatique.  Quand  Tabbé  de  Chavignac  l'a- 
perçut, il  lui  dit:  «  Retirez- vous.,  mon  opinion  n'eet  pas  la  vûlre,  et]e 
n'ai  pas  besoin  de  ces  secours  ailminis très  par  vrms.  »ll  expira  quelques 
moments  après.  U  laisse  une  partie  de  sa  forUme  k  une  bâtarde  qu'O 
avait  et  plusieurs  legs  à  *efi  domestiques  et  à  son  porteur  d'eau.  — 
Les  parents  ut  les  aniiis  du  citoyen  Uénéxech  rèpandeul  que  sa  morl 
n'a  point  eu  une  cause  naturelle  * .  —  11  y  avait  hier  un  faraud  concours 
de  monde  à  l'Opéra;  la  recette  s'est  élevée  à  5,306  livres.  L'ordre  a  été 
maintenu.  —  Les  agents  de  la  préfecture  de  police  ont  saisi  ce  malin, 
chez  une  brocheuse,  plus  de  deux  nulle  volumes  d'ouvrages  plus 
obscènes  les  uns  que  les  autres,  appartenant  au  nommé  Barba, 
libraire,  et  chez  lequel  nombre  de  saisies  de  ce  genre  ont  déjà  eu  lieu* 
On  continue  la  recherche  de  ses  autres  magasin;;  cachés. .... 

{Arch.  mi.,  F ',  38M.) 
I,  Nommé  préfet  du  Cap,  Bémësccb  filmt  mort  ftn  BrKvsnt  ù,  Snintrtkiuiîii^e. 
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JoUHNAtX. 

J/iHii/fl/r  ilu  9  Iht'rmiiilor  ;  -^  A/f<iir'-x  i:ci'i';sinsiiiiucs.  l)o  loas  Ic^  actci» 
cniisTmleur^de  la  forliine  pnlp]i(}ini  qui  OHt  s"nn^ialê  le  jjoiivprnctriviil  cdtisu- 
Iflirr  ili'fiiiis  son  f'I.ThlKM"fiiL*[ïl.  mtl  tic;  Iwî  i'*t  ijIms  ^lûri**ii\  i]iil'  celui  «lui.  K^iw 
ai-i-iWll  Its  braïu'hcs  rjtarsi'^  dt  la  riMijji'un  rliri-tieiint;.  a  ri^lt'vé  ^iilijLcnirnt 
r^uU'l  de  riit'antfili',  <li-Ironê  [i-.\v  liiK  anm-i'-s  de  barftarîu.  D'Lte  monde  i-ti^r- 
ni'llc  ►(«■'■i  ualiiin-i  i]<-\Mil  n'irouvof  &oti  jidIîijiil'  imlrie,  Ellen-st  ri-iitr<;c  dans  son 
at'ia,  romuic  utie  mèrn?  Jon^toTii;>»  .-ilisi-nlc,  au  niilitiu  de  se'»  eiiTurds  rt'uut-^ 
|iiii)r1a  recevoir  Les  rlin-lii-n^  de  iîomi'  fl  ceux  d'iug^bour^  s'inl  rt-dovi^tiuti 
friTcs  à  In  voix  du  chrf  de  In  France,  el  les  sectaires  s'cmlumssetd  sous  Ti^lrii- 
dnrd  dti  piitriotiismp.  I.i>  fnrinrli^mf'  rdi^iouK  el  li>  TitnHtîi^me  [mlitique,  tour  h 
imir  JjoniTf'flUX  et  viiMiracs.  "lU  disiniru  |jiiiir  jaiiiiiis  nvec  U's  nuisjiiration^  ol 
lr>  sncriir{tos(!rs  (piii|is  rtvnlulionn.uriîs.  I.»  loi  qm  pniti'^gi:  ri  l'Evaiiyde  qui 
rnrRolf  se  soiii  donn>_-  la  mitin  jiùur  le  boulioiir  l1i>  lu  Franco.  La  ]>al<i;  dos 
nnlions  qui  dctruU  la  guerre,  la  psÛTi  d^-s  runscicnccs  qui  duHriiiL  la  haine,  sodI 
l'omrag?  du  mt^inr  Itiinime.  F.efi  souvi-turs  fum'^li-s  wnA  ^'t<teiiidre  diiEiii  le 
¥•■10  de  la  feliyinn,  cotrunr  une  eau  rorrcmi[(iit:  sl-  perd  dans  le  <'ùurs  d'unn 
source  limfMde.  I.s  vtTÎtalde  [diilosopliit!  h  rciroiivv  sun  auxiliairu  nulun-LIc,  et 
l'nlIiL'f,  rlt3ï>«>!'  du  iL'mpIe,  a  oncoriï  |>uiir  lui  k-  rqioiiltr.  Lu  Taussc  |diiluâop>)io 
n'a  plits  d'cm]iirCf  ri  le  s^ysirmc  des  abslratilions  n  fui  di'vant  1a  vûrilé.  Si 

Ej"a\"Bis  nn'-'pro\inf<*  a  [Minir,  disait  !c  i;r;ind  Fn"<tH'Tif,  je  la  ferais  iîoriverncr 
par  dfs  |iiiiloso[ilu-s..  Lr-t  [jlHosoplu-s  d!inl|i:irk'  rc  {.Taiirl  liomim.'  w  punl- 
ront  plus  la  KiTiin'i'.  [mnc  qu'iiUp  si  aussi  lui  jiriind  Imiiriir  i|ui  sV'sl  idiarjjé  de 
les  flcblîuérs.  -  —  Jountnl  df.s  Dr-bafs  du  lî  lli^n-tiudor  ;  «  i'aris^  8  tktTmi- 
(tor.  . .  .U.  de  LaCly-ToIcmla,!  i^lait,  le  !>  UiLTinidor,  au  spcclacN^  à  Calais;  il 
dotl  ^trf  en  rc  ntomenl  h  Parts,  "  -  ■*  Diiriiiiiche  dernier,  ôti  a  cOIObrc-  avei: 
IHimpc,  dans  les  [liipoisecs  do  Piiris^  la  U^W  do  siiinl  Vinrenl-dc'-Paiii,  \v  Tonda- 
Icur  di'  |,irf«|ue  lon^  les  hospice*  dorettr^  rapilalo,  et  rin4ilBt«Mii'des  lidcs  de 
lu  Ctinrik-    Le  [iari*-h'yriL|ue  di'  cp  iKL'nfîntcijr  di^  rinmicuiiU;  a  Oti'  pri''rlié  à 

SaiTit'Tbonins-dii-Lfiuvri',  par  M.  l'abbé  Itoulo^fm',  dmil  Ce  discours  a  rappelé 
lesi  plus  I>caux  l'"m|i5  de  rc-Ioquenut"  ehrr-tit'iini*  de  France,  „  m 


»  TIIKIIMIDOR  A.N  X  (2H  JUlLLKT  \M±\. 
HAffonr  SE  la  pnËFEcriTHs  de  rotKR  du  iO  thermiiooi{. 

tin  rapporte  que,  p&rmii  les  Ani^lai»  qni  sn>nt  à  Paris,  il  eo  existe 
dinl  loatt*  L'applicatiun  est  ik*  Faire  baiî^ser  Jes  fùnds  pahUcs  en 
Franco,  poiir  que  te  cUoap:  tlevieniit'  loul  4  iViit  en  faieur  de  J"Angl«- 
ttTre  ;  ils  s'efforcent  de  repousser  par  cviia  manœuvre  t'énerpie  coin- 
rncrciale  el  la  circulation  des  capitaux.  —  (>fi  débite  dans  le  public 
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qu'il  est  fortement  question  de  la  refonte  des  monnaies,  que  celte 
opération  doit  se  faire  d'après  un  plan  de  M.  de  Galonné,  et  qu'elle 
rapportera  60  militons  de  bénéfice  au  Trésor  public,  dont  la  pé- 
nurie fait  toujours  l'objet  des  conversations.  —  Les  partisans  de 
Toussaint-Louverture  trouvent  que  les  chefs  d'accusation  dirigés 
contre  lui  ne  suFTisent  pas  pour  justifier  les  mesures  de  rigueur  prises 
à  son  égard,  et  ils  en  murmurent.  —  Par  suite  des  perquisitions  dont 
il  a  été  question  au  rapport  d'hier,  on  a  encore  saisi  environ  douze 
cenlti  volumes  d'ouvrages  obscènes,  appartenant  au  libraire  Barba  :  on 

continue  les  recherches 

(Arch.  nat.,  F',  3830.) 

Journaux. 

Journal  des  Débals  du  10  thermidor  :  «  Paris,  9  thermidor.  ...La  route 
de  Saint-Denis  à  Paris  était  cmplanlée  de  vieux  arbres  attaqués  de  chancres 
virulcux  ou  de  jeunes  arbres  racliiiiques  et  de  nulle  espérance,  dont  le  rem- 
placLMuent  était  demandé  depuis  dix  années  Le  préfet  du  déparlement  de  la 
Seine,  sur  l'avis  du  sous-prérct  cl  de  l'ingénieur,  et  avec  rautorîsaUon  du  mi- 
nistre de  rintéricur,  a  ordonné  l'arrachement  de  ces  arbres  et  une  plantation 
nouvelle  ;  il  n'y  avait  rien  de  mieux  à  faire  ' . . .  n 
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10  THERMIDOR  AN  X  (29  JUILLET  1802). 

Rapport  de  la,  préfecture  de  police  du  11  thermidor. 

Le  bruit  de  l'établissement  d'un  papier-monnaie,  semé  depuis 
quelque  temps  par  la  malveillance,  s'est  propagé  partout  et  il  se 
trouve  des  gens  qui  semblent  y  croire  et  qui  en  sont  effrayés  ;  on  dit 
à  présent  que  celte  opération  est  très  prochaine,  et  quelques  personnes 
qui  ont  déjà  peur  demandent  le  remboursement  des  fonds  qu'ils  ont 
placés  chez  des  particuliers  ou  dans  le  commerce.  —  Une  partie  des 
Anglais  qui  sont  en  France,  et  surtout  à  Paris,  ne  s'occupent  qu'à 
observer  les  moyens,  le  genre  et  le  résultat  de  nos  fabriques.  Pour 
les  objets  que  nous  exportons  à  l'étranger,  ils  les  imitent,  en  font  expé- 
dier d'Angleterre  en  quantité,  les  font  vendre  au-dessous  du  prix  des 
n'')tres  cl  l'on  assure  qu'ils  sont  décidés  à  continuer  jusqu'à  ce  que,  ne 

1.  Voir  plus  haut,  p.  idi. 
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ymvanl  plus  vemEres'iiis  perte,  noua  soy^m'î  obliuié^  di.'  l»?ur  ctiler  la 
p1ac[>  ;  c'est  ce  qu'ils  ont  loiijaurs  lait,  dans  (ous  k^s  Leinp».  Quant  aux 
objets  d<ml  U  vente  et  la  consotntrulion  se  font  dans  l'intérieur  tle  la 
népiiblj<(u&,  ils  en  inIrrj.UiJseiil  à  tous  riscjues  et  à  tous  ^rlx  de  pareils; 
Us  1rs  f-nL  vendre  ii  un  (\u&H  et  quelquetbîs  un  liers  au-dessous  du 
prix  de  nos  fabrit|UKh;  el  L-'esl  aiii-^i,  dise^it-ils,  qu'ils  espèrent  venir  k 
bout  de  les  écraser.  Ils  ajunlent  qu'ils  n'y  perdant  rien  ;  que  leur  gim- 
\-ern«ment  les  dédiuntntij^e  siir-Iu-cliatiip  H  paie  ce  ipie  les  objets 
VAJaienl  avec  encore  un  bcnefii:e  ruisonnable  ;  que  c'est  le  soûl  moyen 
d'obtenir  la  IranqnilKté  en  Anf^dcterre,  parce  que  l'ouvrier,  toujour  sûr 

kj^'étri?  occupé,  se  livre  moins  aux  insurreetitJiis  el  aux  mouveniL-nta 
nMilJLux.  Il  parait,  d'aprùs  irs  rapports,  que  p'c^I  le  plus  petit  nombre 
de>f  AnslaJs  qui  s'oL-cnpy  ainsi  du  conimerLt,  que  la  majeure  partie  est 
composée  d'horniTiCB  ridiez  qui  ne  sont  attirés  ici  que  par  curiusité 
el  purce  qu*ils  <ml  *^(é  privés,  pendant  plus  de  dis  ans,  du  plaisir  de 
voir  ta  capitale  de  la  l-'i  uiicc  el  les  beautés  qu'clli:  renTernie.  On  rap- 
purle  encore  que  les  Anglaii^  travalILent  à  opérer  la  baisse  de  nus 
pffcl*  pul>)Jcs  ;  ih  font  acbeler  par  des  tiers  les  rentes  au  plus  bas 
prix  pos.«ible  el  les  font  revendre  de  suite  au  même  taux,  et  même 
plus  bas;  ils  coinptertt  par  ce  moyen  découler  l^a  nns  d'acbeter  el 
d'cD^fiKvr  tous  les  autres  à  vendre.  S'ils  éprouvent  quelque  perte,  ils 
sVn  dédommagent  en  prenant  nos  éciis  de  U  livres  représentés 
dans  inie  lelLre  de  cluing>;  sur  l'aris  à  raison  de  "iô  ou  37  pences  en 
plus,  au  lieu  de  30  qu'ils  vaudraient.  ^]  ce  cbaii{^e  était  au  pair  entre 
Lnn<lri's  el  Paris.  —  Un  parle  toujours  ilea  cfjan^einiMits.  On  disait 
luul  liaut  hier,  dans  ditT^Menls  eudi uils  publies,  que  tous  les  obstacles 
élnieiil  k-vés  ;  que  le  Sénat  conservateur  consentait  à  lout  ;  que  c'était 
pour  préparer  les  e^prlL^ileà  militaires  elles  entretenir  dans  de  bonnes 
dispusîUons  qu'on  avait  donné  el  qu'on  dtmnail  encore  lanLdc  dijiers 
«plrndiditfs  ;qu'enliG  I'|m[i^riin4>rie  de  la  llepubiiquc  était  plus  occupée 
que  Jamais,  que  les  ouvriers  en  éluîent  gardés  à  vue, parce  que  la  nou- 
Tpllt<Con«tittitîon  éluil  sous  prest^e.  —  Les  émigrés  rentrés  cl  les  ex* 
autilcs  continuent  leurs  piopos  et  leurs  réverît:^.  Un  cite  le  ci-devunt 
vicomte  de  Mauroy,  demeurant  rue  de  Lille,  n"  300,  comme  répétant 
(ans  cesse  et  âvec  anV;clalion  que  ks  cboaes  ne  peuvent  durer  dans 
IVlat  *-t1  elles  sont,  et  que  rLiliaraudage  d'un  gouvernement  tel  que 
le  Di'jlru  ne  Ë^auruit  subs^islcr,  lorsque,  surtout,  tous  les  homrnua  en 
place  ne  visent  qu'à  l'argent.  H"»'  de  Tes?ô  est  également  signaiée 
comme  JDsant  beauctiip  de  son  cùtê.  —  Il  y  avait  hier  une  société 
chtiisic  chez  M.  Cobenxl,  entre  autres  le  marqum  île  Bianclii  et  un 
gWlcicr  nutricliicn;  on  a  parlé  delà  pais,el  tous  ont  tlU  qu'on  la  regar- 
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daîL  à  Vienne  comme  un  bienfuit  flu  ciel,  qa'on  y  est  content  d'être 
débarrassé  des  Pays-Ba«^  comme  d'un  fardeau  qui  ruinait  la  monarchie 
autrichienne  ;  on  a  ajouté  que  l'ambassadeur  français  était  très  aimé 
à  Vienne.  —  Les  prêtres  assermentés  font  courir  le  bruit  que  le  légat 
s'est  présenté  dernièrement  chez  lu  premier  Consul,  qui  a  refusé  de  le 
recevoir,  et  qu'en  conséquence  il  venait  de  demander  son  audience 
de  congé 

(Arcfa.  nat,  F',  3830.) 

Journaux. 

^fomteur  du  11  thermidor  :  «  Hospices  clvils.  Avis.  Maison  de  santé  rue 
du  Faubourg-Saint- }f art  in,  près  les  ci-devant  BécoUets,  dirigée  par  fadmi- 
nislralion  des  hospices  civils.  Depuis  lonfîtemps  on  sentail  l'utilité  d'établir 
dan»  Paris  une  maison  de  santé,  où  1  etrtagtT  pût  ac  retirer  es  état  de  ma- 
ladie, et  où  l'artisan  éconoioe  ou  laborieux,  mais  presque  toiyours  logé  très  à 
IV'troit,  peut  se  faire  soigner  moyeimant  une  modique  rétribution,  ainsi  que 
les  personnes  de  sa  ramillc  qui  deviennent  malades.  Obligé  de  travailler 
ponr  fournir  à  ses  besoins  et  à  ceux  de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  s'il  donne 
i  la  personne  malade  les  soins  qii "exige  son  état,  il  néglii^e  ses  moyens  de 
<iul>sislanre  ;  s'il  s'en  occupe  avec  assiduité,  le  maladcn'est  point  soigné-  Ce- 
pendant, il  sent  que  sa  position  n'est  poiut  assez  généc  pour  user  des  secours 
que  la  ville  de  Paris  Tait  donner  aux  indi^'cnts  dans  les  hôpitaux,  pour  lesquels 
d'ailleurs  sa  délicatesse  lui  inspire  de  ta  répugnance.  Ainsi,  lui  faciliter  les 
moyens  de  Taire  traiter  à  peu  de  frais  ses  parents  c'est  lui  rendre  service, 
c'est  le  rendre  à  t«as  les  citoyens  dont  tes  domestiques  tombent  adades  chez 
eux  ;  c'est  oufin  le  rendre  i  tous  tes  étrangers.  Animée  par  ces  \-ues  philan- 
thropiques, l'administration  vient  de  réaliser  ce  projet.  Elle  a  ou\'ert  une  mai- 
son de  santé  rue  du  Faubourg-Saint-Martin,  où  les  malades  des  deux  sexes, 
moyennant  1  franc  50  centimes  par  jour,  sont  admis  dans  deux  corps  de  logis 
séparés,  entretenus  de  Knge,  ont  la  jouissance  d'un  jardin,  et  reçoivent  tons 
les  secours  qni  leur  sont  nécessaires  pour  leur  prompt  rétablifnemeat.  Le  ser- 
vice médical  est  confié  à  deux  orticiers  de  santé  recomaiandablcs  par  leur 
talent  et  leur  expérience  :  le  citoyen  Dclarochc,  ancien  médecin  des  gardes 
suisses,  et  le  citoyen  Dubois,  chirurgien,  professeur  à  l'École  de  médecine. 
EIn  entrant  dans  la  maison  de  santé,  on  déposera  entre  les  mains  de  l'agent  de 
suneillance  une  somme  de  22  francs  50  centimes  pour  quinze  jours;  si  le  ma- 
lade reste  pins  longtemps  dans  la  maison,  on  rf  noirvellera  la  coBsignation  de 
qninzaiae  en  fainzainc.  L'agent  de  survnllanee  de  la  nuison  retiendra  le 
montant  du  nombre  des  joui-nées  que  le  malade  y  restera;  le  surplus  lui  sera 
remis  en  sortant  ou  rendu  à  sa  famille,  s'il  vient  à  mourir,  ainsi  que  les  hardes, 
effets  et  bijoux,  en  pavant  toutefois  les  frais  de  son  inhumation.  Cette  maison 
est  ouverte  depuis  le  i"''  prairial.  » 
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RaPPOUT    de   la   PHÈFECTURK    DE    POLICE    BU    12  TUEBMtflOK. 

On  rapporte  que  Sonlhotiâx  parall  depuis  quelque  temps  rechercher 
k  société  des  colons  amèricaiiiis  réfugiésH  H  élail  hier,  vers  les  neuf  à 
^Iiï  lititires  du  3oir,  en  pran'ie  convers.atsorv  Hveti  plusieurs  de  c<?s  colons 
tians  j'allée  de*  Veuves,  aux  nhampR-Kl3'sées.  On  paraissait  occupé 
très  fiêriftusemenl,  et  les  individus  qui  composaient  celle  aociétié  gar- 
■d.[Lient  »<ubltemenllc  silence  quand  leî^  passants  dirigeaicnl  leur  marche 
de  leur  c&té.  On  continue  la  sur\eilllance.  —  Les  miUtaires  recom- 
inencent  leurs  plaiiites  elk-urs  murruLireâsur  les  lenteurs  qu'ils  disent 
ija'on  leur  Tail  éprouver  dans  les  bureaux  de  la  guerre  et  sur  les 
réponses  insiçnirtantes  qu'ils  y  reçoivent;  c'est  surtout  dans  le«  cafés 
el  autres  endroits  puliMcs  des  environs  du  minipl<''re  qu'ils  exhal'ent 
leur  niécontentement  et  leur  mauvaise  humeur.  —  On  rapporte  qua 
le  citi»yen  CnL"snf>n,  qui  ;i  conilnit  les  enfants  de  Toussaint-Louverlure 
A  Saint-Domingue,  dunne  dans  ses  sociétés  des  détails  Jes  pluB  défa- 
■vuraliles  sur  cette  colonie;  il  dit  que  Ton  ne  parviendra  point  à  sou- 
imetlre  les  nègres  à  Fesclavage,  que  le  système  adopté  paur  ce  pay:3 
est  ln>p  dur,  qu'un  fusillé  trop  l^gi^remunl  les  noirs;  que  l'on  doit  en- 
voyer dans  ce  pays  une  noutelle  armée  de  douze  mille  hommes,  qui 
?erâ  détruite  par  les  maladies,  camme  la  première.  —  Les  patrouilles 
grises  rencontrent  peu  de  patrouilles  de  gariJes  nationales  pendant  la 
îiiiit.  Les  corps-de-garde  continuent  à  être  dé'îerls,  —  Les  travaux  en 
lAliments  redoublent  d'activité  dans  ce  moment,  Nombre  d'ouvriei"S 
[■^lisaient  hier  qu'ils  étaient  si  pressés  qu^^ils  ne  pourraït^ut  pas  Taire  les 
dimanches. .... 

[Arch.  iiaU,  ?\  3S3U,J 


Journaux, 

Jtmrnal  des  Débit!»  du  12  thermidor  :  «  Paris,  I  f  thertnidor,  . .  -La  po- 
lice a  fait  siîisir,  dnns  dilîrrents  magasins,  environ  3.000  Totuinw  d'ouvrages 
<ih»ctîncs.  "  —  1'  l.e^  biens  nationaux  ont  [cllenienl  haussé  de  Valeur  dans  la 
<'i-dcvao^  Belgiipie,  tja'its  s'y  vciitlont  aujourd'hui  à  peu  près  comme  les  iiieos 
pitrimoniiiax.  La.  dilTcrencc  est  de  Q  â  10  pour  100.. .  '> 
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12  THERMIDOR  AN  X  {3i  JUILLET  1802). 
Rapport  de  la  phéfecture  de  police  du  13  thermidor. 

On  rapporte  que  les  émigrés  rentrés  se  plaisent  à  répéter  partout  que 
la  guerre  est  certaine,  que  l'Angleterre  nous  a  joués,  et  qu'elle  ne 
tardera  point  à.  reprendre  les  armes.  Presque  tous  les  émigrés  rentrés 
tiennent  beaucoup  de  propos  dans  ce  moment,  et  nombre  d'entre  eux 
se  montrent  les  ennemis  irréconciliables  du  gouvernement.  —  On 
rapporte  encore  qu'il  y  avait  avan  t-hier  chez  l'abbé  de  Halaret,  grand- 
vicaire  de  Paris,  cinq  ou  six  prêtres  arrivés  nouvellement  de  l'étranger, 
que  ceux-ci  se  sont  permis  des  propos  sur  les  personnes  qui  occupent 
les  premiers  emplois  de  l'État;  ils  disaient  aussi  que  le  premier  Consul 
devrait  bien  faire  une  modique  pension  aux  malheureux  prêtres  qui 
arrivent  ici  sans  ressources  ;  qu'il  n'y  avait  que  des  impies  et  des 
hommes  sans  religion  dans  les  places,  et  qui  l'en  empêchaient.  L'abbé 
de  Malaret  a  fortement  désapprouvé  ces  individus  et  a  eu  peine  à  les 
faire  taire.  —  On  dit  dans  le  public  que  M.  t'évoque  de  Vannes  a  reçu 
du  citoyen  Portalis  l'ordre  formel  de  se  rendre  dans  son  diocèse. —  Il  y 
a  eu  itler  un  grand  déjeuner  chez  le  citoyen  Mercier,  auteur  du  Tableau 
de  Paris;  on  y  à  beaucoup  parlé  de  révolution;  on  a  dit  que  la  liberté 
était  exilée  de  la  France  et  reléguée  aux  terres  australes  ou  dans  les 
lies  du  Sud.  —  On  s'est  encore  beaucoup  occupé  hier  des  affaires  de 
Saint-Domingue  dans  quelques  endroits  publics;  on  disait  qu'on  avait 
appris  par  des  lettres  particulières  que  les  maladies  commençaient  k 
cesser  leurs  ravages,  que  la  colonie  était  dans  un  état  assez  satisfaisant, 
et  qu'on  s'y  louait  beaucoup  de  la  conduite  du  général  Leclerc.  —  Le 
citoyen  Vaulhier,  capitaine  à  la  1"  demi-brigade,  venu  à  Paris  pour 
la  réception  des  drapeaux,  dit  que  les  officiers  sont  très  inquiets  d'un 
travail  qu'on  leur  a  dit  se  faire  dans  ce  moment-ci  relativement  à  l'ot^ 
ganisation  de  l'armée,  et  qui  doit  être  exécuté  au  1"  vendémiaire 
prochain;  que  beaucoup  d'entre  eux  craignent  des  suppressions  ou  des 

réformes 

(Arch.  nat-,  F%  3830.) 

Journaux. 

i'iloi/fjt  français  du  13  thermidor  :  <  Varikt^s.  Nul  doute  que  le  mot 
tno/i»it:af  ne   doîvu  éU'c  su])j)rimé  au   moins  dans  tout  ce  qui  est  ostensible. 


les 


l'AllIS  SItL'S  LE  GO:^SL*LAT 


[l"'   VOUT   1802] 


W9mnM 


On  Mil  bien  pourquoi  el  i>ar  i[ui  celle  dciionirnalion  csl  cûnsorvre  el  cht-rie; 
cllr  r.ip[)cl]o  de?,  dÎ!«tini''lions,    des  cla^sc-s  duits    la  Hotiété,  cl  a'câl  ce   qui 
natle  le  sot  Orgiifil  d'un  gmiml  nomhrv  dp  notiV-'iiilx  juessievt's ,  Avoe   un 
liitliit  coupt'  d'une  certaine    riuinifrie,  on   r>liLif ni   ct-îtc  ridicule  c|ualificiilinn, 
(|ui  «eraii  in^ignidanlc  $1  oUo  n'ôlnil  donnt^i!  tl  roçiiL>  que  j>ar  de^i  gens  d'une' 
iu(''inc  culETric;  en  cUtiC  celui  qui   imi  HitiioLle    un  nutrc  mônsirur  a  l'air  de  se 
tiériarcr  son  vassal;  mais  comuit;  à   l'itisIanL  il  rc^oil  le  nn-Miit*  lioinniïijceT  et 
•)irîl  dcrvienl  le  sii'itr  tlr^  ion  $ïe»ti.,  il  n"rn  n-sidlt"  qu'un  jn-iit  frois^fineTii  île 
|)olitt'*SB  tout  à  fait  agin-ahle,  cl   (|iii   raiiiitllt"   un   nd.igc  Itliii  un   |ifu  trop 
trivial  [iiiiir  iHrc  citf'.  I.'incunvêniont  t"cst  c(1ig  rcs.  simirs  iipjHîllenl  rhf»nn<''Le 
arlisan,  le  républicain  rpruuvé  citoynn,  du  loii    où  les    ci-devaiil  nouâ  appe- 
laient vilaini  ou  manant»;  et  c'est  celle  ligne  de  dcniarcation  t|iie  n'-prouve 
ÏVgalil».^  qu'il  Taul  fairi.-  disparaUr».'.  Prcud-un  Iml'H  lt;s  moyens  ciin\cnaldeâ  de 
réuf-sir?  Je  ne  II-  cr)ii"<  pas.  Il  r.iiidrail  d'abord  pri'ciier  d'c\ejiiplc.  cl  iiiallieu- 
meni  on  n'en   laU  rien.  Hn  voni  iMre  du  bel  air,  n-i  l'on  se   rjjii   fi|ipL-ler 
meuf  uvi'C  iiiiecoiuplai^anee  itonl  te^  fiauvres  fiatriules  des  dôpartcmenls 
MQl  (oui  ébnhis.  11  Faudrait  aussi  moins  prodiguer  le  titre  de  citoyen  el  ne  le 
doani-ri|ti'à  eelnî  auquel  iïfliiparlient*  Un  rorrot^pôndanl.  un  interlgculêursait- 
il  luDJours  si  relui  ;iu(|u<'l  il  s'adresse  a   droil  à  ce  tilr*:- tmiioratdc?  l'oiirquoi 
rot>lij;eni!t-on  ii-  le  donner  au  pn-uiier  indi\  iilu".'  Il  diiiL  (Hre  cons-icn-  el  d'un 
usage  haln'lucl  dans  les  diïicoiir:^  publics,  dan^  U-:^  journaux,  quand  on  parle  h 
MDi  OU  de  ceux  qui  composent  la  cité,  qui  la  rcprêsenlciil,  qui  la  gouvernent, 
ou  qui  lilluslrenl;  mais  dans  les  rrlalionij  familières  quelle  nécr:s.siic  y  a-hil 
de  r»]cnUr  le  di»ci>ui-s  pjir  rinlcreaintion  conlinuclk'  du  lilre  di'  cihjyen^  1res 
u>uvenl  diHicié  'a  de»  tioiunics  ([ul'  la  lui  n'aduKH  f>as  :i  <^n  exercer  les  draiLs? 
Afiuui  h'Mi  cin'Dre  faire  précéder  Ii^  nom  du  lilre, soit  on  écrivanl  la  susi-rip- 
lioQ  d'une  letlrc,  aoil  en  eilanl  un  tiers  dans  la  conversation?  Toui^  les  uoins 
Dp  rappellent  pas   lc<t  m^mes  idées;  maii^  il   y  intrait  toujours  t'^lilé   dans 
lï-nouctalion,  cl  c'est  IK  ce  qu'on  vcul,  ou  du  moins  ce  que  l'un  duit  vuuloîf. 
I>an«  les  acies    iiulilU's.  ne  serait-il   pas  plu»  exact  de  din;  :  «  A  eomparu, 
herrr  M«nri,  eîloyen  Tranfala  «,  et  de  s'aL;^lenir  à*e  servir  Je  la  formule  :«  Le 
(iluycn  Pierre  »,  etc.  Il  en   rii^iillerail   que  le  Litre  de  cUoyvn   ne  serait  [iss 
•limnt^e  par  Torme,  el  seulement  pour  saLisraire  h  l'usage,  el  i|ue  periionne  Jio 
poiirrail  le  prendre  qu'en  jusiiliaul  qu'il  en  a  le  droit.  Knfin,  il  faut  himorer 
(c  (itic  sacré,  cl  le  rendre  |in''<:icri.\  à  luul  hoinnie  sensllilf!  et  qin  aime  sa 
pitri^^  tt 
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13  THERMIDOR  AN  X  (!""  AOUT  1802). 

IUppoHT   de   la   rRÉrECTURE   t\i   POLICE  DU   14   TWEUMlDOfl. 

Ûrt  répatiii  Jaiiis  le  cummerce  que  ]ft  hausse  subite  que  les  denrées 
w'onialeii  \ji?iiinenl  d'tiprouvçr  à  liordeanx  a  élé  occasionnée  pur 
'  arrivée  dans  celte  ville  de  courtiers  de  Paris  qui  onl  accaparé  une 
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quantité  immense  de  ces  espèces  de  marchandises.  On  parait 
craindre  que  cette  hausse  ne  se  fusse  promptement  sentir  ici.  On 
ajoute  que  ces  courtiers  qui  sont  à  Bordeaux  sont  mis  en  activité  par 
les  plus  riches  capitalistes  de  Paris  ;  et  les  malreillanls  disent  qu'il 
faut  en  conclure  que  la  paix  avec  l'Angleterre  ne  sera  point  de 
longue  durée.  —  Parmi  les  émigrés  rentrés,  ceux  qui  murmurent  et 
se  plaignent  davantage  sont  ceux  qui  n'ont  plus  l'espoir  de  rentrer 
dans  leurs  lùens  ;  il  n'est  sorte  de  propos  qu'ils  ne  tiennent  contre  le 
gouvernement  et  les  autorités  constituées.  Les  autres  sont  plus  réser- 
vés, et  ce  n'est  que  quand  ils  sont  entre  eux,  ou  qu'ils  se  croient  sArs 
des  personnes  avec  lesquelles  ils  se  trouvent,  qu'ils  laissent  voir  leur 
opinion.  —  On  disait  hier  dans  divers  endroits  publics  que  le  résultat 
du  vote  national  serait  publié  le  18  de  ce  mois,  et  cette  nouvelle  a  été 
partout  accueillie  avec  plaisir.  —  On  Tait  courir  le  bruit,  dans  les 
faubourgs  et  parmi  le  peuple,  que  les  mendiants  et  les  vagabonds 
que  Pon  arrête  sont  séquestrés  dans  les  dépôts  où  la  nourriture  est 
telle  qu'ils  meurent  peu  de  jours  après  leur  arrivée  et  qu'il  en  périt 
ainsi  une  quantité  prodigieuse.  —  Les  églises,  à  l'exception  de  celle 
de  Saint-Roch,  ont  été  hier  beaucoup  moins  fréquentées  que  de  cou- 
tume. Les  oblaticms  deviennent,  dit-on,  très  considérables,  et  le 
curé  de  Saint  Roch  fait  les  quêtes  les  plus  abondantes.  Le  plus  grand 
ordre  a  régné  partout.  —  Les  promenades  publiques,  et  surtout  celles 
où  se  rendent  les  artisans  et  les  ouvriers,  étaient  hier  remplies  de 
monde;  les  environs  de  Paris  ont  été  aussi  très  fréquentés;  nulle  part 
on  n'a  tenu  de  propos,  et  chacun  ne  s'est  occupé  que  de  son  plaisir. — 
11  y  a  eu  hier  une  loge  de  Fendeurs  au  Wauxhall  d'été.  Il  ne  s'y  est 
rien  passé  de  contraire  au  bon  ordre  et  aux  mœurs.  Cette  espèce  de 
fête  s'est  terminée  par  un  bal  qui  a  fini  A  une  heure  du  matin.  La 
réunion  était  d'environ  cent  trente  personnes, et  assez  bien  composée. 
—  Tous  les  théâtres  ont  été  à  peu  prùs  déserts  ;  la  recette  de  l'Opéra 
ne  s'est  élevée,  qu'à  2,023  livres.  Jl  y  avait  un  peu  plus  de  monde  au 

théAtre  de  la  République 

(Arch.  nat.,  F»,  3830.) 

Journaux. 

Jiinnmi  dtrs  Ocbats  dn  i4  thermidor  :  «  Paris,  43  thtrmidor.  ...La  So- 
■cii'ti'-  des  iiniis  des  arls  annonce  au  public,  que  les  objets  acquis  par  elle  pen- 
«iiint  (ta  sixirinti  xrric  soroot  exposés  publiquement  dans  I«  salle  au  Loavre, 
iJfîpiiÎH  II}  lt>  thermidor  ju^u'au  30  exclusivement.  La  salle  sera  ouverte  depais 
dix  liftirr-H  du  malin  jusqu'à  quatre  heures  après-midi,  tous  les  jours,  les 
diuianclicH  (exceptés.  Le  tirage  public  par  le  sort  de  ces  divers  objets  d'art  entre 
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PARIS  Suis  I.E  rON^t  LAT 
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\i"^  «lOrfifriptciirs.,  snivanl  l>i<înj;p  i^lnhli  flciiijU  la  fonrlation  *k'  lii  SfiriiHè,  nnrj 
Ijc'hIp  Uudn  iirôinc  mois  iheruiidor  a  midi.  La  So(.-k-4èiD\it<-  ses  souwrriplcursâ 
miilDir  bteo  afâisUr  h  ce  linge.  * 
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U  MEStîIDOIt  AN  X  (2  AOUT  180Î)  V 


Jquhnacx. 


Journal  dru  B^tiiitx  i\v  I^  Un-niiidor:  «  Pi-iris,  li  Ifn'nnxdor^  ..-i.c  <^n- 
»ril  g<<nrr.il  Ava  iMspIrrs  ç[  uni;  (Ixiiiii-  vk'iiiM^Til  di>  foudiT,  rue  d«&  Puuli<<!^, 
une  «.'foIc  jiuur  U'ï^  jciiui's  iUle^  iiiilif^ËQU'a  ties  ilivistous  di'S  TulLeiiies.  du 
MuM-iiiti  et  de*  linrdfi-Krançaiiscs.  L'ouvtrlun''  a  e\\  Hfu  le  prcmiiT  de  ce 
iiKiW.  l.<î>i  ri'yti?incnts»iDi  oui  Oli-  [n-o((0>és  ]i.ir  la  bifiifiiilrjfe,  ft  iidoplr^  par 
Tk  adinini^lrati'iirs  \\v  lii  mai^nii,  nssun'nl  lo  sfuri'-s  df*  «^  prtVirtjx  t^'ljiMi"!Si.*- 
fiK^I.  .  ■  —  t'iUi*{it\  frttuni'u,  du  lii  iJn-nuidrir  ;  •  Ptitis,  fi  fhfmihUir, 
...Cinlmlion  ila  ^ouvtrucini-nt  c^l  qu'il  iic  soiljum'sur  k-s  lU^-ilrfs  aucun»? 
fiit-cf*  icjui  n'all  l'U*  iipprctiivèe  par  l'aiiLurllû  i;u)i<(-rii^uri!.  En  con^i'qaonco,  k'^ 
pn'Ti't»  uTil  rerii  Tonlre  di'  Ininsiuetlrc  nu  coiiM-illcr  d'KuiI  tliaryi^  de  Tinslroc- 
tiua  jjuMU]!!'*  les  ri'jicrlijircs  des  Ibûillrc^^dc  Wvn  dt>|):irti'iiieiii.  ^.  » 
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13  THEIIWIDUR  AN  X  (S  AOUT  1802). 

AjkfPOnt    t>E    LA    PHËrtlCTL'KE    DK    POUCK   DC    tfî    TIIEUMlDOn. 


Les  Anglais  f[ui  assislaienl  hier  à  la  revue  élaieTil  vériUMçtnmil 
dans  l'enUtoustasiiie  ;  ils  faisaianl  le  plitsi  ;jrand  éloge  île  U  bt'aulé  el 
df  la  icMue  des  tinij|its,  et  ils  disaient  qu  aucune  cour  dt  1  Europi?  ne 
puuvail  rien  offrir  de  comparable.  Le  barontial  Becker  écrivait  ce 
riiulin  au  lord  Sackwille.  à  Lomires  :  u  Tout  ce  qu'on  nous  a  liil  là- 
tw,a  n'égale  pas  ce  qtie  je  viens  de  voir.  Jai  été  prisenlé  hier  3  auùt; 
il  m'a  fallu  aller  chez  le  minEs.lre  des  relalion»  extérieures;  j'en  ai 
élfi  parruiteini-nt  accueilli;  .je  vipns  d'acheler  le  busle  du  premier 
Consul,  il  '--n  est  1res  resscrahlanl;  je  vqur  Penvorrai.  si  vous  ne  vcuez 
pas  jiiuir  des  plai^^Irs  de  Paris  avec  Ader,  qui  d.^il  arriver  ce  mois-d.  « 
Ce  Becker  dit  que  Ton  est  loin  d'avoir  en  Angleterre  et  surluul  à  la 

!.  Nom  n'a.vonfl  p/is  li*  rii|i|i(irt  ili;  \n  jiréferlufc  de  police  du  Ij  lUrmiiiIor. 
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cour,  une  juste  idée  de  notre  gouvernement.  On  a  entendu  hier,  pen- 
dant la  revue,  un  capitaine  anglais,  fixant  le  premier  Consul,  répéter 
plusieurs  fois  dans  sa  langue  :  c  Le  brave  homme,  le  brave  homme  ! 
Dieu  veuille  qu'il  vive  longtemps.  »  — ^  Le  sénatus-consulte  a  été  hier 
l'objet  de  toutes  les  conversations  dans  les  endroits  publics  ■.  Les  mal- 
veillants n'ont  point  osé  ouvrir  la  bouche.  C'était  partout  un  concert 
de  louanges  et  de  bénédictions.  Au  café  même  de  la  Régence  on  y  a 
vivement  applaudi,  et  là.  comme  ailleurs  on  trouvait  que  cette  récom- 
pense nationale  était  au-dessous  de  tout  ce  que  le  premier  Consul 
avait  fait  pour  le  bonheur  de  la  France.  On  s'attend  partout  que  cet 
événement  sera  suivi  de  changements  de  la  plus  haute  importance; 
les  versions  que  l'on  donne  à  cet  égard  dans  le  public  sont  toujours 
les  mêmes  que  celles  dont  il  a  été  rendu  compte  dans  les  précédents 
rapports.  —  Les  ofUciers  réformés  sont  toujours  dans  la  plus  grande 
inquiétude  ;  ils  se  plaignent  amèrement  de  ce  qu'on  veut  faire  quitter 
Paris  &  un  grand  nombre  d'entre  eux  et  de  ce  que  déjà  plusieurs  ont 
été  forcés  de  partir;  ils  disent  que  tout  leur  tort, c'est  d'aimer  la  liberté 
et  de  l'avoir  défendue,  et  que,  si  on  continue,  on  les  poussera  au 
désespoir.  —  Il  y  avait  hier  beaucoup  de  monde  au  théâtre  des  Arts  : 
la  recette  s'est  élevée  à  4,841  livres.  L'ordre  a  été  maintenu. . .  —  Les 
5  0/0  sunt  toujours  en  baisse.  Tout  ce  qui  par  afTection,  par  recon- 
naissance, ou  même  par  égoïsme,  intérêt  de  fortune  ou  calcul  per- 
sonnel, tient  et  se  rattache  au  gouvernement,  espérait  un  autre  effet 
de  la  proclamation  du  Consulat  à  vie.  Les  joueurs  à  la  baisse  ont 
redoublé  d'efforts  et  multiplié  les  ventes  à  découvert  pour  neutraliser 
l'inihience  heureuse  que  devait  nécessairement  produire  ce  grand 
événement.  Leur  opiniâtreté  suppose  des  moyens  extraordinaires, 
hors  de  proportion  avec  des  facultés  particulières,  et  prouve  l'exis- 
tence d'un  plan  depuis  trop  longtemps  combiné  et  suivi  sans  relâche 
pour  déprécier  le  seul  effet  qui  soit  pour  l'étranger  le  thermomètre  de 
l'opinion  et  de  la  confiance  intérieure.  On  y  reconnaît  les  efforts  d'une 
puissance  jalouse  et  effrayée  de  notre  position,  et  qui  ne  néglige 
aucuns  moyens  de  nous  nuire.  L'inutilité  des  secours  employés  à  la 
fin  du  mois  dernier  par  la  caisse  d'amortissement  parait  prouver  aux 
honnêtes  habitués  de  la  Bourse  qu'il  faut  des  moyens  plus  puissants 
et  dont  la  mesure  ne  puisse  être  ni  connue  ni  calculée  À  l'avance, 

(Arch.  nat.,  F',  3830.) 

1.  [1  s'atîit  (lu  sénatus-consulte  du  ii  thermidor  anX,  qui  proclamait  Napoléon 
lli)iiii|jiirte  premier  Consul  ù  vie. 
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Journal  ftfs  Débats  du  ii'i  theriiitdor  :  «  Parix,  i'à  tkcrmùior.  Le  |irix  du 
l)lé  a  beaucoup  baissé  encore  au  marché  de  Melun,  Uu  12  de  ce  mois.  La 
mwurf,  tjui  vabil,  il  y  a  qm^lquesniois,  filiis  i!p  Ut)  fritncs,  y  aûii-  oITurlf  pour 
il  t'I  42  fraiH's,  4.4  les  a^clivlnirs  riL'  se  |iri'ss4ii'iLl  [>as.  »  —  t  Mint;  h  jiriiicesse 
(.II'  Crny  csl  [in^st'c  Ir  II),  ii  Xant-y.  vc-iiiicil  ûc  ^  i«tiiu>  el  sr  reiiflntii  à  Paris.  » 
—  r  On  coninioiif'"-'  i  R-fifaccr  dans  la  cour  du  I. ouvre  Ic^  portiques  deslinc^iî' 
«  rrccvoîr  les  nouvcntix  |>rodu]Is  de  l'iruluï^trie  française.  »  —  «  L'Alhénée  des 
étrangers,  me  du  Haz,iri(-Kirlielieu,  liearlra  le  tii  une  SL^anee  où  les  lïitoyens 
Saiut-Muf'L-v],  FavoUc,  Lai^liuliL-aiis^iiTi',  Luci-'  de  LiinfivaL,  liiidiii  t;!  Loriniaii 
liroiil  dilTi'reiiU-  iMOCiraux  di!  jiui^siii's,  »  —  *  Lo  l'élùbrL'  M.  Fox  est  dêbnniiu' 
h  Caiui-a,  le  l'i  dv  c^  moi:;.  Il  a  di'i  partir  lu  Lcndr-Tusin  de  cvlle  ville  |jour  se 
rpmtre  à  Pari».  »  —  *  La  ioiiL!>irn'  Dc^alx,  place  Tiiionville,  doit  recevoir 
incfi'^sanitiient  les  oauxdc  la  Seine,  qui  y  seront  coiicliiilL's  etélev(?es  nu  moyen 
ilii  lieiicr  liyilraidiquc  du  eêlêbre  Monlj^olfier.  Cette  innchiiie.  égalcnu-iil 
curieuse  et  utile  pur  sa  siin^di^'ili'  cl  ?,viâ  ^rnuds  elFetâ,  peut  s'a|ip]ii:]uer  aux 
jtioscmeHl^.  [-*[  les  rolons  jjeuvetU  en  retirer  sous  ee  jioinl  de  vue  les  plus 
ids  Eivanlages.,,  » 


CMXLVII 


Ifî  TIlERMIDOn  AN  X  (4  AOUT  1802). 


Rapport  bë  ia  préfecture  &£  foLiCË  ht:  17  tuermidob. 

On  n'&vait  pas  connaissance  hier  soir  dans  les  endroits  publics  du 
wnatup-cuii'^uUe  contenant  les  disposilioiis  organiques  de  la  Gonslilu- 
litin';  oe  mattni.  la  brnil  s'en  est  répandu,  et  il  a  été  partoul  recherché 
-ivpr  aclivilé,  Piirtoul  il  prthduit  la  plus  vive  serisatiun  ;  il  parait,  avijir 
1  fipprolialiûn  générait-,  el  personne  encore  n'a  osé  parler  contre. 
U  commerce  en  conçoit  It-s  plus  belles  espérances.  On  observe  avec 
si»inlyiitps  les  ri^unions,  el  l'on  en  rendra  compte.  —  Quelquca  Anglais 
li'tsootà  Parisi  paraissent  slupéliés  de  la  Corée  de  notre  gouvcrne- 
uitnt,  lU  (lisaient  hier  quo  le  moment  arrivait  où  l'Angleterre  ne 
Fxjurrail  ni  n'oserait  faire  un  pa»  qui  piïl  croiser  les  vues  du  premier 
Oin^iii.  _  Les  émigrés  rentrés  tonlinuenl  leurs  propos,  quand  ils  se 
<^^iji?nl  sûrs  qu'ils  ne  serunt  point  rapporlés.  Ils  ne  laissent  poinl  loc- 
c*ïi<m  de  JAcher  quelques  épigrammes  ou  quelques  mauvais  calcm- 

I  M  i'agH  du  fténalus-fomulle  du  1G  llicrniiJu'r  an  X,  «{ui  iundiliait  Id  Ci>nsti- 
hlioQjolan  VIU. 
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bours  contre  les  premières  autorités.  De  tous  les  théâtres,  c'est  à  celui 
du  Vaudeville  qu'on  les  rencontre  le  plus  souvent,  parce  qu'ils  trou- 
vent là  des  jeunes  gens  et  de  petits  poi>tes  qui  pensent  comme  eux. 
Au  surplus  ces  messieurs  continuent  leurs  rêves  et  disent  qu'ils 
comptent  beaucoup  sur  le  désordre  de  nos  Gnances. — >  Nombre  d'ofO- 
ciers  et  de  soldais  d'infanterie  légère,  qui  étaient  Tenus  ici  pour  rece- 
voir les  drapeaux,  sont  partis  hier  et  aujourd'hui  ;  ils  ont  témoigné 
avant  leur  départ  combien  ils  étaient  satisfaits  de  la  manière  dont  on 
les  avait  traités.  Ils  ont  dit  que  les  officiers  avaient  reçu  ua  mois  de 
traitement  en  gratification,  avec  l'espoir  d'en  toucher  deux  autres,  et 
que  l'on  a\'ait  donné  à  chaque  soldat  50  francs  en  sas  de  la  paie.  — 
On  dit  que  les  curés  de  Paris  avaient  fait  pour  le  gouvernement  inté- 
rieur de  leurs  paroisses  un  règlement  qui  ûtait  à  H.  l'archevêque 
une  partie  de  sa  juridiction.  Il  a  été,  ajoute-t-on,  soumis  au  couseil 
épiscopat  et  annulé  à  l'unanimité  des  voix 

(Arch.  nit,  F»,  3830.) 

JOUBNAUX. 

(inzptte  de  France,  du  17  thermidor:  •  Los  étrangers  de  toutes  les  nations, 
et  iinrliculiùrcmcnl  les  Anglais,  urfluent,  surtout  depuis  un  mois,  dans  la 
rapitale.  On  ne  saurait  Taire  un  pas  dans  les  rues  et  dans  les  promenades  sans 
entimdri-  parler  alleniaad,  italien  et  anglais.  Mais  ii  est  aisé  de  s'apercevoir 
que  c'est  celle  dernière  langue  qui  domine...  » 


GMXLVIII 
11  THERMIDOR  AN  X  (5  AOUT  1802}. 

'Rapport  dg.  ut  préfecture  ue  police  du  18  tuerhidor. 

Il  y  avait  sur  le  marché  de  Brie,  le  14  de  ce  mois,  environ  iOOOse- 
tiers  du  blé,  dont  seulement  deux,  voitures  de  blé  vieux  qui  ne  se 
nuiil  point  vendues.  Le  prix  du  blé  nouveau  a  été  de  41  à  43  francs.  Il 
pt'Mc  (If;  245  livres  à  230  la  nouvelle  mesure,  ce  qui  le  porte  pour  l'an- 
ciifnne  de  260  à  266  livres.  Il  est  d'une  très  belle  qualité.  On  rapporte 
qu'à  Villcneuvc-Saint-Georges  et  autres  communes  du  département 
de  Sirine-et-Oise,  le  pain  de  4  livres  vaut  encore  20  sols.  —  Le 
M-iiMluK-consulte' a  été  répandu  hier  dans  tout  Paris,  et  l'on  ne  s'occape 


r  Vuir  pIiLs  haut,  p.  189, 
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l«is  d'autre  chose  dans  les  sociétés  publiques  et  parliculii'res.   L» 
Zbassfl  dies  cïtnyens  le  regarda  coniine  k  gnge  as!:uré  du  bonheur  rCe  la 
4'*riiijce,  du  riiainlitn  dt-  Tordre  ai  de  Ta  Iranquillili^  publique;  ils  y  ap- 
{jlau{liâri>?nl  de  cceiir  t'I  maniCeslenl   liamlemcnt   leur  tl' c on oaiw fiance 
J9uur  le  gouverDcmtnU  II  n'en  esl  pas  de  mèine  de»  rayalistes^  qui, 
tinimaiil  tout  rn  lidioule.  disj*nL  qm.-  c'csL  l'ancien  régime  revenu,  s*!!!-* 
Kmc  nouvelle  forme  ri  qu'il  n'y  a  que  les  uums  île  changés.  —  IlJer  il 
^  A  eu  UQ  léger  inonvement  parmi  les  charpentiers  qui  travaillent  ati 
2)ont  du  Louvre;  aujourJ'huj  plusieurs  d'antre  eux  onlquiUé  l'ouvrage 
Sdiis  lu  prétexte  de  iiesuin  d'une  aufçnientation.  Ils  ont  été  au  pont  de 
Ia  Cité,  puis  au  puni  du  Junliu  di-s  Plantes  paur  engager  leurs  caiiui- 
ntdes  à  en  foire  autant.  Quelques-uns  ont  cédé  à  leurs  InsinualLons; 
«Jt-ui   des  chefs  de  c<ia]iUon  sont  arrêtés:  on  est  à  la  recherclie  des 
Aulre»,  et  iJ  y  a  lieu  du  croire  que  leur  détêoLion  ramènera  les  ouvriers 
et  U  IranquiUité  dans  les  ateliers. . .  —  On  assure  que  les  fonds  des- 
lÛLé-^  par  le?  Anf?lai?  i'i  opérer  la  bai^^e  de  nits  elTet^  publics  passent 
en  France  par  le  canal  de  Ja  miiison  Tliélusson  de  Londres,  On  re- 
cherche secrtMemonl  les  ayL-nts  qui  travaillent   <i  la  Bourse  pour  les 
.\n(;Iais.  —  Ll  parait  aujourd'hui  sous  le  Litre  :  De  VEspril  de  parti  en 
Frtinff  au  commence nienl  dn  xix^  sf:cie,  par  de  Dugny  *,  une  pelile  bro- 
chure de  cinquaute'cinq  pages,  qui  UL'peut  inani^uerde  fixer  raltcntion- 
ilti  puhlic.  CeL  ouvrage  parait  éi;rit  dans  les  meilleures  intentions,  on 
|iiHirrait  même  dire  qu'il  est  dans  un  Ir^s  bon  esprit.  L'auteur  ne  s'est 
w:i"u|jé  des  partis  que  pour  leur  démontrer  la  nécest^ité  de  se  fondre 
tous  dans  un  seul  point,  l'amijur  du  bien  public;  on  n'enlrevoit  au- 
cune trace  de  haine,  d'animosilé.  L'auteur  n'annonce  aucun  système; 
il  hile  de  celle   manière  de  provoquer  aucune  espèce  d'opirîon  coii- 
Iraire;  il  semble  s'être  borné  â  vouloir  pruuver  à  chaque  [-arti  qu'en 
voulant  revenir  chacun  au  mode  de  gouvernement  qu'il  avait  adopté, 
il  n'emploierait  que  de  vatns  efforts,  et  qu'en  supposant  eus  efr<*rts 
t'a|taliles  de  réussir,  il  n'eu  résulterait  que  des  troubles  plus  funestes 
P*?iil-Hre  que  ceux  qui  ont  alUi^é  la  Fiance.  C'est  dans  celte  vue,  c'est 
diiiscesens  que  l'auteur  interpelle  chaque  parti  allernalivement,  et 
""sorini?  avec  tous.  11  appuie  surtout  (page  Si)  sur  celte  vérité,  «  que 
t"iitc  notre  défense  contre  le  despotisme  et  l'anarchie  consisle  aujiuir- 
•lljui  dans  des  combinaisons  politiques  «,  «Glierchone  donc,  ajoute- 
l-il,  il  appuyer  de  toute  la  force  de  l'opinion  publique  l'ocganisation 
1111  nous  protège  contre  tes  deux  Iléaux  ;   invoquons  à  grands  cris- 
lioàtituLioQ  des  codes  civil,  criminel  el  commercial,  qui  seuls  peu- 


l.  Parla,  t-tooir,  mâB«idor  an'  X,  in-8.  BibLant.,  Ui  t3/21k 
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vent  mettre  de  l'unité  dans  la  législation  française;  formons  ensiiî 

dans  l'esprit  public  une  barrière  qui  rende  impossible  la  violation  c 

nos  lois.  Qu'elles  soient  parmi  nous  ce  qu'était  pour  les  Anglais' 

grande  charte,  qu'aucun  de  leurs  rois  n'a  méprisée  impunément.  »  Di 

raisonnements  plus  suivis  prouvent  ensuite  que  le  retour  d'un  roi  r 

rendrait  la  vie  ni  au  commerce,  ni  aux  manufactures,  ne  facilitera 

pas  ((avantage  la  perception  des  impôts,  [ne]  redonnerait  pas  plus  c 

consistance  &  la  religion.  Quelques  pages  de  cet  ouvrage  sont  cor 

sacrées  à  faire  ressortir  les  avantages  de  la  surveillance  de  la  pressi 

Icllo  qu'elle  a  lieu  aujourd'hui,  sur  la  surveillance  qui  s'exerçait  auln 

foi;'  (page  33)  '•  "  I/ancienne  administration,  en  faisant  beaucoup  d 

bruit. ne  faisait  qu'augmenter  la  circulation  des  livres  qu'elle  défendait 

la  nouvelle  fait  en  sorte  que  la  suppression  esta  peine  connue.  Kmpj 

cher  qu'on  ne  s'occupe  d'eux,  c'est  la  manière  la  plus  sûre  d'arrôle 

It's  écrivains  hardis  et  dangereux.  >  L'opinion  de  l'auteur  sur  le  Con 

suint  à  vie  et  pour  l'unité  ou  centralisation  du  pouvoir  entre  les  main 

«l'un  si'ul.  placé  à  la  tête  d'un  État  aussi  vaste  que  la  France,  est  éga 

It'meut  riMuarquable  :  à  l'autorité  des  hommes  que  toute  espèce  d 

puuvoir  gênait  dans  la  Hévolulion,  il  oppose  l'autorité  des  philosophe 

l'I  puhlicistes  les  plus  recommandables  et  même  d'un  passage  de  Fer 

gussou,  cité  textuellement.  Il  conclut  que  celui  qui  a  assuré  la  gloin 

do  lu  France  par  ses  victoires  et  son  bonheur  par  la  paix  est  deveni 

lu  chof  uècoKsairo  el  presque  naturel  de  la  République.  Cet  écrit,  en  ur 

mot,  ne  peut  produire  qu'un  bon  effet  sur  les  esprits,  parce  qu'il  tem 

A  les  concilier  tous. 

{Arch.  nat.,  F»,  3830.) 
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18  THERMIDOR  AN  X  (6  AOUT  1802). 

llAIM'OItT    DC    LA    rRÉFECTUHË    DE    POLICE    DU    19  TUËRHIDOK. 

I,r  Hêrmtus-consuUe  fait  toujours  l'objet  de  toutes  les  conversations. 
Los  nêgocianls  en  sont  extrêmement  satisfaits;  ils  en  parlent  sans 
rrH>*n  rt  avec  plaisir;  lU  regrettent  qu'il  ne  soit  pas  question  des  tribu- 
naux ili«  (M)inmon'o,  qu'ils  disent  être  presque  partout  très  mal  com- 
piwH,  et  ilans  Iraquels,  ajoutent-ils,  on  vend  la  justice.  Ils  désirent 
i|M'ini  c'onnuissaire  du  gouvernement  soit  établi  près  ces  tribunaux,  et 
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il»  disent  que  c'esl  le  seul  moyen  de  Taire  exé<:uler  les  lois  et  il^ubliger 
les  juges  &  remplir  leurs  devoirs.  Quelques  personnes  Irouvent  le  mode 
<f>lecUon  trop  compliqué  et  préleiidenl  qu'il  ne  sera  point  entendu 
liten  rUirement,  surtout  dans    Tes    arroniiiEsements    de  JusUce   de 
paix  des  campag^nes.  Le?;  Hvoué!>  et  autres  personnes  qui  fréqui^ntent 
<l'hal>ilude    le    Palais    île   Justice  parlaient   hier   du   sênalus-con- 
Millt:  ;  il  ne  parait  pas  leur  convenir  ;  on  s'est  permis  beau4:oup  de 
rrllexiuns  indécentes.  On  improuvuit  la  Faculté  accordée  aux  membres 
du  grand  conseil  de  la  Légion  d'honneur,  sans  distinction  d  i\ge,  de 
iiéficr  au  Sénat,  La  Taculté  de  Taire  grâce  est  généralement  approuvée 
et  était  vivement  désirée  depuis  longtemps.  Dans  les  réunions  des 
cafés  et  dans  les  groupes  qui  se  Ibrment  aux  promenades»  on  ne  s'en- 
tretient qu'avec  beaucimp  de  réserve  de  tout  ce  qui  vient  de  se  passer. 
M  nivali^^tes,  tout  en  lançant  leurs  sarcasmes  vt  leurs  mauvaises 
'''iîlisanteries^  disent  que  le  gouvernement  est  plus  assuré,  plus  Tort,  et 
que  de»  changement»  deviennent  plus  difUciies.  Ils  font  circuler  le 
bruit  que  le  duc  de  Berry,  deuxième  (it^;  du  ci-devant  comte  d'Artois, 
a  quitté  la  Pologne  pour  se  rendre  en  Ékîosse  auprès  de  son  père»  que 
de  là  il  devaitfflirc  un  petit  voyage  en  France,  où  il  garderait  d'autant 
[iIus  Tncilement  l'incognilo  quêtant  parti  tré»  jeune  d'ici,  ses  traits 
étaient  assez  changés  pour  que  personne  ne  pût  le  reconnaitre.  —  Le 
calme  se  rétablit  dans  les  ateliers  des  ponts.  Sur  quarante  ouvriers 
qui  avaient  quitté  hier  le  pont  du  Louvre,  trente-huit  ont  repris  ce 
nmliri  et  sont  rentrés  soumis  et  repenlards.  Il  en  a  été  de  même  .aux 
poDls  de  la  Cité  et  du  Jardin   des  Plantiîs.  —  Hier  au   théâtre  des 
Arts  ileu3i  Anglais,  placés  aux  troisièmes  logas  et  gênés  par  la  chaleur, 
i^mt  Mé  leurs  hahît«  et  se  sont  mis  en  chemise,  le  public  s'en  est  oT- 
t"-"Mé  et  a  crié  :  .1  la  porte!  Ils  sont  sorlia  de  leur  loge^  cl  le  commis- 
saire dû  police,  en  leur  Taisant  senlir  l'Inconvenance  de  leur  procMé, 
les  a  engagés  ïi  se  vêtir.  Us  ont  répondu  qu'ilg  n'avaient  point  Tin- 
tenliim  de  manquer  au  public,,  mais  que  dans  leur  pays  on  n'y  rc- 
garilait  pas  de  si  près.  Ils  se  sanl  habillés  et  sont  rentrés  dans  Içur 


(Arcïi.  nat.,  P».  3830. 
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t.  Noms  n*avoiu  pas  les  rapports  de  Ib  préfecture  de  police  des  20  fl  îlllh«r- 


T««  ni. 
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Journaux. 

Journal  des  Débats  du  19  Ihermidor  :  «  Paris,  18  thermidor.  . .  .M.  de 
La  Uarpe  est  ra|>pclc  à  Paris.  Il  y  est  de  retour  deimis  quelques  jours.  Nous 
apprenons  que  le  célèbre  littérateur  n'a  retiré  du  théâtre  que  sa  pièce  de 
Mêlante...  »  —  Gazette  de  France  du  20  thermidor:  «  Le  pain  de  4  li- 
vres est  généralement  à  IG  sols  dans  tout  Paris  ;  la  récolte  est  si  belle  et  les 
arrivages  de  grains  et  farines  si  considérables  qu'on  peut  se  promettre  encore 
une  nouvelle  baisse  sous  très  peu  de  jours.  »  —  «  L'Université  de  jurispru- 
dence établie  à  Paris,  rue  de  Vendôme  à  l'ancienne  Intendance,  au  Marais, 
est  une  de  ces  institutions  utiles  qui  distinguent  la  capitale.  Elle  joint  à  l'en- 
seignement du  droit  un  cours  pratique  de  législation,  que  les  élèves  sont  à 
portée  de  suivre  en  travaillant  dans  les  bureaux  de  l'établissement,  où  ils  peu- 
vent se  mettre  au  courant  des  affaires  les  plus  importanles  et  de  connaître  les 
i^nsultations  des  plus  habiles  jurisconsultes.  Un  tribunal  d'él<!ves,  formé  dans 
cette  Université,  excite  Uémulalion  des  jeunes  gens  et  les  rend  propres  à 
toutes  les  fonctions  de  la  magistrature...  » 

CMLl 

20  THERMIDOH  AN  X  {8  AOUT  1802). 

Journaux. 

Journal  des  Débats,  du  21  thermidor  :  •  Paris,  20  thermidor.  .  ..Le  citoyen 
Bureaux  de  Pusy,  membre  de  l'Assemblée  constituante  et  préfet  de  l'Allier,  à 
Moulins,  vient  d'être  nommé  jiréfet  du  Rhône,  à  Lyon.  Le  conseiller  d'Élat 
Najac,  préfet  à  Lyon,  revient  prendre  sa  place  à  la  section  de  Marine...  »  -^ 
Gazette  de  France  du  21  thermidor  :  «  Deux  Anglais  qui  se  trouvaient  avanl- 
liicr  aux  premières  loges  à  l'Opéra,  avaient,  à  cause  de  la  chaleur  excessive 
qu'il  faisait  ce  jour-là,  jugé  convenable  do  quitter  leurs  habits,  et  d'assister 
en  chemise  au  spectacle  '■  Le  ]iarti'rre,  an  lieu  de  rire  de  ce  trait  d'originalité 
^mglicane,  exprima  son  méconlenleincnl  par  les  cris  :  A  bas!  A  la  porte! 
Les  deux  étrangers  ne  purent  résister  à  d'aussi  bonnes  raisons,  mais  n'en  res- 
tèrent probablement  pas  moins  convaincus  que  la  mode  de  leur  pays  n'avait 
pas  les  incommodités  de  nos  u.sages. ..  » 

CiMLII 

21  TUliRMlDOR  AN  X  (9  AOUT  1802). 

RaPPOBT   de   la    PKÉFKCTUItt:    DE   POLICE   DU    22    TUERMIDOR. 

Un  nommé  Jiilian,  natif  de  Monlpellier,  ayant  joué  tour  à  tour  tous 
I.  Voir  page  précédente,  le  rapport  du  19  tliermidor  an  X. 
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les  r(Açs,  liémrigogue  en  1792,  meneur  de  la  jeum-ssu  dorée  deTallien 

cl  lie  i-YÉrun  en  l'an  III^  ayant  vendu  des  cartes  de  sflreté  et  des  pas- 

«leporls   aux  émigrés,  ayant   escruqné  à   dilTérenles  personnes   des 

snmmfîs  ftâsez  Tories  à  l'aMe  de  promesses  fallacieuBes,  est  l'un  do 

ceux  i]ui  tiennent  de  coutume  les  [>lus  alTr^ïm  s  propos  conlre  la  per- 

^Miine  du  premier  Consul  et  Tordre  actuel  des  choses.  Ces  propos 

9<.tul  tels  qu'il  est  impossible  de  les  rendre.  Il  a  été  arrêté  aujourd'liui, 

el  au  moment  de  son  arrestation  il  a  dit  ù  l'odieier  de  finjîee  ;  «  Je 

nesai"*  pas  ce  iju'on  me  veut;  je  suis  très  indiscret,  on  a  sftremcnt 

(pielques  propos  à  me  reprocher.»  On  examine  ses  papiers.  Ce  Jalran, 

sur  le  com[iLe  duqmd  la  |iolii-e  a  déjà  Inen  des  renseignements  dt'ifa- 

vorîibles,  s'atluchaîl  depuis  quelques  jours  â  faii'e  partout  l'éloge  des 

hnuimes  connue  pour  ne  pas  aimer  le  gouvernement;  il  publiait  que 

citait  particuUèremenl  {mïuv  faire  pii^ce  âi  Caroot  qu'on  avait  inséré 

abKJil  sènalus-consulle  larlicle  qui  regarde  le  Tj-ihnnal  ',  et  enllii  qu'il 

m-  r^slurt  plu^  de  patriotisme  que  dans  te  Tritjimal  el  nn  lant  suit  peu 

dana  le  Tribunal  <le  Cassation.  —  On  cite  aujourd'hui  comme  étant 

di'  l.t  même  trempe  et  non  mniiis  dangereux  un  nommé  BetinO',  ex- 

pinptnyé  à  la  Cumciiiâsion  des  armes  et  chassé  de  Xaple^  pur  le  car- 

dirml  HulTo;   il  péchait  en  eau  trouble  dans  ce  pays-Iii,  et  couvrait, 

dit^n^  ses  dila[iidations  du  manteau  d'adminjslialeiur  des  finances  et 

en  chanlant  des  carnjngnulcs  [iièf^  la  tombe  'le  Virgile.  Le  cnrdinal  le 

cliassa  au  mutnent  où  il  allait  litire  insurger  les  La^zaronl  et  mettre 

au  pilluj^e  la  ville  de  Naples.  On  éclaire  encore  sa  conduite  et  on  le 

stiit  de  |irè<î.  — =  Ou  disait  iiier  dans  plusieurs  sociétés  que  le  sénateur 

Larobreclils  avait  protesté  contre  le  dernier  sénalus-con^ulle-  — I*e 

Ciimrtïerce  parait  craindre  fortement  la  guerre;  il  croit  égalemont  que 

f.lngleterre  seule,  par  des  manœuvres  sourdes  et  cachées,  entretient 

la  biiîsse  des  effets  nationaux  et  cherche  â  iicièantir  le  crédit  public. 

l/opinlon  <L  cet  é^ani  parailj^îénénilciaeut  la  niéme  parliiut.  On  Ut 

avec  avidité  Jcs  papier»  anglais  dans  les  cabinets  littéraires  et  dans  les 

cafés.  La  maâse  des  bonsjlcitnyerts  s'en  indigne,  tandis  que  quelqvies 

émigrés  tentfés  et  quelques  jeunes  gens,  qui  ?ç  ilisent  de  buu  ton,  en 

rient  et  en  Tonl  des  gorges  cbauJes.  —  Hier,  au  café  de  la  Régence, 

des  étrangers  qui  arrivent  de  Russie,  et  parlant  bien  noire  langue, 

s'étonnaient  de  l'apatbie  du  peuple  de  ParlTi  â  l'égard  de  notre  gou. 

vernement,  quand  surtout,  dî^aieiit-ila,  on  n'en  parlait  chez  Tétranger 

qu'avec  autant  d'admiration,  de  respect   que  d'enthousiasme,  —  Les 

guinguettes  et  les  cabarets  ont  été  hier  aussi  fréquentés  qu'un  jour 


1-  t^ct  article  réduiaaU  1«  TribuaaC  i^  cîaquaate  moaibres  à  daCer  de  l'au  XIU. 
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de  dimanche.  Les  observateurs  ont  remarqué  que  la  classe  ouvrière 
manifestait  hautement  sa  satisraction  sur  les  derniers  événements.  — 
Différents  rapports  annoncent  que  la  fête  du  27  de  ce  mois  sera  célé- 
brée par  les  citoyens  avec  beaucoup  d'éclat  ;  on  prépare  de  brillantes 
illuminations. . .  —  Le  procès  du  libraire  Bossange  contre  Leclère  et 
Moutardier,  aussi  libraires,  au  sujet  du  Dictionnaire  de  TÂcadémie, 
que  le  premier  accusait  les  deux  autres  d'avoir  contrefait,  a  été  jugé 
aujourd'hui  ;  la  saisie  a  été  déclarée  nulle,  les  volumes  saisis  seront 
restitués  à  Leclère  et  Moutardier,  Bossange  condamné  à  1500  francs  de 
dommages  et  intérêts  et  aux  dépens 

(Arch.  nat,  F',  3830.) 

Journaux. 

Jourml  des  Débats  du  22  thermidor:  «  Paris,  21  thermidor.  ...M.  Fox 

n'a  point  pris  la  route  de  Paris  pn  sortant  de  Calais  ;  il  parait  que  son  projet 
est  de  se  rendre  aux  eaux  de  Spa  avant  de  venir  visiter  la  capilale.  Le  14  ther- 
midor, il  a  paru  au  spectacle  de  Lille  et  y  a  été  accueilli  par  des  applaudisse- 
ments universelïf.  Le  len<)emain,  les  Lillois  lui  donnèrent  au  cirque  une  fête 
charmante,  qui  fut  terminée  par  «les  danses...  »  —  Citoyen  français  du 
22  thermidor  :  «  Paris,  2 1  thermidor.  ...  On  a  applaudi  avec  transport  les 
deux  vers  suivants  à  la  première  représentation  du  Protecteur  à  ta  mode, 
donnée  au  Théâtre  do  Louvois  : 

Une  fois  élevés,  les  hommes  n'aiment  pas 
A  retrouver  les  gens  qui  les  ont  vus  plus  bas. 

Journal  des  défenseurs  de  la  Patrie  du  22  thermidor:  «  Paris,  le  21'tker- 
ynidor.  ...Madame  la  princesse  de  Hohenzollern  ayant  appris  que  le  gou- 
vernement se  proposait  d'ouvrir  une  rue  dans  l'emplacement  de  Téglisc  de 
Hc^llcrhasse,  à  l'endroit  où  reposaient  les  restes  de  la  princesse  Salm,  sa  mère, 
s'est  empressée  de  solliciter  auprès  du  citoyen  Sobri,  commissaire  de  l'arron- 
dissement, la  permission  de  les  faire  enlever.  Ce  magistrat  a  de  suite  invité  le 
comîtc  de  consultation  gratuite  du  11=  arrondissement  à  se  rendre  à  l'église  de 
Kellechasse,  pour  y  surveiller  ce  qui  intéresse  la  salubrité  publique.  Le 
Comité  s'est  rendu  à  son  invitation  ;  les  restes  de  la  princesse  de  Salm  ont  été 
enlevés  avec  tout  le  respect  du  à  ta  cendre  des  morts,  et  la  princesse  de  Ho- 
henzollern les  a  réunis  à  ceux  de  son  frère,  le  prince  de  Salm,  dans  un  local 
qu'elle  avait  précédemment  acheté...  » 


PARfS  SOUS  LE  CONSULAT 


[ïo  îorr 
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?î  THERMIDOR  AN  X  [10  AOUT  1803). 
Rapport  de  la  rnÉFECTunE  de  foucE  du  23  teei^muior. 

Les  Anglaîs  qui  sont  à  Paria  reganient  l'article  inséré  au  Moniteur 
lie  dimanche  dernier  comme  une  espèce  de  provocation  '  et  l'arlicle  dcL 
Journal  de  Paris  '  d'hier  comme  uny  îrjure  nalîunale.  Lee  Anglais  de 
tûul  parage,  ceux  qui  connaîssfnl  bien  la  cour  de  Georges^  onl  assuré 
(ju'ù  Saint-James,  dan?  le  palais  de  la  Reiiic,on  tenait  \cè  discours  les 
plut?  ÎDdéceAlfi  sur  le  gouvernement  français  et  sur  le  sort  qui  aUen- 
(lail  la  France  ;  qu'on  y  était  monté  sur  le  ton  de  la  plus  tiaiitp  jalou=ic 
et  mAme.que  des  mtmaces  déjà  répandues  atinonçalent  la  supériorité 
que  l'Ani^leterre  croit  pouvoir  se  conserver  en  Europe;  qu'on  y  disait 
aussi  que  Li  Fnmce  sans  crédit,  sans  (inancL'^,  ne  pourra  soutenir 
I(iii};tetnps  le  rsn^  qu'i^lle  a  voidii  prendre;  parmi  les  puissances,  enUn 
Hu'oii  n'a  votiiu  qu'une  Irùve  avec  TéEdlage  d'une  grande  paix.  On 
rii]ip<irtu  encore  que  Ibf;  Anglais  attachés  à  l'ancien  ministère  font 
Imts  leurs  efforts  et  se  donnent  beaucoup  de  mouvement  pour  rpiiouer 
unr  couliliun  et  qu'ils  savent  bien  que  la  cuur  du  Londres  ne  désap- 
prouve pas  leurs  bon^  offices.  On  prétend,  et  quelques  Anglais;  qui  se 
Jisenl  bien  informé.^  l'ont  assuré,  que  c'est  le  pettUtila  du  diicteur 
Franklin  qui  rédige  une  partie  des  écrilsqu'on  l'ail  circulera  Londre-^ 
contre  le  gouvernement  Irançais.  On  dit  que  les  principaux  agents 
empltiyés  par  lets  Anjjtais  pour  jouer  sur  nos  fonda  ^ont  leï^  citoyens 
Koberis  et  Schmits,  faiseurs  d'alfaire».  On  cite  aussi  le  citoyen  Serra, 
ex-aïubas^adeur  de  la  Ri^puljlique  ligurienne,  et  Luberts,  liullandaiSf 
purmi  ceux  qui  jouent  ^  la  baisse  sur  les  fonds  publics;  il  y  a  déjà 
quelque  temps  qu'ils  se  sont  fait  remarquer  â  cet  égard.  —  On   fait 


1.  I>Bas  le  Moniteur  du  30  themiitlor  an  X,  un  Article,  évidemment  émané  du 
p'rf!ini«r  Ci>d£uI,  reprachail  au  i^uuvern^ment  iinglaJS  ilc  laisaqr  5C;s  journnux  et 
icux  dei  éoiiprés  injurier  le  ||Qu%Trii^menl  ffnnc'jLis,  d*^  peruH^ltre  aux  Évé<|ues 
lurfaiile?  BU  CoDcardat  de  publier  des  libelles,  cra(!f:i>rdt:r  i'hoijpitnlilt:  au  ounspi- 
lnitMr  Georges,  elc.  La  conclusion  de  rartîcl*  étnil  celle-ci  ;  "  Ou  )e  gouverueinenl 
in|[1siK  Autorise  et  tolère  cti  crimes  publics  et  privi^s,  et  aicra  an  peut  lui  dire 
'\y>f  Kv.X\.v  conduite  n'ci^l  pitïi  di^ne  de  lu  ^éucrosité,  de  la  civilL^^alioa.  de  l'iiuD- 
n«iir  IiriCunnique^  ou  il  ne  peut  les.  i-m^i^C'lier.  ct  alurs  on  pfuL  tui  dir^  qu'il  n'y  a 
|i4ji  de  ftouvernemetit  partout  où  il  n'y  a  pas  le  moyen  de  téprioier  l'asiHâiiïnBt, 
U  calointiÎL',  et  de  pratiqHtT  l'ordre  social  européen.  ■ 

'i.  Article  dan»  le  m^nie  sens  que  celui  du  HonUeur^ 
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circuler  le  bruit,  dans  le  faubourg  Saint-Marceau,  que  le  premier 
Consul  a  fait  donner  100,000  écus  pour  dégager  du  Mont-de-Piété 
une  [lartie  des  effets  des  pauvres  et  des  ouvriers.  On  y  parle  aussi 
d'une  révolte  que  l'un  prétend  avoir  eu  lieu  tout  récemment  à  Kouen 
et  &  la  truite  de  laquelle  on  dit  que  le  pain  a  été  fixé  à  12  sols.  On  a 
déjà  fait  courir  ce  bruit,  il  y  a  un  mois. —  On  prépare  dans  la  division 
de  l'Ouest,  X»  arrondissement,  plusieurs  hôtels  pour  recevoir  des 
étrangers  de  marque.—  Hier  au  théâtre  des  Arts  l'on  a  donné  Œdipe 
au  lieu  de  Sêmiramis,  parce  que  l'acteur  Roland  a  refusé  de  jouer 
dans  celte  dernière  pièce,   sous  le  prétexte  d'un  rhume  supposé.  Ce 

chanteur  a  été  arrêté  et  continue  d'être  fort  insolent 

(Arch.  oat.,  F  %  3S30.} 

Journaux. 

Journal  des  Débats  du  23  thermidor  :  «  PariSy  2i  thermidor.  ...Dimanche 
prochain,  15  août,  il  sera  chanté  dans  toutes  les  églises  deFraoce  un  Te  Deum^ 
en  actions  de  gràres  de  l'inslitutidn  d'un  gouvernement  stable. . .  »  ^  Citoyen 
français  du  23  tiiermidcir  :  »  Paris,  2i  thermidor.  . .  .M.  de  Calonne  repart 
[lour  Londres.  Bon  voyage. . .  »  —  «  Quelques  journaux  rapportent  une  histo- 
rieltu  relative  au  feu  Directoire  exécutif.  S'il  faut  les  en  croire,  dans  la  pre- 
mière séanci',  l'un  des  élus  aurait  dit  à  ses  collègues  :  «  Nous  sommes  réunis 
"  tous  les  cinq  pour  former  le  gouvernement  de  la  Képublique.  Pour  moi,  je 
(i  l'avoue,  je  n'entends  rien  à  cette  peutavchie  dont  je  suis  membre,  et  si  nous- 
«  pouvons  exister  deux  ou  trois  ans,  j'en  serai  très  surpris,  sans  que  je  puisse 
«  vous  dire  que  la  France  en  sera  plus  heureuse,  car  je  ne  vois  de  véritable 
«  gouvernement  qu'avec  l'unité  politique.  Si  je  n'étais  pas  en  ce  moment  votre 
«  président  d'âge,  je  vous  proposerais  dès  aujourd'hui  la  création  d'uu  président 
«  à  vie.  >>  Quelque  opinion  qu'on  veuille  se  former  des  membres  du  Directoire, 
nous  ne  croyons  pas  qu'il  s'en  soit  trouvé  d'assez  ignorants  et  d'assez  sots  pour 
proposer  à  ses  collègues  la  création  d'un  président  à  vie,  lorsque  leur  élection 
directoriale  n'était  que  temporaire.  L'anecdote  est  évidemment  de  l'invention 
des  journalistes  qui  l'ont  mise  en  lumière,  et  il  faut  convenir  qu'elle  pouvait 
être  plus  heureusement  imaginée.  »  —  «  On  finirait  par  avoir  l'air  de  rabâcher, 
si,  chaque  fois  que  certaines  feuilles  qu'on  dirait  écrites  dans  le  beau  temps 
de  la  monarchie,  affectent  d'éviter  de  se  servir  de  la  (jualité  de  citoyen  en 
parlant  de  tel  ou  tel  personnage,  on  s'occupait  à  les  relever.  N'est-il  pas  hon- 
teux, en  elTet,  que  des  journalistes  français,  qui  ne  cessent  de  parler  des  con- 
venances quand  il  s'agit  de  faire  rétrograder  l'esprit  humain,  ce  qui  paraît  de 
leur  part  le  système  le  mieux  ourdi,  le  plus  perfidement  combiné;  n'est-il 
pas  lionteux,  disons-nous,  qu'ils  les  respectent  assez  peu,  ces  convenances,  en 
répétant  avec  dédain  les  titres  qui  sont  faits  pour  honorer  le  plus  les  hommes 
en  société  ?  En  parlant  d'un  ambassadeur  de  la  République,  on  écrit  monsieur 
Otto;  en  parlant  d'un  législateur,  monsieur  de  Ségur;h\ei\Uil,  ils  croiront 
devoir  dire  monsieur  le  Consul  un  tel...  L'n  vieux  proverbe  dit  que  quand 
le  catiielot  a  pris  son  pli,  il  est  impossible  de  Tcffacer.  Il  y  a  bien  des  gens 
de  cette  étoffe  aujourd'hui.,.  » 


PÀBIS  SOLS  LE  CnNSt 
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53  THEHMIDOR  AN  X  {J2  AOUT  1802). 

liAl-t'ORT   IiK  LA   rRfTKcTDllK   I>t:   i'Ul.lCH   DU   2i  TIIFRHIDOR. 

M.  Aitair,  membre  du  nouveau  purlemcnl  d'Aiiglettirrû»  luge  & 
Parie,  rue  de  MirQl>eau,  clierclic  un  beau  l(»geiiient  pour  M.  Fox.  son 
ami.  attendu  ici  le  18  aoiH  ;  celui-ci  lui  a  éi'.v'd  rie  Lille  el  lui  r^nd 
compte  des  honneurs  qu'il  y  a  reou^,  mais  il  se  plaint  afni^rem«nt  de 
l'épithète  qu'on  lut  n  .li.nnée  en  l'appt'IjiEil  U>  Mirah^-au  de  l'Anji^lKlriTe. 
Adair  a  dln^  ces  jours  derniers  l'Iil'Z  le  ininislre  des  rcIaLions  exté- 
rieures; ÎJ  dit  en  avoir  obLeiiii  la  permission  p<»ur  M.  Fux  (le  fouiller 
daus  les  archives  de  ce  ininii;lère  potir  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'hia- 
tifiro  du  mi  Jacqmt's  yt  y  rcftieillir  'surtoul  les  fellres  et  la  t^orrespon- 
ilaiiee  il'iiii  nommé  d'Avitux,qijijrniniL  alors  un  eerlain  rûlê  en  France*. 
Il  dit  encore  que  le  nouveau  porlenient  veul  arriver  k  de  grandes  ré- 
formen  et  qu'il  est  possiMe  qu'elles  îimêneul  dus  [rouillas.  Fox  doil 
lofîcr  niaisun  de  rEtirtiore,  rue  de  Provence,  n"  3.  —  Il  y  avait  liitT, 
d;ins  un  groupe  au  Palais  du  Tribunal,  phisienr^  personn^^s  qui  ont 
paru  avDÎr  été  employées  à  l'ennét^  d'Italie,  L'uned'elles  disait  quelle 
avait  éié  «bligèe^à  la  suite  d'une  lempéle,  de  reliicher  lout  rêcctunient 
à  Malli;,  que  les  travaux  di^^  rnrtilïcations  lie  c-eltc  ville  étaient  daiis  la 
plus  grande  acliviLé,  que  les  ajiprovisinnnemenLs  de  toute  espèce  y 
alioudent,  et  qu'enHn  les  Mallais  crnicnL  que  les  Anglais  veulent 
garder  cette  il<'  â  qwetque  prix  que  ce  soit.  —  On  remarque  clans  les 
cafés  et  dans  toute»  W  réuiiion»  pidtlîquHS  cju'un  gmrall  croire  à  ane 
guerre  très  proebaine  avec  l'AnglelerrE.  —  Il  y  avait  sur  le  marché 
iIp  Brie,  le  il  de  ce  mi«i*v,  ejivirun  1300  sacs  de  hté  ;  il  s'est  vendu  de 
IIîà.'ïH  Froncs.  Kn  établissant  le  ciHirs  sur  'MV  rr.mcs,  40(1  setters 
de  blé  produiraient  55  sacs  de  ffirino  blanche,  3  autrL'S  de  bise  ui 
moins),  et  30  setiers  d'issues, 

100  sacs  à  3(j  francs,  ilonnenl'^.    .....     'A.GOO  fr. 

Frais  de  motitiue,   transport,  elc,._         'MM 


3,000  fr. 


t.  Jr«'i->tnloinp.  iiunilu  d'Avnus,  Jimliaasndeur  ii  LnnJres  eu  IGSiS. 
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La  vente  produirait  pour  SS  sacs  de  farine 

blanche  à  68  francs 3,740  fr. 

3  sacs  de  farine  bii^e  à  M  francs. . .  90 

30  setiera  d'issues  à  12  francs 360 

Produit 4.490  fr. 

Achat  et  frais 3,900 

Bénéfice  réel...        290  fr. 

La  farine  perlée  à  68  esl  rie  bonne  qualité;  elle  donne  de  iOÛ  h 
10-4  patHS  de  4  livres  par  sac  du  poids  de  3i5  livres. . , . , 
iArch.  naL.  ^'^  3830.) 

Journaux. 

Journal  des  Débats  du  24  LheriiiiJor  :  "  Paris.  23  thcrmîtlar.  ,.  ,Lt'  pre- 
mier Consul  SG  promettait,  il  y  a  trois  jours,  au  iardiii  d??;  l'Innles,  Ji  six  bt'urej 
du  matin,  avec  Mp»"  Bnnaparte,  Ils  ont  visrl^  la.  ménagerie.  Ils  se  s«tit  fait 
acconipagner  par  le  ciu'f  des  ouvrière,  (lui  ne  les  connaissait  pas.  Lorsque  \e 
cilovi'ti  l'imrcrciy  eut  avis  ilo  la  prt^enee  d»  premitr  Coiïàul,  ri  s'empre^a  à 
le  ctierchcr;  il  n'arriva  qu'au  uiuiiieiil  où  il  monlail  i-n  voilure.  »  —  "  Le 
procès  entra  les  libraires  MouUrdier  ut  Leclère,  Ros^angc,  Besson  el  Uasson 
vient  d'éire  [ermîni^,  du  moins  en  première  instance.  Le  IrïbuDal  a  déclaré 
que  le  Dicdonimire  <le  rAcadémie  élall  devenu  proprit^lé  commuiie;  que  le  ■ 
diicrct  de  la  Convention  du  IroisJème  jour  complêiTifntïirE.'  as  HT  n'avait  \ni-i 
atlribui.-  a\i  c:ltoyi.'n  Smilli  le  droit  exclusif  d'imprimer  le  manuscrit  cha.r^^ 
du  notes  marginales;  que,  le  lui  eùt-clle  accordé,  ee  privilège  n'aurait  pu,  aujc 
termes  de  laConslitullonde  l'an  III,  s'étendre  au  delà  d'une  année.  En  coosé-, 
quence,  les  citoyfQS  .Moutardier,  Lcclère  cl  Laveaux  sont  renvoyés  de  la 
plainte  contra  euv  rendue,  le^  scellés  apposés  sur  les  exemplaires  saL<;is  seront 
Itvt's  Bossaiipe  el  con&orts  snnï  de  plus  couJamnés  à  1 ,500  francs  de  dora- 
mage»  et  inléréls.  Le  même  jugeinent  ordontie  que  le  inanuscril»  déposé  aa 
grcâ'e,  sera  remis  à  la  bibliollitque  de  I  luslilul  oadunaL..  p> 
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JoUHNAtIX. 


GazHie  lit.  France  du  25  thermidor  :  "  Le  rappLd  du  citoyen  La  Harpe  a 
eu  Hi-u  à  la  ^uile  d'une  repréâcnlalion  de  Phttocfètc,  que  le  désir  de  servir  un 
inallieinreux,  non  moins  que  le  ^oAi  du  beau,  a  fait  donner  sur  un  tlié&lre  de 
société  très  distmguôe.  >>  —  «On  compte  dans  ce  moment,  a  Paria,  de  cinq  k 
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mille  hommes  de  Icllrcs.  e"«t-à-iliit;  que  Ir  nomljrt'  i-n  .t  cûn^idérabli'- 
înt  aiigmeivtù  depuis  Iti  R^volulian.  Aini^i,  l'éjioque  niarqui'C  par  la  iléca- 
d«net:  de  la  liUrrature  est  cellt"  qui  a  vu  tiaîtrc,  dans  une  seule  ville,,  plu- 
sieurs milliers  de  lilkTaleurs.  On  puitrrail  iirer^tiiic  dire  la  mtîme  ehose  du 
commerce.  Plus  les  commerçanU  se  sonl  mukiplirs,  plus  il  a  déiiiéri...  "  — 
Ciiof/fri  fninrfiis  iU\  'î'.\  l!ii.M't[iiilor  ;  »  Paris,  24  Uwifnidor^  ...On  a  di?moU 
depuis  quinze  jours  un  nonilire  ^i>sai  considiVahle  de  maisons  dan»  la  partie 
de  U  rue  Saint-Honori''  oppo^i'E;  ,-iii  Palais  du  (^ûnvc^rneinenL.  Celle  lar;;c 
Duverlure  a  \i\\s  les  Titileiies  â  déc:ipiiverl  de  ce  cûlé,  de  ananît-re  qu'il  res- 
WrAtl  |ieH  de  chose  à  faire  pour  fonuiT  un  beau  carré  de  L'empnce  compris 
enlJtf  la  rue  de  riîclitlle  '.■(  ruueien  ctil-Ju-sac  Liaupliin.  En  passjnnt  devaiil 
IV^Eli^^  SaÎDl-ltui'l],  *m  dèrnuvrirLiîL  iilurs  du  uiiVine  l'oup  d'oeil  la  ptiiic  du 
Carrutise!,  devenue  en  si  |H'u  de  (cnips  la  |iliis  lu-Ile  de  la  iMi|ntale,  le  château 
des  Tuileries  v\  la  va»le  galeria  di:  Louvre. . .  ■■  —  J<mrnitl  <U-s  dêft'nseiirs 
de  la  Patrie  du  27  thermidor  ;  »  Ptifijt,  le  i6  ihcrmidor.  Jeudi  24,  l'église 
des  Invalides  a  été  béiilc  [lar  leritoyi-u  DcinamlcjU,  Tuii  des  grands  \icjiirc:3 
de  Paris  :  il  <i  i>ffinié  à  la  messe  rharLi'o  en  iiuisii|ue.  Le  général  lÎLTruytT, 
coniriiaudanl  en  diL-r,  atcom|ia;:iR'  de*  rétjil-UKijor  L-t  e:>ciirté  pur  un  dèlacliie- 
ment  en  armes,  a  été  reçu  a  Is  parti;  de  l'éf^lisL'  par  le»  deux  aumôniers.  Le 
eiioyeTi  Coriolis,  premier  auniûnier,  a  prunoneé  un  discours  d'ouverture  ana- 
loRue  au  rétabli  s  se  ICI  enl  du  culte;  après  It^Sabii  et  le  T'ff  Dewn,  îl  a  dunné  un 
diner  de  \ingl  l'ouveits;  le  Relierai  l'ûnunaiidant  en  chef  y  a  [.lorté  le  loasl 
iiû\^n(  ;  i,i  Au  giremier  CuilsuI;  ipril  vive  de  longues  ^iiuécs;  il  esl  le  liêros  de 

*  la  Krance  cl  le  restnuralcui:  de  la  rclitrion.  jn>m  lui  tl^voni?  luut  i-e  que 

•  Di>U5  sommes.  Un  aocond  toa^l  a  été  porté  à  ta  santé    du  ^cnt^ra)  eom- 
n  Tnandnnt, ,,  » 


CMI.Vï 
25  THERMlDi.iK  KS  X  (13  AOUT  !8Cfâ]. 

ÎUrPORT   DE   LA   VKtFECTiînZ   DE   l'OLICE  UU   ÏG  TIIËKMIDOR. 


U  jardin  du  Luxembourg  canltmii*  d'Ôlre  le  rendez-vous  des  ennemis 
«Il  guuvememeni,  qui.  lorsqu'ils  se  eroienl  sflrs  du  siVtre  pas  en- 
'f^ndus,  ee  permelleiiL  etTronlérnent  loules  sortes  do  pro[M)R.  Ce  sonl 
(•^'T  In  plupart  îles  (j(TÎL*ieta  réfurmés,  de  vieux  rentiers  et  de  viçiCle^ 
l"iur;j;p„ipçs_  Il  s'y  reûconlre  aupsi  awse^  sotivetil  quelques  i:ieri?onnes 
plus  marquantes  qui  pen'^eiil  el  parlent  cobiuik  ces  ^ens-là,  dont  les 
'^"'cours  respirent  la  {laiue  la  plus  caracLérisée  contre  le  gouverne- 
"•^'"1.  —  îles  îtrelons  qui  sonl  à  Paris  disent  que  dans  leur  pays  on 
"«['US  vu  de  ïnm  rril  les  deux  séiialus-i,*n!if.ulles  *  ;  que  nombre  de  mi- 

'■  tç  5^natus-«:i()nstit[<'  sur  le  Cunsiilut  à  vie  el  coliii  qui  riiriirinuit  lu  Conati- 
'"lif'O  ik-  [•an  VIM  [Il  lI  l(i  njenuiJ.ir  an  X}. 
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litaires  qui  servent  dans  ces  départements  ne  sont  point  attachés  au 
gutivernement;  que  l'esprit  public  continue  d'être  très  mauvais  à 
Rennes.  —  Les  officiers  réformés  et  pensionnés  disent  qu'ils  sont 
toujours  inquiets  d'un  travail  qu'ils  disent  qu'on  prépare  et  qui,  selon 
eux,  aurait  pour  but  de  supprimer  les  pensions  des  deux  tiers  d'entre 
eux.  Le  citoyen  Merle  Desembray,  demeurant  rue  de  Lille,  ancien 
officier  aux  gardes  françaises,  dit  que  les  généraux  ne  sont  pas  plus 
contents  du  sénatus-consulte  du  16  que  les  législateurs  et  les  tribuns; 
il  revient  de  Gennevilliers,  o(i  il  a  vu  les  généraux  Toloran  etCoustan) 
qui  punt,  dit-il,  furieux  de  cette  violation  des  droits  de  Thomme.  On 
disait  hier  dans  un  certain  monde  qu'on  devait  présenter  sous  peu 
une  grande  question  au  Sénat  conservateur,  qu'on  devait  lui  proposer 
de  déclarer  par  un  sénatus-consulte  que  jamais,  et  dans  aucun  temps, 
un  individu  de  la  famille  des  Bourbons  ne  pourrait  être  membre  du 
gouvernement.  —  On  rapporte  que  les  gendarmes  d'élite  se  plaignent 
beaucoup  plus  que  les  autres  troupes  de  la  sévérité  de  la  discipline; 
on  dit  qu'un  de  ces  militaires  s'est  plaint  au  premier  Consul  des 
vexations  qu'il  éprouvait,  qu'on  l'a  fait  partir  du  corps  et  envoyé 
comme  brigadier  de  gendarmerie  à  Milan.  —  On  parle  pourtant  de 
la  fêle  qui  doit  avoir  Heu  demain  *  ;  on  se  dispose  à  y  prendre  part  et 
beaucoup  de  personnes  préparent  de  belles  illuminations.  —  II  y  avîiil 
bitT  beaucoup  de  monde  à  l'Opéra;  la  recette  a  été  de  4,035  francs. 

L'ordre  a  été  maintenu 

(Arch.  nat.,  F»,  3830.] 

Journaux. 

Journal  dus  Débuts  ilu  26  llicrmidor  :  «  Paris,  23  thermidor.  .  ..Le  gou- 
vemciiient,  instruit  que  des  arclievt^(iues  et  évoques  non  employés  daas  la 
nouvelle  oi^anisalion,  continuent  à  porter  la  croix  pastorale  et  le  costume 
exclusivement  réservé  à  ceux  qui  sont  acliiellement  poun'us  d'un  archevôclié 
ou  d'mi  évéché,  a  décidé  qu'aucuns  ecclésiasliques,  autres  que  les  évoques- 
nommés  par  U'  premier  Consul  et  inslilués  par  le  pape,  ne  pourront  porter  en 
France,  ta  croix  pastorale  ni  le  coslume  aiïecté  aux  évêques  en  exercice.  Les- 
(•véqucs  étrangers  qui  voyagent  en  France  ne  pourront  porter  les  marques 
dislinclivt's  de  ré]iiscopat,  qu'après  en  avoir  rapporté  la  permission  écrite  du 
conseiller  d'État  eluirgé  de  toutes  les  affaires  concernant  les  cuites...  »  — 
Gazette  de  France  du  26  thermidor  :  «  Paris.  ...La  construction  du  quai 
Bonaparte,  ci-devant  d'Orsay,  se  poursuit  avec  assez  d'activité.  On  compte 
quarante  ouvriers  attachés  aux  travaux  de  ce  quai.  Déjà  environ  50  mètres 

1.  ].i'  27  tlierniiilor  an  II  (i:i  août  1802).  on  devait  célébrer  la  fête  de  l'anniver- 
snirv  île  l.i  naissance  dn  premier  (Consul  et  de  l.i  ratification  du  Concordat  par 
le  pape.  Vuir  uiun  Ilis/ohe  politique  de  la  Révolution,  p.  "38. 
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dt-  liallutft  «oui  {lOsi'ti  sur  Je  mur  du   purapel  à  [isriir  <)u  fioni  iIl>  Ja  Cûnronli' 

pl   lp  rt'sif  df  rr*  mur,   duua  la   longiunir  ^'otiviroii  80  un-lres,  est  jjrrsquf 

EiKitilô  Â    In    liMiilcur  ihi    ;iioL    l.n   ilr-tiioEitlnn  tlc!>  liAlimL'nls  ijiti    «;e    trnMveiit 

en  farr  ilr  h  ^trille  lalrralp  des  Tiiik-rie*.  >H  i]iii  iluuacnt  rue  Saiiil-HonorL-. 

et  cfdx  rlii  pùlè  rip  In  (;our  du  Manrgr,  se  fail  avpc  assci  fie  ci-lrritij  (lour 

duiiuer  à   («cnïcTqui'  l'on  »>si  dccid^Hienl  «ians^  l'inteniion   dç  di-gaj;iT  cette 

rteiidu>E>,  suivant  le  (tnijct  ile  rue  t\u\  vient  d'éLre  a{Io)ité  ci  qui  doit  longer 

la  If'rrasso  do<i  Feiiilianls  jusqu'à  la    jdfu^e  ili-  la   Conoorde.  Cp  qui   forliliiî 

cciut  o|iiiiiori.  cY**^t   lu   itiïse  en  v<?nlf  qiir  l'uji  vicnl  de   faire  rie  cet  èdjfiei; 

qui    Ei^iiri'ra    [on[;leiii|i'S  dans    l'histoiro  [\p    Mani'gp]»  H   qui  s'ôhranle  di^jà 

d'aviLiico  sous  son  proime  |>oids.  l,*-  iJl-))OiicIiij  de  la  rue    de  rBclitdle  sur  la 

plai-c  du  CarrotiKc],  qui  s'est  o\)èvé  au  moyen  de  la  déiiiolition  di.'  rh6Lcl  de 

la  Valli^ro.  nlTrc  un  bÎL-Ei  Iwi-aii  coup  d'u-îl.  La  vui*  i[ui  se  prûlonjre  k»  lung  d** 

l'esidanade,  va  se  perdre  lUins  le  ^itiidiri  itoiivcH'iMiii-nr  priiliqiut'  ""titre  le  |ui- 

villon  dr  Flore  cl  les  (r<'is  piitchrK,  et  fail  di'-siriT  de  voir  jeter  bas  l'Iiûlel  rit' 

Briunne,  qui  inlcrccplc  ccll*-  ladlf  Ujine  du  l'alais  consulaire,  que  l'on  dL-roii- 

vrirail  de  la  nouvelle  plar'C  c|Lie  l'aa  projette  pr^B  la  rue  de  l'ÉcliellQ;  mais  le» 

forh'S  rrpuraiions  qm-  l'on  y  fait  en  eu  nionicRl  dOînienl  ft  |i(?HSor  qu<^  cr-t  édi- 

Cft*  ni."  ât-ra  pas  silùl  ijémull.  o  —  Jimrnal  drs  biilnnnilx  rii-ils  du  35  tlier- 

midiir.   "  liriAMt  CuuftrT.  I.m  l'ntrt'prLTu-iiis  i|iii  oui  fail  l'arqni-iition  de» 

malrrinux  pioveriiriil    Je  la  tltMimiilioii    du    lirnnd   Cliilelu'l  nn^llei3l.   fOiitmo 

xiDiis  l'avnTis  dt'jà  dit,  ]ienu<-ou|i  de  r.^lériti!  h  h'iTe  disparalLre  c^itle  anlii|uilt' 

inrctrmc  el  d<»  mauvais  {joûl.  Il  pnraU  iju'un  le!  u'mprcssriiU'Ttl  osl  Ir  fruit  d'une 

limn-u^ri  spwiilation.  si  l'on  ru  juj^i-  par  k*  prix  cxressif  drs  maiif'nfiux  pro- 

vetiaul   di'  ceUe  déniulilîun.  Les  vieux  Imiï^  nc  veiidciU  de  4:!  â  4&  franco  le 

»t^re  el  les  aulrcs  nialrriaiix  *e  vriidi-nl  en  |iruporliofi,  La  luile,  les  ])avt'*,  le 

|il(}intH  le  for,  toul  s-'enléve  au  fur  et  à  mesure  de  la  di-rnolition.  Ce  Ifuvail 

avance,  mais  il  caL  eurorc  kdn  d'ÔIre  tormini!.  Les  ouvriers  L'prnuvfiiil  mainlc- 

natil  (dti^  de  diriii-iillè  »  arrjii'ker  \iis  u^si^rs  de  pierre,  qit'il>^  ii'eti  ont  pn  k  jeler 

lii»  Ions  ces  rombles  a  pige'umier,  ipii  ont  été  déuiolis  eu  un  enflant    "n  n 

ivmarquè  Iréa  peu   de  Unis  de  rliiltai^iiter  diin^i  les  cuinliles  des  lonreUes, 

prv^uc  (oui  élail  eti  rlM^iie  ainsi  qm-  les  plaurLcs.  Ainsi,  va  IcduiLTiieril  riis- 

pinllre  ce  Iru'lc  H  /olbiqui^  mimamenl,  placé  dans  lo  point  \e  plus  eenlral 

4e  l^nn«.  Nais  D'aurnit-on  pâs  dû  aussi  dèttiolir.  i^inon  en  totulitL'.  du  irioins. 

«rn  partie,  ee  jifand   n-orp-i  de  kftlimeiit  qui    fait  Tare  au   Pon(-au-Cliiiri|;c  et 

lonne  IVurinyniire  des  rue^  Leuffi-oy  et  do  relie  dite  Troji-vii-quî-dureV  L'ali- 

Kacincul  de  la  rui*  heuls  «vit  le  [ifinl  l'esii^e  impérieu^icmenl.  Il  esl  vrai  qu'en 

jMinl  ka^  une  partie  de  ce   bâtiment,  on  arriverait  à  re  grand  escalier  qui 

l)*,ii  de  larj;eur  H  qui  donnit  sur  la  cour  d^  la  Miirne,  Au  s.urplus,  on 

î»U]T«il  eu  rerunstruirt;  im  aiilre  d'une  moindre  larj^cur.  Peul-ou  luellre  eu 

l'ulnnco  Ja  démolition    de  edU;  parlie  de  kfltinicnl  et  de  son  énorme  escalier 

>"T  ['aligneiiieriL  et  le  itolui  de  vue  qyï  en  ri'stiUeraient?  Cet  empliKeitienli 

lBr»«ti  heureux  silc,  doit  obtenir  toute  la  difçnité  dont  il  est  suscojilible;  et  il 

**i)nfa  d'obiwrvaleurs  qui  ne  se  diâenl  qu'un  le!  bâtiment  no  peut  longti^mps- 

*hvlmpr  la  vue.  et  couper  l'ali^neiiu-nl  du  ï'onl-au-Chan^e  cl  de  la  rue  Denis. 

l-otiiieui  en  dire  auLanl  de  la  (;rinde  bourhorit*  fd;n:ée  derrière  le  (lliAtelet, 

Huoiqur  sa  nouvelle  tlivisioii  en  boutiques  cl  ^n  rcsliKinjtion  semldeul  hous- 

Intrr  col  édifice  h  une  démolition  ipt'exigi;  la  lieaulé  de  la  nonvelle  place  et 

'Héïaiiyo  du  nioDumenl  qiiî,  lùl  uu  tard,  la  décoreru»  et  qui  sans  doute,  sera 
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un  arc-de-lriomphe;  genre  de  monument  qui  parait  le  plus  convenable  à  un 
terrain  aussi  favorablement  disposé-  » 
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26  THERMIDOR  AN  X  (14  AOUT  1802). 

Journaux. 

Journal  des  Débats  du  27  thermidor  :  «  Paris,  26  thermidor.  Conformé- 
ment à  l'ordonnance  du  préfet  de  police,  demain  à  sept  heures  précises,  les 
deux  sénatus-eonsultes  des  14  et  16  thermidor  présent  mois  seroot  proclamés 
solennollemeDt  dans  la  ville  de  Paris,  dans  toutes  les  communes  du  dépar- 
tement de  la  Seine  et  dans  celles  de  Sèvres,  Meudon  et  Saint-Cloud,  du  dépar- 
tement de  Seine-et-Oise.  Les  rues,  quais,  places,  ponts  et  promenades  seront 
balayés  et  arrosés  avant  six  heures  du  matin.  —  Le  soir,  les  habitants  de  Paris 
illumineront  la  façade  de  leurs  maisons.  Aucune  voiture,  excepté  celles  cgui 
doivent  se  rendre  au  Palais  du  gouvernement,  ne  pourra  circuler,  depuis  huit 
heures  du  soir  jusqu'au  lendemain  matin  »  —  k  Le  préfet  du  département  de 
la  Seine,  vu  la  délibération  du  conseil  général  de  ce  département  faisant 
fonction  de  conseil  municipal  de  la  ville  de  Paris,  relative  à  la  fêle  du  27  ther- 
midor ',  correspondant  au  15  août,  a  arrêté,  pour  la  célébration  de  cette  félo, 
les  dispositions  suivantes  :  Des  actes  de  bienfaisance  seront  exerc-és  dans 
chacun  des  douze  arrondissements  municipaux,  par  le  ministère  des  maires, 
d'après  les  instructions  qui  leur  seront  adressées  à  cet  effet  Des  encouragements 
seront  donnés  dans  les  écoles  primaires;  les  maires  seront  chargés  d'en  faire 
la  disiribulion  D'après  la  proposition  qui  en  a  été  faite  par  les  artistes  du 
Théâtre-Français,  il  y  aura,  le  26.  spectacle  ^rafû  à  ce  théâtre.  Le  27,  à  onze 
heures  du  malin,  les  membres  des  autorités  administratives  du  département 
de  la  Seine  cl  do  la  ville  de  Paris  se  réuniront  à  la  préfecture  du  département, 
place  Vc-ndôiiie,  pour  se  rendre,  delà,  au  Palais  du  gouvernement.  Le  même 
jour,  à  quatre  heures  après-midi,  les  mêmes  autorités  se  réuniront  de  nouveau 
à  la  |)rérccture  du  département,  pour  aller  assister  dans  l'église  métropolitaine 
de  Nniro-Dame,  au  Te  i><?Mm  cjui  sera  chanté  par  monsieur  l'Archevêque  de 
Paris.  Les  tribunaux  d'appel,  criminel,  de  première  instance  et  de  commerce, 
uitisi  que  U>s  ju^es  de  paix  des  douze  arrondissements  de  Paris,  seront 
invités  à  se  réunir  au  jialais  de  Justice  pour  se  rendre  de  là  à  cette  cérémonie 
n'iijîii'usc.  Les  aulorités  civiles  et  judiciaires  seront  accompagnées,  dans  leur 
niarclK-,  par  nu  délacheincnt  militaire.  A  sept  heures  du  soir,  une  étoile 
)irill(îra  au  soiiiiiict  des  tours  de  Notre-Dame.  Au  centre  de  cette  étoile 
|tiirailr:ili-  sij^iic  (luzudia(|ue,  sous  lequel  se  lève  le  15aoùt,  jour  de  la  naissance 
dn  pi'riiii(!r  Consul.  A  sept  heures  et  demie  la  maison  de  la  préfecture  du 
déparlciiKMit,  la  place  Vendôme,  l'ancien  Hôtel  de  Ville,  le  chef-lieu  de  chaque 
c'oiiiuiiiiic  <lf's  lioiize  uiunicipalités,  les  halles  et  autres  établissements  com- 
niiiuaiix  cl   l<>s  liiiii  colonnes  du  portail  de  la  Madeleine  seront  illuminés. 

1.  N'iiir  plus  hiLiil,  p.  'loi. 
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LVpiTori  titi  Ponl-.Ncuf  sera  décort'  d'un  s  ou  bassement  porlatil  uji  jjiL-desl:!! 
sor  Icqacl  sera  placide  la  siaïue  «ie  la  Paix»  volume  pur  If  sénatus-tonsulle  du 
H  lUrrmidor  an  X.  Lu  feu  li'arlifipL',  fonin!  d'une  sentp  puiiliiiide  [hlacve 
derrière  celte  slalUL'^  siTa  lin-  â  neuf  lii'iin's  précises.  Aprêa  le  reii.  li's  arches 
(il)  pont  i*t  le  si)ub£i&5tiiie(il  de  la  slalue  si-  Iniuvcrotil  illutiiinc'-s,  Di.-u\  aiilrea 
ffux.  il'artilifT  seronl  lires  i'i  la  iiir^mi;  liciire  ijiic  celui  du  Pont-Neuf,  l'un  à  Is 
plare  de  l'ancien  Hôtel  de  Ville,  l'autre  à  TEsplanadt-  des  Champs-ÉlysiSea. 
Quatre  orrlteslres  pour  In  danse  seront  élalilis  sur  ta  place  Vc'ndùnic,  cL  dc^ux 
sur  ci'ltc  de  l'ancien  Hôtiel  de  W'iUe,  depuis  le  eomincncenienl  de^i  illiiiiiinatinna 
ju^qu'A  minuit  Le  ritovi-n  Molinos,  archUeele,  inspecleiirgt'ni.Val  do  Isi  pri^Eec- 
■  un*  dit  dr-purlemunl  ri  de  la  conkiriune  do  Pari»,  e'ât  charge  de  rcxéi-ulion  des 
tra\au\  relatifs  à  la  fùLe.  •>  —  k  Tout  nmionce  «[ul'  la  ftiie  sera  Iri-^  bridaqie. 
L'illuiiiinaliim  des  odiflcc»  [iuIjIîc^,  dc«  (ours  de  Nulrc-Uame,  da*T  colonnes  de 
iVgli^e  de  La  Madelfine-la-Ville-i'fivt^que,  offrira  un  SHperbe  .speilacU',  Siir  la 
plafe  W'ndùmc',  u»  lemplp  inagiiifiqi]!'  est  Ôv'i^c  a  la  Heconnaissiinrc-  Cent 
colonnes  de  la  hiiult'ur  de  16  pieds  diacucif,  va  forniiefit  le  pourtour;  elles 
wroni  di'corêL-s  de  ^iiirhiMiles  illuiiiin<Ts.  Le  soir,  un  grand  c'incert  sera 
rxri'itU*  aux  Tuileries;  U'  palais  el  le  jarilin  seront  illiuntniis.  p  —  «  Li'  niéine 
jour,  M  Fesch.  parent  du  premier  Consnl,  nomim'  à  rarchevéché  de  Lyon, 
icru  sncré  à  NolrtvDarjic  par  le  cardinal  légat,  qui  oriicîiTH  ponlificnlemctit 
rt  donnera  la  litnùdirliifn  afioslolif^ue  aver.  imlulgence  pléuièrc.  »  —  ■*  Le 
di'lai  pendant  Ifqad  les  di-serleiirs  peisvenl  invoi|uoi'  Iv  liénènct?  de  la  loi  dti 
24  flofi-al  dernier  sur  i'aniJii^^Lii.-  est  prom^'iJ  jusqu'au  3  fructidor  prochain.  " 
—  "  Les    proleslants   réU''breronl,   â   xnldr,    dans   leur   tcmplct  rue  Saint- 

Thomas-du-Lonvre,   un  servici'   soleiuiel    d'actions    dû    yrilces »i    — 

Jùuvmtl  de"  h'}tuiiii  du  i^^'  rmoNdor  ;  n  Ftiris^  .'îO  thiU'Hii'litf,    Samedi 

dernirr,  le  miiseiller  d"E(al,  t-har;;!;  dti  la  dircclion  de  l'inslruclioii  publique, 

adiKlrîtin^  les  priv  aux  éii'vr'S  du   Prylanéf  à  Paris.  L'assemblée  était  nom- 

brcoH*.  On  \  rcinarquait  \<e^  inspecteurs  généraux  de  rinstruction  publique, 

un  grand  nombre  de  raeinbros  de  l'InstLlitt,  des  L-itoyens   de  tous  lis  rangs. 

Cotte    sorle  de    prédilerlioii    di-s    liomnie^    écbiirés    pour   eel    élabli.sâotuciil 

Ktntile  venir  de  ce  qu'on  y  a  ob^crvé^   plus    qu'ailleurs,  Tanioiir  et  le  goiit 

iti  anrienjies  «Hudes,  sans  y  iié^'iiger  cnpendant  l'eiiSL-ignenicnl  ries  connaîs- 

nncj^  uliîe?»   que   l'cipinion  publique  récliunHil,  avani  la  Hévolutioci,   dans 

lc4  judens  collèges.  Cet  t'tablissetncnt  a  6lù  formi^  dos  déliriii  de  t'ancienne 

Univcrwlt'  de  l'aiis.  Le  ditrcLeur,  le  c:her  dViisei^iement»  firesque  tous,  le» 

lirofc^eurs-  ocit  él(-  incmbres  de  cet  ancien  eorps  :   il  est  1res  naturel  qu'ils 

aifQl  maintenu  au.  Pr\tanée  la  tradition  el  le  ^'oùt  des  anciennes  éludes.  Après 

avoir  entendu  le  dis<rours  du  citoyen  l^aslel,  professeur  de  rliéloriiiue,  sur  les 

a^nlxgPÂ  de  b  culture  lies  lettres;  wlni  du  citoyen  Chambn,',   chef  d'ersei- 

pianeni,  sur  les  avnnUkges  de  l'ordre  et  du  travail  ;  les  esliOflatioos  quf  le 

«tit^tilcr  d'Etal  a  adressées  au\  élèves,  l'assemblée  a  écoule  avec  intérêt  des 

(^Mis  de»  jeunes  rivaux,  C'étaîi-nt  des  traductions  en  vers  français  de  quelques 

i"lpi  il'Horace  on  de  X" Enéide,  ou  des  morceaux  de  poésie  luul   enliers  de  la 

roiiifiOiiiliou  des  élèves.  Parmi   tes  compositions  qui  ont  le  plus  annoncé  des 

^ipu'itioos  lieureu^es^ôn  a  reniarqué  celle  du  jeune  élève  Nnudé  (île  Péronne), 

trtilijcteard'nn  exlrail  du  panéf^Tiqne  de  Trajan,  de  Pline;  cl  Uëgley,  auteur 

dun»- lèpitre  sur  l'imaginalinn »  —  Gazefte  de  France  du  27  ibcrmidor; 

«  Urive  vit  dans  la  retraite  à  queUjuea  lieues  de  Paria;  ce  célèbre   acteur 
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réunit  on  ce  moment  Irois  titres  honorables,  ceux  de  membre  assorit!  de  Tlns- 
*itut,  de  maire  de  l'arrondissement  et  de  propriétaire  cultivateur.  Sa  jolie 
maison  du  Gros-Caillou  a  été  \onilue  à  Talma » 
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27   THERMIDOR  AN  X  {15  AOUT  1802). 
Rapport  ns  la  préfecture  dk  policei:  du  28  thermidor. 

La  proclamation  des  sénatiis-cotisultes  des  14  et  16  de  ce  mois  s'est 
faile  hier  matin,  dans  la  ville  de  Paris,  avec  la  plus  grande  solennité; 
elle  a  été  accueillie  partout  avec  les  plus  vifs  témoignages  de  satis- 
faction et  aux  acclamations  longlemps  répétées  de  :  «  Vive  le  premier 
Consul!  Vive  Bonaparte!  »  Dès  huit  heures  du  matin,  la  cérémonie  du 
sacre  de  M.  l'Archevêque  de  Lyon  a  attiré  nn  grand  concours  de 
monde  dans  l'église  de  Notre-Dame.  La  cérémonie  ne  s'est  terminée 
<\uk  midi  papsé;  elle  a  été  vue  avec  Intérêt  (lar  les  assistants;  la  plus 
grande  décence  et  le  plus  grand  ordre  ont  régné  à  l'intérieur  et  au 
dehors.  Le  Te  Dcum  a  été  chanté  à  cinq  heures  dans  l'église  métro- 
politaine et  dans  toutes  les  églises  de  Paris  ;  partout  il  y  avait  beaucoup 
de  monde;  mais  tout  était  mesquin  :  il  n'y  avait  ni  musique  ni  orne- 
ments. Le  soir,  les  citoyens  se  sont  portés  en  foule  par  les  quais  aux 
Tuileries,  sur  la  place  Vendôme  et  sur  la  place  de  l'ancien  Hôtel-de- 
Ville.  On  s'est  livré  avec  une  gaieté  franche  à  tous  les  plaisirs.  DifTé- 
rentes  illuminations  ont  été  admirées;  mais  on  a  été  mécontent  des 
feux  d'artifice,  que  l'on  a  trouvés  plus  que  médiocres,  surtout  celui  tire 
sur  le  terre-plein  du  Pont-Neuf.  On  a  beaucoup  applaudi  à  l'idée  de 
l'étoile  placée  sur  l'une  des  tours  de  Notre-Dame.  Vers  une  heure  du 
matin,  chacun  est  rentré  chez  soi,  et  il  n'y  avait  alors  presque  plus 
personne  dans  les  rues.  Malgré  l'aftluence  qui  a  eu  lieu  sur  différents 
points,  l'on  n"a  eu  connaissance  d'aucun  accident.  An  terre-plein  du 
Pont-Neuf,  deux  ouvriers  qui  travaillaient  à  la  charpente  du  feu  d'ar- 
tifice ont  été  blessés,  mais  point  dangereusement.  —  Partout  l'éloge 
du  premier  Consul  retentissait;  chacun  aimait  à  se  rappeler  tous  les 
services  qu'il  a  rendus  à  la  France;  les  militaires  racontaient  les 
batailles  où  ils  ont  combattu  sous  ses  ordres,  et  pas  un  malveillant  n"a 
osé  ouvrir  la  bouche.  —  Les  protestants  ont  célébré  aussi  dans  leur 
temple  une  fête  religieuse  et  chanté  un  cantique  analogue  aux  cir- 
constances. Le  citoyen  Marron,  ministre  de  ce  temple,  a  prononcé  un 
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flisctiiirs  fort  éloquent,  qu'il  a  terminé  par  une  prière  pour  d^man^ler 
à  Dieu  de  veillep  sur  la  patrie  et  eur  les  joiirs  précieux  du  premier 
Oïn^ul.  —  SamciJi  Sùtp,  les  thoâti'i::?  iji-  la  U<*piiliîiqrie,  Feydeau.  hnu- 
>is,  Miinlanftier,  et  du  Vaiidevill«j  <»iit  dimiié  une  ryprésenlalioti 
ilÏH  a  InrciRton  de  la  fête.  Il  n'y  a  fminL  eu  d'alfliienct!,  et  1«r  salIcF 
n'ont  point  étÉenlîiTemenl  remplies,  parce  que  c'était  l'heure  d«  la  paie 
des  ouvriers,  et  qiir  les  spectacles  n'out  pas  été  annonerés  k  Vnvnnce. — 
Le  même  jour,  M.  l'Arclievéïpje  de  Paris  a  haplisy,  dans  l'é^Hise  des 
<Juinï:«?-Vingta.  deux  jeunes  Ahyssins,  que  le  citoyen  Lapauou^e,  ex- 
a;;ent  "le  la  République  (ranfiai-^t?  en  la  provinf»?  de  Tlièbei*,  ;i  rfimenés 
•ivec  lui.  Le  eUQyen  Pnrtalis  et  son  épouse,,  M.  de  Sandos,  des  ^ént^raux 
et  difl'érent't  membre!:  des  autontéa  cnnstiluées  ont  assiste  à  cette 
cérémiiniu  qui  avait  attiré  beaucoup  de  mondi.'  et  pendant  laquelle 
Furdre  et  la  tranquillité  ont  rêf;né  au  dedans  comme  au  dehors.  — 
Dl*<*  EloUanilais  el  'lei*  Anglais,  (pii  dînaient  hier  pusemble,  dîSHÏent  quf; 
lu  cour  Saint-.lames  n'était  point  en  mesure  pour  opérer  le  moindre 
mouvement  en  France,  atlendu  que  le  p^uvernement  y  devient  chaque 
jour  plus  stable  et  plus  Tort;  que,  pour  3e  moment,  elle  se  contentait 
•le  chaiiçriTier  le  commerce,  de  lenir  nos  fonda  à  la  baisse  et  de  faire 
eitln^r  par  Ions  les  chemins  imaginable!^  des  marchandises  de  ses 
fabriquer  :  que,  d'?piii^  quinze  jaurs,  it  en  était  pn^sé  aux  frontières 
nue  qii.uilité  C"Mistdf*i'abEe  avec  des  frstis  et  îles  sacrifices;  qu'ils  ne 
concevaient  pa^  comment  le  gouvernement  français,  si  fort  et  (-i  puis- 
§ant.  aprA<i  la  paix  frlorw^n^rt  ([u'il  avait  dictée,  avait  laissé  Irunber  le 
créilit  de«i  ofTel^  publics  au  point  oi^  il  c?t.  Lu  Hollandais  ajuulaque 
MD  paye,  malgré  ce  qu'il  u  souffert  et  la  présence  des  Ir-oupea  l'ran- 
f&iaes,  qui  lui  f;nAtent  beaucoup  d'argent,  n'était  point  réduit  à  ce 
puini;  que  les  emprunts  s'y  remplls*teril,  tandis  que  les  Anglais  com- 
'nfiicenl  à  se  lasser  des  tanes  et  des  emprunt'*  el  voient  ainsi  baisser 
leuRi  fonds.  Un  .\nglais  (Convînt  que  la  solidité  qiift  l'un  voyait  prendre 
ail  K'^uvernemeid  français  avait  occasionné  la  baisse  cbexeux  et  tour- 
mentait vivemcid  la  cnur. , . . , 


t.lrcli.  nal.,  F\a83D.l 


JOUnNAl'X. 


itiintlruf  du  i'J  llieraiiilur  :  -•  FiHe  tfu  il  thcrnùdui'  nn  .V.  Le  [pn-rel  du 
<lr|>arlrment  Af  la  Seine  cl  li's  mcudiri's  dci»  tiivorsisB  iiuLoritês  ailiiûnisLriilives 
•le  «  "iéitarleiuenl  et  de  la  commune  de  Pnrf!^,  ijuî  avaiciil  en  rhomiuiic  d'être 
wlriiis  li*nialiu  à  l'atiditnfrc  du  [ireiuier  ConfUiL  se  sniil  réunis*  à  la  préfecture, 
l^lacp  Vendùine,  à  qurttre  hcurea  de  faijrèH-nùflt  rt  se  nont  runduA  di'  l;i.  pré- 
wtUsil'uodétaclieincnt  de  hussards  à  VcgliseNolrc-Dauie,  pour  a9Hiii.t*T  an  Ti: 
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Deum,  apn'îs  lequel  ils  sont  revenus  dîner  à  la  préfecture.  Le  préfet  de  police 
et  le  seen-taire  général  de  la  préfecture  avaient  été  invités  à  ce  diner  et  y  ont 
assisté.  Plusieurs  santés,  dont  la  première  à  l'anniversaire  de  la  naissance  du 
premier  Consul,  ont  été  porlérs.  L'illumination  communale  a  commencé   à 
sept  heures,  par  celle  d'une  étoile  de  30  pieds  de  diamètre,  placée  à  40  pieds 
au-dessus  de  la  plate-forme  de  Tune  des  tours  de  Notre-Dame.  Au  centre  de 
cette  étoile  brillait  le  signe  du  zodiaque,  sous  lequel  se  lève  te  15  août,  jour 
de  la  naissance  du  premier  Consul.  Cette  étoile,  formée  de  lampes  à  courants 
d'air,  a  survécu  à  toutes  les  autres  illuminations,  et  brillait  encore  au  lever  du 
soleil.  La  façade  de  l'Hôtel  de  Ville  était  illuminée  comme  autrefois  dans  les 
grandes  cérémonies.  Les  citoyens  ont  cru  voir  dans  cette  décoralion  une 
reprise  de  possession,  dont  l'idée  a  paru  leur  être  agréable.  Une  figure  de 
42  pieds  de  proportion,  représentant  la  statue  de  la  Paix  votée  par  le  Sénat, 
avait  été  placée  sur  la  plate-forme  du  Pont-Neuf.  Cette  figure,  posée  sur  un 
globe,  formait  avec  son  piédestal  et  son  soul)assen'ii>nt  un  groupe  de  100  pieds 
d'élévation.  A  neuf  heures,  sur  la  place  dp  l'Hôlel  de  Ville  et  dans  les  Champs- 
Elysées,  a  été  tiré   un  feu  d'artifice  dont  le  bouquet  était  sur  le  Pont-Neuf, 
derrière  la  statue  de  la  Paix.  Ce  bou([uet  en  forme  de  girande,  composé  de 
plus  de  douze  mille  fusées,  a  dessiné  d'une  manière  si  imposante  la  statue  de 
la  Paix,  que  les  spectateurs  n'ont  pu  s'empêcher  de  regretter  qu'un  si  bel  effet 
de  lumière  et  d'omi)re  n'ait  eu  que  la  durée   d'un  éclair.  Après  le  feu^  les 
arches  du  pont  ont  été  illuminées,  et  la  face  de  l'éperon  servant  de  soubas- 
sement a.  la  statue  de  la  Paix  a  présenté  une  1res  belle  masse  de  feu.  L'illu- 
mination des  colonnes  de  la  Madeleine  avait  été  retardée  par  des  circonstances 
particulières;  ce  n'est  guère  avant  minuit  qu'il   a  été  possible  de  jouir  et 
d'apprécier  le  bel  effel  de  ces  colonnes  qui,  surmontées  de  figures  caractéris- 
tiques des  victoires,  auxiiuelles  la  paix  générale  est  due,  présentaient  le  spec- 
tacle assez  neuf  de  huit  colonnes  triomphales.  La  place  Vendùme  offrait  la 
réunion  des  départements  de  la   Hépnblique  représentés  par  cent  vingt-une 
colonnes  liées  entre  elles  par' des  guirlandes  de  chône  et  d'olivier,  couronnées 
de  transparents  et  surmontées  de  flammes  tricolores.  Chaque  transparent  por- 
tail le  nom  d'un  département.  Les  colonnes  et  les  guirlandes  étaient  illuminées 
en  verres  de  couleur.  Au  centre  delà  place,  sur  la  première  pierre  delà 
colonne  départementale,  s'élevait   un   grand  chêne   illuminé   en   verres   de 
couleur.  Autour  de  ce  cliénç,  était  drossé    un   autel  circulaire   posé   sur  des 
gradins  et  portant  dans  ces  douze  divisions,  en  formes  de  tables  de  loi,  les 
Hénatus-eonsnltcs  des  14  et  10  thermidor  an  X  écrits  en  entier  sur  transparents. 
(/ilIuminalÎDn  de  la  maison  de  la  préfeclure  et  celle  dos  autres  maisons  de  la 
place  Vendôme  était  formée  d'un  seul  cordon  de  lampions.  Des  orchestres 
avaient  été  établis,  tant  sur  cette  place,  que  sur  celle  de  l'ancien  Hôtel  de 
Ville  ;  les  danses  se  sont  prolongées  fort  avant  dans  la  nuit.  L'ordonnance  et 
l'exécution  de  cette  fête  avaient  été  confiées  au  goût  et  à  l'activité  du  citoyen 
Moliuos,  architecte  de  la  préfecture  du  département.  »  —  Citoyen  français 
du  2S  thermidor  :  i<  Paris,  27  thermidor.  Il  a  été  célébré  dans  le  temple  des 
protestants  un  service  soleimel  à  l'occasion  de  la  proclamation  du  sénatns- 
coiisulte  organicjuo  de  la  Conslttulion,([ui  a  été  publiée  en  grande  pompe  dans 
tous  b-s  (|uartiers  cl  places  publiques    La  Samaritaine  a  réuni  tout  le  jour  les 
soits  d<t  sou  carill'in  à  <'elui  du  bourdon  de  la  cathédrale.  D'après  un  arrêté  du 
prélel.  di'>s  actes  de  bienfaisance  ont  été  exercés  dans  chacun  des  douze  arron- 
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di-«so(nenls.  ntuniripanx,  ]ini-  les  minisLëros  de*  maires  d'aiirès  les  înslniclions 

qui  Iriir  onl  t-lé  ailrcssi'cs  sec  sujet.  Dt's  cncûiirngemfiits  ont  l'Ii-  enraiement 

(loniii's  pa,r  eux  dnns  Ips  i'CoIps  priiiiain^s.  I!  y  a  eu  speclficlû  yralis  le  20  au 

llii'Atrc  de  la  IlL^piihlique^Le  cortèjje  des  auloritos  civilrs  et  militaires,  réunies 

,pour  aller  ciitenJrc"  le  Te  Dctim  iliaiili';  |>ar  l'arclievi^iie  de  Paris»  a  <HiJ  iri'S 

•iwnihri'iix,  >'   —  Journal  lies   firhul.t  du  in  ihirmidoi  :  »  Paris,   £7  Ihcr- 

mUior.   ...La   r-yrOmonit!  du  ^.aiTi'    di'    M.  Varrhcvôiiuc  de   Lyon,  oncle  du 

premier  CoiisuJ»  n  eu  lieu  à  Nolro-ltauio,  ainsi  que  nous  l'avons  annOTii'*.'.  l'n 

peuple  irnmcnscï  remplissait  l'élise  et  les  tribunes.  M.  Ir  cardinal  Caprara, 

coTi^it'ir.ratc.iir,  ^lni[  assisli"'  âfn  t'vf'qnps  li'Orlôans  nt  d'Ajnrcïo  ;   quatri-  aulrcs 

Évf'qiics  l'Laicnt  pn-àcnls  on  halills  iiotilidùaiix    M.  rarch''vi>quc  de  Paris  n'est 

ll^rivt'  i|u'aii  milieu  de  la  fL'rL'moiiie  ;   il  vt^inait  de   dire  la  ine^âc  au   palais 

\ionst]lair<'.  »  —  t^  Le  concn-L  des  Tuslerii's  sera  ext-ctiKî  pur  Irois  cents  ruijsj- 

ciens,  Od  a  observé  que  le  premier  Consul  est  né  sous  le  signe  de  la  Vici'ge  ; 

pour  exprimer  rp  fait,  une  grande  J/ grecque  en  feu  sera  vue  de  Idul  Paris  sar 

les  tour*  de  Notre-Dame,  l'ne  girnnde  sera  lirée  :^iij*  le  Pont-Neuf;  t-'esl  un 

wid  coup  de  feu  nimpmsé  de  tn-ul!"  mille  fusées.  A  dt'mnln  les  détails  de  lu 

TiMr:,  que  le  beau  tiTjip-i  nous  iiromet  d'être  trèfî.  lirillai>Le,  v  —  i.  Le  travail  du 

CoiO:  civil  ^e  poursuit   avee  artivîlé.  Les  conférences   où  l'on  en  di^niLe  les 

irlirjes  se  tiennent,  exiicteinenl  lotis  les  jeudis  chez  le  Consul  Cambacérès.  » 

—  ^<  Les  cmbL'llisspmciilt;  du  cliiUeau  île  Sainl-Gloud  soûl  presque  aehoviés  ;  et 

l'on  dil  que  le  pre'niier  (Consul  ira  l'hiiliit^-r  rlari'*  le  t'oniineuccmeiit  de  iViii:- 

lidf-r.  ^^  —  -  Le  pûin  de  4  livrer  ne  se  vi'nd  pins  que  \o  sols  à  commi'ncêr 

lUujoujd'hui.  La  baisse  progressive  du  prix  de  la  farine  dans  les  ciareliés 

annonce  encore  mic  diniinulion  procliainc " 
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Un  voit  toujonra  avec  peine  dans  le  public  que  la  baisse  des  effets 
catiliniie. 'in  rappurLe  que  les  rr<''i'es  Sevéne  et  le  citoyen  Ba.slide  y 
coDlribucnt  beaiii^oiip  en  vendant  ioujùurs  à  prime  de  mois  en  mois» 
Su'ib  aient  ou  qu'ils  n'aienl  pas  de  rente;  que  Lubbert  p>ère  el  IjIe, 
•le  Ham()(ïTii-i;,  demeurant  rue  du  Mont-Blanc,  ont  vendu  A  la  fin  de 
Bifssidor  et  s«  sont  engagés  ii  livrer  pour  la  lia  de  ce  mois-ci  et  du 
sui'Ant  et 'au  plus  bas  prix  beaucoup  de  5  p.  0/0  consolidé.  On 
*iowle  que  les  citoyens  Orenas,  rue  de  Provence,  Laverne,  mt^me 
•^e,  Saloue,  rue  Meslay,  et  Durand,  rue  Orange- Batelière,  jouent 
l";auroiip3 û  '"■  t'hisse;  que  Kobort  Smilh,  rue  Cerulli,  et  qui  fait  de 
'^^. grande»  alTaires.  a  entre  K-s  mains  beaucoup  da  rentes  qu'il 
*  ichelées  à  58  Truncs  par  commission  pour  des  Anglaie:,  mais 
To«  lU.  14 
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qu'il  ne  veut  pas  les  vendre,  et  qu'il  a  déclaré  que  décidément  il  ne 
jouerait  plus  à  la  baisse.  Les  honnêtes  négociants  et  gens  d'affaires 
paraissent  bien  convaincus  qne  les  Anglais  seuls  sont  cause  de  la 
situation  où  se  trouvent  les  effets  publics.  —  Le  blé  diminue  très 
sensiblement  dans  tous  les  départements  environnant  celui  de  la 
Seine;  il  est  baissé  de  30  francs  par  mnid  à  Soissons;  la  récolte  dans 
les  départements  de  l'Oise,  de  la  Somme  et  de  TAisne  est,  dit-on, 
d'un  tiers  plus  forte  qu'on  ne  s'y  attendait.  —  Les  conversations 
dans  les  carés  et  autres  endroits  publics  n'ont  rien  offert  hier  de 
remarquable.  On  continue  de  s'occuper  des  derniers  événements  et 
du  mécontentement  des  tribuns  et  des  législateurs.  On  répand  le 
bruit  qu'au  i"  janvier  les  mois  vont  reprendre  leurs  anciens  noms.  — 
Le  commerce  se  plaint  plus  que  jamais  de  la  rareté  de  numéraire  et 
du  taux  des  intérêts.  —  Hier,  les  cabarets  et  les  guinguettes  ont  été 
très  fréquentés  ;  on  s'y  est  beaucoup  diverti,  et  l'on  ne  s'est  aullement 
occupé  d'affaires  publiques. 
(Arch.  nat..FT.  3830.) 


CMLX 
29  THERMIDOR  AN  X  (17  AOUT  1802). 

Rapport  de  la  préfecture  de  pouce  du  30  thermidor. 

Le  bruit  d'une  guerre  prochaine  avec  l'Angleterre  semble  prendre 
beaucoup  de  consistance  dans  le  public.  On  dit  partout  que  les  Anglais 
ne  souffriront  en  France  ni  marine,  ni  commerce;  qu'ils  ont  fait  la 
paix,  parce  qu'ils  n'avaient  pas  de  pain  et  surtout  pour  laisser 
l'ardeur  des  armées  françaises  s'éteindre  et  se  dissiper.  Parmi  les 
Anglais  qui  sont  ici,  quelques-uns  disent  qu'en  effet  on  compte  dans 
leur  pays  sur  l'affaiblissement  de  nos  armées  par  le  repos,  mais  que, 
tant  que  les  cadres  seront  bien  remplis  et  les  soldats  bien  payés,  il 
n'y  aura  rien  à  faire.  Ces  étrangers  n'ont  pas  trouvé  la  dernière  fête 
assez  brillante  pour  son  objet,  et  plusieurs  se  sont  permis  des  plai- 
santeries à  cet  égard.  —  On  rapporte  que  l'on  n'a  point  été  surpris 
aujourd'hui  de  ne  plus  trouver  de  papiers  et  de  journaux  anglais  dans 
différents  endroits  publics  où  l'on  avait  coutume  de  les  lire;  tous 
ceux  qui  les  voyaient  habituellement  étaient  depuis  longtemps 
indignés  de  leur  audace.  —  Les  amis  de  l'ex-tribun  Saint-Aubin 
débitent  que  la  police  fabrique  sourdement  une  conspiration  pour 
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envelopper  tous  les  niemlïres  sortis  du  TribiiiiaL  et  pour  les  faire 

déjiorler.  Ils  ajoutent  que  le  gouvernemenl  a  secrèiein«til  dèc^luré  la 

guerr«  A  Ions  ceux  qui  se  sont  'léciarés  parLtsuus  de  la  UévoluUon,  el 

qu'on  Hnit  les  exiler  i^u  territoire  tVaiicais.  Les  partisans  de  la  monar- 

chfe  ne  sunl  pas  plus  conlenls  ni  réclament  à  leur  tour  en  laveur  des 

myalistes  déportés  diiraiïrremËnl.  —  On  rapporte  que  les  cuirassiers 

qni  srinl  en  ifarnison  à  Versaillevi  ?e  plaignent  li'êlre  peu  payés,  taiiHIs 

que  la  garde  des   Consuls,  disenL-iU,  reg^or^^e  de  Uiut;  que  les  liabi- 

lanU  Ad  celte  ville  sont  la  (iliqiarl  altueljés  de  ciEur  à  la  monarchie, 

el  que  très  peu  aimimt  le  gouvi^rinïnanl.  On  ajoule  qu'un  oriicîier,  i'«î- 

pant,  îJ  y  a  quelque»  jours,  la  route  de  ^'ersnilles  à  Paris  el  se  disant 

arrivé  tout  réct^niment  dus  provinces  île  Naples,  n'a  cessé  dans  Ja 

voilure  de  clabauder  contre  le  ganverneatenl.  Il  assurait  que  le  mé- 

conlentement    gayne  de  jour  en  juur  dans  U;s  armées  qiii,  di^ail-ll, 

diiivenl  Trapper  le  j^rand  r.'oii[i-,  il  aJouUiit  que  les  déparlemenli^  qu'il 

avait  parcourus  étaient  aussi  tn'rs  mèeontents.  et  que,  dès  qu'un  générât 

cstirné  du   !?oldat  sp   montrerait,    toutes  les  lîhoses  iraiejit  dVlles- 

luémea. —  Les  clercs  d'avoués  ce  sont  réunis,  hier,  en  grand  nombre, 

au   l^alais   de  Justice   puur  rétliger   une   pétition    au    gouvernement 

U'iidant  A.  obtenir  le  rétablissement  de  l'ancienne  basoche,  qui,  selon 

CPX^  rendu  de  grands  services  à  la  Repiihlique,  —  Les  boulangers 

tt-^^Ûgnent  des    perles    qu'ils  prétendent   av(>ir    éprouvées    ctlte 

année:  le  peuple  ne  les  écoute  point  et  continue  de  se  réjouir  de  la  ^ 

diniiniilion  fin  prix  du  pain.  ^  On  annonce  dans  le   public!  une   t'éle    [ 

lirillante  pour  le  i"'  ven<lémiaire,  et  l'on  Hit  que  le  gouvernement  doit    \ 

en  donner  une  particulière  ft  tous  les  amhastiudeurs  des  pui^sa^ces 

alliées.  —  Les  malveillants  cherchent  jl  grossir  les  dépensf^s  faites 

pour  les  réparations  de  Sainl-Cloud,  et  tienu^^iit  à  cet  égard  beaucoup 

ilf  propos.  —  On  rapporte  qu'il  rêgue  <iii  niécoiitentt-'mecit  [jarnii  let? 

^'Iticiersde  la  10*  demi-brigaMede  vétérans,  qt/ils  se  pUignenl  d'être 

malmenés  par  les  chefs  "le  bat.-dllon  {]m  nnt  lu  conliance  du  général 

DQ^tlMais.  —  Un  ilétachement  de  Mameluck-î  est  entré,  ce  malîti,  à 

Paris,  On  répétait  dans  les  groupesi  en  tes  vt)Vant  passer,  que  le  gou- 

vrnement  allait  avoir  dans  e&  garde    dilîerents   corps  composés 

^'élrungers,. ... 

|^^cll.  Dttt.,  F  ',  3830.) 

JoUJtftAUX. 

^'mrnat  rf«  ùébais  du  30  thermidor  :  n  Paris,  £3  thermidor.  . .  .La  dis- 
"iljuljijii  des  grands  [iris  du  concours  gén(?ral  dr*s  trois  écoles  cenlmloa  do 
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l*aris  s'est  failc  aujourd'hui,  à  (rois  heures,  d<in<i  I»  grande  salle  de  TOrn- 
loirc,  par  le  préfet  du  département,  accompagné  du  secrétaire  général  et  du 
Conseil  de  préfecture,  en  présence  des  maires,  des  membres  du  jury  d'ins- 
tnu'Uon  publique,  des  |)roressours  et  des  députalions  des  tribunaux  et  des 
sociétés  savantes.  Le  préfet  a  ouvert  la  séance  par  im  discours;  un  élève  de 
chaque  école  a  récité  un  morceau  do  littérature  française  de  sa  composition, 
Ensuite  le  iiréfel  a  appelé  le  premier  prix  d'amplification  latine;  l'élève  cou- 
ronné a   appelé    les  autres    prix,    et  terminé  la  distribution  par  un  discours 

français »  —  Gazette  de  France  du  30  thermidor  :  «  La  plupart  des 

journaux  anglais  ont  la  bonté  de  nous  plaindre  de  ce  que,  disent-ils,  nous 
passons  tratiffuiUement,  et  sans  [)araitre  nous  en  apercevoir,  d'un  ordre  de 
choses  à  un  autre  ordre  de  choses.  Si  le  langage  qu'ils  tiennent  à  ce  sujet 
n'est  pas  celui  de  Ihyiiocrisie,  c'est  prohahlemenl  un  reste  de  rancune  qui 
s'exhale,  ou  un  nouveau  mouvement  de  jalousie  qui  se  manifeste.  En  sup- 
posant riiie  les  Anglais  n'eussent  pas  onliérement  renoncé  à  l'espoir  de  la 
domination  universelle,  et  que  l'attitude  de  ta  France  leur  paraît  être  un 
pronostic  peu  favorable  à  l'accomplissement  de  leurs  vœux,  on  s'expliquerait 
facilement  pourquoi  les  écrivains  de  cette  nation  lémoignont  tant  de  sol- 
licitude sur  notre  sort;  pourquoi  ils  s'étonnent  de  nous  voir  prendre  tran- 
qmUement  notre  parti  sur  les  événements  dont  ils  veulent  bien  nous  in- 
diquer le  côté  désagréable;  pourquoi,  eux  ijui  ont  tant  plaint  la  France  de 
ce  qu'elle  s'était  abandonnée  à  la  tourmente  révolutionnaire,  sans  pilote  et 
sans  gouvernail,  la  plaignent  encore  de  ce  qu'elle  s'est  mise  à  l'abri  des 
tem|)êtes,  sous  la  conduite  du  plus  habite  des  pilotes  connus;  ponrquoi 
enfin,  ils  s'aftligent  si  sincèrement  de  nous  voir  passer  sous  un  gouver- 
nement fixe,  robuste,  inébranlable,  après  nous  avoir  si  longtemps  reproché 
w  l'étal  d'humiliation  où  nous  étions  restés  sous  les  gouvernements  faibles, 
\  incertains  et  méprisables    que    la    Révolution  nous    avait    successivement 

donnés.  IL  est,  au  reste,  facile  de  concevoir  cette  disposition  à  nous  plaindre, 
dans  des  voisins  qui  n'ont  rien  à  gagner  ii  nous  voir  passer  tranquillement 
à  l'ordre  de  clioses  auquel  le  vœu  de  la  nation  vient  de  nous  amener,  et 
qui  auraient  probablement  su  tirer  parti  de  la  situation  où  nous  serions 
retombés,  si  nous  avions  passé  moins  tranquillement  à  l'état  de  calme  et  de 
fixité  auquel  nous  sommes  arrivés.  Si  les  écrivains  anglais  conscntaieul  à 
mettre  un  peu  de  bonne  foi  dans  leurs  jugements,  ils  conviendraient,  sans 
doute,  (pi'après  avoir  eux-mêmes  si  fortement  combattu  les  systèmes  qui  nous 
ont,  pendant  le  cours  de  nos  révolutions,  poussés  de  préci)»ices  en  précipices, 
il  leur  sied  mal  de  plaindre  notre  nation  de  ce  qu'elle  a  mis  ses  destinées 
sous  la  protection  d'un  seul  honiuie  (|ui,  dequis  douze  ans,  ait  osé  enlre- 
preudre  de  les  fixer.  Le  caractère  de  consislanco  du  gouvernement  de  Bona- 
parte, est  le  mot  de  l'énigme  dans  laquelle  parait  enveloppé  le  secret  de  la 
conduite  des  écrivains  anglais,  Bona|)arte  est  l'homme  du  monde  qui  les  cha- 
grine le  plus,  jiarce  (pi'il  est  celui  avec  lequel  les  rivaux  ou  les  ennemis  de 
la  Fiance  ont  le  moins  à  gagner.  C'est  par  cette  raison  qu'ils  paraissent 
renoncer  si  difficilement  à  i'espéi-ance  de  le  voir,  sous  peu  d'années,  aban- 
dimiirr  le  timon  des  affaires.  Miiis  de  bonne  foi  peut-on  faire  un  reproche  aux 
Krani;ais  de  no  |»as  |»artager  les  opinions  politiques  de  ceux  d'entre  leurs 
rivaux  que  cliagrinent  la  puissance  et  la  gloire  de  la  France?  Que  les  Anglais 
se  consolent  néanmoins  du  mérile  de  Bona))arle,   S'il  consentait  jamais  à 
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suivre  Irurs  ■conseils  eu  ((«.■scendanl  du  rang  où  l'ont  élevé  son  rouragc  et  sch 
qualilL^.  it  Jf>  it-'niJniJt  ciu-ûre  [tlus  i^xiraonlînaire,  plus  grand,  et  par  cnnsi,-- 
<Hi<-Til  ulus  l'fTrayanl  à  loiira  yotix,  [isrfe  (nialois  on  se  vi.'rrait  nnlurellenu'iit 
forci'-  de  le  roniparcr  avec  ses  îiuccesscurs,  comme  on  l'a  compara  avec  se* 
pnfdt^rfssciirs;  et  on  sait  ce  rju'il  a  di'jâ  gup-nê  à  in^e  seiili>  i^omjiaraisun.  Que 
serîiiH-Ë  doiit'.  >'i|  licvcnail  l'ol'jel  U'um;  aulrc?  » 


CMLXI 
30  TIIEIIMIDOR  AN  X  (18  AOUT  1802). 

Rapport  dk  la  pJiÉFCLTunE  de  pouce  du  i"'  rnucTiDOti. 

On  rapporto  ijiie  l'Ancien  mini^lre  de  l'intérieur^  (lésapproiive  lian- 

Icinenl  les  deux  sénHluâ-cunsu)les;il  diLqiie  presc|ite  loiisle*ï  anciens 

palrJDles   st*   sont  lais-t;    eiiiif  mi  «sonner  nu   ]»u\'ariL  ilaris   ht   ciui|ir   Hit 

fioiivi.ir;  que  le  général  Br-iine,  qui  élaîl  uiilreloîs  son  ami  et  arlent 

palriole,  e*^L  devenu  in&ouoi^inL  et  d'une  baulctu"  insupportable  depuis 

qu'il  «  rie  In  r«rlnnft  et  une  place  impurtunte.   Le  général  Mefimi  a 

(•onftf>  A  sasnMir,  M*"*  Dajeon,  di-meutiitil  rue  du  S<*p:ilcre,  hiHel  êtes 

Asliiries,  qu'il   ne   se   consolttraïl  janiais    d'ocfinpcr   une  pl.ice   aus^si 

iié)rrui)ée  ilans  l'opiniion  pLiblique  que  celle  de  tribun,  s'il   n'avait 

l'espérance    'Tt-tre   bieiiU'jt    nommé    si'nateur.    I-e    cifoyen    IV'rreau. 

membre  du  Tribunat,  ctirmii  pour  être  dévuué  au  gouverncmeiU,  dit 

qo'il  existe  dans   le  Tiît«unal  le  plus  grand  méconlenlement;   que 

lïeiinciiO[i  de  ses  tollt^tçues  cl  surlmit  les  ex-ciinverilionnels  se  repL=:n- 

tfiil  de  la  trop  grande  c«Mii|ilaiiiance  qu'ils  diseiil  avoir  eue  pour  le 

guuvi'rnemenl  en  lui  ficcurdant  tout  ce  qu'il  demandait;  que  c'e^l  ce 

iiui  tes  aviltl  âu\  yeux  du  peuple,  qui  ne  prend  aucune  part  à  leur 

ili«.i:rAer;  il  a  ajouté  que  HotnbrL'  'l'enlre  eux  di-isitiiulaient  cependant 

leur  rnécrinlunleiuenl.  —  t)o  [iftrle  beaucoup  de-;  coivlritjuliona  et  l'on 

l*raU  désirer  vuir  rétablir  k-s  itiipftls  indîrecl^eldiminuer  les  auLre-î; 

on  t'occupe  dans  le  pidjlic  du  rétnlilis^emeuLdes  m:iltriKes,  que  Iteau- 

ciHff)  de  personnes  rpgardent  comme  inili^penïîablemenL  néressaires; 

«n  f^l  Ttirt  aise  qap.  lei;  cirii]  banquiers  n'aient  plus  les   obli^'aliocis; 

<>n  dil  que  la  Banque  de  France^  qui  n'escomptait  que  leur  pupier, 

(levi^iidra  alors  Banque  pour  le  cutiimerce  et  non  pour  k-s   seuls 

r^geots  de  la  Banque.  D'un  autre  cùLé,  les  uialveillauLs  répandent  le 


*'  t*  ininiirtre  iJe  l'intérieur  en  Turirtions  ilors  ^Inil  Clinptal  ;  H  Hvail  rem- 
pluc*  Lucien  Boiuàparle,  qui  avait  lui-mi^mt;  suci;cJé  ù  LapluLt. 
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bruit  parmi  les  propriétaires  que  l'on  va  demander  de  suite,  et  en  un 
seul  payement,  les  premiers  six  mois  rie  Tan  XI,  et  l'on  part  de  là  pour 
dire  que  tout  cela  est  bien  loin  de  la  promesse  que  l'on  avait  faite  de 
diminuer  les  impositions  aussitôt  la  paix,  que  le  déficit  du  Trésor 
public  s'accroît  tous  les  jours,  et  qu'on  ne  sait  plus  comment  subvenir 
aux  dépenses.  On  rapporte  qu*il  a  été  acheté  hier  à  la  Bourse  à  peu 
près  un  million  de  rentes,  pour  le  compte  du  gouvernement.  On  dit 
que  Topération  n'a  point  été  conduite  avec  toute  la  prudence  et  la 
discrétion  convenables,  qu'avant  l'ouverture  de  la  Bourse,  elle  était 
déjà  connue,  et  que  l'on  savait  même  que  l'on  devait  en  acheter  pour 
3  millions  en  trois  jours;  que  les  personnes  chargées  de  mener  l'af- 
Taire,  au  lieu  de  prendre  au  cours  et  par  ce  moyen  forcer  la  hausse, 
ont  au  contraire  demandé  au-desROus  du  cours  et  déprécié  l'effet, 
bien  loin  de  l'améliorer.  Malgré  cette  mauvaise  manœuvre,  la  rente 
était  arrivée  à  58  fr.  10  c;  mais  les  demandes  ayant  continué  tou- 
jours en  baisse  parles  mêmes  agents,  elle  est  redescendue,  forcément, 
à  5i  fr.  90  c.  Beaucoup  d'individus  qui  se  croient  portés  injustement 
sur  les  listes  d'émigration,  et  disent  avoir  fourni  en  temps  utile  toutes 
les  pièces  nécessaires  pour  leur  radiation,  se  plaignent  de  n'avoir 
point  été  rayés  alors,  et  d'être  maintenant  assujettis  à  toutes  les  for- 
iniilités  vouluefi  par  le  sénatus-consulle  d'amnistie;  ils  prétendent 
qu'il  devrait  y  avoir  une  distinction  entre  eux  et  ceux  qui  ont  vérita- 
blement émigré 

(Arch.  nat.,  F',  3830.) 

JOUKNAUX. 

Vitoyon  frnnçais  du  l*'  fructidor  :  «  Parts,  30  thermidor.  ...On  sait 
<|iu>  l'aïK'ienno  iiinison  de  la  Sorbonne  est  dcstinc'e  à  loger  les  artistes  qui 
('•liiicul  nu  l,oiivr«.  On  a  remarque  dans  un  transparent  i)lacé  à  la  fenêtre  d'un 
ttruvcnr,  en  faee  de  cH  édifice,  la  devise  suivante  : 

De  In  lourde  Sorbonne  on  fait  un  temple  aux  arts. 

|,'é|iitlii^lc'  de  lourde  est  heureuse;  car  de  quel  poids  n'était  pas  ce  trop 
riiiiii>n\  lril)unal  tlu^olo^'iriue,  dont  les  sombres  arrêts  éioulTèrcnt  si  lon^mps 
li<  ^('■riic!  »  ---  »  On  avait  annoncé  que  le  professeur  Geoffroy  devait  succéder 
Mil  n'vi^i'cuicl  )>i^rc  La  Harpe  dans  la  chaire  de  dissection  où  l'on  fait  des  sque- 
li'[|i>N  de  loiiH  les  morts  illustres.  On  annonce  aujourd'hui  que  le  Cours  de 
hni'ftifniY.  ou  plutôt  de  censure  perpétuelle  à  l'Athénée  de  Paris,  ne  sera 
|iniiil  l'iiti'eprÏH  par  ledit  (Geoffroy,  à  qui,  sans  doute,  il  suffit  de  faire  beau- 
i'tni|)  itc  laiiiiKe  du  liaut  de  son  feuilleton...  u  —  Citoyen  français  du 
;)  liiirliilor  ;  «  l*iiris.  i  fructidor.  ...Une  fête  bien  intéressante  a  eu  lieu 
iivrtiil  liicr,  :iO  tlierinidor,  dans  la  commune  de  Versailles.  Le  maire  a  fait,  en 
|in'><ti'iiri'  itn  préfet  et  des  autorités  constituées,  une  distribution  de  prix  aux 
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«■nfants  des  écotc^i  ^radiil?»  rontliî'cs  drpuis  un  an  dniis  civile  {'0[nmi.inc.  Ad 
moyen  de  ceuc  înstUuiion  bienfaisanlo  cl  vraimcnl  ]>hilanilirû|iii|ue»  sopt  à 
liuit  cpiils  iTtfiinls  iniUjjcnls  des  Jeux  sexes  reçoivent  dt?u>î  grands  bieiiraîls, 
■ers  prciiiKTS  éléiiicnls  il'inslnicLion  qui  sont  indiâpeiisaliles  dans  loules  les 
condilinns  de  la  vte,  et  ccë  ]irC'i»it'['L<s  impre-^alon^  di^  dL-ironi'i^  ol  de  morale 
dont  cel  fige  se  p^nèlr^  aisrinonl  et  qui  ne  s'yffiiwiil  presque  |du3.  La  joio 
naïve  de  ces  jiauvres  GafaulH,  le  l'ontcnlfjneni  des  parents  et  des  inaltrp* 
rÎYciiirnl  sentis  rt  |jartB<;és  yiar  Les  ancnlirciix  iijii'ctaleurs  ont  rendu  celle 
ci-rcmonie  exlri'niemenl  atlcndrissanlc.  Le  nouvel  év^i|ue  l'iaît,  dit-on,  présent 
â  celle  ïùtc.  Il  a  dû  se  eonvaîxiere  que  le  nouvel  ciiseijciiemenl  vaut  bien 
celui  de  non;  ancieus  collèges,  pépinière);  cntrelennes  preaqiie  exclusivement 
pour  repeupler  les  églises,  tes  chapitres  et  les  rotiventa...  » 
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Rapport  de  la  préfeçtuhe  de  poligk  nu  2  fbuctidor. 


Oii  a  beaucoup  parlé  hier,  dans  les  café?  el  dons  les  cabineU  llLté- 

raires.dc  la  disparition  des  papiers  anglais.  Les  agioteurs  préten- 

ciait^nl  qu'elle  avait  conlribiié  il  la.  baisse  des  elTels  publics,  et  que 

néeeiisairemetit  rions  allions  avoir  la  guerre  avec  l'Angleterre.  Les 

An^îliiis  âi>nL  très  fiVcliés  qu'un    ail.  iléTendu  l'inlrodoction  de  leurs 

joitrnaux  en  France;  beaucoup  d'enlie  eux,  ccptindant,  convienneat 

qu'ils  étdienl  par  trop  hardis;  ils  disent  que  probablement  la  mâme 

mesure  aura  lieu  à  I^ondres  à  l'égard  def^  journaux  français.  Au  café 

Cimtt.  00  beaucoup  d'Anglais  se  ra^îsemblent,  on  a  encore  parlé  do 

l'article  inst^ré  au  Moniteur  du  20  du  mois  dernier'  ;  on  disait  que  le 

^uvernement  anglais  ne  soufTrlrait  point  qib^ori  Imjiutât  à  la  nation 

le*  crimes  commis  en  France  aux  2  et  3  septembre  et  dans  d'autres 

circonstance!»  de  la  Révolution  ;  que  celte  guerre  de  plame  Unirait  par 

celle  des  canons,  et  que  le  système  de  M.  Pilt  n'était  point  celui  du 

pr&niier  Cnn^ul.  Fox.  arrivé  hier,  est  logé,  avec  Adair  et  plusieurs 

de  leui-s  amis  cimimuns^rue  de  la  Loi. —  Le  nommé  Courtois,  odicier  à 

Uîuite,  se  plaint  vivement  d'avoir  été  arrêté  et  détenu  à  la  prison  de 

4'Abh,iye  «ans  aucun  motif,  il  publie  qu'il  y  a  trouvé  des  militaires  de 

tous  (îrades,  dont  l'arreslalion  n'élait  pas  niieiijt  motivée,  el  dont  tout 

w  crime  était  de  s'être  permis  quelques  rétlL-xions.  sur  le  compte  du 

niininire  de  la  guerre,  de  qui  ils  prétendent  avoir  k  se  plaindre.  On 


1.  Voir  pltis  tianl,  p.  191. 
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fait  courir  le  bruit  qu'au  1«^  vendémiaire  un  sénatus-consulte  doit 
accorder  au  premier  Consul  25  millions  par  an,  avec  le  droit  de  faire 
battre  monnaie  à  son  efligie.  On  parlait  Iiier  au  café  Hardy  de  l'en- 
treprise générale  des  convois  et  transports  militaires  qui  vient  d'être 
donnée  à  la  compagnie  Olivier,  qui  doit,  dit-on,  compter  500,000  francs 
de  cautionnement  et  une  somme  assez  forte  dans  les  caisses  particu- 
lières du  ministre  et  du  directeur  Dejean  *;  on  disait  qu'il  y  aurait  un 
tel  nombre  de  sous-traitants  dans  celle  affaire,  que  les  derniers  char- 
gés réellement  du  service  auront  si  peu  qu'il  leur  sera  impossible  de 
le  bien  faire. —  Les  ministres  de  Vienne  et  de  Berlin,  après  avoir  vécu 
entre  eux  très  froidement  pendant  un  espace  de  temps  assez  long,  se 
visitent  beaucoup  à  présent  et  paraissent  du  meilleur  accord  dans 
toutes  les  sociétés.  On  remarque  que  depuis  quelque  temps,  dans  les 
grandes  sociétés  et  surtout  devant  les  étrangers,  on  affecte  de  parler 
de  l'ancienne  Cour  et  de  rappeler  surtout  la  fin  du  dernier  Roi.  On  a 
suin  de  mêler  à  tout  cela  l'éloge  du  premier  Consul,  mais  en  môme 
temps  la  censure  de  plusieurs  personnes  qui  l'entourent. —  On  annonce 
que  dans  le  département  de  l'Oise  le  blé  éprouve  chaque  jour  une 
nouvelle  baisse;  il  vaut  dans  ce  moment  6  livres  10  sols  la  mine,  ce 
qui  porte  le  sac  à  19  livres  10  sols  et  le  pain  de  première  qualité  à 
3  sols  la  livre.  Les  fariniers  n'osent  point  faire  d'emplette,  parce  que, 
du  moment  où  ils  achètent  jusqu'à  celui  uii  la  farine  est  confectionnée, 
la  baisse  continue  et  les  met  en  perle. —  Les  travaux  continuent  à  bien 
aller,  l'ébénisterie  surtout  est  dans  une  activité  inconcevable;  on  ne 
trouve  plus  d'ouvriers  en  ce  genre. . .  — La  séance  du  Tribunat  a  été 
ouverte  aujourd'hui  à  deux  heures.  11  y  avait  cinquante-sept  membres. 
On  a  lu  le  procès-verbal  et  la  correspondance, dans  laquelle  s'est  trouvée 
une  lettre  du  tribun  Duchesne,  qui  donne  sa  démission.  Le  citoyen 
Laussat  a  été  nommé  président.  Les  tribunes  étaient  pleines  d'étran- 
gers qui  faisaient  beaucoup  de  questions  sur  le  Sénat  et  le  Corps  lé- 
gislatif et  qui  se  sont  plaints  de  la  suppression  des  journaux  anglais. 


aMLXIII 
2  FRUCTIDOR  AN  X  (20  AOUT  1802). 

RaITORT   de  la    PRÉFECTURK   de   police  du   3  FBUCTmOR. 

Des  Anglais  qui  se  trouvaient  bier  chez  le  restaurateur  Beauvilliers 
1.  Lo  {j'OiiOruI  DejcanOtait  directeur  de  l'administration  de  la  guerre. 
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s'enlrelenaienl  tout  haut  tie  la  sutlîçe  et  de  l'insnlence  des  gazetiers 
de  Londres;   l'un  ileux  di^ail  <"|ue  si  l'on  ne  inuselait  eus  barjars^ 
ils  Uniraient  par  exciter  de  grands  Iniubles  dans  l'ile.  Deux,  autres 
Anu;laE<;  qui  <^laietit  à  une  liiiile  voisine  lixèreiil  le  parleur  et  le  Irai- 
lèp'tjl  loul  bas  de  liolLniii.   A   PrascaLÎ,  Ton  a'esl  fLiissî  occupé  des 
^zelles  ung^laise^;  des  négociants  disaient  que  noire  gouvernement 
était  au-dessus  de  toutes  leurs  atlâqiio^,  el  que  c'était  une  folie  de 
croire  que  l'Anglelerre  osât  nous  déclarer  la  guerre  dans  ce  moment, 
que  le  premier  Gon^iil  tunaJt  l'Ivirope  dan*  sa  main,  qu'il  Burveillail 
de  pn^s  le  cabinet  de  Saint-James,  qu'il  avait  muselé  les  Jacobins,  et 
ipi'il  ne   lui   rti&l.iiîl'.  plus  ipi'à  ri?lablir  nos  (inances,  Quelques  atilrest 
per^imnes  se  plaignaient  de  la  s.taf;natitjn  du  commerce;   im  capila- 
lisle  dîsftiL  qu'on  ne  savait  comment  placer  ses  fonds  pour  qu'ils 
Tussent  en  ?rtrfté,  qu'il  n'y  avuil  point  a&sez  de  confiance,  et  qu'olle 
ne  se  rétablirait  pas  encure  tout  à.  riieure.  (J^elqucs  personnes  rêpun- 
(Eirent  que  c'élatt  une  lactique  des  unalveillants  de  riipéler  sans  cesse 
qu'il  n'y  avait  pas  de  coidianue,  précisément   pour  TempécliL-r  de 
renaîtra:.  On  débite  d:ina  plusieurs  endroits  publics  que  le  tniltemenL 
des   sénateurs    vu    être   [>orté  à   50,1)00  fj-mics,    eclui  des    tril>uns  à 
30,Oli»*  rrniics  cl  celui  des  conseilJers  d'Elal  réduit  à  lO.OOU  Francs, 
parce  que  le  Corifteil  privé  doit  tout  faire  et  tout  diriger.—  Les  mili- 
taires <ies  dIfTérenles  armes  de  cavalerie  se  [jluignenl  du  nouveau 
f;enru  de  uiana'uvre  qu'on  leur  iHit  l'aire  daiii^  la  rivière  depuis  que  les 
rhaleur»  diii'ent.  Ils  rli&enl  que,  dans  la  dernière  évolution  qui   a  eu 
lieu  vis-à-vis  Pussy,  te  déstirdre   a  été  te!   que  nombre  de  cavrilicib 
i>nt  cru   périr.   lU  paraissant  eu   ^^énéral  drgiiùlés  de  cet  ■Kxei'cice. 
Lesofliciers  réformés  continuent  leurs  plaiules  sur  lu  manière  dont 
ils  sont  reçus  dans  les  bureaux  de  la  guerre,  où  iU  diseni  qu'ils  ne 
peuvent  rirn  obtenir. —  Un  disait  Lier  ilans  quflques  endruîls  publics 
f|ue  Ttiiissaiut-Louverture  était   en    loulo  avee  une  forte   escorte; 
d'autres  préletidaienl  au  contraire  qu'il  élujl  mort  à  bord  du  vaisi^eau 
«ur  li.>quel  il  faisait  sa  quarantaine.  On  ajoutait  au  café  de  Poy  que 
leidcrnirrcîj  nouvelles  arrivées  de  S;iinl-Doiniuî;ue  fiorlaicnt  que  les 
Oial&dles  y  conlinuaieDl  leurs  ravageai  et  qae  le  général  Leclerc  était 
itiiirl.— [les  personnes  qui  arrivent  de  Saint-Klour  rapportent  que,  lors 
<le  nriatalluti.m  du  cur«  de  cette  viilo,   les  bjil>ilants,  apparemment 
coalrariès  dans  leur  chiùx,  se  sont  portés  à  des  excès  coupables;  que 
«  (>''n(Iurnierit;  a  été  assaillie  à  coups  de  pierres;  que  plusieurs  per- 
fturtne-^unl  été  tuées, et  d'aulres  gricvement  blessées;  que  la  troupe  a 
éW  oliJigée  lie  faire  ftju,  el  que  les  niëcontents  cberclient  tuules  les 
occasions  de  se  ve:igerdes  geadarmea. —  Un  grand  concours  de  monde 
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s'est  porté  ce  matin  Bur  le  passage  du  premier  ConsuK  On  a  admiré 
la  magnificence  du  cortège;  mars  on  était  fâché  que  la  voiture  allât  si 
vite,  et  qu'on  n'eût  pas  le  temps  de  voir  &  son  aise  le  premier  magis- 
trat de  la  République.  Les  groupes  ont  été  soigneusement  observés, 
et  partout  l'on  a  entendu  former  des  vœux  pour  la  conservation  de 
ses  jours.  Quelques  étrangers,  que  l'on  a  plus  particulièrement  remar- 
qués, étaient  émerveillés  et  faisaient  éclater  tout  haut  leur  admi- 
ration   

(Arch.  nat.,  F%  3830.) 


CMLXIV 

3  FRUCTIDOR  AN  X  (21  AOUT  1802). 

Journaux. 

Journal  des  Débats  du  4  truclidor  :  «  Paris,  3  fructidor.  Aujourd'hui  à 
midi,  le  premier  Consul  s'est  rendu  avec  les  second  et  troisième  Consuls  et 
tous  les  ministres  au  Sénat  conservateur,  et  a  présidé  ce  corps  pour  la  pre- 
mière fois,  conrormément  à  l'article  39  du  sénatus-consuUe  organique  '.  Le 
cortège  était  précédé  et  suivi  de  mamelucks,  des  guides,  d'un  détachement  de 
grosse  cavalerie,  de  la  gendarmerie  d'élite  à  cheval,  et  du  9"  régiment  de 
dragons.  Les  trois  Consuls  étaient  dans  la  même  voiture  attelée  de  huit  che- 
vaux et  entourée  de  la  garde  consulaire  à  cheval.  Les  voitures  des  ministres 
avaient  chacune  quatre  chevaux.  La  séance  du  Sénat  a  duré  environ  une 
heure.  On  dit  qu'il  sera  présidé  ordinairement  par  le  Consul  Cambacérès,  qui 
doit  incessamment  aller  occuper  le  Luxembourg. . .  »  —  Journal  des  Débats, 
du  10  fructidor  ;  «  Paris,  9  fructidor.  Le  3  de  ce  mois,  la  distribution  de 
prix  pour  les  exercices  de  cette  année  a  eu  lieu  au  collège  des  sciences  et  dos 
arts  (ci-devant  Sainte-Barbe).  Le  Conseiller  d'État  chaîné  d'administration  des 
ponts-et-chaussées,  le  citoyen  Crétet,  a  fait  cette  distribution  aux  jeunes 
élèves  en  présence  d'une  assemblée  très  nombreuse,  composée  des  parents  des 
élèves,  et  au  sein  de  laquelle  on  remarquait  des  fonctionnaires  publics,  des 
membres  de  l'Institut  national  et  des  professeurs  aux  différentes  écoles  cen- 
trales du  département  de  la  Seine.  Plusieurs  élèves,  en  donnant  lecture  de 
divers  morceaux  de  leur  composition,  ont  attesté  réquité  de  ceux  qui  avaient 
présidé  à  leur  concours,  et  qui  leur  avaient  décerné  des  couronnes.  La  pro- 
clamation des  prix  a  donné  lieu  de  remarquer  que  le  collège  dont  il  est  ici 
question  avait  obtenu  59  nominations  dans  la  distribution  particulièi'c  des 
prix  (le  chaque  école  centrale,  et  25  au  concours  général  de  toutes  les  écoles 
de  Paris,  concours  qui  rappelle  les  anciennes  compositions  de  l'Université, 
C'est  ainsi  que  le  collè^'e  des  sciences  et  des  arts  soutient  la  réputation  solide 

1.  Cet  nrticJL'  tétait  ain»i  conru  :  «  Les  Consuls  sunt  &  vie.  Ils  sont  membreu 
<lii  S<'-n)tt  l't  le  président.  • 
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<]Hc  sV-lait  faile.  i  (orcf  de  Iravail.  do  rigUlilé  et  ilfi  sncci-s,  l'ancienne  niîiisrm 
de  Sainle-Barl*e,  à  laquelle  il  succéda., .  »  —  Citoyen  françnis  du  4  rriirli- 
djor  :  n  Parix,  S  fructidor.  Ce  Tiialin,  loulos  lt:s  rues,  dt'pnis  ]v  pnSais  des 
Tuileries  jusqu'au  paluiâ  du  Si-nal,  L'Eàiëiit  garnies  de  troupefi  pour  luire  rant^or 
le& voilures  et  autre»  embarras  qui  pouvaient  se  trouver  surU  route  jmrlaqueUv 
dc»iiit  [ijiwer  nri  <!ûrli'*gi*  itiililaire  Lriîs  nombreux  arcompagnanl  îi's  voilures 
d(.'a  Consul*  rt  «ti-s  niiuisLri's,  ,aJl[inl  iiit  I^lmkiL  Irnir  \n  si'aucc  inûsidLV  pour 
In  [ifcinttTi-  fois  |>ar  le  premier  ConsuL,,  »  —  I^afUir-i.slc  tiu  +  (nulidor  : 
t.  Paru,  S  fi'uciUhr.  ...Les  maire  et  ndjoints  dit  !<■'  nrronilissemont  mu- 
nicipal de  l'aris,  dins  l'enceinte  duqviel  rOsidc  la  personne  tin  premier  Consul, 
<yt\i  fait  cbaiilcr  aujourd'^nsi.  â  onze  heures  du  malin,  dans  l'éifliso  de  Saint- 
l'hiiippe^du'Houle,  un  Tf  Deum  solennel  en  arlioiis  di-j-rilcc*  de  la  jierpi}- 
tuilé  du  Consulat  ilç  Honn]i.irle, ..  i> 


GMI.XV 

4  FHUC'riDOR  AN  X  (22  AOUT  ISOâ]. 

Rappeïrt  de  la  l'KKFEnTuae  db  police  du  5  FAifCriDim. 

Les  promenades  des  environs  de  Paris  ont  été  hier  extraordliiaî- 
rement  fréquentées,  surlouL  par  la  clause  ouvriL^e  ;  on  ne  s'est  géné- 
ralement occupé  que  de  la  diminiiLioa  des  stibsislances  et  {le 
l'cspéraxice  qu'elleiii  diminueraient  encore.  Les  entreliens  des  cafés  ont 
roulé  sur  ïa  «lerni+'re  séance  du  Sénat  conservateur;  on  a  applaudi 
AUX  détail«i  insérés  aux  journaux,  et  Ton  n*^  point  entendu  île  contra- 
dicteur*:. La  démiï^VtondiLL  tribun  DiLchesue  a  fjiit  tenir  quelques  propos, 
nutamment  par  les  exclnsils;  ils  disent  qu*ii  &  bien  fait  de  prendre 
l'avance  et  de  ne  pa&  aUendre,  comme  se^  collègue?,  qu'on  le  meUe  à 
U  porte.  On  parlait  hier  dans  quelques  sociétés  du  bref  du  pape 
relatif  au  citoyen  Tallevrand-Péri^'ord  •  ;  on  Je  regardait  comme  une 
nouvelle  preuve  du  l'iiit^uence  du  premier  Consul  sur  tuuLe;^  les  cours 
lie  l'Kurope,  et  l'on  dirait  que  les  papes  avaient  plus  refusé  ces  sortes 
(le  faveurs  qu'iU  n'eu  avaient  accordé.  Il  y  avait  peu  de  monde  à 
l'Opéra;  la  recette  ne  s'est  élevée  qu'à  I.U.7U  francs;  le  citoyen  Albert, 
qui  a  débuté  dans  la  Caravane,  a  obtenu  beaucoup  de  succès. . . 
fArch.  D8l.,  F  %  3830.) 


1.  11  s'nfEit  (iu  lirer  i\\}  t^  juin  1802,  rjui  Butori^olE  TaEleyranJ  «  ù  purler  t'Imbit 
»(culi<T  fX  à  gérer  Imites  les  alîaires  (."ivileB  -.  brct  que  l'arrête  consulaire  du 
-  fniclidnr  AH  X  préjenla  coatoie  rendant  l'âncidii  i^vAq^ue  d'Autun  ■  à  la  vie  9b- 
miu-n  et  laïque  », 
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JOUKNAUX. 

Journal  des  Débals  du  5  fruclidor  :  «  Paris,  4  fructidor.  ...L'abbé  De- 
lillc  ne  sosl  déterminé  à  rompre  rengagement  qu'il  avait  contracté  envers 
l'Eglise  en  recevant  le  sous-diaconat  qu'après  en  avoir  obtenu  la  dispense  du 
souverain  iiontife. ..  »  —  Citoyen  français,  du  5  Tructidor:  «  /*am,  4  fruc- 
tidor. . .  .On  apprend  chaque  jour  que  les  talents  les  plus  distingués  veulent 
ajouter  à  la  célébrité  de  Paris,  en  s'y  rendant  de  toute  part.  Celte  commune 
■possède  aujourd'hui,  madame  Vinci,  l'une  des  plus  fameuses  cantatrices 
d'Italie,  arrivée  de  Londres,  où  elle  a  obtenu  le  plus  brillant  succès...  »  — 
Journal  des  Débals,  du  C  fructidor  :  »  Paris,  1"  fructidor.  ...Le  premier 
Consul  élait,  le  !"■  fructidor  ',  à  la  Comédie-Française,  et  a  vu  jouer  Mi'"  Du- 
chesnois  dans  le  rôle  d'Hermionc.  »  —  «  M.  Fox  était  au  même  spectacle, 
dans  une  loge  en  face  de  celle  du  premier  Consul. . .  »  —  Journal  des  Débats 
du  10  fructidor  :  «  Paris,  9  fruclidor.  Madame  de  Saulieu,  religieuse  de 
Port-Royal  et  qui  tient  une  pension  de  jeunes  demoiselles  au  fauboui^ 
Saint-Jacques,  à  côté  de  l'église  paroissiale,  a  donné  les  5  et  6  fructidor,  im 
concours  dans  lequel  ses  élèves  ont  répondu  le  premier  jour  sur  tout  ce  <[ui 
est  de  riiisloire  sainte  et  de  la  religion,  et  le  second  jour  sur  tout  ce  qui  est 
de  riiistoirc  profane,  du  moins  quant  aux  principes  généraux,  aux  détails  les 
plus  saillants,  aux  nuances  caractéristiques  des  divers  peuples  et  des  divers 
gouvernements.  On  a  été  frappé  du  bon  ton  des  élèves,  du  naturel  de  leur 
accent,  de  leur  modestie,  de  la  netteté  et  de  la  précision  de  leurs  réponses. 
Dans  les  deux  séances,  elles  ont  aussi  donné  des  preuves  certaines  de  leur 
goût  et  de  leurs  heureuses  dispositions  ]tour  tes  talents  agréables,  tels  que  le 
chant,  le  dessin  et  la  musique  instrumentale.  Le  public  a  jugé  que  les  parents 
étaient  heureux  de  pouvoir  procurer  à  leurs  enfants  une  éducation  où  tout  ce 
qu'il  y  a  d'utile,  d'honnête  et  d'agréable  se  trouve  si  bien  uni.  Quoique  ces 
séances  aient  été  longues,  il  n'a  pas  paru  qu'on  s'en  aperçût. . .  »  —  Gazette 
de  France  du  G  fructidor:  «  Le  citoyen  Lucien  Bonaparte  réunit  hier,  à  un 
dîner  splendide  qu'il  donna  dans  son  hôtel  de  la  rue  Saint-Dominique,  une 
société  nombreuse,  et,  en  majeure  partie  composée  des  personnages  les  plus 
marquants,  dans  les  divers  ordres  de  l'État  Ce  dîner  fut  suivi  d'un  concert. . .  » 
—  Publiciste  du  6  fructidor  :  «  Pari.t,  ii  fructidor.  ...Le  conseiller  d'Étal 
chargé  de  la  police  des  cultes,  consulté  par  le  préfet  de  la  Cùte-d'Or  sur 
diiïérentcs  questions,  a  répondu  (|u"on  ne  pouvait  obliger  qui  que  ce  fût 
de  faire  le  pain  qu'on  distribue  et  qu'on  bénit  dans  les  églises,  et  que  nul  ne 
jiouvait  être  contraint  de  tapisser  le  devant  de  sa  maison  dans  les  solennités 
où  cet  usage  était  jadis  établi ...» 

1.  11  Meuibli!  qu'il  y  ait  ici  une  erreur  matérielle.  C'est  le  2  fructidor,  et  non  le 
1",  qu'on  joua  Aniliomufjue  ù.  la  ComédÎL'-Française. 


S21 


pAms  sors  le  conscut 


[2i  AOCT    I802J 


CMLXVl 
5  FRlTCTrDOR  AN  X  [23  AOUT  1805). 

BaPPORT   de   la    PRltFECTUBE  DE   POUCE  DU  6  FRUCTIDOB. 

Le^  jeûnas  gens  allachés  à  l'Kcole  d^équitalion  de  VerHailles  font 
d'assez,  fréquente  vovages  h  Paris;  ils  répètent  ici  les  propos  qu'ils 
lit^nnenl  rfnns  leur  école,  el  ils  irépargnent  pas  le  ^ouvprnetncnl;  ils 
alfeclenl  df  faire  li;  plus  grand  éloge  dti  général  Moreau,  ifAiigereau  el 
de  Mosâéna:  ih  funt  la  crîlrqiis  la  plus  amére  de  lout  ce  qui  s'eâl  pasâé 
de  rolalirâ  Ifi  reliKlnn.— Les  marins  de  lout  graile  elles  |i[issagfi'S  que 
de*  Affaires  ou  lies  innclions  pubiitjues  appellent  dans  k's  çalonies  se 
[ilaignenl  am^n'inenl,  danR  Iour  les  endroits  pulilicsî  où  ils  se  trouvent, 
lies  diflîcultés  qu'ils  éprouvent  pour  arriver  dans  Jes  bureaux  du  mî- 
nîsli^re  de  Ta  marine  et  obt<!nii'  ce  qu'ils  demandr'nt.   Ils  se  louent  tous 
de  t'alTabilité  du  luinislre,  muiA  ils  ujuiilent  qu'il  n'eu  eï^l  pas  de  même 
de  sfis  commis.  On  signale  depuis  quelques  jours  le  nommé  Dubail 
de^  Ponlaine?,  ancien  employé  à  In  guerre,  comme  l'un  de  ceux  qui  se 
|iernieltent  le  plus  lifï  pfopos  sur  tout  ce  qui  vient  de  se  passer;  il  va 
[luUlfaut  partout,  qu'on  dilopide  les  fonds  de  lu  guerre,  et  que  tous  le^ 
rnurnisseurS'pôchent  tant  qu'ils  veulent  en  eau  trouble;  qu'ail  est  îm- 
|i4)ssil>le  de  tenir  plus  Intiglemps  avec  un  pareil  ordre  de  choses.  —  On 
nMkripiUre  de  temps  à  aulre  dan^  les  cabarets  et  dans  les  guinguettes 
quelques  greuaiiiers  des  Consuls  qui  se  permettent  des  propos  contre 
|p?<  r.fliciers  de  li-ur  corps^  el  qui  disent  qu'il  r'>gne  peu  d'ensemble 
et  d'union  entre  eux  tous.  —  Depuis  trois  nu  quatre  jours  le  vin  est 
augmeidfï  de  18  et  20  francs  par  muid  ;  on  attribue  celte  augmenta- 
tion à  la  sécheresiâe,  qui  dure  depuis  quinze  jours  ;  on  prélend  que  les 
4ccapareiii-3  ont  protllé  de  cette  circonstance  pour  le  faire  hausser. 
[Arcti.  nal-,  ¥\  3830.) 
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6  FRUCTIDOR  AN  X  (24  AOUT  I80à). 

HaPPOBT   de   la  PRÈFECTLRt;   DE   POLICE  DU   7   FOUCTIDOR. 

'-'»  a  remarqué  que  le  nommé  MacpherBon.  Écossais  d'origine, 
'ï^sant  l'état  dti  bijoutier,  demeurant  me  de  llarlay,  a  des  liaisons 
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journalières  avec  nombre  d'Anglais;  il  va  même  assez  souvent  chez. 
M.  Merry.  It  était  pendant  la  demîf^re  guerre  1res  partisan  de  la  Cour 
de  Saint-James,  et  nos  triomphes  l'ont  toujours  pénétré  de  douleur. 
On  soupçonne  qu*il  est  ici  un  agent  secret  de  l'Angleterre,  et  l'on  suit 
avec  soin  ses  démarches.  —  Robert  Adair  se  rend  tous  les  jours  chez 
M.  Fox;  ils  tniTaiUeDt  ensemble  depuis  dix  heures  du  malin  jusqu'à 
tn>is  oa  quatre  bean»  de  l'apn^midi.  M.  Fox  est  allé  hier  au  théâtre 
de  la  République:  &  s«m  arrÎTêe,  il  a  été  vivement  applaudi.  —  On  se 
plaint  vtaos  le  publie  de  l'iniormité  des  frais  qu'occasionnent  les  plus 
petites  procédures  et  l'on  se  permet  beaucoup  de  propos  contre  les 
justes  en  içéuêraL  U  y  a  eu  ces  jours  derniers  quelques  murmures 
pinrtut  les  ouvriers  du  pont  du  Jardin  des  Plantes  ;  ils  se  plaignent 
des  retards  qu'ils  éprouvent  pour  leur  paiement  ;  on  rapporte  que 
(H«ur  tes  apaiser  on  a  été  obligé  de  leur  donner  des  acomptes,  ils 
aVnt  p^nut  parlé  cependant  de  quitter  leurs  travaux.  —  Les  pauvres- 
se piaillent  de  ta  partialité  qui  r^gne  dans  les  bureaux  de  bienrai* 
sauv'e  (KHir  la  distribution  des  secours.  Les  malades  des  hospices 
st*^  ptaijment  de  la  mauvaise  qualité  des  aliments.  —  La  continuation 
de  la  baisse  des  effets  publics  inquiète  le  commerce,  et  les  honnêtes 
h«itMtues  de  la  Bourse  persistent  à  dire  qu'il  n'y  a  qu'une  puissance 
etri«itt:èr\«  qui  puisse  l'entretenir,  et  c'est  toujours  l'Angleterre  seule 
qu'iU  ileti);!^)!.  11  y  a  eu  hier  un  grand  concours  de  monde  à  l'Opéra; 

la  nn^etto  a  été  de  3.299  francs.  L'ordre  a  été  maintenu 

\\hh.  nat-,  V\  Sll30.) 
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7  FHUCTIDOR  AN  X  (25  AOUT  1802). 

llU'I'ORT  DK   LA   PRÉFECTURE  DE  POLICE  DU   8  FRUCTIDOR. 

On  rapporte  que  M.  Fox  se  livre  tout  entier  au  dépouillement  des 
pi'SoH  qui  lui  ont  été,  dit-on,  confiées  du  ministère  des  relations 
evtiM'UMueH,  pour  servir  à  l'histoire  du  roi  Jacques,  qu'il  est  chargé 
\i'»voriro.  Il  »  fttit  transporter  ces  pièces  à  l'hôtel  de  Richelieu,  où  il  est 
0lttlili  (ivi'f  «on  t^poiise.  Il  emploie  plusieurs  Anglais  à  ce  travail,  qu'il 
dutm»  l«i-niéu»o,  et  M.  Adair,  sous  lui.  Ils  paraissent  éprouver  beau- 
\Huip  do  dillU'ullés.  parce  que  la  plupart  des  pièces  sont  en  chiffres, 
w\  on  liiuKage  uliscur.  usité  dans  le  temps  où  elles  ont  été  écrites.  Le 
W*d  Cli-'lnum'leley.  ardent  ami  de  Fox  et  l'homme  de  conflance  du 
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prince  de  Malles^  qui  ne  devait  venir  que  cel  hiver  k  Pdris»  est  altenHii 
EouB  p^u  de  jours.  — On  dit  que  l'ambassadeur  de  Hollande  a  présenté 
au  prcmii'^rCiMisiil  un  M.  Delaprade  ;  quelques  personnes  s'en  étunnent; 
un  |«réti-nd  qu'il  élnit  autrcfoifi  recruteur  à  HaaibuUrg  pour  les  Anglais, 
et  qu'il  avait  été  d^fmasqué  par  l'ancienne  poUce.  On  le  regarde  comme 
un  intrigant,^  Nombre  d'Anglais  disent  à  présent  que  la  guerre  cal 
int^vitiible;  îl^  continuent  de  ^^  plaindre  de  la  suppression  de  leurs 
journaux.  —  Les  anciens  év(H|ueB  rentrés  murmurent  de  ce  qu'on  ne 
leur  donne  aucun  aecourî;  pour  exister;  ils  disent  que,  quand  on  leur  a 
dfinandt^  leur  dêmci^fiion,  on  leur  iivaJl  prorais  un  traitement,  qu'ils  ont 
alors,  et  sur  cette  assurance,  renoncy  aux  secours  qu'ils  recevaient 
riiez  l'étranger  pour  venir  ici  mourir  de  faim;  ils  ajoutant  qu'un 
n'exécute  point  fidôiemenl  le=^  articles  du  Concordai,  qu'on  met  des 
entraves  dnns  l'organisation  complète  du  culLe,  et  que  tout  cela 
amènera  la  dissoliJtirin  totale  de  la  religion  ;  qu'au  surplus  il  n'y  a  qu« 
le  premier  Consul  qui  protège  la  religion  romaine,  et  que  tous  ceux 
^pii  l'entourent  voudraient  voJr  le  protestantisme  prendre  sa  place  et 
ilevenir  le  culte  dominant. —  Lgs  ouvriers  se  plaignent  de  i'augmen- 
lattoR  subite  du  vin  ;  des  malveillants  cherchent  à  leur  faire  croire  et 
débitent  dans  les  faubourgs  qu'il  aujjiinentera  encore.  —  Les  entretiens 
de-i  cafés  et  des  réunions  publiques  n'ont  rien  offert  hier  de  remar- 
4)Uttble.  On  parlait  d'une  fête  brillante  qui  doit,  dit-on,  être  doQuée  à 
^aiiit-€toud,  vers  la  lin  de  ce  mois  et  à  laquelle  doivent  être  invitées 
luutes  les  autorités  de  la  capitale. 
(Arch.  DAt.,  F',  3830.) 


Journaux. 

Cazetle  de  France  du  8  fructidor  :  «  Il  s'expédie  mainlcuanL  d'Angleterre 
pour  la  Fraore  quatre  roillD  de  leltrea  par  semaine  ;  savoir  i  los  mardi,  mer- 
cteili, jeudi,  vendredi...  » 


aiLxix 

8  FRUCTIDOR  AN  X  (26  AOUT  1809). 
Rapport  de  ia  puÉfEcxuRE  de  police  du  9  FaucrmoR. 


I^  mécontents  des  deux  partis  semblent  avoir  choisi  de  préfé- 
F^Uce  le  jardin  du  Luxembourg  pour  le  lieu  de  leur  réunion  favorite, 
^n  n'y  parte  que  politique,  et  le  gouvernemealy  est  rarement  épargné. 
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On  cile  toujours  le  sénateur  Rousseau  comme  l'arc-boutant  de  l'une 
de  ces  réunions.  Le  soir,  quand  il  arrive  dans  son  cercle  ordinaire  sur 
le  bord  du  parterre  à  droite,  on  l'entoure  et  on  l'écoute  comme  un 
oracle.  On  prétend  que  c'est  lui  qui  a  fait  les  fonds  d'un  assez  joli 
café  qui  vient  de  s'établir  dans  ce  jardin,  et  les  mauvais  plaisants 
l'appellent  le  limonadier  du  Sénat.  —  On  rapporte  que  les  monarcbicns 
affectent,  chaque  fois  qu'ils  en  trouvent  l'occasion,  de  faire  sentir  aux 
militaires  qu'on  ne  les  traite  point  comme  on  devrait  le  faire  après 
les  sfTvices  qu'ils  ont  rendus  et  le  sang  qu'ils  ont  versé  dans  les  der- 
nirrcs  guerres,  qu'ils  font  en  secret  tous  leurs  efforts  pour  les  déta- 
cher (lu  gouvernement  et  exciter  du  mécontentement  parmi  eux.  — 
Ouelques  Français  qui  arrivent  de  Londres,  et  notamment  un  citoyen 
Coësrnon,  demeurant  rue  du  Bac,  au  coin  de  celle  de  Babylone,  rap- 
portent et  publient  que  l'on  ne  croilpoint,  à  Londres,  à  la  stabilité  des 
choses  actuelles  en  France  ;  que  le  gouvernement  anglais  a  de  grands 
moyens,  et  qu'il  saura  bien  arriver  à  son  but  sans  ôtre  obligé  de  faire 
la  guerre.  Parmi  les  Anglais  qui  sont  ;ï  Paris,  il  en  est  qui  montrent 
de  l'inquiétude  relativement  aux  travaux  qui  se  font  dans  nos  ports 

€t  à  l'activité  qu'on  dît  y  régner 

(Arcli.  nat.,  F  »  3830.) 

Journaux. 

Journal  des  Débats  du  '.*  fnirlidor  :  «  Paris,  8  fimctidor.  ...Le  passage 
de 'Douvres  à  Calai:^  continu(>  à  offrir  une  grande  arlivité.  Los  auberges  de 
toute espèci!  sont  encombrées  d'Anglais...  » 


CMLXX 

1)  FRUCTIDOR  AN  X  {27  AOUT  1802). 
Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  10  fructidor. 

Depuis  quelques  jours,  l'hori/.on  politique  semble  prendre  une 
teinte  plus  s(imbre.|  Il  règne  en  général  une  inquiétude  sourde,  et 
l'on  parait  redouter  des  événements  extraordinaires,  sans  que  per- 
sunne  luiisse  en  deviner  la  nature.  On  parle  de  divers  camps  qui  doi- 
vent>e  former' dans  l'intérieur  de  la  France.  La  promulgation  de 
VarrêLé  du  Consul  qui  ordonne  la  levée  de  soixante  mille  conscrits  ' 

1.  C'est  larrt^lC'  du  18  tlicrniidyr  an  X. 
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lou  mente  les  pèrtia  rli:  fumille  et  occasionne  quelques  murmurer.  On 
rerlcïUle  l'issue  des  ]ir(ivocalions  cnnlinuRlIes  des  feuilles  un^lalses 
contre  le  gouvernement  Cmncais.  —  A  ces  inquiétudes  se  joignent 
raii?;menlation  We  Tirittirit'l  île  l'argent  et  le  discréilit  qu'éprouvent 
suirlflul.lepiiiis  peu  an  leuips  les  5  0/0  consolidés  el  le  papier  îles  meil- 
leures maisons  de  Imnque  de  Paris,  Le  citoyen  Lambert,  agent  d'al- 
fair-«j?,  demouranl  nie  dt^  la  Marclu',  disait  hier  qu'on  avait  présenLé  à 
re&comple,  il  y  a  hiiît  jours,  à  la  Banque  de  Pruncf,  pour  llb  mitlions 
de  lellre&de  change  ;  que  quatre  Jours  avant  on  en  avait  présenté  pour 
33   mitiions,  que  sur  ces  71  raillions  on  n'en  avait  admis  que  8;  que 
la  pénurie  el  le  défaut  de  cnnllancc  étaient  cxlrêuie?,  et  que,  dan^  le 
lem  |)s  de  la  Caisse  d'Escompte,  la  plus  forte  néyoeialîofi  sur  lettres  de 
rhnni^e  n'avait  été  que  de  12  mil  lions.  —  On  dit  aussi  que  les  tribunaux 
d'appel  vont  6lre  réduits  <l  douze  potrr  toute  la  Dêjuiblique,  al  beau- 
coup de  gens  en  concluent  ipie  les  plaideurs  seront  riiinéa  en  roursea 
ri  Trais  de  voyage  ;  les  malveillautâ  ajiuiteol  qu'on  vu  rélablrr  les  par- 
kmcals.  —  L'angmenLalion  subite  du  vin  et  de  la  viande  est  l'objet 
lie  tous  les  propos  dans  les  cabarets  et  autres  lieux  où  le  peuple  se 
réunit.  CeUf   au^meotiilion   a    enlir'rement  oltt'nué    la   sîilisfacUon 
qu'avait  causée  la  baisse  «lu  piix  du  pain.  (In  fkil  cirruler  parmi  les 
C)tivripr>  que  ce  st>nt  des  accupareui's  qui  soûl  Lûu>e  de  ce  retii'liéris- 
wineiil.  — On  se  plaint  parluui,  el  sans  reUkhe  des  cuutributiuns  de 
tout  genre  établies  depuis  la  Révolution,  toujours  sous  le  prétexte  de 
buts  rilile^qui,  selon  les  mécTianls,  n'imt  jamais  «té  ri.'mplis.  On  s'en 
eatretetiait  bior  avi'c  aigreur  dans  ilîlTérenls  groupes  au  Jardin  des 
Tuileries.  —  i.\n  disait  bier.  dans  dillercnla  ejidroils  où  se  [njuvaiynt 
(Icfratlllaires,  que  le  premier  Consul  s'occupait  d'im  grand  travail  sur 
lor^miisalioa  et  la  réforme  de  l'aruiée,  qae  Je  mérite  de  clinique  imli- 
ndu  sera  pesé  avec  soin,  i^ue  ceux  qui  ser'ont  licenciés  avec  ou  isatis 
récompense,  et  qui  voudront  repreniLre  du  service,  ne  pourront  en 
^'W+ntrquc  dans  rarmët;  des  Antilles,  et  l'an  approuvait  fort  celte  me- 

(Arcli.  nat.,  F'.  5830,] 

JOITRiiAUX. 


^^t^rnai  de»  Débats  du  10  rrucliilor  :  ..   ParU.  9  fruetidur.  ,..»  a  tlté 

'Pj'rtwnl^  i  1.1  MaImnisiHi,  pour  lu  ftHr  >\u  [iroiiiirr  CoiiiiiU  «me  pcliti?  jiîkT 
W  Cilf]iyi.[|  i>iival,  Mme  Louis  HDiuqiarli^  y  a,  iniii',  quoique  ((rosse  tic  sept  mois, 
'■'"lUnsû  fitu&ieurs  contrcdnnscs  ipivs  l;i  pirTe...  m  —  i'tffZflUf  de  France 
™ '"  fiur-iidor  :  v  Paris*  ..  .Aucunu  diaiiiosilion  n'annoiict,' que  les  iravuiix 
^"iWBenciîs  dans  le  vasie  emplncement  des  anciens  Jaçoblna,  et  suspendus 
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depuis  un  certain  temps,  doivent  être  repris  avant  l'hiver.  On  ignore  raéme  si 
le  gouvcrnetnent  n'a  pas  changé  la  destination  de  ce  terrain,  qui  devait,  dans 
le  principe,  servir  à  rétablisseniont  d'un  marché.  Il  est  probable  au  reste, 
(jii'nn  aura  jugi>  plus  convenable  de  donner  toute  l'activité  dont  elle  est  sus- 
ceptible à  la  partie  des  travaux  publics  qui  dépend  de  la  hauteur  des  eaux, 
telle  que  la  construction  des  ponts  et  des  quais,  que  de  continuer  des  entre- 
prises dont  l'exécution  est  aussi  Tacile  pendant  l'hiver  que  pendant  rélé. . .  » 
—  Citoyen  français,  du  10  fructidor;  «  Paris,  9  fructidor.  ...Le  préfet  de 
police  vient  de  renouveler  l'ordonnance  qui  défend  de  placarder  des  affiches 
particulières,  sans  nom  d'auteur  et  d'imprimeur,  et  dans  les  lieux  exclusi- 
vement destinés  à  recevoir  les  actes  de  l'autorité  publique. . .  r* 


CMLXXI 

10  FRUCTIDOR  AN  X  {28  AOUT  1802). 

Journaux. 

Journal  des  Débats,  du  U  fructidor  :  «  Paris,  H  fructidor.  ...C'est 
aujourd'hui  que  le  fameux  Manège  des  Tuileries  a  dû  être  adjugé  pour  être 
démoli;  l'enclière  était  de  30.000  francs.  *>  —Gazette  de  F'rance  du 
11  fructidor  :  «  Paris.  ...L'adjudication  du  Manège  des  Tuileries  doit  avoir 
lieu  aujourd'hui,  k  la  préfecture  du  département,  surl'enchèredç  30.000  francs. 
Cet  édifice  parait  tellement  disposé  à  tomber  en  ruines  que  l'acquéreur 
de  ces  matériaux  n'aura  probablement  à  payer  aucuns  frais  de  démoli- 
tion...  » 

CMLXXII 

H  FRUCTIDOR  .\N  X  (29  AOUT  1802). 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  12  khuctidor. 

On  rapporte  que  la  plupart  des  ex-conventionnels  qui  n'ont  pas  été 
placés  se  répandent  en  propos  de  toute  espèce  ;  ils  disent  que  la 
France  est  entièrement  ruinée,  que  le  peuple  ne  peut  plus  faire  en- 
tendre ses  réclamations,  que  les  corps  établis  par  la  Constitution  pour 
les  défendre  sont  sans  force  et  sans  pouvoir,  que  les  hommes  qui  les 
cotiiposenl  ont  trop  peur  de  perdre  leurs  places  et  n'osent  rien  dire,  et 
qur  presque  tous  les  hommes  en  place  sont  à  peu  près  de  même.  — 
"ri  liii  que  des  Anglais  et  des  Hollandais  recherchent  en  France  les 
(•liin'diis  et  font  des  achats  considérables  pour  alimenter  leurs  manu- 
l'j\L-luics  de  papier  qui  en  manquent  ;   on  ajoute  que  ces  matières 
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premi^re^  augmenLEnL  chaque  jour  (]e  prix.  Beaucoup  d'Anglais  col- 
porUiil  ici  lies  échantillons  d'élon'es  de  leurs  Tabriques;  ilfi  disent  aux. 
marchands  qu'ils  veulent  bien  ^e  charger  de  les  faire  pnsser  â  la  fron- 
tière tm  dans  les  ports,  mai?  qu'ils  ne  veulent  point  répondre  ensuite 
de  leur  .arrivée  jusqu'à  Paris.  Ce  sont  surtout  des  casiroirs,  cJes  piqués 
el  dtîs  velours  qu'ils  offrent  en  ce  momenl.  C'est  la  mai&on  de  Collet, 
ù  Douvres,  qui  tient  l'entrepAt  général  et  qui  pc  chnrge  de  l'introduc- 
tion en  France.  —  La  fêle  àë  Saint-Merty  a  alliré  hier  un  grand  con- 
cours de  inonde  dans;  celte  église.  L'ordre  et  la  décence  ont  été  observes 
en  tout.  —  Les  promenades  et  les  giiingueUe?  ont  été  fréquentées  hier 
comme  de  coutume.  Les  réunions  n'ont  rien  présenté  de  remarquable. 
Il  n'y  avait  presque  personne  dans  la  plupart  des  spectacles 

^Arch,  Ml..  F',  3830.) 

Journaux. 

Jmirnnt  ihs  D^bfits  dti  12  rriiriîdfjr  :  «  Poris^   tl  fruetidor.  ...Mppcredî, 

14  rnicliilor,  à  six  heures  précisi-s  Ju  soir,  il  y  aura  un  exercice  d'éloquence  à 

]'.\tr4déinJe  de  législation  (quai  Voîtaire,  n"  3);  cet  oxercire  st^n  compoaé: 

l"  tl'uu  diseoun  sur  la  nature  et  1l>s  clTel9  de  rélon[ueiKT;  2*  d'une  discussion 

entre  lus  ('lèves  sur  h'n  principes  avancés  dans  l-«  Jîscoura;  3"  d'un  plaidoyer 

prlrc  riynnranre,  lii  philosophit.'  cl  V«lot[ucnci!  dans  leurs  rapjiorls  avec  une 

sociiîté  (ini'ssîinlf;  4"  d'uno  distriliuliun  de  prix,  laquelle  sera  prédédée  iVua 

lÎKODre  que  prononcera  le  pri.'sidont  du  Conseil  gc-néraL  Les  succès  i|uont 

oMenii«i  les  leçons  du  citoyen  tiallaia.  professeur  de  concours  à  l'Aradémie  de 

it-i^'i^latioti.  fOTit  t>icn  augurer  de  celui  qu'obtiendra  $on  exercice.  Lit  incLliodc 

l'Mni'Uvt'^  piquante  et  itis^lruetivo.  Le  lemp^  f;eul  apprendra  &i  elle  est  la  meit' 

k'tirc;  mais  le  bon  esprit  qu'il  a  toujours  manifesfi-  dans  ses  ouvrajjes  de 

morale  cl  de  politique  ne  fieuvenl  laisser  Se  plus  léger  soupçon  sur  la  bonté 

4cs  ÎDlentions  qni   ont  dicEé  les  cb^ingcment'i  qu'il  n  cm  devoir  intn^duire 

dus  son  cnseisnement.  »  —  *t  M.  Delille  vient  de  se  rendre  nux  vœux  de 

ws  rompalriolcs;   il  est  arrivé  à   Paris.  Sa  santé  a  beatirnup    souffert    du 

voyage;  aussîtôl  qu'il  sera  rétabli,  il  se  pruposL-  de  eon^acrcr  luut  son  teinp^ 

l revoir  ses  ouvrages  et  à  surveiller  leur  publicatinii...  » 


CMLXXIII 


12  FRUCTIDOR  AN  X  (30  AOUT  1802), 

EUpfOHT   DE   LA    PHÉFËCtURE    VE    ViiLlCK    DU    13   FRUCTIDOR. 

Us  alarmes  causées  par  la  rareté  de  l'argent  et  rînlérél  que  pren- 
""^ûtlus  préteurs  étaient  hier  le  sujet  des  conversations  dans  beaucoup 
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d'endroits  publics.  Les  commerçants  souffrent  et  se  plaignent  sans 
relâche.  On  ne  parle,  dans  le  commerce,  que  des  banqueroutes  qui 
ont  eu  lieu  récemment;  on  en  cite  une  de  1,800,000  francs,  qui  a  eu 
lieu  &  Rouen,  et  celle  de  la  maison  Nérac,  à  Bordeaux,  qui  n'est  pas 
moins  considérable.  On  a  annoncé  à  la  Bourse  aujourd'hui  celles  des 
citoyen  Duchaussois  et  Seguin,  négociants  en  vins,  rue  du  Monceau- 
Sain  t-Gervais,  montant  à  environ  200,000  francs,  et  celle  du  citoyen 
Julian,  négociant,  rue  de  la  Réunion,  que  l'on  dit  plus  forte  encore. 
On  rapporte  que  plusieurs  étrangers  font  ici  tout  leur  possible  pour 
débaucher  et  emmener  avec  eux  les  meilleurs  ouvriers  en  tous  genres. 
On  cite  particulièrement  un  Portugais,  nommé  Olivier,  logé  rue  Coq - 
Héron,  à  l'hôtel  de  France,  et  qui  paraît  même  avoir  à  cet  égard  des 
ordres  de  son  gouvernement.  Il  veut  faire  partir  pour  Lisbonne  des 
machinistes,  bijoutiers,  mouleurs  et  tabletiers.  Les  fabricants  sont 
effrayés  de  ces  démarches  des  étrangers  et  craignent  que,  s'ils  réus- 
sissaient à  leur  enlever  ainsi  les  ouvriers  les  plus  habiles,  leurs  fabri- 
ques ne  tombent  tout  à  fait  et  que  le  commerce  ne  s'anéantisse.  —  On 
continue  à  parler  de  la  reprise  des  hostilités  avec  l'Angleterre.  Les 
hommes  à  parti  désirent  la  guerre  et  propagent  ce  bruit  le  plus  qu'ils 
peuvent.  On  l'apporte  que  lex-prince  de  Foix  réalise  de  forts  capitaux  ; 
qu'il  fait  construire  à  ses  frais,  soua  le  nom  et  les  ordres  d'un  autre 
individu,  beaucoup  de  petits  bfUiments  propres  au  cabotage,  et  que 
secrètement  il  fait  le  commerce  de  marchandises   prohibées.  —  Un 
■  caporal  de  la  15'  légère  actuellement  en  route  pour  se  rendre  à  Givet, 
disait  hier  que  les  corps  qu'il  avait  eu  occasion  de  rencontrer  dans 
les  différentes  villes  de  la  route  n'étaient  pas  animés  d'un  très  bon 
esprit,  et  qu'ils   faisaient  l'éloge  fréquemment  du  général  Moreau. 
Un  sous-ofTicier  qui  arrive  du  l'armée  du  Nord  disait  qu'il  exii^tait 
un  grand  mécontentement  parmi  les  soldats,  qui  dans  toutes  les  bri- 
gades se  plaignent  d'être  maltraités  et  mal  payés,  et  de  ce  que  tes 
officiers  se  comportent  à  leur  égard  plus  mal  que  dans  l'ancien  régime. 
—  Les  plaintes  et  les  murmures  sur  le  taux  des  contributions  et  surtout 
le  mode  de  perception  s'accroissent  chaque  jour.  —  Les  Anglais  du 
parti  de  l'opposition  qui  sont  à  Paris  s'occupent  de  rechercher  les 
motifs  pour  lesquels  ils  prétendent  que  le  gouvernement  français  a 
renvoyé  en  Angleterre  M.  Tierney,  qui  était  débarqué  h  Calais.  Les 
Anglais,  en  général,  disent  que  notre  commerce  sera  pour  longtemps 
réduit  à  peu  de  chose.  —  Le  général  Lannes  est  arrivé  avant-hier  k 
Vitry,  près  Paris.  —  M.  l'archevêque  a  donné  aujourd'hui  la  confir- 
mation dans  l'église  Saint-Benoit.  Cette  cérémonie  a  attiré  beaucoup 
de  monde.  L'ordre  et  la  décence  n'ont  point  été  troublés.  —  Hier,  au 
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lliéâtrc  de  Vaudcvillo,  au  muraenl  de  lever  la  toile,  une  allereatioii  très 
vrtïlt'nle  a  eu  lieu  entre  le  citoyen  Hippolyle,  acteur,  et  le  cnsliimier. 
L'acteur  ftyani  Trappe  celui-L'i,  l'I,  i-raignant  tl'ùlre  arrêté,  a  pris  la 
ftiile,  et  la  représentation  n'a  pas  eu  Heu,  On  a  rendu  Pargenl  au 
public.  „ . . , 

(Areli.  n»t..  F».  :]830.) 

Journaux. 

Jottntal  tlc%  lu^bifix  du  i3  Fmciiflor  :  «  Paris,  4i  ffudidur.  ...Sur  la  pro- 

r|BMtioTi  du  conseiller  <rEUt  <-hurj;ii  <It:^   alTairci»  des  ciillea^  tes  ConauU  ont 

Wifidp  que  les  ei'rK'siastiqucs  ne  sonl  [las  sujets  à  la  conscTlpLion  miJilaire  ni 

■u  «?n'ioc   (le   la  garde    nalionale.  .  .  i    —    J'tibiirisif    du   I3    fruclidor  : 

«Pari*,  tS  l'ritrlitioi'.  ...t'n  dit  qu'une  des  causes  rpii  (>nt  rolardé  jusqu'à 

jjrfserl  U'  trnvfiil  rie  la  rornuiîicui  dos  Ivri-ew,  i-'esl  ipii-  ^diislriirs  villes  rûns]- 

ilérnliles,  d'où  \v  [;(iuvcrr.enifnl  ultcnd  les  infurinalionsjuici'ssiiires,  sonl  eneoni 

Il  le»  dorniLT  :  icllos  sont  It's  villes  de  Marseille,  Uordeaux.  Kouen,  l.îègOi  f^Lc. 

'Jn  annonce."  que  leur  relard  ne  peut  pliii^  cnaiiiéchcr  longtemps  k  gouver- 

Dcmcnl  d^' satisfaire  ririL])aLien£('  des  viUc»  qui  ont  jnontri!  plus  d'empreinse- 

mpoi,  n  —  ■"^  U  n"y  a  cHrore  ipn-  douïe  dt'-iKirti'iiH'ids  ^lui  aiL-ul  fourui   les 

cUils  des  rrok's  secondaire:!,  prt'arrilii  ])[ir  TariLUt'  dc^  Cunsuls  du  k  cncsi^idar.  » 

-  »  l/inï^titution  du  citeycn  IcpihT  a  obtenu  soixante  nominations  à  la  dJa- 

InbuCion  partiruliêrc  des  prix  do  chaque  écolo  et  vingt  nomiaalLoris  au  con^ 

cours ^n(^ rai  de  toutes  les  Ccole$  de  Paris..,  » 


CMLXXIV 


ta  FHUGTIDOll  AN  X  (31    AOUT  1802). 


Rapport  de  i.a  phi^tecture  de  police  nu  14  fructidor 


fin  fait  circuler  dans  le  grand  monde  le  bruil  d'un  prochain  amaK 
finie  d'une  portion  du  Corpa  légi^latiT  avec  le  Sénat,  et  l'on  en  fixe 
Uin.qu«  au  l"  vf:Tidi5miaire  prochain- — Les  malveillants  répandent 
Kjiiriiiiinenl  que  l'on  arréle  des  citoyens  par  ordi'es  parlicidiers  el 
'l'iffléJials  du  gouvernetneriL,  que  h\  gendarmerie  d'élite  est  chargée 
"l*>fs  arresIntioD^:,  el  que  les  individu^arrélés  sont  conduits  dans  des 
rMlniux-fortSjJans  paraître  devant  aucune  autorilé.— Quelques  Aîné- 
f  t^iiiF  se  plaisent  à  dire  dans  les  sociétés  qu'il  faudra  plus  de  trente 

■  'i^  rripimrt  est  dalé,  dans  l'orjgLnnl,  du  IS  frtictidor.  Mais  cnmitie  le  suivant 
''f'"iMi  (Inlp  du  \T>  fructidor,  je  pense  qu'il  y  a  eu  erreur  et  que  celui-ci  doit 
*'f*«lsl*du  1*. 


[31  AOUT  1802]  PARIS  SOUS  LE  CONSULAT  230- 

ans  pour  rétablir  l'équilibre  dans  nos  colonies,  et  que  peut-être  le 
gouvernement  se  ruinera  sans  en  venir  à  bout;  qu'il  y  a  vingt  nègres 
contre  un  blanc;  qu'ils  seront  toujours  redoutables,  et  que  les  colons 
ne  cesseront  de  les  craindre;  qu'au  surplus,  en  attendant, on  perdrait 
bien  du  monde,  qu'un  régiment  de  neuf  cents  hommes  était  bien  heu- 
reux quand,  dans  les  temps  les  plus  favorables,  il  revenait  avec  deux 
cents  hommes  au  bout  de  deux  ans.  Hier  soir,  deux  Anglais,  prenant 
du  punch  k  Frascati,  s'enlretenaienL  dans  leur  langue  de  la  peine 
qu'éprouvait  le  gouvernement  britannique  à  retirer  de  la  Martinique 
et  autres  lies  rendues  à  la  France,  la  quantité  de  denrées  coloniales 
qu'ils  y  avalent  entassées;  qu'une  année  ne  sufllrait  pas  à  les  embar- 
quer et  à  les  transporter  en  Europe.  —  Les  prêtres  continuent  à  fi& 
plaindre  de  n'être  point  payés;  les  citoyens,  dit-on,  commencent  à  se 
lasser  de  venir  à  leur  secours;  c'est  particulièrement  dans  les  campa- 
gnes que  cela  est  plus  sensible.  —  Le  gouvernement  anglais  vient  de 
licencier  le  régiment  de  Loyal  Émigrant  en  garnison  à.  Jersey  et  dont 
un  La  Chastre  était  le  colonel  ;  quarante-trois  hommes  de  ce  corps  sont 
débarqués  à  Saint-Germain  sur  les  côtes  de  Normandie,  et  il  en  est 
arrivé  à  Paris  n'ayant  d'autres  papiers  qu'un  certificat  portant  qu'ils 
se  sont  conduits  avec  bravoure  et  fidélité  depuis  cinq  années  qu'ils 
servent  dans  ce  corps.  —  Le  nommé  Lavoié,  Pierre,  entrepreneur  des 
fours  à  chaux  de  Champigny,  demeurant  rue  du  faubourg  Saint-An- 
toine, vient  de  faire  une  banqueroute  de  160,000  livres.  11  a  épousé 
il  y  u  deux  mois,  une  jeune  personne  qui  lui  a  apporté  une  dot  consi- 
dérable, qui  se  trouve  également  perdue. 

(Arcb.  nat.,  F»,  3830.) 

Journaux. 

Jounml  des  Débats  du  i4  fructidor  :  «  Paris,  13  fructidor.  ...Le  code 
civil  rsi  trÈs  avance,  et  l'on  assure  qu'il  sera  bientôt  complet.  •  —  «  On  pré- 
Iciiil  (|iiL>  le  nombre  des  Anglais  qui  se  trouvent  dans  ce  moment  à  Paris  est 
(te  dix  h  douze  mille.  Peu  de  personnes,  sans  doute,  sont  à  portée  de  vérifier 
l'exactitude  de  cette  assertion;  mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les 
r>li'aii(;ers  de  cette  nation  aniuenl  de  plus  en  i>lus  dans  la  ca]>i(ale.  Cependant 
le-.  fcuilleH  publiques  de  Londres  n'ont  cessé  de  répéter  depuis  trois  mois 
que  l(!s  Anjîlais  ne  peuvent  rester  plus  de  huit  ou  dix  jours  à  Paris,  parce 
que  les  vivres  y  sont  trop  chers.  Pour  savoir  à  quoi  s'en  tenir  sur  ce  point,  il 
suflit  d'observer  que  les  paquebots  qui  passent  de  Douvres  à  Calais  ont  cons- 
tainiiietiL  apiiorté,  depuis  le  rétablissement  des  communications,  un  plus 
({land  noiiilire  île  passagers  que  les  paquebots  de  Calais  n'en  ont  porté  à 
liiiuvres.  Uuoiipi'il  en  soit,  les  spectacles,  les  promenades,  les  jardins  publics 
de  lu  rapitule  sont  fréquentés  par  une  si  grande  quantité  d'Anglais,  qu'il  est 


iM  PARIS  sors  LE  CO.NSII.AT       [I"  ^EPTy^iUBC  I80â] 

pfnni*  de  porter  à  plusieurs  luiltiers  le  conlinjri'nl  dVlranfîi'rs  que  tielte 
nniion  nous  roumit.  Les  femmes  siirloiit  ne  som  pas  bien  difJicili's  à  liîslin- 
guer.  Quand  leur  niainlien  gravi.-  et  (IcictiI  ne  Iranchcrnil  pas  assez,  les 
groufirs  [rf^nfHtils  cl(»nt  «lies  sonl  :iri'oiii|iagr»(>i^s  |>oi]rraieiil  t'iablir  eulre  i-Uca 
çl  II"*  lUcitcs  iiarisiïnnes  di^s  signes  dr  lUfTèrcnce  jilus  que  surfisants.. ,  <■  — 
Citoyen  français  du  1+  fructidor  :  •  Paris,  13  fructidor,  ...Pans  la  cour  du 
PalAÎïi  naliunal  deHâriencen  ot  arts,  l'on  diâpo^o  les  IjouliqHcs  qui  vont  ri'coroir 
les  OhjHs- d'industrie  jtifîL's  par  Ir  jury  niilioniil  iligtK'ï^  d'élrc  ailinis  à  ï'ex|io- 
sitiori  puhli(|uc.  Les  bAlis  ea.  viiapEK-nlr  sont  jiosrs,  cl  l'on  s"oitu]H'  mEiirile- 
rmol  à  y  adapter  les  chAs-sis  cl  fîoisous  do  int*mii série  ipii  ttoiverd  en  i'oi'iiitT 
Ivâ  ilivîstuus  vt  les  fe  Cl  II  cl  tires.  Or  éii-\c  aiisâi  Icà  colonnes  qui  doivent  s^-ivir 
a  In  di'PoraUon  des  portiques.,. .  » 


CMLXXV 
U  FBUCTlDOa  AN  X  (l<"-  SEPTEMBRE  1805). 

RaPI'ORT    Dli    LA    rRF.FECTUBE    DE    POLIIIE    nU    15    FRUCTIDOR. 


On  rappurle  que  les  sénuteurs  s'oCt:upenl  beiiucuup  dans  les  Sficiélés 
des  Herniers  sénetn^-consulte?;  Us  se  larguent  d'avoir  de  l'inlliience 
atiprè)>  du  Kouvemetnent,  el  (1  en  est  qui  parlent  en  niallres.  Quelques- 
uiiâ  disent  qu'ils  ne  savent  pas  si  le  gouvuj'riemenl  n'a  pas  quelque 
regret  de  les  avoir  placés  âu  Talle  du  pouvoir  et  de  la  con^iit^ration 
qui  le  BuiL  Ils  ajoutent  que  25,000  Trancs  par  un  ne  sufiiseTil  point  pour 
soutenir  le  rang  où  on  les  a  élevés-  On  Tait  eonrir  le  hniil  que  les 
mini^liTç»  de  la  guérie  el  de  l'intériunr  vont  être  IransférùB  à  Ver- 
sailles; les  Parisiens  s'en  allligeiit.  —  Le  baron  de  Breteutl  reçoit  les 
visites  de  tous  les  émigrés  d'un  haut  parafe;  on  le  caresse  beaucoup, 
cl  Ton  continue  de  dire  qi/n  coup  sûr  il  est  chargé  d'une  mission 
secrète  et  importante.  U  va  partir  pour  la  Celle,  déparlement  du 
Sctne-et-Oise,  où  il  fixe  sa  résidence.  —  Lebruit  se  répandait  bierdans 
les  endroUs  plJblict^  qu'il  y  uvtiit  eu  bt^aiicuup  de  désurdren  commis 
U  Saint-Domingue  par  nos  troupes,  surtout  par  nos  généraux  el  les 
employé^en  chef  des  adminîs^tratiinis  militaires  ;  que  le  général  Lecterc 
avait  éié  obligé  de  Rêvir  contre  plusieiir-^  de»  coupables;  qu'il  uvriil 
fiil  fusiller  un  ou  deux  commissuires  des  ^utirres,  el  qu'il  avait  élé  sur 
le  point  de  renvoyer  en  France  plusieurs  jL^^énéraux  coupables,  notam- 
ment le  généra!  Humbert.  —  Le  voyai^e  du  eiloyen  Joseph  Bonaparte 
i  Lvondres  fait  aussi  l'objet  des  conversations  et  des  conjectures  du 
puljlic  ;  on  dit  que  sa  nilssiou  se  borne  ù  engager  le  gouvernement 
britannique  ù  mettre  fin  aux  injures  continueUes  dont  li^s  feuillus 


[{"■  sKvTwiiiBE  1802]     pAiiis  sol:s  le  consulat 

anglaises  fotirinilleiiL  —  Les  malveiMaTils  chercîienl  à  persiiader  au] 
ouvriers  et  à  la  clause  du   ciLoyeni^  la  moins  aisée  que  les  denrées  dl 
première  nécessité  seront  à  un  laux  excessif  cet  hiver;  que>  si  Le  pai] 
reste  à  b(in   marché,   on   n'en   éprouvera   aiicua   bien  à  cause  de" 
lexlrérne  cherté  du  reste.  Hier  soir,  des  ouvriers  léimiâ  en  gmupf 
au  bas  du  pont  Noire-Dame,  parlaient  beaucoup  de  ces  bruits 
paraissaisnl  s'en  alarmer,  —  Les  marchuniis  et  les  manufacturiei 
prétendent  que  les  malLrii^es  Reronl  rétablies  au  !■' vendémiaire,  et 
en  semblent  satisfaits. —  Un  cliei'clie  à  faire  circuler  dans  Ifts  cafés 
dans  les  eabÎDeU  littéraires  un   nouveau  journal  anglais,  ayant  pour 
titre  te  Véi'idigue  Messaifer.  L'adresse    du   clluyen  Gïrardin,   tenant 
cabinet  dcn  lecture  au  palais  du  Tribunal,  s"y  trouve  imprimée.  La^ 
première  feuille  que  l'on  a  vue  porte  le  n^  81  ;  on  croit  que  c'est  un^H 
ruse  âii  l'éditeur  pniir  faire  croire  que  ce   n'est  point  le  premier 
numéro.  On  dit  que  c'est  le  gouvernement  français  qui  fait  faire  a 
journal  à  Lci'odres  et  que  c'est  le  seul  qu'il  laisse  arrivera  Paris. . . 
On  répand  dans  les  marchés  qu'une   maladie   i^pidémiqne   règne 

Amiens,  et  qu'elle  y  fait  des  ruvages 

(Arch.  nat.,  F»,  3830.) 

Journaux. 


Journal  des  Bébalu  du  15  fructidor  :  t  ParU,  i4  fructidor^  ,. .L'adjudi- 
cation du  Manège,  mis  à  renchi'Tc  ilf?  30,000  francs,  n'a  point  eu  lieu  le  10  Je 
fie  iimis,    fOuime  on  l'avait  amionré.  Le  pris  de  IS,0(K)  francs  est  relui  où 
s'est  arrêtée  rcnehère.  Elle  a,  en  consiJifjiienrp,  Hé  remise,  et  etk*  doit  cîlrc 
annoncée  par  de  notivpUcs  affiffits.,,  •  —  Gazetie  de  France  du   15  Irnc-.^ 
lidor  :  «  Paris,  14  fi-uclidor.  ...Halntenanl  que  la  politique  reste  concentré^H 
dans   les  ralvinels  rie  l'Eiirope,  ol  que  In  ruriosilt?  publique  se  trouve,  pai^^ 
l'cffcl  de  la  ]iaix,  |niïé)'  de  sc^  |)rint*i])aiiK  iiliniçiils,  0»  iiiiiag;inerait  peul-i^'tri' 
que,  réduits  a.u  liilcnrcî,  k's  nombreux  oi,-iifâ  que  rcnfcrnie  la  capitatc  sont 
condajiiiiés  à  Lâilkr  sur  les  romans  et  autres  produclions   soporifiques  qai 
continuent  de  pleuvoir  ilans^  Paris.  [I  est  bien  vrai  qu'il  règue  dans  le$  caft'» 
un  dèsfeuvremenl  tel  que  les  liabiluëii  du  ces  maisons  ont  pria  k>   parti,  à 
d<<ftiul  d'autres  ressources,  de  se  raliaKre  sur  la  triste  parllL'  df  domino.  Mais 
CCS  uiodùlcs  de  [talience  et  de  rt'sit;tiatioii  ne  fonncnt  qu'une  classe  jiartica- 
lière  d'oisif;*,  et  ciicori'  se  mèle-l-clle  un  peu  des  affaires  actuelles  de  ce  bas 
monde  Cependant  les  cnft's,  en  pt^rdanl  leur  préinondémnce  pûlil;ique,  sem- 
blent avoir  perdu  le  <il  des  événements  sccantlaircs,  kis  seuls  qui  inldressco^^ 
aujourd'hui  le  genre  humain.  Lorsqu'on  veut  se  tenir  m  coorani  de  ee  qui  9^| 
passe  de  sn-rieux  dans  La  cn|>ilak-,  il  faut  passer  une  heun-  dans  les  cabinets 
litti'rairos,  une  autre  heurt-  dans  le  jardin  do  Prascali  ou  à  UagaletJe.  el  rester 
seulcmi;nt  pendant  un  enlr'ai-le  au  premier  parquet  du  Tbédlre-Frau<çais. 
En  suivant  cetlc  rnarelie,  il  n'y  a  pas  une  mifiraine  d'ac(ric!i\  pas  \vn  roup  d< 
pistolet  lini  au  bois  de  Boulogne,  pas  une  anecdolp  de  boudoir,  pids  une  cpi« 


PAniS  SOL'S  LE  CONSULAT  {2  septembre  1802] 

grnminc  au  un  tiûujibC.  pa£j  une  avi^iidire  UinL  ^Q\l  [leii  iilU-re&s>anli?.  ([Ht  pui^- 
«€nL  (.'chappiT  k  vulcL'  cutinni^^nniT.  D:n)s  un,  dani>  deux  pouL-étri',  dans 
chat-UH  des  cndroii^  qu'un  vû'cil  d'indiquer  vous  rtji|jrL'iidrtz  l'ariivi'C  pro- 
ciiAlno  d'une  cantalricc  rioiivellcmeiil  enrùlûe  pour  It;  couiplc  do  l'Opôra- 
Buffii  Vous  apitrendres  qiip  E'auicur  de  Pruionmer  H  ào  Maison  à  vendre, 
pst  lonil>é  malade,  cl  que  Mok-  est  guéri  ;  qur  M""  MiVefay  est  tmijoura 
«nrhum^'p,  cl  qu'clk  i^tertiuu  encore  ornv  l'ois.  |iar  juurj  i\ac  la  Ttiéàtre-Fran- 
çai-t  vient  de  faire  l'acquisition  d'unr  coquelle,  fi  que  la  llussie  a  envoyé  à 
I  Paris  une  commande  considémlilc  di'  cDinédiens  ilonL  elle  a  besoin   [lour 

■  reliïHsser  un  peu  srs  spcriadcs  l'hiver  procliflin.  Vous  apI^^^?'ndrez,  enfin.  i|iie 
^^^a  plupart  de  nos  auteurs  vivants  onl  Crcmvé  te  secret  de  vivre  aux  dépens  des 
^^^nirls,  et  qac  la  lillcralurc  Trancnisc  ne  tà\-nnr-]iit  pa»  à  ec  innrcliC'lk.. .  r> 


CiMLXXVI 
t5  FRUCTIDOR  AN  X  (2  SRPTEMBRK  1805). 

RArPOBT    DE    LA    PRÉFËCTCBE    DE    POLItK   DU    16    rftL'CTiDÛH. 


Hier,  aprf''s  la  parade.  (jucl»]ue5  officiers  supérieurs,  parmi  lesquels 
on  s  remarqué  les  généraux  Rusières  el  Larue,  se  sont  réunis  au  café 
(lo'leaii,  où  ils  se  sont  pl&înl»  de  n'uvoir  pu  entrer  dans  les  salles  du 
palais   (les    Tuileries,   parce  qu'ils  avaierU  oublié,   dÎRaienl-ils,   de 
deinanHer  l'agréinenl  du  génénil    Duroc.  Pendant  qu'ils  élnient  dans 
ce  rafé,  a  passé  un  adjudaiiL  général  qu'il-;  onl  dit  f^e  nommer  Chariot. 
"  Voiià  un  mortel  bien  ennemi  riu  premier  Consul,    a  dit  le    général 
Larue;  voyom  oit  il  i-a.  a  La  société  est  soilie  du  café  el  a  suivi  l'ad- 
judant jusque  SDUS  le^t  arbres  des  TutLeries.  On  disait  que  Chariot  a 
manqué  d'être  déporlé  et  qu'il  li'  sera  quelques  juurs,  parce  que  c'est 
un  homme  «iLtrdmcment  dangiereux  et  qu'il  était  t'ami   de  Simon, 
adjudant  de  Bernadolte.  —  On    a    remarqué  n  la  jjarade  beaucoup 
d'étrangers,  til  principalement  des  Anglais,  qui  étaient  enlhnusiaamés. 
Ils  liaient  conversation  avec    les   Français    qui  se   In-iuvaiifiU   auprès 
d'eus  el  disaient  ii:  plus  v;raud  biea  liu  chef  du  jiouverneitsetal.  Après 
l*  revue  de  I&  cavnlerie,  plusieurs  étrangers,  que  l'on  croit  ûlre  des 
UolUndai-ï,  sont  entrés    cïiez  un  niarchami   de  vins-lralteur ,    au 
C"jii  de  la  nie  des  Orties    Une  dame  de  la  sMciété,  au  moment  oîi  ils 
"fit  rnmmencé  k  boire,  s'est  levée  et  a  podij  le  premier  loiisl  au 
premier  Coni^iil^  en  disant  à  ceuic  qui  étaient  prés>enlft  «  que^  s'JEs 
^Lnipnt  Français,  ili^  devaient  êlre  hien  i^alî^faîts  diï  son  enthousiasme 
["iur  leur  fireniier  mu/^'isti-a^  »  — On  a^surequele  gpiiéral  de  division 
^'ei^liç,  réfunné,  cl  le  général  de  brigaide  d'Ayac,  actuellement  em- 
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pe  tes  ofFiciers  giénéraux 
aaientqtie  rintentiou  «.lu 
rtctnriléde  service,  pour 
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..\a Philosophie i^\  l'iiio- 

'.  L'éloquence  a  ^agné  soti 

:  cQe  ««ait  dans  son  lomplc  el  au 


Mmnmiéa  AOafr  te  M  &i 
#<At«MM»  ^  «M  Braftiir  M  i 

nomoMs  Aiâ^^éi  i^BliiB  ks 

d'BM  aï  hiillwiU  anoaUcc  d  pai 

kwaywwirii  riim  LtplirJmr 

fiiaK«  ëtail  #■■  pm  aerf  et  a 

procès;  cela  a«  pwrraît  ^èra  ^tx« 

milicti  d«  Un»  se»  i<iiBhwK  Le  rîiBjcB  PièriciKM.  après  avoir  pronooci^  un 

dtMAvra  éléfaal  «I  eaoeis  mt  les  anaaiqfes  d'os  éteblissemenl  qui,  dès  ^ 

nabitaiwfl.  $e  imamii  arec  laat  f édai»  et  ftaré  bs  tribut  d'rloges  aux  pro- 

feMeara  «  au  élères,  a  procédé  a  la  ffialrilwtion  des  prix.  Les  01vvc5  4:0»- 

rrtiA^i  v>nl  l«s  citoTend  Aimé  Desaîx,  dn  dépariemeol  du  Léman,  pour  la 

coan  lie  législatîoq  oataren>e;  Jean-Baptiste  Teinte,  dm  ilqiartçmeiit  du  Gard, 

1,  O  num  nft  te  trouve  paa  d.in$  la  table  alphabétique  de  l'omTog^  de  M.  Cba^ 
»iii  tar  la  Vendée, 
i.  Voir  plus  liaut^  p.  SÏT. 
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puar  le  cour*  il»*  droit  romain  cl  français;  Pît'rro  Emiiercur,  du  di'ijartciiicnl 
x\i-  la  Mt'urllie,  (lour  le  toiii-i.  de  It-^^islation  l'riminclJe  ;  Êloi  Miissoii^  du  ili'|i.-tr- 
lernrnt  di-  la  Si>nime,  pour  k'  cours  de  jurispnidfînct'  praliijue;  Je£in-Siirit|i|iin 
liiiiilliier,  du  déparlemeol  de  nst-jf,  pour  W  njurs  d'L'Eoqucncc,  de  logii|ur  et 
lie  morale. ..  ••  —  Gazette  de  Fvwce  du  Ifi  fruflidor  :  «  Pans,  t5  frut- 
lidor.  ...Le  bon  (on  r[u'on  pron^U  autrrrois  dans  les  saioni^  aviiU  quelque 
cKoae  de  iinToniLile  h  celui  qu'on  vu  jiitiinlenacil  rhercher  ïl  Da^KlcUo  et  à 
Pra^eali.  La  lilM-rh-  qui  rf^^ne  dans  CL'â  jurandes  réunions  où  Inidcs  Egs  cLis^es. 
se  [ftiiivfnt  fonrotuliies  y  txiûre  naluvelleineiU  une  foulf  de  JL'uises  gens  qui^ 
))Our  In  pEupart,  ex^Oiis  t\o.  la  b<)iLn{<  romfiagntt^  se  voient  réditiLs  à  Taire  un 
CWn  public  de  politesse.  On  imagine  bit'n  dv  t[\i&\  genre  doit  t^lre  ff,-(te  polî- 
Irtsf.  Si  elle  est  t'aliyanle,  ce  n'est  pas  |it>ur  ceux  qui  la  ijrofesaent.  M""*  IKé- 
rjmier  se  proiiiGnail,  il  y  ;i  Irui:^  jours,  dans  le  J^irdin  da  FrascalL  On  peut 
dire  que  dans  rcUo  oi-cnsion  fMc  n  piiyi-  lu  plaisir  d'i^ln-  iK-He.  On  aouffrail 
|Kiur  elle  df  la  voir  &a  déhAUre  et  nager  [luur  niii^i  dirL\  au  milieu  d(!K  Ilots 
de  i*urleux  (;u>  ^'agilaient  autour  d'elk*  On  montait  sur  les  clmîâoa,  on  nlton- 
gfîBÏl  le  cou.  on  s'êluun'aiL  et  ou  aUait  probablement  étoufTcr  celle  qui  i!'lJ]lL 
lobjel  lie  ces  bommagcs  ridicules  el  inniiorluns,  lorsqu'elle  prit  le  sage  parti 
de  se  retirer.  Il  y  a  dans  les  njanîèn's  de  In  jeunesse  Arinellc  quelque  diosc 
de  niais,  do  tnaiiRsade  et  d'imliM-tnl.  quM  s<Ta  1res  diflicile  de  rernrnipr,  tant 
que-  la  bontit'  compagnie  ne  prendra  pas  lie  dessus  dans  lesn^unions  jiubliqiie^. 
ou  (|<i'clle  ne  se  renfermera  pas  daii^  celles  qui  lui  ap  partiel)  ne  ut  exclusive- 
ment. Car  c'p<<t  In  bonne  compagnie  qui  attire  la  niauvni^c;  el  cellf^-ci  n>:'  so 
ïfrrait  pns  plulût  n'duîii'  ïi  re*ier  scufe  sur  son  propre  lerritoin-,  qu'elle  se 
i1i%!toiidrait  d*elb--mi-tue  pour  aller  à  l'i'eole..,  n  —  CUrtyeti  frdnÇ'tis  du 
17  fructidor  :  -'  Paris,  (6  frurlidor.  Hier,  apréa  la  parade,  le  premier  Consul, 
«ntoun*  des  r^u^iiK,  des  [DÎnislres,  du  Sënal  et  du  conseil  d'Etal,  a  reçu  les 
ambassadeurs.  J-imais  l'aitdienee  ne  fuL  aussi  nombreuse,  cl  le  cabinet  des 
Consul»  Wit  devenu  trofi  pilil  pour  les  réceptions.  Piinni  les  personnes  priî- 

fntëcs.  se  trouve  M.  Vox,  qui  l'a  n'-iè  par  M.  Merry.   l.o  premier  Consul  a 
suite  donné  nu  dluer  de  deux  cents  couvert!^...  » 
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UaPCkHT    de    la    PHÉFECTIRIC    de    POLICK  DU    17    KHCCTinoH. 


L'arrêté  qui  di^^peni^e  Its  ecclé^^iasllques  de  la  conscription  et  du  sec- 
rice  fie  la  «arde  TiullDnfi.le  ti  Kurl  fort  peu  Je  sensalton  sur  la  masse 
immense  du  public.  Si  quelques  pei-sonnes  oui  observé  quu  c'élailune 
altejnte  portée  au  principu  Tundamenlal  du  pacte  social  français, 
appuyé  sur  r<^fçalité  civJle+  par  suitu  d  uulres  ont  vu  duns  c«l  arrâté 
Ou  arte  de  prévoyance  do  la  pari  du  (gouvernement,  qui  aurait  pensé 
que  c'était  un  muyen  d'engager  les  parents  t  placer  leurs  enfants- 


[3  SEPTEMBRE  1802]         PARIS  sous  LE  CONSULAT  236 

dans  l'état  ecclésiastique,  lorsque  tout  calcul  d'ÎDtérél  devait  les  en 
empêcher.  —  On  a  remarqué  dans  cette  circonstance  qu*il  y  a  fort 
peu  de  religion  et  que  même,  à  la  place^des  opinions  religieuses,  on 
.  ne  renconlrait  guère  que  des  avis  sur  la  religion.  Un  orQcier  à  la  suite 
de  la  40"  demi-brigade,  arrivant   d'Angers,  lieu  de  sa  naissance, 
disait  hier  qu'à.  Orléans,   où   il  était  resté  quelques  jours,  il  avait 
remarqué  le  plus  grand  mécontentement;  que  les  prêtres  y  exerçaient 
une  influence  dangereuse  ;  que  l'évêque  Bernier  se  fait  appeler  hau- 
tement Monseigneur  ;  que  les  ecclésiastiques  refusaient  les  derniers 
devoirs  &  ceux  qui  n'avaient  pas  reçu  les  sacrements.   Les  partisans 
de  l'évêque  Bernier  sont  désolés  qu'il  n'ait  point  été  compris  dans  la 
dernière  promotion  des  cardinaux  ;  ils  y  comptaient  fermement.  — 
On  dit  que  le  cardinal  Caprara  et  les  prêtres  qui  lui  sont  dévoués 
n'aiment  point  M.  l'archevêque  de  Paris,  qu'ils  le  regardent,  malgré 
son  grand  Age  et  ses  vertus,  comme  un  janséniste  et  un  ennemi  de  la 
Cour  de  Rome.  —  Les  malveillants  répandent  que  la  guerre  doit 
recommencer  incessamment,  que  les  puissances  étrangères  n'ont  point 
été  du  bonne  foi,  qu'il  est  sûr  que  l'Angleterre  [particulièrement  veut 
la  guerre,  et  qu'elle  nous  la  fera  avant  de  nous  la  déclarer.  Ce  n'est 
pas  seulement  dans  Paris,  mais  c'est  encore  dans  les  départements 
qu'ils  font  circuler  avec  soin  ces   bruits  étranges,  dans  l'intention 
d'entrtïtenir  les  inquiétudes,  de  paralyser  le  commerce  et  d'anéantir 
l'industrie.  Ils  cherchent  toujours  à  circonvenir  les  ouvriers  et  font 
leurs  elTijrls  pour  parvenir  à.  les  effrayer  en  leur  parlant  de  la  cherté 
dcH  denrées  qui,  disent-ils,  aura  lieu  l'hiver  prochain.  —  On  parle 
toujours  des  invectives  des  Journalistes  anglais  contre  le  gouverne- 
ment  français;  elles  sont   blâmées  universellement;   ce  n'est  pas 
qu'iïlles  déplaisent  à  tout  te  monde,   mais  c'est  que  chacun  craint 
qu'elles  n'entraînent  h  la  guerre  et  que  toutes  les  classes  craignent  la 
guerre    —  Les  ufficiers  &  la  suite  et  réformés  manifestaient  hier  leur 
inécnnleritenient  de  ne  plus  pouvoir  entrer  dans  la  cour  des  Tuileries, 
li!H  jours  de  parade,  qu'après  que  toutes  les  troupes  ont  défilé.  —  Le 
inêmtt  oflicicr  t  la  suite  de  la  40"  demi-brigade,  dont  il  a  été  question 
h  l'iirlicle  des  prêtres,  disait  encore  qu'il  y  avait  dans  ce  moment  à 
Oi'léant  environ  trois  mille  hommes  de  l'armée  de  l'Egypte;  que  les 
rlM-r**  tiennent  cjuelques  propos  contre  le  premier  Consul.  —  On  fait 
rorrrir  le  bruit  qu'au  I"  vendémiaire  prochain  ceux  qui  ne  pourront 
jioinl  payer  leurs  contributions  souscriront  des  billets  au  profit  du 
^MKvru'Mfrnont  qui  les  mettra  on  circulation;  qu'à  l'échéance,  s'ils  ne 
Monl  pas  ac(|uitlés,  le  dernier  possesseur  du  billet  aura  le  droit  de 
('(lin;  vi'fi'Irr  les  meubles  du   siguataire.  —  On  dit  que  déjà  les  blés 
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lie  l»  Beauce  filent  par  la  Toifruîne  ;  que  les  h&l>JUnl^  de  ce  premier 
pays  en  cotiç'iivenl  une  sorle  d'inquiétude.  —  Les  maheilIanUrépân- 
dcnl  qup  la  Banque  de  France  a  fail  aclielcr  de?  blés  pour  le  caiïipte 
du  gouveriiemenl  el  ils  Irouverit  beaucoup  de  gens  qui  les  rroient,  — 
On  paruiiL  craindre  ditus  lo  publïi;:  qu'il  ne  ftuit  arrivé  de  manvalses 
nouvelles  de  celte  colonie'  par  les  deux  vaisseaux  qui  onL  mouillé  k 
BrcsL  On  dît.  que  le  général  Lecferc  a  êlé  vicliiue  de  l'épidi-mie  ainsi 
que  son  ép'Jiise.  M  ""  Bênézech,  et  les  trois  quarts  de  noii'  troupes. . , 

(Areli.  Dût..  K%  3830.) 

JOUIINAUX. 


Journal  fies  Df''bals  du  17  Tnii-dilor:  hi  Paris,   t6  fruftiifo'r.  ...Jeudi  jjrD- 

eliarri.  22.  les  i?liivcs  de  l'I'nivi-'rsittî  (11-  Paris  tjui  oui  obtenu  tifs  prix  iliius  h 

roncniirs  pi'iiiTal  étabb  depitii*  17i7  enlri;  les  dix  rolliVges  de  plein  exerciici-,  y 

roriiprï^  nit^iiR*  ci'iiï  qui  onl  eu  le  jiriv  itit  dii-  inallri'-r^s-ttrht  se  réunissent  â. 

on  tianquet  qui  aura  lira  ledit  junr  nu  iKimpaii  ik'  Cliiuilîlly,  ChuitiiJs^KLvM'ciï, 

iqnalri^  hpiires  précises  apri-s-miiii,  cl  niupiol  no  spronl  flilmis  que   veux  qui 

«  feront  inscrire  au  plus  lard  puur  L'  iO,  i-!icz  les  irilaycus  Binct,  |jrolVsseur 

M'tcolc  «-«alrale  du  Paiitbt_<on,   Boulard,  notaire,  nie  Salut-André-iles-Arti^,. 

el  Faucojnjin',  nûiriire.  me  de  llurî. .. . ,  j«  —  Gtt^ettr'  th?  Franct:  du  17  feuc- 

tilur:  "  ,,.Lc:*  iiudii-ntu-s  L-laal  devenues  de  jour  l'n  jour   [dus  nombreuses 

depuis  In  ri-taldisï-cincnl  de  la  pîiix,  rm  [iffilcrid  que  le  cabinul  de*  Consuls  se 

trouve  mainlennnC  trop  petit  |iour  les  réceplioiis  ilij  15...,,  »  — Gnzelte  de 

ffoncedu  i8  fructidor;  «  Pririn,  17  fruclUior.  ...L'ouverture  Ju  Salon  de 

l'Exposition  anmicllr  des  tithk-aux  rfes  prirdrcî*  vivanls  s'est  faite  avfliiil-hier, 

toiirormrnienl  à  t'arrt^t»'  du    ininiKiro  de  l'inrt'ricur'.    Onlrc    la    Itaî/iilte    ttc 

Mamttjo  et  Astyiimu-  iiiitichv  dfa  hnin  irAjtdrui/i'KfUf.  don!  it   a  drjà  élê 

fail  larntion  diiii<  fi'Ui*  feuilli',  ou  ili^liiijiriu'  lui  (Kdffin  par  un  L'It-ve  de  Re- 

pttall  ;  un  Hivùr  de  Vanloo;  des  /eH;if^  p'Ur':^  dinpiitani  tk-  (aient  sur  Ir 

Jlagf.où't,  par  un  lilùve  de  Tlavid  ;  plusieurs  tableaux  de  Hue,  tle  lïemfirTie,  de 

Uçnis  ;,  1k  portroit  de  Lafond,  [lar  ltol>ert  Lefi'vre.  h  , . ,  o  —  Citot/m  fntii\'ais 

lia  1i~  fructidor  :■' /*ftr(>,  /ff /"cife/j'iilui'.  * .  .Nous  ij^norons  fiicori.' qU't-Ur  si-ra 

U  drllndion  ni  queUe^^si-rout  U'S  ai'c'e]itioii»  du  iiiul  hni/rgf'oî».  duuâ  le  aouvpaii 

ilietiooiiaire  de  la  jan^ïue  fnuiçai^e  qui  se  pn^pare,  el  jnsiiue-Ià  nous  ne  pou- 

riiH  que  nou<i  t'n  r.i[q)iorler  aux  anciennes  édillons  de  celui  de  IWcadr^niie,  et 

Min  ce  qu'on  y  Iruuvc  :  *'  BOfnij>'uis  se  dit  pour  roturii^i^  tt  par  0[q)Oâition  ù 

•imUthrimmi".  ■■  El  encore  :  ■  BmtrtjciHs  se  dit  nussi  par  uR'priâ.pour  reprocher 

ùuntioiiio»'  qu'il  n'irsl  [las  ffentiUianimi.',  ou  qu'il  n'a  nul  maj^G  des  manières 

lin  Tiioade  :  r.f.  next  tfuiiH  hottrtjcois  ;  cela  sunt  bi*in  sûn  boia-grois  '.  »  Celle 

^c^'-'jilioa    ne   peut  plus  étrii  un  ui^n^^e   pour  nous,  pursqu'il  n'y  a  plui^  de 

SCDiiblioinmes,  ni  de  roturterajel  qu'il  nV-xisie  que  des  citoyens;  cependant  on 

^nij\c  encore  aujourd'hui  dani  une  gazelle  inipriniée  en  France  :  les  bouiffeois 

'-  twint-Oomingtie. 
J'-  ^-e»  détïnilioQs  »0Dt  empruntiies  il  La  qualrii'ititi  édiUcn  du  Diciionnaii-e  de 
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veillants  continuent  de  faire  circuler  le  bruîl  que  la  guerre  est  trè: 
prochaine;  on  a  observé  que  ce  sont  les  émigrés  rentrés  qui  ei 
parlent  davantage.  —  Les  entretiens  des  cafés  et  des  autres  lieux  dt 
réunion  publique  n'ont  rien  offert  hier  de  remarquable.  Les  spectacle! 
ont  été  triîs  fréquentés  à  cause  du  mauvais  temps.  Il  y  avait  beaucoui 
de  monde  à  TOpéra  ;  la  recette  s'est  élevée  k  3,919  livres.  —  At 
thé&tre  de  la  République,  vers  la  fin  du  quatrième  acte  d'Andromaque 
quelques  coups  de  silHet  se  sont  fait  entendre  ;  le  public  a  fait  justict 
des  perturbateurs  en  les  mettant  à  la  porte;  le  nommé  Borel  Vivier 
élève  de  l'École  polytechnique,  l'un  des  principaux  auteurs  du  dé- 
sordre, a  été  arrêté  et  conduit  à  la  Préfecture  de  police.  Il  n'avait  n 
son  uniforme  ni  sa  carte.  Il  a  indiqué  cinq  autres  de  ses  camarades 
qui  étaient  avec  lui,  et  dont  les  noms  ont  été  transmis  au  directeur  d( 
l'École,  en  lui  renvoyant  Borel  Vivier.  —  Il  parait  qu'il  y  avait  une 
forte  cabale  contre  M"'  Xavier,  débutante;  le  bruit  a  duré  assez  long- 
temps, et  le  cinquième  acte  n'a  point  été  joué. — •  Il  est  constant  que  le 
général  Valence  protège  ouvertement  M"«  Duchesnois  et  dépense 
beaucoup  d'argent  pour  la  faire  préférer  à  ses  rivales  dïns  l'emploi 
des  reines.  —  Le  préfet  de  police  a  été  informé  que  les  ouvriers  mar- 
briers devaient  se  réunir  ce  soir  pour  empêcher  aucuns  de  leurs  ca- 
marades de  travailler  chez  la  dame  Bocciardy,  dont  le  mari  a  été  tué 
par  un  ouvrier  qui  vient  d'être  condamné  à  vingt  ans  de  fers.  On 
a  su  encore  qu'ils  se  permettaient  des  menaces  contre  l'un  des  jurés 
qui  avaient  prononcé  dans  celte  affaire.  Toutes  les  mesures  ont  été 
prises  pour  s'assurer  des  chefs  ou  moteurs  de  celte  coalition.  —  Le 
nommé  Spillard,  célèbre  voyageur  anglais,  a  été  trouvé  couché  cette 
nuit  sous  une  ëchuppe  du  quai  de  la  Vallée.  Il  a  dit  au  commissaire 
de  police,  qui  l'a  réveillé,  que  c'était  son  usage  de  dormir  partout  où 
il  se  trouvait,  même  exposé  aux  injures  du  temps,  et  qu'il  en  avait 

contracté  l'habitude  dans  ses  voyages 

(Arch.  nat.,  F»,  3830.) 
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19  FRUCTIDOR  AN  X  (6  SEPTEMBRE  1802). 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  20  fructidor. 

On  rapporte  que  le  général  Sauviac  débite  que  la  refonte  des  ofTi- 
ciers  généraux  qui  se  fait  dans  ce  moment  en  Hollande  eslun  essai  des 
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armcj^'emenls  qiu  doivenl  avoir  lieu  ici  ;  que  tous  les  çénérnux  seront 
sus^jeniiu^,  et  qu'ensuite  on  fiira  It;  choix  de  ceux  auxquels  on  rendra 
de  l'acUvité.  fl  dît  que  Piche^m  va  revenir,  et  que  ce  sera  un  homme 
n  o|ipo=er  à  Moreau  en  cas  de  besoin.  ^-  Les  ouvriers,  quoique  très 
occultés  eu  gagnant  d'assez  h-mues  journées,  ne  s'en  plaignent  pas 
iDoins  amèrement  de  la  cherlê  de  la  viande  el  du  vin.  On  Tail  circuter 
le  bniil  que  cea  denrées  augmenteront  encore.  Du  reste  la  plus 
:graude  tranquillité  régne  daiiî^  tuui  les  alelierri  et  «lans.  les  maiiurac- 
*urcs.  —  Il  n'y  avait  hier,  sur  le  niarclié  Je  Brie,  que  1,000  sacs  île  blé 
<le  plu'».  Il  s'est  vendu  de  39  à  43  livres  le  setier.  Il  y  avait  beaucoup 
4e  boulangers  de  Paris,  maïs  Iîl  plupart  n'ont  pu  se  proeurer  de 
Iprains  ;  jU  ont  été  enk-vés  t-n  f^rande  purtii.'  juir  l«^  meunier-;  de  Cot^ 
beil.  La  Basse- Bourgogne,  qui  L'pruuve  ctu^si  àe&  besoins^  lire  ses 
farines  el  ses  grnins  de  Ni»gent-sur-Spine,  Provins  et  lieux  environ- 
ranl^,  oii  les  transports  sotiL  1res  faciles  par  la  rîvii're.  Les  propriÉ- 
tairt's  dea  environs  de  Paris  ^c  plaignent  de  ce  que  des  militaires 
continuent  à  ^e  répandre  danïi  lesii  cumpugnes  el  chai^senL  parloul,  sans 
Tespi'ft  pour  le?  propriétaires.  —  On  parait  Torl  eurleux  de  connaître 
le  nSuIlat  de  k  séance  du  Sénat  de  ce  jour,  —  On  disait  liîer  que  le 
Sénat  «liait  ajouter  t  son  eostume  nn  manteau  semblable  k  ceux  que 
ÎJIBrtaieut  autrefois  les  dues  et  [jalrs.  —  De  mauvais  plaisants  ajou- 
tent que  lorsqu'il  avait  été  que^ition  de  prendre  une  déelsioci  à  cet 
Égard,  le  citoyen  Prasiîo,  qu'un  sait  être  plus  qu'économe,  avait  voté 
l'un  des  premiers  pourradoption,  parce  qu'il  avait  un  vieux  manteau 
de  SLun  p»^re  qu'il  voulait  user. .... 

tArtjli.  nal.,  F',  3830.) 

Journaux. 

imnrnl  tics  Itrbait  du  2u  fruriidtir  :  <■  Parix,  19  fructidor.  ...  Ou  a  remnp- 
1"'-  nn'ii  i'inidipncc  dti  I&,  uû  a  t'iô  pri-si-iili-  M.  Fox,  le  premier  ConsuE  s'i'sl 
aitrop-lii-  de  lui  lieux  fois,  et  qu'après  plusieurs  ctiosos  llaUeuses  pour  l'ora- 
^nr,  il  lui  a  dit  qu'il  n'y  avait  dasis  le  monde  que  deux  nations  :  -  L'uue,  a-Uil 
*  ifil.  Iinliile  rOri'-nl,  IViulro  orrupc  l'Ocddent.  Les  Anglais,  les  Français,  les 
"  Alliniatiils.  les  Italiens,  tir,,  soumis  bu  mn^nic  codi-  civil,  ayant  lea  unirai'* 
"  niii-urs,  les  miiracs  bal>itu(k-s  et  pci-M]ue  tous  la  iiiêoie  religion,  sont  tous 
'  nirmlircs  dv  la  im^tiio  famille,  et  les  hommes  qui  veuL'nl  rallymer  la  guerre 
'  («rmi  cm  veulent  Ih  flMerre  ciwife.  Ces  principes,  Monsieur,  vous  les  avez 
"  'l'vi-t(>p[nis  dnns  vos  disrours,  uvec  une  (■iiergie  <]ui  faiiuuianl  d'honneur  à 
"  "ciff  «.'(i-iir  qu'à  votre  esprit.  >.  L':ild<.'iiiian  Cambe,  le  dernier  maire  de 
'-"[i'Ift's,  a  été  prësenlé  dans  la  nubile  scnnce,  et  le  Consul  lui  a  dit  que  la 
fflii^uitc  a  la  fois  paternelle  el  ferme  qu'd  avait  tenue,  lorsque  la  disoUe  st* 
•«^MH  ftcnlir  à  Londres,  lui  assurait  l'estime  et  la  reconnaissance  de  tous  les 
TOHB  IIL.  li> 
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gouvpmemcnls  et  de  tous  les  hommes  d'État.  Le  même  jour  H.  Fox  a  dîné 
rhez  le  premier  Consul,  qui  a  eu  avec  lui  et  eu  présence  d'une  assemblée  nom- 
breuse un  très  long  entretien.  »  —  «  Le  sénateur  Grégoire  a  débarqué  à  Calais- 
ces  jours  derniers,  revenant  d'Angleterre » 
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20  FRUCTIDOR  AN  X  (7  SEPTEMBRE  1802). 
Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  21  fructidor. 

On  rapporte  que  M.  Merry  a  eu  une  longue  conversation  avant- 
hier  avec  M.  de  Ghavanes,  Bernois,  Âgé  de  soixante-dix  ans,  homme 
respectable,  dit-on,  et  digne  de  toute  croyance.  L'envoyé  anglais  lui 
a  demandé  beaucoup  de  choses  sur  les  personnes  de  l'ancienne  ma- 
gistrature de  Berne,  sur  les  nobles,  leurs  projets,  leurs  espérances,  et 
sMls  comptaient  de  nombreux  partisans.  Le  vieillard,  étourdi  de  la 
multiplicité  des  questions,  s'est  borné  &  lui  dire  que  les  nobles 
n'étaient  plus  en  Suisse  et  que  le  pays  et  les  habitants  avaient  telle- 
ment changé  de  face  que  l'on  aurait  bien  de  la  peine  à  les  recon- 
nailre.  M.  Merry  dit  alors  en  gesticulant  :  «  C'est  l'influence  de  la 
France  qui  a  tout  perdu.  »  Puis  il  demanda  à  M.  de  Ghavanes  s'il  con- 
naissait M.  Stapfer',  chargé  des  affaires  du  nouveau  gouvernement 
helvétique.  «  Non  »,  répondit-il.  «  Tant  mieux,  reprit  M.  Merry,  c'est 
un  homme  inabordable,  et  je  n'ai  jamais  pu  en  tirer  une  parole.  »  Le 
reste  de  l'entretien  roula  sur  le  major  Weiss,  l'un  de  ceux  qui  ont  le 
plus  contribué  au  bouleversement  de  la  Suisse.  —  On  dit  qu'il  existe 
beaucoup  d'inquiétude  parmi  les  militaires,  qui  ne  parlent  que  du 
travail  dont  ils  prétendent  que  le  premier  Consul  s'occupe  en  ce  mo- 
ment ;  ils  disent  que  la  réforme  doit  être  considérable,  que  tout  offi- 
cier âgé  de  cinquante  ans  ne  sera  plus  en  activité  de  service.  Plusieurs 
militaires  prêtent  différents  propos  au  général  Lannes  ;  ils  disent  que, 
depuis  son  arrivée  à  Vitry,  il  donne  un  libre  cours  à  ses  plaintes  et 
à  des  reproches  sans  nombre  dirigés  contre  le  gouvernement.  La 
malignité  recueille  et  envenime  ces  prétendus  propos,  qu'elle  répand 
partout.  —  On  remarque  que  les  constituants  sont  ceux  qui  se 
plaignent  le  plus  souvent  du  gouvernement,  mais  que  c'est  par  amour- 
propre,  lis  sont  jaloux  de  voir  consolider  des  principes  qu'ils  in- 
voquent  eux-mêmes,    mais  qu'ils  ne  surent  que  renverser.    En 

1.  Voir  itluB  haut,  p,  238. 
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général,  ils  ne  peuvent  ci-uint  qin?  le  gouvernement  ait  l'inlenlJon  iIr 
faire  jouir  les  Français  (le  hi  pleins  liherlé  civile  qu'ils  flisent  avuir 
voulu  leur  procurer;  ils  conviennent  à  la  vérilé  qu'ils  lont  cherchée 
par  toutes  les  routes  qui  en  éloignaient.  Gomirae  ils  croient  avoir 
contribué  pendent  quelque  temps  h  donner  le  mouvement  à  l'opi- 
nion, i]s  liennetU  ;i  four  ihèurie,  mai$  on  remarque  qu"rb  sont  tcms 
disposés  à  laisser  faire,  les  uns  par  apathie,  ]es  aulres  par  intérêt.  — 
Le  baron  de  Breteuilcst  parlt  pour  la  commune  dn  la  Celle;  les  éini- 
grén  rentrés  tlis^enl  qu'il  s'est  retiré  là  pour  s  oiîcuper  plus  Ir^nquilie- 
ment  H'un  travail  île  la  plus  haute  importance.  —  Si  l'on  en  croit  ces 
messieurs,  il  est  toujours  certain  que  la  guerre  avec  TAnglelerre 
,  ttcommencera  avant  six.  semaines  ou  deux  mois.  —  On  fait  courir  le 
'vmit  de  TétaLiU^senient  d'iun-  il'rnie  quelconque  pour  payer  le  culte. 
Ceux  qui  y  cprjïenl  en  sont  épouvantéfi  el  ceux  qui  n'y  croient  pas 
se  servent  de  ce  bruit  pour  aunmenlec  le  nombre  des  mécontents,  — 
Il  n'y  a  en  hier  que  Irè-^  peu  de  monde  à  Sainl-Cloud,  et  moins  que  les 
jours  ordinaires  de  dimanche.  On  croît  que  le  conrours  sera  aujour- 
d'hui plus  considérable,  l/ordre  a  été  maintenu  partout.  Les  ré- 
Terbt-res  depuis  l'entrée  du  pi>nl  jusqu'à  la  première  prille  du  parc 
ont  été  alltmiés;  ceux  de  la  grande  avenue  ilu  rhàteau  le  seront  au- 
jourd'hui  

(Areb,  nat.,  F^  3830.) 

JoCJHnAUX. 

Galette  df  France  du  2!   friiPlirEnr:  »  Parts,  iO  frurfiifnt\   ...Parmi  1rs 

l'crMmnes  (ic  «li&lmrlioii  jirrst'ntOis  îUiinl-hiiT  à  M"'"  Hi>iiui[iarle,  on  a.  rciastr-^ 

uni"  Uily  t-la^iTÎnj^.  Tpruise  de  sir  Tlioiiias  ClaviTiiipr,  ]>ani!inel,  o\  nJ'unp  de* 

limilk'S  les  ]jlus  sncientips  d'.VngU'tcrrc  f,^  ■  Uiioi'l<ie  lai'Ourilu  Louvre  soit 

bmancroup  tnip  rcsscrnfc  à  raison  Jh  raniuenrp  des  curieux  qui'  raatlirer  l'Expo- 

«ilimi,  on  ne  spro  pii5  fiichê  du  voir  une*  |it'lit''  [tarde  du  Cfnire  de  t-Mp  place 

orcDpiV  par  UEi  édifice  d  un  i;fiirc  lu'uf,  qiii>ii|ii('  le  sujet   ei)  soit   [iris  dans 

l'sntiiiuilt'.  Il  sera  compo&i!' d'un  socle,  sur  lui  |dan  ciiUri'-  d'oiiviroii  2  mOlres 

wjr  3  di;  hauteur,   orné  dune   forniclie  ;  sur  4-i'  soi'W  s'ylêvera  Ir  monurncnl 

inllqui!  H  triompha]  de  Lys^icrate,  connu  &ous  If  uom  de  Luntevuc  de  Démos- 

thhies-  >•  —  t'  Le  fufjieus  Manège  est  enfin  comiaiimë  dc'finilinMueDt  à  un  plus 

llcurtT  dttri'navanl  que  dans  l'iiisloire.  Deux  iTiot5  seul('nu;ni  ont  élé  accordés 

àr^iljuilit-iilaire  fiuiir  sa  démolition  et  le  di'bliklrnicn'l  iln  la  place.  Ce  h&Citnenl 

Si'lÉ  adjugé  le  17  au  e-iloven  Prévost,  qui  u'a  eu  qu'un  seul  concurrent,  pour 

Se  ^hx  de  1$,IH>0  francs  et  475  francs  en  sus  pour  les  àoaoraifes  de  l'arrlii- 

twlc » 
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2i  FRUCTIDOR  AN  X  {8  SEPTEMBRE  1802). 

Rapport  dk  la  phéfecture  de  pouce  du  22  fructidor. 

Le  général  rie  brigade  d'Ayac  ',  employé  à  l'hôpital  de  Mézîères,  très 
répandu  parmi  des  officiers  de  tous  grades,  dit  que,  si  l'on  ne  réprime 
pas  le  zèle  inconsidéré  de  beaucoup  de  chefs  de  corps,  il  est  à  craindre 
que  le  dégoiH  no  s'empare  des  soldats  par  les  tracasseries  inutiles 
qu'on  leur  fait  éprouver  et  la  fatigue  dont  on  les  accable  ;  que  les 
désagréments  qu'éprouvent  les  militaires  sont  tels,  qu'il  ne  veut  point 
faire  servir  sou  fils;  il  ajoute  que  dans  plusieurs  régiments  les  soldats 
font  entendre  de  violents  murmures.  —  Les  généraux  Kermovan  et 
Coustard  prétendent  que  la  paix  ne  peut  être  de  durée  ;  que  ta  plus 
grande  mésintelligence  existe  entre  la  France  et  l'Angleterre  ;  que, 
dans  ce  moment,  le  cabinet  britannique  fait  tous  ses  efforts  pour 
rompre  la  bonne  harmonie  qui  règne  entre  la  France  et  la  Russie.  — 
Ou  rapporte  que  les  royalistes  ont  d'assez  fréquentes  réunions  à  Ver- 
sailles, et  qu'ils  les  masquent   sous  le  voile  de  la  maçonnerie.  On 
ajoute  que  plusieurs  hommes  de  ce  parti  cherchent  ii  se  mettre  tou- 
jours au  courant  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  l'intérieur  du  palais  du 
premier  Consul.  —  Les  groupes  d'ouvriers  sont  plus  nombreux  depuis 
quelques  Jours.  Ou  ne  s'y  entretient  que  des  subsistances  et  de  l'aug- 
menUition  progressive  qu'éprouvent  certaines  denrées.  On  a  entendu 
hier  des  plaintes  et  quelques  murmures.  Aujourd'hui  vers  midi,  les 
ouvriers  maçons  qui  travaillent  au  pont  des  Arts  ont  demandé  5  sols 
d'augmentation  par  jour;  et,  comme  on  les  leur  a  refusés,  ils  ont  quitté 
l'ouvrage;   les  deux  chefs  de  coalition  sont  signalés,  et   ils   seront 
arrêtés  demain  matin.  On   espère    que  cet  exemple   ramènera  les 
hommes  égarés. —  Le  traité  de  paix  avec  la  Porte,  a  fait  l'objet  des 
conversations  hier  dans  plusieurs  endroits  publics.  Les  étrangers  qui 
s'y  trouvaient  témoiguaieiU  leur  étonnement  du  peu  d'impression 
qu'un  pareil  événement  faisait  sur  les  Parisiens.  Les  Anglais  surtout 
répétaient  avec  affectatiou  qu'il  n'y  avait  point  ici  d'esprit  national, 
t't  qu'il  n'y  en  aurait  jamais.  —  La  fêle  de  la  Vierge  a  été  célébrée 
hier  avec  beaucoup  de  solennité.  Il  y  a  eu  des  discours  dans  presque 

1.  Voir  iilus  liant,  ji.  J33,  le  rappurt  ilu  10  fructidor  an  X. 
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foules  Ie«  églises  rie  Paris^  el  il  y  fivait  parltml  un  grunJ  cunt-uurs  de 
naiinde.  L'ordre  cl  la  déci^nce  ont  été  observés.  —  Les  praires  conti- 
nuent de  se  plaîndro  amif*reniPnt  d<;  n'éLre  point  payés  el  d'être  rédiiils, 
disent-ils,  h  vivre  d'aumrtnes.  Ils  ajiiulent  que  ce  n'est  pa's  du  loiiL 
cela  qu'on  leur  avait  promis.  —  Les  agents  de  la  préfecture  de  police 
ont  saisi  hier  soir  une  certaine  quanUlé  de  livres  ohsci^nes,  faciles 
au  tliéAlre  Mcnlanf<ier,  et  que  1h  ciloven  Bnrbia»  si  connu  par  ce  genre 

de  commerce,  faisail  vendre  sotis  le  mantoai]  par  un  afiîdé 

[Arctt.  nal.,  F^,  3830.) 

Journaux. 

f7ijirttf  de  Fiiiui't'  du  22  rnii-ffdor  i  «  ^ .  A.n  vicrpi*  d'Atilciine  rtaj;;,'!,  flil  Ir* 
Umhard.  r|iti>  l'on  voyait  avant  la  Rpvninlion  dans  le  couvi'iil  df)*  Carmes  do 
Il  rue  (le  Vaiiiji;ir!ird  et  ([mi  avait  été  dû|70B<''e  au  Musti?  rcnlral  des  arts,  vicnl 

d'élre  enfijiiirlOo  jjoiir  L^trt'  ji[aci5>i'  dans  IV-glisc  m<-'l["op<jlilaiiH^  de  Paris, .  • 

—  CUoyrn  frdui/tisàa  22  friiclidor  :  •<  Paris^  2  f  fructidor.  , . .  L'ii  jouinalistu 
rB|>|jnrtr  roTiirrr  im<?  espi  re  (lo  trionijihe  quo  le  fiiineux  Hfanâge  e*l  entin  con- 
(Umni^  (ti-finilivcmcnt  à  ne  plu^  flpurpr  doTt-navant  que  dans  Vfiistoirc  Nous 
ne  noas  attendions  pas  a  celle  accumulation  de  plêanaïtmeiit  pour  annonrer  un 
du  aussi  >(iiiiplc.  C&  ae  «ont  ya*  Ifi^  \»vïtcv  t\u^on  démolit  qui  (ï^ureronl  d^na. 
lliislmn?.  mai*  ivà  dL'tlbtTatious  i-tn'riiimiii.-s,  les  diatouja  élOïjuenls,  les  ac;U;s 
zoonmvnx  des  amis  de  la  t)lj^-iié,  fuïritiMaiit  le  IrOn^'  et  dévuraal  k-  d'i!spotisiTic 
Je  quinze  siitcles.  lan'Hiinl  les  gothiques  jtarrlu'mins  de  \n  réodalilé,  humiliant 
l'orgueil  drs  noldes  oppresseurs,  prodanisint  tes  droits  étemels  des  peuple», 
ml  à  flots  la  vOrîté  sur  U^  globe  ai^servi,  faisant  trembler  les  Boi-disanl 
re*  du  monde  et  rïmiinniil  eoiiime  l'romélliée  l'iioiiime  engourdi  dans 
resclaiug<;.  C'eitl  lA  tin  muiiuincnt  que  tous»  iti%  leviers  ol  toutes  les  plnc>i;s  des 
toutllelons  el  des  gaielli's  ne  dihnidimiil  point  ;  il  fitjurera  tkiux  l'histoirff 
«rnimc  le  dit  noir»:  cûlli^^ue,  pour  y  recevoir  Tliûinmage  de  nos  derniers 
Mveuic,  s'ils  sont  libres,  ou  pour  leur  servir  d'exouiptc  et  de  leçon,  s'ils  ne  1r 
uni  ^ ,  F . , .  « 
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Ï3  FRUCTIDOR  AN  X  (10  SEPTEMBRE  18(i2). 
Rapport  de  la  phéfectuhe  »e  police  du  24  rnuoTiooR*. 

I^î  Anglais  parlent  loujrmrs  de  In  prohibition  de  leurs  journaux  el 
Kmoquenl  de  celle  mesure,  parce  qu'ils  ont,  dtsent-ils,  mille  moyens 
pcurun  de  les  faire  arriver.  Ils  ajoutent  qu'au  commencement  de  la 

'■  li«  rdppuil  du  23  frurlidor  manque. 
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Révolution  on  avait  pris  à  Londres  la  même  mesure  contre  les  papiers 
français,  et  qu'elle  n'avait  servi  qu'à,  iloubler  la  curiosité  et  enrichir 
les  passeurs  en  Trande  ;  qu'il  y  avait  des  Anglais  qui  sacrifiaient  un 
louis  par  semaine  pour  se  procurer  ces  journaux  et  qu'à  coup  sûr  on 
en  dépensera  bien  autant  ici  pour  avoir  les  papiers  de  Londres.  —  Le 
citoyen  Laporte,  capitaine  réformé^  ami  et  compatriote  du  général 
Moreau,  dit  que  toutes  les  lettres  qu'il  reçoit  de  la  ci-devant  Bretagne 
(H>r(ent  que  l'esprit  y  est  très  mauvais,  que  toute  l'ancienne  magis- 
trature est  fortement  prononcée  contre  le  gouvernement,  et  qu'elle 
souffle  le  feu  de  la  discorde  dans  tous  ces  départements.  —  Un  offi- 
cier se  disant  arrivé  nouvellement  de  Saint-Domingue  où  il  était  depuis 
1789«  et  qui  n'a  pas  été  replacé,  assurait  hier  aux  Tuileries  que  la 
mortalité  était  toujours  considérable  dans  ce  pays,  que  les  habitants 
avaient  fort  mal  reçu  les  Français,  et  qu'ils  étaient  très  mécontents 
des  arrêtés  du  général  Leclerc  ;  que  les  colons  qui  sont  aux  Iles, 
comme  ceux  qui  sont  en  France,  étaient  tous  disposés  &  la  guerre,  s'ils 
en  trv>uvaient  l'occasion  en  se  joignant  soit  aux  Américains,  soit  aux 
Anglais;  il  igoutait  enfin  qu'un  faisait  disparaître  tous  les  officiers 
noirs  qui  ont  servi  avec  Toussaint-Louverture,  et  que  l'on  ignorait 
où  on  les  conduisait.  —  On  disait  hier,  dans  quelques  endroits  publics, 
que  le  gouvernement  français  n'était  point  étranger  aux  mouvements 
qui  ont  lieu  dans  les  cantons  suisses,  que  c'était  un  coup  de  poli- 
tique di'  sa  part  pourobliger  les  Suisses  à  se  mettre  sous  sa  protection 

ihinuHliate 

^Aa•h.  nat.,  F»,  3830.) 
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lUrrOKT    DIS   LA    PBÉKKCTURE    Dlî    POLICE   DU    25    FRUCTIDOR. 

1,1'H  inalvcillanls  font  tous  leurs  eflTorls  pour  travailler  l'opinion  pu- 
|ilii|iio  rt  exciter  du  mécontentemenL  — On  disait  hier  dans  plusieurs 
MOI  ii^lc>4,  cl  l'on  fait  circuler  avec  affeclaLion  dans  le  public,  que, 
d'tt)>ri^<«  IcH  tableaux  arrivés  chez  le  ministre  des  finances,  il  était 
|iimuvi^  que  Icw  frais  de  garnisaires  ont  coûté  cette  année  52  millions 
iiiiv  rnulribnublcK  ;  que  l'un  convenait  partout  que  le  plus  grand 
ili^-orilie  n^Kix^îl  *''^»s  ^^^  finances,  et  l'on  ajoutait  que  ce  désordre 
iiiiH^ncniil  (|uelque  événement.  —  On  rapporte  que  nombre  d'émigrés 
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rentrés,  qui  ont  fonservé  ati  dehors  une  correspotidance  très  orlive, 
font  répanilre  chez  l'élranger  que  les  Pracir-ails  n'aiment  pas  leur 
gouvernement  ;  que  la  majorité  de  la  nation  désire  sincf^reuient  le 
'retuur  de  la  munarcliie,  et  jl.s  ajoutent  qu'au  moindre  mouvement  on 
appellerait  le  comtÊ  de  Lille.  —  On  signale  comme  unagetit  lri>s  aclif 
des  émigrés  rentrés  un  nommé  Lelong,  demeurant  ù  Versailles,  rue 
a}aiiipliine,  H"  IH,  Cet  homme  était,  avant  la  Révolution,  employé  dans 
ta  vénerie  du  Roi  et  huissier  de  Mesdames.  H  a  chez  lui  un  petit  ca- 
binet d'histoire  naturelle,  dans  lequel  il  conserve  différents  objets  qui 
ont  ser\-i  &  Louis  XVI,  et  qu'il  montre  aux  curieux  qui  viennent  le  vi- 
siter. Lelon^  a  loujourâ  été  en  correspondance,  dit-on,  avec  les  émi- 
grés Iti:^  plus  marquante,  tl  a  dans  ce  moment  un  pelil  emploi  dans 
l'un  des  bureaux  de  Versailles.  —  On  dit  dans  le  public  que  le  car* 
dinal  Caprara  n'a  plus  la  conliancc  du  clergé  français,  qui  voudrait  le 
Toir  remplacer  par  le  canlinal  Spina  ;  on  peint  celui-ci  comme  ur 
iiomme  trps  i\a  et  très  adroit,  mais  dont  le  caractère,  pour  le  fond, 
convientirait  bien  mieux  en  France,  dil-on,  que  celui  de  M.  Caprara. 
—  Par  suite  de  la  saisie  de  livres  oh«:cénes  appartenant  au  nom,mé 
Barba,  libraire,  et  dont  il  a  été  question  au  rapport  du  S2  de  ce  mois, 
agents  de  la  préfecture  de  police  ont  découvert  ses  magai^in:^  se- 
et  ceux  du  nommé  André,  imprimeur,  non  moins  connu  que 
OR  y  a  saisi  une  quan  tilé  considérable  de  livres  les  plus  obscènes 
nnlamment  Justine  et  Juliette  ',  pluRieurs  contrefaçons  d'ouvrages 
différents^  des  caisses  pleines  et  toutes  prêtes  à  partir  pour  les  dépar- 
tements, elenCîn  les  gravures  et  les  cuivres  des  ouvrages  licencieux. 

{Aroh,  DBt.,  F',  3830.} 


Barba, 

^ASage 

r      THiïftïnr 


Journaux. 
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Journal  drs  ù»'initx  du  25  fruclidnr:  *  Paris,  2i  fructidor.  Fête  de  ta 
fondntinn  de  la  Ii*}publique.  Durant  les  rioq  jours  cûnï|ilénu'ntaireft,  il  y 
Mr»  dans  la  grande  cour  ilu  Louvre  uno  exjiosition  publique  des  [vrodujls  dL' 
l'industrie  nalmuiile.  I.e  suir  du  pri^mier  jour,  illiuniiwtiim  prnêrale  dans  le 
lieu  de  l'Exposilicm-  Les  druxièuie  el  quatrième  juurs  4-uuiptL-i:ii;Ciitaire&,  les 
lEUJUiraclureï!  nAlionaLi^s,  Los  bibUothèqucs  cl  li:s  musées  resteront  ouverts 
d(>]iuiK  iiK'urticurcs  du  malin  jusqu'ù  quatre  LeuPL-a  de  r^près-midi.  Le  dérider 
jour  coinidéuH'atair*,  sficclaclos  gratis  snr  les  jinncipaux  Ihuâtrca.  A  ueul" 
beijre*^  du  soir,  sâlve  d'artillerie.  Le  1*'  vendémiaire,  à  six  heures  du  m^Lin, 
nvuvclltr  HRive  d'artillerie.  Peadant  toute  In  matinée  et  l'aiirès-niidi,  danses  et 
jfux  (tans  les  Chîimpjs-l^iysécs,  A  sept  lieurcs  du  soir,  illu  m  million  giini-rale  de 
U  plare  dr  la  Coururde,  du  jariliu  d^â  Tuileries,  du  palai»  du  giruverncmBut  et 


1.  llomans  par  le  marquis  de  Sade.  Vuir  plus  loin,  ji,  â^l. 
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des  principaux  monumonts  publics.  A  huit  lieurcs,  grand  concert  sur  la  terrasse 
du  palais  du  gouvernement.  A  dix  heures,  feu  d'artifice  sur  la  place  de  la  Con- 
corde   »  —  Gazette  de  France  du  25  fructidor  :  «  Paris,  24  fructidor. 

...La  distribution  des  prix  a  eu  lieu  aujourd'hui  à  l'institution  des  citoyens 
Dubois  et  Loyscau,  faubourg  Sainl-Gcrmain.  Les  nombreux  spectateurs  qui  s'y 
trouvaient  ont  vu  avec  plaisir  des  couronnes  décernées  à  des  élèves  de  tous 
les  pays,  de  Paris,  de  Madrid,  de  Londres,  de  Berlin,  de  Milan  et  même  de  Tlle 
de  Candie  ;  on  a  remarqué  surtout  avec  satisfaction  le  jeune  Margueri,  qui  a  été 
vraiment  étonnant  par  la  sensibilité,  le  goût  et  la  justesse  qu'il  a  montrés  dans 
l'explication  de  plusieurs  morceaux  d'éloquence  et  de  poésie.  Le  citoyen  Luce 
do  Lancival,  professeur  de  littérature,  a  prononcé  aux  élèves  un  discours  élé- 
gant, digne  de  ces  jeunes  nourrissons  des  muses.  Des  adieux  touchants  aux 
élèves  qui  doivent  quitter  l'institut,  l'avantage  de  cultiver  les  langues  anciennes 
et  surtout  le  grec,  la  classification  des  études,  l'établissement  de  nouvelles 
chaires  et  surtout  d'une  chaire  de  logique,  la  précaution  qu'on  a  eue  de  ne 
point  livrer  les  enfants  à  l'attrait  de  la  versification  française  :  tels  sont  les 
objets  qui  ont  été  traités  par  le  célèbre  professeur.  C'est  ainsi  qu'il  fait  sentir 
l'avantage  de  l'étude  du  grec:  «Vous  pourrez  comparer  Athènes  et  Rome  ; 
vous  avez  admiré  Ciccron,  subjuguant,  entraînant, charmant  tout  ce  qui  l'écou- 
tait  ;  vous  entendrez  tonner  Démoslbènes  !  Vous  avez  senti,  dévoré,  lu  les 
beautés  ravissantes  de  Virgile,  vous  pourrez  lire  Homère  I...  On  se  plaint  avec 
raison  ou  du  silence  ou  de  rim)>uissancc  des  muses  françaises  au  milieu  de 
tant  d'exploits,  de  tant  de  prodiges  qui  semblent  se  presser  sous  leur  lyre; 

étudiez  Homère,  vous  qui  voulez  chanter  Achille »  —  Citoyen  françaii 

du  2Î>  fructidor  :  «  Paris,  24  fructidor.  . .  .On  a  appliqué  hier,  pour  la  pre- 
mière fois,  la  peine  de  la  marque  depuis  son  rétablissement  à  trois  hommes  et 
une  femme  convaincus  de  fabrication  de  fausse  monnaie.  H  est  assez  singulier 
qu'un  journal  fasse  mention  de  celle  du  fouet,  à  laquelle  le  législateur  n'a  pas 
pensé » 
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Journaux. 

Gazette  de  France  du  26  fructidor:  «  Paris,  23  fructidor.  ...Les  voi- 
tures anglaises,  dont  les  formes  et  les  dimensions  servaient  autrefois  de  mo' 
dèles  aux  carrossiers  français,  sont  aujourd'hui  extrêmement  basses.  Pour  cette 
fois  la  mode  n'en  prendra  pas;  la  plupart  de  nos  financiers  prétendent  que  ce 

genre  de  voitures  les  rapprocherait  trop  du  ])ùint  d'où  ils  sont  partis » 

—  Journal  des  défenseurs  de  la  Patine  du  25  fructidor  :  «  Variétés. 
...C'est  une  grande  idée  aussi  heureuse  que  philosophique,  celle  qu'a  exprimée 
le  premier  Consul  dans  sa  conversation  avec  M.  Fox*  :  «  Les  peuples  de  l'Eu- 
c  rope,  lui  a-t-il  dit,  sont  tous  membres  de  la  même  famille;  et  les  hommes  qui 

1.  Voir  plus  haut,  p.  241. 
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«  voiOrni  rallumer  la  giirrrc  parmi  eux,  vfuli^nt  la  GHEBnE  civilk.  "  Puissi^  une 
pen<*i^e  aussi  phil.intliropique  rclcnlirdans  tous  les  CBl»inels  de  l'Euroik-  cl  «te- 
lueurer  iirofondfiiipnl  jjravpc  dans  l'osprit  de  ci'He  fiorlton  de  gt-ncreujc  An- 
^isii?.  i|ui  util  rmil  Icâ  oiïûf  Is  loA  plus  con^Lanls  pour  â'0|ipoaor  k  la  guerri?  1a 
plas  iiiifiulitLquL-,  la  plus  dé^nslrcusc,  ut  «urlotit  la  plus  impie  qui  ait  t^li'; 
fnile  flans  le*  leiiips  inodernes!  Qu'on  [ilare  a  cùlé  de  ccite  suÏjliniL-  [leiisi^L' 
de  BoTiapnrle  ces  Pxui'raliles  pArok^  '  fjuenc  éternelle  fï  lu  France  ;  guerre 
d'rxtfmiinnlinn  contre  un  pi-uplc  qui  vfml  Mn*  liitrc;  cahmiîi'x  irt  tritithli^ii 
inteimiiifilflfx  sur  le  fonlinenl,  pulin  ilc  rèjî"sr  seule  sur  loiiLOB  les  mcr^  ; 
et  l'on  pourra  drcidcr  Je  queï  vùli  esL  It  viiritabh*  amour  de  t'huiTiimiLi-,  le 
désir  de  raainlenir  l'ordre  social,  de  i;ijnsf!r\er  les  hicnrails  de  lu  paix,  dcdt*- 
fendre  les  premiers  droils  de?  peupWs,  de  garantir  les  avatila^s  el  le»  pro- 
grès de  la  civilisalion  Bonaparte,  Jaus  une  court*.'  conversation  avec  Fox.  a 
rapproché,  par  un  si'nl  irait  et  par  uni'  forte  ]iensL?e,  les  Anglais  el  les  Fran- 
çais tjup  tant  de  nK-cfiaots  écrivains  s'efforcent  vaioeuicnl  d'irrïler  et  d'aigrir 
If  leurs  vénalea  injures.  i> 
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Il  y  a  eu,  ces  jours  derniers,  un  graml  illnerchez  M.  Mt;try;il  a  iHé 
suivi  d'une  j]oinJ*reiise  assemblée,  Jl.  Uhavanes,  Btrnuis,  doiil  îl  a 
iléjà  été  quÊËliûn  dans  un  des  précédenls  rapports  ',  s'y  Lrutivait.  U  a 
causé  beaucoup  avec  M,  Fox;  eeliii-ûi  a^^uralL  qu'on  ne  ptmvfiil  riun 
présiiiner  sur  U>  pari)  que  prendra  le  niinisEére  de  Londres  relalive- 
menl  aux  affaires  générales  de  rEurope  qu'après  la  rentrée  du  Purle- 
juent;  que  c'est  d'ailleurs  la  lactique  ardlnaîre;  que  le  ministre  mn- 
sure  rindiicnce  du  parti  de  rupposilion  pour  ou  cimLre  ca  qu'il  a  à 
dire,  el  sa  bouche  s'ouvre  tiu  se  Terme  en  raison  de  sa  force  ou  de 
celle  fie  ses  adversaires.  —  Les  Anj^lais  se  plai^^naîenl  litiaucoup  dati§ 
ceUc  réunion  du  peu  d'innueiice  qui  était  resiée  ù  leur  ^lluve^neInenl 
par  ï'habilelé  avec  laquelle  le  premier  Consul  a  su  traiter  lea  paix 
paKictili^res.  On  &  tourné  en  ridicule  leâ  Anglais  qui  acliéleut  ici  des 
laMe<iux  pour  les  emporler  cbeï  aux;  t^l  nn  le^  blâmait  de  troquer 
ainsi  des  milliers  de  guin^Ses  entre  de  vîeun  morceaux  de  tuile.  — 
Il  eii^te  une  ^orte  de  ficission  entre  les^  Anglais  qui  sont  »  Paiia. 
H.  Fox  ne  voit  de  &es  compatriotes  que  ceux  que  1  étiquette  lui  pres- 
crit; Hoberl  Adaîr,  son  ami  intime,  te  suit  tellement  que,  s'il  renconlre 


I.  Voir  plus  haut,  p.  m. 
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un  Anglal»  sur  sa  roule,  il  l'évite.  —  On  croil  que  le  parti  minigtériel 
solde  ici  quelque?!  Angla.is.  On  s'occupe  de  s'assurer  de  la  vérité  de  ce 
rapport,  —  Les  Anglais,  en  général^  disent  qu'il  n'y  a  vraiment  du 
plai)^ir  qii  en  France;  plusieurs  d'entre  eux  paraissent  croire  A  une 
rtiplure.  mats  quand  on  les  suit  de  questions  ^ur  les  causeâ^  ils  répun- 
ilent  par  im  verre  de  vin  de  Champagne  et  ne  parlent  plus.  Ce  n'est 
pas  dans  les  endroits  publica  où  l'on  peut  les  observer  avec  plus  de 
fruit;  ils  annL  en  puljlic  pmdeitts  et  circonspects,  parce  qne,  disent- 
ils,  ils  se  croient  environnés  d'espions  de  toutes  parts.  Les  orfèvTes, 
bijoutiers  et  hodogerR  de  Paris  diseml  qu'ils  n'ont  jamais  vu  les 
Anglais  rt]  parcimonieux  et  si  peu  amateurs  des  produits  de  ces.  trois 
^enrtîS  principaux  de  l'imlustrie  française.  —  On  fait  circuler  avee 
malignité  dans  quelqucï^  sociétés  que  les  veuves  des  militaires  ijui  ont 
besoin  dans  les  bureaux  de  la  guerre  y  sont  accueillies  avec  dureté. 
On  prÂleiid  qu'une  de  ces  veuves  s'étanl  présentée  dernièremenL  pour 
rtM'Hvoir  unu  ordonnance,  on  lui  observa  qu'elle  avait  encore  une  for- 
nialilé  h.  reinpJir;  qu'alors  elle  s'écria,  en  pleurant  :  a  Je  n'ai  pas 
mangé  de|»uis  vingt-quatre  heures,  ainsi  quf  mon  enfant  ;  qo^uUons- 
nous  devenir?  o  Qu'ùu  lut  répondit  durement,  en  la  congédiant  ; 
«  Devenez  ce  que  vous  voudri-z.  »  tin  jijoiite  que  plmicurs  personnes 
qui  attendaient  une  audience  se  coltâèreoL  et  lui  tirent  une  petite 
somme  [pour  lu  mettre  à.  même  d'attendre. —  L'arrêté  concernant  la 
ri^'tenue  à  faire  aux  militaires  pour  le  paiemeni  tle  leurs  inipoaitions 
excite  leurs  murmures.  On  rapporte  que  le  général  Ma*séna  avait 
dit  qu'il  faud]'ait  du  canon  ptiur  lui  faire  payer  ses  contribulii>n3,  et 
que  c'est  ce  propos  qui  a  donné  lieu  à  prendre  l'arrêté.  —  Hier  «ujr, 
les  ouvriers  chapehers  tse  sont  pris  de  querelle  entre  eux  et  se  simt 
réunis  pour  se  battre  rue  du  eimeUère  Saint-Nicolas,  Us  étaient  au 
nombre  de  cinquante  à  ^oixaate.  Le  commissaire  de  police  n'a  trouvé 
personne  dans  les  corps  de  garde,  et  il  a  fallu  qu'un  détachemeut  du 
pciste  de  l'étul-mrtjor  el  un  autre  du  poêle  de  la  préfecture  de  police 
sR  rrndis^ent  sur  les  lieux  pour  iys  dissiper.  Quatre  des  principaux 
auteurs  du  la  queielle  sont  arrêtés.  On  a  dit,  dane  un  précédent  rap- 
port, qii^il  y  avait  [larml  les  ouvriers  de  certains  états  une  espèce 
d'association  connue  scms  lu  rom  de  Cotnpai^nons  du  devoir;  ce  sont 
les  chapeliers  du  devoir  qui  ont  cherché  querelle  à  ceux  qui  n'en  sont 
p^s  et  qui  voulaient  les  empêcher  de  travailler.  Aujourd'hui,  tout  a 
élé  tranqnille,  —  Par  suite  de  raifaire  du  nomtné  Barba,  libraire,  le 
préfet  de  police  a  découvert  et  fuit  saisir  chez  un  imprimeur  de 
Meaux  une  édition  entière  de  Jusiiite  ou  hs  .Malheurs  de  ta  verfu^  que 
ce  forhan  de  libraire  y  faisait  imprimera  deux  mille  exemplaires.  On 
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«^père  trouver  encore  quelques  autres  dépAls  de  Juliem,  saw*  de 
Jusdne.  ou  ta  Pfospérité  du  tice,  et  les  gravures  ', 
(Arcb.  iinl.,F\  3830.) 

JoUHflAUX. 

(taz^Uf:  ife  Franf.e  du  27  fruclidor  ;  n  Paris,  i6  frurM/hr.  ...Legou- 
>eniciin.'iil  ne  se  bornera  pa^k  remlre  aux  (hêâtres  île  h  *"ai)itale  IV-tai  dont 
id  lltîvoliLlîun  li>â  avRÎI  déiiDiiilU'K  ;  il  s'oiTU|)fl  iiiiâsi  de  la  riî'orgiaiLiîialion  de 
rvwn  des  i]t^|ifirteiiH''[its  ijiiii  iii?  lar<li?ront  |)as,  dit-nn.  à  ao  ressetitir  tlu  système 
gi-D'iruI  tl'atni'JioraLioii  qui  ri'f^il  U  Fracice.  On  a  sculi  qu'il  était  lemps  qu'une 
«coli?  Aussi  tin|iorlanle  Liui-  vxMc  ttos  llit-àtros  fùl  arracliOe  .iii  mnuviiis  génie 
«lui  avnil,  dnii*  l'csimcc  de  ûix  ans,  ûjiéré  la  dt'CftdL'nce  des  inreurs»  de  la  re- 
ligion, ilvfi  aria  i>t  du  goAl,  ol  bnnni  de  la  Fratti-t;  iu?;(|ii'â  la  pudeur.  Les  villes 
<|iic  li'Hr  |]0)'ul.ilion  ri'nd  susci:|itil>U^  olc  possinlor  de  j;raiids.  ttif'âlrof  soronl 
<if bib rrasséea  du  relie  fimle  de  coméili''n3  errants  i|u'oii  y  voyait  «rfluer  de 
totitrs  paris  [wur  y  rirbitir^  en  passant,  quolque^s  rôk's  tju'its  avaient  étudiés 
dans  la  dîli^^ence  oti  dans  le  cuchc.  Elles  auront  des  troupes  assujeUios  à  des 
ri'>$;li?n Lents,  et  dont  La  capacité  individuelle  aura  élt?  surtisaniiiicul  é|)rouvée, 
^oit  |iart)05  débuts  l)rillaiits.  soit  p;ir  un  bjng  «'xeri^iiu'  iifiroiiijiagné  de  siiticfes. 
Il  rnlrt!,  dit-oti.  diins  le  plun  de  ta  nouvelk  organii^iLion  dt's  thêâlre^  do 
remlro  pubL]i|iie  la  déjiensf  d'aciiuisîlion  on  de  loyer  des  salles,  qui  se 
Irouvnil  précède iiimenl  à  la  cliar^e  des  enlrepreneurs  de  apeclacks^  dê)mis 
i[nc  tessjicPlacU's  t'Iaient  devenus  île*;  objet*;  d'entreprises  ]iarlieuli0res.  Quant 
A  II  censure  des  iiit'ces  de  IhédLre,  elle  »ern  exercée  par  de»  bumnies  dont  le 
fftùl  et  in.  moralité  rendront  h  la  scène  françalâe  le  ton  et  la  décence  <{ui  iui 
cDDvienncal » 


CMLXXXVII 

28  FRUCTIDOR  AN  X  (15  SKPTKMBKE  1802), 

H-1PP0KT    DE   LA    PHBPKCTURE    HE    POLICE    DU    àfl    FRUCTIDOR*. 

Il  n^  a  polnl  eu  de  rassemblennïnt  d'ouvriers  chapeliers  depuis 
lundi  ;  le  t'aime  parait  se  rétablir  parmi  eux.  La  malveillance  n'a 
pus  mviiqué  de  répandre  que  touî^  les  ouvriers  des  autres  états 
*tfii^nl  dispnsés  h  remuer.  —  La  plus  sévère  surveillance  est  établie 
fjartoul  til  b's  rapparL"  n'annonc&nt  rien  d'inquiétant  ni  qui  vip^nne  à 
l'appui  de  ces  bruits.  —  Omdqueis  femiinîs,  hier  suii',  ont  tenu  quel- 
ques prupiis  clans   la  cour  Saitit-Martin  ;   elles  se  pluignaienl  de  ce 


1.  Voir  plus  Jiaul.  p,  Sl7. 

i.  tt  mppurl  du  28  rmctidor  manque. 
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que  les  mallres  des  différents  étals  s'enrichissaient  aux  dépens  des 
ouvriers,  qu'ils  ne  leur  donnaient  point  des  prix  assez  forts,  à  raison 
surtout  de  la  cherté  des  denrées  de  premirre  nécessité.  —  On  rap- 
porte que  l'augmentation  du  blé  dans  les  marchés  des  environs  de 
Paris  fait  murmurer  les  habitants  des  campagnes;  un  maréchal  des 
logis  de  la  gendarmerie  de  Fontainebleau  disait  hier  qu'on  voyait  sur 
les  marchés  des  inconnus  qui  enlevaient  les  blés  aussitôt  qu'ils  arri- 
vaient, et  que  les  habitants  avaient  de  la  peine  à  s'en  procurer.  — 
Les  ennemis  du  gouvernement  répandent  dans  les  sociétés  du  grand 
ton  que  les  puissances  étrangères  nous  jouent,  qu'on  ne  veut  pas  s'en 
apercevoir,  que  la  guerre  est  inévitable,  qu'en  attendant  l'occasion 
de  nous  la  déclarer,  l'Angleterre  emploiera  tous  les  moyens  qui  sont 
en  son  pouvoir  pour  paralyser  et  anéantir  notre  commerce  et  nos 
manuTactures  et  pour  susciter  des  troubles  dans  notre  intérieur;  ils 
ajoutent,  en  preuve  de  ce  qu'ils  avancent,  que  les  Anglais,  malgré  le 
traité,  n'évacuent  ni  Malte  ni  l'Egypte,  et  voilà  pourquoi  la  confiance 
a  tant  de  peine  k  se  rétablir.  —  Les  Anglais  disent  que  leur  ministère 
a  demandé  au  premier  Consul  de  désigner  son  successeur.  —  Nombre 
d'entre  eux  ne  paraissent  pas  croire  à  une  longue  durée  de  lu  paix. 
Un  Hollandais,  dînant  hier  chez  Beauvilliers  avec  plusieurs  Angluis^ 
leur  disait  que  la  guerre  était  prochame,  que  l'Angleterre  n'attendait 
que  le  moment  où  ses  flottes  seraient  réparées  pour  chercher  querelle 
à  la  France  et  l'attaquer.  —  On  a  remarqué  que  depuis  quelques  jours 
les  Anglais  qui  sont  ici  ont  l'air  plus  sombres  et  plus  tristes  que  de 
coutume.    —  Les  négociants  et  les  agents  d'affaires  continuent  à  se 
plaindre  de  la  rareté  du  numéraire  et  de  la  dirficultéque  l'on  éprouve 
à  faire  rentrer  ses  fonds  ;  ils  ajoutent  que,  pour  peu  que  cela  dure,  il 
ne  sera  plus  possible  de  faire  la  plus  légère  opération.  —  On  parle 
beaucoup,  dans  le  public,  du  mariage  du  ministre  des  relations  exté- 
rieures avec  M'^*  Grand,  qui  a  eu  lieu  vendredi  dernier,  è.  la  maison 
de  campagne  de  Tamiral  Bruix.  Les  dévots,  qui  n'ont  point  approuvé 
sa  sécularisation  ' ,  désapprouvent  encore  davantage  ce  mariage. —  La 
séance  du  Tribunal  a  été  ouverte  à  deux  heures;  il  y  avait  cinquante- 
sept  membres.  Elle  a  été  levée  au^^sitôt  la  lecture  du  procès-verbal 
et  du  dernier  sénalus-consulte.  H  n'y  avait  que  fort  peu  de  monde 
dans  les  tribunes  et  quelques  étrangers.  On  n'y  a  rien  dit  de  remar- 
quable  

(Arch.  nal.,  F',  3830.) 

1.  Voir  plus  haut,  p.  319. 
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JoUREfAUX. 

Journal  des  Débais  du  29  fmctiJor  :  •  Paris,  £8  fructidor.  . .  .On  a  corn" 
ntfnvC-  liiiîr  la  déniolitioD  di*  la  iiurlc  ilu  rlciîlr4?  \oLri>-Damt'  ;  ce  qui  {atiU- 
tern  In  rommuTiifaiion  avec  le  |>ont  de  Ja  Ciir.  Un  a  aussi  adjuge  hier,  inoyon- 
naiiL  itI.SOO  Tranrs,  k-s  Iruvaux  dp  la  dihnolilion  cl  ret'onslniclion  di*  la 
façade  tir  riliUcl-Dii'ii,  doiinaiil  awr  li-  |nirvis  Nolre-Banie.  Celtv  jiarïit'  sera 
rccrili'i!  de  manière  à  c'iiir^ir  la  [ilaix*  oX  h  laisser  a|n'rr<'vi>ir  la  tolatilé  de 
IVglisc.  C'est  le  citûVL'n  Villfiîri,  en(re|iroiioiïf  tlu  Musi^gm  d'iiislniri':  nalu- 
relle.  qui  s'csl  reuiiu  adjudicnlaire n  —  Citoyen  français  du  2y  fruc- 
tidor :  "  Paris,  iS  fmrtitloy.  ...  Un  méridien  va  décorer  l'attiqiic  périslyle 
du  S(^mit  ;  sans  doulc  îl  spru  dessiiiiL'  avor  le  gmit  qui  doit  caraek'riscr  noire 
sièdi'.  el  l'on  n'y  vvTva  jiUis  r;gurt;r  un  soleil  avec  des  cliovoux  rayonnants, 
un  n«  cl  «Ht'  bouche  fonimc  cq\i\  que  l'on  met  i.>n  Ll'Il-  àv^  alphahfis  pour 


€MLXXXViïI 

aO  FRUCTIDOIl  AX  X  (17  SEPTEMBRE;  1802). 

Kaituht  de  la  préfkcture  de  police  ni;  I"  jour  cohplëurntatbk 

AH   X  ' . 

Ouclqiies  Anglais,  qui  ont  élé  fortement  recommandée  à  un  citoyen 
Lcffont,  négociant  suisse,  étutdi  h  Paris,  depuis  viagl-cinq  ans,  dî- 
naient tiier  ('lie?,  lui.  A  la  llii  du  repai*,  la  conversation  s'est  un  peu 
aninit-i?,  et  l'un  a  parlé  de  1:l  siluution  de  l'Aii^lelerru  ;  ces  Anj^^Iai»  unt 
tlitqn'elle  était  inquii^'tantc,  qu'on  eoiTnuençail  it.  emprunter  (Il  f^t  80/0; 
qui:!  le  pt^uple  manquait  de  tout;  qu'il  était  ècrtisé  d'imptSts,  et  qu'il 
n'y  avait  plu?  d'autre  cotumerce  que  celui  de  Lnntrebitndc;  que  les  ri- 
cbc^^es  étaient  accumulées  dans  un  petit  nnml>re  de  main^,  et  que  le 
reste  des  Aaglai'^i  était  dans  la  pauvreté;  qu'il  y  avait  lieu  de  craindre 
<1Qt'  si  les  clinsGS  ri.'staiçiit  dans  le  méiut;  étal,  un  grand  mouve- 
ment ne  vint  à  éclater  avarit  la  tin  de  Tannéii.  IL  e?il  conâlant,  ont-ils 
ajouté,  que  nous  marchons  vers  notre  ruintj  depuis  la  paix  ;  et,  ai  tous 
nof.  ccjmpalrinles  ne  parlent  pas  comme  nous,  c'est  que  l'orgutiil  na- 
liùtal  leur  fait  déguiser  lu  vérité.  Notre  prouveruement  aurait  bien 
TfiulLi.  pour  écarter  la  paix,  obtenir  un  congrès  {général  et  tout 
lirouillL-r,  mais  rhabÈleté  du  premier  Consul  à  garder  l'Angleterre 
fcur  la  dernière  puissance  avec  laquelle  il  voulait  traiter  nous   a 

1.  I^nifiport  du  au  fruclcdor  uianiiue. 
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perdus.  Au  surplus,  on  peut  juger  de  notre  position  par  ce  seul  fait. 
Une  seule  maison  d'Angleterre  a  pour  son  compte  pour  15  millions  de 
livres  sterling  de  papier  d'Rtat,  qui  perd  10  0/0;  le  gouvernement 
soutient  en  secret  cette  maison  ;  car,  si  elle  venait  à  manquer,  elle 
entraînerait  soixante  banqueroutes  considérables,  et  celles-ci,  quelques 
centaines  de  médiocres.  Enfin,  on  dit  que  la  France  veut  nous  réduire 
à  notre  Ile,  et  nous  convenons  que  malheureusement  pour  nous,  ce  se- 
rait une  chose  bientôt  faite,  si  le  premier  Consul  engageait  les  puis- 
sances du  continent  à  ne  plus  recevoir  aucune  de  nos  marchandises 
dans  leurs  États,  et  s'il  ne  faisait  point  de  traité  de  commerce  avec 
nous.  Au  surplus,  s'il  est  vrai  que  le  cabinet  britannique  ait  causé, 
comme  on  l'en  accuse,  de  grands  maux  à  la  France,  celle-ci  s'en  est 
déjà  bien  vengée,  et  peut  le  faire  davantage  encore.  —  On  fait  circuler 
dans  le  public  que  des  officiers  arrivés  de  Saint-Domingue  sont  assurés 
que  le  général  Leclerc  avait  été  véritablement  empoisonné;  qu'il  avait 
été  obligé  de  se  retirer  dans  une  petite  lie  voisine  avec  quelques 
troupes  et  pièces  de  canon  ;  que  c'est  là  qu'il  est  mort  ainsi  que  le 
général  Rochambeau,  et  quelques  autres;  qu'il  n'y  avait  pas  plus  de 
trois  mille  hommes  de  troupes  disponibles  à  présent  k  Saint-Domingue, 
que  le  mécontentement  était  extrême  ;  que  les  bataillons  français  qui 
sont  en  Hollande  et  destinés  pour  Saint-Domingue  faisaient  résis- 
tance et  refusaient  de  partir.  —  Les  émigrés  rentrés  continuent  à  dé- 
verser le  ridicule  sur  tous  les  actes  du  gouvernement  et  sur  les  fonc- 
tionnaires publics.  Ils  méprisent  et  ne  veulent  pas  voir  les  ci-devant 
nobles  qui  n'ont  pas  émigré  comme  eux,  et  ils  les  traitent  comme  des 
lAches.  —  On  rapporte  que  les  officiers  réformés  qui  sollicitaient  de 
l'emploi  seraient  fâchés  à.  présent  d'en  obtenir,  parce  que,  disent-ils, 
on  enverra  dans  les  colonies  ceux  qui  obtiendront  du  service  ;  ils 
craignent  qu'en  refusant  de  partir  on  ne  les  prive  de  leur  traitement 
de  réforme.  —  La  tranquillité  continue  de  régner  dans  les  ateliers  et 
dans  les  manufactures.  La  surveillance  continue. —  La  cour  du  Muséum 
doM  Arts  a  été  ouverte  au  public  aujourd'hui,  à  une  heure  après-midi. 

I/aflluence  n'est  pas  très  considérable.  L'ordre  est  établi  partout 

(Arch.  nat.,F%  3830.) 

Journaux. 

Hftzt'tte  dp.  France  du  1"'  complémentaire  :  «  Quelques  symptômes  de  mu- 
tiiK^rir  s<>  sont  manirestés,  il  y  a  trois  ou  quatre  jours,  parmi  les  comparons 
rli)i|)t-ti(;rs  d'une  partie  du  quartier  Saint-Denis.  Il  paraît  qu'en  prenant  une 
iillilixle  sfMlilitiuse,  ils  avaient  eu  pour  o])jct  d'obtenir  une  augmentation  de 
huliiire.  Mai»*  la  tranquillité  publique,  autrefois  si  ioccrlaine,  si  vacillante,  est 
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vUnlenatil  a|>|tuyi-e  .=ur  de»  ressorls  tpllcmfTit  îiolicles,  qu'on  ne  s'aperçoit 
flv&  t\e  ws  nviv%  |iarticls  qui  si^nalaLçn)  \is  souveraindè  du  [jifitiple.  Lii  police, 
forte  de  son  organisation  et  de  son  aiitoriiô,  n'envoie  plus  demander  a  un 
Coinilé  dç  »a1uc  i^uhlic  pc  qu'etk'  doit  ruire  d'un*^  [}i>ig:nC'<&  de  souvcraitift 
qui  IrQuLlenI  l'nnlre  sortal  âllo  les  a  fait  arri^lcr.  »  —  "  Madame  Rér.aniii>r 
a  donné  mardi  dernier»  à  sa  maison  de  campagne  de  Clirhy,  un  dt^jeuner  au- 
*1U(*1  forent  invit«"'s  |i1usipiirs  di-s  mi'iriftres  du  ParU'ini'nl  d'Afij^  le  terre,  les 
liluïi  i^êU'brt'B  d:ins  le  parti;  de  l'ojiposjlion,  UAa  (jue  M.  Fox,  loi'd  Hoiliind^ 
M.  Er*.k(ne,  le  j^ênêral  Filï- Pfilrice.  IVt.  Aditir,  etc.  Pfirnjî  l«.-s  élranyers  de 
disliDClion  se  trouvaient  encore  S.  E.  le  marquis  de  Gallo,  anibasaadcar  de 
Naples,  If  romlp  Dnlgorouki,  M.  le  rnnitc  de  DyvoJT.  Parmi  le^  François,  lo 
m'-néml  Moreau,  ainsi  que  lecoaseilk-r  dl'Klat  Ho^'naud  Je  SainL-Jean  d'.\ny;i'ly 
et  Matl'iiL-u  de  Montinoren4';y.  On  roiiiiirqiiiiil  |»aniii  li'-^  dames  5.  E.  madame  la 
luarquisr.'  di*  Luerlif&iiii,  lady  HoUjind  el  madnme  la  comtesse  de  DyvolT » 

V         )«' JOUR  COMPLÊMKNTAIRE  AN  X  (18  SEPTKMBRË  1802]. 

RaTPORT    de   la    PRÉFliCTUlili    UK    [>0L1GE    DU  2*  JOITR    CONPLâMENTAIRË. 

Ouvricrg. —  Les  réunions  d'ouvriers  onl  eu  lieu  hier  samedi,  comme 
de  coulume,  maî^  elles  ont  é\.é  lieaucoii[i  moin»;  numbreuses.  On  n'a 
tenn  aucune  espèce  de  propos,  el  lu  plus  parfaite  LranqinlUlé  ^^i^ne 
parmi  eux.  Ce  matin,  les  ouvriers  à  marteau  se  sont  assemblés  aupr<':a 
du  Tetnpiê,  suivant  leur  usage  ;  on  a  acquis  une  nouvelle  preuvt'  qu'il 
n'y  avait  pas  lapins  légère  fermentation  et  que  3e  bruit  répandu  il'ui» 
projet  de  rassemblement  séditieux  de  leur  part  était  dénué  de  tout 
fond«*mf'nt,  —  On  a  su  que  nombre  de  charpentiers  s'étaient  promis 
de  déniinter  b.ir  premier  qui  viendrait  clhîrcher  k  lus  troubler.  —  Les 
chapeliers  sont  également  très  tranquilles,  et  la  punition  de  plusieurs 
d'entre  eux,  qm  sont  encore  détenus,  contient  les  muuvaîscâ  têtes  et 
les  turbulents, 

Saittt'Domin^ue.  —  Ou  répandait  hier  dans  différents  endroits 
qu'il  éult  arrivé  à  La  tlochelle  un  aviso  venant  de  Saint-Domingue, 
qu'il  avnil  rapporté  la  nouvelle  qu'à  son  départ  il  mourait  cent  qua- 
rante à  cent  cinquante  personnes  pur  jour;  que  la  colonie  élait  dans 
U  plus  grande  désolation.  Les  malveilldnts  font  circuler  avec  soin 
tous  les  bruits  désastreux  qu'ils  peuvent  recueillir  sur  Saint-Domingue. 
Les  exclusifs  s'en  servent  pour  lâcher  de  dégoûter  les  militaires  de 
seraux  colonies;  ils  chcrctienl  à  insinuer  que  Ton  doit  y  envoyer 
«M  graocie  quantité  de  conscrits  que  l'on  formera  en  légion.  —  Ces 


;,■-..>  ,a.;*..-'-îr.:  a  a.:?-  i-t  l'-r*:*  iri  ^-nLIrt.  Ea  çénérmi,  on  parait 

'/a  -*t.-»ri'î  -1»--  --^  iir-  :  i»*:  *5»i:^A:>>a  q^w  le  général  Lannes 
f*  »j».-.  j-trrrjt-r.-:.:  -à  :  ciir*£Aa:-i  a  Lisbonne,  et  se  conduisait, 
noû  r-^'r,':.'.  .:.  a=Li4*-4:-:;r.  '-al-?  •'.-mai-*  on  chef  de  contre- 
h*.'.  i.*r-:  ;i^  1-:  çf  -.■:  r-r.—iia:  zt.:  .r  î-ârii  d'en  informer  le  premier 
O-ftx'à. .  •\'i'-  .r  i'-îf-ifal  LAnr.-~.  î'kvac:  appris,  ri  ayant  su  que  le 
(:orirrt*:r  ^r-ja-t  ô-fj*  [^arti,  ■^fd-ar^t  ar-iv*  iai.  el.  Tarant  rejoint,  lui  mil 
|*î  pi-l-..'rt  *  jr  ia  Evr^*  ^t  t-j^ï^'.  îr  forrer  à  lui  remettre  les  dépêches; 
i\\X''-  1-:  'T'pijrrirr  l'ayant  refu*^  are-:  énTr^ie.  le  çènéral  n'in^^ista  point, 
tuii\s  '\i\'r.  ne  vvulanl  i-.int  atteair-:  à  Li«t>.>nne  la  réponse  du  pre- 
rrii*:r  O'iisiil.  il  prit  le  parti  ôe  *'en  aKer  ^ansonlre^  en  disant  qu'il 
Sf;  f. . .  de  t/<ijt  k-  mon  ie  kK.  -ie  to^it  ce  qu'i.tn  pouvait  dire.  On  ajoute 
que  «■'«■•it  11  le  ^rul  m<*tif  de  s<_>n  retour  en  France. 

Muf.um .—  H it;r  =oir,  le  public  qui  >'e$t  p<.»rté  en  fuule  dans  la  grande 
cour  du  l^fuvre  a  vu  avec  niêcontentement  qu'au  moyen  de  cartes 
parli':uli»>reij  on  pouvait  pénclrt-r  ^ur  les  plates-formes  placées  au- 
d':vaiit  f\fM  portiques,  et  que  la  quantité  de  personnes  qui  y  étaient 
rnonlées  U:  [ii  îvait  eiitif-reinent  de  la  vue  des  objets  exposés.  Il  y  a  eu 
des  murmure'',  et  les  factit^mnaires  placés  au  bas  des  plates- formes, 
jiyanL  autant  de  monde  devant  eux  que  derrière,  n'ont  pu  pendant 
qiii:lqu<:s  moments  faire  re?|iecter  leur  ctmsigne.  Les  commissaires  de 
police  chargés  de  la  surveillance  se  sont  mis  chacun  à  la  (été  d'un 
pclntiin  de  force  armée  ;  ils  ont  lait  viiler  les  plates-formes  et  filer  tout 
|i!  miin<le  sur  h;<  ^a/.nns  de  l'inlérieur.  Cette  mesure  a  rétabli  l'ordre 
et  satisfait  le  public  oL  les  marchands,  dont  les  portiques  étaient  rem- 
plie ,  Le  prérct  de  police  a  écrit  de  suite  au  ministre  de  Tintérieur 
piiiir  ipi'il  dunne  l'ordre  à  ses  inspecteurs  de  supprimer  les  cartes.  — 
Aujminriiui,  ces  inètnes  plates-formes  sont  libres  pour  tout  le  monde  ; 
rarilui'ni-e  est  cimsidérable,  et  l'ordre  règne  partout.  —  Vers  deux 
luMirc!s,l<t  twnisul  (jambucérè^,  accompagné  du  ministre  de  l'intérieur, 
sont  venus  au  Louvre  et  ont  parcouru  tous  les  portiques.  —  On  re- 
luiiiiiui!  uu  liuuvro  un  grand  nombre  d'étrangers  qui  paraissent  en- 
lliiMi>'iusmé>î  des  cliefs-irnuivre  qui  y  sont  exposés.  On  les  entend  dire 
que  nulle  part  on  ne  prut  trouver  rien  il'aussi  parfait  dans  tous  les 
genres. 

Arrt'slatums.  —  Les  agents  de  la  préfecture  ont  arrêté  un  nommé 
titiillot,  fameux  faussaire  eu  lettres  de  change,  qui  se  disposait  à  partir 
incessamment  avec  trois  autres  faussaires  jpour  parcourir  les  princi- 
pales villes  de  la  France  et  de  plusieurs  pays  étrangers,  à  l'effet 
d't^niollre  pour  des  sotiimcs  considérables  des    fausses  lettres  de 


pAurs  sors  le 
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cnango  lirées  sur  les  meilleures  maisons  de  commercKtl  de  banque. 
Ce  fau^^aire  priilend  que  des   mesurca   sont  prises  de  conceil  avec 
un  général  <lo  tlivi^ion,  commandant  |duna  la  Belgique,  et  stin  secré- 
taire pour  enlever  les  Tonds  esjï^lant  dana  les  caisses  de  plusieurs 
payeurs  génifraux.  ul  pour  Taire  entrer  en  France  une  quantité  prodi- 
gieuse de  mareliandises  an^'laii^es,  et  qu'un  employé  à  la  douane  de 
Paris  a  été  gagné  pour  cg  dernier  objet.  Le  préTel  de  police  en  a  pré- 
vi'nu  de  suite  le  conseiller  d'État,  directeur  général  des  douanes,  mais 
iL  reTuse  de  nommer  les  personnes.  U  sera  pressé  à  cet  égard.  On 
est  û  la  poursuite  de  ses  compJices,  Son  cousin,  présumé  être  l'un 
H'eui,  vient  aussi  d'être  arrêté.  Tous  ses  papiers  sont  saisis  et  sont 

wcllés  pour  ûlrc  examinés 

{\Kh.  nat.,  F'.  as:jfl.) 

JotmNACX. 

itoniteur  du  2'  jinireomplémeutaire  ;  «  Ptiris,  h  t'^  jour  complt'men- 

trtirf,  ...Deuï  cnnr^oiir»  |iiililir^  onl  i-u  lieu  (Eepiits  quelqin's  jours  ilans 
IVglise  àù  rnrairtjre  Suinldlotior'^,  |iùur  1rs  plai'i's  tl'iMéves  en  iin'divine,  vn- 
canti-s  dans  It;-*  lios|jiees,  et  pour  um.'  di-:*  premièrea  places  de  rHOlel-Diet]. 
Li- ton  se  il  d  admiiiislraiii.m  det  hospices  avait  nommé  un  jury  composé  de 
('cririnnes  qui  jcuiisscul  toiil<>9  dnun  l'un  du  çiinTir  cI'uho  ciSIybrilé  mérilêe. 
l'iitraiiil  tuimbrc  de  camlidat-i  onl  ili-vrlci|>[iê  daii^  ce  coticOUM  line  iHeridiie 
'!'■  looiiaissanrcft  et  Je  Inmitîrrs,  qui  a  tjuolijuefois  i-luuné  les  jiig>'s  itiéine. 
IliiTlc»  vninqueiir»  ont  été  |>roeIamë3  en  iirOscnce  du  conseil  péiitTal  il'ariinî- 
Tiiîiraiioji.  Le  citoyen  Castorel  u  ouvert  la  âéinrc  par  un  diseours  élégant  et 
V^c\i,  où  il  a  oiïert  ati-t  élèvi'ï  1e$  moliTs  d'encouragé mi>nt  les  [dus  proprci^.  à 
'■wiliT  leurs  eJTorls.  I.e  ciloyen  l.cpri'iii:,  médecin  en  eliefdG  rHélel-Dien,  et 
If  tilDvrii  Pi?llL'Uin.eliiruriîicn  en  cliel  du  ra-^mc  hospiect,  ont  utisuile  rappelé, 
■J^'s  'in'^  diîitour''  fort  •'■leiidus.  les  [îrineipes  ^l'iitraux  «le  Part,  li's  dcvoiri^  dt; 
«'hv  qui  le  eullivofil,  les  qualités  plus  [larliculièremenl  nécessaires  aux  raé- 
''«îMij  lies  hûpilaiix * 
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^otnenades  tt  réunions  publiques.  —  Les  promenades  et  nutres 

'■eux  de  réunions  publique»  oui  été  hier  très  fréijuentés.  Tous  les 

'*î'piir[<  ne  présentent  que  les  résultats  les  plus  satisfaisants,  et  une 

traii(jui||;iè  parfaite  a  régné  partout.  —  Les  ouvriers  sont  toujours 

TûM  m.  Kl 
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uhst'rvtSs  avec  un  soin  particulier.  Ils  se  plaignent  de  la  cherté  des 
donrt^en,  ils  disent  que  leurs  journées  ne  sont  pas  assez  fortes,  mais  ils 
l'unvionnont  pour  la  plupart  que  les  entrepreneurs  et  cliers  d'ateliers 
nopouvont  les  payer  davantage  à  raison  de  la  rareté  du  numéraire; 
ifu'ils  senttMil  bien  que  ce  n'est  pas  à  la  fin  de  la  saison  surtout  qu'ils 
peuvent  demander  de  l'augmentation.  —  Des  malveillants  cherchent 
Ik  leur  persuader  que  la  misère  sera  extrême  l'hiver  prochain,  et  beau- 
coup d'enlre  eux  semblent  le  craindre. 

ÀtifUis,  —  Les  Anglais  disent  qu'ils  sont  fâchés  de  voir  le  général 
Androortsv  destine  à  Tambassade  d'Angleterre,  qu'il  ne  sera  pas 
fUotle  de  le  Irx^mpor.  Us  le  regardent  comme  un  homme  ferme  et  difli- 
eile  s^  |veui^lrer.  —  Us  se  plaicnent  de  n'avoir  point  assez  de  maisons 
d«u»  I^Aii»  ou  ils  soient  res.:u$  le  soir,  et  ils  disent  que  Tennui  les 
)E««j;ue.  0^^'^^^^  AujHais  de  marque  ont  le  prvtjel  de  monter  une  mai- 
>vM^  o^A  its  se  rvunir\mt  en  certain  nombre  tous  les  jours.  —  M.  Fox 
dvst.  àtt'O»^  Aller  vituer  dtrnanobe  prochain  à  la  campagne  chez  M.  de 

VkïVbvt.  —  Ou  continue  de  se  porter  en  foule  dans  la  cour  du  Mu- 
»vMm.  l'out  le  monde  trouve  que  ce  local  est  infiniment  trop  petit,  et 
chacun  se  pUint  de  ne  puuvuir  admirer  à  $on aise  les  objets  qui  y 
sont  exposée. 

fête  lie  Saint-Cloud.  —  II  y  a  eu  hier  à  Saint-Cload  un  concours  de 
monde  pres»pio  .■iu>'si  cunsidérable  que  dimanche  dernier.  En  général 
les  sociétés  étaient  mieux  composées.  —  L'ordre  a  été  maintenu.  — 
Vers  les  trois  heuruH  et  demie  un  bateau  chargé  de  vingt^huit  à 
trente  personnes,  allant  b.  Sainl-Cloud,  a  été  heurter  un  autre  bateau 
chargé  de  nmrchnndises  et  qui  venait  en  montant  ;  les  mariniers 
ont  paré  l'eflort  du  choc  autant  qu'ils  ont  pu,  et  il  n'y  a  point  eu 
d'ucfident. 

Spectacles.  —  Les  siicctacles  ont  été  peu  fréquentés  hier,  à  l'excep- 
tion du  théâtre  de  la  Ilépublique.  On  avait  annoncé  Le  Cid,  et  peu  de 
temps  avant  l'ouverture  des  bureaux  on  avait  changé  l'afïlche,  à  cause 
de  l'indisposition  subite  du  citoyen  Dupont,  et  indiqué  Tancrède.  — 
Le  public  a  demandé  à  grands  cris  la  première  pièce  annoncée,  et  le 
bruit  n'a  cessé  qu'après  l'offre  faite  de  rendre  l'argent  à  ceux  qui  le 
désireraient;  douze  ou  quinze  personnes  sont  sorties  pour  reprendre  le 
prix  de  leurs  places  et  sont  rentrées,  dix  minutes  après.  Tancrède  a 

été  joué,  et  le  spectacle  a  été  1res  tranquille 

(Arch.  nat-,  F  \  3830.) 


3M 


PARIS  SOUS  LE  CONSULAT       120  smaxanK  £8021 


GMXCI 


3-  JOUR  COMPLÉMKNTAIRE  AN  X  (20  SEPTEMBRE  iSOS). 
Rapport  be  la  préfecture  de  police  du  -l»  joub  complémèntaihë. 


UBjtf 


Anglais.  —  On  peut  diviser  en  quatre  classes  Ecà  Anglais  quî  sont 

I  Paris  :  I"  celle  des  méconLents  ile  leur  goiivernemenli,  lurbulents, 

inconsidérés,  enlhouâinslcs  de  la  Hèvolulion  française,  mtïrne  de  son 

ciMé  lu  plus  dérttVurable;  celle  cla>>se  esl  peu  notriljreuse;  c'esl  celle 

({iii  raisonne  le  mieux,  qui  a  le  moin::  de  L'onâistance  ;  elle  manque  de 

t'iule  sorte  de  suulien  ;  "i"  celle   des  consIlUilioiinels  du  parli  de 

l'opposition  ;  c'est  celle  qui  se  compromet  le  moins,  qui  donne  li;  plus 

i\  observer  cl  qui  observe  le  plus  ;  '6^  celle   des  gen?  qui   ne  eavtjnl 

dire  du  bien  de  quelqu'un    qu'en  disant  du   riaI    d'un   auLrc;    iU 

atlaquenl  le  roi  d'Angleterre^  la  Conslitution  anglaise  et  les  gens  en 

place  pour  sp.  montrer  ensuite  pjirLisans  du  premier  Goniiul;  i'*  celle 

ili-s  frondeurs  qui  dédalgnanl  toul  en  France,  vont  jusqu'au  mépris  de 

tout;  ce  fiont  ces  Anglais   qui,  de   retour  à,  Londres,   TunL  courir 

sur  la  France  tant  de  bruils  faux  et  c^xlravagants.  —  En  général 

un  Anglais  mérite  cl'iHre  observé,  on  démêle  à  travers  la  con- 

oû  il   L'sl  au  milieu  d^ine  nation  rîvalet  un  amour-propre 

jifornndcmenl  blussé  et  tous  ces  indices  de  l'envie  et  de  la  jalousie. 

Ces  Anglais  désirent  le  retour  des  Bourbons,  parce  que,  d'après  la 

connaissance  qu'ils  ont  de  cettn  ^amilll^  ils  pensent  que  leur  monar- 

diie  épouvaiiLcratt  moins  que  le  gouvernement  ucUieL  Suuvcnl,  dans 

Irur  manîôrc  de  dire  du  bien  du  premier  Consul,  ils  déguisent  mal 

celle  loiiriiure  des  j;ens  de  mauvaise  foi  qui  rlierclient  à  détruire  une 

r^pultklion,  lors  même  qu'ils  semblent  voulinir  l'élablir.  ^  On  pourrait 

encore  diviser  les  Anglais  qui  sont  à  Parisen  deuï  autres  classes  :  celle 

dp  ceux  qui  avaient  déjà  vayagé  en  France,  el  coHi;  de  ceux  qui  y  sont 

[lour  la  premii-re  fors.    Les  premiers  ne  négligent  rien  pour  pur- 

sundcr  aux  Français  qu'ils  houI  muitis  libres  ijue  les  Anglais,  et,  sans 

**cr  le  leur  dire  ouvertement,  ils  ne  cessent  de  crier  contie  !e  despo- 

lisiue.  Parmi  les  derniers  ou  remarque  un  Krand  nombre  de  vrais 

i«nt.tud*  qui,  cans  afliuilé  aucnne  avec  les  Angliiis  que  l'on  pcul  soup- 

«loimer  avoir  quelque  mission  de  leur  gouvernement  pour  faire  dé- 

pT^cier  la  gloire  du  premier  Consul,  tendent  cependant  nu  même  but. 

îjuriicj.  —  Les  Suisses  qui  sont  à  Paris  ont  beaucoup  parié  hier  du. 
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bombardement  de  Zuricli  par  les  lroiipeslielvéli(|iies'  ;  ils  disenl  qtte 
le  premier  Consul  est  Lrompé  sur  le  comple  do  ce  mallicurciis  pays; 
que  ce  n'est  pas  le  gduvei'nemenl  actuel  (pi 'on  y  déleste,  mais  les 
gouvernant?  :  ils  nommentle  landamann  Dolder  et  les  sÉnaleiirs  Kuhn, 
Fusly,  Ilinger  et  Rultimann  comme  étant  en  cxL'craliou  k  loulê  la 
Suisse;  ils  les  accusent  d'être  des  ênragi-s  jacobins  qui  ont  voué  une 
hnine  implacable  à  tous  les  proprlélaires  et  manuTacturiers;  JJs  ne 
ménageaient  pas  plus  le  ministre  français  Vcrninac  et  l'envoyé  suisse 
Slapfer;  ils  ajoutaient  que  la  forme  actuelle  du  gouvernement  suisse 
serait  adoptée  de  lou?,  si  on  n  j  voyait  pas  les  sept  individus  dont  on 
vient  de  parler. 

Officiers  réfofmés  et  exclusifs.  —Les  officiers  réformés  qui  sont 
encore  a  Pftrîs  continuent  leurs  propos  contre  le  gouvernement-  Us 
cherchent  à  faire  entendre  que  sous  peu  de  mois  U  y  aura  du  mouve- 
ment; ils  disent  que  la  majeure  parité  de  l'armée  est  revenue  de  l'en- 
lliousiasmc  qu  elle  avait  pour  le  premier  Coiisiil  et  qu'elle  a  à  présent 
Ieb  yeux  fixés  sur  \c  gétiéial  Moreau.  C'est  devant  les  ouvriers  et 
dans  les  oixbarets  qu'ils  afTeeteiit  de  parler  ainsi.  —  Les  exclusifs  qui 
SOTil  liés  avec  eux  s'expriment  dans  le  même  sens.  Ils  se  llaltenl  que 
peu  à  peu  on  pourra  parvenir  à  ^'agner  le  Sénat.  Us  fondent  cet 
espoir  SMP  ce  qu'il  existe  dans  ce  corps,  disent-tls,  des  ennemis  du 
gouvernement,  et  qu'on  cliercbeà  profiter  de  l'humeur  que  quelques- 
uns  ont  déjà  pour  les  indisposer  cm-ore  davantage.  Ib  ajoutent  que 
le  premier  Consul  ne  met  ses  soins  qu'à  entretenir  une  bonne  inleMi- 
gence  avec  les  puissances  étrangères,  parce  qu'il  croit ,  dieenl-ils, 
pouvoir  dompter  comme  il  voudra  les  républicains  ;  mais  qu'il! 
se  trompe  et  qu'ils  sauront  Lien  se  montrer  quand  il  en  sera  temps. 
Ils  ne  manquent  pas  d'ajouter  à  ces  propos  tout  ce  qui  peut  tendre  à 
alarmer  le  commerce,  les  ouvriers  et  la  classe  indigente.  Ils  font 
circuler  le  bruit  que  de  grands  changements  vont  encore  avoir  lieu; 
ils  annoncent  que  le  ministre  de  Tlntérieur  *  va  quitter  ses.  fonctions  et 
entrer  au  Sénat  conservateur. 

Royalistes.  —  Les  royalistes  continuent  de  se  bercer  de  leurs  qi 
ranceii;  cependant  ils  perdent  idiaque  jour  de  leurs  partisans. 
Nombre  de  gêna  qui  croyaient  à  la  résurrection  de  la  monarchie 
croient  k  présent  ù  la  stabilité  du  gouvernement;  mai^,  mécontenls 
néanmoins,  ils  se  concentrent  ea  eux-mêmes,  ils  thésaurisent,  ne 
vivent  que  pour  eux,  et  s'isolent  absolument  de  la  société. 


sspP 


\.  Comranndêcg  par  le  général  ADJenimtt^  Vair  VBittoîrt  gértfraU  de  MM.  L£_ 
visse  el  Raïubaud,  t.  I\,  [j.4t^l. 
^,  Cb&ptal, 
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Prêtres.  —  Kps  prêtres  continiienL  à  lémûi;;nerle  plus  gronrl  mé- 
conleiïlement  sur  ce  qu  un  ne  les  paye  pas.  Beaucoup  d'entre  eux  se 
(tlaî^nenl  du  granil-vicaire  Miiiurct,  qu'ils  accusent  de  dominer  le 
conseil  àe  l'arclievéque,  de  faire  laul  ce  qu)  lui  pa?se  par  la  léle,  et  do 
ne  pridégpr  que  ceux  qui  lui  font  lii^senn^nt  la  cour.  On  rapporte 
que  ce  grand  vicaire  a  dit  ces  jours  durniers  que,  si  les  choses  conLî- 
niiaii'nt  d'aller  ninsï,  il  n'y  auriiiL  plus  de  prêtres  en  exercice  dans 
six  mnis. 

Police.  —  On  rapporte  qu'il  existe  une  police  particulière  qui  se  dit 
chargée  par  dee  personne**  qui  approchent  le  premier  Con$iul.  On 
cile  comme  employés  de  cette  police,  le  nommé  Veyrat,  agent  du  Mi- 
ntsltVre,  et  suTvajit  plus  d'une  perâoncic  à  ta  fuis  ;  le  nommé  Ourgnaco 
de  la  Bretontiîère,  ancien  rédacteur  du  journal  i'.lr^us  ^  ;  Gossel  de 
Sévillc,  inlrif,'flnt  de  profession,  oynnt  déjA  été  compromis  dans  un 
procès  pour  faux  assignats  ;  un  ci-devant  marquis  de  Permangle, 
autrefois  mousquetaire;  Talmel,  ex-garde  du  roi,  membre  de  la  com- 
mission qui  n  jugé  Bourbolle,  Ramme»  etc.'»  puis  chef  d'escadron  au 
9*  régiment  de  hussards,  se  vantant  d'avoir  des  conférences  parti- 
culières avec  le  premier  Consul;  L'ilerntite  de  Villebranclie^  ancien 
prAtre,  ayant  été  employé  déjà  en  Normandie  avec  succès;  el  enfin 
Tex-duc  de  Lauraguais,  que  le  Directoire  a  employé  autrefois. 

Muséum.  —  Le  ministre  de  l'intérieur  a  visité  ce  matin  tous  les 
poiitques  du  Muséum  avant  qu'il  fût  ouvert  au  public.  Il  dit  à 
l'arti-le  auteur  du  balancîer  propre  à  frapper  les  médailles  ks  choses 
le-i  plus  Halleu^eâ  et  lui  a  promis  de  le  présenter  demain  au  premier 
Consul.  Cet  artiste^  après  la  sortie  <iu  Ministre,  a  témoigné  toute  sa 
Mlisfaction;  il  était  vraiment  dans  l'enUititisiasme:*"  Je  compte  sur  une 
KAblaillfi  d'or,  a-t-il  dit  iï  une  vingtaine  do  perF^unnes  de  sa  connais- 
FHnce  qui  l'environnaient;  mais  si  le  premier  Consul,  ajouta-t-il  pu- 
bliquement et  devant  plus  de  trente  perironnes,  au  lieu  de  me  donner 
une  médaille  voulait  Hiire  un  enfant  h  ma  femme^  je  serais  bien  plus 
content  :  je  serais  silr  à  mou  tour  de  faire  de  cet  enfant  le  plus  grand 
artiste  de  l'univers.»  Le  public  continue  de  se  porter  en  fuule  au  Mu- 
séum. Le  plus  grand  ordre  règne  partout. . , , . 

(Arch.  nat.,  F  ^  3BM.) 

1.  Il  j  fut  plusieurs  joumniix  ik  ce  nom  [voir  Halin  cl  Toiimeu!!^:  nous  ne 
HvohK  r!iii|uel  il  sngit  ici. 
ï.  U.  iules  Glorelie,  Les  Derniers  itonta^naititt  p.  2U. 
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Autre  rapport  du  même  iour. 

Le  préfet  de  police,  informé  qu'une  bande  de  fauRBaires,  domiciliés 
tant  à  Lyon  qu'à  Roanne  et  autres  lieux  circonvoÎBins,  avait  formé 
le  projet  de  contrefaire  les  billets  de  la  Banque  de  France  et  d'en  fa- 
briquer pour  plusieurs  millions,  que  plusieurs  d'entre  eux  avaient 
paru  au  momenlàParis  pour  y  faire  graver  une  planche  pour  les  billets 
de  500  francs,  et  une  autre  pour  ceux  de  1000  francs,  qu'ayant  trouvé 
un  graveur  qui  avait  promis  de  les  servir,  ils  avaient  dîné  avec  lui 
aux  Champs-Elysées  et  l'avaient  assuré  que  le  papier  qui  devait  servir 
K  cette  fabricatiou  était  déjà  fabriqué,  a  pris  de  suite  des  mesures  en 
conséquence.  —  Des  recherches  ont  aussitôt  été  faites  pour  découvrir 
le  {graveur  dont  le  nom  était  indiqué  et  les  faussaires  qui  voulaient  se 
l'attacher  en  lui  promettant  sa  part  dans  les  bénéfices.  Ces  premières 
recherches  conduisirent  bientôt  à  la  découverte  du  graveur.  Celui-ci 
avoua  le  fait  et  assura  n'avoir  pas  eu  l'intention  de  servir  les  faus- 
saires, quoiqu'il  en  eût  reçu  un  billet  de  500  francs  pour  servir  de 
moilt^lc  à  la  fabrication  de  la  première  planche,  et  il  en  nomme  plu- 
Hieurs  dont  un  seul  qui  devait  correspondre  avec  lui  avait  indiqué  sa 
diMiieure  û  Roanne.  Comme  il  était  &  craindre  que  ces  faussaires  ne 
fissent  graver  les  deux  planches  dont  ils  avaient  besoin  par  tout 
autre  graveur,  lorsqu'ils  s'apercevaient  que  celui-ci  n'ait  pas  tenu  sa 
promesse,  il  devenait  urgent  d'en  faire  la  recherche  dans  le  pays 
mâme  qu'ils  habitaient,  et  il  devenait  surtout  essentiel  de  découvrir  et 
saisir  le  papier  qui  devait  servir  à  cette  fabrication  et  dont  deux 
feuilles  avaient  été  envoyées  comme  échantillon  au  graveur  de  Paris. 
Le  préfet  de  police  chargea  en  conséquence  plusieurs  de  ses  agents, 
dont  il  connaissait  l'intelligence,  de  se  rendre  tant  à  Roanne  qu'à  Lyon 
et  autres  lieux,  pour  parvenir  à  l'arrestation  des  faussaires  et  à  la 
saisie  du  papier.  Ces  agents  partirent  en  poste,  le  10  fructidor,  avec  le 
graveur.  Leurs  premières  démarches  furent  d'abord  infructueuses  par 
les  contrariétés  qu'ils  éprouvèrent,  tant  à  Roanne  qu'à  Lyon,  les 
faussaires  dont  les  noms  étaient  connus,  ne  jugeant  pas  à  propos 
d'indiquer  les  autres  et  qu'il  était  également  important  de  faire  saisir 
d'autant  plus  qu'on  ignorait  chez  lequel  de  ces  individus  le  papier 
était  déposé.  Ce  n'est  que  le  27  fructidor  qu'ils  parvinrent  à  réunir  la 
majeure  partie  de  ces  individus  à  Lyon,  sous  prétexte  d'avoir  à.  se 
concerter  avec  le  graveur,  qui  demandait  des  fonds  pour  continuer  ses 
travaux.  Dans  ce  moment  ils  les  firent  arrêter  tous  de  concert  avec  le 
commissaire  général  de  police  de  Lyon.  Parmi  ces  individus  se  trou- 
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vent  tieiix  fabricanls  ile  papier,  domiciliéRÂ  Armai8on(?),  qui  avaient 
contrcTait  celui  de  la  Banque  et,  à  fmrce  lie  peines  el  ito  soins,  ils  »tont 
parvenus  êf;ft\enKt\i  à  faire  saisir  ce  papier,  qu'nn  avait  s-ouvenl 
changé  de  place  et  avec  lequel  on  pouvait  fabriquer  pnur  2,371,000 
livres  (le  biU«ls.  Cette  opérallun,  qui  a  duré  jusqu'à  aeuf  heures  du 
soir  le  38.  ayant  ùté  lemiinte,  les  six  prévenus  arri5(és  ont  été  mis 
séparément  >?n  secret  dans  la  maison  d'arrêt  de  Lyan.  Les  agents  du 
préfel.  île  police  partirent  la  mSnie  mut  pour  reLourner  à  Roanne  pour 
y  faire  arrêter  trois  aulrcfi  compîice*,  parmi  lesquels  se  trouve  celui 
qu'on  avait  charKt^  de  eorresponilre  avec  le  Krav<_'ur.  On  allpncl  le  ré- 
sultat de  crLIc  dernitre  upér'alinn.  qui  doit  t'iiuifilplftr  celle  importante 
aCTâir^,  qui  intéresse  autant  le  commerce  en  général  que  le  crédit  de 
la  Ranqui"  de  Fiaiirp  piïr  lequel  il  fst  vivifié.  Deux  autres  fauspuircs 
de  \n  même  batide  ont  été  arrêté*  à  Paris,  un  ils.  ont  eu  des  ciitrevue'S 
avec  le  graveur;  l'un  d'eux  est  actuelli^itK'nt  déli-iiu  dans  la  maison  de 
jijistice  comme  prévenu  de  faux  en  écritures  privées  en  &upposfint 
une  créance  de  25.(100  livres;  l'autre  est  en  ilûpnt  à  lu  [iréfecliire  <le 
pi>Iice,  tant  pour  sa  ruinplicité  dans  le  projet  tle  fabrication  de  faux 
billets  de  banque  que  comme  âoupeonné  de  vul. 
(ATch.nal.,  ?\  :iim.) 

r^  CMXCII 

V  JOim  COMPLKMENTAIRi:  AN  X  {21  SEPTEMRnTi]  1802], 
Suits 


Rapport  de  la  pbéfecture  de  police  du  3"  jour  coMPLÉMEXTAmE. 


Suùsisiances  —  Différentes  personnes  qui  arrivent  île  la  Picardie 
rapportent  que  le  blé,  qui  était  i\  30  livre-:,  était  remonté  à  43  livres 
Je|iui«  f{utnz(^  jours;  qu'nn  dernier  inardié  de  Pnnt-Siiinte-Max«nf:G, 
mi  a  remarqué  des  individus  qui  ifii^aipnt  avoir  commisisjoa]  du  K*^u- 
vernernent  et  q^ui  déjà  avaient  finlevé  dans  les  environs  de  quinire 
wnls  sncs,  au  prix  qu'on  a  voulu  leur  vt'ndre.  Les  malveilItMils 
ilêbitenl  que  c'e^t  le  gouveriienicîil  qui  fuit  augnienler  le  blé  pour 
perdre  moins  siu'  les  iiinuvaîfiBs  furiiips  qu'on  n  achetées  pour  son 
rompte.  tJuelqucB  boulangers  clierchent  à  arrrOditer  ces  liruits;  ils 
plisfnt  que  le  gouvcrncmi-nl  est  entouré  d'a^'oteurs  qui  font  ]p  l'oin- 
inflrce  de  .«rain^  et  qui  le  volent;  ils  commencent  an^si  n  sp  plciimlrr 
de  ce  que  le  pain  cbI  Irop  bon  marché  comparativement  nu  prix  des 
ftrine^.  On  les  surveille  de  près. 
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Exclusifs.  —  On  rapporte  que  les  exctuisirs  onl  une  correspontlanco 
suivie  avec  lâS  Iiommca  de  bur  parti  qui  habUent  les  iléparlemcnls 
méi'idioiiciux  ;  qu'ils  es])èrenl  pouvoir  y  exciter  <les  mouvements  ;  que 
Itur  but  e&t  d'appeler  l'altentiiin  i3u  gouvernement  de  ce  cùlê-là,  afin 
d'agir  ici  avec  plus'de  sécurité^  si  l'occastion  s'en  présente.  On  ajoute 
que  le  législflleur  Gt'ouvelle  dit  k  qui  veuL  l'entendre  qu'il  est  Ir^s 
persuadé  que  t'intrigue  et  la  cabale  ont  eu  beaucijup  de  part  aux 
c-liininntions  qui  ont  eu  lieu  ati  Gurps  législatif  el  au  Tribunal  ;  que 
les  lionnêles  gens  qui  ont  bien  servi  la  patrie  ne  doivent  jamMÎ-î  s'at- 
tendre à  la  reconnaissnnce  du  gouvernement,  que  l'on  place  de  prt'fê- 
rence  des  gens  que  l'un  craint,  quoiqu'on  les  mèprist^,  mais  qu'on 
est  bien  aii>e  de  les  tenir  sous  sa  main.  —  Un  dirait  hier  que  l'envoi 
du  générul  Brune  à  Conslantinople  était  un  coup  de  foudre  pour  les 
enrages  ;  qu'il  donnait  des  espérances  k  quelques-uns  {d'entre  eux, 
parmi  lesquels  il  entretenait  une  i^orle  d'agitation, 

Muséum.  —  Le  citoyen  (iB.y,  élève  en  architecture,  croyant  avoir  A 
se  plaindre  de  la  décîsinti  du  jury  des  arts,  s'est  introduit  dr-  vive  fort^e 
dani^  la  salle  d'expo-^ilîon,  a  ilêchiré  en  pièces  le  dessin  qu'il  avait 
mis  au  concours  et  a  donné  des  coups  de  canne  daeis  un  aulrr.  Les 
membres  du  jury  onl  regardé  celte  alTaïre  comme  étant  de  discipline 
intérieure  et  oui  demandé  qu'on  n'y  itonnâl  aucune  suite. 

Ouvrinvs.  —  La  plus  grande  tranquillité  rèf^nc  parmi  les  ouvriers. 
]ls  sont  tout  entiers  à  leurs  travaux.  On  continue  la  surveillance. , , , , 
{Arch.  nal.,  F',  3830.) 

cMxcni 

3<  JOUR  COMPLÉMENTAini?  AN  X  (32  SEPTIïMBRE  1802). 
Rapport  ôe  l\  préfbctube  de  police  du  1"  vendémiaire  as  xi*. 


Pur  son  rapport  iLu  1«' jour  complémentaire,  daté  de  Raatiae,  l'offi- 
cier de  paix  chargé  par  le  préfet  do  police  de  se  rendre  dans  celle 
ville  et  dan'î  celle  de  Lyon  aven  plusieurs  agents  secrets  pour  décou- 
vrir et  faire  saisir  une  bande  de  faussaires  qui  voulaient  faire  des 
billets  de  500  livres  et  de  1,000  livres  de  la  Hanque  de  France,  lui 
rend  cumpte  que,  quoiqu'il  ait  mis  la  plus  grande  (Célérité  à  retourner 
à  Roai^ne  en  poste,   après  avoir  fait  arréti'r  stx  de  ces  faussaires  à 

i.  Ce  rapport  est  daté  du  2  veadémiaire,  dans  l'originat  Mnia  comuie  le  suiv&nl 
eit  auut  daté  du  2,  c'est  sans  doute  une  erreur. 
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Lyun,  et  fail  saisir  ]e  papier  chez  le  nonimé  Laliarre  l'aîné,  marchand 
île  modes  dans  celte  dernière  ville,  ii  n'a  plus  relrouvé  à  lîoanne  les 
Irois  autres  futissaires,  parce  qu'il*!  axaient  pris  la  fuite,  d'après  une 
jellrc  Iruiivée  ciseï  l.abarre  jeune,  jiar  laquelie  un  nouimé  Nourjsson, 
qui  élBil  préâenl  lurs  de  la  saisie  faite  du  papier  chez  Labarrc  l'aEné, 
lui  rendait  compte  de  tout  ce  qui  s'était  pas>é  à  Lyon-  Il  observe  que 
ce  N'ourjsson   e?;t  d'autant  plus  coupable  d'avoir  donné  cet  avis  qu« 
l'an  flirsail  ài  Lyon  qu'il  était  nouvellomenL  namm*^  membre  du  Corps 
lE>gislatir'  et  qu'il  avait  signé  le  proc<-s-verbal  comme  témoin  el  comme 
»i'étiiTit  trouvé  sur  ]i!S  lieux  au  moment  de  la  perquisition  ;  que  néan- 
moins l'officier  de  paix  étant  parvenu  à   savoir  par  ses  retlierches 
qu'un  nommé  Petit  ëlail  parti  h  trois  heureR  du  matin  dans  une  pataehe 
où  il  y  avait  deux  places  vides  qu'il  avait  retenues  avec  la  sienne,  il 
Avait  pcn^é  que  ces  planes  pouvaient  être  occupées  par  les  Fati^sairc? 
-  d  avait  4:-nvLiyé  à  leur  poursuite  et  en  bidetf:  de  poste  le  lieutenant  de 
la  gendarmerie  de  Rounue  et  l'un  île  ses  agents,  quî  avaient  rejoint 
cette  palachepr^site  Moulin*?  et  qu'ils  y  arréli>renl  les  nommés  Petit  et 
Labarre  jeune  (ce  dernier  est  celui  que  les  autres  faussaires  avaient 
chargé  de  correspondre  avec  le  jïraveur  qui  était  à  Paris},  que  ces 
deux  iiidiciduft  furent  ramenée  à  Hoanne  el  en;!Liile  conduits  à  Lyon^ 
que  l'on  est  âla  poiiisuitiî  du  nommé  Petit  Lurouïière,  dit  le  Marquis, 
rentier,  doniii:ilié  â  Ituannc,  et  à  Celle  du  citoyen  Mion  Dure,  niar- 
cliand  de  drapg  et  receveur  de  cette  ville;  que  des  pièces  de  convlc- 
Uon  ont  été  trouvées  dans  leur  domicile  respectif,  el  que  les  scellés  y 
onl  été  apposés  provisoirement.  Dans  le  cas  où  ce6  deux,  fuyards 
iraient  partis  pour  Paris,  des  mesuras  ont  aussitôt  été  prises  pour  en 
Toire  leur  rechercbe.  Les  journaux  qui  arrivent  de  Lyon  contiennent 
ttiallieureusemenl  l'annonce  de  ces  découvertes,  qu'il  était  si  impor- 
Unl  lie  tenir  secrètes  tant  pour  le  crédit  de  la  Banque  de  France  liue 
potir  l'arrestation  des  autres  prévenus. 

(Arcb.  ml..  F'.  383(1.] 
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JOLTRNAUX. 


vwHftl  ites  ih-hnis  du  2  vpn<iiéniiaii"o  :  "  Parh  f"  vemléaûoire.  Hier  à 
"lu  hi'ureii  du  mutin  ii-  premier  Consul,  ncrom|>a}îm+  du  aeiiantl  (Consul  el  du 
ttiinisirr  do  Tinlériour,  a  vJsitL- l'exinnsîtion  des  E)roduil!;  de  l'induslrii?  nalio- 
wle  ;  inndame  Uonapjirti-  et  madume  Louis  Bonaparte  y  sont  arrivée»  quel- 
qaeïin-^tanls  après  dans  unt-  taiîme  YoitiirL\d'où  ils  (.vir]  scsonl  rendus  à  l'expo- 

'■  En  effet,  Jean-Bapltale  Nourisson  nvntt  ili-  nommé  par  le  Sénat  conseira- 
^f,  le  6  gpraiîntili  un  X,  membre  du  CLirjis  l^yialalif. 
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silion  des  tableaux  du  Louvre...  »  —  Journal  des  Débats  du  3  vendémiaire: 
»  Paris,  2  vendémiaire.  Le  premier  Consul  a  passé  trois  heures,  le  dernier 
jour  complémentaire,  à  visiter  les  produits  de  l'industrie  française.  Il  s'est 
assuré  que  chaque  ville  de  fabrique  avait  exposé  les  produits  de  sa  fabrication, 
de  sorte  que  tes  cent  portiques  de  la  cour  du  Louvre  renferment  en  ce  mo- 
ment rétal  actuel  des  arts  en  France.  11  a  vu  avec  plaisir  que  l'émulation  était 
portée  au  plus  haut  degré,  et  que  les  fabricants  qui  ont  été  distingués  l'année 
dernière  convenaient  tous  que  la  distinction  qu'ils  avaient  reçue  était  l'épo- 
que de  leur,  gloire  et  de  leur  fortune.  Le  premier  Consul  s'est  ensuite  rendu, 
comme  nous  l'avons  déjà  annoncé,  au  salon  des  tableaux,  qu'il  a  parcouru 
dans  le  plus  grand  détail.  Le  ministre  de  l'intérieur  avait  transmis  aux  peintres 
qui  jusqu'à  ce  jour  n'avaient  pas  exposé  le  désir  qu'avait  le  premier  Consul 
de  voir  leurs  ouvrages  dans  la  salle  dVxposition  :  les  citoyens  Girodct,  Re- 
gnault,  Gérard,  Yxabey,  Vcrnet,  Meynier  se  sont  empressés  d'y  faire  placer  les 
derniers  tableaux  sortis  de  leurs  mains.  Le  premier  Consul  a  ordonné  qu'on 
achetât  pour  lui  trois  des  plus  beaux  tableaux  de  l'exposition.  Ce  sont  de 
pareils  enrouragemenis  qui  créent  et  nourrissent  les  arts...  »  —  Citoyen 
français  du  2  vendémiaire  :  «  Paris,  1"  vendémiaire.  ...  La  cour  du  Palais 
national  des  arts,  qu'on  s'obstine  à  appeler  le  Louvre,  comme  le  palais  du 
Sénat  qu'on  nomme  toujours  le  Luxembourg,  offre  aujourd'hui  un  spectacle 
vraiment  magnifique,  en  étalant  aux  yeux  les  plus  admirables  chefs-d'œuvre 
de  l'industrie  humaine.  Que  de  travail  il  a  fallu,  que  de  soins,  que  d'essais  en 
tout  genre,  pour  arriver  à  cet  inimitable  degré  de  perfection  qu'on  remarque 
dans  les  moindres  objets!  Quelle  élégance,  quelle  richesse,  quel  fini  précieux 
dans  ees  vases  d'or  d'émail  et  d'azur,  dans  ces  étoffes  embellies  des  plus  écla- 
tantes broderies,  dans  ces  tapis  émaillés  de  rachné,  dans  ces  tableaux 
ondoyants  composés  de  taine  et  de  soie  si  admirablement  assorties  et  nuan- 
cées, qu'ils  le  disputent  en  beauté  avec  ceux  auxquels  de  savants  pinceaux 
ont  donné  tout  le  charme  de  la  nature,  et  dont  le  copiste,  n'ayant  pour  palette 
que  des  milliers  de  pelolons  divers,  sciid)le  jouer  avec  du  fd  en  créant  des 
chefs-d'œuvre  !  Lentement  achevés  ces  pompeux  monuments  sont  un  gage 
durable  de  la  dinicuilé  vaincue  et  du  dernier  effort  du  génie  de  l'homme  s'é- 
levant  giar  ces  merveilles  au-dessus  de  tous  les  êtres  et  se  rapprochant  du 
créateur,  dont  pour  ainsi  dire  il  devient  le  plus  parfait  cmute.  Il  serait  impos- 
sible d'exprimer  c<î  qu'on  é[irouve  à  la  vue  de  cette  profusion  de  choses  éton- 
nantes sorties  des  mains  les  plus  habiles,  et  auxquelles  on  serait  embarrassé  de 
donner  le  prix.  Avec  quel  art  enchanteur,  avec  quelle  ingénieuse  facilité  on 
travaille  actuellement  les  métaux,  les  l)ois  étrangers,  les  marbres,  les  cristaux! 
Que  de  machines  inventées  ou  simptiliées  pour  arriver  à  des  résultats  com- 
biués  à  l'aide  des  sciences,  qui  jiaraissenl  avoir  atteint  dans  ce  siècle  le  dernier 
période  de  perfectibilité  [lossible  chez  les  nations  j)Olicées  !  Oui,  quoi  qu'en 
disent  tes  venimeux  frelons  (]iti  bourdonnent  et  s'irritent  à  la  vue  du  travail 
précieux  de  tant  d'abeilles,  dont  Icssaim  se  grossit  chaque  jour,  on  doit  aux 
efforts  constants  des  philosophes,  à  leur  énergie  soutenue,  à  leur  ligue  formi- 
dable contre  la  barbarie  et  l'ignorance  appuyée  du  fanatisme  imposteur  qui 
retenait  l'homme  dans  une  |ierpétuclle  enfance,  on  leur  doit  cette  brillante 
émulation  à  laquelle  la  Révolution  a  donné  un  nouvel  élan  en  brisant  toutes  les 
entraves,  en  électrisant  toutes  les  âmes.  Honneur  à  celui  (François  de  Neuf- 
château)  qui  le  premier  a  ei)  la  belle  et  salutaire  pensée  4'i>i4fit)er  pour 
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Hiaquc  ann^e.  i  une  i^poiiue  à  jamais  r^li^bre,  rexpoailion  iiuhlîqiio,  pl  dans 
\e  ni**mc  torûl^  dfs  produits  de  l'industrie  française,  qui  bienldl  n'ftura  plus  <k 
nratfs!  » 


CMXCIV 

i---  VENDÉMIAIRE  AN  XI  (23  SEPTEMBRE  1802). 

Ministê!:re  ï\k  la  ji'stice»  —  TAn^EAU  de  la  situation  de  Paris 

DU   â    VENPKMTAIHE  '. 

Fête  du    I"  vendémiaive.   —   Affliience  d'usage   aux   spcclacles,  J 
Elle  a  êli'-  moins  nombreuse  aux  CtiumpB-Élyséee  pendant  le  jour.  Le  ■, 
Boir.  lout  Paris  paraissait  réuni  aux  lieux  d'où  le  feu  d'arliflce  pou-  [ 
voit  élrevu.  Les  foutes  se  pressaient  lellemenl  qu'elles  paraissaîenl  im-  j 
mobiles  ;  il  n'y  a  cependant  eu  niicun  arciiiexil,  —  Le  a,  à  l'Opéra,  un  ' 
jeune  homme,  perruquier,  entreprtl  de  forcer  une  senlinelle  en  mon- 
lanl  5ur  ta  prille;  il  rucut  Ht  la  l'uis^e  un  roup  de  baïonnelle,  et  tomba; 
it  lut  emporté  et  poigné.  Gel  événement  excita  quelques  mumiures. 
Pf>airillLiminattons  particulières;  on  a  remarqué  &  ce  sujet  une  insou- 
ciance géaérâlê.  Les  observateurs  n'ont  recueilli  aucun  propoâ  fiur  le 
gouvernement.   \Ja   ^eul  homme,  qui  a   paru  Sui^ise,  a  ilit  dans  un 
prroupe   qu'on  avait  enieve  le  premier  Consul  de  VHelvéde,  ou  mi- 
lieu de  (a  froufie.  Il  n'a  pas  été  compris.  Ce  propos  était  relatif  à  l'évé- 
nemenl  de  Berne*,  que  plusieurs  journalistes  ont  inséré  dans  leurs 
feuilles  de  ce  jour, 

Louvre,  h'xpoaidon.  —  L'Exposition  de$i  praiiuctions  de  l'induBtrie 
française  a  particulièrement  oppupé  les  Anizlais.  On  a  remarqué  parmi 
eux  des  L^uvTie^s  qui  ne  pouvaient  se  las^e^r  d'exam'mier  et  admirer; 
d'autres  qui  K'ap|.iliquaient  k  suisii-  le  mM'anisine  tk's  otijels  exposés  A 
leurs  regarda.  Quelques  observateurs  en  ont  conclu  que  le  résultat  de 


I.  Ces  TitliI«AUk  ou  Bulletins,  qui  uvaienl  fcirun.-  uiu'  suite  assee  eompttte  jua- 
lu'au  dernier  i<iut  tia  S'nn  IX  ivoir  t.  Il,  p.  aiSi,  manr[iBiTit  |iniip  trmt  l'un  X.  On 
«uLl  iiiu'  [n  série  en  recoinuit'nce  &  ])artir  du  dùtiul  de  Tan  XI.  Maïs  nu  liru  'U-a 
niul»  :  Miiiiafére  i!e  ta  pviù'H,  ni-Uis  Euellrous  UDiintcui^nt  en  tfite  ;  Ministère  4e 
lajaitier.  En  effel.  un  Jét-ppl  du  28  fmclîdof  an  X  avait  sujipritné  le  lnini!ll^^e 
de  In  police  pénfrale  et  en  avait  réuni  le*  n.ttril)iilLrm.«  à  celles  du  jîrund-ju^-e 
fflinifirc  Au  la  justire.  l^e  mînî»tcrt}  de  la  polîci^  fut  rC^tnlili  il  Fouiîlii  y  fui  rap- 
\ie\v  le  ïl  messidor  «n  Ml, 

!.  Le  Kfiuveraenieal  tieIvf-<i(]Tie  et  le  minisire  Tranuaie  Verninac,  mennciîs  par 
Mf  iniurtf'itKin  «ristoLTatiijuc,  avaient  ilA  ciuillcr  Berne  et  se  retirer  a  Liau- 
tume,  le  ÏOscptemlû'e  1802. 


[n  SEPTEMBRE  1802]      PARIS  SOCS  LE  CONSULAT  îe8 

celle   élude  pourrait  é(re  de  faire  imiter  les  mômes  ouvrages  en 
Angleterre. 

Aulricke.  —  On  tient  d'un  émigré,  officier  supérieur  au  service 
d'Aulriche,  que  le  rappel  de  M.  de  Cobenzl  est  certain,  et  qu'il  sera 
remplacé  par  l'ambassadeur  que  ta  Cour  de  Vienne  a  acLuellement  à 
Berlin.  Grande  inquiétude  parmi  tous  les  Autrichiens  actuellement  à 
Paris  sur  la  véritable  cause  de  ce  changement.  Quelques-uns,  en  petit 
nombre,  l'altribuent  à  la  réunion  définitive  du  Piémont,  d'autres  à 
l'affaire  de  Passau,  le  plus  grand  nombre  à  la  convention  sur  les  in- 
demnités conclues  entre  la  France  et  la  Russie,  sans  que  U.  de  Co- 
benzl en  ait  donné  avis  à  sa  Cour.  Cette  société  s'accorde  à  assurer 
que  la  disgrâce  de  ce  ministre  est  l'ouvrage  de  Thugut,  que  c'est  en- 
core lui  qui  dirige  tout  le  cabinet  de  Tienne,  qu'on  y  verra  incessam- 
ment une  mutation  presque  générale,  et  qu'il  sera  placé  de  nouveau  à 
la  télé  du  ministère.  Même  accord  sur  la  détermination  de  ce  cabinet 
d'entretenir  la  paix,  d'éviter  avec  soin  tout  ce  qui  pourrait  y  porter 
atteinte.  Le  premier  Consul,  disent-ils,  n'a  pas  besoin  de  faire  mouvoir 
des  troupes  pour  que  ses  plans  soient  exécutés.  11  circule  parmi  les 
mêmes  étrangers  que  le  gouvernement  envoie  des  forces  en  Suisse 
pour  y  rétablir  l'ordre. 
(Arch.  nat-,  F',  3103.) 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  même  jour. 

Fête  du  1"  vendémiaire.  —  La  fête  qui  a  eu  lieu  hier  a  produit  gé- 
néralement la  plus  agréable  sensation.  La  foule  était  immense  aux 
Champs-Elysées,  dans  le  jardin  des  Tuileries,  sur  les  quais  et  sur  les 
ponts.  Le  peuple  s'est  beaucoup  amusé  des  mâts  de  cocagne  et  des 
exercices  de  Franconi.  Le  feu  d'artifice  et  le  concert  ont  fait  te  plus 
grand  plaisir;  les  danses  se  sont  prolongées  jusque  vers  une  heure  du 
matin,  et,  à  deux  heures,  tout  le  monde  était  retiré.  Les  étrapgers 
ont  paru  extrêmement  satisfaits.  Aucun  accident  n'a  troublé  les  ptai- 
sirs  de  la  journée  et  du  soir;  l'ordre  a  été  maintenu  partout. 

Anglai».  —  Quelques  Anglais  parlent  fréquemment,  et  avec  hu- 
meur, des  conquêtes  et  des  accroissements  de  la  France  ;  vous  voyez, 
disent-ils  entre  eux,  que  le  premier  Consul  tient  dans  ses  mains 
l'Italie  ;  qu'il  y  a  d'abord  placé  un  roi  de  sa  façon,  qu'il  est  devenu 
chef  de  lu  République  italienne ,  et  qu'aujourd'hui ,  il  réunit  le 
Piémont  à  la  France  ;  que,  d'un  autre  côté,  il  foule  l'Allemagne,  lui 
donne  des  lois,  détruit  sa  Constitution,  anéantit  la  maison  impériale, 
enrichit  quelques  princes,  et  appauvrit  tous  les  autres.  Si  H.  Ad- 
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illRgtin,  iijiJiitinil'ile,  fais^se  aL'hever  U  triple  alliance  que  le  premier 
Consul  Irdile  avec  ta  Prusse  et  la  Russie,  c'en  csl  fait  de  rAngli:- 
letTC.  Heureusement  que  nous  avons  envoyé  à  Pélei-sbnurg  un  prince, 
fils  rli^  (ieorges,  pour  lâcher  de  rompre  celle  négoctaliiin  un  au  moins 
y  entrer  de  quelque  manière  que  ce;  soit  et  Taire  une  quadruple  al- 
liance afin  rie  conserver  un  reste  d'influence  stir  le  continent;  mais  s'\ 
le  coup  esl  manr^ué,  M.  Arldinglon  sera  dévoré  par  la  populace.  Ils  di- 
sent encore  que  la  France  laisse  los  Suisses  s"égorgcr,  parce  qu'il  entre 
dans  «ces  plani;  de  \e^  Turcer  à  se  luissçr  partager,  qu'il  y  a  quelques 
princes  nllamands  ix  inilt>mniser,  r;t  que,  le  pays  de  Vaud  convenant  h 
la  France,  tout  se  trouve  expliqué  par  ce  moyen.  M.  Merry  se  diapusc 
ïur  son  départ  ;  stm  succesi^eur  garde  les  secrélalres  de  la  lêpalion. 
Fou  a  dit,  ces  jours  derniers,  que  lei*  anciennes  ramilles  d'Anglc- 
lêrre  i^'alarmaient  un  peu  dû  l'avaiire  du  roi  d'Angleterre  et  du  plan 
qu'il  laissai!  apercevoir  de  placer  Inus  ses  OU  dans  les  grandes  charges 
de  l'Etal  :  le  duc  d'Vurk,  thcl'  de  l'armée;  le  prince  t'iuillaunte, 
^rand  amiral  ;  un  troisième,  vice-roi  d'Irlande;  un  autre,  grand  trésO' 
rier,  etc.;  que  celte  agglomération  de  places,  de  pouvoirs  et  de  ri* 
che^-^es  dans  la  seule  famille  royale  pouvait  causer  des  maux  terri- 
bles à  la  Grande-Bretagne, 

Exchfiift.  —  On  rapporte  que  ie  JVère  du  tribun  Carnol,  officier 
férormé,  reçoit  chez  lui  des  mllituires  en  activité  opposés  au  gihuver- 
ncEQent  et  plusieurs  anciens  députés  qui  partagent  les  mêmes  <ipi- 
nioDS  On  ne  parle  dans  cette  maison  que  du  général  Moreau.  Le  désir 
âcs  hoiiiicnes  de  ce  parti  esl  de  corrompre  les  oriiciers  des  troupes  qui 
sont  à  Pans  el  de  s  attacher  le  plus  possible  d'officiers  réformés. 

Corps  légiaiaiif.  —  Plusieurs  memljres  ihi  Corps  lùgislalif,  qui  se 
trodvaienl  hier  en  société,  disaient  qu'ils  croyaient  qu'il  n'y  aurait 
pas  de  session  celle  aniit^e;  qu'on  pouvait  bien  ?e  pas-^er  d'eux  pour 
la  répartition  lie  l'impôt ',  ils  se  plaignaient  de  l'état  d'avilissement 
où  ils  prélendcnl  qu'on  lea  a  réduits.  On  dil„  au  contraire,  dâua  le 
public»  que  li:  Corps  législatif  sera  convoqué  au  l"  brumaire  6  cause 
(les  nombreux  projets  de  lui  el  des  dilTérents  codes  qui  doivent  être 
Ji^ctilés. 

Bourse.  —  Avnnl  l'ouverture  de  la  Bourse,  plusieurs  personnes 
jiTuienl  annoncé  que  les  o  0/U  paralysaient  forlentent  en  baisse  ;  quel- 
les oITres  au  comptant  et  à  terme,  jainles  à  ce  bruil^  ojit  rendu  les 
l'remières  négociations  très  Troides,  et  les  cours  ont  été  peu  favora- 
We«;  mai^  l'inquiétude  que  l'on  avait  conçue  s'est  Hissipée  promple- 
mervl,  et  la  bau«se  a  repris  avec  toutes  les  apparences  de  nouveaux 
prujjrès.  5  tjyo,  à  53  fr.  50  c.  ;  irf.,  jouissance  du   l^  vendémiaire 
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an  XII,  48  fr.;  bons  de  l'an  VII,  61  fr.  50  c.;  bons  de  l'an  VIII,  92  fr.; 
ordonnances  pour  rescriptions  de  domaines,  87  fr.  ;  ordonnances  pour 
rachat  de  rente,  36  fr. 

(Arch.  nat,  F^,  3831.) 

Journaux. 

Moniteur  du  9  vendémiaire  :  «  Paris,  le  8  vendémiaire.  Le  Corps  légis- 
lalir,  dans  sa  séance  du  30  |irairial  dernier,  avait  arrêté  ({u'unc  médaille 
serait  frappéi!  pour  transmettre  le  souvenir  de  la  session  mémorable  pcodaul 
laquelle  des  traités  de  paix  avec  six  puissances  ont  été  publiés,  le  culte  et 
l'instruction  publiiiuc  réorganisés,  et  les  colonies  reconquises  bien  plus  par 
la  sa(;essc  des  lois  que  par  la  force  des  armes.  Cette  médaille  a  été  présentée 
au  premier  Cotisul,  le  !«■  vendémiaire  dernier,  par  la  commission  adminis- 
trative du  Corps  législatif.  ...  »  —  Publiciste  du  2  vendémiaire  :  "  Paris, 
1"  vendémiaire .  . .  .Le  [ireuiier  Consul  s'est  rendu  au  Salon  d'exposition  des 
tableaux,  qui  avait  subi  la  plus  heureuse  métamorphose.  Avertie  de  sa  visite, 
la  peinluro  avait  voulu  que  ses  salles  se  montrassent  dignes  du  Consul,  sint 
consule  diijniv;  et  elles  l'étaient,  grûcc  à  un  artifice  que  nous  avons  indiqué 
dans  te  feuilleton  de  notre  journal  du  20  frurtidor.  Nous  ne  dirons  pas  qu'on 
a  fuit  (-(^  que  nous  avions  demandé  ;  mais  ce  que  nous  avions  demandé,  on  l'a 
fait.  Gérard  a  replacé  sa  Psyché,  son  Jiélisaire  et  exposé  un  portrait  du 
général  Murât.  Cîrodclya  fait  reparaître  son  A'Htiymfo»  et  placé  le  tableau 
Ossitm,  Vernet  et  Isabcy  ont  apporté  leur  vaste  composition  de  la  revue  du 
Carrousel,  et  quelques  autres  ouvrafîos  déjà  connus  de  nous,  et  qu'il  est  bon 
de  faire  connaître  aux  élranfçers  ([ui  nous  visitent.  L'un  des  régénérateurs  les 
plus  distingués  ile  notre  école,  Mcnageot,  y  fait  de  nouveau  admirer  son 
Méléaijre  ;  Garnier,  Dédale  cl  Icare  ;  Meynier,  les  Mlieux  de  Télémaqite  et 
d'Eucharis  surpris  par  Calypsu  ;  Laudon,  Paul  et  Virginie.  Mme  Chaudet 
expose  le  tableau  de  Mme  Gérard.  Nous  pensons  que  quelque  channanle 
composition  de  notre  premier  peintre  du  sexe,  Mme  Lebrun,  nous  aura 
échappé  ;  mais  nous  réparerons  l'oubli  de  cette  annonce,  qui  tient  sans  doute 
à  notre  précipitation.  Cuérin  liésile  encore  il  n'est  pas  prêt;  mais  il  laisse 
toujours  jouir  d'espoir.  Hejînaull  a  généreusement  fait  passer  de  l'exposition 
particulière  à  l'exposition  [lublique  son  Alcesie  et  la  Mort  de  Ctéopàtre. 
Mais  David  n'a  jusqu'aujourd'hui  rien  lâché  encore.  C'est  toujours  dans  son 
atelier  qu'on  voit  pour  30  sols  les  Sabines  et  le  Conml.  «  —  «  Le  premier 
Consul  est  établi  àSaint-Cloud  depuis  trois  jours.  ...  » —  Gazette  de  France, 
du  3  vendémiaire  :  «  Paris,  2  vetidémiaire.  La  fête  du  1"  vendémiaire  s'est 
passée  dans  le  plus'grand  ordre.  Les  quais,  la  place  de  la  Concorde,  les 
Champs-Elysées  ont  été  pendant  tout  le  jour  remplis  d'une  foule  immense, 
cmprmée  de  jouir  des  plaisirs  publics.  Dès  le  matin,  les  danses,  le  jeu  du 
mât  de  eoewne.  In  connes  de  chevaux  de  Franconl  avaient  attiré  un  grand 
e»  l'pt-^lyiéea.  A  l'entrée  de  la  nuit,  tout  le  peuple  a  proGlé 

T  jouir  du  spectacle  des  illuminations.   On   a   surtout 
^  'offrait  la  grande  avenue  des  Tuileries,  qui  semblait 
•«ee  le  grand  chemin  qui  conduit  de  la  place  de  la 
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Concorde  h  la  prillfi  *Jc  CUaillot-  Le  concert.  exiVuté  devant  Ig  Palais  du  jirou- 
vernurnfnl,  a  produit  plus  d'cifet  i]ue  df  cimtuinc  ol  a  é\é  liien  mieux  ('nlcndu. 
Li^  premier  CoDsiil  en  grand  cûstunie,  nucni]i|]a|;n(.'  de  .ses  Jeux  coIIë^ubs, 
s'esl  moniré  à  l>xLérBeur  du  fKivlHoii  devanl  lequoL  rorchosllrv  était  établi,  ot 
■tprt^stnce  a  paru  ciccu|I'.t  autant  i|ul'  \c  t'Ori<;i-'ri,  l'auentiofi  de?  spcclaleur». 
Le  fcn  d'artifice  a  élê  tiré  à  ueul  lieurcs,  c'esl-ii-dirc  une  heurt'  plua  lût  qu'on 
ne  ii  >wiliendait.  Cetio  préonuLlon  n'a  ]ieul-èirc  pas  (Sté  i[iiiiili>  («our  iirévenir 
les  tcridents  qu'une  trop  jurande  fouk-  eût  oci.'a&ionnéS'.  "  —  ■' Le  premier 
Consul  s'est  rendu  avanl-liier  au  thèAIre  de  l'UpL^ra.  Il  était  v^lu  de  riiniforme 
(t'oflicifr  dn  la  garde  iialiotiale.  A  suit  l'nLrûe  dans  lasalEe.  il  fut  accui^illi  par 
un»;  acUmallon  universelle;  l'I,  eoniro  l'usajçtt  dn  thOillre,  les  iicli^urs 
lut^lèreul.  daas  celle  gcca^ion,  Iciirij  ^pplaudisâcmeut^  à  ceux  de^  »ftecLa- 
leurs...  *• 
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2  VENDÊMlMRt:  AN  XI  (24  SKFTEMBIlli  1802). 

Ministère  de  la  justice,  —  Tableau  de  la  situatioh  de  Pabis 
DU  3  vëndêuiaibe. 

...  Bertin  alnéi  agent  des  ComJlés  anglais,  a  été  mis  en  eurveil- 
lancoà  l'ile  d'Elbe  par  ordre  ilii  gouvernement.  Le  19  Ihermidor,  aa 
fnmiJIt!  préSf^nLa  tiu  rni|ii$ire  une?  pétition  LcndanL  ii  ce  qu'il  Itii  lût 
permis  de  sortir  de  l'Ile  et  de  résilier  dans  TinLérieiir  de  l'ilalie,  sous 
leilesttrvcillance  qui  lui  serait  prescrite.  Elle  est  fondée  sur  des  motifs 
luiilé  el  appuyée  d'un  cerlllicat  de  niédeL'in.  Le  ministre  y  consentit 

permit  que  Bcrtiu  ne  reiidU  à  Cesena,  dans  la  Ruma^ne^  sou?  la 
«un,-eJllaiicG  du  commandant.  Pendant  que  la  famille  agissait  à  Paris 
t»>ur  nbtcnir  ce  changement,  Bertin  sollicitait  de  radminislrittiun 
générait'  de  la  Corse  la  permission  d'aMer  [lasser  Irois  mois  à.  Florence, 
'la charge  de  justifier  de  &a  présence  loua  les  deux  jours  au  commis- 
*«ire  des  relations  commerciales  à  Livourne.  Il  l'a  obtenue  t  cette 
cuodiljon. .... 

lArch.  nal.,  t'.  '■itfiS.} 


RAProHT   DE   LA    PRÉFECTURE   PE  POLICE  Di;  MËK&   JOUR. 

MititQÛfs.  —  On  rapporte  que  les  militaires  se  répandent  en 
plaintes  sur  la  difficulté  d'approcher  le  premier  Consul,  de  ne  plus 
«ntrer  aux  Tuileries  les  jourî?  do  revue,  et  enfin  de  ce  que,  diseut-ila, 
la«  uuIb  généraux  de  division  aotit  adxnis  k  sa  table  et  dans  sa  maison  ; 
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que  ce  n'est  pas  là  ce  qu'on  leur  avait  prumie;  qu'au  surplus,  le  pre- 
mier Consul  s'isole  trop,  et  que  c'est  dans  le  peuple  qu'il  trouvera  de 
rattachement  plutôt  que  dans  ceux  qui  l'entourent.  Plusieurs  d'entre 
eux  disaient  aussi,  hier,  que  les  généraux  étaient  très  inquiets  de 
savoir  ce  que  c'était  que  le  travail  que  le  ministre  de  la  guerre  venait 
de  faire  signer.  —  Le  général  Sauviac  répandait,  hier,  que  le  général 
Leclerc  venait  de  faire  passer  ici  une  somme  considérable,  qui  n'était 
qu'un  acompte  sur  ce  qu'il  allait  rapporter  lui-même. 

Royalittes.  —  Les  réunions  de  frondeurs  et  de  royalistes  qui  ont 
eu  lieu  au  Luxembourg  sont  moins  nombreuses  que  dans  le  courant 
de  l'été,  et  l'on  y  est  devenu  plus  circonspect.  —  On  rapporte  que  le 
commandant  du  Luxembourg,  Canelle,  sa  femme  et  ses  enfants, 
tiennent  beaucoup  de  propos  contre  la  République  et  le  gouvernement, 
quand  ils  se  croient  sûrs  de  ceux  devant  qui  ils  parlent;  ils  disent 
qu'un  roi  seul  peut  rétablir  Tordre  en  France,  que  le  gouvernement 
actuel  est  trop  despotique,  et  que  tout  cela  ne  peut  durer. 

Anglais.  —  M.  Fux  a  écrit  dans  son  pays  que  les  plus  doux  moments 
de  sa  vie  ont  été  ceux  de  la  réception  qu'il  a  éprouvée  de  la  part  du 
premier  Consul  et  des  Français  en  général.  Il  dit  que  ce  n'est  pas 
seulement  la  France  que  le  premier  Consul  rendra  heureuse,  mais 
tous  le?;  peuples  de  l'Europe,  en  leur  donnant  l'exemple  d'un  gouver- 
nement ferme  et  administrant  avec  autant  d'ordre  que  de  sagesse. 
Il  ajoute  que  par  tout  ce  qu'il  voit  tous  les  jours  il  peut  assurer  que  le 
chef  de  l'Élat  porte  plus  d'attention  aux  hommes  qu'à  leurs  titres.  Des 
Anglais  et  des  Français  nouvellement  arrivés  de  Londres  disent  que 
le  ministère  britannique  voit  avec  mécontentement  l'accueil  distingué 
que  le  premier  Consul  a  fait  à  .M.  Fox,  àM.Cambe'  et  autres  membres 
du  parti  de  l'opposition. Us  ajoutent  que,  si  le  prince  de  Galles  n'était 
pas  maintenu  pur  son  haineux  père,  il  manifesterait  publiquement 
son  attachement  et  son  admiration  pour  le  premier  Consul.  Ils  disent 
encore  que  les  marchandises  anglaises  entrent  par  toutes  les  frontières 
de  France,  et  que  les  contrebandiers  et  les  employés  des  douanes 
gagnent  tout  ce  que  le  Trésor  public  percevrait,  s'il  y  avait  un  traité 
de  commerce. 

Portugais.  —  Un  particulier  qui  arrive  de  Lisbonne  disait,  hier,  que 
les  Portugais  ne  sont  que  les  fadeurs  et  les  commis  des  Anglais;  que 
toutes  les  maisons  de  commerce  leur  appartiennent  sous  les  noms  des 
habitants  qui  assurent  eux-mêmes  ne  pouvoir  se  passer  de  l'Angle- 
terre. H  a  aussi  parlé  du  général  Lannes.  a  Quoiqu'on  lui  prête,  dit-il, 

1.  Voir  plus  liaut,  p.  2*1. 
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les  ]*i\t^  granjs  Inrts  i  Lisbonne,  son  dépari  n'en  a  pas  muins  fail  une 
sensation  Irfs  vive;  \c^  Porttigais  Oliiionl  Trappes  de  crainle  el  de  tris- 
tesse, et  i)  DO  se  [H  ce  juur-lfi  aucune  afTaire  à  la  Bourse.  Le  général 
Lannes,  ajouta-t-il,  était  traité  dans  ce  pays  avec  beaucoup  d'égards, 
et  su  rejnuit*  lilait  tr^s  iumée.  u 

Çhouam.  —  lleiiri  l'rntlê  el  Lainberville,  son  neveu,  qu'un  dit 
a|;eDl  île  Dulheil  cl  de  OeorgL's,  sunt  en  ce  monienl  A  llouen,  nie 
Éloupée,  n'  44  ou  43,  rbex  un  lailltïur.  Le  préfet  de  polîcu  en  a  pré- 
venu ft  l'inâlaiiL  le  ilii'and-jLtgi?. 

fttyÙTtent  tfr  Loyai  emujranl.  —  Le  colonel  de  ce  régiment,  qui 
vient  d'être  licencié  à  Jersey,  était  le  cumte  de  la  Cliâtre,  qui  est 
riilijiirné  à  Lundres-  et  a  pris  du  at:rvici:  en  Angleterre,  Lt-  lieulcnanl- 
culoncl^  le  vicumLe  de  Fléchins,  es-l  mort  en  Portugal.  Le  chevalier  de 
Id  Moussaye,  niujor,  s'est  marié  et  retiré  à  Londres.  Le  baron  de 
ïMltile-Marguerile,  capilaine,  Lcclire,  anciL'in  gcndurme  en  France,  et 
Vassal,  tous  deux  officiers,  sont  restés  à  Jerâoy,  d'où  ils  coin|ilcnt 

illerâ  Londres 

£ûuri«,  —  Le£  â  0/0  ont  été  beaucoup  demandés  et  consëqueiiiment 
pn  hau&àe;  les  autres  néguciations  îi'.ml  toujours  très  peu  nombreuses. 
Ij'*  rentes  au  comptant  sqnt  si  rares  que  l'on  est  convaincu  que  des 
aoquiailiuns  un  peu  plus  fortes  éC^veralent  prodigieusement  leur 
cours.  Les  transactions  commeicialles  coramencynt  à  s'animer.  — 
l-'argcnt  parait  en  général  moins  rare  Les  caisses  ont  pris,  depuis 
quelques  jourSj  plus  qu'elles  n<!  Taisaient  précédenimenl.  —  5  0/0 
SïTr,  70;   idem,  jouissance  du  i'^  vendémiaire  an  XII,  48  fr.;  bons 

Lde  runboursemenlj  2  fr.  60;  bons  de  l'an  Vil,  à  63  l'r.  ;  bons  de  l'an  VIIL 
kftifr.SOc. 
[Arcli.  iulL,  V\  3331.) 
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fiêtultal  de  ia  conférence  ijui  a  eu  fieu, d'après  tes  ordre*  du  premier' 
^ontul,  entre  te  comeitler  d'Étal  préfet  de  police  et  h  fjénfrai  Coldj, 
'f'^lfurmen*  aux  iHuntinès  de  Turin,  correspondant  avec  ceux  de 
Milan.  —  Ces  illuminés  sont  précisément  ce  qu'on  appelle  en  France 
If*  Jacobins  enragés.  Ils  se  réunissent  en  loge  maçonnique.  Les  prin- 
^'Nus  d'entre  eux  sont  ;  Bosai,  ctjnseiller  du  yijuverneiiient  prés  le 
P"''i^rdl  Jourdan.  Sa  place  vient  d'être  supprimée,  ce  qui  augmente 
ton  mécontentement  et  Ta  Tait  se  rallleraux  Italiens,  quoiqu'il  en  soit 
"•^Icslè.  Il  a  beaucoup  d'esprit;  il  est  tré^  en  état  de  conduire  une 
Hilrigue  et  il  est  très  dangereux.  Il  aimait  beaucoup  l'ancien  Directoire 
Tciu  III.  l& 
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de  France,  puisqu'il  espérait  gouverner  le  Piémont  sous  son  nom  et 
même  devenir  l'un  des  Directeurs.  Botta,  médecin  très  fanatique.  Le 
comte  de  la  Ville,  préfet  de  Turin,  très  riche,  faible  de  caractère,  se 
livrant  par  peur  aux  illuminés;  il  est  surtout  entraîné  par  ses  trois 
fils.  C'est  chez  lui-même  que  s'est  tenue  la  première  loge  et  ù.  laquelle 
il  ne  s'est  trouvé  que  loul  ce  qu'il  y  a  de  plus  impur  parmi  les  déma- 
gogues. Le  marquis  de  Spin,  riche,  est  un  peu  dangereux;  il  s'est 
montré  l'ennemi  de  l'ordre  et  de  tout  gouvernement;  il  est  cousin 
germain  du  général  Golly,  par  sa  femme.  Giraud,  médecin,  entiché  de 
magnétisme  animal  de  Mesmer,  tête  chaude,  et  homme  dangereux. 
Giali,  avocat,  est  probablement  le  banquier  Giani,  frère  de  Bay;  tous 
deux  passent  pour  les  plus  riches  négociants  de  Turin.  Ils  étaient,  ainsi 
que  Giraud,  du  nombre  de  ceux  qui  s'assemblaient  chez  le  marquis  de 
Spin,  avant  le  départ  du  général  CoUy  de  Turin.  Bay ,  négociant, 
fanatique  exagéré.  —  M"""  Aubin,  demeurant  à  Turin;  c'est  chez  elle, 
&  ce  qu'on  assure,  que  se  tiennent  tous  les  conciliabules  et  la  corres- 
pondance. Cette  femme  est  très  intrigante.  C'est  elle  qui  a  procuré 
au  général  Jourdan  M*""  Balduc  pour  maîtresse.  Ses  deux  fils  sont 
membres  de  la  loge;  l'un  en  est  le  trésorier,  il  est  chef  de  bataillon; 
le  second  est  juge  du  tribunal  spécial  séant  à  Turin.  Laudun,  frère  de 
d'Ormea,  est  encore  plus  dangereux  que  lui  ;  il  a  beaucoup  d'esprit  et 
il  est  dans  ce  moment  en  France  dans  tes  environs  d^ Avignon.  Tous 
ces  individus  agissent  dans  l'intérêt  de  la  République  italienne,  à 
laquelle  ils  voudraient  être  réunis,  parce  qu'ils  ont  l'ambition  d'arriver 
aux  premières  places  et  de  gouverner.  Leur  vœu  à  tous  est  de  chasser 
les  Français  de  l'Italie;  les  richesses  de  d'Ormea,  de  Spin,  de  De  La 
Ville,  de  Bay  et  de  Giani   sont  leurs  moyens.  On  observe  que  ces 
hommes   principaux  ne  jouissent  d'aucune   considération  dans  le 
Piémont,  et  que  la  plupart  d'entre  eux  ne  sont  que  des  machines. 
C'est  le  général  Jourdan,  aussi  peureux  que  faible,  qui  a  permis  l'éta- 
blissement de  celte  loge.  L'affaire  d'ivrée  peut  et  doit  même  avoir  été 
fomentée  par  eux.  Botta  est  des  environs  d'Ivrée.  Le  général  Jourdan 
a  mis  trop  d'importance  à  cette  espèce  d'insurrection,  qu'il  fallait 
réformer  et  punir,  mais  sans  lui  donner  de  publicité,  encore  moins 
sans  faire  de  proclamation.  Le  citoyen  Peretty,  chef  d'escadron  de 
gendarmerie  en  Piémont,  a  partagé  fortement  les  opinions  de  ces 
illuminés;  il  lui  reste  10  à  12,000  francs  de  renie  et  il  a  déjà  mangé 
plus  de  200,000  francs;  il  est  du  déparlement  de  la  Dolre.  Il  a  une 
très  grande  intluence  dans  ce  pays  et  pourrait  facilement  le  remuer, 
s'il  le  voulait;  mais  on  le  croit  sincèrement  converti  et  décidé  à  vivre 
tranquille,  son  ambition  étant  satisfaite  par  le  grade  qu'on  lui  a 
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jiccord^.  (Juanl  au  marqui^i  il'Ormea,  H  a  toujours  ù\é  guidé  et  influencé 
par  le  citoyen  Bonafldo,  l'iâniontais,  domicilié  à  Pari&,  et  autrefois 
secrétaire  ilu  comte  de  Scarnalls,  ambassadeur  du  roi  de  Sardûigne 
prés  le  roi  de  France.  Son  ascendant  sur  d'Urmea  étail  tel  que  celui-ci 
afhela  k  Paris  une  maison  diî  80^000  francs  et  iui  en  lit  donation. 
fionafide  y  demeure  arluellumenl^  Les  Piémontaîs  qui  sont  a  Paris 
fréquentent  une  luge  Uonl  leâ  francs-mnçons,  lionnoles  gens,  disent 
assez  de  mat;  et,  ce  qui  concourt  A  en  donner  une  mauvaise  opinion 
c'est  que  le  chef  de  bri^^tide  Frando  et  le  chef  de  bataillon  Buffa^  qui 
ne  jouissent  pas  de  l'estime  des  militaires,  y  sont  admis,  Ces  deux, 
individus  Correspondent  avec  quel(|ues  memliresde  lu  loge  de  Turin. 
—  iJepuJs  quelques  jours,  le  citoyen  Miglière,  membre  du  tribunal 
d'appel  il  Turin,  est  à  Paris.  C'est  un  ami  intime  de  Bossi.  Il  a  dit  au 
général  Coily  qu'il  était  venu  ici  pour  accompagner  un  enfant  nommé 
miPrytûiiée,  mais  le  fait  est  faux.  Il  a  dit,  au  cuntraire,  au  chef  de 
tialaillun  BufTa.  dans  un  café,  que  le  motif  de  ^«lon  voyage  était  une 
aSaire  qui  iolére^sait  particulièrement  Bossi  et  Botta.  Quant  aux  per- 
sonnes qui  pourraient  remuer  en  Piémunt,  en  laveur  du  roi,  il  n'y  a 
que  le  marquis  Selur  delln  Chiesa  de  Tui'in,  le  marquis  Frime,  le 
mtrqulE  Treville^  de  Casai,  et  le  marquis  Gliilin,  d'Alexandrie,  qui 
aienlassci  d'inlluence  pour  qu'on  prenne  garde  à  eux. 

Urcb.  nat.,  F',  3831.) 

Journaux. 

Jountat  '/f*  biUimenU  c'ivih,  du  3  VL-udcrriJaire  :  «  Dl  I'aVé.  On  vient  de 
rejavcr  «ne  parlic  de  Paris,  Osl  un  vamaniè  à  liout  d'usage  dans  coite 
■i»a,  mnh  on  y  a  faîl  anv  inntivnlion  Dan^  lc>  rues  i,|ij,i  rjnl  leur  ruisseau  au 
Wtfii.  OEi  a  bnis^ê  Icrt  revers  île  pave  pièa  d(;s  maisoii!*,  n'e  i[ui  Hiit  i|ue  daua 
quHque*^unos  On  a  tuatnlcnaat  besoin  d'une  ei  nifniA  île  deux  manches  pour 
snlrtnlans  les  bDulic|ues,  et  que  dans  d'aulres  on  oat  obli^^L'  de  repaver  les 
Jfwoiii  t\e^  [Kirte**  rorhere*.  Uu\*ii  est-il  résuHét  ciue  les  rue»  sont  plus 
f>l»l<'s.  E**l-ce  iiiiuiix?  oui,  rt-fioud-on,  pour  li;s  loiluros  cl  pour  les  pieds 
Jpfrhfvaus,  Mûi-i  [loiir  II**  piétonsV  il  ci'en  est  pa^  de  laiîmc,  tar  la  iiioiniJre 
piuit', ou  l't'aii  juuntabère  des  mai^uii:?  s4.-iilioiije[ii,  donne  une  lelEe  l'Lcndui'  au 
niwwsti  f|u'oiii  ne  ptuil  le  IraviTser  i^ans  nu'dn-  le  pied  au  niïJieu.  La  largeur 
•'wrmede  l'c  ruisseau  rend  '[laf  raiigniontation  de  frotlemeni  sur  une  falblB 
KiikJ  son  iVnnIcmcnL  lent  el  diflicilc  :  ru-t  é<-i«uleinenl  devient  nu^mc  nul, 
'IwrjtliK'i»  lui,  d'ortlures  ^e  nn^lcrit  aux  e;uix  Ijinyeuscs  du  ruisseau;  alorti  la 
^t  entière  ri'enl  plu^  qu'un  bourbier  iuL'ecI,  même  |iar  K-s  ptiis  licuux  temps. 
'''Wl  Ce  ipj'gn  n  vu  dans  ces  dernières  rbrileuis  dans  les  rues  du  l'Ègalilë  ',  du 
l^uiMaaire^.  L'iufanlenc  de  Pari:^,  remportant  en  majorité  sur  la  cavalerie, 

I  (^ilvvaat  rue  du  Condt^ 
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nurait  dû  au  moins  être  consultée  sur  cptlc  opération.  Dans  les  rues  de 
15  mètres  el  au-dessus,  on  pave  ordinairement  à  une  grande  chaus&cc,  deux 
ruisseaux  et  deux  revers  ])rès  des  maisons,  pour  les  gens  de  pied.  Les 
grandes  chaussées,  pour  les  voitures  et  les  chevaux,  restent  bombées  comme 
dans  les  rue  Antoine,  du  Mont-Blanc,  de  Turcnne,  etc.  ;  on  ne  s'occupe  guère 
de  baisser  ce  bombement;  appareiumeut  que  les  chevaux  ne  s'en  sont  paii 
encore  plaints.  Cependant  on  sait  que  les  lourdes  voitures  courent  bien  plus 
de  risques  sur  les  revers  de  ces  montagnes,  qu'elles  n'en  couraient  dans  les 
vallées  qu'on  vient  d'aplanir.  Ce  mode  de  grande  chaussée  el  de  deux  revers 
est  très  commode  pour  tout  le  monde,  parce  qu'il  établit  une  espèce  de  barrière 
entre  les  cavaliers  et  les  piétons  ;  mais  c'est  quand  la  rue  est  large.  Car  quand 
on  l'emploie  dans  les  mes  de  9  à  10  mètres  et  au-dessous,  comme  on  vient  de 
le  faire  rue  Mably,  le  piéton  n'a  que  2  mètres  entre  le  ruisseau  et  les 
maisons;  la  saillie  des  étalages  de  boutique  en  occupe  un  tiers,  el  l'élargisse- 
ment du  ruisseau  un  autre  tiers,  de  sorte  qu'il  reste  peu  d'espace  pour  les 
allants  et  venants.  S'il  se  rencontre  deux  ou  trois  voitures  sur  la  chaussée, 
relies  riveraines  ont  toujours  une  roue  dans  le  ruisseau.  Si  c'est  une  voiture 
de  charpente,  moellons  ou  pierres,  son  poids  retombe  du  côté  des  maisons,  à 
cause  du  dévers  de  la  chaussée,  et  menace  (s'il  existe  une  paille  dans  l'essieu) 
d'écraser  comme  une  punaise  le  pauvre  fantassin.  Si  le  bonheur  veut  pour  lui 
que  ce  soit  une  voiture  plus  légère,  telle  qu'un  cabriolet  il  n'a  alors  a  craiudre 
que  d'être  couvert  de  bouc.  La  rapidité  de  la  course  de  la  roue  et  l'angle 
d'incidence  de  l'eau  du  ruisseau,  coupée  par  elle,  s'accordent  parfaitement 
pour  qu'il  ne  puisse  s'en  garantir  ;  car  le  milieu  de  la  chaussée,  consacré  par 
celle  disposition  entièrement  aux  voitures,  lui  est  interdit...  Pauvre,  pauvre 
piéton  !  >> 


CMXCVI 

3  VENDÉMIAIRE  AN  XI  (25  SEPTEMBRE  1802). 

Rapport  de  la  préf-ecture  de  police  du  4  vendémiaire. 

Subsistances.  -~  On  rapporte  que  le  haut  prix  des  grains  se  soutient 
dans  les  différents  départements  qui  avoisinenl  celui  de  la  Seine  et 
que  l'on  craint  qu'ils  n'augmentent  encore.  On  parle  dans  les  marchés 
d'enlèvements  de  blé  qui  se  font  par  des  gens  que  Ton  n'a  pas  l'habi- 
tude d'y  voir.  On  dit  que  le  pain  vaut  5  sous  la  livre  à  Dreux,  ville 
environnée  de  campagnes  très  fertiles.  On  répand  qu'il  y  a  un  peu  de 
fermentation  dans  la  Belgique,  surtout  à  Bruxelles,  et  que  le  prix  des 
subsistances  en  est  le  motif  ou  le  prétexte  apparent. 

Ouvriers.  —  On  continue  d'observer  avec  soin  les  ouvriers;  hier  et 
aujourd'hui  les  réunions  ont  eu  lieu;  elles  ont  été  parfaitement  tran- 
quilles. On  a  entendu  quelques  plaintes  sur  la  cherté  des  denrées  et 
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nolumnient  feur  l'augmciidiiliori  que  le  liois  de  chaufTHgi^  vienl  d'é- 
prouver. Los  travaux  îles  ateliers  eL  des  inaniifacLiires  se  soiiliennenl, 

MUttaii'es,  - —  Nutnbrc  de  mMilûircs  continuent  de  se  plaindre 
amèroniciil,  dans  Ses  endroits  public?;,  de  la  lenlcui'  qu'iEs  prétendent 
que  teurs  aRyireç  éprouvent  dans  les  bureaux  de  ]a  guerre  et  se  per- 
mettent mille  propos  conire  les  chefs  de  celle  adminiMrâlinn  el 
contre  le  mmîsire. 

Spectacles  —  L'on  a  donné  IiIlt  au  ihéAfre  du  Vaudeville  Ja  pre- 
mière repréeen talion  à' Arîcqu'm-Cnytius ^  Tolie  en  un  acte;  cette  pièce 
n'a  point  réussi.  Une  intrigUiQ  mal  conçue,  des  moyens  usés  ou  in- 
TraiiaemMables,  des  s-cCiies  froides  et  languiasanles^  des  rouplela  sans 
esprit,  sans  finesse  el  entremêlés  d'équivoques  grossières»  des  calem- 
bours pitoyables,  tout  a  contribué  à  la  chute  de  cet  ouvrage,  qui 
n'aurait  jamais  dû  [>arailrL'  sur  la  scène.  Le  parterre  a  lémuif^né  son 
niéconlentement  de  la  manière  la  moins  équivoque,  el  la  loilo  s'est 
bais'sée  au  mdieu  des  sifllets 

(Arcll.  nal.,  F',  3831.) 


GMXCVII 
\  VEXOT^XUAmE  AN  W  (26  SEPTEMBRE  1802). 

UlNISTÈRE   DE   LA    JCSTICE.  —  TaHLEAU    DE   LA    SITUATION    DE    PARtS 
DU   t^   VENDËHEAIRË. 

...Angleterre.  —  M.  de  Galonné  est  de  retour;  il  ne  confirme  pas 
l'aris  de  la  rechute  du  roi,  inséré  dans  le  Bulletin  du  3  de  ce  mois  *  ; 
fûfl  étal  n'est  que  celui  d'une  apathie  morale,  qui  jusqu'à  présent  n'a 
PB«  élé  consid^*^ée  comme  un  motif  suffisant  pour  créer  un  conseil  île 
f^e^nce, —  L'esprit  public  n'est  plus  aussi  prononcé  pour  la  paix,  sans 
>iu'il  goit  dirigé  par  les  gazettes.  On  altrihue  le  refroidissement  au 
i^lard  qu'éprouve  le  traité  de  commerce  et  que  les  négociants  de 
L'inilres  croient  uniquement  causé  par  les  conditions  onéreuses  que  le 
Rfiinernement  français  propose.  —  Le  nombre  des  émigrés  réfugiés 
*f"  Angleterre,  qui  élail  d'imviron  15,000,  est  actuellement  de  1,500  au 
ptiiB.  ilonl  500  prèlres,  500  ofTiciers  anciens  de  divers  grades,  environ 
^  DlTiciers  généraux,  le  surplus  femmes,  enfants,  ou  particuliers  peu 
connusi. 


!■  Ce  bulletlb  manque. 
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Helvétie.  —  On  a  répandu  hier  aux  environs  des  Tuileries  que  dpux 
courriers  arrivés  de  Suisse  avaient  dit  que  l'insurrection  fait  des  pro- 
grès alarmants 

(Arch.  nat.,  F^  3703.) 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  do  même  jour. 

Anglais.  —  Quelques  Anglais  s'entretenaient  hier  des  dépêches  que 
M.  Merry  a  reçues  d'Allemagne.  Ils  disaient  qu'à  force  de  guînées  et 
de  distinctions,  on  était  enfîn  .venu  à  bout  d'empêcher  le  commissaire 
plénipotentiaire  de  l'Empereur  de  ratifier  le  conclusum  du  8  septembre, 
par  lequel  le  plan  de  la  France  et  de  la  Russie  était  adopté.  —  Us 
paraissaient  très  fiers  de  celte  nouvelle,  et  ils  ajoutaient  :  «  On  passera 
outre,  nous  nous  y  attendons;  les  envoyés  de  France,  de  Prusse,  de 
Russie,  etc. ,  forceront  la  main  à  la  Diète  ;  l'Empereur  protestera,  et  de 
là  la  guerre,  c'est  ce  que  nous  voulons;  nous  reprendrons  alors  notre 
influence  et  nous  établirons  notre  commerce  sur  tout  le  continent.  » 
Un  étranger,  qui  causait  avec  eux  et  que  l'on  croit  être  un  Prussien, 
leur  Boulint  qu'ils  étaient  mal  informés  ou  qu'ils  en  imposaient;  que 
l'inlliicnce  du  Cabinet  britannique  se  réduisait  à  peu  de  chose  auprès 
(|i>  lu  DiiHe  ;  que  tous  les  ministres  avaient  été  scandalisés  de  la  résis- 
Ifinco  du  plénipotentiaire  impérial,  le  baron  de  Hugel,  et  qu'on  avait 
priH  la  résolulion  d'assembler  la  Diète  tous  les  deux  jours,  pour  ter- 
miruT  promptement  l'affaire  des  indemnités.  Les  Anglais  ne  dirent 
pluN  un  mot. 

Commerce,  —  La  {plupart  des  artistes,  fabricants  et  manufacturiers 
ijui  ont  exposé  de  leurs  ouvrages  au  Louvre  se  félicitent  de  la  vente 
f)ii'ilH  ont  faite  et  des  commandes  qu'ils  ont  reçues.  Les  citoyens  Ri- 
clifU'il  Lenoir,  fabricants  de  basins  et  de  piqués,  au  faubourg  Saint- 
Anloiiit.',  ont  fait  pour  plus  de  400,000  francs  d'affaires;  leurs  basins 
ont  l'ïtû  jugés  par  tous  les  connaisseurs  infiniment  supérieurs  à  ceux 
(In  l'Angleterre,  et  ils  coiHent  meilleur  marché.  Quelques  Anglais 
fcoiit  convenus  eux-mêmes  de  cette  supériorité  et  en  ont  montré  beau- 
coup de  jalousie.  Le  citoyen  Conté,  fabricant  de  crayons,  en  a  vendu 
immensément;  il  a  reçu  pour  plus  de  25,000  francs  de  commandes. 
Li.'s  brodeurs  de  Lyon  en  ont  reçu  aussi  une  très  grande  quantité. 

Saint-Domingue.  —  On  faisait  circuler  hier  dans  quelques  sociétés 
II!  bruit  que  le  général  Leclerc  avait  été  fait  prisonnier  dans  l'Ile  de  la 
Tortue  par  le  général  Dessalines  ;  qu'il  ne  restait  pas  k  Saint-Do- 
mingue  le  vingtième  des  troupes  qu'on  y  avait  envoyées;  que  ce  qui 
avait  échappé  aux  combats  avait  péri  victime  de  répidémîe. 
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Contributions.  —  On  disait  bter  <3ans  plo&ietirs  endroili^  publics  qiip 
Ton  Tie  fnîsfiil  plus  drojl  aux  rt^clanmUuna  des  pcrsnnups  qui  se 
trouvent  trop  impost^e:^,  et  que  l'on  forcBit  &ii  paiement  de  la  tuUlitô 
de  lu  eftle.  Cola  excîiail  des  pininles  et  quelques  murmures. 

Déportés.  —  Le  bruit  circi.ile  iiitimi  les  ex.clusifs  que  les  déportes 
aux,  îles  Seychelles  se  eonl  révoll*??^  que  Ton  a  été  obligé  de  punir 
sévèrement  trente-trois  d"enlre  eux.  Ils  disent  qu'ils  craignent  qu  Ils 
n'aient  Ré  condamnés  î'l  morl. 

Mititaires>  —  Les  soldats  casernes  rue  HoulTetard  se  livj-ent  à 
quelques  désordres  et  excitent  les  plaintes  des  habitants  de  ce  quar- 
tier, llfi  attaquent  et  insultent  tnules  les  femmes.  Les  rapports  sor  les 
lutres  troupes  de  la  f^arnison  ne  présentent  rieu  Aq  remarquable. 

Promenades  et  rHmiona  puf/liçties.  —  Les  promenades  de  l'iritérieur 
H  du  dehors  ont  été  hier  assez  fréquentées.  La  foule  s'est  portée  h 
Versailles,  On  rapportu  qu'il  y  avait  dans  ccXle  villt?  plus  de  vingt 
mille  curieux.  Les  vivres  y  étaient  très  rares;  k-  pain  y  a  manqué  le 
snir;  on  n,  dit-on,  vendu  jusqu'à  IH  sols  le  pain  de  1  livres. .  . . , 

Bourse.  —  o  0  0,  ^13  fr.  CC  l\  ;  îd.,  jouissance  du   l"  vendémiaire 
ta  XII,  i8  fr.  ;  bons  de  l'an  Vil,  «3  fr. 

JouHnAux. 

Jminml  df.s  dvfraspurs  de   lu  Patrifi,  du  5  vendémiaire  :  •.<  Pnrîx,  If  4 

Vtniîrmiairr.  ..  .L'ciiiporeur  d'Allemagne  vient  de  Courérer  le  liire  île  linron 
liçt'Eiripire  au  cél^hre  Sihiller,  en  técoiupense  de  ae*  latents  distingUL-s. , .  n 
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ï  MlMSTÉRE  DE   LA    JISTICE.   —  TABtEAU    DE   LA    SITUATION   DK  PaBIS 

^^b  DtJ  6    VEKDÈMIAIHK. 

E  Jn>ci«n  opéra.  —  L'aoeien  opéra,  Loulevard  Sainl-Martin,  qu'une 

[  snfj^lé  ft  entrepris  de  rélabljr,  a  fait  hier  son  ouverture.  La  foule 
était  immense  h  l'enlréPi  le  passage  des  voitures  interrompu.  On  avait 
ûislnljHé  d'avance  heauroup  plus  île  billiHs  que  lu  salle  ne  ptjuvait 
contenir  de  spectateurs,  ce  qui  a  produit  une  grande  eonfusion  pour 
tii'niétrer  dans  la  satte  k  roiivcrlure.  M  y  a  eu  plusienr^j  rixes  A  vuies 
'*":  tnil  Rritre  particuliers  et  contre  lu  p^urde.  Ltli;  n  était  pas  assez 
nomlireuse,  on  l'a  forcée.  Un  premier  renfort  l'a  également  été.». 
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Cent  hommes  venus  de  la  Courtille  onl  rétabli  l'ordre  et  fait  former 
un  cercle,  au  moyen  duquel  on  est  entré  paisiblement.  La  salle  ne 
pouvant  contenir  tous  ceux  qui  avaient  des  billets,  on  a  rendu  Targenl 
à  cinq  cents  personnes  environ.  On  donnait  une  nouvelle  pièce  Pi- 
zarfe\  dont  l'auteur  ne  s'est  pas  fait  connaître.  Le  public  a  été  égale* 
ment  mécontent  et  de  la  pièce  et  des  acteurs.  L'opinion  générale  a  été 
que,  si  tout  n'était  changé  promptement,  cet  établissement  ne  du- 
rerait pas  deux  mois 

Arcli.  nat.,  F  ',  3703.) 

Kapport  db  la  préfecture  de  police  du  hëhe  jour. 

Colons  de  Saint-Domingue.  —  On  parle  beaucoup  dans  les  sociétés 
de  l'arrêté  du  gouvernement  relatif  aux  propriétaires  de  Saint-Do- 
mingue qui  doivent  se  rendre  en  personne  sur  leurs  habitations  ' .  On 
parait  s'attendre  à  des  modifications.  On  s'étonne  que,  les  papiers 
publics  annonçant  la  continuation  de  l'épidémie  dans  celle  ile,  on 
force  les  propriétaires  à  passer  dans  ce  pays  où  ils  doivent  craindre 
de  trouver  la  mort.  On  regarde  comme  impolitique  de  ne  pas  laisser 
aux  propriétaires  la  hberlé  de  faire  gérer  leurs  habitations  parce  que, 
observe-t-on,  c'est  un  sûr  moyen  de  faire  consommer  dans  la  métro- 
pole les  richesses  coloniales.  On  assure  que  cet  arrêté  frappe  sur 
beaucoup  de  commerçants  des  ports  de  France  qui  font  les  approvi- 
sionnements des  îles,  et  qu'en  ce  moment  ils  paraissent  disposés  à 
suspendre  leurs  opérations  pour  les  colonies. 

Anglais^  —  Hier  soir,  au  Cercle  du  commerce,  rue  de  la  Loi,  un 
Anglais  lisait  h  plusieurs  de  ses  compatriotes  une  lettre  qu'il  venait 
de  recevoir  de  Londres,  et  il  était  écouté  avec  beaucoup  d'attention. 
Cette  lettre  porte  en  substance  que  c*est  un  problème  en  Angleterre 
que  de  savoir  si  la  triple  Alliance  maintiendra  la  paix  en  Europe,  ou 
si  elle  en  troublera  le  repos,  si  le  cabinet  de  Londres  prendra  le  parti 
de  s'y  faire  admettre  ou  celui  d'en  empêcher  l'effet;  que  les  partisans 
du  nouveau  ministère  lui  supposent  assez  de  prévoyance  pour  avoir 
embrassé  le  premier  plan,  et  que  le  mariage  négocié  d'un  fils  du  roi 
d'.Vngleterre  avec  une  sœur  de  l'empereur  Alexandre  donne  une 
forte  prépondérance  à  celte  opinion  ;  que,  pour  ce  qui  concerne  la 
France,  jamais  la  sagesse  du  premier  Consul  ne  s'est  montrée  avec 
plus  d'écliit,  avec  une  intention  plus  manifeste  de  rendre  la  France 

1.  Pizarre  ou  In  Conquête  du  Pérou,  mélodrame  historique  ea  trois  actes,  en 
prose  et  /\  grand  spectacle,  par  R.-Ci.  Guilbert-PixOrécourt,  ballet  par  Aumer,  mu- 
sique par  Darondeau  et  Gérardin. 
.    2.  C'est  l'arrêté  du  16  fructidor  an  X. 
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heureuse  que  dan^  la  cnnfliiile  de  celle  alliance;  qu'on  publie  à. 
Lotiilrcs  que  la  Suisse  o.%l  an  dernier  période  Je  ranaivliîe  el  liii  mal- 
heur; que  la  France  primera  de  ce  déchirement  pour  avoir  le  pays 
de  Vfiuil  L'I  le  canlon  Ac  BAle.  tilnlin  l'auLeur  de  la  lellre  mïimle  que 
r«in  crie  heaticciup  à  Lnu'lres  contre  le  tninisttru;  et,  que  chaque  jour, 
il  esl  accablé  d'Injures  el  tJe  pamphlets.  Après  la  leclure  de  cette 
letlre  ces  Anglais  ont  continué  de  causer,  eLtls  parai^saienl  croire  que 
la  paix  ne  pouvait  pas  être  d<*  longue  jkirée. 

Maison»  de  prêt,  —  On  fuît  circuler  te  bruit  dans  le  public  que  les 
maisons  «le  prèl  vont  élre  toutes  supprimées^,  que  quatre  succursales 
du  mont-de-piélé  seront  établies  dans  difféienls  quartiers  de  Paris  el 
l'on  semblait  8aU?:rail  de  ce  projet.  On  dit  que  le  Lombard  Lussan 
Bcra  excepté  di'  la  mesure  générale. 

Spp.rtacUt.  —  Le  public  s'est  parlé  hier  en  foule  k  l'ouverlurâ  du 
théâtre  de  In  Porle  Saint-Marliji.  L'affluencc  était  si  nombreuse  que 
la  jç;arde  s'est  vue  forcée  pendant  quulquefi  instants  d'employer  la  plus 
Tigoureuse  résistance  pour  modérer  l'excesaive  iuipalience  des  curieux, 
qui  asi'iégeaienl  les  portes  du  epectacte  ;  elle  n'a  pu  ccpeudaDt  obvier 
&  quelques  légers  accidenti^,  inévitable:^  en  pareille  circonstance,  mais 
qui  n'ont  eu  aucune  suite  fûclieuse.  Une  fois  entré,  chactin  s'est  em- 
pressé de  payer  par  de  nombreux  applaudissements  le  juste  ti'ibul 
<îVloges  qu'on  ne  peut  refuser  à  la  beauté  de  la  saile  :  coupe  avanta- 
geuse, élégante  et  simple^  dessins  gracieux,  soig:nés  et  bien  assurlis, 
Ornements  riches  et  dif-triliués,  l'œil  y  rencontre  tout  ce  qui  peut  lui 
oITrir  l'aspect  le  plus  fiatleur  et  le  plus  agréable.  Si  le  talent  des 
acteurs  el  le  mérite  de  la  pièce  nouvelle  avaient  pu  répondre  ù  l'élé- 
gance de  la  ?alle.  jamaii^  début  n'eût  été  plus  hemeux,  luai^^  la  pompe 
du  spectacle,  la  multiplicité  des  ballets,  des  marches^  des  combats  et 
lies  évolutions  n'ont  pu  dérober  aux  yeux  du  public  la  distance  pro- 
digieuse qui  ex-islait  entre  le  chuïx  des  décorateurs  et  celui  des  ac- 
leiirs  et  du  nouvel  ouvrage.  Un  sujet  usé,  une  intrigue  sans  intérêt  et 
ïan»  nioiii'emenl,  des  scènes  froides  cl  mal  lissues,  un  slyle  faible, 
tout  cela  représenté  par  des  acteurs  dont  le  début  augmentait  encore 
la  gène  et  lemliarras  n'a  pas  peu  contribué  à  refroidir  lenthousiasmo 
général.  Malg^ré  cependant  quelque.^  légers  témoignages  de  méconten- 
tement, le  spectacle  a  été  vu  et  écouté  jusqu'à  la  Jîu  avec  Iranijuillité 
jipr>.'S  la  représentation  les  auteurs  ont  été  demamlés  et  nommés  h. 
l'pxception  de  celui  des  paroles  qui  &  cru  devoir  garder  l'anonymie.  La 
musique  est  du  citoyen  Darondeau  el  les  ballets  du  citoyen  Aumer  * . 


1.  Vùir  psgs  précédente. 
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Bourse.  —  Les  5  0/0  ont  été  très  offerts  ftnjonrd'huî  el  le  cour  i 
été  plus  faible  qu'hier.  On  attribue  ce  monTement  au  bruit  qui  «'eîd 
répandu  de  la  réunion  prochaine  de  la  caisse  du  commerce  i  iaBn- 
que  de  France  ;  et  l'on  disait  haulfment  à  la  Baaim  qne,  sî  cette  réu- 
nion avait  lieu,  ce  serait  porter  le  coup  le  plus  funeste  an  commcnv. 
La  Bourse  a  été  très  peuplée.  L'ordre  a  été  maintenu.  5  0/0,  53  fr. 
25  ;  bons  de  remboursement,  2  fr.  60  ;  bons  de  Tan  VII,  63  fr.  ;  txHis 
de  l'an  VIII,  92  fr. 

(Arch.  nat,  F»,  3831.) 

JOURXAUX. 

Journal  det  dèfemeurt  de  la  Patrie  du  6  vendémiaire  :  «  Xarifié»... 
Le  premier  Consul  a  ordonné  qu'on  achetât  [tour  lui  trois  des  pins  beux 
tableaux  de  l'Exposition  de  cetttt  année.  On  fabrique  pour  lai  dans  one  de  dos 
pluH  célèbres  manufactures  du  drap  fait  avec  de  la  laine  des  troupeanx  fran- 
çais :  c'est  ainsi  qu'il  encourage  d'une  manière  éclairée  l'industrie  et  les 
art»  nationaux,..  »>  —  l'ublicisle  du  8  vendémiaire  :  «  Paris,  le  7  tendé- 
miftir'K  ..  .Avant-liier,  le  célèbre  peintre  d'histoire,  M.  West,  natif  de 
Pcnsylvanie  et  président  de  l'Académie  royale  de  peinture  de  Londres,  dooni 
un  f^rand  déjeuner  aux  artistes  français  les  plus  célèbres  et  â  quelques-uns  de 
ses  ciinipalrioles  qui  se  trouvent  en  rc  moment  à  Paris.  Dans  celte  réanion  était 
Mme  Lebrun,  le  citoyen  Leroy,  lord  et  lady  Oxford,  miss  Williams,  M.  Ers- 
kine,  M.  Kemblc  <-t  un  grand  nombre  d'autres  personnes  tant  Français  qu'An- 
glais. Voici  le  premier  toast  qui  y  fut  porté  :  Puissent  les  artistes  de  France 
vivre  en  Inmne  inifUujence  avec  ceux  d'Angleterre,  quelle  que  soit  la 
politique  du  tfinps!  Les  artistes  français  burent  à  la  santé  de  H.  West  et  à  la 
gloire  des  arts  en  Angleterre. . .  » 
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Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 
DU  7  vendémiaire. 

Bruits.  —  Il  circule  que  le  gouvernement  se  propose  d'envoyer 
en  Piémont  cl  dans  la  Belgique  un  grand  nombre  de  vétérans  au- 
dessous  de  quarante  ans  ;  qu'ils  y  recevront  leur  retraite  en  une 
portion  de  biens  nationaux,  dont  le  revenu,  tous  frais  relevés, 
pourra  leur  produire  au  moins  la  même  valeur  ;  qu'on  emploiera  à 
ces  concessions  environ  10  initiions  en  Piémont  et  8  en  Belgique; 
qu'on  concentrera  autant  qu'il  sera  possible,  près  d'Alexandrie,  les 


vétérnns  qu'on  y  enverra  <lanB  celte  partie.  Le  Lui  de  cette  mesure 
egt,  dil-on,  'l'introduire  les  usages  français  dont  les  pays  conquis  et 
réuni!!  au  lerriloire  de  la  Hiè|>iiJjli(jiiB.  Des  employ'''s  dû  la  guerre  ont 
observé  qu'on  Irouvcraîl  diffiriletncriL  un  nombre  de  vétérans  sufli» 
ant  puiir  renifjlir  l'intention  du  gouvernement  en  Piémont,  parce 
que  l'habitant  de  celte  conlri^e  ei^t  naturêlletnenl  ennemi  du  Français 
et  trop  habitué  à  l'usage  du  poignard. 

Ti'ihunat.  —  Le  IribunnJ  spécial  de  Paris  a  condammë  hier  a  huit 
ans  de  fers,  le  ramle  de  Sainl-Julien  el  le  marquis  de  Wendnl,  émi- 
grés convaincus  de  faux  pour  tromper  le  trésor  public,  Saint-Julien, 
ancien  ofRcier  dans  noyai-Vaisseau*  était  parvenu  à  gagner  lia  con- 
fiance d'un  négociant  d'An^sLerdam,  nommé  Spek,  créancier  du  gou- 
Ternement  français  pour  diverses  fournitHros.  Il  avait  olilenu  sa  pro- 
curation pour  réclamer  et  avait  reçu  pluBieurs  acomptQi^.  Mais  il  avait 
vendu  à  son  profit  les  ordonnances  délivrées  pour  son  commelLanl  el 
en  avait  dissipé  le  produit,  ce  ([ui  avait  engagé  ce  créancier  à  révo- 
quer sa  procuration.  Le  comte  de  Saint-Julien  s'élait  alors  lîé  avec 
le  marquis  de  Wendel  el  avait  formé  le  ju-ojel  de  poursuîvn?  la  liqui- 
«iation  de  la  même  créonce  avec  une  nouvelle  procuration  fausse  et 
en  fabriquanl  un  nombre  considérable  d'aulres  pièces,  dont  l'ensemble 
portait  la  réclamation  de  Spek  à  prés  de  I  millions.  Lorsque  ces 
pièces  furent  produites  on  conçut  des   soupirons  au  minîslère  des 
finances.  La  police  générale  lll  arrêter  les  deux  escrocs.  Déjà  Sainl- 
Jolien  l'avait  élé,  tant  comme  émigré  que  comme  auteur  d'un  poème 
imlilulé  L'Homme  des  villes,  dans  lequel  il  y  avait  plusieurs  passages 
c<in(re  le  gouvernement,  on  lui  avait  ensuite  accordé  une  surveillance 
À  la  sollicitude  d'irn  fonctionnaire  pubitc,  ainf^i  qu'à  Wendel.  Le  io  du 
ïnois  dernier  Saint-Julien  a  osé  écrire  de  la  Conciergerie  au  premier 
Consiii  :  "  SoufTrircK-vûU?,  porte  sa  leltre,  qu'on  déshonore  un  ancien 
militaire?  SoulTrirez-vous  qu'on  avilisse  le  mélier  désarmes?  Si  j'ai 
commis  une  faute,  je  dois  l'expier;  mais  la  mort  est  préférable  à 
'itiffimie.  «  Il  trrminaît  par  demander  comme  grâce  d'être  banni  ou 
fti'illo.  Le  commissaire  du  gouverncmenl  a  observé  duns  se*  conclu- 
wons  que  plusieurs  t'mployés  de   la  complabililé  s'étaient  liés  trop 
facilement  avec  Sarnt-Julien  el  avaient  accepté  de  lui  plusieurs  repas. 

.ArcJi.  nat.,  F',  »:03.) 

Rapport  de  la  phéfecturk  de  police  du  même  jour» 

*ufc)(ilanceï.  —  Les  plaintes    =.q   multiplient  dans  les  différentes 
w*88M  de  la  société,  et  surtout  parmi  les  gens  peu  aisés,  sur  la  cherté 
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excessive  des  denrées  de  première  nécessité.  On  paraît  craindre 
qu'elle  n'aille  encore  en  croissant.  Il  n'y  a  point  ou  au  moin:;  très  peu 
de  légumes  verte  et  secs,  et  encore  sont-iis  hors  de  prix.  On  fait  cir- 
culer le  hruit  que  dans  tous  les  départements  le  pain  augmente 
encore  ;  toutes  ces  nouvelles  et  l'approche  de  l'hiver  contribuent  à 
augmenter  les  inquiétude?. 

Commerce,  —  Les  négociants  continuent  de  se  plaindre  amèrement 
de  la  situation  du  commerce  ;  ils  assurent  que  l'argent  est  plus  rare 
que  jamais  ;  que  les  négociants  des  ports  empruntent  de  l'étranger; 
que  les  expéditions  de  nos  places  maritimes  pour  les  lies  se  sont 
considérablement  ralenties;  ils  disent  que  la  situation  de  nos  finances 
influe  d'une  manière  sensible  sur  le  commerce  ;  que  la  confiance  est 
loin  de  se  rétablir  encore  ;  que  le  premier  Consul  n'est  point  inTormé 
de  la  véritable  situation  de  l'administration  intérieure  ;  qu'il  est  trop 
ami  du  bien  public,  qu'il  a  des  connaissances  trop  étendues  pour  ne 
pas  saisir  tous  les  moyens  de  rendre  la  vie  au  commerce  et  le  numé- 
raire à  la  circulation,  s'ils  lui  étaient  indiqués.  Le  bruit  que  la  Caisse 
du  commerce  allait  être  réunie  à  ta  Banque  de  France  ne  contribue 
pas  peu  à  ougmenter  l'alarme  parmi  les  marchands  parce  que,  disent- 
ils,  la  Banque  de  France  n'escompte  que  le  papier  des  banquiers  et 
qu'elle  n'est  d'aucune  ressource  pour  les  commerçants  et  les  manu- 
facturiers. 

Exclusifs.  —  Les  exclusifs  paraissent  très  affligés  et  très  inquiets. 
Ils  disent  qu'elTectivement  les  déportés  aux  lies  Seychelles  ont  voulu 
tenter  un  mouvement  contre  les  habitants  du  pays,  que  les  chefs 
ont  été  arrêtés,  et  que  dix-neuf  d'entre  eux  ont  été  vendus  comme 
esclaves  à  des  Africains.  Ils  prétendent  toujours  qu'on  s'occupe  d'une 
nouvelle  liste  de  déportation,  et  plusieurs  craignent  d'être  arrêtés. 

Ambassade  du  général  Brune.  —  On  fait  circuler  le  bruit  dans  cer- 
taines sociétés  que  le  général  Brune  regarde  son  ambassade  comme 
une  disgrâce  ;  on  prétend  qu'il  a  confié  &  un  de  ses  amis,  le  citoyen 
Berger,  garde  de  l'argenterie  du  premier  Consul,  qu'il  profiterait  de 
sa  mission  pour  travaillera  sa  fortune,  mais  qu'il  se  mettrait  bien  en 
garde  contre  les  pièges  qu'on  pourrait  lui  tendre,  et  qu'il  n'avait 
pas  envie  qu'il  lui  en  arrivrkt  autant  qu'au  général  Lannes. 

Royalistes.  —  Les  personnes  attachées  autrefois  à  la  Cour  voient 
avec  beaucoup  de  peine  que  le  premier  Consul  habite  le  château  de 
Saint-Cloud  ;  l'éclat  qui  environne  le  chef  de  l'État  les  offusque  et 
leur  déplaît,  et,  depuis  quelque  temps,  ils  recommencent  à  tenir 
toutes  sortes  de  propos.  Les  femmes  surtout,  les  vieilles  duchesses  et 
les  vieilles  marquises,  sont,  à  cet  égard,  encore  pires  que  les  hommes. 
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C'est  dans  le  Taubourp  Sninl-Gerniain  que  loitle  celle  classe  s'est 
retirée,  eL  Toni  conlinue  de  se  dotiner  dans  ces  sociétés  toutes  les 
anciennes  <|ualiflcaiion5.  —  L'ex-baron  de  BreLeuU  est  revenu  hier  à 
Tari-,  et  il  doit  y  passer  deux  ou  trois  jcurs.  U  voit  beaucoup  d'étran- 
(îcrs  et  d'èniJgrés  renlrôs;  nombre  de  ceux-ci  disent  qu'il  est  vénla- 
bknienl  chargé  de  mission  par  les  ci-devanl  princes  français. 

iiaUte.  —  On  fait  circuler  que  l'ancien  ordre  de  clioâes  se  rétablit 
dans  tonte  la  Suisse,  an  conlenteinenl  g-énéral  ;  que  les  pclitr;  cantons 
ont  reconquis  ra|ndemenL  la  forme  de   leur  gouvernement  et  sont 
ré&oluâ  àpérir  plutôt  que  de  se  siiumetlre  à  celui  qu'on  voulait  leur 
donner  ;  que,  si  on  les  laisse  fiiire,  ce  poys  reprendra  son  ancienne 
attitude  et  redeviendra  pour  la  Fj-ance  un  voisin  dont  Ions  les  rap- 
ports tendront  au  bonheur  commun  ;  qu'il  est  de  l'intérêt  de  la  France 
que   la  Stiisse  redevienne  tranquille,   et  qu'elle  ne   le  sera  jamais, 
si  on  s'oppose  an  vœu  forLeinonl  prononcé  de  lu  majorité.  On  ajoute 
que  ceux  qui  se  sont  emparés  des  rtliies  du  gouvernement  n'ont  pas 
la  conHance  publique,  ât  que  leur  conduite  légitime  cette  disposition  ; 
qu*;   les   dernii.Tes   opérations   du  général    Andermatt    ont    acïievé 
d'aliéner  les  esprits  et  que  le  sièfie  de  Zurich,  où  il  a  fuit  jeter  huit 
cents  bombes  a  plus  ouï  à  sa  cau^e  que  n'auraient  pu  le  faire  tous 
Jes  efforts  du  parti  aristocratique  ;  qu'à  la  vue  de  ce  siège   un  cri 
4'iDdigaalion  s'est  fait  entendre  de   lotîtes  parts,  les  cœurs   et  les 
esprits  se  sont  réunis,  les  passions  se  sont  éleintef?,  et  le  vœu  est  ima- 
iiime  pour  le  rétablissement  de  l'ancien  gouvernement^  qui  de  Schaf- 
foiise  à  Avanelic,  et  de  BiUe  à  Coire  est  remis  sur  pied   ou  prêt  à 
l'être  ;  qu'on  ne  sait  encore  ce  que  deviendra  le  paya  de  Vaud  ;  qu'il 
attend  sans  dotilCr  pour  se  décider,  le  parti  que  prendra  la  France  ; 
mais  que,  si  celle-ci  ne  s'en  môLe  pas,  il  devra  se  réunir  à  la  cause 
commune  et  y  r^-lrouvera  le  bonheur;  que  les  anciens  gouvernements 
do  lierne  sont  résolu:^  d'oublier  le  passé  et  de  satisTuire  au:c  justes 
prétentions  du  pays  de  Vaud.  Il  est  certain  que  le  colonel  de  Malinen, 
\\U  de  l'ancien  avoyer  de  Berne  et  l'un  des  dix  nouveaux  gouvernants 
que  le  peuple  helvétique  vient  d'établir,  est  arrive  à  Paris. 

ftéunions  puùlu/ues.  —  On  parle  encore  dans  ces  réunions  de  très 
prochains  changements.  On  annonçait  hier  que  le  citoyen  Lucien 
Bonaparte  allait  avoir  les  porlereiiilles  île  la  guerre  et  de  la  marine, 
le  citoyen  Joseph  Bonafiarte  ceux,  de  l'inlérieiir  et  de  l'extt^rieur,  et 
que  le  citoyen  Taileyrand-Pôrigoid  était  nommé  surintendant  des 
finances. 

Sow$e.  —  L'affluencQ  a  été  considérable  à  la  Bourse.  Le  cours  des 
5 1>/0  s'est  ouvert  en  baisse,  et  les  variations,  quoique  nombreuses,  ne 
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lui  ont  point  été  favorables.  On  persiste  k  regarder  le  projet  relatif 
aux  Caisses  comme  le  principal  motif  de  celte  réaction.  50/0,  52fr.70; 
bons  de  l'an  Vil,  63  fr. 

(Arch.  nat.,  F'>383i.) 

M 
7  VENDÉMIAIRE  AN  XI  (29  SEPTEMBRE  1802). 
Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  8  vendéhiaire. 

Domaines  nationaux.  —  On  répand  dans  le  public  que  le  gouver- 
nement va  s'occuper  des  domaines  nationaux.  Beaucoup  d'acquéreurs 
en  conçoivent  de  l'inquiétude  ;  ils  craignent  qu'on  ne  leur  demande 
un  supplément  de  prix. 

Subsistances.  —  II  résulte  de  nombre  de  rapports  que  le  prix  du 
blé  augmente  partout,  que  nombre  d'accapareurs  ou  d'individus,  se 
disant  commissionnés,  parcourent  les  campagnes,  achètent  le  blé  en- 
core en  gerbe  au  prix  qu'on  leur  demande,  et  qu'ils  le  paient 
d'avance.  Ces  achats  causent  la  plus  vive  inquiétude  dans  les  dépar- 
lements environnants.  C'est  particulièrement  dans  le  département  de 
l'Oise  que  ces  individus  se  répandent  ;  on  les  voit  sur  les  marchés  de 
Ponl-Suinte-Maxence,  de  Compiègne,  Crépy,  Noyon,  Clermonl  et 
dans  les  grandes  fermes  qui  avoisinent  ces  villes. 

Anglais.  —  Les  Anglais  disent  que  le  cabinet  britannique  ne  rendra 
point  l'Ile  de  Malte,  jusqu'à  ce  que  le  premier  Consul  ait  signé  le 
traité  de  commerce  promis  par  le  traité  de  paix  d'Amiens.  Ils  font 
le  plus  grand  éloge  de  l'ambassadeur  Whitworth  ;  ils  le  disent  très 
riche  et  très  magnifique,  d'ime  finesse  de  tact  peu  commune,  sous  les 
dehors  de  l'affabilité  et  de  la  politesse  la  plus  exercée  ;  ils  ajoutent 
qu'on  ne  pouvait  faire  un  choix  plus  convenable.  Ils  prétendent  que  le 
parti  qui  ne  voulait  i)oint  de  la  paix  s'agite  fortement  à  Londres  dans 
ce  moment,  qu'il  est  très  nombreux,  et  qu'une  rupture  entre  les  deux 
puissances  est  très  possible  et  peut-être  prochaine. 

Exclusifs.  —  Depuis  que  le  premier  Consul  est  à  Sainl-Cloud,  on  a 
remarqué  que  quelques  exclusiffi  rôdent  dans  les  environs  de  la  ca- 
serne de  la  garde  à  cheval  des  Consuls  à  Sèvres,  et  cherchent  à  lier 
conversation  avec  les  suidais.  Plusieurs  individus  de  ce  parti  ont 
souvent  tenté  de  s'introduire  à  Paris  dans  les  casernes,  mais  Us  n'ont 
pas  réussi.  Le  tribun  Carnot  est  à  présent  l'homme  qu'ils  portent  aux 
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nuÊs  ;  Us  disent  qu'ils  ont  oublié  tout  le  passé,  et  qu'ils  ont  conflance 

en  lui 

Howte  —  Les  négociations  de  renies  ont  été  moins  nombreuses 
que  les  jours  prérédents;  mais  la  baisse  parait  arrêtée,  et  plusieurs 
cours  ont  rnùme  annoncé  des  apparences  de  hausse.  Les  pic-ces  d'or 
sont  très  demamlées  el  se  font  à  15  c.  d'es^compte  ;  on  attribue  ce 
changement  à  l'inquiétude  que  donne  le  projet  relatif  aux  Caisses. 
S  0/0,  32  rr.  85  ;  bona  de  remboursement,  2  fr.  60  ;  buns  de  l'en  VU, 
6ifr. 

(Arch-nat.,  P^  3831.) 
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ITÈRE   DE    LA    JUSTICE.    —   TaBLEMJ    DE   LA   SITOATIOH    DE    pARlS 
DU    9    VEKDË»Li:KË. 

Braits.  —  Depuis  plusieurs  jourj:,  divers  bruits  circulent  dons  les 
sociétés  de  Paris.  Le  ptus  général  est  celui  d'une  nouvelle  organisation 
tlaiie  le  ministère  :  réunion  de  Tlnlérieur  et  de  l'Extérieur^  sous  la 
âireclioD  du  citoyen  Joseph  Bonaparte  ;  même  réunion  de  la  Guerre 
H  delà  Marine,  sous  celle  du  citoyen  Lucien;  l'administration  inlè- 
pale  des  finances  doit  être  confK-e  au  citoyen  Tatlejrand.  On  attribue 
E»  baisse  des  effets  publics  et  la  hausse  de  l'inléréL  de  l'argent  au  bruit 
^e  ia  réunion  des  Banques  Ue  France  et  du  Conimerce. 
(Arcli,  naL,  V\  3793.) 


Rai'Port  uë  la  phéfectubë  de  police  du  hèh^  jour. 

^i-iglais.   —  Les  Anglais  qui  volent  M.  Merry  sur  son  départ  en 

ui*enl  beaucoup  de  mal,  et  ses  partisans  n'osent  plus  prendre  sa 

d^renge.  Ils  disent  qae  c'est  un  homme  absolument  neuf  et  très  peu 

instruit  en  politique;  qu'il  ne  fait  qu'intriguer  gauchement  et  tenir  un 

journal  de  ce  qui  ee  passe  sous  ses  yeux.  On  prétend  encore  que  plus 

"Une  fuis,  en  petit  comité,  il  s'est  expliqué  en  termes  peu  assurés  sur 

Ib  compte  du  gouvernement  Trançais  et  du  chef  de  rÉtat.  On  attend 

**ec  Impatience  le  lord  Whîtworlh^  dont  les  chevaux  et  les  bagages 

BOnt  déjà,  arrivés  et  qui  doit  loger  dans  le  Taubourg  du  Roule.  — 

antiques  Anglais  croient  que  leur  cour  n'est  rien  moins  qu'étrangère 
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aux  troubles  qui  agilent  la  Suisse;  qu'il  y  a  eu  beancoup  d'argeff 
euvoyé  de  Lomlres  ;  on  va  même  jusqu'à  ciler  un  M.  Frédéric  Thorne^* 
comme  ayant  été  chercher  des  fonds  en  Angleterre  el  s'élant  cliarg^^ 
de  les  rendre  en  Suisse,  ce  qu'il  a  faii,  dit-on. 

Prêtres.  —  Les  prêtres  couslilulicjnnels  qui  n'ont  pas  d'emploi  funt-^ 
circuler  le  bruit  que  leurs  confrères  sont  persécutés  à  outrance  dans  ■ 
nombre  de  départements  ;  que  les  insermentés  dominent  partout  et 
occasionnent  des  troubles  ;  ils  disent  que,  dans  le  diocèse  de  Séez  sur- 
tout, il  y  a  depuis  longtemps  beaucoup  d'agitation  occasionnée  par 
la  conduite  de  l'évéque  envers  les  constitutionnels.  On  dit  qu'il  a  été 
mandé  à  Paris  pour  cela,  mais  que  les  assermentés  et  les  insermentés 
seront  bientôt  d'accord,  puisque  les  premiers  n'ont  plus  de  point 
d'appui.  Beaucoup  de  personnes  qui  vont  et  viennent  dans  les  dépar- 
tements disent  qu'il  n'y  a  qu'à  Paris  que  les  prêtres  soient  vraiment 
tranquilles  el  que  partout  ailleurs  les  deux  partis  sont  encore  très 
échauffés. 

Sénat.  —  On  fait  circuler  sourdement  qu'il  existe  une  légère  fer- 
mentation dans  le  Sénat;  que  le  citoyen  Sieyès,  caché  derrière  le 
rideau  comme  de  coutume,  souflle  le  feu  tout  doucement;  que  les 
Orléanistes  voudraient  bien  se  former  un  parti  dans  ce  Corps;  que 
celte  espèce  de  faction  n'est  point  encore  éteinte  et  conserve  ses  folles 
espérances.  Un  dit  que  Tex-tribun  Bailleul  voit  très  fréquemment  le 
sénateur  Sieyès.  Un  rapporte  que  le  frère  de  Bailleul,  qui  fait  le  Journal 
du  Commerce,  a  dit  à  quelques  personnes  que  Sieyès  s'occupait  de 
grands  projets  dans  ce  moment,  et  que  ce  même  propos  est  souvent 
répélc  dans  la  fainillc  Carnot. 

Militaires.  —  Les  militaires  réformés  ou  à  la  suite  sont  toujours 
très  inquiets  de  leur  sort.  Ils  répandent  que  les  vétérans  des  départe- 
ments manquent  de  tout  absolument;  que  plusieurs  ont  déserté  de 
Mcudon;  que  le  capitaine  qui  craignait  que  cela  ne  lui  fit  tort  les  fait 
rechercher  et  a  promis  de  tout  cacher  aux  ofFiciers  supérieurs;  ils 
ajoutent  qu'il  est  (gucslion  de  snppriniersix  demi-brigades  de  ce  corps 
et  de  les  incorporer  dans  d'autres  qu'on  ne  peut  parvenir  à  com- 
pléter  

Bourse.  —  Les  premiers  cours  des  5  0/0  ont  paru  faibles,  mais 
quelques  demandes  les  ont  amélioi'és,  et  ils  se  sont  fermés  en  hausse. 
5  0,0,  53  fr.  'iO;  id.,  jouissancL-  du  1*'  vendémiaire  an  XII,  47  fr.  60 ; 
bons  de  rcmlioursi-ment,  2  fr,  03;  ordonnances  pour  rescrïptions  de 
domaine?,  87  francs. 

(Arch.  nat.,  F',  3831.) 
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Journaux , 


M'tailear  Au  9  vendéminîrn  :  "  Parix.le  g  vendi^miaire.  ,  ,.La])bi|09aphîe 
ri  1*^8  IfUrcs  viennent  de  faire  nni*  jH^rtc  sensible  |>iir  la  mort  du  dortcur 
Rnti^r^el,  inèdociri  à  Paria,  mniH  qui  i^'iHait  |hii]>t  livri)  iï  l'tUuiJc  de;  la  siiLonci?  qu'à 
Ib  |»r«lii|ui.^  de  l'art.  Bonleii,  dont  il  olaU  l'tHèvL-,  Tiii^ait  k>  plus  j-pand  chs  de 
son  esprit  cl  de  sur»  tiik'nl.  Kuussel  a  [juhliè  un  eXfclliMil  tiloge  de  liordeu^, 
et  riMèvp  s'y  montre  digtic  de  son  inaltro.  Il  a  ptibEié  AUfi^è  il  y  a  environ 
trente  ans,  le  Systèmff  mni-itt  i>A  pliy.ùqftf  de  la  femme*,  où  la  meillciiro  phi- 
loBi*|iliiti  et  la  |dui«  graniJi'  sjijçûriti-  d'oSsiTvali'in  sv  troin'(!nî  r<5unie-i  à  l'êlé- 
gaac<>  di]  iTityle.  Ci?l  oiivra^it  cul  dans  le  t>i'jn[ts  le  jikis^  grand  siicrùa,  Il 
truvujlluil  â  itn  ^v"ïtt!me  |>liy^iqiR'  et  moral  de  t'Iiornint:,  domL  on  dnil  Lmiivur 
]e-i  iiial'-riaux  dans  ses  |>;ifiiera  Une  disjtrisilioti  niélaiir<irii{«n>  el  trop  d'indifTâ- 
Ti-ni'.e  l'OUf  la  gloire  nù  lui  «ni  f»as  jiLTtnisd'y  iiifltre  IjtdL'rnit'rf  matn.  Motis^el 
a  rôpajidu  dans  dilftTrnU  joiininii\  '  une  foule  dr  [)clitai  écrits  qui,  quoique 
eupi^^llfnls,  servent  |iou  à  sa  renommée.  Il  joipnait  lï  ses  lulenls  t'L  â  îo& 
luiniLTCâ  une  lionï,!*  naturelle  el  un*'  sinipliâlc  de  caraotâre  qui  le  mandaient 
ctier  a  tous  ceux  qui  viviiienL  avec  lui.  d 


MU 
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1  MlNlSTÈHE   DE   LA   JUSTICE.   —   TabLICaU   De   LA   SnUATlON   DE   PaMS 

^^L  DU   10  VENUÊMIAIIIiî. 

JiruitA.  —  Il  circule  que  le  premier  Consul  ne  s'est  pas  horné  à  se 
dé*^larer  par  une  proclamalion  le  pacillraleiir  de  rilelvélte,  mais  qu'il 
*  'l'inné  ordre  à  plusieurs  réj^iniiinLn  i:<impo«unt  une  Torce  de  vingt 
iTïîll'' iKimmes  de  se  p(irL<;r  vers  cette  Tronlière  tft  de  pénétrer  dans 
lo**  onnlone  au  preniiei'  signe  He  ré'^btancc.  L'opinion  sur  Ih.  n^ciui-tion 
"ï*'»  iiiini*;l.'rfis  s'alTfrmil  quoique  formellemetiL  coritredile  par  le 
J<*urn.tt  officiel. 

Offi'-'fnt  reformés,  —  Les  olTirlers  sans  emploi  qui  sf  trouvent  & 
P'iii>;  ^i^naletit  leur  inéconLenhîmi^nl  diitis  louiez  les  .ictasions.  Reux 
*ï'*'nlrt;t*ixsesont  fait  remarquer  à  rE\po'*iticm  deRlahleau».  parleurs 
Vï^l^ûs  iitjurieux  sur  plusieurs  chefs  du  gouvernement»  dont  les  por- 
iPaîUse  préseotaîent  à  leiifs  regards.  A  l'aspect  de  celui    lu  tribun 

I.  PÀQ^e  Hiâtorique  de  M.  Bonleit,  Parîi,  1118,  în-8. 

3.  U  vr«î  litre  est  Système  jthnsiqas  et  m'Oml  'te  la  femme,  Parifi.  1775,  in-tZ. 
3.  U'&iirès  QuéFanl  [France  Utléiaire),  ces  journaux  «ont  le  Joui-nai  des  Bentu* 
'•'■'«t  la  Ctfftiti  Cafyineî  da  Souvti-ains,  le  Mercure  de  Franct. 

Tout  m.  19 
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Carn'tl,  iis  ont  dit  :  VoUà  le  seul  républicain  qui  ne  se  soit  pas  courbé 
devant  l'idole  du  jour.  Un  observateur  qui  a  recueilli  ce  propos  et 
plusieurs  autres,  a  remarqué  que  les  spectateurs  nombreux  qui  se 
trouvaient  dans  ta  salle  n'ont  marqué  que  de  l'indignation  et  du 
mépris.  En  sortant,  ils  ont  pris  un  fiacre  el  ont  ordonné  au  cocher  de 
les  conduire  dans  la  rue  de  Varenne.  lis  n*ont  pas  été  suivis. 
(Arch.  nat-,  F^  3703.) 

Rapport  de  la  phèpecture  de  police  du  hêhe  jour. 

Suisse.  —  Les  affaires  de  la  Suisse  continuent  d'occuper  beaucoup 
les  esprits.  On  disait  hier  que  le  gouvernement  français  faisait  iiler 
pluf>ieurs  corps  de  troupes  de  ce  côté,  et  qu'il  allait  prendre  part 
ouvertement  aux  affaires  helvétiques.  On  ajoutait  que  l'opiniâtreté  de 
l'empereur  d'Allemagne  rallumerait  inrailliblement  la  guerre,  que  les 
Anglais,  enorgueillis  de  leurs  succès  en  Suisse  et  désespérés  de  ne 
pouvoir  Taire  signer  un  traité  de  commerce,  saisiront  avec  joie  toutes 
les  occasions  possibles  d'inquiéter  la  France.  Quelques  Anglais  racon- 
taient hier  qu'un  Français  avait  acheté  du  gouvernement  central  des 
Suisses  une  quantité  considérable  d'actions  de  la  Banque  d'Angleterre, 
provenant  de  fonds  placés  autrefois  par  les  anciens  gouverneurs  de 
Berne,  mais  que  la  Banque  avait  refusé  de  rembourser  l'acquéreur  en 
lui  disant  que  ce  n'était  pas  au  gouvernement  qui  avait  vendu  les 
actions  qu'elle  était  redevable,  mais  aux  anciens  membres  du  Sénat, 
seuls  et  véritables  propriétaires.  On  ajoutait  que  cette  affaire  doit  être 
majeure,  puisqu'il  est  vrai  qu'autrefois  le  Conseil  souverain  de  fierne 
touchait  annuellement  40,000  louis  d'intérêt  pour  les  fonds  placés  en 
Angleterre.  On  dit  encore  que  M.  de  Walteville,  ancien  propriétaire  du 
régiment  de  ce  nom  et  l'un  des  anciens  membres  du  gouvernement 
aristocratique  de  Berne,  a  sous  ses  bannières  113,000  Suisses  qui  sont 
venus  volontairement  et  sans  solde  le  rejoindre;  on  ajoute  que  les 
Suisses  périraient  tous  plutôt  que  d'être  gouvernés  par  Oolder  et  ses 
collègues'. 

Exclusifs.  —  Les  exclusifs  tournent  à  présent  leurs  regards  vers  le 
Sénat.  Ils  esprrrent  que  les  divisions  et  l'esprit  de  parti  ne  tarderont 
point  à  s'en  emparer.  On  rapporte  que  les  conciliabules  recommencent 
chez  Bailleul,  qu'on  y  parle  d'une  révolution  à  faire  dans  les  auto- 
rités constituées  et  surtout  dans  le  Sénat.  On  y  répète  souvent  que  les 

1.  Rrir  le  landaraaDD  Doldcr,  voir  l'Histoire  générale  de  MM.  Lavùse  et  Ram* 
bttud,  t.  IX,  p.  461. 
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«rmées  sonl  mécontentes  el  n'iiimenl  poînl  le  régime  actuel.  Ces  pro- 
pos srunl  ceux  de  louç  les  exclusifs. 

/ionnnes  de  conteur.  —  Vurr&lé  des  Consuls  reialif  aux  noîrà  el  aux 
gfens  (le  couleur  fîiil  jeter  les  hauts  cris  A  leur^;  partisans  et  aax  dêma- 
go^iteB.  Ils  prétendant  que  c'est  exposer  les  lilancs  aux  plus  grands 
«Jangers,  au  massacre  de  leurs  personntfs,  à  Tîncendic  de  leurs  pos- 
sessions. 

Spertaries^  —  L'Opéra  a  attiré  hier  un  concours  considérable.  La 
recette  -^'csl  éfevée  ii  7,767  livres.  L'ordre  a  élê  maintenu  hu  dedans 
el  au  dehors.  Le  spectacle  de  la  PurLe  Saînt-Mtirlin  éltiil  hier  presque 
Héscrl*.  Le  répertoire  n'est  pas  encore  formé  el  le  public  commence  à 
se  la=ser  de  voir  loujqurs.  la  môme  pi'''ce. 

Bourse.  —  Les  négociations  enV'énéral  ont  été  très  peu  nombreitaes 
aujourd'hui;  les  5  0/0  ont  (éprouvé  un  peu  *ie  baisse.  Les  (lièces  d'or 
de  24  Francs  sont  moins  rechercfiées  et  ne  se  font  qu'à  lue;  5  0/0, 
5Î  fr.  80. 

[Arch.  nal-,  F^  3831.) 


JOUHSAUX. 

Ci/oyoï  fran^ai*  du  10  TenJiimiaire  :  «  y \jL\trti^  Messagerie  «(  voiturci 

pvbitqufM.  JV>lai&  hier,  jeudi  m:iLin,  au  bureau  Jes  voilures  jmblkiiipaj  ruo  el 
■*»i<on  des  KîIlcs-Sîiinl-TJiomas,  dans  le  inotneml  que  ijhisteurFî  vovn^eurs  so 
pi^scuiait'Til  avee  llnlentjon  de  sa  faire  eiircgiBlrer  cl  d'assurer  leurs  places, 
WiiH'*  pour   Lyon,  Ips  (itilres  fiour  Maracibe,  QMoi'pi'on  leirr  rcpondil  i^ue 
\m\ci.  ics  i>la€L'S  éCiiLTil   prises  d'ici  au    12,    ils  prirriit  relies  i|ui,  |KHir  te 
nii^mi' jour,  «e  Irnuvaient  encnrc  varanlc!>,  parce  tjup.  clisairnl-ik,  on  leur  avait 
•lndaoft  ptuîiieurs  aulti'^  biifi'aux  que  l'fs  places  était-nl  arrtii?r5  jusifu'flU  13. 
QuiMJiroui  de  ce  tail,  aise  à  vérilicr,  ces  partisans  du  bon  \ieux  temps,  qui, 
fn  rc|;rctLBint  les  privilôgos  cl  les  mono]ioles  de   toute  espèce  au  poinl  do  se 
piaimjni  journetliîtiicnltle  la  TiiuUilude  des  voilures  publique*  qUÎ,  disjiienl-ili, 
"OilTiiynl  les  rouk'S.   rttùifni   [û'i  enlreprfuriurs  i<|uL'lle  chartlé   rliri^liciinc 
f«flr  les  enlrciireneurs  qu'on  \tut  sauver  malgré  eus  !)  et  nuisenl  au  service 
P'^^lic,  lequel,  selon  eux,  irait  b^icn  mieux,  s'il  n'y  avîiiL  qu'une  seule  messa- 
(oripiirivili^gitfp  comme  sous  l'ancien  régime?  Car,  si,  nyanl  tant  d'ètalilisacnnen Es 
'lûfri,  voduranl  en  concurrence  Tun  av<.>c  l'auln*.  et  se  piquant  d'ècnulation 
^  T'ii  9ara  [tins  de  praLtques  et  les  conLentcra  mieux,  il  faul  parfois  attendre 
'JfespiJiuine  ian  tour,  que  scrail-cc  dont;  s'il    n'y  avait  qu'un  «lab  Ils  se  ment, 
"^urJe  ne  JHinais  manquer  de  voyageurs,  contents  ou  non,  puisque  les  mécon- 
'"1^^  n'auraient  d'autre  ctioi  s  que  Je  parliren  ballon,  ou  de  voyagera  pied"? 
'^  fïudrail  donc  se  foire  enrcRislrcr  en  vcnJétiiioîre  pour  pouvoir  partir  en 
(«mical'ï  Autre  tait  remarquable.   Depuis  environ  dix-liuil   mois  se  sont 
'wmt'i  Kurcessîvemeni  à  Paris  pluàieufâ  élabliâs^menls  de  cabriolets  alUnL  ea 


t  Voir  plus  Iiaut,  p.  2Si. 
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pn&lp  de  Paris  k  Lyon  i?t  de  Lyon  à  Marseille,  parnii  IcsqucU  se  trnuvfi  celui 
du  citoyen  Gou^f^s»  nie  SainL-Ttiomaft,  oii  j'ai  clé  lémoin  du  Tait  ci-dessus. 
Pour  aller  avec  ces  cabriûlels  de  Paria  à  Lyon,  en  qualrc  jour&  et  demi,  avec 
ragrérnenldc  rouclier  toutes  le»  nuits  dan»  son  Ji(  et  do  ne  pai^i^er  que  qui- 
rantt'-huil  heures  environ  nn  voilure  on  ne  paye  que  72  francs,  tandis  rjue  pour 
y  arriver  en  sU  jours,  par  les  diligences  privîléjîiL'ea,  il  en  coulait  130  livrea 
sous  l'anciDn  régime  Pour  aller  de  Lyon  à  Marsitille.  avec  ces  mêmes  r^brio- 
\Qts,  en  trois  jours,  et  en  pa^^nnt  également  le?  auits  dans  son  lit,  il  n'en 
coûte  que  4-2  Trancâ,  landii;  qu'il  en  coiïlaLl  autrefois  80  à  90  livres  pour  y 
arriver  en  quatre  jours.  Ainsi  ta  libre  coni^urretiiîe  faiî  parcourir  t^n  rhajsc  de 
poste  près  de  200  lieues,  i;ri  moins  de  Imil  jours,  pour  114  francs,  ce  qui  ne 
fait  pas  GOccnltmes  par  lieue,  tandis  qne  pour  Taire  le  mi^me  clicmin  eu  dix 
jours,  dans  une  diligence  à  priviK-gt;,  il  en  cnùtait  plus  de  200  francs,  ou  1  franc 
par  lieiic,  et  cela  danii  un  ttïnipsoij  il  n'y  iivail  pas  de  drollde  pusse  à  payer,  el 
où  les  fourrages  élHieot  moins  cUers  qLi'il*;  ne  le  ^onl  depuis  quelques  années- 
Le  prix  du  Iranspori  des  marchandises^  grâce  à  la  concurrenee»  a  baissé  dans 
la  iiit'me  proportion.  Au  lieu  de  30  livres  qu'on  pnyait  jadis  par  quinlal  de 
inarcliEtn dises,  voitur<^es  par  la  diiigciicc  d'ici  à  Lyon,  on  ue  paie  aujourd'hui 
que  20  francs  par  50  kilos;  et  (notez  bien  ccri)  les  marchandises  sont  voitu- 
rées  dans  des  fourgons  de  po^ie  qui  suivimt  le»  cabriolets  des  voyageurs  et 
arrivent  on  même  temps  qu'eux.  Par  là  ceux-ci  ne  sont  point  surcharges 
comme  le  sont  li? s  cosses  diligencas  qui  parfois  portent  jusqu'à  trois  milliers, 
lanL  sur  l'impi^riale  que  sur  le  lalou.  Tous  les  feuilletoas  feuillelables,  toutes 
les  gazeltei^  lisibles  au  monde  pourront-elles  persuader  â.  un  homme  sensé 
que  ce  aiècle  dépravé  ne  vaut  pas,  sous  le  rapjmrt  des  jouissances  et  de  l'aî- 
iMinci^  gt-néi'alc,  inllnimenl  m!eu<c  que  ce  siècle  si  vanté  de  Louis  XIV,  où  en. 
IflSO,  dans  le  temps  le  plus  brillrtul  de  ce  lou;,'  règne,  Il  n'y  avait  pas  encore 
de  fiacres  à  Paris,  oii  les  niew,  mal  pavées  et  encombrées  de  lioues,  D'éiaient 
éclairées  que  pnr  quelques  mauvaises  lanlernes,  t'es^p^cc  humaine,  quoique 
parvenue  alors  au  plus  haut  di^gré  de  perrectioii,  iraranl  pas  encore  eu  le 
temps  de  songer  aux  réverhèfeâ  !  Il  est  vrai  que  ]e  i-ouvcrnernifiit  était  alors 
ai  sérieusement  occupé  de  la  révocalion  de  l'édit  de  I<ianles,  de  l'expulsion  de 
quelques  millions  d'Iié  ré  tiques,  à  qui  l'on  ne  fournissait  pas,  pours'i?n  aller,  de 
voilures  publiques,  de  l'envoi  des  dragonnades  eonlre  les  restants  de  la  bulle 
Vnigenitm,  de  la  dispute  entre  les  molinistcs  et  les  jansénistes  I  On  ne  peut 
pas  songer  à  tout.  Pour  revenir  au^  messageries  priviléf.'iêes,  n'ost-re  pas  une 
chose  vraiment  biiarre,  que  de  voir  rejouer  encore,  Tau  XI  de  la  République, 
ce  préjugé  en  faveur  du  monopole,  r|ui  porte  tant  de  gens  à  croire  qu'on  est 
mal  Servi  parce  qu'il  y  a  trop  de  gens  intéressés  h  vous  servir^  comme  si  le 
meilleur  moyen  d'élrc  bien  chaussé,  et  de  rëlre  surtout  a  bon  marcbë,  était  de 
n'avoir  qu'un  seul  cordonnier  à  Paris,  au  lîcu  d'en  reacnolrer  dans  toutes  Iê9 
mes.  —  Saint-Aubin,  h 
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JOUBNAUX, 

Gasftte  ée  France  du  H  vende  mi  ai  r(^  :  "  Park,  iO  vendémiaire.  ...Les 
fabricants,  dont  Ica  ouvrages  ont  élé  c:xj>os('s  au  Lauvm  celte  atinee  ont 
député  plusiciirfi  d'pn:re  eux  ati  minisiL-re  ilo  riniêneiir.  Le  cilnveti  Housseaii, 
manuf&cluricr  élabti  à  l'ancicitHC  abbiiyc  do  ClairvRux.  a  porlû  la  parais*  au 
DOm  de  ses  commelCanb;.  AprL'S  avoir  remercié  le  ministre  Aea  promcsâes 
enfouragpaulci  que  le  commerce  a  reçues  de  sa  jiai'l  et  de  la  pari  du  gouver- 
tscment,  il  a  prolcsCé  de  l'intention  013  sonL  les>  faliricBiits  que  rarruL'il  du 
public  a  sîg:nalës  de.  ne  point  sidllciter  contre  les  aulrc^  des  lois  probïbUives, 
mai»  de  laisser  (larloiil  un  chacnii  libre  â  l'éinutiilion.  Il  a  Fail  enlcmlre  qua 
les  bontmi'!;  inilnsirieux  de  la  France  esjiL-raicnt  dti  gouvernement  des  primes 
il'eiieouragcmcnt  pour  Ibs  exportalions  de  nott  produits,  de»  secours  et  des 
capitaux  pour  le  pcrredionneineiit  dca  mannraittures,  pour  le  déveEoppement 
4e  l'indiiïirlo,  )ioiir  lY-mulaiioti  de$  Liilenls.  Pnnnî  ]es  autres  viœux  énoDcés 
par  le  ciloyrn  huus'^eaii.  on  peut  remarquer  re9ui-ci  :  •<  SoiiJTrez  que  nous 
"  lenninioniâ  par  le  désir  que  nous  avons  loua  que  les  jeux  olynifiiques  cL  an- 
u  nufis  de  l'industrie  Trançaise  ne  ddgénêreni  point  en  une  Foire  qui  flëlrir^U 

•  les  lauriers  des  vainqueurs.  Fixer  les  regards  du  gouvernement  et  mêriler 

•  1rs  .'logea  de  leurs  cionctitoyeus,    sera  taujour*  leur  plus  noble  r*Scom- 
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Soufmont.  —  Depuis  l'évasion  de  Suzunnet  et  d^Andigné,  on  a  re- 
^<'\îh[é  de  ••urvesllanoe  pour  que  Bimrmmnl  el  Hingant  de  Sainl-Maitr 
i«"  [missent  les  iiniler.  parmi  les  mesurii^s  prises  pe  trouve  la  révo- 
Wi'in  d<?5  permissiuns  accordées  k  deux  domeRtîqnes  de  Bourmont, 
pttnr  communiquer  habiHuellemenL  avec  lui.  Mme  de  Bourmont  a 
4f!i>i5Sé  ik  ce  sujel  une  pétition  au  Kninl-iuRe,  par  la  médiation  du 
pt^Èfet.  hlle  demande,  non  senhinent  que  te  service  hahituel  de  deut 
doniesLiques  suit  rélablj,  mais  encore  qu'il  suit  permis  ù  son  mari 
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d'aller  se  baigner  dans  la  rivière,  disant  ces  bains  nécessaires  à  s 
santé,  comme  les  domestiques  le  sont  à  son  service.  En  transmettai 
cette  pétition,  le  préfet  observe  que  les  deux  prisonniers  d'Éla 
Bourmont  et  Hingant,  s'attendent  à  être  transférés  dans  un  châtea 
de  l'Italie,  ou  de  quelque  autre  contrée  éloignée.  11  désire  que  c> 
arrêté,  s'il  existe,  soit  bientôt  mis  k  exécution. 

Venue  Teyssière.  —  La  police  retient  dans  une  maison  d'arrêt  c 
Paris  une  femme  que  le  fanatisme  ou  la  démence  rendent  dangereus 
ft  la  société.  Son  mari,  nommé  Teyssière,  a  été  tué  dans  les  Iroubh 
do  l'Ouest.  Elle  est  née  à  Paris,  et  n'a  cessé  de  servir  les  conspirateui 
royaux.  En  1793,  elle  fut  arrêtée  pour  services  aux  rebelles  de  l'Ouesi 
fin  l'an  IV,  pour  La  Villeurnoy;  en  l'an  V,  pour  faux  certiPicats  d 
ré*4ldi;nce,  procurés  à  des  émigrés  du  parti.  Depuis  le  gouvernemei 
consulaire,  elle  a  encore  été  l'intermédiaire  des  correspondances.  St 
propiis  publics  contre  le  premier  Consul  ont  été  le  motif  de  son  arre^ 
talion.  Elle  les  renouvelle  dans  sa  prison,  manifeste  ses  vœux  pou 
un  attentat,  ne  regrette  la  perte  de  sa  liberté  que  parce  que  le  compU 
qu'elle  méditait,  dit-elle,  n'a  pu  réussir.  Elle  parait  sans  appui,  san 
moyens  d'existence.  Les  divers  rapports  faits  sur  l'effervescence  d 
cette  femme  portent  à  croire  qu'elle  est  atteinte  de  démence. 
{Arch.  nat.,  F  ,  3103.) 

Rapport  de  la  préfecture  de  pouce  du  30  hëhe  jour. 

Étrangers.  —  On  se  plaint  généralement,  et  surtout  dans  le  com 
merce,  de  la  manière  dont  les  étrangers  vivent  ici  ;  ils  ne  font  aucun 
espèce  de  dépenses  ni  d'achats,  c'est  particulièrement  aux  Anglai 
qu'on  adresse  des  reproches  d'avarice.  On  remarque  néanmoins  dan 
les  maisons  de  jeu,  et  notamment  au  salon  de  la  Paix,  rue  Grange 
Batelière,  des  étrangers  qui  pontent  des  sommes  énormes  &  la  fois 
On  y  voit  beaucoup  de  Russes  et  d'Allemands,  qui  font  assez  souven 
des  pertes  considérables.  Ils  jouent  presque  toujours  500  et  QOO  loui: 
par  coup.  Celte  maison  était,  il  y  a  six  semaines,  en  perte  d< 
30.000  louis;  elle  est  maintenant  en  bénéfice  de  plus  de  45.000 
Quelques  Anglais  disent  que  le  parti  chez  eux  qui  veut  la  guerre  es 
furieux  de  la  bonne  intelligence  |qui  règne  entre  la  France  et  la  Russie 
que  si  le  mariage  du  duc  de  Glocester  avec  une  princesse  russe  nera 
mène  pas  l'empereur  à  des  sentiments  plus  conformes  aux  vues  de  h 
Grande-Bretagne,  il  arrivera  à  coup  sûr  quelque  catastrophe.  Ils  se 
vantent  d'avoir  répandu  assez  d'or  à  Vienne;et  à  Ratisbonne  pour  en- 
traver d'abord  cl  déterminer  ensuite  à,leur  gré  la  marche  de  la  diètt 
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ile  l'Empire.  —  Ils  park-nit  lio  l'empereur  d'AlJemnj^ne  avec  déifain  ; 
ils  (IJKfiiliju'il  n'a  point  Je  f^ênèraux,  presque  pas  de  soldats,  Tirt  pi^ii 
■rar^eiit.  L>1  pas  un  allï^!  M.  WinLer;  Anglais,  adJL  hier  que  le  cabinet 
do  Sainl-Jumcs  «v:iiL  fail  irtsiniier  fi  Or-Au'i  de  Vienne  qu'il  verrait  avec 
plMi>ir  qti"jl  donnât  uti  succe^sKur  à  M.  «le  Slarcinher^  pour  l'amlias- 
sade  de  Londres. —  Les  Anglais  qui  sont  ici  se  sont  occupés  de  la  lettre 
adres-sit^e  par  le  premier  Cunsui  â\t\  Suisses.  Un  d'eux  disait  hier 
qu'il  crcivnit  Wickharn  parti  pnur  l'Helvélifl  depvii'î  plus  d'un  mois; 
«ju'il  l'iuil  certain  i\up  le  millîonnairL»  Boyne  y  êtuit  dans  ce  moment. 
La  fortune  de  ce  particulier  dépend  en  quelque  sorte  du  gouvernement 
ani^laifl,  parci:  ipie  la  majeure  partie  est  dans  TlnHe  ;  ce  Boyue  est 
Trançais  d'urigine,  11  a  Jivurcé  avec  M"»  d'Osmont,  qu'il  avait  épousée 

&  Londres 

/^xeiuiifs,  —  Les  exçlusiPs  paraissent  prendre  un  \.r^'-%  ^raïul  intérêt 
sux  affaires  de  la  Siii^^e,  Ils  disent  que  ce  sera  là  comme  ailleurs,  et 
que  ce  senmt  encum  les  palriutQ'^  qui  aiiriinl  le  dfssuus.  Cheniçr  dit 
qu'il  est  enchanté  de  ce  que  le  citoyen  Itœderer  n'est  plus  chargé  delà 
parti»  lies  théâtres  et  qu'il  est  fort  cantent  du  cilnyeii  Fuurcmy  qui 
lui  a  succédé,  il  prétend  que  l'état  actuel  des  chuses  ne  peut  ilurcr 
loiigleiiips.  Il  est  tri^s  piqué  de  son  renvoi  du  Tribunal,  et  il  asi^ure  à 
tout  le  monde  qu'il  ne  lui  reste  plus  que  son  traitement  comiuE 
memhn;  île  l'hintitul  et  4a,UlMJ  frani:s  di'  ileltea, qu'il  craint  de  m:  pou- 
voir jamais  payer.  Il  ne  mô[jaîL,'e  point  dans  ses  propos  le  guuverne- 
neut,  qu'il  regarde  comme  la  cause  de  son  infortune.  Il  voit  quelques 
généraux  dont  on  saura  les  noms. 

Ouvnera,^  Des  ouvriers  die  dilTérents  étais  disaient  hier,  dans  quel- 
qm-*  cabarets  du  fauhourg  Saint-Antoine  où  ils  étaient  réunis,  que  les 
cnlTopreneurs  et  leschels  d'iiticliers  ne  li;?  payaient  que  par  acomptes 
et  DP  It^ur  soldaient  jamais  une  semaine  enli«^re  à  la  tui^.  Les  maîtres, 
Jeteur  c6lé,  fie  plaig^rient  de  la  rareté  de  l'argent,  de  ta  peine  qu'ils 
ontù  recevoir  leurs  Tonds  quand  ils  ont  Uni  leur  ouvra^^e,  ce  qui  les 

enipéctie  de  satisfaire  leurs  ouvriers  comme  ila  le  voudraient 

BouT%e.  —  La  Bourse  a  élé  moins  peuplée,  comme  cela  arrive  com- 
ffliinétiieût  les  lendemains  He  fÔles.  Les  négociations  ont  élé  exlrême- 
fietil  liknguissanles,et  les  3  0/0  l'aibles.  Les  transactions  commerciales 
flC' ï'aLimeni  pas  ;  plusieurs  muliCs,  et  notamment  une  petite  baisse 
ineles  eaox-de-vie  viennent  d'éprouver,  rendenlt  dît-on,  les  négo- 
ciaïft^  1res  circonspects.  — On  a  annoncé,  en  Bourse,  deux  faillites, 
itniis  las  vins,  l'une  du  citoyen  Lurilcnois^  demeurant  rue  de  Serne- 
^i'it- Victor,  et  l'autre,  du  citoyen  Dedîane,  demeurant  quai  des  Mi- 
Koiionea;  la  première  est  évaluée  à  3  ou  600,000  francs,  et  la  seconde 
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est,  Hil-on,  moins  cotisiilérable.  Les  pièces  d'or  de  24  francs  sunt  un 
peu  plus  recherchées  ;  néanmoins,  elles  ne  sont  encore  qu'à  10  ivn- 
IhneR.  5  0/0,  52  fr.  80  ;  ù/etu,  jouissance  du  !«■  vendémiaire  an  XII, 
47  fr.  60;  bcin-^  de  remlioursement,  2  fr.  56. 

(Arch.  nat.,  F ^  3831.) 

Journaux. 

Journal  des  Dffbnts  du  < 2  vendémiaire  :  «  Paris,  H  vendémiaire.  . .  .H.  de 
Calonnc  est  de  retour  à  Paris » 


MV 

12  VENDÉMIAIRE  AN  XI  {4  OCTOBRE  1802). 

Ministère  db  la  justice.  —  Tablkai;  de  la  situation  de  Paris 
du  13  vekdéhiaire. 

..  .Emigrés  marquants.  —  L'ahbé  Barriiel,  écrivain  connu,  après 
avoir  consacré  à  plusieurs  ouvrages  contre  la  Révtdution,  a  renoncé  à 
ce  service  cl  s'est  occupé  de  ses  intérêts  personnels.  Il  a  d'ahord  écrit 
à  Londres  pour  la  promesse  de  fidélité  et  soutenu  avec  chaleur  qu'elle 
ne  pouvait  être  refus^ée,  même  pour  l'avantage  de  la  religion.  Actuel- 
lement il  prépiire  un  ouvrage  qui  a  pour  titre:  De  l'Autorité  du  pape 
sur  les  évéques  et  leurs  diocèses  '.  Il  est  nommé  chanoine  à  Notre- 
Dame.  Une  conversion  plus  surprenante  est  celle  du  marquis  de  La- 
qiieuille,  constituant.  l'eiidaiit  la  premit-re  année  de  la  Révolution,  et 
surtout  à  Cobletitz,  il  se  distinguait  par  son  exagération;  son  attache- 
ment au  comte  d'Artois  l'avait  fait  surnommer  iVina.  Il  est  iictuelle- 
ment  à  Versailles,  réservé  dans  sa  conduite  et  ses  propos.  Un  homme 
de  son  parti  lui  demandait  quel  était  le  motif  de  ce  changement.  Sa 
réponse  fut  :  «  Il  faut  vouloir  ce  que  Dieu  veut.  • 

{Arch.  nat.,  F',  3:03.| 

Rapport  dk  la  préfecture  de  police  du  hêhe  jour. 

Ambassadeurs  étrangers.  —  On  rapporte  que  M.  de  Cobenzl,  envoyé 
d'Autriche,  a  assuré  à  plusieurs  per^^onnes  qu'il  resterait  à  son  poste, 

i.  Quûraril,  diina  sa  France  littéraire,  à  l'article  de  l'abbé  fiamiel,  ne  men- 
tionne pas  cet  ouvrage. 
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rnftl;:ré  ]eâ  bruits  que  l'on  falsuil  courir  sur  son  rikpprl.  Il  a  main- 
tenant <le  très  Tréquetiti;»  cimféi-ences  avec  l'envoyé  irAnsli^lfirre.  Il 
a  dit  hier  à  quelqu'un  'le  sim  pays,  ers  causant  en  langue  allemande, 
qu'an  esjiéraiL  un  chait^einent  important  ilanA  les  alTaires  de  l'Em- 
pire, pnr  suite  de  la  mission  tEonl  sa  caur  avail  ch'trfçé  le  p^rince 
Eslerhazy  aupr^^s  de  celle  de  l'éterslourg.  Dnna  une  entrevue  qui  a 
6u  Ireu  la  semaine  dernière  entre  l'envoyé  d'Autriche  et  celui  d'An- 
gleterre, Ee  premEer  a  reprocJié  à  tA.  Merry  que  riutportance  que  le 
cabinet  de  Londre^^  avait  attachée  à  la  conservation  du  pay«  de  Hanovre 
et  la  manière  dont  on  avait  traité  à  cet  égarrl  avec  ie  roi  de  Prusse 
av^it  entraîné  la  dégradatit>n  de  la  m^iisun  d'Autriche^  nu  pnint  que, 
si  le  malheur  voulait  qu'cm  en  vhit  à  une  élecLlou  par  ta  mort  de 
TEmpereur  actuel,  il  était  fort  douteux  que  le  choir  tombât  sur  un 
pr'rnre  de  ct^lle  maison.  On  a  ajouté  que  M.  Merry,  très  neuf  en  af- 
fatres,  n'avait  su  que  répondre. 

Aitffiais.  -  M,  Moore,  Anglais,  disait  hier  que  fa  France  pourrait 
bien  f^e  repentir  de  la  rigueur  qu'elle  exerce  contre  l'introdaction  des 
marchnndisetï  anglaises  ;  qu'un  de  SQ?i  amis  venait  de  lui  éi;riri;  qu'il 
avait  perdu  toute  t^a  fortune  parles  Dnisie»;  qu'on  lui  avait  faites  sur 
le  nikia  rt  en  Flandre.  Mats^  a-t-il  ajouté,  nous  allons  redoubler  de 
Boins  et  dp  prérHullun?,  el  il  Faudra  hign^  bon  gré  mal  ^ré,  que  nos 
pr>)durtiirns  indu^trii^lies  cantinuent  de  pénétrer  en  Fronce  comme 
elles  ont  fait  jusqu'à  [irésent.  —  On  parlait  hier  dans  une  société  où 
te  trouvaient  plusieurs  An^lais^.  de  la  nomination  fiiite  par  le  Pape 
ilii  prince  Rn^poli,  romuin,  À  la  piticc  du  ^rand-inaltre  de  l'Ile  <le 
Uttltp,  Cft  qui  a  rail  remarquer  cette  nomination  c'est  que  et  prince 
Kuspoli  est  dans  ce  moment  à  Londres. 

Tnùunat  et  Corps  législatif.  —  On  Tait  de  nouveau  cifcwler  diins  le 
publif^que  la  suppression  du  Tnburmt  est  très  pruchaiuij  et  que  le 
n'Hubre  des  membres  du  Corps  législal^T  sera  réduit  de  beaucoup.  On 
fïfijiitrtir  que  btiaiicotip  de  nouvelles  de  ceitti  espèce  sortent  île  cbei  le 
coinu>Jindiirit  du  Luxembourg;.  Ou  les  répèle  dans  le  public  et  beau- 
i:ou|ii  de  p+TSounes  fieiublejil  y  croire. 

£xflu9if$.  —  Les  hommes  de  ce  parti  se  plaisent  k  répandre  que  le 
TiènHiienlement  des  troupes  est  extrôint;  et  qti'il  ne  faudrait  pas 
grîind'cbose  pour  exciter  un  mouvement  général.  Ils  «tTcctLuil  .le  foire 
>  l'iitt  moment  l'éloge  du  (général  Moreau  et  ne  parlent  que  de  lui,  — 
QiHriues  exclus!  Ts  qui  uvriiimt  été  rf^rler  auprès  de  la  caserne  de 
^vres  nonl  priint  osé  y  rRtournwr  ;  ils  n'oni  pu  s'y  introduire  ;  il  ré- 
s^ulle  Jes  rapports  de  surveillance  que  ces  mililair-cs  ne  cominu- 
"'l'itint  avec  personne  et  qu'ils  sont  luut  entiers  k  leur  service  et  ft 
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leurs  devoirs.  Les  petits  conciliabules  continuent  chez  le  frère  du 
tribun  Garnot;  on  y  disait,  ces  jours  derniers,  que  l'esprit  des  troupes 
devenait  meilleur  chaque  jour  et  qu'il  se  tournait  en  faveur  des  pa- 
triotes. 

Spectacles Hier,  deux  particuliers  se  sont  introduits,   malgré 

les  règlements  et  ordonnances,  dans  rintérieiir  du  théâtre  des 
Jeunes-Artistes  de  la  rue  de  Bondy  ;  ils  voulaient,  disaient-ils,  parler 
à  une  actrice  de  la  connaissance  de  l'un  d'eux.  Sur  l'invitation  qu'on 
leur  fit  de  se  retirer,  ils  se  répandirent  en  injures  et  en  menaces.  Le 
commissaire  de  police  Tut  obligé  d'aller  leur  intimer  l'ordre  de  sortir,  et 
ils  n'y  obéirent  qu'avec  peine.  Le  plus  emporté  des  deux  déclara  qu'il 
était  le  citoyen  Ferrière,  chef  d'escadron  de  hussards  et  aide  de  camp 
du  général  Groucliy,  demeurant  rue  de  la  place  Vendôme,  maison 
Horsel.  Sur  sa  déclaration,  le  commissaire  de  police  l'a  laissé  aller.  Il 
avait  un  peu  dîné.  —  On  dit  que  la  cantatrice  Mara,  qu'on  annonce 
avec  tant  d'emphase,  a  près  de  soixante  ans  ;  qu'il  y  en  a  plus  de 
trente  qu'elle  a  fait  les  délices  de  la  cour  de  Berlin  par  l'étendue  et 
la  beauté  de  sa  voix,  mais  qu'il  ne  lui  reste  plus  que  sa  réputation. 
On  dit  qu'elle  s'est  blessée  hier  très  dangereusement  et  que  le  concert 
est  ajourné- 
Bourse.  —  Les  négociations  en  général  ont  été  plus  nombreuses 
que  les  jours  précédents  et  leur  résultat  plus  satisfaisant.  Le  cours  des 
5  0/0  s'est  un  peu  amélioré.  —  Les  actions  de  la  Banque  ont  monté 
rapidement  et  Ton  attribue  celte  faveur  à  deux  motifs:  1*  au  divi- 
dende, qui  est,  dit-un,  de  50  fr.  et  3  fr.  en  réserve  ;  2»  à  un  arrêté 
d'après  lequel  la  répitrlition  de  l'escompte  se  fera  également  selon  le 
nombre  des  actions.  —  5  0/0,  52  fr.  90  ;  irf.,  jouissance  du  1"  vendé- 
miaire an  XII,  47  fr.  60  ;  bons  de  remboursement,  2  fr.  56  ;  bons  de 
l'an  Vin,  93  fr. 

(Arch.  nat.,  F,  3831.) 
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Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 
du  14  vendémiaire. 

Propos  d'un  Angilais. —  On  rapporte  hier  qu'un  Anglais  passant  sur 
le  pont  des  Tuileries,  un  pauvre  lui  demanda  l'aumône.  L'Anglais 
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lui  réponiiit  avec  durelé;  Allez  demantief  à  votre  premter  Consul,  it 
rioii  secourir  sea  camp'ilt'it)le$.  On  regrplle  que  l'cfltservaleiir  qui  a 
recueilli  ce  propos  n'ait  pas  pu  faire  connaJlre  l'auteur, 

(Arcb.  ait,  F^  3703.) 

r  Subsistances.  —  Les  rapports  contlnueiU  d'annoncer  que  dans  un 
coi'tHÎn  nombre  de  dépurlt-meTils,  il  se  fflit  des  aceapai'enienls  ou  des 
achats  considérables  dp  griiins  par  une  quanUlé  d'imiividus  que  Tun 
Reconnaît  pas  pour  p'être  livrés  à  ce  commerce  jusqu'à  prissent.  Ce«i 
bnijtfi  donntnl  beaucoup  d'inquiétude-'  et  limt  craindre  h  lu  classe  mal 
aisée  que  le  pain  p'épronve  une  i'nrle  an gm>Hin talion  ret  hiver.  Les 
tnalV'L'ilIaiil'ï,  do  leur  ciMè,  furit  ce  qri'il^  pi'uvent  pour  qu«  les  nuvriers 
parlagpiil  ces  crainle».  l'Iufiieiirs  de  ces  derniers,  qui  étaicul  hier  stJJr 
réunis  ilans  quelques  cabareln  du  Tauboiirg  Sainl-Anluine,  parlaient 
Je  ces  accaparements  avec  humeur  et  disnient  que,  si  cela  continuait 
encore,  lia  iraient  voireux-mème??  sur  les  iT>arcliés  comment  les  choses 
8epa^»L>nt.  La  plus  grande  survt^ilbnce  oonlinue- 

^(raugers,  -^  On  dît  dans  quelques  sociétés  que  les  Anglats  font 
di?sémicser  dans  la  Hnllnnde  des  libelK^s  contre  le  jçouvernemenl 
bata^'O  et  dans  l'intentiou  de  soulever  le  |>eLiplo,  landi&  que  d'un  autre 
côte  ils  répandent  l'or  avec  profusion  parmi  les  Bernois  insurgés  et 
leur  proraetlenl,  dil-on,  vingt  mille  hommes.  On  rapporte  que  l'en^ 
voyé  de  l'Empereur  a  reçu  la  nouvelle  que  tous  les  semestriers  avaient 
rei;Ti  l'ordre  de  rejoindre  leur  corps,  et  que  des  IroupeF?  passent  le 
Tynd  pour  venir  en  Souabe,  voisinage  de  la  Suisse.  L'envoyé  d'An- 
glelerre  di=ait  hier  qu'il  était  ridicule  que  le  roi  de  Pnisse  se  fill 
ainsi  enjçuué;  qu'il  avait  fait  signer  une  convention  entre  rAulriche  t-t 
la  Uiiviiére  par  son  ministre  Hardenberg,  tandis  que  l'Angleterre  avait 
préparé  un  plan  plufi  convenable.  On  dit  qu'un  cunseillvr  llollard  a 
Hé  arrêté  à  Lausanne,  comme  servant  de  correspondant  aux  insurgés 
hemois  et  aui  étrangers;  on  ajoute  qu'il  a  trouvé  le  moyen  de  s'é- 
chapper. Le  bruit  courait  hier  parmi  les  Anglais  que  le  prince  de 
rnlucf&liT  s'était  brouillé  avec  le  grand  duc  de  Russie,  Con^tanlin»  qui 

Ilui  a  fait  foire  antichambre  pendant  une  heure.  Les  Anglais  disaient 
que  cel&  ne  les  étonnait  pa;:,  qu'il  ne  fallait  rien  attendre  d'avanta- 
geux de  )a  COUP  de  Pétersiiouig  relativement  à  l'Angleterre,  tant  que 
les  ministre!^  Kourakîne  et  Kutschoubey  seraient  en  place,  parce  qu'ils 
étaient  entièrement  dévoués  aux  intérêts  de  la  France.  M.  de  Celto, 
envoyé  de  Bavière,  disait  hier  soir  à  deux  dames  allemandes  d'être 


15  ocTOBBE  1802]  PARIS  SOUS  LE  CONSULAT  300 

tranquilles  f«ur  leurs  possessions,  parce  que  son  maître  avait  reçu 
l'assurance  positive  de'  la  France,  de  la  Prusse  et  de  la  Russie  que 
ces  pays  anciens  et  nouveaux  seraient  maintenus  dans  toute  leur  in- 
tégralité. —  Le  général  Laplanche  demandait  hier  en  société  ce  qu'on 
devait  penser  du  roi  d'Angleterre  qui  adhère  comme  électeur  de  Ha- 
novre au  plan  d'indemnité,  et  dont  le  cabinet  veut  mettre  de  nouveau 
le  feu  dans  toute  l'Europe,  en  commençant  par  la  Suisse;  il  ajouta 
qu'il  connaissait  bien  te  pays,  qu'il  avait  commandé  à  Berne,  qu'il 
savait  bien  qu'un  Taisait  Taire  tout  ce  qu'on  voulait  aux  Suisses  pour 
de  l'argent,  quand  il  n'y  avait  pas  de  Français. 

Of'inion  publique.  —  Les  malveillants  redoublent  d'efforts  dans  ce 
moment  pour  égarer  l'opinion  publique  et  atténuer  la  confiance  des 
citoyens  dans  le  gouvernement.  L'article  finances  est  leur  grand 
cheval  de  bataille;  ils  se  plaisent  ù  répéter  qu'elles  sont  dans  le  plus 
grand  désarnii,  que  la  presque  lotalité  des  revenus  de  Tan  XI  est  ab- 
iiorbée;  que  les  dépenses  augmentent  chaque  jour;  que  la  marine  et  la 
guerre  coûtent  «les  sommes  immenses,  et  qu'ipn  ne  pourra  faire  face  à 
tout,  que  par  de  nouveaux  impôts.  On  affecte  de  faire  circuler  parmi 
la  cliipse  du  peuple  que  le  gouvernement  ne  s'occupe  ni  d'elle,  ni  de 
MRS  besoins,  et  qu'il  Taut  que  les  choses  changent.  A  tous  ces  propos 
on  a  grand  soin  d'ajouter  que  la  guerre  est  inévitable  et  qu'elle  va  re- 
commencer sous  peu. 

MUitaires.  —  On  rapporte  que  les  officiers  qui  vont  partir  pour  la 
Hiii^xe  prennent  des  informations  particulières  sur  les  insurgés  de  ce 
pays;  ils  demandent  si  ce  sont  des  aristucrales  ou  des  jacobins.  Le 
hruit  se  répand  parmi  la  troupe  qu'une  brigade  tout  entière  s^est 
rangée  du  côté  des  insurgés 

liourae.  —  Les  3  0/0  ont  été  demandés  et  leur  cours  s'est  encore 
amélioré;  l'opriiion  générale  se  prononce  pour  la  hausse.  Les  actions 
de  la  Banque  s'élèvent  avec  rapidité  et  le  jeu  y  contribue,  parce  que 
l'jtMx  qui  ont  été  instruits,  en  lemps  utile,  du  nouveau  règlement  ont 
multiplié  les  demandes.—  5  0/0,53  Tr.  lOc;  bons  de  remboursement, 
1  fr.  60. 

{Arch.  nat.FT,  38ai.l 

Journaux. 

Moniteur  du  14  vendémiaire  :  «  Paris,  le  13  vendémiaire.  . .  .11  s'est  formé, 
ii//ij>i  l(f  nrim  de  Société  galvanique,  une  réunion  des  médecins,  des  physiciens 
«1  iU-ii  rliimisti's  qui  se  sont  le  plus  distingués  par  leurs  recherches  sur  le 
K»lvaniHtnr>.  Cette  Société  a  pour  but  de  répéter  toutes  les  expériences  qui  sont 
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relali%*es  an  plmniamp,  cl  d'en  faire  sui  ti^ul  une  apiilicaiinn  an  trait'"iiK;iii  (Ïq^ 
maladies--  I  <■  iirùrrl  du  (ié[ia«ii*m'en[  de  l:i  Spiru'  lui  a  Mcoriic  un  local  à  l'Ora- 
toire, propre  à  la  tenue  dea  séances  ei  ii  la  rt-'iiêtiLion,  » 


MVIl 
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^^  HtMSTèRE    DE    L*  JUSTICE,   —  TaBLEAIÎ    HE    LA    SITIJATION    DE    PaRIS 
'  DD    15    VBn»Ê.MUEUË. 

Snint-Jn/îen.  —  Le  comte  de  Saint-Julien  conrlamné  à.  huit  ans  (îe 
fers  pour  taux  {BttlJetîn  du  7  de  ce  mois)',  a  subi  hier  Ja  peine  de 
l'expusiljon.  Dans  le  transport  de  la  prison  h  la  place  de  Grôve,  il  a 
été  recortnu  par  quelque!!  amifi  qui  n'ont  pas  eti  pour  Eiii  le^  égards 
dus  au  malheur.  Ils  lui  ont  tenu  plusieurs  propos  hurnilîanls. 

lApch,  nat  j  APiv,  lilT.) 


Rapcùrt  Dr  La  pnÉPEctt^Rg  de  police  du  mëms  jour. 


I  Suisse.  —  Les  acquéreurs  des  actions  sur  la  Banque  de  Londref", 
venJues  par  le  g'mvernemf>rtt  helvétiqcje.  ont  envoyé  à  Londres  le 
citoj'eo  Gacm,  l'un  d'eux;  et  le  cituyeii  lïatCer^  aussi  acquéreur,  lui  a 
JÉpéclié  hier  un  ciJUnier  exlrauniinatre. 

Anfft'iii.  ~  Tuus  les  Anglais  qui  sont  à  Paris  ne  parlaient  point  la 
mime  mani'ère  de  pens^er  sur  la  siluatioci  respective  de  la  Franre  et 
de  l'Angleterre,  Suivant  les  uns,  le  cahinet  -le  Londres  ne  médite  que 
vengeance  contre  nous  et  pertidiea  contre  le  gouvernement;  les  per- 
sonnes de  la  société  de  M.  Merry  disent  que  tout  va  ôtre  en  feu,  que 
'<!  France  e!<t  <tupe  du  prétendu  désarniLinent  de  la  marine  anglaise; 
l^'on  ne  dép^-Ce  que  quelques  vieilles  fréj^ales  alisoliiinent  hors  de 
■*" ice^el  qu'on  ne  vend  que  quelques  viuilles  chaloupes  canonnières, 
H'ii  nrr  tiennent  plus  l'eau.  On  rapporte  que  M.  Merry  a  confié  à  quel- 
le un  qu'au  n'osera  traiter  des  affaires  de  la  Trance,  ni  de  l'Europe, 
4 l'ouverture  du  Partemenl;  mais  qu'on  travaille  dans  le  miniglère  k 
porter  toute  l'attention  de  cette  assemblée  sur  l'Inde  et  sur  le  nabab 
''Ari'al  ;  qu'il  serait  hutniliant  de  traiter  publiquement  les  affaires 
<)Atleiiagne,  car  puur  en  changer  la  situatÊnn,  il  faudrait  une  forte 
*rnée  et  beaucoup  d'argent,  ce  qui,  a-t-îl  ajouté,  demande  de  iongï 

i-  V'Qirplufl  haut,  p  2S3. 
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pr/ïparatifs.  D'autres  Anglais  assurent  que  tout  s'arrange  au  gré  de! 
amis  de  la  paix,  qu'on  est  à  la  vérité  ofTiisqué  de  la  gloire  et  de  la 
puissance  ilu  premier  Consul;  mais,  puisqu'on  ne  peut  les  détruire,  il 
faut  bien  les  supporter.  — M.  Wilson  dit  même  qu'il  est  si  vrai  que 
toutes  les  difficultés  semblent  s'aplanir  qu'avant  un  mois  les  aflTaires 
seront  ti.  peu  |m>s  terminées  :  il  offrait  même  un  pari  assez  fort  pour 
souli-nir  son  opinion.  Cependant  ils  conviennent  tous  qu'il  a  été  en- 
voyé fieauconp  d'argent  à  Kmmanuel  Walteville  et  Aufdermauer,  les 
deux  généraux  des  envoyés  bernois.  —  Ce  qui  semble  causer  une 
pnine  extrême  aux  Anglais,  c'est  que  plusieurs  de  leurs  compatriotes 
témoignent  le  viT  désir  lie  s'établir  en  France. 

Militaires.  —  Les  malveillants  tâchent  de  persuader  aux  invalides 
qu'on  ne  les  renvoie  en  Italie  et  dans  les  départements  réunis  que 
pour  les  sacrifier.  Ce  bruit  se  propage,  dit-on,  parmi  les  soldats,  et 
l'on  a  soin  d'y  ajouter  beaucoup  de  propos  contre  le  gouvernement  et 
le  premier  Consul.  C'est  toujours  aux  militaires  que  les  malveillants 
cherrhetit  A  s'allacher.  Leurs  eflbris  jusqu'à  présent  paraissent  sans 

HUC.V.rH. 

Francs-tnaçont .  —  Depuis  trois  semaines  ou  un  mois,  nombre 
d'émigrés  rentrés  se  sonl  fait  recevoir  à  la  Loge  dite  des  Étrangers, 
tenant  rue  du  Vieux-Colombier,  faubourg  Saint-Germain.  Les  propos 
de  vjiH  royalistes  sont  toujours  à  peu  près  les  mômes. 

tSénat  conservateur:  —  Depuis  hier,  on  fait  circuler  dans  Paris  que 
ÏH  pntmier  Consul  doit  se  rendre  demain  en  grande  cérémonie  au 
Sénat,  qu'il  doit  y  désigner  son  successeur,  el  ensuite  s'occuper  des 
/iffaires  de  ta  Suisse. 

Tribunaux.  —  On  répand  dans  le  public,  qu'un  tribunal  spécial  va 
<>trf!  établi  pour  juger  les  criminels  d'État.  Les  exclusifs  partent  de  là 
pour  crier  de  nouveau  contre  les  tribunaux  spéciaux  déjà  établis;  ils 
prétendent  et  ils  répètent  qu'ils  ont  une  trop  grande  latitude  de  pou- 
voirN,  et  qu'enfin  ils  sont  absolument  despotiques. 

ilevue.  —  La  revue  n'a  point  attiré  aujourd'hui  autant  de  monde 
t\\iH  de  coutume.  L'ordre  au  dehors  a  été  maintenu.  Od  a  arrêté  cinq 
pfilitH  filous  dont  l'alné  n'avait  pas  quinze  ans. 

Arrestation.  —  On  a  arrêté  ce  matin  le  nommé  Caseneuve,  se  disant 
^véque  de  Saint-Domingue,  arrivé  hier  de  llouen  où  il  avait  été  de- 
mifider  la  protection  de  M.  l'Archevêque  auprès  du  second  Consul.  Il 
H  ffjoiité  lui-même  sur  son  passeport  la  qualité  d'évêque  de  Saint- 
Jjorningue.  Sa  léte  ne  parait  pas  très  saine  '. 

1,  Kn  marge,  d'une  autre  main  :  t  Cette  arrestation  s  été  ordonnée  par  le  mi- 
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Mottvac.  —  H  s'est  twit  conFÎdérablemenl  d'alTaires  en  tons  genres, 
(1  les  premiers  cours  ont  aniioncfi  fiour  cfiaïui;  effet  dys  di^posï  lions 
|0  tiau«se.  Lef;  5  0;0  étaient  demandes  à  33  Tr.  40  c,  lorsque  tout  à 
.«;»wp  "f^^  ^^fres  muUiptiées  il'nn  H;j;«nt  les  ont  ctitrainés  en  hai<ïse.  Les 
fc  trli^nsde  la  Banque  d?  France  se  sotit  élevées  avec  une  grande  rftpi- 
jâtiS^l  ^ll^'s  ont  ensuite  éprouvé  des  variations  a^sez  sensibles,  qui 
pr^'uvtnt  le  jeu  ijui  s'<5lal>Jit  sur  cpg  efTetP.  — 3  0/0,  5.1  fr.  20  c;  id., 
-,t:,tm»ace  du  l**  vr-ndémiaire  an  XII,  \H  fr.  ;  ordonnances  pour  res- 
cripClons  de  domaine»,  86  francs. 

lAwIi.  nat.,F\  3831.) 


k 


JOUBNAUX. 


Gazftle  ilf.  France  dix  IS  vonH^miiiîrL' :  ><  PhWs,  fi  oetxdémiaîfe.  ...Il 
ae  it  pu^si^  prc&que  pas  de  jours  sans  qxïû  paraisse  dans  le  cabinet  de  nou- 
resul^s  du  citoyen  fdarlinet,  une  ou  deux  ^raviiri^s  qaî  roprt'sontont  le  ridicule 
lia  mometU  en  faîldt.'  passc-lenipa  ou  de  toilclte.  Aujourd'hui  c'est  une  partie 
■iemiùn<luiuiie  qui  a  li'Oa  onlra  cin<|  nu  ^ix  iivinpIiiL'.s,  el  un  oulr<.''jeii  t-aimu 
[ksr  les  hahilm.'»  du  biii*  do  iloiilo^ni^  sons  la  cii-riomiEialiou  des  inutlft;  coins, 
où  Ton  voit  égalemeot  figurer  cinq  jfiiirirs  l'emnies  duiit  k;  rosLutne  et  le 
inalnii^n  EiDnt  d'une  vérité  qui  fait  honneur  au  Laleut  du  dcssinaLeur.  Pour  peu 
que  CE-k  continue,  la  génL-ralion  actuelle  pourra  Irarismotlre  &  la  postérité 
une  dfs  plus  volu]niiLeuseâ  coll{:cLions  de  fidiciules  (ju^iiiicun  sîéde  ait  jamâLS 
produil, ....  w 
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MlNHTÈRE  DE   LA  JUSTICE.  —   TABLEAU  llE   LA   SlTUAtlON  DE  PaHIS 
DU    16   VEHDÊUlAmE. 

ffljfuie.  —  II  y  a  eu  beaucoup  d'Anglais  k  la  parade  d'hier.  Ils  ont 
i[itilau4ii  avec  enthousiasme  et  comme  s'ils  eussent  assisté  &  un 
s]iœtaLle,  liir?qii'ils  ont  vu  défiler  la  {^arde  des  Consuls.  La  présence 
4  général  Murenu  à  l'audience  de  cérémonie  qui  a  suivi  a  été  le 
sujet  de  plusieurs  observatinns.  Le^  politiques  en  ont  conclu  que  îe 
B*)iivenicment  hâterait  la  détermination  sur  les  indemnités  par  un 

liilre  Je  la  police  ;  en  faire  mentioti  dans  le  Bulletm,  en  disant  <]up,  Kirsique  le 
K^hUc  p(')lit^e  en  nura  rendu  c^uplË,  le  grand-juge  fera  cuimailre  le  résultat  de 
MDïDtcrrogstoire.i 
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envoi  de  Iroupei;  en  Allemagne,  doriL  ce  général  aiirail  de  nouveat^ 
commandement. 

Versaiilei .  Fntix  ra/tport .  — ^  Le   H  frLicU'Ior  dernier,  on  dé  no  rt^r^a-l 

à  la  piilice  généiale,  pur  un  rapport  (|ui  ne  prouvait  élre  négligé^  /^ 
fréquentes  réiinltmin  à  Versailles  (l'ancleas  membres  dt^^  pr^iméi-n 
auLorilés,  mécoiitenln  de  leur  nullité  actuelle.  Oui  désigna  mimiciavflli' 
TCnient    Gaud,  Saint'Aubin,  Cuurlihis. . .    Luurs  réunions  hahiluefl^^^ft; 
avaient  lieu  disait-on,    chez  Bere^wil,  grille  de  l'Orangerie.  Le  m     ^i. 
nifttre  Imnamlt  cet  avis  au  préfet  de  Selne-et-Oise,  le  chargea  cz_^de 
■vérifier  et  de  lui  rendre  cmpte.  Sa  répnnse,  en  date  du  i5,  adre^s^fc,  j^g 
au  granrl-jiige  *  pnrle  :  que  ces  trui!;  inriividus  nesoDt  [jas  connue  ch»   .^g, 
Bérrswil;  que,  s'ils  y  sont  venus  incognifo,  ils  ne  se  sont  fait  reina^^ç^ 
qjuer  ni  par  acLion)^,  ni  pur  pri»pus;  qui;,  depuis  [jIus  d'un  mui!:.  P  -TIB- 
reswil  n'a  pas  d(»nné  à  cuucher  à  quatriî  persunnes.  La  supveillaifcr^p 
se  continue. 

[Arçh.  pat.,  F'.  3703,) 

Rapport  de  la  préfectupe  ue  police  du  même  jour. 

Ambassadeurs  étrangers.  —  On  rapporte  que  M.  de  Cnbenzl  a  »-Cf,, 
dérinitlvement  de  sa  cc^u^  la  nouvelle  qui  Jui  ûte  l'ambasi^ade  ij^ 
Fiance,  et  qu'on  ne  lui  laisse  pas  ignorer  que  c'est  pour  n'avnir  p^j 
donné  avis  des  négociations  entamées  à  Pétersbourg  el  lenninéBs  a 
Paris  au  sujet  drs  indemnités-  On  a,  dît-on,  ulTert  cette  place  à  M.  «  le 
Starenberg,  qui  t'a  reriiRée  el  c'est  le  comte  de  Sladion  qui  viendir-ï 
remplacer  M.  CobenzI. 

Suisse.  —  On  assure  que  te  banquier  Récamïer  a  reçu  des  Iellr^3 
qui  lui  annoncent  que  la  Suisse  est  dans  la  plus  afTreuse  position.  CZM^i 
dit  que  tous  le<i  paysans  sont  soulevés,  qu'ils  portent  le  pillage  et     ^^ 
mort  sur  leurs  pas,  et  qu'il  sera  diflicile  d'arrêter  ce  torrent,   qu'm*:  le 
foule  de  personnes  de  tout  âge  el  de  tout  rani;^  se  réfiijgient  dans        ^* 
comté  «le  Neucliitel.  appartenant  au  roi  de  Pruâse.  Les  insurges  * 

Berne  ont  déjà  dî^^sipé  l'argent  que  TAngleterre  leur  a  envoyé,  et  1'  ■^■-^'^ 
a  ajouté  que  leur  armée  de  vingt  mille  bommes  n'existera  iiienti^l  p^  *~^ 
que  dans  les  gazettes,  ^ 

Angtait.  —  Les  Anglais  ont  vu  d'un  œtl  jaloux,  comme  on  l'a  ^czilil 
dans  les  précédents  rapports,  l'expoiition  des  produits  de  l'indunlk-  ^b"'* 
nationale;  aujourd'hui  ils  la  tournent  en  ridicule  et  en  font  l'objet      ^cdâ 

i.  £d  effçLt  depuis  le  28  fructidor  an  X,  le  gnind-Ju^e  mioistrc  de  (s  jiA. 
(c'était  lU'gnicr)'  arail  li6riCé  de?  aUriîiiilioDs  tJu  ministre  de  la.  police  gtu^ 
dont  I&  d<- parlement  avait  été  supprimé.  Voir  plus  haut,  p.  267. 
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plus  mauvaises  plai«!ttnleries  ;  \\<*  répt-Lenl  avec  alTeclatian  et  mépris 
-riue  lel  fabnctnl,  qui  avHit  exposé  au  Louvre  des  échanlillons  île  ilif- 
féreiiles  étoffes,  serait  peiil-élrc  Tort  amliarras^é  ilVn  fournir  une 
|ii»;c«  «nliére  à  celui  qui  vit-ru  Irait  Iti  lui  (lemaruler.  Les  commer- 
çants anglais  qui  sont  à  Paris  disent  liautemL'nl  que  la  guerre  va 
recommencer;  ik  font  ii:i  peu  d"a(r«ires,  autres  que  celles  de  cunlre* 
bitnile,  et  ils  disent  quMIs  n'osent  hq  livrer  &  aucune  &péculaLiun. 

MitUaires .  —  Ou  rapporte  que  pln-^ieiirs  inililaires  He  la  3^«  demi- 
brijk'^ide  ^e  plaignent  nmOr^ment  -le  n'être  pinnt  lui  billes  et  irSLre  mal 
nourris  :  qu'ils  disent  que,  les  jours  de  revue^  imi  n'y  luivoie  que  ceux 
qui  ?ntit  Eiien  vétu«,  ulln  de  laisser  ij:!;n<prer  au  premier  Con^^iil  iaur 
-inévitabie  situaliuii  ;  cnlln  ils  aJocileuL  que  la  di^cipliue  est  par  ti'op 
Révôre,  et  qu'à  la  iihoinJre  faute  ils  .^onl  Irop  lorteineiU  punis.  Leâ 
.olliciers  de  tout  (Ji^radt*  sonl^  dit-on,  daa'N  la  plu;^  grande  inquiétude, 
et  iU  allËndent  aV'^^  impatience  le  résidtaL  du  tnivail  duut  ils  préteu- 
cienl  toujours  qu'un  s'uccupe  à  leur  éffard.  Le3  ufiiciers  rélnrmés 
tiennent  toujours  quelques  propits^  ;  lis  b«  répandent  hahiiuellement 
dfin^  les  cabarets  et  clterclient  autant  qu'ils  peuvent  &,  se  faufltt^r  avec 
la  classe  ouvritre. 

itourte,  —  Les  négociatirm^  n'ont  pas  été  muins  multipliées  qu'hier 
■h^leur  résultat  a  élé  faviirahle  à  luu'«  les  elTets  Selun  l'iqiinion  géné- 
rslo  l-^s  5  0/0  paraissaient  furlemerit  en  buis'^e  et  nu  aUribuuit  ces  dis- 
positions au  jeu  qui  s'excrcêsur  les  «étions  de  la  Banque  et  qui  absorbe 
-beaucoup  de  fonds;  mais  les  demandes  du  citoyen  Bresson,  agent,  ont 
prtidtnl,  en   sens   inverse»  le   même   clianffeinenl   que    les  offruîs  du 
cilitycn   tîarrJKues,  son    culli-gue,    avaient   upéré   hier;   le  cimrs  s'est 
élevé  rapidement,   —  3  0/U,  53  fr.  53  ;   bons  de  remboursumunl, 
*♦  ff.  65  ;  bons  de  l'an  Vlll,  92  francs. 
<Arch.  nst..  F'.  38;(l.) 
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UlSlâTËRB    l>E    LA   JUSTICE.  —    TaIILEAU    DE    LA    SllfATION    DE    FaBIS 
DU    17    VËiNDH-VIAIIim. 

t'ïieH'dT  '.  —  Le  13  lrui:tidor  dernier,  le  mîniplre  chargea  le  préfet 

I  TI  est  aji|iflv  Cii^rfteiive  dans  le  nnpport  de  la  prêfeclure  de  police  du  D  vcn- 
''Kiiimjr^.  Vtjir  plus  liaul,  p.  302, 
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de  police  de  faire  recherchçp  et  arrôler  le  nommé  Cazenave,  quise 
présenlaJÏ  chez  les  premiers  ma^istrals  avec  le  titre  à'Archevé<jue  de 
Si-Doitiingue,  L'ordre  a  été  exécuté  le  15  de  ce  mois.  Le  granJ-jnee 
fera  connaître  le  résiLUa.1  de  son  interrogaloire  cl  d6  l'examâri  di;  st±& 
ps.pii^i's,  dès;  que  le  préfel  les  lui  aura  communiqués. 

[Arch.  nal.,  F',  3103.) 
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RappOBT   de  la   PRÉFECTUne   DE  POLICE  DO   MÊME  JOUR. 

Prêtres,  —  On  fait  circuler  le  Lruil  qu'il  existe  à  Rennes  des  Iroub's* 
religieux,  que  l'évéque  est  mandé  à  Paris  pour  rendre  compte  de  '^^ 
cunduitc;  quelques  personnes  prétendent  qu'il  a  refusé  d'inalili*^^ 
cupé  de  Rennes  ie  frère  du  citoyen  LanJurnaiSt  prêtre  constitution!**  ' 
et  n*u  également  voulu  aihnetlre  aucun  prôtre  de  ce  parti,  —  Les  ^'^' 
rages  font  courir  Je  bruit  que  le  guuvernemcot  va  forcer  tous  ^*^ 
prâtres  mariés  à  faire  recoonaltre  leurs  mariages  devant  l'église  *^^ 
à  qiiiller  leurs  femmes.  On  rapporte  que  le  cardinal  Caprara  s'ef**" 
presse  de  donner  l'absolution  aux  prôtrea  qui  divorcent  et  les  renvcF* 
devant  les  évéques  pour  en  obtenir  de  l'emploi  ;  mais  Us  n'en  lro«-^ 
•vent  pas  aisément  el  beaucoup  d'entre  eux,  plongea  dans  la  raisêr*^ 
munimrcnL  et  ^e  pliiignent  qu'on  les  a  trompés. 

Départements  de  t'Ouest,  —  On  disait  hier  dans  dlfTérente  endroit- 
publics  que  la  guerre  se  rallumait  insensiblement  dans  ta  Vendée 
que  les  conscrits  des  départements  environnants  allaient  s'y  rôfugîe 
et  se  mêlaient  aux  brigands  qui,  ajoutaïL-on,  forment  déjà  quelque 
noyaux. 

Anglais.  —  On  parlait  hier,  au  cahînel  de  lecture  du  café  Procope 
du  nouvel  ambassadeur  anglais*,  qui  est  attendu  :  on  l&  peignai 
comme  un  homme  très  dangereux  en  politique,  et  l'on  disait  que  c^* 
choix  annonçait  clairement  que  le  cabinet  de  Saint-James  ne  voulai^^ 
pas  sincèrement  la  paix.  Non  seulement  les  Anglais  ne  font  ici  au--- 
cune  dépense,  comme  on  l'a  dit  dans  les  précédents  rapports,  mais  o 
a  observé  qu'ils  ont  beaucoup  de  répugnance  à  payer  ce  qu'ils  doivent  — 
Nombre  d'entre  eux  ont  tous  les  jours  querelle  avec  leurs  logeurs^ 
auxquels  ils  cherchent  de  mauvaises  chicanes  et  contestent  ce  qu 
leur  est  dû  légitimement  et  qui  a  été  convenu. 

Suisse,  —  Tout  le  monde  a  les  yeux  ouverts  sur  ce  qui  se  passe  eiv- 
Suisse  ;  on  ne  parle  guéri;  d'autre  chose  dans  leâ  sociétés  publiques  it^ 
particulières;  un  parait  espérer  généralement  que  les  affaires  heivé— 

i.  Lord  Withwortti. 
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iques  ne  tarderont  point  à  s'arranger  et  que  le  gouvernement  rrcinçBÎs 
le  s'en  sera  pas  mêlé  en  vain.  Lçs  excluE^ifs  paraissent  délirer  au 
contraire  que  ces  troulile^^  se  propagent;  îh  croient  qu'ils  pourraient 
imfiner  ici  quelque  mouvement. 

Mititaires.  —  Oueîques  militaires  réfonnéa,  qui  voyaient  passer  des 
[endarmea  d'élite,  disaient  que  c'était  l'ancienne  prévûté  de  t'Hôtel 
[u'on  avait  rétablie,  que  l'ancien  régime  revenait  petit  à  petit,  qu'il 
ftudrait  bien  que  cela  changeât  bientôt.  On  disait  liier,  au  café  de  Foy^ 
ue  l'esprit  des  troupes  changeait  de  jour  en  jour,  que  leur  attaclie- 
nent  au  gouvernement  n'était  plus  le  même,  et  qu'il  y  aurait  tout  à. 
raindre.  si  la  guerre  venait  à  repren^lre  ;  que^  suivant  toute  appa- 
SDce,  l'étranger  avait  îles  émissaires  dan?;  les  (grandes  garnisons  et 
ont  la  mission  était  de  travailler  les  soldats. 

Travaux,  manu facl ares.  —  Les  travaux  conltnugnt,  et  les  ouvriers 
3iil  traDquilles.  Le^  propriétaires  de  lu  manufacture  de  cristal  du 
iroa-CailIou  vont  la  remettre  en  activité.  Tout  est  préparé  pour 
>nimeiicer  sous  peu  de  jours.  On  ajoute  qu'il  y  a  des  bailleurs  de 
mds  qui  soutiendront  fnrlement  cette  entreprise...,. 

Tf'ibttnat  spéciaL  —  Le  Tribunal  spécial  a  condamné  aujourd'hui  4 
.  marque  et  à  huit  ans  de  fers  les  nommés  Alteirac,  homme  de  loi, 
.-juge,  et  Villardy  Quiftcbon,  ex-grand-vîcaîre  de  Montpellier  et, 
ipuÎB  la  Révolution,  juge  et  directeur  de  jury,  tous  deuK  convaincus 
I  faux  en  écriture  publique  authentique,  et  privée.  —Ces  deux  indi- 
dus  s'entendaient  avec  des  employés  de  la  liquidation  intermédiaire 
mr  vendre,  à  l'aide  de  faut^seiî  procurations,  des  liquidations  qui  ne 
iur  appartenaient  pas. 

Bourse,  —   Il  s'est  Tait  autant  d'alTaires  aujourd'hui  que  les  jours 
récédenls  ;  les  dispûâilions  de  hausse  sunt  toujours  les  mêmes  pour 
ïs  rentes  comme  pour  les  actions  de  la  Danque.  —  5  U/0. 53  fr.  80  ; 
>ulâSânce  du  !•'  vendémiaire  an  XII,  48  francs. 
{Arcb.  naL,  F',  3S:il.j 
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18  VENDÉMIAIRE  AN  XI  (10  OCTOBRE  1802.) 

lUppORT    DE  LA    PHÈFECTURË   DR   POUCE  DU    19  VENDÉHUlKË. 

Généraux,  —  On  rapporte  que  le  général  Victor  se  plaint  beaucoup 
^^  ce  qu'on  lui  donne  des  oflkiera  qui  ne  lui  conviennent  pas»  et  de 
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ce  qu'on  ne  lui  laisse  la  faculté  de  chitisir  personne.  Il  a  beaucoup 
d'humeur,  ajoute-t-ou,  et  il  renvoie  avec  colëre  ceux  qui  viennent  lui 
demiiiiiler  «ie  l'emploi.  La  surveillance  a  remarqué,  qu'il  est  as'sez 
PÎiifçulier  qui;  les  |i;énéi-aux  Ma-^séna,  Le  Courbe,  Bernadoile,  Cnlaud, 
Dumas,  Moreau  se  i^oient  tous  réunis  dans  un  petit  arromlissement  à 
partir  au-.,les«us  de  Villeneuve-Salnt-fîeorges,  Grosbois  et  Melun,  et 
pa9!«enl  ensemble  les  (rois  quarts  de  leur  vie.  —  On  dit  qu'ils  sont 
extrômettient  liés,  h  rexception  du  général  Dumas,  qu*on  semble 
refîai'dcr  comuie  un  homme  incommotle  qui  écoute  Irop  et  qui  parle 
trop  peu.  Les  réunions,  qui  sont  très  fréquentes,  ont  lieu  dans  les  bois 
et  semlili.'rit  passer  pour  des  rencontres  forUiites  ;  c'est  particnlii-re- 
ment  dans  la  forât  de  Sénarl  qu'im  se  voit  le  plus  souvent.  On  ré- 
pèle si  souvenl,  dans  les  [letits  cercles,  qu'on  ne  se  mêle  de  rien, 
ni  de  Kiierre,  ni  de  commerce,  ni  de  politique,  que  quelques  per- 
sonnes croient  qu'on  y  pense  ])lus  qu'on  ne  dît.  On  fait  circuler 
le  bruit  que  le  jiétiéral  Moreau  a  rerusé  d'entrer  dans  la  Légion 
d'honneur,  motivant  son  refus  sur  ce  que  toule  l'armée  devrait 
en  élre. 

MUitnres.  —  On  dit  qu'il  régne  du  méctmtentement  parmi  les 
troupes  qui  sont  à  Versailles.  Le  citoyen  Roche,  l'un  des  employés  en" 
chef  de  la  mimufacture  d'armes  de  celte  ville,  disait  hier  que  les  offi- 
ciiTs  i-l  les  soldais  tenaient  beaiic<iup  de  propos  contre  le  gouverne- 
inent,  que  des  malveillntils  les  y  excilaïent  et  cherchaient  h  les  aigrir 
encore  davanta^'c.  —  Ou  ra|iporle  que  quelques  grenadiers  du  la 
garde  îles  Consuls,  caser'nés  à  Coiirbevoie.  se  plaignent  de  la  sévé- 
rité avec  laquelle  ils  piétendent  qu'on  lijs  Iraîle  ;  que  nombre  d'entre 
eux  sont  si  mt'conti'nls  t\\v  service  qu'ils  voudniienl  bien  obtenir  leur 
congé.  Parmi  ceux  qui  jasent  le  plus,  on  a  remarqué  un  grenadier 
dont  oti  n'a  pu  savoir  le  nom,  mais  qui  s'est  dit  neveu  d'un  général 
actuellement  sans  activité. 

Exclusifs.  —  On  dit  que  les  amis  de  Félix  Le  Peletîer  cherchent 
tous  li-s  moyens  pour  le  laire  revenir.  Les  exclusifs  croient  que 
quelques-uns  des  dé|iorli's  obtiendroul  leur  gnlce,  et  le  frère  de  l'ex- 
dépiit-'  Y<al).au,  (|ui  t'«L  Irês  répandu  parmi  ces  hommes,  leur  en 
donin'  re-|i()ir.  Victor  t-t  Auguste  Chaumelle,  anciens  aides  de  camp 
de  I(arra<,  >ont  à  Pai-is  ;  ils  viennent,  dit-on,  solliciter  la  permission 
lie  voy!ii;iM-  rl  iioiir  liar  l'a-^  et  pour  eux.  lîarra-*  n'est  plus  à  Bruxelles, 
m  li-*  à  Aix-la-(^lia|H'll((  ;  il  n'a  que  le  Jeune  .Vvïsse  avec  lui.  Barras 
est  avirii  de  lonl  ci-  ijiii  se  dit  sur  sun  compte.  Un  nommé  Walkers, 
«le  l!rox<'lle-:,  iiui  a  ici  beancoui»  île  connaissances  et  qui  vient  souvent, 
"le  liriil  .lu  roiiraiil  ilc  tonl.  L'ex-adjudanl  général  Ouidal,  qui  avait 
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^lé  rcn*'oyê  «lan*  aon  [nn'*,  â  (Jnisse,  en  esl,  ili(-f>n,  parti  Fiirlivfmenl 
et  vniVfij'e.  On  tivnîi  qu'il  -jeL  atlù  njoimlre  barras. 

Émigrés  rentrés.  —  Les  émrgrés  reriLi'és  se  félicitent  enlre  eux  de 
ce  que  les  biens  imlinnaiix  ne  se  vemlent  à  puirie  qut;  l^j  mnilié  de 
leur  valeur  :  ITs  dîsrnl  que,  d'une  |mrl,  velu  Irmr  diiune  |»lii»  <le  fai^ililé 
|joiir  niclielur  ceux  qui  leur  utiL  ap[iHr({*nu  iiiilr'^rGitï,  <■(  que.  d'un 
«III  Ire  cùté,  c'est  une  [ireiive  iLu  ilél'aut  de  confiam.'e  que  l'un  a  njari» 
ces  bilans. 

{An-ti.  ndt.,  F'.  3831.) 
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Journaux. 

Joîirnaliirs  /Vfrfl/.t  du  18  vr^nfli'mlnire  :  «  Prjfis,  17  ifendt'miaii'e.  . .  .V']\i- 
sieurs  jetuics  j;iTis,  viMus  de  imir,  |n>rlaiil  L:  cluntif,  (a  boinse  ci  t't'pêet  se 
î^ont  f*r(]iiiL'n('!<  liiei.*  iiiiilîn  sur  \i'i  lioidi'ViinU  ri  au  |)ji3ai!<  du  Tribiiniil.  ...» 
Jourttni  ili'x  tiiitifiifnis  ''i'^'îi  liu  lî  wmiéiiimirt'  :  »  lli:M_x-AiiTà  On  ^ïi-n!  de 
«it'bardrr  Irnis  (grands  hnti'niix.  cliargi:?  di*  |>l!:>iriirs  rraffiiieiUs  de  sridpUirt  cl 
«i'nr*'liUc4-l(irp  provi^nanl  tl\}  la  dt-nioldion  du  phaiefiu  [i1e  Kaillon.  Ils  ont  ôtê 
tninspork-s  du  suite  nu  Musér  imliuiuil  de  la  rue  des  PelilS'Aiijîuslins  [lOur  y 

e  plaré^  Kiiivnnt  la  pitjli'i-  du  |il:ui  i(ii'ils  roirqio^aif^'nt  Toiiles  ce»  iilernKJ^ 
miKis^i'es  d'aprts  di^'s  rorniL-a^ulhiqucs.  M'inMenl  apparleiilr,  quattL  aux  orne- 
nienls  et  au  jjcnre  de  sniJ|iL(irt:,  à  ilr^  (L>[iL|i!ii  in!eniii''diHiri.'s  L'tilrc  les  sii^clca 
rcrulf'S  de  la  iicItearrhilerJiirï  et  ceux  modenu's.  Uciieiiflanl,  va  raison  des  dé- 
tails de  leurs  différenlts  |iarlit'3,  et  le  lînt  Avec  lequel  elles  sont  sciiyn<!^os,  joint 
à  Ia  lë;;èreU>  tU'A  arabi-scjues  qui  4>n  runi  le  priii(-i|iii.l  orueinciiE,  elles  pa- 
naist^enl  si*  nMiiiirucliLT  djivjiiitjie*^'  des  teiii|is  i|ui  siirct'di'feril  crt  Franri>  aux 
siècles  d'if^noi'anee  l-1  de  liai-liiifÏL',  et  ipii  furent  marqih's  jiiir  la  renaisi^ance 
des  arlis  La  tnillc  de  lu  pierre  ii  tlù  iMre  difllcile  [jFir  rii|>purl  a  sji  dureté.  Elle 
C9t  d'un  licnu  grnin  lin,  d'une  cuuleiir  blaufrhâtrr,  et  ronllent  de  peliles  par- 
tie» de  slJex.  dynl  qiielipi<-s-UTH's  se  sont  rencirtnlrt^es  dans  les  orn^'inents  ;  itne 
entr»?  autres,  iiisti  jjrandc,  faruic  une  rosaee  [ircsqtie  enlièrc  que  l'arlistf  a  au 
ménager  a\'pr  une  lellr  prt'rauLioii  que,  mai^Ti-  hîl  diirek-,  il  s'est  trouvé  taillé, 
et  aussi  bien  fini  quv  les  aiilrcs  parties  de  la  [ilerrc.  Toutcfoia  les  arli^les  de 
ces  letiq>s  étaient  tvieii  loin  d'avnir  alteint  le  m^iim  degré  de  [lerrection  dans 
les  fiNrincs  des  figures  ipie  dans  la  sciilplurc  des  nrnomeiils.  Aucun  de 
l'Cunt  sujets  tie  réunit  lua  prup^jrliuns  qui  peuvent  seules  ea  cuiislituer  la 
bcatttc,  ■ 
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19  VENDÉMIAIRK  AN  XI  (Il  OCTOBKE  ISOâj. 

Rapport  dr  la  Mii:Fi;cTtJRE  de  poLict:  du  âo  VËNORMiAinK. 

htrangert.  —  Quelques  Anglais  disaient  hier  qu'il  y  avait  eu,  Ces 
îuitrs  derniers,  une  grande  cunf'érence  entre  des  parti^un^de  M.  Merry, 
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quelques  Prussiens  et  des  Allemands,  qu'il  y  avait  été  fort  question 
des  indemnités  et  des  affaires  de  la  Suisse  ;  que  les  Allemands  avaient 
avoué  qu'il  n'est  point  d'efforts  que  l'Empereur  ne  tente  pour  sortir 
de  l'état  de  nullité  où  ils  prétendent  que  la  France,  la  Russie  et  la 
Prusse  veulent  le  retenir,  et  que,  malgré  tous  les  traités,  il  comptait 
beaucoup  sur  Tantipathie  éternelle  des  Anglais  et  des  Français.  Les 
partisans  de  M.  Merry  ont  assuré  que,  du  côté  de  l'Angleterre,  on  ne 
négligerait  aucun  des  moyens  propres  à  changer  la  face  des  affaires 
de  l'Empereur  et  de  l'Allemagne,  et  qu'on  saurait  gagner  du  temps 
par  des  divagations  convenues,  jusqu'à  ce  qu'on  voie  quel  tour  les 
choses  prendront  en  Suisse. 

Prêtres.  —  Le  discours  du  premier  Consul  aux  prêtres  de  Lyon  *  a 
produit  le  meilleur  effet  dans  le  public.  On  croit  généralement  qu'il 
contribuera  beaucoup  à  apaiser  les  querelles  religieuses  qui  ont  encore 
lieu  dans  différents  départements.  Quelques  ecclésiastiques  font  cir- 
culer le  bruit  que,  très  incessamment,  on  va  rendre  au  clergé  les 
registres  de  l'état-civil.  On  continue  de  se  plaindre  des  sommes  exor- 
bitantes que  les  prêtres  exigent  pour  les  différentes  cérémonies  reli- 
gieuses. Ces  jours-ci,  la  veuve  d'un  boucher  de  Chaillot  a  demandé 
que  le  corps  de  son  mari  fût  déposé  dans  le  chœur  pendant  la  mes^e, 
on  exigea  d'elle  4  louis,  qu'elle  préféra  donner  aux  pauvres;  et 
le  défunt  ne  fut  présenté  qu'à  l'entrée  du  temple,  au  grand  scandale 
des  habitants. 

Réunions  publiques.  —  Les  promenades  ont  été  peu  fréquentées 
hier  ;  mais  les  cafés,  les  cabarets,  les  guinguettes  et  les  spectacles 
étaient  pleins.  Les  artisans  et  les  ouvriers  ne  se  sont  occupés  que  de 
leurs  plaisirs  et  n'ont  tenu  aucune  e^ipècé  de  propos.  Dans  les  cafés  et 
dans  les  cabinets  littéraires,  on  n'a  parlé  que  des  affaires  de  la  Suisse, 
et  l'on  n'a  débité  aucune  nouvelle 

Bourse.  —  Les  négociations  en  général  n'ont  pas  été  nombreuses  et 
il  ne  s'est  fait  que  très  peu  de  choses  en  rentes  au  comptant  ;  les 
offres  à  terme  s'étaient  ralenties  depuis  quelque  temps,  mais  elles  se 
renouvellent  probablement  à  cause  des  approches  de  la  fin  du  mois, 
et,  d'aprf^s  les  remarques  que  l'on  a  faites,  les  joueurs  à  la  baisse 
commencent  à  lutter  contre  les  dispositions  de  hausse  avec  la  même 
opiniàlreté  qu'ils  ont  employée  précédemment. — 5  0/0,  53  fr.  70  ; 
idem,  jouissance  du  l"  vendémiaire  an  XII,  47  fr.  90, 
(Arch.  nat.,  F',  3831.)' 

i.  On  trouvera  ce  discours  dans  le  Moniteur  du  17  vendémiaire  an  Xt,  p.  61. 
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Journaux. 

Journal  des  Débats  du  19  vemlémiaire  :  «  Paris  18  vendémiaii'e .  On  vient 
^'exposer  dans  la  salle  du  Laocoon  Irs  Lins-reltûra  destint^s  k  concourir  pour 
l*»  fïrand  prix  de  sc.ulpture.  Les  nnncurrt'nl*i  avaient  h  repriîsenlcr  Clcoliis  et 
Bjton  allel^»  au  cliar  de  leur  laËre,  et  In  Lminiinl  au  temple  de;  Junon,  eiu  mi- 
1  icu  lies  liénêdictiiiiis  du  poiiplo.  1,'un  de  rea  bus-reliefs  exi^ieirté  par  k-  riloyon 
Barlholiuî,  IlorenLin,  a  produit  le  plus  vif  enthousiasme  parmi  ses  conipagnon^ 
<S'étude«  (]iii  lui  ont  décerné  l'honneur  du  triomphe  en  plaçant  aii-di?ssus  dû 
son  ïi^is-roUçf  ufle  brandie  de  buricr  On  ne  connall  pas  encore  le  jugement 

prononcé   par    le  jury  des  arta »  — Publiciste  du  19  vendi^tiiiaire  : 

•c  Pari»,  le  fS  vendêminire.  ,  La  L^oostruclior  de  jiftits  pares  îivuf  des 
loges,  dans  le  genre  pittoresque,  se  continue  toujours  au  jardin  des  Plantes. 
Une  loge  entre  autres,  qui  parait  destinée  pour  les  chameaux  s'élève  sur  un 
f>1an  circulaire;  la  charpente  est  constniile  d'après  celle  de  Phïlihert  De- 
lortne. 
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Rapport  ds  la  pnÈFBCTURE  ne  poi^ics  nv  21  vendémiaire. 

Anglais.  —  Les  Anglais  paraissent  lorl  impatienU  de  savoir  s'il  y 

aura  IiientAl  un  Iraitë  de  commer<;c  entre  enx  çt  nous»  Quelr^ues-uns 

cftii  rn  partaient  hier  ne  ^liBsimiilateiit  pas  leurs  craintes  sur  ce  qii^il 

n'éprniivrtt  îles  relariJs,  Ils  dii^ainnt  que,  Rt  ce  traité  n'avait  pas  lieu, 

ils  tétaient  perduR.  Ils  se  plnij^naienL  A&  sai^ii^s  considérables  de  leurs 

Rt&rchHndlses  que  len  douanes  venaient  de  faire  tout  récemment  dans 

la  Belgique^  ils  sont  convenus  ensuite  qu'il  y  en  avait  des  depuis  îm- 

meii'îes  à  Hambourg,  et  qu'il  en  arrJvuil  tous  tes  jours  dans  cette  ville 

des  quantités  consiilérubles.  Ils  âe  plaisent  à  répandre  sur  la  «iluatJon 

de  Saint-Domingue  les  délaiU  les  p!tis  dêravoriibles.  Ils  répèlent  Loua 

qu'il  nous  en  coûtera  igOjOOO  hnmmes  et  iriO.ODO.OOO  (it>)  avant  que 

celle  rolonje  redevienne  ce  qu'elle  était  en  HHU. 

Stiitie.^  —  On  allrihue  p;ênéralRtrn3nl  aux  Anglais  les  troubles  de  la 
°UB8e,  tandis  que  ceux-ci  dissent  hautement  que  c'est  la  France  qui 
^S"  a  suscités.  Les  mulveîtlants  c)ierc]ient  à  tirer  parti  de  cette  etr- 
conaiance  ;  ils  en  prennent  occasion  de  dire  que  la  paix  ne  peut  durer 
''"ifilemps  et  qu'une  rupture  avec  r\ngli;terre  est  très  prochaine*  Ils 
irijïivtjjiL  des  hommes  laibies  et  crédules  auxquels  ils  inspirent  beati- 
cuup  de  crainte. 
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Commerce.  —  Le  bruil  circule  plus  que  jamais,  parmi  les  mar- 
chands et  les  arlieuiit;,  qne  les  jurandes  el  lesmailrises  v(inl  èlre  ré_ 
tablies  cette  année  ;  ei  l'on  paraît  asseï  généralement  approuver  CiClLe 
mesure,  que  l'on  regarde  ctjnime  propre  à  ilétruire  les  agioLeurg  et 
raviver  le  commerce. 

Prêtres.  —  Quoique  les  églises  snît  très  fréquentées  les  Jours  de  fêle 
el  ite  dimanche,  on  a  remarqué  que  trèa  peu  de  personnes  (ré- 
quentenl  les  sacrements,  el  les  [urètres  s'en  plaignent  beaucoup-  Ils 
disent  que,  depuis  le  rétablissement  du  oulte  calholique,  H  arrive  sou- 
vent, dans  les  plus  fortes  paroisseFide  Paris,  de  passer  quiniie,  vÎDg;t 
jour!!,  san^  qu'aucun  malaiJe  lasse  demander  les  $ecours  spiriLiiel$:. 
—  On  dit  que  les  prêtres  du  dëparlenienl  de  la  LIaute-SaAne  sont  per- 
péluellemcnt  en  querelle;  on  cile  particulièrement  la  communi*  de 
ChampliLLe,  où  un  nommé  Iknry,  ancien  chanoine,  prélre  déporté  et 
rentré,  sème  le  désordre  et  fait  détester  le  gouvernement.  On  ajoute 
qu'il  exiî^le  dans  celte  crimmune  [ilusieurâ  individus  qui  ^e  permellenl 
chaque  jour  les  plus  alFreuses  plaisanteries  coutre  les  premières  auto- 
rités de  l'État. 

Bourse.  —  Le  mouvement  <(es  atîaires  a  été  assez  vif  aujourdhui+ 
et  les  cours  se  sont  améliorée.  A  l'égard  des  renies,  la  lutte  continue; 
mais  les  apparences  de  hausse  se  maintiennent  fermement,  en  ilépil 
deR  elTorls  :  l'opinion  générale  est  que  la  liquidalion  de  la  fin  du  mois 
Sera  très  déciRive,  puur  ou  contre  les  3  0/1)^  et  Tinqulêtude  que  les 
joueurs  à  la  baist^e  commenct;nt  à  maniTeFiter  foriHie  Tespérance  que 
l'on  a  que  ce  dénouement  sera  favorable.  —  S  0/0,  53  fr.  83;  idem, 
jouissance  du  l*""  vendémiaire  an  XU,  48  fr.;  hons  de  remboursement 
î  fr.  65. 

(Arch,  Dût..  F',383L| 

JûUllNAVX. 

Journal  des  Débats  du  90  vendémiaire  :  «  Parh,  f9  vendémiaire.  . . .  Ma- 
dame Louis  Bonaparte  eat  accouchée  iiier  d'un  garçon.. .,.  n 
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Ministère  de  la  jijstice.  —  Tableau  db  la  situation  de  Pabis 

Du   31    VENDÉHtAIRE. 


Enovyét  de  ^crne.  —  Mulincn  etSteller  sont  partis  de  Paris,  le  17  de 


m 
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M  niotB,   par  oriire  Ju  goiivei'nemenl.   Depuis  leur  dépari,  il  n'eçl 
irrivé  aurun  autre  t^missairw  ries  intiiirgés. 

Militaires.  —  On  rappurte  qu'il  règnç  ilanR  la  garnison  de  Ver- 
Eailles!  un  esprit  de  uiurMnLiinLenteiit   et   d'in-^ubordinalion,  plus  sen- 


ible 


k 


&i[)le  surloul  parmi  its  carabinieri^;  i|u  jIs  tiennent  des  propos  contre 
le  gouvernemeiU  et  le  premier  Consul  ;  que,  par  suite  de  ce  désordre, 
plusîeurâ  unt  dit  qu'ils  ne  se  reng&geruitiDl  pa^,  en  eiuployant  celte 
expression  :  /Vous  ne  voulons  plua  servir  dans  celte  Ifoutique.  Lft  grand- 
juge  a  transmis  cl'I  envoi  au  pi^fel  de  S■î^ne-tit-Ois^.',  en  le  chargi^anl 
de  vérilier  \û?-  faits  et  de  3ui  en  rendre  compte. 

Culte.  —  Quelques  prôli-es  excitent  les  plaintes  des  tiabîtants  par 
lenrintMJérarice.AVili'y  (Marne),  un  iiabllanl  es^t  mort,  le  8  de  ce  tnois, 
d*UD  coup  de  fu^itl  au  cœur  :  on  a  douté  i=i  celte  mort  était  l'uElTel 
diin  accident  ou  d'un  suicnJe.  On  a  lait  les  préfiaratifa  d'usa^ze 
pour  l'ensevelir  le  lendEomin  dans  le  cimeliiVe  commun  ;  la  fosse  y  a 
été  ouverte  ;  loul  était  pi-ét  [lOiic  Je  convoi,  le  injni$lre  et  les  parents 
réunis  pour  y  assister,  Eur^qu'un  parlicnlîer,  se  disant  agent  d'un  cd- 
milê  ecrté^iasliqiie,  a  iippnrlé  une  di^cision  île  c^e  cnmilé  iTaprès  la- 
quelle le  (lernnt  était  réputé  suicide  et  ne  pouvait  être  enseveli  en  len-e 
imnte.  Cet  arrêt  a  été  re&pecté,  le  défunt  n*a  été  enterré  que  le  lende- 
main» à.  Eine  exlréiiûté  du  cimetière  déclinée  à  la  sépulture  des  pio- 
lestafits  ou  antres  non  calL'diq»es.  Les  parents  se  soiit  plaînls  Ort 
ignore  »i  l'aulurilé  locale  a  participé  h  cet  évên(îinent.  —  A  Duras 
(Lul-et-Oaronne),  le  mlnit<lère  e:»t  exercé  par  un  député  ncvuveJtenient 
letitré.  On  a  rendu  plainte  contre  lui  f^ur  le  refus  qu'il  n  fait  île  tiap- 
tiser,  en  -li-ant  que  le  l'urruln,  cnn&crit  de  l'an  IX,  n'ét'ùl  p'ts  ite  soft 
yaiii  En  conséquence  de  la  plaiikle,  et  du  pr(<cès~verl>al,  le  préfet 
informe* 

(Arch.  nat.,  F\  370;j.) 


Rapport  de  la  phéfkctithe  de  phlice  du  même  jour. 


Suwiif .  —  Les  afTaire^t  de  U  Suisse  font  l'objet  de  tous  les  entretiens, 
Bf  l'on  ne  s'occupe  presque  point  d'autre  cboae.  On  cndl  généralenlËlll 
<|ue  le  premier  C(msul  peut  seul  apaiser  ces  troubles  et  ranientir  la 
paii  dans  ce  malheureux,  paya.  On  faisait  courir  le  bruit  hier  dans 
wlT&reiits  endroits  publient,  que  le  premier  Consul  di^vait  aller,  en,  per- 
sonne, commander  les  troupes  destinées  pour  la  Suisse;  qu'il  en  niait 
beaucoup  vers  ce  paya  et  que  toute  la  garnison  de  Strasbourg  était 
ïi  roule.  C'est  toujours  les  Anglais  qut^  l'on  accuse  d'avoir,  de  concert 
«Bc  le  cabinet  de  Vienne,  porté  le  désordre  en  Suisse  el  d'avoir  à 
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prix  d'argent  fomenté  tous  les  troubles.  On  n'en  parle  qu'avec  indi- 
gnation dans  nombre  de  sociétés. 

Anglais,  —  On  rapporte  que  dans  presque  tous  nos  ports,  il  y  a  des 
Anglais  dont  toute  l'occupation  est  d'examiner  les  bâtiments  qui 
entrent  ou  qui  sortent  et  qui  mettent  ensuite  tous  leurs  soins  à  para- 
lyser les  efTurls  des  spéculateurs.  Quelques  Anglais  qui  sont  à  Paris 
disaient  hier  que  la  ville  de  Boulogne  regorgeait  de  leurs  compa- 
triotes qui,  ajoulaienl-ils,  ne  voulaient  pas  venir  à  Paris,  parce  que 
l'on  y  dépense  trop  d'argent,  et  que,  dans  les  circonstances  actuelles, 
ils  ne  veulent  pas  perdre  de  vue  les  côtes  d'Angleterre.  Ils  parlent 
toujours  fréquemment  du  traité  de  commerce;  ils  assuraient  hier  que, 
si  le  gouvernement  français  exigeait  10.000  000  sterling  pour  le  con- 
clure, on  ne  balancerait  pas  à  les  accorder;  ils  ajoutaient  enfin  que, 
si  tous  les  efforts  tentés  auprès  de  la  cour  de  Berlin  et  celle  de  Russie 
ne  réussissaient  pas,  la  guerre  était  inévitable,  qu'on  se  jetterait  de 
nouveau  sur  nos  colonies,  et  qu'on  les  ruinerait  de  telle  sorte  qu'il  ne 
serait  plus  possible  d'en  espérer  la  moindre  chose. 

Militaires.  —  Les  casernes  sont  tranquilles,  et  les  rapports  sur  les 
militaires  ne  présentent  rien  de  nouveau.  Le  bruit  circulait  hier  que 
le  général  Victor  ne  partirait  point  pour  la  Louisiane,  qu'il  serait 
remplacé  par  le  citoyen  liullin. 

Sul/sisfances.  —  On  disait  hier  dans  différents  endroits  qu'il  y  avait 
du  trouble  dans  toute  la  Franche-Comté,  que  la  pénurie  des  subsis- 
tances en  était  cause,  que  le  pain  valait  6  sols  la  livre,  que  tous  les 
grains  du  pays  étaient  enlevés,  et  qu'on  touchait  à.  une  insurrec- 
tion   

Bourse.  —  Les  négociations  des  5  0/0  ont  été  très  nombreuses; 
leur  cours  s'est  fortement  amélioré,  et  le  motif  de  cette  nouvelle 
faveur  n'est  point  équivoque.  Depuis  longtemps  Topération  conduite 
par  le  citoyen  Delamarre,  agent  de  change,  donnait  de  l'inquiétude, 
parce  que  l'on  craignait  qu'il  ne  fût  point  en  état  de  lever  les  fortes 
parties  de  rentes  qu'il  avait  achetées;  le  défaut  d'argent  aurait  donné 
lieu  à  une  baisse  considérable  ;  et  l'impossibilité  de  connaître  ses 
commettants  ajoutait  encore  à  l'inquiétude  dans  laquelle  il  laissait  la 
place.  Aujourd'hui  cet  agent  a  annoncé  à  un  assez  grand  nombre  de 
ses  vendeurs  qu'il  escomptait  les  marchés  faits  avec  eux  pour  la  fin 
du  mois,  et  la  hausse  a  été  la  suite  nécessaire  de  cet  avis,  qui  à  laissé 
peu  de  tranquillité  à  ceux  qui  se  sont  permis  de  vendre  à  découvert. 
—  5  0/0,  54  fr.  25  ;  idem,  jouissance  dil  1"  vendémiaire  an  XII, 
48  fr.  30. 

(Apcti.  nat,  F',  3831.) 
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JounNAUx. 

Ci(ity*:n  |frnn^'a«[ln22vi-ndémiuirc  :  'Paris,  2 f  vendémiaire.  ...Unitier- 
TfilleuXi  éi-hajijié  du  Paris,  iiassâU,  il  y  »  qucltiues  joursi.  diins  iinr>  petite 
ville;  il  était  décoré  de  loul  ce  que  le  monde  avait  inventé  tie  |ilus  élégant  ; 
un  ctiaitoau  gris,  un  tiabil  à  courte  queue  et  le^  petites  guêtres  de  niiiiikin. 
Dans  ce  mumeiil,  da  haifleurs  donnniLMil  sur  In  plnciî  publique  un  siieclacle 
i  \t\fiii  veut  et  n'aUendait'nl  |)lus  que  l'aillaaiip  pour  l'ominL-ncer.  Le  petit 
pcu|i!e,  cil  .-tpercrvant  U'  luerveilleiiv,  i-nit  qne  c'étniit  i'actciir  qu'on  attendait, 
et  pliisirurs  enrunls  s'efnprcssanl  d'aller  au  devjttit  dû  lui  ;  «  M,  PailUÉse, 
«dirent-ils,  allez-votts  hienlùl  romniencBr » 


MXIV 
ïî  VENDÉMIAIHE  AN  XI  (14  OCTOOitË  1802), 

Ul.M&TËhË  DE  LA   JlSTlcE.  —   TaBLEAU   DE  LA   SITUATION   DE   PAFIS 
IjU   23   VENDEMIALRK, 

Xiitiuiï-es.  Cuits.  —  Dpux  soldais  de  ta  il"""  [smtiI]  morlfi  à  l'Iiospice 
di:Biiurpps;  l'un,  rothnlique,  a  reçu  d'un  pri^tre  les  secours  religieux 
qu'il  lui  &ofl'erls;rautfe^prote!^Lanl,  pressé  d'abjurer,  a  relusê  et  voulu 
ridiirir  dans  la  religion  de  s.es  pAres.  l>e  premier  a  été  inliumis.  dans 
Ucimeliére  commun,  le  second  dans  un  c]min|i  voisin.  Les  militaires 
Cinl  eU  oITenaës  de  cette  distiiintioii  et  se  sont  plaints  amèrement. 
Pnup  les  calmer,  le  préfet  a  fait  exliiimtr  le  protestant  el  placer  ses 
r»lcs  n  oMé  de  ct^ux  des  calhulfques.  L'archevêque  a  approuvé  et 
pi>hmîs  de  Huspendre  k  ministre  auteur  de  ce  trouble  momeitlaiiég 
lorsque  les  circonstances  aiiralenl  été  éclairées. 

(Arch.  nnt.,  F\  3703.) 

HAfPOItT  D&   LA   PBÉPECTLIRE    DE    POLICE    DO   MÊME   JOUR. 

Militaires.  —  Le  bniit  court  parmi  les  niililaires  que  les  nniciers 
«ifis  différents  cnrps  vont  être  tenus  d'acheter  leurs  différents  grades 
*^' *j«ril  ruitdra  en  outre  qu'ils  jouissent  d'un  certain  revenu.  Ce 
^■Tiil  Tnil  beaucoup  de  sensaliun  el  donna  lieu  à  des  prnpns  de  leur 
P^rl;  \\i  disent  qu'on  veut  ubsolumniil  atiandimner  les  défenseurs  de 
'^fBlrîe,  et  qu'on  ne  fera  rten  pour  eux.  Un  capitaine  de  hussards» 
"im  \n  rcrjnjndre  sun  corps  t-n  gurriisun  à  Vesoul,  assurail  qu'il  y  avait 
''tniatilemenl  du  niccûnLcntenient  partni  les  troupes^  qu'il  avait  pour 
«use  lu  manière  dont  nombre  déjeunes  officiers  trailatent  d'anciens 


[Vi  OCTOBRE  1802]         PAHIS  SOUS  LE  CONSULAT  316 

milUaires  et  les  lenteurs  qu'éprouvent  les  congés  annoncés  depuis  rj 
longtemps. 

Tribunaux.  —  On  annonce  dans  le  public  que  de  grand»  chan- 
gements vont  avoir  lieu  dans  les  tribunaux  ;  des  gens  qui  se  liiseot 
instruits  en  parlent  comme  d'une  chose  assurée. 

Étrangers.  —  Les  deux  fri^res  Miller,  négociants  d'Augsbourg,  qui 
sont  à  Paris  depuis  quelque  temps  et  qui  Jcigent  rue  de  l'Univei-silé, 
disent  qu'ils  sont  venus  ici  pour  demander  protection  pour  leur  ville, 
dont  le  commerce  se  trouve  anéanti  par  les  droits  exorbitants  que  le 
duc  de  Bavière  exige  sur  les  produits  de  leurs  manufactures;  ils  sont 
porteurs  de  lettres  de  recoinmamlation  pour  les  ambassadeurs  îles 
difTcrenles  cours  d'Allemagne,  qui  se  trouvent  à  Paris.  Ils  espèrent. 
ajoutaient-ils,  que  le  gouvernement  Trançais  voudra  bien  prenilre 
quelque  intérêt  &  la  ville  d'Augsbourg  et  la  tirer  de  l'étal  de  détresse 
où  on  la  réduit. 

Saisies.  —  Les  agents  de  la  prcrecture  de  police  ont  saisi  aujour- 
d'hui chez  le  citoyen  Dufrayer,  négociant,  rue  Saint-Denis,  seize 
ballots  considérables  de  cottm  anglais,  filé  et  de  la  plus  grande 
finesse.  Nombre  de  paquets  étaient  enveloppés  encore  de  papier  gris 
anglais,  sur  lesquels  It-s  prix  et  le  poids  sont  écrits  dans  cette  langue. 
On  évalue  ces  cotons  de  40  à  45,000  livres 

Bourse.  —  Le  cours  des  5  0/0  s'est  élevé  d'abord  avec  rapidité  et 
sans  obstacle  ;  mais  des  cH'orts  réitérés  de  la  part  des  journaux  à  la 
baisse  ont  renilu  la  lutte  1res  vive,  et  ils  ont  eu  un  léger  avantage, 
dont  on  parait  néanmoins  ne  rien  craindre  pour  l'avenir.  Le  citoyen 
Delamarre  continue  à.  escompter  ses  marchés,  et  cette  exactitude 
contribue  beaucoup  à  la  hausse. —  5  0/0,  55  fr.  30;  (</.,  jouissance  ilu 
l*'  vendémiaire  an  xii,  49  Tr.  30;  bons  de  l'an  vu,  59  fr. ;  ordonnances 
pour  rescriptions  rie  domaines,  87  francs. 
(Arch.  nat.,  F\  3831.) 
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23  VENDKMIAIRE  AN  XI  (15  OCTOBRE  1802). 

HiMSTÈRE   DK   LA  JUSTICE     —   TaBLEAU  DE    LA    SITUATION    DK  PaBIS 
DU   24   VBNDÉKIAIRE. 

Manœuvres.  —  Il  y  a  eu  quelques  accidents  aux  manœuvres  d'hier, 
que  la  tradition,  suivant  l'usage,  augmente  considérablement.  Des 
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soldais  lie  la  .10' uni  dil  qui?  ly  premier  Constil  avuîl  été  si  cgnlent 
(les  manfpuvreo  et  fin  l'exénUion  de  ses  nrrtres  qu'il  k  fait  liiatfibuer 
iinp'  gralilU'nlliin  rie  40  [unit;  par  balailliin^  et  que  la.  part  de  chaque 

i^oldal  a  él^t^  de  ^  .«ois 

lArrli.  nul  .F^  3103.) 


RaPPOHT   de   la    rUÉFECTUHK   DK   IHILKK   DU   MÊME  JOUB. 

Colvn$.  —  Plusieurs  coluiks  américains  ^c  promenaient  ensemble 
hier  aux  TuiLârie^i  et  se  ploigiiaieaL  beaucoup  des  bureaux  de  la  ma- 
rine. Us  pcéliiridaienl  qu'on  y  rt-lunait  les  leltres  arrivées,  de  Suint- 
Doniin;iiu:,  que  Its  isucivclles  ollîcitdles  irn-sûrét^  dans  le^  joiii'naijx 
étaient  toujours  Falsifiéus;  ils  citaient  un  nuire  cokm,  lïummé  Raverdy, 
comme  ayant  rtiMi  île  Ï^aiut-Dnfniugue  des  dépécht*  porlunt  qu'au 
mouiciit  iMi  l'on  annonçait  ici  que  le«  nègres  étaient  lolalementdésar- 
inés,  il  y  en  avjiit  encpre  plus  de  dix  mille  anus  les  armes  ;  qu'on 
tâpérail  cependant  qu'ih  n<^  puurraienl.  pai;  tenir,  parce  qu'il  était 
arrivé  destroupus  de  diirt>r'enl!4  port^;  que  d'ailleur.s  il  y  avait  déjà 
qiielquc-A  liuLiliLnlià  qui  avaient  repris  le  travail;  'i\s  niuruiunLienl 
d'ut)  ordre  qui,  disent-iU,  preacrU  aux  culons  de  se  tenir  dans  iQurs 
habitnliniks.  part-e  qu'ils  craij^iient  qu'ils  n'y  soient  assassinés  par  des 
bandes  de  nr-^rnu.  Ils  paraissaient  mécontents  de  ta  nomination  qui 
vient  d'être  faîie  du  directeur  des  nomiiiues,  cl  Ils  le  comparaient  à. 
Sonllionax.  Les  colons  en  fi;énéral  ^euihlent  persuadés  quo  ce  sont 
les  Anirlai^  qui  rniirin^seul  des  muniLluus  de  ;;uerre  îiux  nè;tres. 

Jtninions  jiuhlitjites.  —  Druis  lis  t'afK"*   et  iinlrcs  Ijijux  de  réunions 
pnMiiiues,  les  malveillantis  eontiiuiL-iiL  de  faire  toua  leurs  elTorts  pûur 
i^iminiier  la  ronlùinoiî  des  bon';  uiluvi'U'^  diius  le  ^nuvernement-  Us 
ftsrlerit  sans  ctii?se   des  L'OHlrjljuliuns  et   Jiireclent    de  murmurer   sur 
\K\ir  i^uolitp  et  sur  le  mode  de  perceptinn.  Ils  disent  que  les  proprié- 
taires ne  .sont  plus  que  les  Fermiers  du  gouvernemenL,  puisqu'ils  sont 
Iwrccs,  ujoulonl-ils.  de  donner'  plus  de  lu   moilié  du  revenu  net  de 
leiiT9  biens;   que   non  (seulement  Tan  XI  e^t  dêj/i  absorbé,  mai*  que 
l'on  \ll  inôine  est  entamé;  puis  ils  Gnlssiint  par  faire  entendre  qu'un 
IWfpil  iirdre  de  cIium-s  lie  peut  tenir  el  qu'il  faut  ?; 'attendre  à  tout. 

liofintities  et  Chownis^  —  Le-î  lloyalisles  cl  les  Cliouans  semblent 
'■•'pi-eiulre  plus  d'esporr.  Us  ont  entre  eux  de  fréquentes  entrevues,  et 
^'<  se  tiennent  niuluellement  au  cimrant  de  tout  ce  qui  se  passe.  L"ex- 
liartiinle  BrctiMtil  est  â  l'aris  dans  ce  mometit;  \e^  ci-ilcvant  noblc^t  et 
*i"*énii;;rés  renlréa  Ile  regardent  eomine  un  oraele  cl  le  croient  un 
persoimage  très  iniporlanl.  On  iiuile»  duns  lu  maison   de  M™»  Mali- 
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gnon,  du  retour  de  la  monarchie  comme  d'une  chose  qui  ne  peut 
manquer;  il  n'y  a  pas  jusqu'aux  valets  qui  s'en  mêlent. 

Étrangers.  —  La  surveillance  a  remarqué  que  les  Russes  et  les  An- 
glais qui  sont  à  Paris  ne  frayent  point  ensemble  et  paraissent  au  con- 
traire chercher  à  s'éviter.  Cette  observation  a  été  faite  particulière- 
ment h.  la  grande  manœuvre  de  la  g&rde  des  Consuls.  Tous  les  étran- 
gers qui  s'y  sont  trouvés  convenaient  que  ces  troupes  étaient  les  plus 
belles  qu'on  pftt  voir 

Bourse.  —  Les  négociations  de  rentes  ont  été  très  multipliées,  mais 
leur  résultat  est  si  peu  satisfaisant  que,  depuis  le  plus  haut  cours 
qui  eut  lieu  hier,  la  baisse  est  à  peu  près  de  un  quart.  —  5  0/0, 
54  fr.  70;  ùf.,  jouissance  du  1«  vendémiaire  an  XII,  48  fr.  65;  bons 
de  remboursement,  2  fir.  65. 

(Arch.  nat,  F  %  3831.) 
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24  VENDÉMIAIRE  AN  XI  (16  OCTOBRE  1802). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  db  Pabis 
DU  25  vendémiaire. 

. .  ,Feu.  —  A  deux  heures,  un  feu  violent  s'est  manifesté  à  la  Halle 
aux  blés.  On  l'attribue  à  des  ouvriers  qui  travaillaient  à  la  coupole  et 
ont  échauffé  le  plomb.  Toute  la  charpente  formant  la  coupole  s'est 
écrasée  vers  quatre  heures.  La  grenaille  s'est  enQammée  et  a  produit 
une  fumée  considérable.  Les  farines  placées  dans  les  parties  collaté- 
rales n'ont  pas  été  atteintes;  on  ne  les  a  pas  enlevées  par  la  confiance 
qu'inspire  l'activité  des  pompiers.  On  ne  parle  encore  ni  de  morts,  ni 
de  blessures. 

(Arch.  nat,  F^  3703.) 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  héms  jour. 

On  rapporte  qu'il  existe  dans  le  département  de  l'Eure  beaucoup 
de  brigandage;  qu'on  brûle  des  fermes  dans  les  environs  d'Ëvreux, 
qu'il  s'y  fait  des  rassemblements  nombreux  et  armés  qui  affligent  tes 
habitants  des  campagnes,  que  la  chasse  semble  être  le  prétexte  plau- 
sible pour  inquiéter  el  menacer  les  cultivateurs.  On  ajoute  qu'un 
nommé  Marneux,  cultivateur,  des  environs  de  Damville,  courant  ces 
jours  derniers  avec  son  fils  el  son  garçon  de  charrue  après  ces  incen- 
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diaires  qui  venaient  de  tnellre  le  feu  à  ea  grange,  tDmha  aa  milieu 
d'une  Iroupe  <le  vingt  à  vingl-cinq  banJltâ,  qui  les  assassinèrent.  On 
croit  (laii*  le  pays  que  tous  ces  rflva},'^^  ^'^"t  combinés  par  îles  iisdi- 
vidiis  qui  se  tiennent  derrière  le  rideuu^  el  que  les  Anglais  n'y  sont  pas 
totak-ment  étranger?.  Oti  signala  un  Indiviilii,  nommé  Guillemln^  fer- 
mier ni    fuliricant  du  tuiles,  demeurant   à    Thîunville,  près  Hnudan, 
comme  un  hunirae  exlréinement  dangereux  et  IW-s  redouté  da.ns  le 
|t&ys;  il  a.  toujours  été,  dit-on,  mélë  dans  tous  les  troubles,  et  b'quI 
trouvé  à.  Paris  lors  des  journées  des  â  et  3  septembre,  où  il  a  figuré 
lî'une  maniiîre  marquante-  Eniin,  on  dit  que  dans  les  dëpartemenlâ 
d'Eure-et-Loir,  de  lEure  et  du  Ciilvadus,les  [êtes  sont  tri^sécbâutTéep; 
que  les  partisans  des  Bourbon)^^  et  surtout  les  Orléanistes,  travaillent 
fortement  TopinioD;  qu'on  craint  que  le  feu  ne  couve  sous  la  cendre, 
et  qu'une  main  secrète  ne  rulttse.  A  Caen  et  k  Cbarlres,  les  militaires 
te  plaignent  des  injustice^!  qu'ils  disent  qu'on  leur  fait  éprouver;  [ils 
disent  que]  les  émigrés  chercbent  il  rentrer  dans  leurs  biens  de  vive 
force,  que  les  prêtres  ee  permellenl  de  pré4'ln-r  une  morale  contraire 
aux  principes  du  gouvernement;  qu'ils  font  accroire  aux  vieilles  Temmes 
riches  que  tels  ou  tels  mort»  leur  ont  apparu,  qu'ils  demandent  des 
wses,  etc..  et  que,  par  ce  moyen,  ils  viennent  à  bout  rk*  s'emparer  de 
'wrames  assez  considérables  et  de  quontiti}  de  bijoux,  et  qu'enlîn  ils  re- 
fusent la  sépulture â  tous  ceux  qui, avant  de  mourir,  n'ont  pas  iei?u  les 
sacrements^  ce  qui  occasionne  le  plus  gr^nd  scandale  et  le  plus  grand 
mécontentement,  —  Des  Chouans,  qui  sont  à  Paris  ft  qui  se  condui- 
sent biecif  ont  donné  avis  que  César  Morin,  ancien  Cliouan,  acolyte  de 
Pierrot  dit  Saint-Réjant,  et  qui  était  passé  en  Angleterre,  est  revenu 
duns  le  Morbihan;  qu'on  le  croit  en  ce  moment  dans  l'arrondissement 
île  Mimlforl,  département  de  rit!e-cl-Vilaiae.  11  a.  été  longtemps  un 
'les  chefs   de   canton   du   fameux  Georges,  qui  est  actuellement  à 
Undres,  avec  quarante  officiers  de  sa  suite,  tous  brigands  détermi- 
nés. On  ignore  si  César  Morîn  ept  revenu  avec  de-î  ordres  de  'îeorges, 
ou  s'il  est  encore  en  q.uerelle  avec  lut  pour  avoir  arrêté  sans  son  ordre 
uae  malle  ou  diligence  et  avoir  voulu,  pendant  un  temps,   avoir  une 
b3riil>e  sous  son  commandement.  Ce  Morin  est  très  dangereux,  et  plus 
't'iBrelagne  que  parLnuL  ailleurs.  S'il  venait  à  ParliH,  il  serait  signalé 
ï'Br  lea  anciens  Chuuans  qui  se  coiiduiseot  bien,  car  il  ne  parait  pluf; 
&vinr  pour  partisans  que  les  brigands  les  plus  déhontéâ.  César  Morin 
*ïin!ît-cinq  an?,  5  pieds  J  pouces,  cheveux  noirs  et  courls,   yeux 
Irun*,  petits  et  enfoncés.  n»"ï  aquilin,  bouche  moyenne  et  creuse, 
^GntO'n  pointUf  visage  maigre,  pâle  et  livide,  balafré  sur  l'œil  gauche, 
ttapu  ,  estomac  renfoncé,  le  quatrième  doigt  de  la  main  droite  eslro- 
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pié.  Il  a  l'œil  fixe  el  farouche,  il  est  souvent  en  vesle  courte,  quelqix  ^î- 
fuis  vêtu  (le  toile,  comme  un  paysan,  quelquefois  très  bien  vêtu. .  \[ 
^jrenait  le  surnom  de  Courlaut  avec  les  Chouans.  Il  a  de  grart^g 
moyens,  une  audace  sans  exemple;  il  faisait  plutôt  la  guerre  f>^r 
esprit  (le  brigandage  que  par  des  motifs  d'opinion. 

Régiment  de  Lot/al-Émigrant. —  Noms  des  ufflciers  de  ce  corps    <ij  ui 
■sont  rentrés  en  France  : 

De  La  Filte,  capitaine  de  grenadiers; 

Dauriol.  capitaine  de  clmsstmrs  ; 

Bertrandy,  officier  de  la  marine; 

Lavaiir,  gascon, 

Favas,  provençal, 

Marsange.  gascon, 

Decous,    '  }  lieutenants; 

Lajarreli(''re,  normand, 

Devaux,  du  Pny-en-Velay, 

Dallyancf,  de  Cambrai, 

Deficrville,  normand, 

Courville,  de  Nancy, 

Danes,  flamand,  }  enseignes  ; 

Les  trois  frères  Debys, 

Caron, 

Martin, 

Le  régiment  était  compopé  de  huit  cents  hommes  environ,  don* 
moitié  cpt  rentrée  en  France;  le  reste,  qui  était  de  toutes  les  natioï**» 
s'est  porté  sur  l'Angleterre.  Il  y  avait  quarante  officiers  supériei''' 
environ.  Le  colonel  La  Châtre  est  à  Londres,  comme  on  l'a  dit  d***^ 
un  rapport  précédent  <  ;  le  lieutenant-colonel  Delessîng  est  mort. 

Suisse.  —  Les  royalistes  et  les  enragés  disent,  chacun  de  leurc^^*-^* 
que   la  proclamation  du  premier  Consul  aux  Suisses  ne  produ»*^ 
point  l'efTet  attiMidu,  que  les  troubles  de  ce  pays  vont  gagner  au  lo'**' 
et  ils  ne  peuvent  dissimuler  leur  joie  quand  ils  entendent  dire  que    ** 
guerre  va  reprendre  aviîc  ])lusieurs   puissances,  au  printemps  f»*"**" 
chain  au  plus  tard.  Dans  quelques  sociétés  et  dans  les  réunions  F**^' 
bliques,  on  disait  hier  que  Ifs  affaires  de  la  Suisse  empiraient  t^^*^ 
les  jours,  et  (|u'elle.'î  ne  pouvaient  manquer  d'amener  une  rupt»-* 
entre  la  France  et  l'Alleniagne,  rupture  à  laquelle  tendent  tous       *" 
efi^'irls  de  l'Aniileterro.  On  continue  de  montrer  beaucoup  d'inquiéL*-*- 
siir  le  sort  du  la  Suisse. 

1.  Vnir  i>liis  haut,  ji.  ^'3.  -  - 
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rentres.  —  On  rapporte  qiio  nombre  <i'émi*rés  rentrés  se 
•ent  (i  Versailles,  que  ieui's  prnpo-;  y  coiTOmpenl  l'opinion  pu- 
ue,  qu'iU  préFèrent  cette  ville  à  Paris,  parce  qu'ils  s'y  croient 
na  surveillé*!,  qu'ils  y  ont  formé  différentes  rêuncons^  où  ih  re- 
ent  ^ie  fréquentes  visites  de  Paris. 

'•ibunaux.  —  Une  cause  assez  sinputi<^re  atlîre  depuis  deux  jours 
icoup  d'oisifs  an  Tribunal  de  [police  correclionnt;[le,  G"  sontîon  : 
de  SûyeoourI,  déjà  â^ée,  a.  fait  arriiler  un  beau  jetine  linmmu  de 
:t-neur  ans,  ofticier  réformé,  nommé  Bouis,  oomme  prévenu  de 
avoir  escroqué  20,500  livres  ;  Boitis,  qui  vivait  avec  ^fille  dame 
uis  longtemps  dtins  la  plus  ^ran<le  inliniilé,  a  produit  au  procès 

lettres  plus  que  guianles,  qui  nnL  bi'fiucoiq»  amusù  l'auditoire;  il 
:end  n'avoir  rien  es^croqué,  maisaroir  reçu  cet  arménien  cadeau. 

cause  est  remise  h  mardi  pmrhain 

Bourse,  —  Les  3  0/0  ^nl  été  consLaitttnent  oITert^.et  dès  l'uuverlure 
:>arquel,,  avec  une  stYeclation  dont  te  but  ne  pouvait  paraître  équi- 
ne:  auss^  les  joueurs  h.  la  bais^se  nut-ils  obtenu  un  sui^ci^s  aussi 
gennt  que  complet  de  leurs  m^i^hinalions  perHrles;  an  assure 
LU  luuincint  de  U  rtjrmeture  W»  ont  vendu  ù  53  fr.  75  au  eomptant 
Inht  peu  de  chose  près  au  môme  cours,  pour  la  fia  du  mois  pro- 
in.   On   a  acquis  la  certitude  <|iie  le  citoyen  Delamarre  a  payé  de- 

vingt-qiiatre  heures  au  moins  latt^OOO  ft-ancs  pour  les  premières 
ies  de  rentes  qu'il  a  escomptées  et  qu'on  lui  a  livrées;  malgré 
B  êkûctilude.  on  montre  contre  lui  le  même  acharnement,  et,  pour 
j-arier  plus  sûrement  son  opération,  on  a  osé  répandre  le  bruit 
s  la  Bourse  que  les  frères  Goulon  étaient  ses  clienls  et  qu'ils  man- 
ient. Aujourd'liui,  vers  deux  heures  et  demie,  le  feu  s'est  manifesté 
tas  de  la  cyupnle  de  la  Halle  aux  jirains  et  farines,  presqu  en  face 
a  rue  Mercière,  par  Timfirudence  des  plombiers,  qui  avaient  laissé 
eu  dans  un  poêle,  prés  le  cuivre  qui  couvre  une  partie  de  la  cou- 
r.  L'incendie  a  fait,  dans  la  toiture  composée  de  planches  de 
0,  les  proi^rés  ies  plus  rapides,  et,  quelque  prompts  qu'aient  été 
«cours,  la  coupole  a  été  entièrement  enflammée  avant  qu'ils  arri- 
Benl,  »... 

Irth.  Dfll.,  F^  1B31.) 


JOURNAUX. 


'**>imai  d«  Débats  du  25  veridémiaire  :  «  Paria,  Èi  vendémiaire.  . . ,  Le 
Wtr  Consul  avait  dit  à  Girodf?!,  (m  voyant  son  trtblicau  ;  «  Vou^  avcs  eu 
iP'graade  idée;  les  li^^urpa  de  ce  tabl'^au  aonL  vérilattleraent  i[l's  cimbrt'a  ; 
*  '(Nroniiais  les  généraux.  »  Cû  jugcmeol,  qui  répondatL  d'avaûce  aux  ceu- 
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seurs  de  (ïîrodel,  a  décidé  aussi  du  sort  de  cetle  belle  composition,  actuelle- 
ment dans  la  salle  du  conseil  de  [la]  Malmaison,  et  destinée  de  passer  de  là  à 
Saint-Cloud  ou  aux  Tuileries » 


MXVII 

â4  VËNDÉHiAIRE  AN  XI  [16  OCTOBRE  1802] 
Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  23  vendéhuire. 

Incendie  de  la  halle  au  blé.  —  Le  dégât  occasionné  par  cet  in- 
cendie est  bien  moindre  qu'on  ne  l'avait  jugé  d'abord.  U  y  a  très 
peu  de  farines  perdues  ou  avariée^,  et  quinze  cents  sacs  au  plus  de 
grain>i,  graines  et  grenailles  ont  été  brûlés,  l^es  Farines  du  pourtour  de 
la  Halle  sont  restées  intactes,  ainsi  que  le  blé  qui  se  trouvait  dans  les 
greniers.  Il  n'y  a  eu  personne  de  blessé,  à  l'exception  d'un  grenadier 
qui  s'egl  froissé  la  jambe  contre  une  barre  do  fer.  Le  service  des  bou- 
langers n'a  point  été  interrompu.  Les  déblais  se  font  avec  la  plus 
grande  activité  et  le  plus  grand  ordre.  Dans  le  premier  moment  de 
l'incendie,  les  malveillants  s'étaient  empressés  de  répandre*  que  le  feu 
avait  été  mis  exprès;  mais  le  public  a  été  bientôt  détrompé,  et  tout 
Paris  connaît  la  véritable  cause  de  cet  événement  et  dont  on  a  rendu 
compte  dans  le  rapport  d'hier. 

Prêtres.  —  Le  refus  fait  par  le  curé  de  Saint-Roch  de  recevoir  dans 
l'église  le  corps  de  la  demoiselle  Chameroi,  danseuse  de  l'Opéra,  fait 
l'objet  de  toutes  les  conversations  et  occasionne  mille  propos.  Ce 
convoi  avait  attiré  dans  la  rue  Saint-Honoré  un  concours  de  inonde 
considérable,  et  il  a  fallu  beaucoup  de  prudence  et  de  fermeté  pour 
maintenir  la  foule  qui  voulait  forcer  les  |)ortes  de  l'église  et  se  porter 
à,  des  voies  de  fait  envers  le  curé.  Le  desservant  de  l'église  des  Filles 
de  Saint-Thomas  a  reçu  le  convoi  et  a  fait  les  prières  d'usage.  Oa 
profite  de  cet  événement  pour  crier  de  nouveau  contre  le  clergé. 

Spectacles.  — ■  On  a  donné  hier  au  théâtre  Louvois  la  première 
représentation  du  Mari  ambitieux,  ou  le  Mari  qui  veut  faire  $on  che- 
min, comédie  en  cinq  actes  et  en  vers  du  citoyen  Picard.  Cette  pièce 
a  obtenu  un  succès  coniplet.  On  a  donné  le  même  jour,  au  théâtre  du 
Vaudeville,  la  premi*^re  représentation  de  Catinat  à  Saint-Gratien  *. 

1.  Comédie  anecdotiquc  en  un  acte  et  en  proie,  mêlée  de  vavderfUef.  par 
Pbilippon  de  la  H&deloine  et  Thésigny.  Cf.  Maurice  Toumeu,  BiiUoffmphie, 
t.  m,  n' 19,69e. 
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CatinaL,  voulant  marier  fivanla^'ensemçrl  sa  pupille  et  lui  donner  une 
itolciuivenahle  se  (Jëmunil  i?n  ^a  Favour  d'une  somme  de  ti/X*û  livres. 
C«  Héficrt  le  gAne  <raulaf]t  plus  qu'il  fte  vott  en  même  tempe  proasé 
par  un  usurifir  italien,  qui^^pniiisulivenir  aux  l)e=;nins  de  Tarmée  dans 
un  c«^  briiliarras-^ânL,  lui  a.  avuncû  pareille  somme,  que  le  gouverne- 
menl  refuse  de  liquider.  Lu  jt-une  p<_M'SGnne  et  sion  amant^  qui  unt 
déjfk  louché  Ja  dot,  apprenant  l'emlmETas  de  leur  bienfuileur,  s>in* 
pre-ïsenl  d'afquUter  fiech'-tement  sa  dctle,  el  cV-sl  an  moiiienl  m'i  Câ- 
linai vien*  d'en  être  inslmil  qu'il  recoJI  île  la  purl  de  Louis  XIV  le 
bâton  de  maréchal  He  France  et  se  Erciuvo  ainsi  h  porlée  de  récom- 
penser racliim  généreuse  île  *es  eriTants  afioplifi^.  Lin  plan  saReinent 
C(>nçii,  une  inlrij^^iie  intéressante  el  ^oïdenue,  un  style  pur  et  currect,  des 
détails  el  des  i-iLualions  agiréahlfs,  des  coirplcls  saillante  sans  jeu  de 
molâ,  pointes  ni  calembours,  mais  f^irU  d'idées  et  remplis  de  grâce, 
d'espril  el  de  délicalesso,  des  allusions  Unes  et  ingénieuses  onl  valu  t 
cet  wuvru;£e,  vrairiieni  estimable,  un  succOs  complet  el  jnslemunl  mé- 
rité. Les  citoyens  Phihpon  de  la  Madelaine  et  Thê?;i^Dy,qui  en  softl  les 
luleur*,  ont  été  demanilés  unanimt;ment  apriîs  la  représentalinn  et 
notnmét»  an  milieu  des  ptus  vîTs  applaudisf^ement^. . . 

(ArciL  nat,  V,  39:11.) 

JOURNAUX. 

Slouiievr  du  M  vcaclihntHÎre  :  «  Pai'h.  le  29  vendtmiairp.  Li-  ciiré  de 
Siinl-Ro<*li,  dnn*  un  nininent  do  déraison,  a  rpfusé  de  prier  pour  W^  Cba- 
Ot"r4ii.  el  ([:•  l'adiiK-ltri-  Jaiis  rt-ylisf  Un  dt;  ses  i-yllt^yiiL-!?.  liutnnu-  rnisuri- 
rle.  in«lrui[  Je  la  vi-rilafili?  juorale  île  J'Evantrili*.  »  n\a  le  convoi  dans 
jhse  dus  Filk'&-S;i;Til-fUomas,  où  lu  service  tiV'sI  fait  avec  toutes  les  sotea- 
ailés  urdinairc!s.  L'arc lu'Viîtj ne  de  Paris  a.  ordonné  trois  mois  de  relraite  au 
fort"  lie  SainUKoch,  nltJi  ipril  [lUÎsse  se  souvenir  que  Jtîrtii>^XUrisl  (■(ninnande 
il"^  (iricr,  rin^jiie  fiour  :iL'S  KiiiH'inis,  el  iiue,  rîipf)r!'.'-  a  ses  ilc^uir-^  jmr  |ji  iTLi>di:- 
liiliuiif  îl  Hppreane  que  toute»  me»  [irutlqiit'i^  su|iL'rslitiL-i]ri(!^  cnitservée^^  pur 
<\ncli|ni>ïi  rituels  t't  qui,  né<'â  ilmt-s  Il's  ti^oips  d'ij^itoi'CitiL'c  ou  iTL'éeâ  |jar  ■li's 
'"ïPBux  éctiaufles.,  dêj^rHduirnl  la  n-ligton  par  leurs  niaiseries,  ont  éti^  [tros- 

wics  par  le  Conc;orda(  et  par  la  loi  da    IH  ^'ermirial »  —  Gazelle   rfe 

fVoiire  i|u  27  vt'ndéiiiiairL'  ;  "  Parh,  éG  vi:iid(hn'"iif'',  .  »,Un  èvt-nt'intiji  (|iii 
'*'flnii  pas  siids  •'xcruplf  dans  ram'i(>n  ri'jîijiit;,  sV'st  rerinuvclt'  avant-hier  t 
Pjri*  el  fl  |iaru  estniordinaire  h  iiiik-  [mrti<?  de  i'pmx  qui  ei!  Ont  êlé  lénioiuâ. 
Inf^io'tia  u  (iK'scnlé  à  !a  ports  dt*  l'L'ytise  paroissial*!  île  Saint-Hocli  le  corps 
'^''  H''"  dmmenii,  ac-lrice  de  l'Opéra,  pour  y  recevuir  h's  hiinrifltirs  de  la  sê- 
l'u'Uirp  tlirelirnrn!,  ccLic  porte  a'esl  Irouvt-e  fermcc.  Lu  Ifuturu  bluiictic,  (|Ui 
"*  V  tleuil  liifttiiHîtif  des  personnes  non  mariées,  en  avait  di'jà  i)tc  enlevée. 
*»lsri*'  tes  idsiarices  qui  ont  pu  èLri;  faiU's  pour  obtenir  lia  pt-ruiissioa  d'eutrcf 
"^us  Ce  Icniple,  l'un  dgs  plus  magailîques  d»  la  capîlale,  lo  corC>^ge  a  été  cou- 
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traint  de  se  retirer.  Le  corps  de  la  défunte  a  été  reçu  dans  l'église  succursale 
des  Filles-Saint-Thomas.  On  assure  que  le  curé  de  Saint-Roch  a  motivé  son 
refus  sur  ce  que  M""  Chameroi   n'était  pas  morle  sur  le  territoire  de  sa  pa- 
roisse, et  cette  seule  raison,  qui  est  conforme  à  la  vérité  du  fait,  sultirait  pour 
détruire  tous  les  bruils  contradictoires  qu'on  a  publiés  sur  cet  événement.  Il 
est  peu  probable,  en  effet,  que  ce  pasteur  ait  demandé  un  billet  de  confes- 
sion, ce  qui  ne  s'observait  pas,  même  dans  l'ancien  régime,  ou   qu'il  ait  n-- 
clamé  les  libertés  de  l'Kglise  gallicane,   qui    n'ont  aucun  rapport    avec    cet 
objet  Louis  XIV  voulant  détourner  les  enfants  de  bonne  maison  d'embrasser 
la  profession  de  comédien,  obtint,  dît-on,  de  la  cour  de  Rome,  une  bulle  qui 
excommuniait  les  acteurs  du  Théùtre-Français,  celui  qui,  par  les  chefs-d'œuvre 
dont  il  brillait  alors,  était  le  plus  séduisant  pour  un  jeune  homme  né  avec 
des  talents   distingués.    Cette  excommunication  s'étendit  depuis  à   d'autres 
théâtres,  les  Italiens  exceptés,  parce  qu'ils  étaient  étrangers.  On  ne  sache  pas 
que,  chez  aucune  autre  nation  de  l'Europe,  les  comédiens  d'aucun  théâtre 
aient  été  soumis  à  cette  peine.  En    Italie,  ils  jouissent  des  privilèges   des 
autre?  chrétiens.  Si  donc  M.  le  curé  de  Saint-Roch  a  fait  connaître  quelque 
motif  de  refus,  puisé  dans  les  lois  de  l'Église,  dont  il  est  le  ministre,  il  n'a  pu 
rien  dire  autre  chose,  sinon  que,  les  anciennes  sentences  d'excommunication 
n'ayant  i)oinl  été  formellement  abrogées,  il  était  provisoirement  contraint  de 
s'y  conformer.  Peut-être,  dans  les  circonstances  présentes,  il  eût  été  plus  heu- 
reux pour  lui  d'ignorer  quelle  avait   pu  être  la  profession  de  M'"»  Charaeroi, 
et  les  amateurs  les  plus  zélés  de  nos  brillants  théâtres  eussent  pardonné  à  un 
pasteur  vertueux,  occupé  uniquement  des  fonctions  de   son  état,  le  léger  tort 
d'ignorer  jusqu'au  nom  d'une  célèbre  actrice.  Au  reste,  il  est  à  présumer  que 
cet  événement  donnera  occasion  de  réparer  un  oubli  qui  a  sûrement  eu  lieu 
lors  des  dernières  négociations  avec  la  cour  de  Rome,  et  qu'une  loi  qui  ne 
peut  plus  avoir  les  mêmes  motifs,  et  qui  ne  concernait  que  quelques  théâtres 
de  Paris,  cessera  d'être  en  vigueur.  Alors  les  pasteurs  les  plus  attachés  à  leur 
devoir,  les  ministres  do  celui  qui  fut  touché   par  les  larmes  de  la  pécheresse 
de  Samarie,   pourront  permettre  l'entrée   de  leurs   tabernacles    aux  tristes 
restes  de  ceux  iiui,  comme  M"«  Chameroi,  ont  été  étrangers  aux  bienfaits  de 
la  religion,  parce  qu'ils  ont  reçu  trop  de  bienfaits  de  la  nature,  et  qui  ont  paru 
sur  ta  terre  pour  y  laisser  des  regrets  qui  seront  plus  touchants,  sans  doute, 
lorsque  la  religion  ne  les  séparera  plus  de  l'idée  de  repentir * 
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25  VENDÉMIAIRE  AN  XI  (17  OCTOBRE  1802). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  db  Paris 
du  26  vendémiaire. 

.  ..Cultes.  Obsèques  de  i/""  Chameroi.  —  Tout  Paris  est  occupé  da 
refus  qu'a  fait  ie  curé  de  Saint-Roch  d'ouvrir  la  porte  de  cette  église 
avanl-hier  au    cortège  nombreux  qui  accompagnait  le  corps  de 
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Jl"*  Cliam^roi  au  lieu  <]e  ?a  sépulLure.  Une  foulu  Irnmunse  ^'est  réunie 
;Mtprés  de  l'ôfîlise.  Lt-s  plu-;  «idenl*  faisaient  quelques  inouvi^iimnla 
pour  engager  la  mulUtiide  à  enroncer  la  porte,  Das  artistes  (Ijstin^'ut^s 
qui  raisBtenl  partie  ilii  curtége  se  annt  uppu-és  à  luiite  v<iie  «le  Cuil.  L'a 
corlf^e  s'est  transporLé  ii  Vé'^Usa  Sainl-Tliuinjis,  eL  y  a  élé  ri;çu  sans 
ciidieullé.  D'où  l'on  a  conclu  que  les  injiiislrei^  du  rnânie  culte 
n'avtirtMtl  pas  la  mi>nie  doctrine,  le?  môrne.^  principes, 

Oandré.  —  Dandié,  cûn^littittnl,  le  pi'iiici|ial  asenl  de  Wicktiam, 

cacl)«  luujuur*;  avpt  soin  le  linu  de  sa  retraite,  depuis  la  puhitcilé  i!e 

la  leUre  par  laquelk  U  demandatl  à  Trntonin  combien  d'hommes  il 

aurait  à  sa  dJRposilion  (loui'  h  jilus  (jrand  coup  de  main.  U  parait  qu'il 

Ile  lui  rnsle   eu   Fj'ancu  ({u'un    cor'respuudanL,  qui  a  couniiuniqué   [a 

dernière  lettre  conlideiilielle  qu'il  a  reçue  de  lui.  Elle  est  du  3  orlobre, 

sans  date  de   lii?u.   On  y  lit  qu'il  n'ose   écHi-e  à  jiersMnne    et   qu'il 

craint  que  tu  dernii^re  lelLre  qu'il  avait  adressée  à  sun  cnrrespondauL 

D'ait  été  interceptée.  U  se  tlallult  qu'elle  ilis'«iperait  tes  Mclieux  «uup- 

çonfl  répandus  &ut'  lui  [allusion   à  l'attentat  :   plus  grand  coup  de 

mam).  IJ  prie  ctt  jimi  de  faire  savoir  à.  son   beou-rrèrfl,  Franf^^  dé- 

fi![iiit-iir  olIUueiix  â  Parî=i,  à  sa  sir-ur  et  h  suu  tieaii-pt're,  qu'il  vient  de 

marier  »a  Glle  à  un  négneinnt  de  Léupul  et  qu'elle  est  partie  avee  lu^ 

f'our  cette  vilJe, 

, .  .Feu.  —  Les  décombres  de  lu  llalJe  aux  blés  ont  été  enluvés  ;  il 
a  élé  reconnu  que  pc-rsontie  n'avail  péri.  Les  Kacs  de  Turine  qui  gar- 
nissaient la  Halle  n'ont  pris  été  aLleint»^  |>ar  IbS  narnmes.  Quelques- 
uns  ont  été  lêge-remeiit  emionuiia^'L^s  par  l'iîau  quic  les  pompiers  ont 
cinpl'iyce.  Il  est  conslanl  que  Tînceudie  u  été  iiAxx'ié  par  la  uégii^fiiiico 
di»  ouvriers  qui  IravailInîtinL  a  une  réparation  et  oui  laisinê  des  char- 
bons  alluruéi^  au  mal  élL'JEils  dans  des  ré<.'liauds  ;  ce  qui  a  Toit  dire  que 
les  culrepreneui-^  oliargé!<  de  culte  répuralioa  seront  garante  de  tout 
iadduimage  que  l'incendie  a  causé. 

{Arch.  ntt..F\3703.] 

HjtPPORT   DK    lA    TBÈI-'IICTITHE    UK    HOLICE   OU    MÊME  JOUR. 

Hluunnés.  — Lemuniné  Butta,  médecin,  dont  il  a  été  question  dans 
ian^fle  dti  3  vendémiaire,  relalive  aux  illuminés  de  Turin',  est  arrivé 
S^Haris  et  Inge  d  1  hùtel  de  l'ours.  Cet  homme  est,  dit-on,  Ir'^s  ins- 
*™il  et  il  a  de  l'esprit.  U  a  toujours  élé  rorletnent  attaché  au  parti 
lUIien;  mais  il  n'a  pas  d'adresse  et  on  ne  le  croit  pas  dangereux: 

L  Voir  plus  haut,  p.  273  à  275. 
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cependant  on  le  surveille  de  près.  Il  était  très  lié  avec  Bossi,  comme 
lui  conseiller  de  l'administrateur  général  du  Piémont.  On  dit  qae  ce 
Bossi,  très  fin  et  très  dangereux,  a  refuné  l'emploi  de  commissaire 
des  relations  commerciales  que  le  général  Jourdan  lui  avait  procuré; 
que  c'est  le  lendemain  de  ce  refus  que  Botta  est  parti  de  Turin  pour 
arriver  ici.  On  attend  à  Paris  le  nommé  Gialio,  médecin,  aussi  con- 
seiller de  Tudministrateur  général.  11  vient  en  qualilé  de  député  du 
corps  deR  savants. 

Militaire».  —  I^es  officiers  réformés  font  toujours  entendre  des 
murmures  et  se  plaignent  de  leur  sort.  Les  soldats  disent  qu'ils  sont 
plus  malheureux  depuis  la  paix  que  lorsqu'ils  faisaient  la  guerre; 
ils  désirent  par  ce  motif  qu'elle  recommence.  Ils  disent  qu'ils  seraient 
traités  avec  plus  de  douceur.  Depuis  quelques  jours,  des  chasseurs 
de  la  garde  des  Consuls  se  rendent  en  plus  grand  nombre  que  de 
coutume  dans  les  Champs-Elysées  et  s'y  portent  à  différents  excès.— 
Hier,  cinq  chasseurs  ont  provoqué  des  rixes  et  troublé  l'ordre  chez 
un  marchand  de  vin.  ils  se  sont  sauvés  à  l'approche  de  la  garde  ; 
l'un  d'eux,  en  s'enfuyant,  a  crié  qu'il  mettrait  le  feu  à  la  maison. 

Chouans.  —  On  rapporte  que  Georges  a  répandu  des  lettres  dans 
la  Bretagne,  qu'elles  n'ont  pas  produit  l'effet  qu'il  en  attendait  ;  on  le 
croit  maintenant  dans  les  mnntagnes  au-dessus  de  Grenoble. 

Anglais.  —  De  riches  négociants  anglais  viennent  d'établir  un 
dépôt  considérable  de  marchandises  à  Yverdun,  en  Suisse,  chez 
MM.  Maudrol  et  Pansenot.  Ryhiner  et  Reber,  de  Baie,  se  sont  chargés 
de  l'inlroduction  en  France.  Ils  se  flattent  de  gagner  à  force  d'argent 
les  préposés  des  douanes  sur  la  fmnlière. 

Prêtres.  —  Le  curé  de  S»inl-Roch  vient  de  renvoyer  de  son  église 
un  chantre  et  un  enfant  de  chœur  qui  avaient  été  chanter  au  service 
célébré  aux  Filles-Thomas  pour  la  demniselle  Chameroi.  On  assure 
que  ce  curé  n'ignorait  pas  que  ce  chantre  était  en  même  temps 
chanteur  à  l'Opéra  On  a  remarqué  dans  le  public  qu'on  donnait  au- 
jourd'hui le  Tartufe  dans  plusieurs  théfitres,  et  l'on  prétendait  qu'il 
y  avait  de  la  mahgnilé  de  la  part  des  comédiens.  On  rapporte  que  les 
comédiens  savaient  très  bien  que  le  corps  de  M"*  Chameroi  ne  serait 
pas  reçu  k  Saint-Rocli,  mais  qu'ils  ont  poussé  l'aventure  jusqu'au 
bout  pour  faire  décider  la  queslinn  par  le  gouvernement. 

Spectacles.  —  Les  spectacles  ont  été  hier  très  fréquentés,  &  l'excep- 
tion de  l'Opéra,  dont  ta  recelte  ne  s'est  élevée  qu'à  3,483  fr.  L'ordre 
a  été  maintenu  partout. , . 

Bourse.  —  Les  négociations  des  5  0/0  sont  très  nombreuses,  mais 
la  baisse  conlinue  et  elle  est  plus  rapide  que  jftinois  la  hausse  ne  Ta 
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-^é.  Les  ïBftrehés  à  terme  se  mnUIpliont  pro il t pieusement,  et  c'esl  on 
•des  moyens  Ie3|ihis  sArs  que  la  grande  maj^rilé  des  juueurs,  qui  s'est 
prononcée  cmitit:  l'opération  du  citoyen  DeUmarrCt  pniRae  employer 
dans  l'étal  actuel  fie*  choses,  l'opininn  grénérale  e?lq«e  les  acqui5;)lionfi 
an  comptant  pnuri'air>nt  i^evle^  siâer  ccLLe  opération  eb  rélal>lir  la 
hausse.  3  0/0.  Sa  fr,  43  ;  bons  fie  l'an  Vtl,  3ft  fr, 

(Apch.  nal.,  F',  3ti:)l.) 

Journaux, 

Tioinm}  âoi  ft^hafs  \h\  2fl  vcniif'mfairc  :  «Porin^  2îi  vf'ndémifiirf.  . ,  .te  ce- 
Ifbrr  ^ciiIpU'iir  Canova,  autiiiel  le  aouvraiTi  ftonliri-  ii  fait  adrt?»er  h  IrïXcf 
fisticnse  ffo'oii  a  Lue  chii»  nia  des  derniers  numéros  de  cette  feuille,  ost  arriva 
à  Paris  tlr[mi«^  liitit  im  dix  iciurii  Rlcmi  dt-  ^I  slinpli^  et  de  ai  modeste  que  ce 
gnind  atUïilo.  Il  \a,  diUiii,  enln-jirt^ndn?  1*?  liusle  du  [jrtMnicr  Consul > 


MXIX 
îfi  VENDÉMlVmK  AN  XI  (18  OCTOeKE  IStl»). 

rÈHE  DE  LA   JL'STir.E.    —   TABLeAtf   HK  LA   SITUATIOB   IiE   PaUTS 
DU  S7   VËTIUÉMlAlRË. 

Hn^/atj.^  —  Dan:^  le  grand  nombre  d'AiiftlaÎ!'  qui  se  9t>nt  rondiia  à 
t*aris  depuis  la  paÎK,  aucun  i>e  3'e*.t  l'ail  remarquer  par  ses  dépenses 
«t  »on  luxe.  On  a  même  ob^terv^  que  tou$i  se  conduiraient  avec  une 
|iari'im'ini^  extraordinaire.  On  annonce  l'éUbiissetnent  procliAfri  44t 
phit^ieurj:  mai^^ons  opuJentes  qui  9e  prupoecnt  de  réunir  des  sociétés 
twirrhreufiei».  Le  lord  Gbombly  vient  de  louer  tout  l'hâlel  Tessé.  Rur  !# 
't^UBi.  L'ambas-sadeur  WithwnrLii  (-f-l  altenrlii  k  chaque  instant,  et  aur& 
(si  un  étal  de  maii^on  considérable.  On  sait  que  plusieurs  <*miçré» 
^flattent  d'avance  que  le»  IkV'jU  de  ce^;  Aii^laîçi  et  d'autres  dti  mërr»c 
'^ni;<fui  sûfil  amnonc^s  leur  seront  oiiverlst,  et  frirmeronl  iêv^  centres 
^le«n  réunions  ;  qu'ils  y  feront  à.  t'Abfi  de  la  siirveillaniT  du  |e;oi»' 
T^mement,  et  pourront  ^'y  livrer  librement  à  luurs  combina  l'ion?,  po- 
"tii|UM,  Les  mesiireft  sont  prises  pour  que  toute?;  fioknt  oWrvées. 

^'iff^dole .  —  La[*rinces.SB  I>r>lgorn«ki,  fatoriLe  du  prince  Polenikin, 
*l*i»[  &UX  eaijs  de  Barèîie!*,  à  la  tlernière  maison,  reçut,  suivant 
'""•(ïe,  la  ninile  rie:  M""  fatLcher,  i^œnr  du  général  de  ce  nom, 
^"e  lut  mal  ie  nom  de  non  billet,  el  crut  y  Toir  cgJui  de  fouché.  Elle 
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s'en  offensa,  se  livra  aux  mouvements  de  la  plus  vive  indignation  de 
ce  qu'une  personne  de  ce  nom  osait  se  présenter  chez  elle  et  s'abstint 
avec  affectation  de  rendre  cette  visite.  Quelques  jours  ensuite  elle  sut 
que  cette  demoiselle  était  la  sœur  d'un  généra)  estimé.  Elle  s'empressa 
alors  de  réparer  sa  faute,  et  marqua  des  égards  particuliers  à  celle 
qui  en  avait  été  le  sujet. 
(Arch.  nat.,  F',  3703.) 

Rapport  de  la  prépectuhii:  de  police  du  même  jourI 

Subsistances.  —  Il  n'y  avait  hier  au  marché  de  Brie,  qu'environ 
1,000  setiers  de  blé.  La  baisse  s'y  est  fait  sentir  et  il  n'a  été  vendu 
que  de  38  à  41  livres.  Il  a  également  diminué  à  Melun  de  4  livres 
par  sac,  et  cet  adoucissement  se  propage  partout.  Les  semences 
avancent  et  le  fermier  trouve,  à  cause  de  la  saison  favorable,  le  béné- 
fice d'un  muid  de  grains-par  100  arpents.  Les  fraulangers  continuent 
de  s'approviBionner  en  majeure  partie  dans  la  Brie  et  sur  les  bords  de 
la  Marne.  On  espère  que,  les  terres  une  fois  ensemencées,  on  éprou- 
vera une  diminution  marquée  dans  la  vente  des  grains  en  général. 

Suisse.  —  Quelques  étrangers  qui  sont  ici,  et  qui  avaient  intention 
d'aller  en  Suisse,  n'osent  encore  s'y  rendre  avant  de  savoir  au  juste 
quelle  est  la  position  de  ce  pays.  On  dit  que  d'autres  qui  étaient  en 
route,  se  sont  arrêtés  à  Neuchiltel  et  n'ont  pas  voulu  pousser  plus 
loin.  On  répète  dans  les  sociétés  d'étrangers  que  l'intrigue  et  l'or 
d'Angleterre  continuent  de  tout  bouleverser  à  Berne. 

exclusifs.  —  Le  nommé  Jone,  ami  de  l'ex-lribun  Saint-Aubin, 
disait  hier  qu'il  savait  que  le  général  Horeau  voyait  assez  souvent 
quelques  autres  généraux,  que  cela  donnait  un  peu  d'espérance  aux 
patriotes,  et  qu'à  coup  sûr  les  choses  ne  tarderaient  point  à  changer 
de  face  ;  que  la  tranquillité  n'était  qu'apparente,  mais  qu'au  fond  tout 
le  monde  était  à  peu  prés  mécontent,  les  militaires  comme  les  simples 
citoyens.  Les  exclusifs  continuent  de  crier  contre  ce  qu'ils  appellent 
le  luxe  du  gouvernement.  Le  nouveau  costume  du  grand-juge  et  du 
tribunal  de  cassation  est  l'objet  de  leur  critique  ;  ils  répètent  partout 
que  c'est  l'ancien  régime  qu'on  rétablit,  qu'il  ne  manquera  plus  que 
d'aller  à  Versailles. 

Prêtres.  —  On  disait  hier,  au  café  de  la  Régence,  que  les  prêtres  de 
la  ci-devant  Bretagne  refusaient  la  sépulture  aux  acquéreurs  de  do- 
maines nationaux,  et  que  cet  exemple  avait  été  suivi  dans  plusieurs 
départements.  —  Beaucoup  de  personnes  paraissent  craindre  qu'ils 
ne  rallument  la  guerre  civile  dans  les  départements  de  l'Ouest. 
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Ouvriers.  —  Les  réuiiions  d'ouvriers  ont  élé  beaucoup  plu»  nom- 
breuses hier  que  dt^  coulunie,  el  la  plupart  n'ont  poinl  IravuJIlé.  Ils 
aat  Élé  obgefvés  de  près,  et  l'on  n'a  rien  remarqué  qui  put  donner  lieu 
^  U  moindre  inquiétude.  Ce  n'ût'iit  de  leur  part  qu'un  mouv«>ment  de 
débauche  :  aujourd'hui,  Us  nul  repris  les  travaux.  En  général,  les  ou- 
vriers ne  6' occupent  en  rien  d'aiFairea  politiques. 

ThetUve.  —  Il  y  avait  hier  beaiicuiip  de  momie  au  Théâtre-Français. 
l^e  parlerrea  applaudi  avec  Iranspurt  plusieurs  vers  (tu  Tai'tufe  et  en 
^  fait  hautement  ra[jplit.'aLion  au  cure  de  Saiiil-Hoch. 

Cause  d'escompte  du  Commerce.  —   Les  actionnaires  de  la  Caisse 

«l'e!>cumple  du  Coniineire  oui  tetu)  hier  une  assemblée  générale.  Elle 

^  été  cunsaLTCË  â  la  rudJiition  d'une  partie  des  comptes  et  à  la  nonii- 

xiatioa  de  nouveaux  aUministrftleurs.  La  rëuniun  élail  très  iiûuïbreuse 

î]  y  a  eu  nnlanl  d'nrdre  que  de  tranquillité. 

Journaux.  —  Quelques  JournauiL  provoquent  aujourd'hui  l'attention 
sous  le  rapport  d'opinions  i»u  politiques  ou  religieuîtea.  Pour  anniin- 
cerla  vente  des  ^utTc*  choisies  ds  /•'enelon  en  dix  volumes,  le  rêilac- 
teur  du  Journal  des  Débats  donne  dan»^  ses  numéro!^  d'hier  et  de  ce 
jour  une  sorte  de  nulJoe  sur  Fénet<ïn  même,  ou  plutôt  une  satire  gan- 
sante contre  les  Philosophes  modtrnes.  Il  s'îndigne  du  ce  que  ces  der- 
nier?   placent   la    lohnance  paritn   les    \ertos   qu'ils  admirent   dans 
l'êvôque  de  Cambrai;  à  son  avis  ce  mol  de  tolérance  cache  un  sens 
perfîde  et  c'e^l  avoir  voulu  {sic)  Fuiie  croire  que  sous  sa  bonté,  sa  dou- 
ceur et  sa  sensibilité,  Fénelon  ne  cachait  que  tJu  ût^isme^  c'esl-à-dii'e 
de  l'indifTérence  en  matière  de  reli^'ion.  11  dit  que  loule^i  les  vertus  de 
Féoelun  n'ont  rien  de  commuaavec  la  loléiunce^  dart^  le  sens  que  les 
phHo&ophe^  donnent  &  ce  mut.  Il  demande  pourquoi  Féncloa  est  le 
»eul  qu'ils  app>ellenl  tolérant,  pendant  que  beaucoup  de  saints  uié- 
rilent  aussi  bien  que  lui  cet  élo^e.  On  ohservt^  dans  cet  article  un  pas- 
sage assez  long,  employé  Si  prouver  au  contraire  que  Fénelon  n'était 
pan-  tulfjranl,    que  jamais  homme  ne  fut  moins  fait  pour  plaire  aux 
phttosopkes,   et  'que,  si   ces  derniers  avaient    voulu  être   sincères,  ils 
auraient  donné  ce  salpicienf  ce  conoertisseur,  ce  ^^rlalew  des  âmes,  ce 
mimomaire  royaij  cet  anti-janséniste  pour  un  dévot  mtfstiqite,    un 
ffetitte  visionnaivff  pour  un  tiltrttmoHlain   décidé,  in<iis  ne  i'.rmraient 
foi  travesti  en.  prëdicitnt  d'humaniie^  en  philanthrope  patelin-  Le  Télé' 
"■ifuf  était  pour  le  rédacteur  du  Journal  des  Débats  une  objectinn 
^'■is flirte    à.  repousser.  Aussi  prévient-il  le  et>up,  et  toute  une  moitié 
M  la  feuille  de  ce  jour  est  coni^acrée  à  prouver  que  Fétielon,  même  en 
Hflûnl  du  tartare^  ne  compte  jamais  avec  la  religion  ;  que,  loin  do 
'^i^niCesiLT  un  esprit  de  tolérance,  le  livre  de  Télèmaque  met,  plus 
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qu'aucun  autre  livre,  an  frein  à  estte  indépendanee  d'opittumM  fui 
c  tmstitue  V  esprit  philosophique  du  dernier  siècle.  Le  journaliste  promet 
un  tri>i<)ième  article.  Le  premier  de  ces  articles  a  élé  pour  le  Citoyen 
français  le  sujet  d'une  réplique  vive.  Il  déclame  avec  force  coBlre  les 
apôtres  perrer;:  de  l'intolérance  qui  veulent  réveiller  une  sorte  de 
guerre,  et  qui  y  parviendront,  est-il  dit,  ji  la  main  de  l'autorité  ne  se 
hâte  de  les  comprimer.  A  cette  obmrvation  en  sont  jointes  quelques 
antres,  suggérées  par  le  refus  que  le  curé  de  Saint-Roch  a  fait  d'ad- 
mettre clans  l'église  le  corps  de  M"*  Chameroi.  Ce  refus  est  rie  la  pari 
de  l'Observateur  des  Speelaefes  l'objet  de  quelques  plaisanteries  ;  ce 
n'est  pas,  dit-il,  comme  danseuse  de  l'Opéra  que  M"*  Chameroi  a  été 
repoussée  du  temple,  puisqu'il  est  constant  que  le  concile  de  Trente 
fut  ouvert  par  un  bal,  et  que  plusieurs  Pères  s'y  distinguèrent  par  leur 
légèreté. 

On  lit  dans  le  Courrier  du  Havre  du  â4  vendémiaire  que  les  co- 
lonies espagnoles  ont  reçu  des  ordres  de  ne  plus  admettre  aucun 
bâtiment  étranger  et  même  d'em[>écher  ceux  qui  se  trouvaient  alors 
dans  les  ports  d'exporter  aucunes  denrées.  Il  ne  serait  admis  doré- 
navant de  liâtiments  que  sous  pavillon  espagnol 

Bourse.  —  La  baisse  des  5  0/0  n'a  pas  été  aussi  rapide  que  les  jours 
précédents,  mais  elle  ne  parait  pas,  à  beaucoup  prés,  arrêtée,  ainsi 
qu'on  l'avait  présumé,  et  tuut  annonce  une  coalition  complète  cmitre 
l'opération  qui  devait  avoir  un  résultat  bien  opposé.  5  0/0,  33  fr.  ÏO; 
yrftfiw,  jouissance  du  !«'' vendémiaire  an  XII,  Al  fr.  75;  ordonnances 
pour  rachat  de  nrnles,  50  fr. 
(Arch.  nat..  F',  3831.) 
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27  VKNDÉMIAmE  AN  XI  (!9  OCTOBRE  1802). 

RaI'POKT   I)K   la    préfecture    de   police   du  28  VENDÉHIAIRE. 

Exclusifs.  —  Les  exclusifs  font  circuler  le  briàt  qn'un  bataillon 
(|ui  est  en  garnison  à  P()itiers  s'eatmis  en  pleine  révolte,  parce  qu'on 
a  voulu  lict-ncioriles  oKiciers  qui  avaient,  disaienl-^ls,  refusé  de  voler 
pour  le  Crmsulat  à  vie;  que  les*  habitants  de  la  viWe  et  des  campagnes 
environnantes  avaient  pris  le  parti  de  ce  corps;  que,  dans  le  départe- 
ment de  la  Vienne,  le  gouvernement  n'était  point  aimé,  et  qu'il  y 
avait  un  grand  nombre  de  mécontents.  Quelques-uns  de  ces  hommes 
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i^uî  causaient  hier  duns  un  enré,  place  ilu  Corps  léRislalif,  se  plai- 
sait^nt  h  annoncer  que  la  misère  éiail  extrême  dans  les  liépai'lPnieTiLs, 
qo'elle  le  deviendrait  hientùL  aussi  h  PariF,  et  qu'il  rallail  s'attendre 
«et  hiver  k  île  (ïrantls  mulhenrs,  A  Unia  ces  propos  it«  jf>igncnl  ordi- 
nairenitfiil  l««i  pNis  groft^i^'-re»  pUtr^^nlcrie»  conh-e  l'ordre  actuel  des 
<:h<*SL's.  \h  disent  encore  qm-  les  irotipes  de  la  Rarnison  ni;  voient 
pas  detKin  œil  tout  ee  qui  se  fait  rfana  ce  moment.  Le»  exclii«irs  enlin 
disent,  Prtiiss'pxpliijuiT  «uverlemtmL,  qu'ilôt  imt  des  motirs  pour  être 
plus  que  jamaif:  ï^ur  leurs  j^ardes,  et  que  îles  secours,  (|iie  plu«.leur3 
<l'enlro  eux  recevaient,  nVml  plus  lieu  depuis  quelque  temps. 

Prêtres,  —  Les  prêtres  s'occupent  heaucoup  rie  l'alTaire  du  curé  de 
'Sainl-Hoeli  et  ne  parlenl  p1u»  d'Hiilre  cliii^e.  Ils  sont  très  divisés 
d\>piBi<jns  siii-  celte  aventure,  qui  seinLIo  avoir  réveillé  l'esprit  de 
parti  qui  commençait  à  s'aï'snuprr  de[iui»  h:  Coneordat.  Les  conatilu- 
tionneh  dîsenl  que  c'eA  la  de  l"in(olÉrarice,  tandis  que  les  insermentés 
soutiennent  que  ce  n'est  qr^e  la  siriott;  observance  des  prinr-ipcs  et  des 
ranons  de  rËplii^e.  II  paraît  généralement  qu'on  approuve  la  conduite 
du  desservant  des  FiHes-de-Sainl-Thnmas  dans  cette  nfTaire,  qui 
continue  à  faire  du  bruit. 

Subsislances.  —  (^luniquc  le  blé  ^^eniLJe  iricMner  à  Fa  baisse  dans 
presque  Ions  les  marchéi,  et  qu'il  éprouve  nnVme  de  la  fliminiilion,  on. 
n'en  voit  point  avec  moin^  d'inqnîéUidc  les  individu<ï  qui  pnrcuiirent 
les  mari'hi^g  et  les  campagnes  et  qui  font  îles  achats  nomlireuï  et 
Cunsidéralilcs.  La  Plcanjic,  lu  lieance,  la  Urie  s.onl  l'einplies  de  ces 
acheteurs,  h  peu  prè^  tneomiuâ.  Les  uns  préteinlenl  que  c'est  au 
comple  du  gotivernement  qu'ils  achètent;  les  autres,  et  c'est  la  ma- 
jorité, croient  que  ce  simt  des  capitalistes  ou  de^  accapareurs  qui 
spéculent  pour  leur  compte  sur  cette  denrée  de  premii^re  nécessité. 

Bourzc.  —  Les  varialiuns  du  cours  des  3  Oyo  unt  été  peu  nom- 
l)reiuk-«,  mais  ntoiiis  def^vorabics  que  les  jours  précédents,  malgré  la 
chute  préclpili^e  de  .>]  fr.  33  a  5a  tV.  10.  —  3  0/0,  Sa  fr,  iO;  idem, 
joiiiBsance  du  I**  vendémiaire  au  XII,  47  fr.  73;  bons  de  rembourse- 
iBtiit,  2  fr.  GO;  ordonnances  pour  re<;cription5  de  domaines,  87  Tr.  ; 
ordooiiuncea  pour  rnchal  df  renti.-s*  5:î  fr. 

iArch.  nat.,  F',  383*.) 
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28  VENDÉMIAIHE  AN  X(  (20  OCTOBRE  1802). 

Ministère:  de  la  police.  —  Tableau  de  la  situation  db  Paris 

de  29  vendémiaire. 

Voyage  du  premier  Consul.  —  Il  circule  que  le  premier  Consul  est 
parti  cette  nuit  pour  Rouen  :  l'objet  de  cq  voyage  n'est  pas  connu. . . 
{Arch.  nat.,  F  \  3703.) 

Happort  de  la  préfecture  de  police  du  hëhe  jour. 

Amùassadeurs  étrangers.  —  On  rapporte  que  M.  de  Cobenzl  qui, 
depuis  quelque  temps,  était  très  peu  communicatif,  a  laissé  voir  tout 
ii  coup  un  air  très  satisfait;  i)  a  dit  à  quelques  personnes  qu'il  croyait 
que  toutes  les  diflicultés  s'aplanissaient  entre  la  France  et  l'Autriche. 
—  M.  de  Merry  voit  fréquemment  presque  tous  les  Russes  qui  sont  à 
Paris;  il  les  obsède  perpétuellement  de  questions  ;  on  croit  qu'il  est 
fdclié  de  ce  que  les  choses  ne  vont  pas  plus  mal  en  Suisse. 

Militaires.  —  Le  pain  de  munition  fourni  aux  militaires  est,  dit-on, 
d'une  si  mauvaise  qualité  qu^ils  ne  le  consomment  qu'avec  la  plus 
grande  répugnance  ;  plusieurs  soMats  le  revendent  au  public  en  mur- 
murant. On  a  remarqué  une  diftérence  très  sensible  entre  la  qualité 
du  pain  fourni  aux  gendarmes  d'élite  et  celle  du  pain  fourni  aux  dra- 
gons du  9«  régiment,  celui-ci  étant  très  inférieur.  Les  plaintes  des 
militaires  à  cet  égard  se  propagent  dans  le  public  et  font  tenir  beau- 
coup de  propos.  On  croit  qu'il  existe  parmi  les  troupes  de  la  gar- 
nison des  esprits  turbulents  et  qui  cherchent  à  aigrir  le  soldat  et 
augmenter  son  mécontentement.  Hier  soir,  au  Café  militaire,  des 
officiers  réformés  se  répandaient  en  plaintes  amères  sur  leur  sort  et 
accusaient  le  gouvernement  d'injustice  a  leur  égard.  Ils  disaient  être 
sûrs  que  les  traitements  de  réforme  et  les  pensions  allaient  éprouver 
une  réduction  considérable,  qu'il  n'y  aurait  bientôt  plus  que  deux 
généraux  en  chef,  et  que  les  autres  n'auraient  que  le  titre  de  lieute- 
nants généraux.  Ces  officiers  réformés  assaisonnent  ordinairement 
leurs  réflexions  de  propos  contre  le  gouvernement  et  contre  la  garde 
des  Consuls,  qui  parait  exciter  vivement  leur  jalousie. 

Prêtres.  —  Jamais  on  ne  s'est  plus  occupé  des  prôtres  que  depuis 
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cinq  ou  six  jours.  Or  Unis  irAlés  on  recominpiice  Â  en  ilîre  tienuL'oup 
df  mal.  (In  dii<ait  Iiitrr^  dans  qut*lqirc»«  ^nilroils,  que  Jans  lotite  la  ci- 
«l^vant  Bourgogne  les  prêtres  se  moquent  des  loiR  el  du  gouviToe- 
meiit,  r]ii'ils  exijLîenl  pour  les  biipli^mes,  les  mariages,  qu'on  vienne  à 
l'église  avant  de  se  présenter  h  ht  miinictpalilé.  Le  lUhtnnié  Henri, 
prêtre  sans  empJoi,  ilis^ail  hier  que  nombre  ireccléaiasliqties  ne 
s'étaient  pRS  *;oiiciés  de  reprendre  leurs  rf^nclions  parce  qu'ils  ne 
Croyaient  pnini  du  tout  h  la  slaliîlilé  dn  gouvernement  et  qu'ils  atlen- 
<Iai';-nt  avec  séL'ufilé  le  retour  de  la  monarchie,  qu'iîa  croient  imman- 
c^uable. 

Marchandises  prohibées.  —  Les  pêcheurs  qui  se  chargent  d'amener 
les  nmrci>andi?es  prohiltée?;  sur  nos.  côlea  ont  imaginé  un  nouveau 
TOoyen  d'échapper  aux  employés  des  duiianes  Ils  sorlenl  au  nombre 
de  cinq  ou  six  bateaux  et  Font  semblant  d'aller  au  loin;  ils  reviennent 
^n  «'éparpillant  quanrl  il«  isont  srtra  d  avoir  éiè  aperçus  par  les  gardes 
«l  d'en  être  suivis  ;  pendaciL  celte  fausse  marclje,  un  nu  deux  bateaux 
partis  d'un  uult-e  point  abordent,  avec  leur  pacotille,  la  cOle  que  le 
pUiS  iiouvenl  ils  trouvent  dégarnie  de  j^ardes.  Un  Anglais  racontait 
hier  cet  expédient  à  une  personne,  en  l'assurant  que  cela  rOussii^sait 
â.  merveille.  Il  disait  aussi  qu'il  y  avait  des  villes,  telles  que  Houen, 
■où  on  n'y  regardai!  pas  de  si  près  qu'à  Paris»  quoique  la  première  fût 
une  ville  de  rnanuracture?. 

Contributions,  —  Des  malveiilants  se  pkisenl  à  répanilre  que  les 
propriétaires  fonciers  vont  être  obligés  de  payer  le  tiers  de  leurs 
«•eveniis. 

Bourse.  —  Les  premières  négoeialions  des  o  0/0  avaient  annoncé 
quelques  di'^position?^  à  la  liaiis^e^  mais  elle  n'a  pu  se  ï^outenir,  et  il 
évident  que  Ton  ne  négligera  rien  pour  maîmleiiir  Teffet  en  baisse, 
»fi.n  de  tirer  le  parti  le  plus  avantageux  des  nombreux  marchés  faits 
pour  la  fin  de  ce  mois.  Les  pièces  d'or  cle  31  francs  ont  été  un  peu 
rechercbées,  depuis  quelques  jours  :  elles  le  sont  muin^  aujourd'hui 
cl  w  font  à  13  centimes  d'escompte  environ.  —  5  0/0,  53  fr.  05  ; 
idem,  jouissance  du  1"  vendémiaire  un  \II,-47  fr.  73  ;  bons  de  rem- 
botirsement,  3  fi\  38  ;   ordociuances   pour  rescription  de  domaines, 

(Arch.  nal.,  F%  383t.) 
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29  VENDÉMIAIRE  AN  XI  (21  OCTOBRE  1802). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 
DU  30  vendémiaire. 

Voyage  du  premier  Consul.  —  Le  public  sait  aujourd'hui  que  l« 
bruit  répandu  du  départ  du  premier  Consul  était  prématuré  ;  on  dit 
qu'il  est  dlfTéré  jusqu'au  commencement  de  la  semaine  prochaine.  Un 
tribun  arrivé  hier  de  Rouen  rapporte  qu'il  y  est  attendu  depuis  plusieurs 
jours,  qu'on  a  fait  les  préparatifs  les  plus  convenables  pour  sa  ré- 
ception, que  l'enthousiasme  est  général,  et  que  le  retard  qu'on  éprouve 
fait  craindre  que  le  projet  de  ce  voyage,  annoncé  depuis  longtemps, 
ne  se  réalise. pas.  Les  habitants  du  Havre  espèrent  qu'ils  auront, 
comme  ceux  de  Rouen,  l'avantage  de  posséder  le  premier  Consul.  Les 
étrangers  y  aftluent  ;  toutes  les  voitures  publiques  qui  partent  pour 
cette  ville  sont  remplies  ;  on  se  procure  des  places  avec  ditliculté. 

Curé  de  S'iint-Hoch.  —  Depuis  plusieurs  jours  on  répandait  que  le 
curé  de  Saint-Roch  était  arrêté  par  ordre  du  goavernement  et  serait 
envoyé  pour  plusieurs  mois  au  séminaire  de  Turin.  Le  Moniteur  de 
ce  jour  a  fait  connaître  la  peine  que  Tautorité  ecclésiastique  lui  a 
infligée,  sans  le  concours  de  l'autorité  civile.  On  colporte  un  pam- 
phlet contre  ce  curé,  en  trente-huit  vers  de  dix  syllabes,  sous  le  titre 
à'Épitre  du  chien  du  curé  de  Saint-Roch  à  son  tnattre^  facétie  par 
laquelle  l'animal  parait  écrire  à  Marduel  *  de  l'Empire  des  morts,  que 
Chameroi  y  a  été  mieux  accueillie  que  dans  son  temple.  Les  prin- 
cipaux acteurs,  et  surtout  Dugazon,  la  répandent  avec  profusion.  On 
annonce  aussi  que  l'un  des  censeurs  dramatiques  du  jour  compose 
une  pièce  sur  cet  événement,  qui  produira  un  bénéfice  considérable 
au  théâtre  auquel  elle  est  destinée,  si  le  gouvernement  en  permet  la 

représentation 

(Arch.  nal-,  F»,  3703.) 

Rapport  de  la  rRt:Fb:cTURE  de  police  du  hêxe  jour. 

Généraux.  —  Les  généraux  qui  demeurent  dans  le  rayon  de  Ville- 
neuve-Saint-Georges  et  (iros-Bois  jusqu'auprès  de  Melun  ont  fait  plu- 

l.  L'abbé  Claude-Mariv  .Marduel  Olait  nuré  de  Saint-Roch. 
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sieiJT»  chasïâ«el  plusieurs  déjeuners  depiiiiit  Baniedi  dernier.  Ils  crulent 
(ermomeut  à  la  guerre  puurle  printemps  prochain.  Suivant  eux,  tout 
Aitnuncf  que  ks.  cliopes  nepeuvejil  resU^r  en  Europe  comme  elles  sonL 
Si  l'occasion  <ie  la  Suisse  v<\  ruanquéc,  tliseiit-ils,  el  ei  l'afTaire  des 
indemnités  s'arrange  rjuis  rijiU;rv«;ritiun  des  baïonneUBs,  les  Anglais 
elicrcht-ront  «{'autres  moyens  de  discoHe^  el  il  v^l  firuliable  qu'ils  en 
Iroiivpront  <riiri  rnlé  (h'i  l'on  n^  pi^n^p  pnjtit  i^iicura,  mais  le  couiy  par- 
tira prababIf'itiHiiL  deti  enviruns  de  Veiiitic  et  de  l'ILulie.  Oa  n'a  point 
entendu  autre  clioste  de  leurs  diH:oui«  aiir  la  politique;  mats  ils  ont 
saii'i  ruci'iitiru»  de  l'allnire  des  l'rère.s  Cuulûii  piîur  lâftier  queli|ues 
sarca^meg  imlécenl^.  Sur  ce  lait,  un  «  crié  hèn  l'i'rL  contre  les  dilapi- 
dAtions,  el  l'on  a  répété  tous  les  propus  que  tiennent  ceux  qui  n'ai- 
ineot  point  le  gi/uvernemenl. 

Amhassaiieurt ,  —  M,  <te  Guhenzl  donne  Rujourd'hui  un  Irèa  ^und 
cllner;  des  étran^Lua  cjui  se  croient  liien  «.u  i;i>uiant  disent  que  c'est 
pour  faire  contre  fortune  bun  cu>ur,  qu'il  e^i  certain  qu'il  va  très  in- 
cessamment quitter  Paris,  et  qu'il  te  sait  bien. 

Anglais.  —  yufilques  Anglai^^  qui  paraissent  aimer  le  gouvernement 
français;  disaient  hitir  tpr'il  y  avait  eu  An;;ileterre  uumbre  de  paris 
secrets  pc»ur  la  rentrée  de  M.  Pilt  au  mjni^itr're  avant  peu;  que  l'on 
regardait  M.  Addîngton  comme  un  brave  homme,  nouveau  philo- 
soplir,  mais  d'un  caractt^re  extrêmement  faible. 

Émigrés  feutrés,  —  Les  falles  espérances  des  émigrés  rentrés  vont 
pttlit  à  petit  en  cniîsaant.  Nombre  d'entre  Biis  disent  que  plusieurs 
princes,  el  notamment  ctdiii  tte  Coudé,  vont  rentrer  en  Krance  ;  que  Ja 
seule  famille  du  ileruier  Hoi  reliera  dehors^  et  ih  se  félicitent  de  tout 
cela  comme  si  c'était  déjà  une  chu^^e  terminée.  Ce  bruit  qu'ils  font 
circuler  i7<njrdemcnl  et  avec  adresse  tourmente  les  esprits  faibles, déjà 
înt^utets  du  nombre  des-  émigrés  rentrés. 

Prêtres,  ^  On  a  lu   avec  avidité   aujonrtriml    dons    le  journal 

offîcîet  l'article  relatif  au  curé  tie  Saint-Rocli  ■ ,  et  Ton  y  a  généralement 

apÇ)laudi.   Les  hommes   tranquilles  paraissaient  crsinrire  que  celte 

affaire  ne  fût  une  nnuvello  ocL'iisiun  de  querelles  rehj^icuaea  et  que  la 

T>ih,quî  ïitimtile  vouloir  se  rétablir  ici  parmi  les  prêtres,  n'en  fût 

encore  reculi'e. 

^tyage  du  pretuiei'  Consul.  —  On  s'occupe  beaucuup  dans  le  public 
duvoyaiçK  du  premier  Consul;  on  dit  qu'il  a  pour  but  d'activer  les 

travaux  nécessaires  d,  la  restauration  de  la  marine,  que  les  Anglais 

De  verront  pas  de  bon  œil  celle  démarche,  dont  tous  les  bons  Français 


1.  Nou«  avons  donné  cet  article  plus  haut,  p.  323. 
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sont  contents.  Les  malveillants  ne  voient  là  qu'un  surcroît  de  dépenses, 
et.  comme  tout  leur  sert  de  prétexte  pour  crier,  ils  clabaudent  dans 
leur  coin  et  ne  cessent  de  répéter  que  chaque  jour  le  Trésor  public 
s'épuise  davantage  et  que  bientôt  il  n'y  aura  plus  rien  du  tout. 

Subsistances,  —  Quelques  personnes  qui  arrivent  des  départements 
disent  que  partout  les  denrées  de  toute  espèce  sont  hors  de  prix, 
que  la  vie  est  d'un  tiers  plus  chère  depuis  dix-huit  mois;  ils  trouvent, 
disent-ils,  une  très  grande  différence  ici  et  parlent  avec  une  sorte  de 
jalousie  de  la  situation  de  Paris  sous  ce  rapport 

Bourse.  —  Le  résultat  des  négociations  extraordinairement  nom- 
breuses des  5  0/0  n'a  pu  produire  la  plus  légère  différence  sur  le  cours, 
ce  qui  prouve  évidemment  que  le  but  était  seulement  de  le  maintenir, 
et  que  la  baisse  est  parvenue  à  un  taux  suffisant  pour  l'avantage  de 
ceux  qui  l'ont  désirée  et  provoquée.  —  S  0/0,  53  fr.  D5  ;  bons  de 
ran  VII!,  89  fr.  25. 

(Arch.  nat.,  V\  3831.) 
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30  VENDÉMIAIRE  AN  XI  (22  OCTOBRE  1802). 
Ministère  de  la  police.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 

DU    l""   BRUMAIRE. 

. .  .Brochure  Roberjot,  —  Roberjot,  chef  de  bataillon  réformé,  fait 
circuler  une  brochure  de  dix-huit  pages  qui  a  pour  titre  '.Appela 
l'examen  du  Premier  Consul.  Il  en  envoie  des  exemplaires  dans  les 
départements  :  le  préfet  de  Seine-et-Marne  a  transmis  au  grand-juge 
celui  qu'il  a  reçu  ce  matin.  L'objet  réel  de  l'auteur  a  été  d'accuser 
publiquement  le  chef  de  brigade  Lotliée  d'avoir  contribué  à  sa  desti- 
tution par  une  dénonciation  clandestine  et  calomnieuse,  et  de  le  dif- 
famer par  une  vive  récrimination.  L'ouvrage  renferme  aussi  une 
plainte  publique  contre  le  gouvernement  et  présente  l'arrêté  de  ré- 
forme comme  un  acte  d'injustice  et  d'ingratitude 

Port  d'armes. — La  police  générale  a  chargé  tous  les  préfets,  par  une 
circulaire,  de  faire  désarmer  tous  les  particuliers  qui  seraient  rencon- 
trés avec  des  fusils  sur  les  routes,  ou  dans  les  champs,  sous  prétexte 
de  chasse,  à  moins  qu'ils  n'exhibassent  une  permission  spéciale. 

(Arch.  nat.,  V  »,  3703.) 


m 


i'AlilS  SOUS  LE  CONSULAT  {22  ocroimi;  iftO^l 


RaiTUHT   h£   [.A    PHÉFBCTURE   DE  POLICE   DU   HÈHE  JÛUH. 

Ètramjrrs.  —  M.  dtJllon,  amhHssaiieur  tl'E«pfligne  en  Saxo,  HisaiL 
hier  en  socii^lé  qiK-  lef^  iternières  nouveHys  <\ii  la  Snissj?  as^iirajcnt  la 
paix  du  rnonHe  et  que  tout  pliait  pour  le  g^tiie  du  premier  Cim«ul; 
^'il  n'y  ovitît  qu'une  cliosi,'  h.  craindr'LS  ir'esl  que  les  Ritpses  ne  se 
liiNMjiit  gagner  fiar  les  cajolorics  îles  An^^Iais;  qii'ilîi  aiment  beautïonp 
l'argetil  et  qu'il  serait  dilliriJe  <le  répiindre  île  Itur  (idelilL-.  Ci^l  am- 
ba»s)i4eiir  raconlH  W.  voyage  de  lu  famille  royale  à  Hflrcelorie  :  il  dit 
qu'il  cutlilait  par  \n\\i-  iJe  telles  snnimcH  tiiK*  l'Espagne  s'en  ri-^sendrait 
peitrlaiit  |ilijsit;ur^  utinées.  Il  prelcndil  fn<^iiile  que  ^oii  puys  était  le 
seul  de  l'Bunj^pe  oli  le  plus  iikinr-e  sujet  |»*>urrait  parvenir  aux  plus 
grari.lei  places.  Que  que^  persniines  ilirrnt  inut  has  qu'il  en  êlait 
l»r'ri;ijve.  H  plal^iinltt  entin  sur  l'aventure  du  curé  de  Suint  K'H-h'.et 
il  en  parla  en  Espaptiol  qui  ne  se  pique  pas  de  pusser  p"ur  un  calho- 
liiliie  rigidr, 

G'-'Hffraux,  —  L'fldjiidarit  frénéral  Van  Ilcyden  a  été  pa==er  plnsii-urs 
jours  cdez  1»*  g'énérnl  Miin?aLi  i  il  i*"y  cal  Ij-niivé  avei-  plii=ieui*s  geiié- 
nux comme  lui  «arn«  aclivité.  Ou  y  a  contiiiiit^  de  parli^r  de  guerre. 
UtfitiUre  de  la  maison  e=t  i^îrtunspecL  «l  rii;  laisse  pas  trop  percer  sa 
niaïiière  rie  voir  et  de  penser. 

tml'jrûs  rentrés,  —  On  rapporte  que  pluaiiaurs  âuiigrés  rptitrés,  et 
D^ttinimeiil  q<mlqner4  aruMons  uumOnien^  d'il  elmpelHins  de  la  Cujr,  se 
rémiiiaenl  assez  jioiivpnt  ehez  le  i-iloytTi  Pierrt^,  anoipn  trnprinieiir  du 
It^'i,  [iitiiii tenant  retii'ê  à  Versailles.  Ue  temps  eu  ileuips  des  indtviilus 
liu  même  parti,  qui  lial»ilenl  fari^,  se  ri'Udcnl  a  ce^  cérénioiues.  On 
*joii(e  qu'on  y  a  vu  «pitrlques  Anglais  à  dillV-rtules  reprisefi. 

.Vilitnitvs.  —  BeaiJeuiq>  le  vétéi'an'Ç  disriil  qu'ils  oraifçnenl  qu'un  ne 
leKt-iivuie  darifi  les  départi' m<'nts,  que  la  pltjpait  d'entre  eux  sont  dé- 
i4&>ih  duiiMer  pliitiM  toule  e^pt>ee  de  ilémii^siMn  que  de  quitter  Puri^:, 
"ûilfl  Ont  leur  mêiia^i.'  et  itù  il?  extifcerit  divt^rses  prcifepsious.  On  fait 
courir  le  bruit  que  le-s  eon-crits  vont  être  iibli^fs  du  s'enré|i;imenler, 
^iBCiii  les  destine  &  travailler  aux  canaux  qui  vuiil  n'ouvrir  et  ù  dif- 
^cr*fiU 'dijels  d'utilité  puEiliquc,  et  enllri  qu'on  Jeur  donnera  pour 
"^li'ïfR  des  olTif  icrs  rërovmés  ou  à  la  suiie. 

&mt-i}*'m''ngue .  —  Des  coloos  aniéricains  disent  qu'ils  ont  reçu  de 
bonnes  nouvelles  de  Saint-Domingue,  qu'on   Itur  mande  qu'il 
■ja  plus  que  quelques  uiarrons  aruiéa,  i|m;  Il-s  liabitalions  se  ré- 


1  Voir  plus  haut,  p.  Ziù,  323,  32S,  330,  m,  :33l. 
ToK  TH. 
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tablissent,    et  qu'enliri    re?i)érance   commence  à  renaître   dans  ce 

pays 

Bourse.  —  Les  5  0/0  ont  été  beaucoup  pins  demandés  qu'ofTerls,  et 
leur  cours  s'est  un  peu  amélioré.  —  5  0/0,  53  fr.  30  ;  idem,  jouissance 
du  l""^  vendémiaire  an  \II,  47  fr.  30. 
(Arch.  nat.,  F',  3831.) 


MXXIV 

1"  BHUMAIRIi:  AN  XI  (23  OCTOBHI-:  1802). 

Uappokt  dk  la  PRÉFECTUite:  DE  POLice  nu  2  brumaire. 

Anglais.  —  Onelques  Anglais  disaient  liier  que  les  affaires  de 
l'Europe  prenaient  une  mauvaise  tournure  pour  la  Grande  Brela^rne  ; 
que  leur  ministère  était  le  .jouet  du  gouvi.'rnement  français,  et  qu'il 
n'avait  rien  su  prévoir  ni  parer.  I,e^  Anglais  sotit  désolés  de  l'effet  que 
la  proclamalion  du  premier  Consul  a  produit ',  et  ils  ne  dissimulent 
point  (lour  la  plupart,  qu'ils  s'attendaient  à  tout  autre  chose. 
(Jueli|ues-uns  d'entre  eux,  qui  se  plaisent  ici  et  qid  paraissent  vérita- 
blement aimer  notre  gouvernement,  disaient  hier  que  M.  de  Merry  est 
un  des  ennemis  les  plus  prononcés  de  la  Trance,  et  que,  s'il  eût  été 
plus  adroit  et  plus  fin,  il  aurait  pu  faire  beaucoup  de  mal.  Quelques 
négociants  suisses  s'entretenaient  îles  affaires  de  leur  pays  et  impu- 
taient hautement  aux  intrigues  des  Anglais  tous  leurs  malheurs.  «  Je 
voudrais,  disait  .M.  Panchaud,  négtieiant  de  Lausanne,  que  Thorner, 
le  premier  qui  a[)porla  l'or  des  .Anglais  en  Suisse,  fût  écartelé.  »  Ils  se 
répandaient  en  actions  de  grâces  envers  le  premier  Consoi.  Plusieurs 
militaires  disaient  hier,  à  la  tabagie  des  Etrangers,  au  Palais  du  Tri- 
bunal, qu'à  la  dernière  grande  manoMivre,  exécutée  devant  le  premier 
Consul,  il  leur  avait  été  accordé  une  gratification,  mais  que  leurs 
chefs  leur  avaient  fait  une  retenue  de  la  mollié,  et  ils  s'en  plaignaient 
amèrement,  ainsi  que  du  service  et  de  la  discipline  qu'ils  disent  de- 
venir chaque  jour  plus  sévères  ;  'riisant  que,  pour  peu  qu*ils  en  mur- 
murent, ils  sout  rigoureusement  punis.  Ces  mêmes  militaires  ont  parlé 
ensuite  du  général  Moreau  et  en  faisaient  l'éloge. 

1.  Il  s'agit  (le  la  proclamalion  da  premier  (Consul  ••  aux  habitants  de  l'ilel* 
vûtic  ».  (.-a  lialtt  du  8  vendéuiiuire  an  XI  {Moiti/eur  du  10  vendémiaire),  où  il 
nnnonce  quil  va  Otre  le  ■>  médialtur  »  de  la  Suisse, 
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Émigrés  rentrés.  —  On  remarque  que  les  émigrés  rentrés  emploient 

t<iiis  les  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir  pour  tûclier  de  tlouiier  de 

i«i  prépondérance,  de  la  considération  aux  prêtres,  qu'ils  regardent 

toujours  comme  devant  leur  élre  très  utiles.  D'un   autre  côté,  ils  in- 

trigiient  tant  qu'ils  peuvent  pour  faire  obtenir  des  placo«,  quelles 

«qu'elles  soient,  à  leurs  créatures.  Ils  cherchent  à  se  faufiler  partout  et 

^«)nt  à  l'afTiH  de  tout  ce  qui  se  passe.  Ils  parlent  sans  cesse  de  ce 

<\  u'ils  ont  fait  pendant  leur  émigration,  qu'ils  regardent  presque  tous 

oomme  un  nouveau  titre  de  noblesse. 

Ouvriers.  —  Les  réunitms  d*(mvriers  ont  été  hier  très  nombreuses 
«_■■  l  parfaitement  tranquilles.  Il  n'y  a  eu  aucune  espèce  de  proi)OS  :  on 

n'a  entendu  ni  plaintes  ni  murmures 

(Arch.  nat.,  Y\  3831.) 

JuunxAUX. 

Journal  des  Débats  du  2  brumaire  :  «  Paris,  I"  brumaire.  ...  Le  départ 
<lu  premier  Consul  pour  Kouen,  annonci!  liitT  dans  un  journal,  est  une  nou- 
velle prématurée.  Il  est  effectivement  atU-nilu  dans  cctUi  ville,  où  l'on  a  fait 
«1»'S  pn-paralirs  pour  le  recevoir,  et  d'où  il  doit  so  rendre  au  Havre  el  à  Clicr- 

t'oui-fî  |)our  visiter  ies  travaux »  —   l'iloi/en  français  du  2  hnunnirc  :* 

•  Pnrit.  /cr  brumaire.  ...lin  parlii^ilicr  zi'lé  jjoiir  h's  lieaux-arts  a  pro- 
Itosi-  d'élever  un  are  de  triomphe,  dans  le  jîenre  de  la  Porto  Sainl-Denis, 
sur  l't^planarlc  du  Pont-Xeuf;  mais  il  est  aisé  de  jnj^i'r  ipic  l'auteur  du  projet 
n'est  |Xjint  tin  homme  de  l'art  par  le  ciioix  de  l'einplaeemenl  et  les  propor- 
tions nu'il  donne  à  son  monument:  la  plaee  naturelle  de  toute  ronstructiou  de 
cl>  genre  est  sur  l'épt^ron  du  pont,  et  non  point  sur  une  place,  qui,  (pioique 
ili'sajtée  par  la  suppression  de  (juelqnes  liàliments  avancés,  ne  saurait  jamais 
^tre  tro|)  grande  ni  trop  libre  pour  l'inuiiense  eireulation  ({ni  a  lieu  eu  cet 
fiidroit.  Un  autre  projet  auquel  l'ulilité  publique  altaclie  un  in(éri''t  liien  plus 
liressaal  est  rehii  de  la  constrnctioii  de  bAliiuents  publies  pour  les  tiieiies, 
Hoi  reléguerait  pour  jamais  liors  de  l'enreinle  des  lieux  liabités  la  vue  du 
«ng,  l'odeur  infecte  des  immondices,  et  écarterait  les  arrideiils  nombreux 
loi  menacent  trop  souvent  la  vie  des  ritoyi'ns.  Les  plans  exposés  au  Louvre 
ont  attiré  l'attention  de  tous  les  observateurs  éclairés  el  im|iartiaux,  et,  dans 
un  moment  où  les  plus  vastes  entreprises  reçoivent  du  ^'ouvernemeut  des 
"lojens  d'exécution  ou  dos  encouraj^ements,  celui-ci,  dont  l'utilité  est  si  j^éué- 
fîlemenl  sentie,  ne  sera  pas  l'un  des  derniers  à  être  exécuté.  » 
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2  BRUMAIRE  AN  XI  {24  OCTOBRE  )80â). 

Ml7(ISTf:nE    DE    LA  JISTLCE,    —  TaEUJAU    DE   LA    SlTtîATlOK  DE  PaRIS 
DU    3    BRUMAIRE. 


...Bourse.  —  Dans  ks  derniers  mois  de  Tan  X,le  cours  Hu  30/û  ^  et.  ^ 
nQnslHmtnenl  en  Laiî^fîe.  Elle  était  «ouliiiiue  [lor  quelques  banquiers^-  t 
agtriils  lie  diaiige  qui   en  relîtaieiiL  dt-s  liênélices  cunsitiérables. /i  m_j 
comrnendtïment  dermiXI,  nu  agent  ^Ic  (.'liun^e  peu  connu,  Delomarre*      ,  m 
a  achelé  9ucce-*sivi;m«tit  une  quantité  oonsidéiMbly  île  ces  etlfls,  pou- 
la  fin  du  mnis.  La  mu'tiUidi^  de  se&  achats  a  l'ait  douter  du  sa  soiva- 
hilité,  au  pidnl  que  quelques-un^  de  sen  vendeurs  regardaient  d'à 
vance  ieurs  marchés  comme  nuls  et  cliercImienL  à   revendre,  Paui 
détruire  cette  imprespion  et  alTermir  s<ui  crétlU,  Didainarre  a  offert 
vers  le  milieu  du  rnuis^  d'e'^cuniplirr  tuus  ses  marrliès  ;   il  a  exêculi 
celle  offre  pt-ndant  deux  ou  trois  jours,  el  Sj'est  ensnUe  ralenti, 
joLieui'S  tint  prfi'fitu   de  \n  faillile  liy'^  nVres  Coulim  pour  iri-^inut^r  qu-^B]^ 
Detauiarre  n'avait  éié  que  leur  agent  dans  toutes  co.=  négociaiiotis.  Il 
ont  réurïFui,  et  le  cours  a  été  Taible  jiisqii^à  la  fin  du  ïïh\U,  parce  qi 
les   commetlîints  quelconques  de  DeJamarre  ont  eirectivement 
forcés  de  revendre.  On  remiirque  néanmiurir*  que  l'esprit  des  liabiti^  ^^ 
de  la  Ifourse  e^t  bun,  sans  le  rapport  politique.  Ils.ont  d'autant  p"^  ,;^ 
d'inlérCt  à.  soutenir  le  gouvernement  qu'il  en  e&l  peu  dunt  Ea  furt^jj,^ 
ne  soit  essenlicîlenienl  attachée  à  su  prospêrUé,  . , . . 
^Arrh.  mit.,  F^  370;(.) 


;qi 


RAPrÔHT    IHi   LA    l'HÉPECTUIlE   DE   POLICE    TiU    UËHE    JOUH. 

Gendarmerie  nnlionale.  —  On  rapporte  qu'il  existe  un  méconLente- 
ment  général  dans  la  gendarmerie  nationale  du  département  de   h 

Seine,  Les  pendarnies  se  enreerlcnt,  dil-nn,  priur  dfhuner  Ions  leur 
démission  lis  donnent  pour  niolif  la  inodiciLê  de  leur  IraitL'mt'nli^L  In 
cherté  excessive  des  fourrages  et  di'  l'avoine  ;  il  ne  leur  reste,  disent- 
its,  qui;  10  Trancs  au  pltis  jmr  jiuir  {<\mr  iRur  nourriture  et  leur  eD- 
Irctien,  et  beaucoup  d'eolre  eux  ont  Tiimme  el  enTanls.  \h  ajifaterit 


I,  Il  iJemeiiraït  rue  Tliévenot,  n*  3. 
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qu'on  exige  Jeux  ici  une  mejlleurf  Jenue  que  dans  hîs  départemenls, 
d  que  cela  contribue  à  les  obécer  encnre  davontaf^e. 

Commerce.  —  Des  négociants  iJe  Lyon  qui  smit  ici  disent  que  le 
commerct:  cl  les  falirii|uttt  île  ]eiir  ville  dêclinenl  cbaqtie  jour  de  la 
manii'-re  la  plij!<  t^eiisible;  que,  si  rimjiiM  foncier  el  celui  ôe.»  porle^  et 
des  fenélrtrs  ne  t^ont  iliminués,  il  entimposaiblc  que  les  grandes  luanu- 
AbCtur>:^s  ne  tomb'enl  pa^  bietiLâl  en  Fra[ii:e.  Ils  se  pliiî^ncnl  de  nt;  \tas 
TMevMÎr  d'tnci.piii'agemenU  ;  ils  disetit  encore  qu'on  ae  Lient  parles 
promesses  qui  leur  avaient  6lé  faites,  et  enlïn  qu'ils  se  di<;j]0!=:enl  à 
présenter  au  ginivernemont  des  mémoires  surleur  situation  qu'ils  Jes 
feront  im|irin)er  et  dislribner, 

iiénéiaux.  —  l.fts  généraux  ftloreau,  Uu|»ont  de  Chuumont  et  autres, 
<|ui  detneuretil  dans  les  environs  de  ûrosbois,  avaient  hier  beaucoup 
*le  monde  de  Paris,  chacun  clie^  eux.  Il  parîiit  qu'un  ne  s'y  est  orc(]|ié 
<\uc  de  plai-sii's  et  quG  les  sociétés  ùLalenl  trop  mimbreufiC'^  puur  qu'on 
osâl  parler  d'ulVaires  poliliquos.  On  suit  avec  soin  cette  surveillance. 
AttgiaU.  —  Un  A.nglai^,  nommé  Maitlan 4,  tenait  hier  en  soeiéié  lies 
propos  très  hasardi^s  F:ur  la  Siijs>;e,  Malle  et  i'Rgypte.  Il  lut  relevé  par 
un  de  ses  corapaiiioli'i^,  )l,  Maestersun  qui  paraît  aimer  beancinip 
le  gouvernement  français.  Mailland  soutint  que  PiLt,  son  ami  parli- 
■cuHer.  «llfiil  rentrer  au  ininislère,  que  loi  seul  pouvait  faire  rendre 
"fc-l'Angleterre  une  partie  de  ce  qu'elle  avait  perdu  par  la  paix,  qui^ 
m  MaitUnd,  pourrait  fort  bien  être  de  l'ourle  durée.  Nombre  d\^n- 
glais  pensent  de  nii^nit:*,  et  le  disent  tout  haut  On  en  a  entendu  plu- 
sieurs rt'ppler  qu'ils  ne  croyaient  pas  rester  lort:ptemfïS  à  Paris. 

Speclaties  et  réuivuns  paùHtfues.  —  Lus  spectai:[es,  à  L'exception  dû 
l'Opérit,  et  les  autres  lieux  de  réunions  publiques  ont  été  hier  très 
rréqueulés.  L'ordre  pt  la  tranquillité  ont  régné  partout.  On  a  remar- 
qué que,  depuis  quelque  temps,  il  ne  va  que  (ort  peu  de  mocîde  à 
l'Opéra  les  Jours  de  dimanche.  Hier,  la  recette  xie  s'est  élevée  qu'à 

*i.988  livres 

liùurse.  —  Le  c«"*urs  tk's  3  U/0  s'est  élevé  sans  nbstacle  et  iivee  phis 
de  rapidité  qu'à  la  dernière  Bourse;  on   attribue  cet  avantage  à  une 
nouvelle  opération  de  hausse,  dont  ou  paniît  concevoir  plus  d'espé- 
rance que  de  Itt  précéilrate;   le  bruit  s'est  lépaudu  lians  ta  Dour^e 
^lu'elle  est  dirigée  par  le  citoyen  Bi-iason,  agent  de  eliau^e.  La  liquida- 
tiuDfi'eU  Tuile,  dil-un,  mieux  qu'on  ne  l'avait  espéré-  —  50/0, 51  Tr.  03; 
'ii"«,  jouissance  du  1"  vendémiaire  an  XII,  \%  fr.  ;  bons  de  renibour- 

«ratinl,  2  rr.  Ud  ;  bons  de  l'an  VIII,  9:^  \r 

iArch.  nat.,  F',  3631.) 
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Journaux. 

Jonnial  des  Df'-bala  du  3  brumaire  :  «  Parix,  2  bi-umairn.  ...  Le  10  ven- 
(]t-iiiiair<!  dernier,  le  buste  dp  Hcné  Dcscartcs,  envoyé  par  le  miniblre  de 
rinlorieur  au  ritoyen  Tliierry,  jn-0|iritHaire  de  la  maison  qu'ont  liahitée  les 
pan-nls  dr  ce  |)hil()soplie  à  Lahaye,  dt'iiarlement  d'Indre-ot-Loire,  a  été  plact'- 
dans  la  cliambre  où  il  naquit  par  le  prôfcl  du  département.  La  ÎHv  prépanV 
en  riioniiciir  do  ce  grand  lioinuie,  et  annoncée  par  un  programme,  avait  con- 
duit dès  la  veille  dans  la  commune  de  La  Haye  un  grand  nombre  de  fonction- 
naires pnblics  et  d'étrantîers  des  dé|)arteracnls  voisins.  Les  premiers  fouc- 
lionnairos  du  département,  et  la  ))resque  totalité  de  ceux  de  rarrondissenient, 
étaient  arrivés  la  veille.  C'est  au  milieu  de  cette  réunion  que  le  buste  de 
Descaries,  porté  par  des  vieillards,  de  la  maison  coinnitine  où  il  avait  été 
déposé,  [trécédé  et  suivi  d'un  proupe  d'enfants,  et  entouré  de  M"'*  Uemarcé, 
arrière-petite-nièce,  ses  enfants  et  petita-enfants,  s'est  avancé  vers  le  lieu  qui 
l'ii  vu  nailre  ;  |)lusieurs  brigades  de  {jendaruieric,  un  détacbemenl  de  la  yarde 
nationale,  une  musique  nombreuse,  rendaient  Tacile  et  intéressante  la  marche 
du  cortège.  Plusieurs  r)rateurs  rcr)dirent  liommage  an  restaurateur  de  la  saine 
Ijbilosophie.  Le  |)réfel  termina  par  un  éloge  du  pliilosophe  la  station  que  fit 
le  cortège  [très  l'autel  de  la  patrie.  Au  sortir  d'un  dîner  où  le  [iremier  magistral 
du  département  avait  réuni  toute  la  famille  de  Descaries,  les  fonctionnaires 
publics  étrangers  et  ceux  du' dépailement,  une  société  joua  la  pièce  intitulée  ; 
lifiir  Descarlfs  '  ;  un  l'en  de  joie  fui  allumé  sur  les  bords  de  la  Creuse.  |»ar 
ranière-pelite-nièce  de;  Descartes  et  par  le  préfet,  environnés  de  tout  le 
cortège;  ils  assistèrent  à  un  feu  d'arlitice  lire  au  même  lieu,  d'où  ils  se  ren- 
dirent H  un  bal  qui  se  prolongea  fort  avant  dans  la  nuit,  et  qui  couronna  la 

fêle.  Le  canon  se   fit  entendre   pendant    deux  jours  consécutifs •    — 

Publirist'!  du  U  brumaire  ;   «  Pui-is,  i  brumaire On  nous  assure  que 

l»lus  de  trente  maisons  de  jeu  viennent  d'être  fermées  et  que  la  suppression 
tombe  principalement  sur  crllrs  de  ces  maisons  où  se  rendaient  les  fils  des 
niai-ious  de  famille,  cl  enfin  tous  ces  gens  désœuvrés  qui  abondent  à  Paris. 
On  dit  aussi  qu'il  n'existe  [dus  du  tout  de  maisons  de  jeu  qui  aient  des  com- 
munications Intéricuies  avec  des  lieux  de  divertissements  publics  ....  » 


MXXVI 

3  BRUMAIRE  AN  XI  (25  OCTOBRE  1802). 
Rapport  de  la  pRÉFECTURii:  de  police  du  4  brumaire. 

Anglais.  —  Quelques  Anglais,  qui  paraissent  de  bonne  foi,  di«aicnt 
hier,  après  avoir  parlé  de  nos  linances,  que  celles  de  ['.Angleterre 

1.  Trait  historique  en  deux  actes  et  en  prose,  par  Bouilly,  représenté  pour  la 
pi-emière  fois  sur  le  tliéàtre  de  la  IlépubUque,  le  quatrième  jour  complémentaire 
an  IV.  (Bibl.  nat.,  Yth.  1j304.) 
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étaient  dans  le  plus  mauvais!  étal,  et  que,  sans  la  confianc*^  que  l'on 
avait  flans  les  billets  (le  t)anque,  leur  commerce  ne  pourrait  se  sou- 
tenir. Ils  regardent  le  voyage  du  premier  Cnnsui  sur  les  poi-ts  comme 
lin  présHge  assuré  d'iuie  guerre  très  prochaine. 

/exclusifs.  —  Les  exclusifs  profitent  de  l'appel  fait  aux  conscrits 
l»()or  tenir  beaucoup  de  propos  teiiilant  à  allumer  les  familles.  Le 
ZAninmé  Dufau,  autrefois:  chef  de  pidico  au  Comité  de  silrelé  ^éiiéiale, 
jjrntéfiédes  députés  '  Alontniayou  et  Uelbn-I,  esl  nouvellement  arrivé  à 
ï'aris.  Il  répand  que  le  gouvernement  n'est  point  aimé  dans  te  dépar- 
tement du  Lot,  ni  dans  le  Midi,  que  le  méctuitentemetit  y  est  extrême. 
4Jn  dit  que  ce  Dnfuu  vient  solliciler  une  place.  On  ajoute  qu'il  fut, 
cJaiis  le  temps,  renvoyé  du  Comité  de  sûreté  générale  pour  incon- 
duite et  abus  de  coiinance. 

Commerce.  —  Il  résulte  tle  différents  entretiens  avec  des  cultiva- 
t*?urs,  que  les  gens  de  campagne  ont  cru  et  croient  encore  au  bruit 
«^«riiié  par  les  malveillants  qu'un  pa))ier-monnaie  serait  bientôt  mis  en 
«>  mission  et  que,  par  suite  de  leurs  craintes,  ils  cachent  et  enterrent 
l«;urs  éciis,  ce  qui  contribue  beaucoup  à  la  rareté  <lu  numéraire,  qui 
s**  fait  tous  les  jours  sentir  davantage  dans  le  commerce  ;  il  parait 
«ijup  les  émigrés  rt;ntn;s  ne  contribuent  pas  pou  à  augmenter  leurs  in- 
«.f  uiéludes,  et  cherchent  à  leur  persua>ler  que  le  gouveruemetit  n'est 
f  xiiiit  encore  stable. 

Suffshtances.  —  On  continue  de  voir  dans  les  marchés  les  mêmes 
i  nilividus  qui  achètent  com|)tant  île  graiules  quiintités  do  grains.  On 
crraint  toujours  qu'ils  n'itmi-nent  eucoi-e  un  f-urhaussemenl  de  prix  et 
«nu-  les  approvisionnements  de  ces  nu':mes  tiiarcliés  n'en  stuiffrent.  On 
tk^siire  aussi  qu'il  se  falu'iipic  une  immens<.'  (puinlilé  d'amidon  â  l'ai- 
îîiiille  qu'on  exporte  à  l'étranger.  La  classe  mal  aisée  souffre  beaucoup 
lie  la  chi;rlé  des  légumes,   (pii    augmente  encore  tous    les  jfuns,  et 

commtîiice  à  s'en  plaindre  beaucoup 

Arrestation.  —  Le  préfet  de  police  a  fait  arrêter  les  nommés  Bernon- 
Saliiis  etRaybaud-Lauge,  agents  d'alîaires.  Il  résulte  de  l'examen  des 
papiers  nombreux  trtmvés  à  leur  donncîle  qu'ils  olfraient  aux  inili- 
l*ire«  leurs  services  pour  les  faire  payer  de  ce  qui  pouvait  Ifur  être 
'l''i il  1h  guerre,  qu'ils  hmr  demandaient  leurs  liti-es,  et,  quand  ils  les 
tenaient,  ils  leur  faisaient  entendre  qu'il  y  avait  bien  des  longueurs  à 
l'^siiyer,  qu'il  n'y  avait  pas  di;  fonds,  et  finis^aieuL  |)ar  leur  proposer 

"iaflicler  leurs  créances  h  moitié  do  perte 

Bourse.  —  Les  offres  qui  se  sont    multipliées  vers  la  lin  de   la 

1>  Ua  veut  sans  doute  dire  :  Des  anciens  ilépulei. . . 


[26  OCTOBRE  1802]  PARIS  SOUS  LE  CONSULAT  3M 

Bourse  onl  un  peu  ralenti  la  hausse  des  5  0/0;  néanmoins,  les  appa- 
renres  sont  toujours  favorahles.  —  5  0/0,  54  fr.  20;  idem,  jouissancf 
du  1"  vendémiaire  an  XII,  48  fr.  2S  ;  ordonnances  pour  rescription  d< 
domaines,  87  francs. 

(Arch.  nat.,  F\  383!.) 

JOUrtNAUX. 

Citoyen  français  du  4  hrutiiairc  :  «  Paris,  3  brumaire.  ..  .Le  journal  d( 
la  rue  des  Prdlres  '  a  réj^'alé  ses  Ici-leurs  d'un  très  long  arlicle  sur  Fcnclon 
dans  U'quet  on  essaie  de  }irouYcr  que  les  philosoplics  ont  eu  lurt  de  lui  prodi- 
guer leurs  éloges,  attendu  qu'il  ne  leur  appartient  par  aucun  côté.  Ceux-c 
l'ont  re|jréscntc  comme  le  plus  liuinnin,  ic  plus  lolérant  et  le  meilleur  de! 
hommes  ;  le  théologien  du  feuilleton  s'indigne  de  ce  qu'on  a  pu  lui  faire  ud( 
pareille  réputation,  ot  tâche  de  lui  rendre  le  service  de  le  faire  passer  pour  ur 
dévot,  un  intolérant  et  un  fanatique  :  il  veut,  en  un  mol,  qu'il  ait  élc  un 
prêtre,  et  non  pas  un  philosophe.  Peut-être,  en  effet,  Fénelon  n'a-t-il  pas  étï 
un  philosophe  tel  qu'il  aurait  pu  l'être;  mais  s'il  a  été  aussi  dévot,  aussi  into- 
lérant que  le  prétend  l'auteur  de  l'article,  pourquoi  les  dévots  et  les  intolé- 
rants l'onl-ils  persécuté  comme  ils  l'ont  fait?  Pourquoi  lui  onl-ils  fait  l'hon- 
neur de  le  traiter  comme  un  philoso|)he,  s'il  ne  l'était  pas  ?  Voilà  ce  que  nous 
désirerions  bien  que  l'auteur  de  l'article  sur  Fénelon  voulût  nous  expliquer; 
car,  malgré  tout  ee  qu'il  a  dit  |iour  disculper  ce  hon  prélat  de  toute  imputa* 
tion  (le  philoso|)hie,  il  nous  restera  des  doutes  sur  son  compte,  tant  qu'il 
n'aura  pas  levé  cette  difficulté.  S'il  n'était  point  philosophe,  pourquoi  l'a-t-on 
persécuté  comme  philosophe"?  Et  s'il  l'était,  pourquoi  ne  veut-on  pas  que  les 
philosophes  le  comptent  dans  leur  rang?  Pourquoi  propose-t-on  de  l'échanger 
pour  le  cardinal  Dubois,  qu'on  n'a  jamais  soupçonné  de  philosophie,  et  dont 
jusqu'à  ce  jour  la  réputation  du  prêtre  est,  pour  ainsi  dire,  virginale  ?. . .  > 
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4  BRLMATHK  AN  XI  {26  OCTOBRE  1802). 

Rapport  de  la  PKÉPticTURii:  Dii:  police  du  5  bruhaihe. 

Etrangers  —  Depuis  quelques  jours  tous  les  étrangers  qui  sont  à 
Paris  ne  s'entretiennent  d'iiutre  chose  que  du  voyage  du  premier 
Consul  au  Havre,  à.  Dieppe  et  surtout  à  Cherbourg.  Ce  dernier  port 
est  l'ohjel  du  l'envie  et  de  la  crainte  des  Anglais,  L'un  d'eux  disait 
hier  dans  une  société  nombreuse  :  «On  a  beau  faire,  avant  que  ce 
fameux  port  soit  achevé,  la  guerre  sera  déclarée,  et  les  paris  pour 

i.  Le  Journal  des  Débats. 
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une  niplure  rnnLîniienl  (oujuui'Si  à  Londres.  >>  tl  a  pnrlé  (^ngtiite  Jef; 
jouriiHiix  am^îliiis  ;  il  a  dit  4|uc  pn-sque  luiis  ses  cMtmpalrîoleR  les  re- 
cevaienl  fUir  la  voie  de  la  H>Mariite,  dans  le»  pHqut:ls  «Je  quelques 
rvê^ociaiit'i  et  J<'«  ministre*  ^triinjftrs;  iju'ils  parveiiait;nt  lums  tr^'S 
ex.ai'lentenl  à  M,  Murry,  cl  que  <;>  lui  ci  luur  ilûnnail  cours  îtulïint  que 
laprudenctr  commune  (itjcl  pouvait  te  p--rmellre.  On  rVsI  occupé  aussi 
de  l'aflaire  des  frères  Coulnn,  el  ces  étrangers  se  sont  permis  à  cette 
occ(i<ii(rn  beaucoup  île  pnipos. 

£xetu'^ifs^  —  Les  exclusifs  iirétendent  que  les  prêlres  ne  peuvent 
lariler  A  devenir  une  oiirimsiun  de  tcoiibles  dan^  1(5»  ilépHrtcments  et 
il*  s'en  tèj"»i^sîent  d'avance  ;  que  les  armées  vuienl  loMJnurs  de  tnaii- 
vah  œil  tout  ce  qui  a  été  fait  rclulivetnenl  à.  la  retjgiuu,  el  que  cela 
cnnlribue  a  au^nenlep  leur  mêconlenlement,  On  répand  dans  le 
putdio  qii(?  Barras,  qui  a  été  passer  quelque  temps  h.  Ciilii'^n'i;  el  à  Aix- 
lrt-(Ili«p.'llo,  e^t  revenu  &  Bruxelles;  qu'il  h  l'iirdnt  de  cpiitler  relie 
ville  avant  que  le  premier  Consul  s'y  rende  el  qu'il  dnil  |>end;iul  l'e 
lemjis  vnyiiper  en  HullaTide.  On  rapporte  qne  cet  ex-Direiitenr  a  île 
lujiultreiix  parli«-finH  dans  It-  Midi  ;  qu'un  i^mîpsaîre  k  lui  parcDurL  les 
prlni-ipalfs  villes  de  ces  contrées  et  qu'il  cimvre  le  vrai  inolil'  de  sus 
Courses  du  pri^lexle  apfiarenL  de  visiter  les  inunumentt>  îles  arU.  On 
ajiiule  qu'il  est  ans  tniis  (piart»  ruiné,  qu'il  e^'i  crii>lé  de  dette!',  qu'il 
fait  toujours  licaucotip  de  dépenses  el  qu'il  ne  lui  reste  plus  que 
quelques  l'onds  plucés  wjiis  des  niKns  élrangers,  daais  plusieurs  luai- 
«ins  <le  prêt  de  Paris  ;  ses  partisans  ne  voient  pas  san^  peine  qu'il 
n'flil  [la*  filus  de  ressituri-e'^  pé<'uiiiaîres  et  conviennent  qu'un  ne  peut 
]i4s  eumE>ler  ^ur  un  pareil  liunjme. 

Piiirct.  —  Ceux  qui  se  tnêleut  d'aETaîres  ecclésîap^tiques  ri^pandent 
^»t  \t  sénateur  firègoîre,  un  autre  évoque  conslitutionnel  nan  placé, 
cl  l'arcliiviste  Ciimiis  snnt  L-Iiargés  de  coniimaer  une  lilurpie  piuir 
l'iiilu  IK^dist;  de  France  ;  que  les*  in*'eriuentés  sont  fâelies  qu'un  pareil 
Ir&vail  ait  été  cunlié  â  trois  perFoniies  qu'ils  regardent  comme  enne- 
"i>ps  di*  l'qrtïaiiÈsatiun  actuelle  Hu  clergé- 

Heuitions  publiques.  —  On  s'ubsline  k  d*-tiilerile  nouveau,,  dans  les 
"^f^R  et  autres  lieux  de  réuui(hus  imihliques,  qne  le  Triltiiiiat  el  le 
f-oriis  Ifgislatir  ne  peuvent  tarder  ù.  être  supprimés  ou  à  éprouver  du 
«•flirm  une  diudnutîon  c'onsiifit-rahle  diins  le  noudtre  île  letirs  nieuibres. 
'-*"  rHppnrt','  que  hi  eituyen  Fit^e  \  bijoiilirr,  «lebile  dan*  Imiles  les  su- 
CJi!Lésa(i  il  se  Iriiiive  que  louLe  la  faniille   du  premier  Consul  faîl  des 


'"  C(fsL  iana  dtjijle  Fr'tKxe,  ]nuiilLcr.  place  Thiunville.  n*  l'ij.  {Ahmintirli  liu  riim^ 
'^^tiit  i'itn»,  lïii  XIII,  [J.  10,) 
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dépenses  énormes  en  bijoux  ;  qu'il  en  a  vendu  pour   des  sommes 
considérables.  Il  occasionne  par  là  beaucoup  rie  propos.. . .. 

Bourse.  —  La  Bourse  a  élé  très  peuplée  et  les  négocialions  assez 
nombrcuseî*;  mais  le  cours  des  5  0/0,  (|ui  d'abord  avait  paru  disposé  à 
se  soutenir,  s'est  fermé  en  baisse,  et  les  oiVres  que  l'on  a  remarquées 
font  craindre  (ju'elles  ne  s(»lent  faites  à  dessein  de  contrarier  l'opé- 
ration dont  ou  a  pailé.  — 5  0/0,  53  fr.  70;  idem,  jouissance  du!"''  ven- 
démiaire an  Xn,  47  fr.  75  ;  provisoire  non  déposé,  47  francs;  bons 
de  l'an  VII,  57  francs. 
(Arcli.  nat.,  F^38:J1.) 


MXXVIII 
5  BHUMAIRK  AN  XI  (27  OCTOBUE  1802). 

MiMSTÈRK    DE    LA    JL'STlCE.  —    TaBLEAU    DE   LA    SITUATION   DE    PaRIS 
DU    6    BRUMAIltË. 

Voyage  du  premier  Consul.  —  Il  circule  que  le  premier  Consul  est 
parti  ce  malin.  Le  Moniteur  Va.  annoncé;  toutes  les  autres  gazettes  le 
répètent.  Lus  politiques  insinuetit  que  le  but  de  ce  voyage  ne  se  borne 
pas  aux  déparlements  du  la  Seine-Inférieure,  et  que  le  premier  Consul 
se  [»ro|)OS(;  de  parcourir  an  même  terme  toute  la  Belgique. 

Prêtres  :  curé  (îr  Suntt-Iioch.  —  Les  prêlres  de  Paris  insinuent^ 
d'apiès  le  rapport  du  curé  de  Saînl-Bocb,  que  l'article  du  Moniteur*, 
tfiniscrit  dans  les  autres  journaux,  par  lequel  on  a  divulgué  que  Tar- 
cbevêque  l'avait  condamné  à  une  retraite  de  trois  mois,  n'est  point 
exact;  que  ce  faux  avis  n'a  eu  pour  objet  que  de  satisfaire  l'opinion 
publique,  qui  paraissait  désirer  cette  réparation.  Us  «joutent  que,  pour 
sa  satisfaction  personnelle,  il  s'est  déterminé  à  aller  passer  quelque 

t«mps  dans  le  sein  de  su  famille 

(Arch.  nat.,  F%  3703.) 

lÏAPrORT    DE   LA    l'RÊFECTURE   DE    POLICE   DU    MÊME   JOUR. 

Anf/lfiis,  —  La  plupart  des  Anglais  qui  sont  à  Paris  ne  parlent  que 
de  guerre  et  prétendent  qu'il  en  est  de  même  à  Londres  ;  ils  fonl 
fréquemment  rénumératioii  de  leurs  griefs  contre  le  gouvernement 
français.  Us  disent  que  le  premier  Consul  a  une  trop  grande  innuence 

1.  Voir  plus  haut,  p.  22^. 
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sur  Ions  les  SMUvernin^  et  loiis  les  Étals  ^le  l'Europe;  que  ta  réunion 
du  IMéimrnl  ii  fa  France  et  lu  présidence  de  la  riL-piibJique  iluHenne 
le  rc-nclt^nt  niaUre  du  rnidî  de  rL!tirii|)L\  parce  <pi'jj  fera  de  l'Ei^payine 
ce  qu'il  ^'oiKlra;  qnu^  riuii  ronlent  d'avnir  mgrandi  la  Fruiict;.  il  clian^ti 
la  (*atixlitiiliuD  gfriTiainipifl  i-t  4t>pimille  Iji  plus  gnin-ie  parLic  di;  ses 
QKîinfirrs;  que  lempereiir  d'ACIernagne  est  rédtiît  au-dessous  d'iuic 
pui-suiice  du  Jftwxit'-Jih*  nriln-,  ce  qui  ne  pL-ul  L^adnir  avci;  le*  vues 
polihqu**s  lie  rAofiÇlL-liTre;  rpie  T'Hi  n'a  pas  iPiuinci^  îï  rKi;yplt;,el  que, 
s\  pjiid  !•' ne  fût  pa'ï  mort,  le^  Français  auraient  déjà  dans  l'Imle  par 
]a  fVrse,  pour  ilétruîr  e  IfS  étal'li-isenieisls  que  lu  Graoïle-Uretn^ne  y  fi 
fornj'és  ;  que  le  [ireniier  C^ni^ul  veuL,  pai'  sa  médiation,  Fe  rendre 
maître  île  In  Suisse,  pour  qu'il  ne  re^^le  ]diift  aux  Anglais  un  coin  tle 
terre  «mr  le  conlinenl  où  ils  piiisi^ent  exHrcer  une  lionnêle  industrie  ; 
et  eufin  ipi'il  ne  veut  pas  ■îiirii»*r  un  Iraii.i^  île  roiumeire  tel  qu'il 
CAiiivierit  aux  iTdéréLs  tl  aux  ouiLuines  d»*  lAoï^lëtene.  l'^t  lU  corii-liiênt 
que,  non  seulement  la  wucrre  t;sl  inévJlatile,  mais  même  qu'elle  est 
indi^P'-neablcnufuI  nL-fPssJiire.  Ilsi;  ajoutL-nl  que  iluns  presque  toute 
l'Ati^lL'teri-e  on  écrit,  on  ilil  et  uu  pense  de  niétne.  Us  pr4ÎLenil(!nl  que 
Ik  cré'iit  de  M.  Pitt  remonte  chaque  jour,  cl  que  M,  Dundas  va  être 
élevé  h  la  pairie  suliï4  le  tilre  iJe  hvrd  Coyloii. 

Hfthhihu's.  —  Hier,  pliKJeurs  mflUairew  de,  la  33"  demî-lingiidH  se 

pUbgnaieut  d'tUro  toiu'm'-nlé'i  par  linii's  cliel's  ;  ils  ili-iaicnt  qutî.  &ur  le 

vomkrt*  de  ceux  qui  viennent  d'iililrnir  iIks  confiés  absolus,  sept  ou 

Iniil  s>>uleinrnl  s'èlnipiiL  K'n^My:t'.s  ;  ipic  lit'aucnti[>.t|oi  puiiri-aîiMil  s-irvir 

encore,  piélVTtMit  pp  retirer  (ont  ft  liitt  à  caube  iJi:s  lllJlUva^^^  traitc- 

Uierils  qu'il;!  éprouvent.  On  ili^aJi  hier,  ati  carii  Militaire,  que  1*^  iireitiier 

Ccrisul  alliul  ao^l[|enter  Siii  Fianle  île  di;ux  'mille  honuiip^  d'infanterie 

et  mille  homniuîi  de  cavalerie,  ft   l'un  se  réuritiit  sur  ce   nouveau 

fiuriTolt  dû  dépenses.  Des  uialveillauts  clu^rchuul  â  fairi;  cit'cultir  parmi 

'«■s  gendarmes  d'élite  que  le  gouvernemejit  pense  k  Jes  rcTuniIre  dans 

'ft  mitres  l^ifiipus  nie  gcndannerJe  njitiiuialii,  parce  qm.'  Ifur  corps  est 

"J'^l^'-ntiieux.  Un  rapporte  que  quelques-uns  de  cefi  (fendarnie:*  s'in- 

'jairtent  de  ces.  bruits. 

Exdufifs.  —  Quelques  exclusifs  qui  se  rendent  d'habilude  au  café 
l'rcjcipe,,  HC  plaident  Sx  ri^-peter  qu'il  n'y  u  plus  d'Ueureux  en  France 
n"P  ieç  gens  un  jdacL*  ;  chaque  foi-^  qu'ils  voient  une  voiture  baur- 
B*f>i*e,  ii>i  diseat  :  "  Vuilâ  un  \oI.-ih-  qoi  passe,  ear  i[  n'y  a  plus  de 
"îliesqiiP  ceux  qui  [liMi-nt  le  Iré^^or  pnltJic,  »  lU  aioiit.-ii(,  comme  k 
««r  orrliiiaire,  qu'on  étîiit  bien  plus  fieur*eu\  thx  temps  d*j  la  Gonven- 
liuQ  et  du  Directoire.  Toupies  hommes  de  ce  parti  tiencieut  k  peu  prés 
les  nidines  propos. 
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Bot/alistes  et  émigrés  rentrés.  —  Les  individus  de  cette  classe 
s'acharncnl  contre  les  premiers  foncliunnaires  publics,  civils  et  mili- 
taires; ils  affectent,  en  gi^nénil,  d'en  parler  avec  le  plus  grand  mé- 
pris; plus  le  gouvernement  prend  de  consistance,  plus  ils  feignent  de 
croire  qu'il  s'affaiblit  et  que  leurs  rêveries  sont  au  moment  de  se 
réaliser.  Des  mal  intentionnés  fcmt  courir  s<turi.lement  des  bruits  de 
conspiration.  On  est  à  leur  reclierche. 

Événement.  —  Le  citoyen  d'Allarde,  régisseur  de  l'octroi,  qui  est 
pour  (KX), 000  livres  rians  l'affaire  Coulon,  vient  de  cesser  ses  paie- 
ments ;  on  ne  pense  pas  qu'il  puisse  se  relever 

Bourse.  —  Le  cours  des  5  0/0  a  été  moins  fuible  qu'hier;  on  a 
remarqué  que  l'agent  de  change  qni  avait  acheté  depuis  plusieurs 
jours  vendait  beaucoup  aujourd'hui;  mais,  malgré  cette  versatilité 
qui  déroule  les  spéculateurs,  on  croit  toujours  à  la  hausse.  Les  obli- 
gations se  font  k  3/4.  Le  papier  est  très  demanrié  au  m^mc  taux.  Les 
pièces  d'or  de  24  livres  sont  1res  demandées  à  13  centimes  d'escompte. 

—  5  0/0,  53  fr.  80  ;  idem,  jouissance  du  1"  vendémiaire  an  XU,  48  fr.  ; 
ordonnance  pour  rescription  de  domaines,  87  francs. 

(Arch.  nal.,  F\  3831.) 

Journaux. 

Moniteur  du  ÎJ  brumaire  an  XI  :  "  Paris,  5  brumaire.  . .  .L'Université  de 
jurisprudence  établie  à  Paris,  rue  de  Vendôme  à  l'ancienne  Intendance,  au 
Marais,  a  fixé  l'ouverture  de  ses  cours  théoriques  et  pratiques  de  léRÏslalioti  au 
15  brumaire  présent  mois.  Voici  les  noms  des  professeurs  qui  ont  été  choisis 
])Our  remplir  les  diiïérenles  chaires.  L'éloquente  sera  professée  par  le  citoyen 
Geoffroy,  iuirien  professeur  de  rhétorique  au  collège  Mazarin;  la  législation 
générale,  par  le  citoyen  Moraud,  professeur  de  législation  et  administra- 
teur à  l'Ecole  centrale  de  la  rue  .Saînt-AnLoine,  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes;  le  droit  romain  et  le  droit  français,  par  le  citoyen  Michel  Agrestî, 
Napolitain;  la  législation  criminelle,  par  U;  citoyen  Itexon,  vice-président  du 
tribunal  de  première  instance  du  déparlement  de  la  Seine,  autour  du  Parallèle 
du  code  pénal  d'Angleterre  avec  le  code  pénal  français,  et  de  la  l'hèorie 
des  lois  criminelles;  le  droit  maritime  et  commercial  par  le  citoyen  Pcucbel, 
secrétaire  et  membre  du  Conseil  de  commerce  du  département  de  la  Seine.  » 

—  Journal  des  Débals  du  ti  brumaire  :  «  Paris,  o  brumaire.  Un  impudent 
scaraniimche,  directeur  de  je  ne  sais  ((uels  tréleaux,  établis,  dit-on,  rue  Saint- 
Jean  de  lleauvais  à  l'usage  de  cette  partie  du  public  qu'Horace  appelle  fricii 
ciceris  et  jiucis  einplor,  donnant  des  représentations  à  6  sols  par  spectateur, 
[irix  si.v  l'ois  trop  grand  [(our  les  [ilêces  qu'on  y  joue  ;  un  misérable  bateleur, 
dis-je,  a  porté  l'elVronterie  jusqu'à  faire  ajouter  ces  mots  à  l'anoonce  de  son 
spectacle  :  Incessamment  le  Tartufe  ou  le  Cure  fie  Saint-Roch,  comédie 
en  cinq  nrtes  de  l'immortel  Molière  C'est  un  trait  d'insolence  que  la  police 
s'empressera  de  réprimer. . .  »  —  Gazette  de  France  du  0  brumaire.  «  Paris, 
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5  brunifiirf.  Le  conscilU-r  d'Ëtnt  pr^fei  tic  police  vient  d'eniolndri'  à  luiis 
le^  Prarn;aiHOU  rlransi^r*,  itomii-illés  ilans  s:i  jiiriiiidion,  (\c  faire  par  devant 
l*s  coininissairo-s  f>ii  m-iirL-s  rurniix,  la  ilt-tkiriidûii  des  iiiMrii  vl  nulrts  ^jens  Je 
coiilrur  (]ui  l'taicnl  à  leur  scrvici-  au  17  vt'inJt^uiiairc;  dvrnier,  époque  de  la 
jiiiWicatiOT)  de  l'amMê  lies  Consjls  relaiiF  aux  gens  de  couleur  La  déclara- 
lion -iera  nppiivéc  de  l'atlestaiion  de  ileiix  It'-moins  dnmicilif's  H  scrn  délivré 
unt"  earle  pnrlifiilitTR  au\  ^ons  iU'  couleur.  Tous  *-eux  ([iii  arrivent  dans  le 
ilrporlomeitl  doivL-nl  faert?  xhvr  It-fî  aulorisalions  S|iLN'iaIes  qu'ils  ont  rrçuej', 
b'<i  nuir*^.  inuUtres  <.'l  uulreâ  ;;il-]is  i\v  couleur  d<.-  l'uii  et  l'aulrt-  sexiîijul  s'ititra- 
Uiiironl  ijan^  le  di'|rnrL<>nieiLL  de  la  Seine  ou  dans  lr<ç!  eoRimuncR  de  Sèvri?^, 
Heudon  H  Saint  ('loud,  sans  i^lre  munis  d'aiiU:iris«lion,  seronl  arriMi-s  el  con- 
duits a  U  préfecture  de  poUcc.  »  —  "  Le  lublcau  lie  lîiKTin,  re|iréaeutani 
Bii'p*yt'ifr'  nrrnsr  pttr  Plit^/lre,  a  i*li^  exposé  hier  malin  an  Salon  de  jn-iiiliire, 
Lik  rt'[)i]lulioii  de  cl*  Ih'I  ouvraj^e  n^aiL  a.Uir«:  le  j>lus  ^raiid  [louihre  des  arlcâle^ 
idc  la  rapitiilc  Le»  prernien^  initiants  ont  été  doiméa  à  L'exanken  rétlcrhi  de 
TrlTel.  lie  l'eiiRPiiilde  el  de  lout^-s  les  [larliL-s  de  celle  priidoclign.  C'est  à  eel 
^ninea  scrupuleu>;  que  l'on  doit  ajUriliuer  leur  adiniraliun.  Cc^  arlis^les  ont 
ijfinandê  d'ahord  f^uo  le  purlrail  de  (iiiiériii.  si  bien  exêetilè  par  Koheri  Lerèvre, 
foi  placé  à  eùlé  du  laljleau,  i-t  rmlniinislralJiin  du  Musèf  s'esl  einpreast^c  de  se 
rendre  k  leur  vœu.  llsi  ont  cominenei'  par  courutiiicr  rr  porlrailj  mais,  ne  voii- 
llinl  pas  Imisscr  la  moindre  l'ijuivoqiie  &itr  le  bmt  rLH-l  de  leur  hommage,  iU 
DMl  sui^pendii  au  Lahleau  même  les  tiiuricrs  que  leur  estime  décernait  à  leur 
confrère.  C'est  pourl»  seconde  fois  que  nuèrin  reçoit  un,  semljlahle  tribut  (Je 
«-•'  |inirs,  et  cel  honni-yr  est  san-;  exemple..,..  ■>  —  PttbUcislf  du  !i  brurasurp  : 
-  /'arit,  i  hninutirt.  ..  ,11  n'v  iivaii  eu  jiisc[u1e.i  que  deux  prêft-ls.  de  palais, 
les  ciloyens  de  Luçiiy  et  Didelot.  Le  youvernemcnl  vient  de  créer  deux  nou- 
velles places,  qui  sont  données  au  citoyen  Hemui^nt,  ancien  av^ieul  générât  de 
la  Oinr  des  .\idcs  de  Pr'jvetiep,  et  au  ciloyen  CriniayeLu  —  u  On  annonce  la 
puliliraliû»  a  Paris  d'un  journal  an^^lais  sous  le  litre  Hie  Art/UK,  or  LiuifUm 
rrcieird  îii  Farix  L'Ar^'iis,  ou  Londres  vu  de  Paris).  Les  prO|ipiélaires  cl 
rédacwiirji  de  celte  feuille,  qui  arriveul  de  Londres,  annoneeiil  dans  leur  [iros* 
|ieeluA  u  que  la  nature  de  leurs  inforuialions  les  mettra  à  ménio  de  doTinix  sur 
VAdglelerre  des  rciiseigoemenls  el  dç  fournir  des  mieedglcs  que  les  écrivains 
inglais  n'iMiil  jusqu'ici  laitisê  pénétrer  dans  anenn  de  leurs  journaux.  ■  Ils 
ùllègncnl  pour  raison  de  leur  émigration,  la  cherlé  progressive  do  pa|tier,  le 
yT\\  esres.-*it'  des  taxes  imposées  en  Angleterre  sur  leurs  les  olijets  relatifs 
iii  i'itnpriuierie^  et,  plus  ipie  touL  eela,  loi  conlrainle  mise  sur  la  presto  de 
Undres. ... 


1.  Cn  juun>al  anjîlais,  aiii|uel  noDs  ferous  qui-lipips  L-iupninls,  parut  û  Parif 
lie  liminturL*  un  M  â  juillBt  ISltP.  Luxemplaire  de  la  HiLI.  mit.  (LcVlU^C)  ae  com- 
ffUi  de  1.S09  numéros  reliés  en  B  voE.  in-rolÎD. 
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MXXIX 

6  BRUMAIRE  AN  XI  (28  OCTOBRE  4802). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 
uu  7  brumaihe. 

. .  .Les  généraux  Régnier  et  Delinas,  d'après  l'ordre  du  gouverne- 
ment, de  se  retirer  de  Paris,  ont  choisi- pour  leur  résidence,  l'un  La 
Charité,  et  l'autre  Luxeuil  (Haute-Saône).  Pour  connaître  la  Cf)nduite 
du  premier,  le  Grand-Juge  a  chargé  le  préfet  de  la  Nièvre  de  prendre 
avec  prudence  les  renseignements  convenables  et  de  les  lui  trans- 
mettre. Sur  le  second,  il  s'est  adressé  à  l'inspecteur  général  de  la 
gendarmerie,  qui  a  plus  de  moyens  pour  le  faire  observer,  et  l'a  invité 
à  lui  transmettre  tous  les  documents  qu'il  recevrait 

Fonds  publics.  —  Banquiers  —  L'intrigue  pour  faire  baisser  les 
effets  du  gouvernement  s'exerce  avec  audace  et  activité.  Avant  la 
Bourse  do  cejour,  il  y  avait  quelques  demandes  qui  devaient  conirihuer 
àlahausi^e.Mais,  dès  l'ouverture,  quatre  agents  de  change  oui  olVert 
le  o  0/0  ;i  tous  ceux  qui  paraissaient  en  désirer.  Pour  airaiblir  la  con- 
fiance, on  se  confiait  mystérieusement  qu'un  des  régents  de  la  Banque, 
de  retour  d'un  voyage  dans  les  départeuienls,  s'étonnait  que  la  rente 
ne  fîll  pas  au-dessous  de  52  francs.  Les  banquiers,  ne  s'occupant  que 
de  leur  intérêt  personnel,  désirent  le  discrédit  des  effets  publics  pour 
que  les  capitalistes  préfèrent  de  mettre  leurs  fonds  à  leur  disposition, 
et  pour  que  riutérôt  de  l'argent  se  maintienne  à  un  prix  élevé.  La 
nouvelle  du  départ  de  l'ambassadeur  Andréussi  a  cependant  produit 
un  léger  mouvemt;iit  en  luiiisse.  D'Allard  a  cessé  ses  paiements 

{Arch.  nat.,  F'  ,  3"0;î.} 

HaITORT    de    la    l'KÉFECTURE    DE    POLICE    DU    MÊME  JOUR. 

Frondeurs.  —  Les  frondeurs  à  voix  basse  et  les  critiques  suspects 
<l'aml)ilion  et  d'intérêt  personnel  se  tournent  en  ce  moment  du  cùté 
des  émigrés.  Us  se  récrient  contre  la  circulaire  du  conseiller  d'État 
chargé  <les  domaines  nationaux,  aux  préfets,  sur  la  liquidation  des 
rentes  dos  émigrés  rayés,  amnistiés,  etc.  Us  prétendent  que  c'est 
nianqurr  de  parrde  et  empêcher  le  retour  de  la  confiance.  Ils  regardent 
cette  lettre  comme  une  loi  révolutionnaire  qui  ruine  les  particuliers, 
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on  IIP  rnU.-inl  presque  rii-rii  |inur  la  riirhinp  piililrqnr?.  Ils  liisent  que  le 
poiivnir  immrnsp  dft  Ih  Fi'jinn^  rifi  |>eiil  éli>>  d'nni'  Jnn^iiR  fiurOi.t^  [tarre 
qu'il  a  été  foriiif^  Irnp  i-a|>iUemeiit;  qu'on  a  spiilemetnt  crimprimé  l'in^ 
reiuil"'  iiii  lifu  (ie  ['t'-NTimlri-;  qui^  lîi  *'lnfn'^r!irli(iii  lic»;  |iuissaiire«  élran- 
K<^n-'»  resscra,  di-s  iniï'llf^  serunl  revpimes  île  U'ur  prenii'Te  Irayctir; 
qu*ellew  nous  obscrvenl,  l'tuijis  que  rAn|L'li:ttfiTe  les  envirimne  tie  su- 
riiictinti-ï.  Ce*!  iii4m»'R  lioriiines  Mml  fiirieux.  contre  le  miini^tre  Addimg- 
lon.  \mrt:t^  qu'il  t/a  pa^  fuurtii  .le  lar^îenl  el  îles  hnmincs  aux  Suisses 
àf  l'tiippiiftilioii.  Ces  rroniifiir'i;  voient  encore  lUy  mauvais  o?it  que  r;ini- 
liaî^sjiileur  de  France  en  Suisse  fasse  porter  à  ses  j^ens  la  livrée  de  la 
niaitiork  du  pri'ini<*r  Cnrii-ul.  vi  ils  iliNi'iil  fi  rvl  t'L'arii  que  Il'b  miniBlres 
fraii'-;iis  u*^  ^oiit  dutir  plus  Ks  t'e|u-ést'nlanls  il<i  la  Jialinu  clie/.  l'Olr-an- 
gi^r,  maiâ  simpicmenl  dc^  officiers  du  la  maison  du  pre&ijer  Consul. 

Impôts,  —  Les  umlveillauls  s»^  plai^sL-nl  à  Tiiire  ri'équeitimenL,  dans 
lo«  société^  putiliques  el  patlicuJu'u-es.la  cuniparaison  des  împiMs  que 
l'un  payait  sons  l'onripu  n^ffiiut-,  nvec  clmix  que  l'on  pprcnît  niiJDiir- 
d'Iitii  ;  ils  Ji<enL  qn'^uireriiLfl  Itïg.  maUrifiis,  l'iiiduaLrie,  la  caplIaLinn 
ne  roûtaipul  pas  h  pt^ine  JO  !«nls  par  f^|.e,  liiEi  IÎ14  ipie  lo^  taxi.-<:  qui  les 
rpiiipUinuil  à  pri'''-eiil.  vi>jil  à  là  iL  15  livrciî;  ipte  iiouiIul'  de  iiiuJ!<(uih 
pnipTil  aiilrtnt  irïm|i''>ls  qu'idlt:^  rap[]nrl<uil  de  locallc^n  ;  que  le  mode 
de  pi*rcL'|riii>u  est  «surtniil  pUn  k^iuuiI  nt  plus  nppress<;iir  qu'aulrelois; 
qu«  1*^»  alui^  en  va  jicnriï  sont  crinimni;,  i-l  qtif,  si  Iniil  ce  qui  est  peimi 
recilrjiil  duns  les  <:i>lTn;s  de  la.  Itt'pubLiqui',  Ltis  rm'uUes  seruicriL  pJua 
quR  duubléuR.  Il  n'est  pas  enllu  de  moyL-cs  qu'^jn  ne  cliiUThc  k  eni- 
lilioyr  p4(Uf  ^li^;[•ir  davatdut'r  li!s  c'tnli'ilitialile^. 

Vniftx'jp  du  pif.mit'f  Conmtl.  -^  i.lii  s'orrupe  heaucoup  du  voyage  du 
[irguiicr  Consul  dniis  toule?^  les  sociétés,  rii^riéralcmt.*nL  ou  Ta  cru  pnrlî 
<!«n'*  la  iiuil.  du  5  au  0  Je  c-'  luoi'^.  Uu  Aiigluirî  dîsnîl  liiei' que  «.-e 
■voyaf;e  inquititalt  uu  peu  le  gnuverueinctil  Ifritaiiuique,  luai^  Lpie  ce 
qui  iti  rass^urerait  itii  peu,  c'est  que,  quari'L  la  France  aurait  un  ;a;rand 
i)rmil>rr  tIe  vaisseaux,  il  lui  tnanqucrail  <les  olliriers  sufiéneuis  t;t  des 
niateloEs  poiu*  Ifls  iiinnler,  tandis  que  l'AugleteiT»^  ne  manque  de  rien 
fi*ius  Unis  ces  nipports.  Quilipuis  royalis.les,  qui  pussent  leur  vIl*  à 
r6v«r  des  3olti»eSf  diseut,que  le  premier  Consul  e^L  allé  reineltre  les 
•toeii  du  «ouveruedienl  enlrt*  les  niaîns  d'un  Hnim-hon.  IVaulres  per- 
fanaes  4lrl)itenl  qn'au^silôl  ^nn  retour  Ici,  le  premier  Cnti^ul  se  ren- 
•Ira  il  Slrasbourj:,  ;i  l'ellei  d'y  ti-nir'  une  assi-mblée  pour  l'organigalioii 
•lu  gouvernement  de  la  Suisse,  et  que  tout  s'y  terminera  comme  k 
Lyon. 

Cotumeixe.  —  On  parait,  craindre  daus  lu  commerce  que  pludieui's 
Wnqaeroules  n'écJatenl  ï^ous  peu  par  suite  de  celle  des  frères  Cou-*  - 
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Ion,  qui  fait  toujours  beaucotip  de  bruit;  on  ne  désigne  pen^onne, 
mais  on  dit  que  nombre  de  négociants  et  marchajids  sont  très  gênés 
pour  leurs  paiements.  L'extrême  cherté  et  la  pénurie  des  grains 
avaient  forcé  la  plupart  des  amidonniers  à  suspendre  leurs  travaux 
et  fabrication  pendant  le  cours  de  Télé.  Ils  viennent  presque  tous  de 

les  reprendre 

Bourse.  —  Lu  résultat  des  variations  des  cours  n'a  produit  aucune 
diiïerence  sensible;  celui  des  5  0/0  a  été  lui  peu  moins  faible  à  la  lin 
de  la  Bourse  qu'à  l'ouverture  et  cela  parait  ctmfirmer  ropinion  favo- 
rable que  l'on  a  cnnçue  pour  l'avenir.  50/0,  53  fr.  75;  ttiem.  jouis- 
sance du  1»'  vendémiaire  an  XII,  48  fr.  ;  bons  de  remboursemenl, 
2  fr.  60. 

(Arch.  nat.,  F',  3831.) 

Journaux. 

Moniteur  du  6  brumaire  :  «  Paris,  le  6  brumaire.  Le  premier  Consul  est 
parti  ce  malin  ponr  Rouen;  madame  Uonaparte  l'accompagne.  L'objet  de  son 
voyage,  qui  durera  dix  jours,  osl  de  visiter  les  importantes  manufaclurcs  du 
département  de  la  Soine-Inrérieure.  »  —  Moniteur  du  7  brumaire  :  «  Paris, 
te  6  brumaire.  Une  partie  dos  journalistes  anjtlais  reste  en  proie  à  la  discorde  ; 
toutes  les  lignes  qu'ils  im;.rimoi)t  sont  des  lignes  de  sang.  Ils  appellent  à  grands 
cris  la  guerre  civile  au  sein  de  la  nation  nccidentale  heureusement  pacifiée; 
tous  leurs  raisonnements,  toutes  leurs  hy|)Ollièses  roulent  sur  ces  deux  points  : 
1"  imaginer  des  griefs  contre  la  France;  2"  se  créer  aussi  libéralement  des 
alliés.  <'t  donner  ainsi  à  leurs  passions  des  auxiliaires  parmi  les  grandes  puis- 
sances du  continent.  Leurs  griefs  principaux  sont  aujourd'hui  les  affaires  de 
Suisse,  dont  l'iieureusc  issue  excite  leur  jalouse  fureur.  II  parait  qu'il  aurait 
convenu  beaucoup  mieux  à  leurs  passions  que  la  guerre  civile  déchirât  celte 
malheureuse  nation,  et  que,  les  puissances  voisines  se  laissant  entraîner  par 
l'cmitire  des  circonstances,  l'harmonie  du  continent  fût  de  nouveau  troublée.  La 
proclamation  du  10  vendémiaire  a  coupé  le  nœud  de  toutes  ces  intrigues*.  Ils 
invoquent  le  traité  de  Lunéville,  qui  assure  l'existence  de  la  République  bel- 
véti(pie  ;  mais  c'est  précisément  pour  l'assurer  que  l'intervention  de  la  France 
est  indispensable.  I>'ailleurs,  de  toutes  les  puissances  de  rEuro|)c,  ta  seule 
qui  n'ait  pas  le  droit  d'invoquer  à  cet  égard  le  traité  de  1-unévilie,  c'est  l'An- 
gleterre, puisqu'elle  seule  a  refusé  de  reconnaître  la  République  helvétique. 
Elle  a  également  méconnu  la  République  italienne,  la  République  ligurienne 
et  le  roi  d(^  Toscane  Nous  savons  que,  depuis  un  an,  malgré  les  vives  instances 
du  gouvernement  fran^^ais,  elle  a  persisté  dans  le  mémo  refus,  rclati%'emcnt  à 
ces  Ktals  et  aux  arrangements  cuntinetiLaux  stipulés  par  le  traité  de  Lunéville. 
L'Angleterre  n'a  point  d'agents  diplomatiques  ni  à  Berne,  ni  à  Milan,  oi  à 
Gènfîs,  ni  à  Florence.  Le  gouvernement  anglais  ne  se  plaint  point  et  ne  peut 

1.  Vriir  pins  haut,  p.  338.  Cette  prnclamation  n'est  pas  du  10  vendémiaire, 
nifiis  (lu  8;  elle  parut  dans  le  Moniteur  du  10. 
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se  plninilre  en  vSïel  de  ce  qui  Arrive  dnns  âes.  pnvs  dont  il  ne  reconnaU  pas 
TexisteACv  poliliquc.  el  avec  lesquels  il  n'calrctlenL  [in^  dv  relâUoiis  puliliques, 
k/m  airuircs  cE'Allc>i:na^'ni;  nxriicrjL  pncon?  bir'n  ii\\i-f>  vivenieni  lu  jaluiisic  de  ccCle 
tîrBliori  dViTivatfis  pt'rtndiqiirs;  et  la  rnndnile  forLe  ùl  gêiiL-rcuso  qui  a  iin^rilé 
A.  U  Rtiiisic.'  i!l  B.  la  Frunce  k's  rc^mercicmenls  di.'  ton»  les  [leu^dL-s   df  louLes 
les  viilleB,  de  lims  les  |irinr.es  d'Alli'ningne  esî  un  sujcl  de  grieTs  (loui-  cks 
irtstijrntfiirs  de  troulilc*.  Le  roi  d'Anglelerre  a  reconnu  tous  les  arrangcinenls 
dr  rAlk'inagiie  :  il  y  a  adli^n^,  il  suflit  à  ce  sujtl  de  lire  le  voir  de  son  mi- 
nistre n  la  diôtc  do  lluli<ilionno,  Aus^i  U-  cubind  brilânniiiuc,  EbUCiâf.iit  d'avoir 
VII  (ircridrc  eu  roiisJdLTulion  «1  lai-nagiT  lous  st's  inl('!r<"ls,  n"i;l^ve  a  cel  l'gard 
aucune  cspifrc!  de   |ilainlc.    Le*  llltellislo^a   anjflaia  (-iTi^etil  que   la  vùloTilé 
cx|iriini'e  par  le  roi  d'Angleterre  l'omme  électeur  de  Hanovre,  n'est  pas  telle 
de  ta  nation  anglHli^â.  Mniii;  quel  autre   litre  aurait  donc  une  |>i)is<>ance  \ns\i- 
lairi- |iour  se  miMer  des  affaires  de  l'Alleinapne?  Et  à  quelle  f)bje«lion  îm- 
drrtii-il  qur   la   liussie,  rAulrcïilio.  la   Prussi.-.    la   ï>iiède,   \e  Danemark,  la 
ttaviiTCPl  li's  maisons  de  Wiirlt'mhery,  de  lladen,  thy  Uasse-CaiSi-],  éIc,  el  In 
liépmlitiqui'  française  se  IrouvassL-n!  réduites,  si  elles  ne  pouvaient  négocier, 
cflnfltjrc,  arranger  leurs  inlt^r^ls  liinitrn|ili(!s  sans  l'Agrémt'nt  d'une  puissance 
qui  psl  aus^i  tMrangère  à  eus  inltVcIs  qu'à  nntrt  drûjl  di|jlûrnntique,  elle  qui 
*eule  iiicconiiait  les  druils  rli'S  naiions  md^qiemlanles  sur  les  mers?  Les  rofa- 
tiùmilr  la  Franee  el  de  rAnj-letcrru  î^oiil  le  iriilé  d'Ainiehr^,  rien  que  le  irnilé 
oAiiiiriis,  l.e^  atlit's  que  les  êrrivains  de  [larlis  ([ui    impriiueiil  à  Londres  se 
cri'yul  sur  le  continent  n'existent  henrr-usciticnl,  ainsi  que  leurs  griefs,  que 
dans  leur  iraajîinnlion  déréglée  el  dans  les  jmssitins  liaineuses  et  jalmiscs  <|Ui 
ipslourmoMlenl.  Ils  .n|qi..dieol  de  tous  It-iirs  vœux  les.  Iroofics  aiitrirliicnne»; 
<l^  r^ïiM'iiilik'nl  et  funuent  îles  armées  diini>  le  TyruI;  mais  Tbn^iiL  n'est  plus, 
*"l  ïi.  M  l'Empereur  saii  liien  que,  si  deuï  fois  la  piiissanne   autfiiiliienne  a 
•fil'  wiiduile  sur  le  bord  du  préeipiee,  e  e^l  |iour  s'(Mre  livrf'-e  deux  fuis  h  ces 
pcrl^d^s  instij^atinns.  Rien  loin  de  sncrilîer  le  sang  de  se»  »ujct»  qui  lui  est 
*'  cher,  la  t'uiir  de  Vienne,  oluTi^e  par  les  ri'nilioursemenls  i|ii'elle  â  l'cX" 
If'nii!  Iioiiiiic  ftii  de   faire  a  l'Aiiglelerre  pour  les  subsides   qu'elle  en  a  re^ii* 
IvEidani  les  premières  ranifta^înes^  ne  sWcniie  rfu'à  diminuer  ses  dépenses. 
'-Il(*  |>c>urrail,  en  bonne  justi''e  'ui  lieu  de  rendre  l'argent  qu'elle  a  dëftensé 
(^nuria  raufie  dn  gouvernement  anglais,  demander  à  celte  puissance  'S  à  tjllO,000 
l'^illiHns  comme  une  jtisic  indemnité  des  TrAis  de  la  guerre,  Ivaimitz  dirait,  au 
'iiiliej  du  iiiècle  pas*é.  à  nn  miiiiï'lre  du  roi   di^  l'russc  qui  [ircniiit  ROn  uu- 
Jii'iirc  de  eon,j;tf  ;  •■  Le  roi  vulre  mailie  apprendra  un  jmir  coniliien  l'alliance 
•'"■  I  Afi^lclemr  est  pesante.  ■  El  si  la  Prusse  vît  ses  frontières  envabies,  sa 
'ai-italu  sncragêe.  el  tie  suceomtm  iioiat,  elle  en  fui  redevable  à  ce  prinre  de 
!!"iripuse  méinidre,  el  h  celle  armée  qui  sera  citée  longleinps  eomnie  un  mo- 
•l^lc.  VcnU'ndei-voua  pas  ausai  ces  jriiiriLidistcs  elïréiiés  appeler  à  grands  cni 
''s  années  russes?  Mais  ces  armées  russes  ont-elles  oublié  que, compromises 
^^  a^inilonnéi.'s  dans  les  marais  de  la  MoHuiide.  elles  ont  été  désavouées  en 
'"Rlplcrre,  cl  qu'au  mépris  du  droit  dea  nations,  eu  n'a  pas  niénic  voulu  les 
focBjif^ndi-e  dans  l'éehanjfo  des  prisonniers?  Mais  les  ltusse$,  les  Suédidset  les 
"*rioîii  ne  eonserveront  ils  jias  un  long  souvenir  de  ces  prclentions  inouïes 
l^'ûntsniené  les  mas-iacres  de  Co|ieniiague?  Certes»  et  le  conliueiit  en   est 
P''"ftjnilctiif-nt  eonvamcu,  le  jircmîer  des  biens,  l'intérêt  le  [dus  eber  est  la 
V^Ti-  Ilsail  trop  qu'une  guerre  coolincntalc  n'aurai!  d'autre  effet  que  de  con- 
Tau  III.  23 
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ecnlrcr  toutes  les  rirhesses  du  commerce,  toutes  les  colonies  da  monde  dans 
la  main  d'une  seule  nation.  La  Russie  et  la  France,  réunies  par  une  estime 
n'ciproijup,  par  des  inlt'rt^ts  communs,  par  la  ferme  volonté  de  maintenir  la 
paix  du  continent,  contiendraient  malgré  eux  ces  esprits  inquiets,  dont  la  poli- 
lii|ue  turbulente  inspire  les  gazettes  anglaises,  si  jamais  l'intlucnce  de  leurs 
libelles  parvenait  à  faire  remplacer  le  ministère  sage  qui  gouverne  la  (Jrandc- 
Brelagnc.  Qu'on  cite  depuis  cent  ans  une  |>uissancc  continentale  qui  s'étant 
écarti'e  des  princi|)es  d'une  saine  politique,  n'ait  pas  justifié  ce  mot  profond 
de  M    de  Kaunitz.  Si  le  roi  des  Doux-Siciles  a  vu  deux  fois  ses  frontières 
francliics  el  sa  capitale  au  pouvoir  des  Français  ;  si  rélcctour  de  Bavière  a 
vu  deux  fois  la  même  scène  se  renouveler  dans  ses  États  ;  si  le  roi  de  Sar- 
diii^ne  a  cessé  de  régner  en  Savoie  et  en  Piémont;  si  la  maison  d'Orange  a 
poniu  le  slalhoudéral  ;  si  Toligarchie  de  Berne  el  de  Gênes  a  vu  s'évanouir 
son  intluence,  et  le  Portugal  les  limites  de  ses  provinces  couvertes  de  lroui>es 
prêtes  à  le  conquérir,  tous  ne  Tont-ils  pas  dû  à  l'allianee  de  l'Angleterre?  La 
paix  de  l'Europe  est  solidement  établie,  et  aucun  cabinet,  sans  doute,  ne 
veut  la  troubler;   mats  s'il  pouvait  arriver  que  des  individus  ennemis  des 
hommes  et  de  la  tranquillité  du  monde  par\'inssent  à  obtenir  quelque  crédit 
dans  le  cabinet  britannique,  ils  no  réussiraient  point  à  empêcher  tout  le  bien 
que  les  deux  nations  ont  le  droit  d'attendre  de  leur  état  de  paix  el  de  leurs 
nouvelles  relations.  Au  reste,  le  peuple  français  n'ignore  point  qu'il  exrite  une 
grande  masse  de  jalousie,  et  que  longtemps  on  fomentera  contre  lui  des  dis- 
sen-iions,  soit  intestines,  soit  étrangères;  aussi  dcmeure-t-il  constamment  et 
dans  ci^tte  attitude  que  les  Athéniens  ont  doimée  à  Minerve  :  le  casque  en  tète 
la  lance  en  arrêt.  On  n'obtiendra  jamais  rien  de  lui  par  des  procédés  mena- 
çants; la  crainte  est  sans  pouvoir  sur  le  cœur  des  braves!  » 
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Rapport  de  la  préfhctuhk  di^  police  de  R  brumaire. 

Anglais.  —  Les  Anglais  qui  sont  à  Paris  montrent  en  général  beau- 
coiii)  d'humeur  de  l'arlicle  qui  a  été  inséré  au  iVonifeur  d'hier*.  Us 
disent  qu'un  gouvernement  qui  fait  imprimer  dans  un  journal  oITi- 
ciel  que  les  Anglais  sont  des  perfides,  ne  veut  ni  de  la  paix  ni  de  leur 
aiTiitié;  qu'au  surplus  la  paix  qui  existe  dans  ce  moment  n'est  qu'un 
vuin  innt,  puisque  les  inlérôts  d'aucune  puissance  ne  sont  encore  ré- 
files  et  qu'ils  sont  bien  loin  de  l'être;  qu'on  a  seulement  posé  les 
armes,  et  c'est  tout;  mais  que  l'Angleterre,  par  le  traité  d'Amiens, 
n'a  pas  promis  de  se  laisser  avilir  aux  yeux  de  l'univers.  C'est  ainsi 

î.  Voir  page  précédente. 
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qiii2  s'exprimoii-nl  hier  plusieurs  d'entre  eux,  a^^set  himt,  ii  Frascati. 
O  jie  soiil  |Ms  K^iulemonl  Ws  Anjilîii^i  qui  parlent  «l'une  prochaine  rup- 
ture el  de  I»  (çiterre.  mais  c'est  ii  présent  un  Ijrtitt  à  pei^i  près  géuéral. 
Hbjp  oisifs  et  tes  politiques  d^A  cafiis  ne  purloriL  point  d'autre  chu^e,  et 
le  commerce  semiile  y  cniire.  l.*'.^  malveillants  priiiiagent  ce  bruit 
atitinl  qu'il-!  ppuvLTbt,  itftn  (l'HUf,'riienltir  lu  nombre  des  méronlenls. 

Exrlitiifs.  —  Les  hnmmes  «le  ce  parti  ne  cessent  de  répéter  que 
rrxtrtVnie  cht-rté  de  (niitL*i^  les  ilenrées  pt  t|tie  la  pénuri'^  du  Triâsor 
publie  ne  peuvent  manqiji'i^  d'nmiMiur  bîentûl  quelque  mouvement, 
que  la  piuptirl  dei  f^èttérHux.  snnt  prêls  à  secondi/r  celui  qui  osera  se 
nipHre  à  la  têle  ;  \\^  alTeelent  (Je  parler  du  pénéral  Moreaii  ronmie  de 
rhomme  qui  y  soit  (u-upre  yt  de  celui  qui  aurait  toute  leur  conti.ince; 
eit  Kt'n^'ral,  liui?  ces  jiomuins  ^\^^  pailis  le  mettent  toujours  en  avant. 

Emigrés  renlré».  —  Les  êuiîf;rés  rentrés  font  des  vikux  pour  la 
l,nierrr,  parrc  qu'ils  cniii-iit  qu'ellu  sera  favorablf  â  leurs  vues  kI  ù. 
leurs  projpls.  Uu'iturûup  'l'entre  eux  intri^iuenl  suiirdement.  mais  avec 
InQuimcnl  tïe  prèi-'aulioii  et  d'adresse.  Presque  tous  ont  repris  Jeura 
anciennes  qualiliralinns,  el  en  font  pararie.  Leur  prince  Charles  de 
H<ilinn  *  alFeele  «le  répéter  qu'il  n'es^t  pa^*  Fi-an4;aist  mais  mujor  gê- 
Dt^ral  au  service  de  l'Kmpereur;  il  c«uirL,  il  parle  el  jl  intrigue  beau- 

f^rêtres,  ^-  On  faîf  «^ircub'r  qup  le^  pn^lres  ne  snnt  pnint  tranquilles 
(Inns  les  ilépûrlem<-"nti*.  Ues  persimnes  qui  arrivent  li'Évreux  assurent 
[•ofitivenieut  que,  danK  toute  la  ci-devant  Nurmaiidie,  ila  occasionnent 
l":!mr(iup  de  ilé-^ordres,  lourmiMiltiul  ceux  qui  ont  pris  parL  à  la  Ré- 
ïiiliilitin  et  inquir-li-nl  Ic^^  acqu^'n-urs  di^s  doiiiajues  nationaux.  On  rap- 
p«irU;  que  ri'MX  de  Ptiris  manifestent  le  plu;^  prand  méc;>iitenlenienl 
lie  Cl-  qui  e^t  arrivé  au  curé  de  Sainl-Roch  ;  i^tt  cette  affaire,  loin  de 
^'4^Mrtlpîr.  riiîl  parmi  le  rteri;i^  plus  «b:!  bruit  que  jamais. 

Spectartfa.  —  Il  y  a  eu  hier  un  Irè^  grand  concours  de  monde  à 
IU|)éra;  la  f^aJIe  était  pleine  longtemps  avant  le  lever  du  rJdeau.  La 
"ie[t«^  a  HtT  de  G^i^i)  livres.  L'«u'drt;  a  été  inaiutenii.  Pi-esque  tous  les 
l'ilrcs  ppBclacles  nul  rté  éjïulumenl  remplis, .... 

Bourse.  —  Ll*3  nù^uLialion^  util  été  ùs^^t  nombreuses,,  niais  les  va- 
•^«lioiïs  de-s  cours  ont  été,  «domine  hi»T,  très  insi^nilianles  comme  ré-* 
"•illaU,  5  0/0,  o.i  fr.  SO  ;  rrf^wi,  jmjrssani-e  du  ("  vendémiaire  an  Xll^ 
^'fr.  15;  bon*,  de  l'un  Vlll,  91  fr.  ;  ordonnances  pour  res<'riplion  de 
■^'manies,  Hl  fr. 

(ircli,  iiiil..  F\  3«3i.| 


(•  Ca  nitrgr,  d'une  tuitii:  maia  :  <  Y  a-l-il  un  prince  Charles  de  Aoben  ?* 
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Journaux. 

Publicisle  du  7  brumaire  :  "  Variétés.  M""»  de  Gondorcet  ayant  jupe  à 
pro|»os  de  nous  envoyer  la  lettre  suivante,  avec  invilalioa  de  rim|»riinpr, 
quoi<iu'o1lc  suit  a(lress<''e  au  r<^dacteiir  d'un  autre  journal,  nous  nous  faisons 
un  devoir  de  répondre  à  son  vœu, 

«  Au  rédac-teiir  du  Citoyen  français  Citoyen,  dans  un  des  derniers  nu- 
«  méios  de  votre  journal,  l'auteur  d'un  article  sur  le  citoyen  Diannyère  en 
«  parlant  de  mon  malheureux  mari,  s'ex|)rime  ainsi  ; 

«  Comlorcel,  apn's  avoir  quitti!  sa  ffénéreuse  bienfaitrice,  se  rendit  à  la 
«  campayiie  chez  vn  ami,  où  il  croyait  trouver  l'hospitalité  ;  il  parait 
H  que  son  attente  fut  trompée,  et,  qu'apréx  avoir  passé  la  nuit  datis  vue 
«  carrii}re,  le  besoin  de  prendre  quelque  nourriture  l'ayant  forcé  d'entrer 
«  dans  un  riUagc,  il  fut  questionné  par  Vaffii-ier  municipal  et  arrêté.    . . . 

«  Ce  récit  est  contraire  a  la  vérité:  j'allais  en  avertir  l'auteur  de  Parlicle,  per- 
ffl  suadi'e  de  son  cmjiressement  à  le  ruciifier,  lorsque  j'ai  vu  dans  le  Publi- 
a  ciste  interpeller  mou  témoignage  de  manii^rc  à  ne  pas  me  laisser  le  choix  du 
M  silence.  Je  dois  à  la  reconnaissance  et  a  la  vérité  de  déclarer  qu'au  moment 
<c  où  li>  bruit  d'une  visite  domiciliaire  força  M.  de  t'^ondorcet  de  quitter  la  maison 
V  de  M'""  Vernet  (dont  le  dévouemcnl  était  partagé  depuis  huit  mois  par  son 
«  cousin,  le  citoyen  Saret',  et  lor!S(|u'il  résista  aux  prières  et  aux  larmes  de 
M  cotte  lïénéreiise  amie,  (lui  aspirait  à  le  sauver  ou  h  mourir  avec  lui,  il  n'avait 
«  pas  seulement  l'espérance  de  trouver  un  asile  \  Fonlenay-aux-Roses  chez 
a  M  Suard.  mais  ({u'il  en  avait  la  certitude.  Le  citoyen  Carat  lui  avait  transmis 
«  cette  assurance  trots  semaines  auparavant,  de  la  part  de  H.  Siiard,  (|iii 
«  doimait  par  là  à  M,  de  Condorcet  une  marijue  d'estime  d'autant  plus  ^éué- 
«  rcuse  et  d'autant  plus  toucliaute  que  ses  relations  avec  lui  étalent  devenues 
et  plus  rares  à  cette  éj>()i]iie  M  de  Condorcet  paraissait  devoir  échapper  à  la 
«  proscription,  dans  cette  nouvelle  retraite  :  mais  la  fata  ité  qui  le  poursui- 
«  vait  rendit  inutiles  tous  les  {,'enro3  de  dévouoincnl.  Ce  fut  elle  qui  le  fit 
«  arriver  a  Fontenay-aux-ltoscs,denx  heures  avant  l'exprès  envoyé  pour  pré- 
«  venir  M.  Suard.  et  lui  lai-^ser  le  temps  d'éhiiyner  un  domestique  —  auquel 
«  on  iit^  pnuvait  confier  le  secret  d'une  telle  hospitalité.  M.  de  Condorcet  en 
«  arrivant  chez  M.  Suard,  fut  donc  vu  par  ce  domestique,  qui  remarqua  de  la 
«  manière  la  plus  alarmante  pour  lui,  le  contraste  frappant  de  ses  manières 
«  avec  le  grossier  vêlement  sous  lequel  il  était  déguise.  Obligé  de  faire  cesser 
(c  à  l'instant  une  inquiétude  si  dangereuse,  M.  de  (Condorcet  n'eut  pas  d'autre 
«  moyen  <1U('  de  paraître  sortir  de  la  maison  devant  ce  domestique,  et  de  laisser 
«  à  M  Suiird  le  temps  de  l'éloignoj'.  11  sortit  donc,  aiirès  avoir  pris  la  nourri- 
«  ture  il'mt  il  avait  besoin,  et  être  convenu  avec  M.  Suard  {auquel  il  laissa  son 
a  poriileuillo)  de  revenir  riiez  lui  le  soir  Ce  fut  enlin  la  même  fatalité  qui, 
«  trois  heures  après,  dirigea  ses  pas  vers  une  auberge,  où  aucune  circonstance 

(c  n'explique  pourquoi  il  entra,  et  il  fut  bientôt  (|uestionué  cl  arrt^té Tels 

«  sont  les  principaux  délails  d'un  événement  qui  a  laissé  à  pleurer  tant  de 
«  verlu-i  et  à  regretter  tant  de  lumières  Sans  doute  ces  délails  ne  surfisenl' 
«  ni  a  respi'il,  ni  à  la  douleur,  ni  à  la  reconnaissance  qu'ils  inspirent;  mais 
«  ils  suffisent  en  ce  moment  pour  faire  cesser  d'injustes  soupçons,  et  ils 
M  seront  im  jour  tracés  avec  le  développement  qui  leur  convient  et  le  talent 
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»  t]ii'ils  rt'cla (lient,  ]mr  un  iJes  liominp»  ((ui  onl  le  mipiix  ronnii  M    de  Con- 
a  dorrcl  '.  et  It'it  |iliis  rii|ifi!)li's  d'éfrirc  sA  vjf.  et  de  le  iin'-sfnter  au  resl»?  do 
•  ftts  i:onlein|»irains   te)  que  li'  vt^ra  la  poslénlé,  —  Gn<jij<;Hy,  veuve  Uoa- 
jponcKT.  —  Viietti'j  re  l  brumaire  an  XI.  » 
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8  BRUMAIRK  AN  XI  (30  OCTOnRK  iSQ±]. 
Rappout  de  l\  préfecture  dk  roiiŒ  du  U  baumaieie. 

Anglah.  —  Plu^ieiiirs  Anj^iai»  <le  m^irquc  qui  5toiit  ici  annoncent 
kur  prochain  di-narU  Ik  rc^arilpril  les^  di^posKfdns  dt;  Jeur  iiiinisU.Te 
n^mme  Irt^i:  hisllles  et  ifs  di^«nt  qu'il  eâl  pn^babh:  quê  Irt-s  peu  >\'Ka~ 
glatft  |ms3eri>til  l'hïver  «  P«iîs.  On  nippoi-li?  qui;  M.  lAtx,  51'  Iniuvant 
ilernièremedt  ilnns  inu-'  de«  ineilleurca  iTiaisims  de  Paris,  il  fui  ques- 
tiuri  de  M.  PilL  :  qu'on  avanç»  que  celiiJ-i:î  avait  la  léLe  un  peu  exallée 
et  qu'il  avuit  sniivenl  pxayérc  ses  nicy^'iti*  el  suivi  de  (aux  calculs  ; 
que  M.  Kux  prit  vivement  pu  délcnse  el  dît  qu'il  n'y  avuit  pas  un 
membre  dtï  roppoRÎtJoii  qni,  tuiil  <in  la  curnbaltHJil.  an  reiidU  ,ju^>Lice 
à  '^es  lalenl9,  ft  f^a  prubilé  et  surtuuL  11  i^oii  amour  pour  .'^un  piiys, 

Hn*^e».  —  Les  Rti-st^^  si  ml  ici  tes  seuls  étrangers  qui  Tasisenl  ligure 
et  tiiéneriL  uEi  <:i.Tluin  liain.  En  géjièral,  iU  pnruisirienL  aîiiiui'  le  ji^uu- 
Terntjmenl  françttisel  snii  cln^rdonl  îIr  fonl  très  rrequenimenl  ]*éluge. 
Le  sénateur  Hnral  di~nil  avant-hier,  en  ^Ln-ifté.  que  l'un  av.iit  bien  Tait 
de  rherclier  ^  capliver  ramUié  ilcs  Bufisea,  mais  qu'il  soidiallaïl  qu'on 
tlVAl  puiul  h  se  repentir  de  jesavoir  Irup  inlruduJls  dans  li;^  secrels  et 
dan*  le  midi  de  l'Euro[ie, 

0»erÙ!rs.  —  Il  réjuuait  hier  un  peu  d'inquiétude  parmi  les  groupes 
d'ouvrier:*  aux  raubourg-i  Sniiit  Antoine  cl  Alarceuu.  Plusieurs  d  entre 
«un  commenrent  à  manquer  iTouvrage,  et  JJs  redipulenl,  les  appruelies 
de  l'bivcr.  Les  malveillante  rorit  ce  qu'iJs  peuvent  pour  aii^meuler 
leurs  craintes  et  excit<:r  leur  mi-eunlenleaieiitr  Ils  ne  pariaient  hier 
que  de  la  clierté  excessive  de  luuttss  les  dt;nrée"î,  et  plusieurs  mtinutt- 
raient  contre  le  gouvermineul.  On  surveille  les  ateliers  et  les  manu- 
factnrc^  avec  le  pluF;  gianil  soin. 

Chouans  amnislie».  Parmi  les  Chouans  qui  snntâ  Pari«,  Il  en  est 
quetqite^-uns  qui  laissent  apercevoir  le  désir  de  voir  la  guerra  se  ral- 
luiner  dans  les  Jépnrtêiusuts  de  l'OuesL  Us  ne  te  disent  pas  précisé- 

i.  Le  dtoTen  Gnrat,  séDalear.  [Noie  de  l'oriffiAùt.) 
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ment,  mais  ils  font  fréquemmenirélogecies  chefs  qui  ont  commandé 
les  rebelles  dans  la  Vendée  et  autres  dépaitements.  Us  prélenilent 
qu'on  n'a  pas  fait  pour  la  religicm  tout  ce  qu'on  pouvait  faire,  que  le 
peuple  est  mécoutent  dans  toute  la  ci-devant  Bretagne,  et  qu'il  ne 
faudrait  pas  grand'cliose  pour  ramener  les  troubles.  Parmi  les  indi- 
vidus qui  parlent  ainsi,  on  signale  un  certain  Girangis,  ancien  garde 

du  Roi,  que  l'on  surveille  de  près 

(Arcti.  nat.,  F^  aSSL) 

Journaux. 

Moniteur  du  9  brumaire  :  «  Paris,  Ir  8  brumaire.  I.e  3  bnimairo,  Ip  pre- 
mier Consul,  aKcnmpapné  do  M""  l(una|iarti',  a  visité  le  colli'ne  de  Sainl-Cyr. 
II  arriva  à  midi,  et  ne  parlil  qu'après  ciiii]  lirurcs.  11  vil  d'abord  les  i^^ves 
réunis  dans  la  grande  salle  d'écriture  cl  i\v.  dessin,  examina  successivement 
ceux  qui  dessinaient  sur  la  gravure,  la  liossc  el  d'après  naluro,  porta  son 
attention  jusi|ue  sur  les  essais  des  pclits  enfanls  qui  commeneenl  à  (rarer  les 
lettres  de  ralphabel.  Il  voulut  ensuite  ipie  tous  les  élèvt's  défilassent  devant 
lui,  il  les  fît  ranger  en  bataillon  ri  diviser  en  rom[»agnies  dans  la  grande  rnur, 
et  donna  ordre  au  sergent-major,  l'un  d'entre  eux,  de  commander  quelques 
évolutions.  Il  s'informa  d^s  motifs  qui  déterminaient  le  choix  des  sergents  cl 
des  caporaux,  et,  U>  directeur  lui  ayant  répondu  que  ces  grades  étaient  la  ré- 
compense  du  travail,  de  la  bonne  conduite,  de  rinlelligonce  et  de  ractivité,  il 
fit  avancer  les  uns  et  les  autres,  et  les  questionna  sur  leurs  noms,  leur  âge, 
leur  déparlement  el  leur  famille-  Il  jiarcourul  ensuite  les  rangs,  se  fit  donner 
des  renseignements  par  le  directeur  sur  la  courinilcet  le  degré  d'instruelion 
.de  eliaque  élève.  Il  observait  scrupuleusement  leur  maintien,  redressait  avec 
bonté  les  nouveaux  élèves  qui   n'avaient  pas  encore  de  contenance,  ou  dont 
l'attitude  négligée,  ne  [lortiiul  pas  assez  les  épaules  eu  arrièn*.  nuisait  au  dé- 
veloppement de  leur  poitrine  el  au  jeu  de  leurs  poumons.  Celte  inspection 
finie,  il  ordonna  qu'ils  se  rendissent  dans  leurs  classes  respectives,  qu'il  par- 
courut toutes  jusiiu'à  la  pins  élémentaire.  Il  interrogea  seal  les  élèves  en   pré- 
sence des  professeurs,  sur  tous  les  objets  d'i-nseignement,  mathématiquest 
philosophie,  rhétorique,  humanités,  grammaire,  histoire,  mythologie,  et  fit 
à  chaque  professeur  des  (lueslions  et  des  observations  sur  sa  mélliode.  Le 
Consul  voulut  assister  au  diuor  des  élèves,  examina  la  qualité  de  leurs  ali- 
ments et  de  leur  boisson,  se  rendit  avec  eux  dans  la  cour  des  récréalions, 
visita  les  salles  d'étude  el  les  dortoirs  d*>  tous  les  étages.  Il  remarqua  avec 
plaisir  l'air  de  santé  qu'avaient  généralement  les  élèves,  et  dit  au  directeur  que 
c'était  là  la  meilleure  réponse  à  tontes  les  objections  qu'on  avait  faites,  sous 
ce  rapport,  contre  l'air  cl  la  situation  de  Saint-Cyr.  Instruit  que  le  nombre  des 
malades  n'étiiit  que  do  trente,  il  remarqua  que  ce  nombre  était  peu  considé- 
rable sur  quinze  cents  individus,  dans  une  saison  où  il  y  en  a  partout  une  si 
grande  quantité.  Cependant,  il  voulut  s'en  assurer  par  lui-même,  se  irans- 
■porta  à  l'infirmerie  et  n'en  trouva  que  six  au  lit.  Il  daigna  les  care«ser  et  tes 
interroger  avec  intérêt  sur  leur  étal.  Il  fil  au  médecin  el  au  chirurgien  de» 
réflexions  sur  ta  manière  de  traiter  les  enfants,  leur  en  recommanda  le  soin- 
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avec  l'ialêri^l  d'un  père  de  ramille ,  et  voulut  que  Jcs  plus  petite  fussent 
Confi«îs,  en  mnladie,  à  une  fcmniie  ailenLivp  el  ^xpt'rinu'nl^'e.  Il  re^rt^Un  que 
l'infinnorie  ne  tût  pns  ilani  un  endroit  plus  isolû.  Sur  l'ohservaiion  i[iii  Itii  fut 
Ilite.  (|Lie  le  local  n'édiil  que  ^trovisnire,  qu'un  en  deslinail  un  aulrii*  a  rul 
Utgp,  mah  igu'it  l'xi^oint  d«'s  n'iiim  allons  prral:ihl(!a,  il  s'y  rendit  Rurale- 
duni|i.  en  apjirouva  le  rhoix  ut  (loimn  k-s.  nrdivs  k-e  jdus  [iroirtpls  jw>ur  qu'on 
tcdls|)Osàl  lie  la  manière  la  plus  eommodt:,  et  c|u'on  te  fournit  de*  Loulci^  tes 
diuses  iiL'ressaiiva,  Du  rt'etp,  il  panit  rontent  dp  loulM  les  parliiPB  de  IV'talilis- 
seciii^ni.  S0115  le  rapport  de  la  disi-iplinf,  de  l'ordre,  de  l'inslruclion,  de  la 
Ipiiue  el  di!  Jn  di-rctiri"  des  l''I<-v<'s.  dn's  iJiï^Lriliiitions  du  local,  de  lii  firoprdé, 
de  la  nniirdliirtt^di-  la  saluliritê.  Il  dai^ia  alLnbimr  au  z\i\ù  du  eiloyi-'ii  Crouzet^ 
directeur  de  ec  eollé^e,  et  à  eclui  de  sea  collaborutcurs,  ce  qui  est  [ilulôt  un. 
effet  du  pr{>niicr  nmup  d'œJI  qu'il  avait  ji't'é  lui-m^me  'S.ur  l'ûLabliâftcment, 
le  5^  ÉîorL'fil  de  l'an  IX,  Il  suit  qu'un  mol  de  sa  bnui'lie  est  la  |dus  dnuee  ré- 
(pmprnS'e  des  buiuincs  qui  n-nqpli^tsciil  lidèlcmenl  les  foncLions  ([ui  (eur  sont 
iônti<''i?s.  Aiiriin  olijet,  tftnl  pour  le  physique  (^ue  pour  le  n^oral,  n'a  éi'linppé 
«son  allcnlion:  '\\  n'c^t  aiu'un  d*''tâil  diui^  k-qu^l  il  n'ait  pria  phiisir  k  dett- 
Q:ndri',  aucune  csp^^re  d't>uriiurri>!enLent  qti'ill  nit  oublié  de  donner,  soit  aux 
niuitrf^,  soit  aux  élève*.  M""-'  Bomipartc  3c<:0iii()a;;na  le  premier  Consul  ila.us 
ions  U's  eudnnls  de  rt'(abli'^siein<-riC  ipiil  parrcjunil,  el  Irinoiynii  aux  rlèvcs 
l'iiik-rt^t  le  plus  lendro.  Les  orjjlieliu^  ile^;  liraves  que  renreritio  i*et  «''lîil)l:itîso- 
mml  ont  relrmuvK-  dfins  In  liicnvcilluuec  d'-  ■son  iim<' sciisilde,  et  dans  lu  boulé 
pïtpmeilc  d'un  jïnind  tiunime.  tuul  ce  que  leur  fiinour  tilial  iivnit  perdu  de 
jouissAiiccs.  11  I  Inifjsé  dans  leurs  endura,  avec  IVtornel  soiivçuir  de  im-a  bien- 
ci  le  scnliiHPiit  d'une  prufondr  recon naissance,  r/iiuiilllon  de  la  K''>ire. 
Plgeniie  ik'S  vertus,  el  le  sciLliiuenl  de  La  nécessité  de  se  innulier  dijjiiea 
d'une  faveur  ^i  |iri''rieusi',  (^Hfir /.kt,  dîreettMjr  du  raWô^t^  de  Saint-Cvr.  »►  — 
Jininial  ittyy  Déhals  du  9  bruniiairé  :  «  PariSf  S  biumuire.  Le  pren»er 
CoQKitl  Tt'eet  parti  t\nc  le  7  in  matin,  il  d#\'ait  cottclicr  h  Évreux;  il  arrivp'ra 
icijiiurd'liiii  9  îi  Rouen.  Le  niuiislre  d«-  Eii  tnariiie  driit  l'y  joindre  et  l'tiCrunipA' 
^ncr  dan:»  la  \isile  dos  |>oj'ls,  n — ■  Le  dinvleur  de^  In-teuiix  de  la  rue  Saint- 
Jean  de  lli':iuvnis  n'i'st  pciiul  riiiteiir  de  Inniinnce  impudente  faite  sur  rafdche 
fJr  sofi  wpectailc  ',  Ce  di-tii  provient  de  l'iinprinicur  ou  de  quelqu'un  Je  ses 
ouvriers  :  la  police  s'est  nrciipiic  do  punir  l«  coupnhlp  •>  —  «  M.  de  La  Har[io 
l  de  rentrer  dans  la  carrière  de  la  eritique.  Il  a  inai^ri-  dans  les  derniers 
roïi  du  Mercure  <ti:  France  \to\^  arlieU*^  aussi  lii^lruelil"»  que  curieux 
tar  i^uelijites  paradoxes  ili'  Pontenellc^  LninfUEie  et  Trublel.  Un  coopéraieur 
lasM  disiing^ii''  ne  peut  (ju'aujîmetiler  le  sireeii''s  d'im  jûnrnal  qui  a  déjà  obleiitt 

In  &«n'nL}îes  de  tons   les  amià  du  bon  goJL  el  de  la  naine  morale »  — 

tjQZfUi-  fil-  /'rniff  du  fl  brumaire  :  «  Paris,  H  brumaire  . .  J.'exposilioft 
pulilique  du  HrlU-f  flf  in  Suissi'  arec  trt  cmtnmex  rf'?  S'-s  habilnnts^  maison 
LaliTiAr,  qu.ii  Vollaire,  n'^  2,  ne  durera  i|iie  juî^qu'au  10  brumaire.  On  {tourra 
juoif  di'  ce  coup  dVeU,  ces  deux  derniers  jours,  depuis  neuf  heures  du  inatio 
jUK[B'à  f inq  heures  du  soir.  >■  —  v  La  princesse  russe  Dol;4aroukt,  célèbre 
R  son  osprîl  et  sa  henuié,  vient  d'arriver  a  Paris,  où  elle  se  propage  da 
pwwr  quelques  anm'cs  pour  ('édiieatiou  de  sesenfiinls.  »  —  Citaym  français 
'*i  î  hraiimire  :  <•  Pnris^  N  hrumairr,  .,.M.de  Oilonne  est  mort  hier  rte- 
Vit^cai u 

L  Vnlf  plus  haut,  |i.  3i8. 
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9  BRUMAIRE  AN  XI  (31  OCTOBRE  1802). 
Rapport  db  la  préfecture  de  pouce  du  10  brumaire. 

Généraux.  —  Le  bruit  circulait  hier  que  Pichegru  allait  rentrer  en 
France,  et  qu'il  en  avait  obtenu  l'agrément  du  gouvernement.  On 
ajoutait  que  tous  les  «iKTérenHs  avec  le  général  Moreau  étaient  ter- 
minés, et  qu'ils  étaient  tout  à  fait  réconciliés.  On  rapporte  que  le  gé- 
néral Laiidrieux,  qui  frêquenle  assez  souvent  une  maison  place  des 
Vicloires,  s'y  permet  des  propos  contre  le  gouvernement  et  le  premier 
Consul  ;  on  dit  qu'il  est  tiès  lié  avec  plusieurs  individus  qui  ont 
marqué  parmi  les  exagérés.  On  suit  la  surveillance. 

Émigrés  rentrés.  —  L'ex-marquise  de  Montfermeil  vient  de  retourner 
dans  le  villiige  de  ce  nom,  dont  elle  était  autrefois  seigneur  ;  elle  y  a 
repris  son  ancien  nom  el  tous  ses  titres,  ce  qui  déplait  Tort  aux  habi- 
tants; on  rapporte  qu'elle  les  tourmente  pour  leur  racheter  ceux  de 
ses  biens  qu'ils  ont  acquis,  mais  qu'ils  ne  veulent  les  lui  céder  qu'au 
poids  de  l'cir;  elle  est  en  procès  avec  le  général  Loison,  acquéreur 
d'une  partie  de  ses  bois  et  de  ses  terres,  parce  qu'elle  s'est  permis  de 
faire  couper  des  blés  qu'elle  prétendait  encore  lui  appartenir.  Cette 
dame  annimce  le  très  prochain  retour  de  l'ancien  ordre  de  choses.  — 
Plusieurs  anciens  officiers  aux  gardes,  émigrés  rentrés,  qui  voient  fré- 
quemment le  citoyen  Pérès,  autrefois  chirurgien  rie  ce  corps,  lui  répè- 
tent tous  les  jours  qu'ils  n'ont  pas  perdu  l'espérance,  qu'ils  comptent 
beaucoup  sur  le  mécontentement  des  troupes,  sur  la  manière  dure 
do[it  on  les  traite,  sur  les  progrès  de  la  misère  publique,  et  particu- 
lièrement sur  la  division  qui  existe  entre  le  gouvernement,  le  Tribu- 
nal el  le  Corps  législatif,  qu'il  est  impossible  qu'ils  n'arrivent  point 
à  leur  but. 

Exclusifs.  —  Le  citoyen  Ysabeau,  ex-membre  de  la  Convention,  ré- 
pand qu'on  veut  éloigner  les  patriotes  de  toutes  les  places;  qu'un 
nouvel  orage  gronde  sur  leur  tète,  et  qu'on  veut,  à  toutes  Ans,  s'en 
défuire  ;  qu'il  faut  qu  ils  se  tiennent  sur  leurs  gardes,  qu'autrement  ils 
sont  perdus.  On  assure  que  Chénier  travaille  h  une  nouvelle  satire 
contre  le  clergé,  et  duns  laquelle  il  attaque  quelques  séculiers  ;  qu'elle 
fait  suite  aux  Nouveaux  saints,  et  qu'elle  doit  paraître  sous  quelques 
jours. 
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•  Angtais.  —  M.  Knx  esl.  drt-nTi+  le  seul  Anjçlais  tjiii  fasse  ici  de  ta 
dè|ieti^,  et  ses  camp:iLrin|ijs  s'en  èlonnenl  ;  ceux  qui  ne  fiunl  noint  de 
5on  parli  iliRenl  tjue  {:'esl  di?  sa  pari  un  pyslème  pour  se  poputfiriser, 
se  tntUre  par  là  plus  à  niéine  (l"(hlt(*erver  noire  pu^iEtiiin  sous  Ions  les 
rapport*  et  rendre  com|>te  ensuite;  ils  vont  jusqu'à  dire  qu'il  ne  fait 
ici  que  le  mélier  d'espinn. 

/tuftg$.  —  On  ra|i|iorle  que  fe  prince  SehaknMskoï.  Riu^se,  Fftil 
toiiitts  les  lenlotivtà  jmssjtiles  pour  enlever  les  principaux  sujpU  des 
premiers  Ihéâlree  de  Paris  ;  qu'il  répand  li  cH  «(Tel  l'or  ît  pleines 
mains;  la  demoiselle  Plirlis,  dn  Ihéàlre  Feyrleau,  a  cédé,  et  elle  esl 
(larlfe  avnnl-liier  poni'  lu  Russie,  itj^ns  imlorisalion  cl  pann  avoir  pré- 
venu les  adminislrateur'*  de  ce  lliéiUi-e;  Andi  inux,  sou  aiuanl  en  lîlre, 
eat  parli  avec:  elle.  On  dit  qu'elle  a  re>^{i  30.LKK)  livrer  d'avance  et 
qu'un  liîi  «ssure,  à  Syinl-Pi'L-.-rsliuurg,  nu  sorl  IrOs  avanlogenx.  KUe 
élail  annoncée  auji^nriritui  sur  rafllclif»  et  elle  sera  reinpltirétï,  dans 
Z^itiire  et  Azoï' *,  \iar  Fa  demorseUe  Pnigenel  l'alni^e.  Cet  événement 
\a  Torl  emliarriisser  railminislruLinn  du  Ifiéâlre  Feydeuu. 

Siib*>iiilanret.  —  L*"-*  deni'ées  de  premièrt:  néces-sité  ont  Innjours 
Ae  la  l<'ndance  à  la  hauFt-^e.  Cli^^nd  les-  cihnsoitinmlcnrs  ^Vn  jilal^ntiut 
sur  les  marchés,  les  paysan*,  lonjnui's  tivide*,  s'empt-es^senl  d'an- 
noni'er  quVIles  augineiil  ronl  tncore  Lcaucoup  pendant  l'hivL'r;  que 
le  lieitrre,  qui  iiaiiL  ii  pnisetkL  40  s^tiC:^,  se  vomira  plus  dt:  'i  livrciâ,  et 
les  autres  articles  de  cansurnmatjun  Jnurnalière  'd  prupurtidu 

I  (Arch.  ottt,.  F»,  US.'H.] 

I^^timeitr-  tiij  Fitmc  du  10  linimain-  :  <>  Paris.  9  fcy'imwtyf.'.  ...On  pnrle 
hp.iLit*ui]p  d'inio  ff'le  a'^h'lii-i-e  fuir  ua  l>aii[»|i:ieil,  où  l«cîtiiyt*n  tiun.'riii  cl  ma- 
dcmoi^olle  Dm-lirsunis  ('■liiii-nl  uasis  li'nn  pri's  df  l'autre,  conuny  ('tant  Ir^s 
deux  artistes  f|ui.  par  l'rmfiloi  qu'ils  font  ili'  leurs  tiil«;nls,  liuiiotTiiL  le  plus  la 
mémoire  dn  nticiiic.  Le  liu^Lc  de  ce  ^ra.né  poète  iHnJt  pluri'  au  jiiitioii  de  la 
Ubte.  Les  oilovL'us  Hrifiiaud  cl  Lr^^imvé  èliiitJiil  fiiissi  de  la  ri'l(.'.  •>  —  «  Lt* 
eiioyen  Labussipre,  an  profit  duijuiol  les  artistes  du  Tlu-ALrw-KrflnçaÎ!*  se  pro- 
posent de  donner  un*.'  rL'firt'->enlaLioil  qui  a  rli-jii  i.-u'  ammnrL^i-  dntis  les  jour- 
fflwt,  a  élà  ancieDuetnent  ein|iloyé  dana  les  hurraux  du  Comiti:  lic  sûrclé 
n\e*.  C'est  lui  qui,  en  faisjtnl  disparaHre  un  noinlire  ronsid érable  d'actes. 


JOITRNAUX. 
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i.  Voir  Paiin  toits  le  Bircclmre^  t.  f,  p-  ^î*  cl  470. 

S.  V(«r  i'ituvrafTC  intitula  ;  Cftuile»  au  Mt'inaiien  /litfotiqaen  i!e  M.  Ue  J.ti  Bat- 
tirrr,  fx-fmpioi/é  ilu  Cvnilê  'te  »t\l'it  yiifjlii:,  .vprcw/if  île  sui{e  û  VUisloire  île  la 
RiiHilution  franiuise,  avec  itea  iiotfK  HJir  /es  ét^énémfnla  fj-lnitrt'tiiunirfii  a/'Hu^Jt 
«Mtt  U  tvane  iten  ttf'eeinviii,  rédijjtis  par  M.  Ltcnurd,  jurisconsulte.  Paris,  U&ra- 
iaimo  XII,  i  voL  în-iB.  -  BibU  nat,.  Lb"/2"*i. 
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d'accusation,  a  sauvi;  la  vie  à  une  fouir  de  victimns  désignées  pour  le  sacri- 
fice, et  qui  a  ainsi  rendu  honorables  pour  lui  les  souvenirs  attachés  à  un  em- 
ploi qui,  subordonné  à  la  imissance  du  crime,  devait  se  prêter  si  difficile- 
ment à  rinllucnce  de  la  vertu » 
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40  BRUMAIRK  AN  XI  (I"  NOVEMBRE  1802). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tablkau  de  la  situation  de  Paris 
DU  11  brumaire. 

Voyage  du  premier  Consul.  —  Extrait  d'une  lettre  du  9,  écrite  de 
Rouen  :  «  Le  premier  Cuiisul  est  enliii  arrivé  hier  à  quatre  heures  et 
quart,  au\  acclamations  (l'un  peuple  immense  et  au  son  ries  cloches, 
qui  a  duré  jusqu'à  six  heures.  Il  occupe  l'aile  droite  du  palais  du 
préfet.  On  a  inscrit,  en  lettres  d'or  au-dessus  de  son  appartement: 
Au  Héros  pacifirateur.  On  lit  plus  has  ;  Bonaparte  à  Rouen  le  ^  jour 
de  brumaire  an  XI .  Au-dessous  sont  trois  tableaux  qui  représentent 
un  Héros  couronné,  l'Agriculture^  C Abondatice .  On  voit  en  face  du 
paluis  les  armes  de  phisieurs  puissances,  Russie,  Espagne  et  autres. 
Les  jeunes  gens  en  uniforme  étaient  allés  à  sa  rencontre.  Ses  guides 
entouraient  sa  voilure.  Le  premier  Consul,  dont  le  nom  retentissait 
sans  interruption,  répondait  à  l'empressement  universel  en  saluant 
avec  la  plus  grande  niïabiliLé.  Le  soir,  illumination  générale.  Feu 
d'artifice  à  huit  heures,  parfaitement  exécuté,  à  la  suite  duquel  le 
preniier  Consul  a  reçu  les  autorités.  On  ne  sait  pas  encore  quel  jour 

il  partira  de  Rouen,  et  quelle  sera  sa  direction > 

(Arch.  nat.,  F'3703.) 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  même  jour. 

Royalistes.  —  Un  nommé  Evrat  ',  chirurgien-accoucheur,  très  ré- 
pandu dans  le  monde,  répète  à.  différentes  personnes  qu'il  existe  par 
toute  la  France  une  confédération  secrète  dont  le  but  est  le  rétablis- 
sement de  la  monarchie;  que  les  loges  de  francs-maçons  répandues 
dans  les  dé|iartements  aident  singulièrement  les  hommes  de  ce  parti; 
que  ce  sont  pour  la  plupart  les  commis-voyageurs,  des  négociants  qui 

i.  II  demeurait  rue  de  Sèvres,  %1s-à-vis  les  Petites-Maisons  {AlmcMoeh  natio- 
nal pour  l'an  IX,  p.  543;. 
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Be  chargent  de  la  corr-'espondatire  ;  qii'oQ  cherche  ii  çngner  ({uelques 
généraux,,  et,  que  si  l'on  y  parvltinl,,  le  coup  pourrait  éclater  bientùt  ; 
ii  ujuule  que  les  alTaîres  vunl  très  bien  dans  le  Mjili,  eL  que  les  parti- 
sans df  Willot  y  Kont  très  nombrinix. 

iiêttéraux.  —  On  ra|tp<(rté  qu'il  y  a  eu  ces  jours  deroiers  beaucoup 
de  luonde  A  liroshoîs,  qu'où  y  a  dit  que  le  premier  Consul  élait  Lromi>é 
sur  In  situai ioii  de  la  France,  el  qu'il  élail  <;nviroiiné  de  personne*^  qui 
avaienl  un  intérêt  direct  K  kiî  ra^rfier  la  vi'^rîlé.  Les  réunions  de  diffé- 
rent»  généraux  qui  avaient  heu  «oitR  le  prétexte  de  la  ch^su  dans  les 
bois  de!*  environ-i  iie  Vill('neuve-Satnl-<îy(hrjîe^=,  elc,  ont  cessé. 

Aliemands.  —  Des  Alh;mjiuds  iie  plaip;naieiiL  hier  à  Fra*-i:ali  de  tout 
^e  qui  se  pn^se  rËlalivt'niu'nl  ii  leur  pajs;  iln  di>>aieul.  que,dan:ii  les  a.r- 
ratt^trtnenls  qui  se  méditent  ou  qui  vont  m:  concliireT  l'Allemagne  i^eule 
si'rail  viclime,  que  «''l'^ten  vain  qnc  rAD^Iflefreeljen:'fieft  détacher  la 
Russie  el  la  f'russe  île  la  liantes  quVIes  y  liennenl  trop  lorlenient 
par  leur?!  fnlérêts,  et  qu'il  n'y  a  plus  de  remi^Je;  ils  iijontaieTilqLie  tous 
\p^  petits  prinee*  de  l'edqiiri'  n'avaient  plus  qu'un  moment  d'eximlence 
el  que  lit  plup^irt  s'y  adetnlaient. 

Amjtttis,  —  (Jt^^'q^i*^^  Anglais  qui  i^e  trouvaient  ausfii  à  Fra^^cati  par- 
laient de  M.  Fox  ;  iU  lui  reprochaient  d'avoir  vu  plusieurs  fui**  le  cî- 
li'Ven  RnriMv,  et  ils  di'^ai^'nt  que  cfs  vJ^iti-s  lui  feriiient  le  plu^  yrand 
lurt  en  Ari-;lelerre.  Il*,  parlent  loujuurs  de  la  puerre  uoniniH  d'une 
dioi«e  as^urt'e,  el  prélPndpQl  que  l'élnt  de  nos  (inances  amènera  des 
Irouhles  datis  rinlérieur,  Ort  amhst'rvâ  qu'ils  parlcnl  tri'^  frt'queranient 
et  de  nos  linanees  et  des  HUiHisilionp,  et  qu'ils  cherclienL  eu  général 
à  recueillir  sur  ces  deux  ohjels  le  plus  de  détails  qu'ils  peuvent' 

SubaiUftnces.  —  On  rapporte  que  dans  nombre  de  départements  la 
mist-re  seud>le  HK^Mienter  Iniis  les  jiuirs;  nn  dit  que  ilaiis  linde  la  d- 
drvHiit  Bour^of^ne  la  dètre**e  se  Fuit  sentir;  i]ue  le«  paysans  ne  man- 
gent que  des  poinmes  de  terre  et  sunl  hors  d'état  de  payer  leui's  pro- 
fïrièluircs  et  leurs  impositions. 

/tetmhiis  pithUifues.  —  Av»nt-hter  et  hier,  les  églises  uni  été  très 
fréquentées;  parLuut  I»  rlêceni;e  et  l'ordre  ont  été  ohservés.  Lps  dis- 
cours prononcés  par  dilt'érenls  ecclésin?*tiques  n'ont  rien  présente  de 
remarquiilde.  Cliaqtii-  jnur,  les  lhé;'itres  miL  été  remplis  et  la  Iranquil- 
lîlè  la  plus  paiTuile  a  régné  partant 

ffow'se.  —  Le  cours  rjjus  3  0/0  s'est  un  peu  amélioré,  et  ses  disposi- 
tions ont  été  constamment  favorables;  les  autres  se  sunl  souIlmuis.  Le 
Tiiouvement  des  transacliniis  eHuiuiierciules  est  un  peu  moius  lent  ;  les 
offres  no  fioat  pas  aussi  multipliées  qu'elles  l'étaient  il  y  a  quelr|ae9 
JQurfi,  et  con^éqiiemment   il  y  a  moins  4ie  découragement.  Uii  des 
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principaux  articles  (les  eaux-de-vie)  avait  éprouvé  une  baisse  a^sez 
forle;  il  commence  .\  reprendre  faveur.  Les  pièces  d'or  de  21  livres 
sont  demanilées  à  13  centimes  d'escompte,  notamment  par  le  ci- 
toyen Julien,  qui  prenait  ordinairemenl  pour  la  Trésorerie  5  0/0  à 
54  francs;  idem,  jouissance  du  l"  vendémiaire  an  XII,  48  francs; 
bons  de  remboursement,  2  fr.  60;  bons  de  l'an  VII,  46  francs;  bons 
de  l'an  VIII,  90  fr.  50;  ordonnances  pour  rescriplion  de  domaines^ 
87  francs 

(Arch.  nat,  F\  3831,] 

Journaux. 

Ciloycn  français  du  11  brumaire  :  «  Paris,  10  brumaire,  . .  .Le  Tliéàlre- 
Français  de  la  népublique,  le  théâtre  de  rO[iéra-Coinique,  le  théâtre  Louvois 
et  le  théâtre  du  Vaudeville  préviennent  te  publie  qu'à  dater  d'aujourd'hui 
10  brumaire  le  Moniteur  et  le  Journal  de  Paris  sont  les  seuls  journaux 
auxquels  ils  enverront  l'annonce  de  leur  spectacle,  et  qu'ils  ne  répondent  pa* 
de  rexactilude  de  louto  autre  annonce.  Ils  (Uit  annoncé  en  même  temps  qu'à 
dater  du  m^me  jour,  les  entrées  aecordées  aux  propriétaires  ou  rédacteurs  de 
journaux  ne  peuvent  avoir  lieu.  Il  parait,  dit  à  ce  sujet  un  de  nos  confrères, 
que  les  comédiens,  vivement  blessés  des  critiques  insérées  dans  ces  feuilles 
périodiques,  ont  cru  par  ce  moyen  s'y  soustraire  ou  s'en  venger;  et  en  cela  ils 
nous  paraissent  peu  raisonnables.  Il  n'est  guère  probable  qu'il  se  trouve  des 
journalistes  qui,  a(in  de  regagner  leurs  entrées,  se  respectent  assez  peu  eux- 
mêmes  pour  trahir  davantage  la  vérité,  user  de  plus  de  rélicences  et  dissimuler 
plus  officieusement  les  bévues  des  auteurs  et  des  comédiens.  11  y  a  mémo  lieu 
de  craindre  que  quelques-uns  d'entre  eux  ne  dédaignant  pas  comme  it  cod- 
vient  celle  petite  bouderie,  ne  s'expriment  contre  les  comédiens  avec  encore 
plus  de  violence  et  d'amertume.  D'un  autre  côté,  celte  mesure,  qui  s'étend  à 
tous  les  journalistes,  n'en  punit  aucun,  et  les  comédiens  seront  seuls  à  en 
souffrir.  Telle  personne  qui,  le  matin,  en  lisant  l'annonce  des  spectacles  dans 
son  journal,  fait  la  partie  de  s'y  rendre  le  soir,  n'ira  guère,  s'il  faut  aller 
au  coin  des  rues  consulter  l'affiche  A  l'exception  des  étrangers,  qui  n'est  au- 
jourd'hui rassasié  de  l'insipidité  habituelle  de  nos  théâtres?  On  n'y  va  pas,  si 
quelque  hasard  n'y  fait  songer.  Danscette  occasion,  comme  dans  bien  d'autres, 
la  colère  aura  été  un  mauvais  conseiller.  » 

MXXXIV 

11  BRUMAIRE  AN  XI  (2  NOVEMBRE  1802). 
Ministère:  de  la  JUSTicii:.  —  Tableau  de  la  situatigh  de  Paris 

DU    12   BRUMAIRE. 

Premier  Consul.    —  On  mande  de  Rouen  que  le  premier  Consul 
est  monté  à  cheval  le  9, àneuf  heures  du  malin, et  n'est  rentré  dans  son 


%: 
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patais  (|ii'!i  oii£<_'  heiirei^.  On  n'a  pat^  vu  ^un»  inquiéLiide  qu'il  se  Sftit 
Irniivé  »nielquer>is  seul  iilans  les  rues  éUoltes  d'une  ville  uii  fea  agetils 
de  T'inoien  ministère  Iriianniqiie  et  dsi^  princes  étrangère,  nolam- 
riif-nl  t  Mall<.'t,  â>{  Crtn'y.  FroUé.  Brulard,  et  autres,  exereuieut  autre- 
fuis  une  graii<le  iiiOiteni'i.s  n^  ^nt  i\ù  larsser  qneNjoi^s  atni&.  Il  ré- 
sulte c^^ppndiinL  Hk  la  surveillance  de  quelques  ob^ervaleurn  fiilèlcs 
qii'aunin -II'!^  hri^finil^  connus  qui  él^fenL  a  leur  :^otde  ft  à  leur  rlis- 
P'^BiLlon  ne  se  Iniiive  en  ce  moment  à  Houi^i.  Suivant  la  niânie  leltre, 
If  (iremier  Cunsulf  renlrÔ  k  otiize  heures,  a  reçu  toules  les  aitturilé.s.On 
rallpn  'ail  au  «peclacle  le  nrème  jour  :  on  a  «u  à  huit  heure!^  el  demie 
qu'il  ri'y  viendrait  [la*;,  on  a  nùaumoitift  exécuté  entre  les  deux  pi-jces 
une  paiMoniime  [►réparée  en  ^on  honntur.  Une  jeune  .iL-lric^,  rufiré^^en- 
Isnt  Diane,  e»l  descen  lue  dans  un  chai',  avec  le  buFile  de  Bonaparte, 
qu'elle  a  laissé  sur  le  théAlrc  eu  m  reliranl.  Un  chœur  l'a  ttnirMnnéPn 
L-méculaul  diverses  danses  autuur  de  hu.  Les  specliiteurs  ont  appLaudi, 
maît;  un  a  remarqué  quelque  refroidissement  jjarcc  que  le  premier 
Consul  n'était  pas  présent.  Ou  a  plaué  au-dessus  du  théâtre  un  tableau 
qtii  râprésenre  Huuafiarte  et  Di<igi''iie  avec  une  lanterne.  Au  bas,  on 
lil  :   Vniffl  i^flui  que  jç  rkei'chfUS 

A'(j^«atf/?j,  —  On  a  ilonné  hier  un  nouveau  mélodrame  intitulé  : 
ktheit,  au  lhi':àli-c  tl^  runclfu  0|iérii.  Bi,*auc<inp  de  tumulte  el  de  bruit 
»u  parterre  avant  le  spei'hicJe,  par  le  relard  qu'on  éprouvait  ;  à  huit 
hçure>(  on  n'avait  pas  commencé.  L'orcliestre  a  joué  deux  fois  l'on - 
Tifrlure  pi^ur  calmer  l'impatienee,  l^e  eahue  a  it^gné  pemlanl  le  pre- 

I       mier  acte.  Les  silllets  n'ont  pas  discontinué  dans  les  deux  suivunls, 

I      tant  pour  la  pièce  que  pour  les  acteurs. 


Hai'I'out  de  l.4  raÉP'KCTUHK  de  pûlice  dL"  même  jouu. 


On  f.-ul,  pjirmi  fe=;  ci-devant  noble?»  circuler  une  lettre  de  l'ancien 
■iTiijKvéqiie  de  Narbnnne,  adre?isée  au  pape,  e!  qui  est,  dit-on,  conçue 
CJi  tepini;R  très  violents  contre  Je  premier  CansuL  U  pai'ait  qu'il  n'y  a 
*3"*^  Irt^s  peu  d'exemplaires  de  cette  lettre.  Ceux  qui  In  colportent  at- 
'''iiilcid  qu'elle  sr>il  lue  pour  lu  i-emjtorter.  tJn  pnvuuie  *pr«tle  a  été 
»p|i(irtée  ici  d'An;^leterre  par  quelque  émigré  nu  ijnelque  prêtre  rentré. 
^''>^  ne  cnût  pas  qu'elle  ait  été  îniprimée  ii  Paris;  elle  n'est  pas  encore 
•■"iiiine  iju  public.  On  rapporte  que  M'"'  de  Coii)liii  reçoit  clieï.  elle 
''^■aiicaup  d'éniijîrés  rentré-^,  et  que  dans  sa  société  on  ne  dit  pas  lou- 
J'JUi'sdi»  bien  dugouveruenient.  Presque  (uiiç  les  émigrés  alTectcnt  de 
«"inrier  beaucoup  de  regrets  à  M,  de  Calotine;  les  rovalisles  disent 
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qii^ils  comptaient  beaucoup  sur  lui  et  qu'il  aurait  pu  leur  être  1res 
utile. 

Voyage  du  premier  Consul.  —  Le  passage  du  premier  Confiai  à  la 
plaine  d'Ivry ,  ce  qu'il  y  a  di  t,  et  ce  qu'il  a  ordonné  faisaient  hier  l'objet 
des  conversations.  Les  ennemis  du  gouvernement,  qui  ne  trouvent 
jamais  rien  de  bien,  se  permettent  de  grossières  plaisanteries.  Les  ha- 
bitués du  café  de  la  Régence  <lisaient  que  Tordre  de  rétablir  la  pyra- 
mide donnait  la  mesure  de  la  confiance  du  premier  Consul  dans  les 
émigrés  rentrés.  En  général,  on  observa  depuis  quelque  temps  que  la 
malveillance  fait  les  plus  puissants  efforts  pour  altérer  la  conHance 
dans  le  gouvernement  et  donner  une  mauvaise  direction  à  l'opinion 
publique. 

Militaires. — 11  existe  toujours  un  fond  de  jalousie  entre  les  troupes 
de  la  garnison  et  la  garde  des  Consuls.  Ues  soldats  de  la  64*  demi- 
brigade  se  plaignent  de  ce  que  les  grenadiers  de  la  garde  ont  reçu 
derniiTement  une  furte  gratification  par  chambrée,  tandis  qu'eux 
n^ont  touché,  disenl-ili:,  que  20  sols  chacun.  Le  séminaire  de  Saint- 
Sulpice  est  habité  par  nombre  de  veuves  de  militaires  qui,  pour  la 
plupart,  ne  voient  que  des  exclusifs  et  parleiit  comme  eux.  Elles  cla- 
baudent  beaucoup  à  raison  de  ce  qu'on  vient,  disent-elles,  d'arrêter 
qu'après  le  trimestre  courant  leurs  pensions  seraient  supprimées. 
Elles  vont  répétant  partout  que  le  premier  Consul  ne  voit  et  n'aime 
que  ses  gardes,  et  qu'il  s'embarrasse  peu  du  reste  des  troupes.  Elles 
affectent  de  tenir  ces  propos  aux  militaires  qu'elles  connaissent  ou 
qu'elles  rencontrent.  C*;  séminaire  est  devenu  un  véritable  cloaque  ; 
il  n'y  a  pas  plus  de  mœurs  que  d'amour  pour  le  gouvernement. 

Commerce.  —  Les  négociants  disent  que,  depuis  l'événement  des 
frères  Coulon  *,  la  confiance  est  encore  diminuée,  que  l'on  redoute  de 
toutes  parts  des  faillites,  ce  qui  empêche  de  se  livrer  à  de  grandes 
spéculations.  Brelul-Lagrange,  notaire, est  disparu  depuis  hier  soir'; 
ce  matin,  le  citoyen  Trubert  a  reçu  de  lui  une  lettre  pour  sa  femme, 
dans  laquelle  il  annonce  qu'ayant  perdu  tout  espoir  de  raccommoder 
ses  affaires  per  (as  et  nefas,  on  ne  le  reverra  plus  jamais,  et  qu'il  lui 
disait  un  éternel  adieu. 

Anglais.  —  M.  Maeslerson,  Anglais,  disait  hier  qu'il  était  bien  sûre- 
ment informé  que  les  partisans  de  Pitt  préparaient  pour  la  rentrée  du 
Parlement  les  motions  les  plus  vigoureuses  pour  prouver  la  nécessité 
de  recommencer  la  guerre. 

1.  Il  s'agit  (le  la  faillite  donl  il  a  été  question  plus  haut.  p.  351  et  332. 

2.  Urelat  de  la  Grange,  notaire,  rue  Poissonnière  (Almanach  national). 


levais  sous  I.E  GONSLLAT 


[2  rtOVCUHHir,   ia02] 


C4(iiipnniison  d^s  naÎRRances,  mnrls,  mariaBes  eX  divorces  pendant 
les  aiinéL'!^  IX  et  X,  (jatis  les  dou/.c  mairit^s  de  Paris  ; 


Ah  rX. 

Naissance?^ 19,703 

Mnrls lO.iVA 

Mariages .......  3,H42 

Divorcr?? 8(>8 


An  X. 

Naissances ^1,3W) 

Morts. lî»,5So 

Marijige* a.lïOi 

Divorces  . , . , 910 


En  l'an  X,  les  naissances  iml  excédé  celles  de  Tan  IX  de  1687.  Les 
morts  de  lu  même  année  ojil  Hé  irifL-rieures  à  celles  de  l'un  IX  de  Ofift. 
Les  mariages  do  lailitt^  année  on!  élé  inférieurs  ù  ctru.'t  de  l'an  IX  de 
lâOH.  Kt  les  divorces  de  la  susdite  année  oui  excédé  ceux  de  l'an  IX 

AvUH 

Atiestalvins.  —  Le  pri^Iel  df  police  vtpnl  de  fiiire  ai'fêloi'  les  norn- 

mèf  Henry  Mallet,  (îm-iiol,   imprimeur.  H.iyof,  Sleliclin,  Hcniy,  ex- 

çarde-inaga-in,  et  Petit,  luiis  prévenus  d'avoir  dt^ptwé  il  la  Mquida- 

liun  gcntirale  des  pitViis  fau-ifty's  et  fîi'tiveH  pour  se  faire  imyer  dy 

fminiiltires  qu'ils  n*r"Ul  pas  failli'^  cl  <|ijl  ^e  moulent  à  des  sommes 

C'^tisiilèrablps.  —  Loui^-Joseph  Olivera,  trulif  de  Ltsltonne,  négociant 

en  cette  ville^  est  arrivé  à  Piiri;*  il  y  a  iinvinm  deux  luois.  Il  a  été  peu 

delemp!^  aprt"*s  ^ij^^nalo  CDii^ine  ctnliHUidiaid  des  ouvriers  de  flitî/uentiî 

éliilset  les  faisant  |>ikrlir  pimr  Lisliocme  à  prix  d'arjL^'eat.  Il  a  fiilL  un 

vovagc  dans  rintcnlioM    d'enlâver  aux  inanufuclurcs  lës   meilleurs 

ai>prâlËiu'9  et  tcinturi'.-r-^.  La  nMinicipalilè  s'est  oppusce  à  âus  projets, 

atAJ*  nconmoîiis  il  a  cn^;»}:;'.'  qualri^  mivrt^.T''  de  cette  vtHe,  dtmt  trois 

«ni  pris  d'abord  des  passeports  pnnr  Honen  el  rodL  probaMement  en 

rwili;  a  présent  pour  le  Portutïal,   A  Paris,  d  a  eujja^é  un  dc"S  meîl- 

Ipiiiv  latilftiers  nùmoié  .Malclier^  lui  munimi  Lerni,  miL^caniciL-n  haJjilç 

•■l  quelque^  autres  encore.  L«!  préfi:L  di'  police  a  cru  devoir  le  mander 

'li^vnrit  lut  et  l'interroger,  l^tivera  e^t  cnnvenn  de»  faits  qui  lui  sont 

iin|jMtès  ;  îl  m  dit  qu'aspoii-it'  dans  une  manufticlure  de  draps,  établie 

'ItpiiiR  viii>;t-i'inii  ans,  à  Lisbonne,  il  a  voulu  la  p4,iT'leir  à  un  degré  de 

r^rfecliim  telle  que  le  Pnrlufjal  ne  ti^t  piu-i  tributaire  des  Anglais  qui 

>  "inl  îail  un  entrcpnt  dc-^  iaïues  d  K-^pui^iie,  les  imporlenl  p^iur  en 

laire  des  draps  qu'iJs  viennent  ensuite  revendre  fort  cher  aux  pnrtu- 

l^si';  qu'il  n*a  pas  cru  pouvoir  trouver  dans  une  partie  de  rEurtvpe 

*'<**  (luvrier-*  plus  lialides  qu'en  France . . . . , 

It'nirse,  —  L'amplinraliim  du  cours  des  3  0/0  n'a  pas  élé  trtis  sen- 
''1*1+;  aujourd'hui  ;  inuîs  les  apparences  de  hausse  se  forlilient  par 
'différents  uitïlifê  dont  le  principal  paraît  être  l'abondaiicf  bien  le- 
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connue  <iii  numéraire  Les  pièces  d'or  de  24  livres  sont  extraordïnaire- 
ment  reclitTchées  k  15  c.  d'e^^compte;  quelques  personne»  pi^nstfnt 
que  le  voyage  du  premier  Con^^ul  en  t^st  ta  raiise  ;  mais  comme  toutes 
les  monnaient  d'or  et  d'argent,  et  même  le  lingot,  f^ont  également  >\e- 
mandéeH  par  le^^  maisons  de  banque,  ceux  qui  t'ont  habituellement  les 
matifTC*  s'accordent  à  penser  que  Tabundan -e  des  billets  et  le  déraiit 
de  placement  produisent  ces  re(rlierclies  Tout  le  papier  sur  Paris  et 
du  deliois  est  très  demandé  et  à  un  intérêt  modique. — 5  0/0,  54  fr.05; 
idem,  jnuissance  du  i"^  vendémiaire  an  \ll,  48  fr,;  bons  de  rembour- 
sement, ïfr.  55;  bons  de  l'an  VII,  *9  fr.;  onlonnances  pourrescriplion 
de  domaines,  87  fr. 

(Arch.  nat.,  F  ^  3831.1 

JoUEtNAUX. 

Moniteur  du  12  brumaire  :  «  Préfecture  de  police.  Lo  relevé  comparatif 
du  produit  de  ta  vente  de  la  marée,  a  Paris,  pendant  les  mois  do  vendémiaire 
an  X  et  an  XI  présente,  pour  te  mois  de  vendémiaire   an   X, 

un  total  de 71. 967  fr.  75 

et  pour  le  mois  de  vendémiaire  an  XI 147.000       h 

AuymenlatioD  pour  Tan  XI 75.032fr.â5 

—  Jimrnat des  Débais  du  12  brumaire;  «  Paris,  H  brumaire.  ...Les élèves 
de  l'Université  de  jurisprudence  sont  prévenus  que  te  citoyen  Geoffroy  ouvrira 
son  cours  d'éloquence  te  f  *j  de  ce  mois,  à  deux  heures,  dans  la  salle  que  l'éta- 
blissomenl  a  Tait  construire  à  l'ancienne  Intendaurc,  an  Marais..,.,  n  — 
Gazette  de  France  du  12  brumaire  :  <>  Paris,  Il  brumaire.  ...L'ouverture 
de  l'Atliénée  des  étrangers,  rue  du  Hazard- Richelieu,  n»  f4,  a  eu  lieu  le  8  de 
ce  mois,  sons  ta  présidence  du  citoyen  Brisson,  membre  de  l'Institut.  L'Assem- 
blée a  entendu  avec  intérêt  plusieurs  discours  prononcés,  l'un  par  le  citovcn 
Scpz.  sur  l'hygiène;  un  autre  du  citoyen  Palisot  de  Iteauvois,  sur  la  zoologie; 
un  du  citoyen  Cadet,  sur  plusieurs  découvertes  finies  en  physique  et  en  chi- 
mie; un  du  citoyen  Btauvillaiu,  sur  la  littérature  italienne;  un  du  ciloycD 
Bélanger,  sur  la  formation  dos  jardins  modernes  ;  et  enfin  du  citoyen  Bourbon- 
Busset,  sur  l'économie  politique  et  la  législation  ancienne  et  moderuc.  Un 
peut  prendre  connaissance  des  dilTérents  cours,  ainsi  que  des  jours  et  heures 
fixés  pour  chaque  professeur,  sur  le  j)rofrramme  qui  est  distribué  au  secréla- 
lariat  do  l'Athénée.  » 
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MXXXV 


fUlTOIlT    DK    LA    rm^lFliCTlJRL;   Ue    l'OMCt:  lïU    Mr:HK  JOLIR. 


lî  BUUMAIRE  AN  XI  {3  NOVEMBHK  J80â). 

MiMSTÈHE    DR    LA    JL'STIGK.    —    TaBLK,\U    HK    LA    SITUATION   DK    pAlîlS 
DU    13    HHUMAIKE. 

Premier  Consul,  —  On  m-indi'i  «1e  Itniicn,  ù  la  finie  rlii  11.  qNC  le 
premier  Ciiiiftul  iloiL  en  (^nr  Lir  If  15  rie  ce  iiiiiis;  qu'il  ef^l  hU''I)'Iu  au 
llavrr!,  H  Criun,  h  Clicrliour;^  ;  qu'uni  a  TaiL  dnna  c!k.«  ir>ii<  villes  lea  dis- 
posîlioit'^  i"i'rivertal>li'3  pmir  le  rucevnir,  Dit'*  greiiactier*  de  la  gitrle 
cJi^iit'iit  hier,  an  cal'^  HiM'^el,  qu'un  lirait  itii-^  ii  l'unli'c  île  midi  qu'un 
déUclieiittiiil  Je  preiiaHlerâ  k  elicvnl  et  chai^seiirfl  t*9>''^<''ait  le  14  (lour 
GnixeMes.  11^  ojmiluicnl  que  le  vttynge  ^Iii  |iri'mict'Oi(isiil  sentit  plus 
long  qij'itn  ne  lavait  aiinotiré,  qu'il  piiiTDUi-r.uL  It'^  tlè|iarLernent3 
réunis. .... 

I  (Arch.  nul,.  F^  3703.) 

PrMrfs.   -    On  pré.«4inlail  Rvanl-lùrfr  un  mnrt  A  la  paroisç!ti  Saint- 

^ric'»1îi"  Itrs  Cliainps.  f^r^  vint  dir'  iin  curé  que  c'i'tnil  le  corps  >\'tii\ 
|ïrft[r.:  xnarie.  "  Ei.  qu'inipurle,  r'epriL  le  furt,  m:  devipns-nous  point 
;prier  p'Mir  ti>iil  le  monde?  >■ 

MiiiTiT*^.    —  Ll's  -luvriers  qui  Iravajlknt  an  cnnal  sont  méc-urireiils 

dijpnx  qu'oih  leur  donne  ;   on  dil  quils   ni  vuulenl  fioint  hviviillur  à 

la  \kc\in  et  qii'ni)  aurn  di;  la  pt^itii^  n  \t;fi  coiidnire.  Le  mloypji  RoinHrié 

el  la  f-c)in,iDu;ine  qui  &  concn  le  pmjfl  du  mnal  dij  l'EJurcii  jrlleiil  les 

haiils  cris  Ci'niri!  lu   KnuverrKirnr'nl  ;    ils  a^'^ureiil  qua|in''s  avoir  ili^- 

pfH'ê  .It*^  sf>jiinieB  cnorniKs  puni'  lu  levéL:  de?*  plans  r[  îiiilr'Ks  oppra- 

tioM»  ils  pniposérent  d'entrcpren  Ire  l'i-nvrane  à  leiir^  Tmis,  miiycn- 

naiiL  rm^iiraiii^e  do  L-i-ëi-T  dr.'-  juitious  et  de  fHire  [os  recolk-i^  |>.  ndiint 

^'>  l'i^tiijiH  J.itirjé  ;  qu'aiij'iitrd'hiii  le  giuiverniMment  l'ait  ruirt  ie  cunaE 

As«*  fpui*,  sans  indeiTUMser  lu  Ciiin|iagnie  de  ses  avances.  Us  Lien* 

feiK  lii-auenup  ^^e  pmpDs. 

SuAïfl.  —  Un  Siiisse  nMTnmi;  Canîlz,  fi  Paris  depuis  peu,  mconlait 

'Merles  troubles  de  son  pays.  S. don  lui.  de  p^ail  de?!  éi[ii;i;rR:H  fiaiicdi^, 

fiei;  pfilP^ig  çi  le^-  Arij^luis  qiï  le*  onl   oucapionnc^^.   Il  a  répélé  plu- 

ïieurti  \ni*  ,|u  ils  en  Teruienl  aulant  lai  ni  que  luus  ceux  qui  aimaient 

TuKellI,  2i 
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le  preinifir  Consul  craignaient  qu'il  n'eôt  à  se  repentir  un  jour  des 

bontés  qu'il  a  eue!!  pour  eux 

Bourse.  —  Le  résultat  ries  négociations  n'a  produit  aucun  niouve- 
nietil  prononcé  sur  les  (rours  ;  celui  de**  5  0/0  a  paru  un  peu  plus  faible 
qu'hier,  mais  on  no  s'en  est  point  étonné  lorsqu'on  a  vu  offrir  à  5i  fr. 
pour  la  fin  du  mois,  dans  le  moment  où  on  demandait  à  53  fr.  9o  au 
comptant.  Les  verdes  à  terme  sont  tcmjours  le  otoyen  facile  et  infail- 
lible (pu;  l'on  emploiera  avec  sucrés  pour  faire  la  baisse.  Les  pièces 
de  24  livres  se  font  de  13  à  18  c.  contre  papier. —  5  0/0,  5i  fr.  ;  idem, 
jouissance  clu  1*"  vendémiaire  an  XII,  -IS  fr.  ;  bons  de  remboursement, 
2  fr.  00;  bons  de  Tan  VII.  50  fr.  ;  bons  de  Tan  VIII,  91  fr.  ;  ordon- 
nances pour  res(-riptions  de  domaines,  8(>  fr. 
Anli.  liât.,  F  ^  :JS;U.) 

Jouhnaux. 

Joiirnnl  (l''.i  ïiobnlx  du  i:i  liriimairi'  :  «  Purh,  li  brnmiiire.  ...M.  Dd- 
lilli;,  dr  la  ci-devant  AcadiMiiic  frariraisp,  ne  voulant  pas  \\\xv,  la  faiblesse  de 
sa  santé  el  sa  iiiJiuvaise  vue  priviMiL  1(>  Colli'go  <\\-  France  d'un  professeur  de 
|^(n■^i(î  latine,  avait,  ces  jours  derniers,  envoyé  sa  démission  de  celle  chaire, 
qu'il  a  ryni|)lie  si  Ioii^tein|)S  avec  honneur  ;  iiiids  ses  collèjj;ues,  qin  la  lui  con- 
scrvèreiil  pendant  huit  ans  d'aliseTU-e  et  «pii  lui  ont  voué  ralTeelion  la  plus 
sincère,  ont  unaniuienieut  arrêié  de  ne  point  accepter  sa  démission  et  de  lui 
exprimer  leur  coiislaiite  résidulion  de  le  fairi;  suppléer.  On  espère  ipi'â  la 
l'entrée  académique  de  cette  école  savante,  le  public,  «[tii  a  été  si  longtemps 
privé  d'euletidro  M.  Delillc  réciter  ses  beaux  vers,  jouira  enfin  de  ce  plaisir, 
el(iiie  celle  séance  aiunielleuient  inltTossante  recevra  un  nouveau  lustre  de  sa 
présence.  »  —  «  Il  est  certain  ipie  l'ex-conventioiuiel  Fréron,  sous-préfet  de 
Saint-Domingue,  e-<t  inorl  dans  celle  îli!,  après  une  maladie  de  six  jours., ..  " 


MXXWI 

VA  UllUM.MItl-:  AN  XI   (i  NOVKMIJIIE  1802). 

MiMSTKHF  m;  la  justick.  —  Tablkac  de  la  situation  de  Paris 
ntJ  W  iiitcMAUtb:. 

I*/cmicr  Consul.  —  On  i*rrlt  de  Houen  qu'il  y  a  eu  quelques  mou— 
vcnienls  au  spectacle  du  11,  ofi  ont  assisté  le  premier  Consul  et 
-M'""  B(maparle,  causés  par  l'empnîssemi'nt  de  tout  le  parterre  à  se 
porter  au  eôté  franche,  qui  était  le  seul  d'où  on  pût  facilement  les  voir 
dans  leiu'  loge.  Le  tiinndte  n'a  duré  que  quelques  minutes.  On  con- 
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liniie  (i'onnnnrpf  que  le  premier  Ccinsul  partira  [p  15  pnur  Le  Havre  et 
l€fl  autres  villes  nii  il  ef^t  Hllt'niiii.  Cegii^nlanL  Igu  journaux  iii<lii]tienl 
4]ii'il  rtivieiidra  int^ëttsariimerit  par  Biraiivais  el  que  le  ilélaclicini-nl  de 

fia  gante  envoyé  iliins  celle  vilk  n'a  piiâ  d'autra  riestinaLion ' 

(Ari^h.  ml..  V\  aiM.) 


llAPPORT   PE   U    PliéFKCTUHE  HK  POLirE  DU   MÊME  JOUft. 

Militaires.  —  Les  nfliritirs  de  la  'AQ"  rleini-brigaf^e  se  répnndent  en 

pUitntes  amércâ  contre  le  cher  de  leur  corps,  rioxil  Mi  demtindftiL  \fi 

<?hnrij:ement.  On  rnppork*  qu'ils  f^onl  pri.'s<iti(i  1'Mi>  défidiis  î!i  donner 

leur  drini?:fiioii,Vil&  ne  rên^si-'^sent  purtil  à  ohtenir  ci;  qo'ilfi  soMicilenl  ; 

plusieurs  dVnlre  lmix  onl  iié\h^  dil-on,  deinurifli'  à  enlrflr  dans  d'autres 

tvntdt lions.  —  Vingt-aix  nrilciRrs  de  la  iS*  brigndi^  de  Vigne,  en  garni^son 

à  MaNlu'Hîie^  viPtiruTiL  trétri*  l'érortnés  i^l  st-iil  arrivi-s  à  ParÎR.  II3  jet- 

liMil  le»-  liants  ciis  conh-'r  le  commaxidiint  di;  lu  )jri|s,'ade,  qu'ils  disn^nt 

proti'Tj!*^  pttrticidii''rotnent  du  ininîslr-e  de  la  goierre,  contre   !pi|ucI  ils 

tiennent  liL-aucoiip  de  propo*;.  CcfmuR'Ci's  mihLairy':  nnt  Tait  U  gnerre 

«J'Éyypli',  qu'ils  rmhI  d'un  eerlaiti  fk^^e,  el  que  Tiin  deux  a  reru  un 

satire  d'honneur,  teiirs  pluiides  et  iuiri'^  niurmureis  fotiL  plu^  de   B^n- 

lion.  —  Les  oniui'TS  à  lu  Eiuil^corktirhient  du  s-e  ]ilaindre  de^^  bureaux 

cîff  ta  Kiierre  ':l   li,*s  snlilal'^  de   la  fiéverilé  do  la  discipline.  —  Les 

C-inscriis  de  la  cinimurie  de  ^ainUCIinid  A'rliiPi^tit  rHiuii'^  avanl-loer 

^*.Jr  p"ijr  -ouper  enwraLilt-  chex  un  aubergiste  du  liuu.  Un  genilarme 

dt  l;i  Uciium   d'élite?,  inlrodiiîl   rlaiis  la  cliamltry    parliculfi^ri?  nu   ils 

éluicnl,  *d  voulant  y  rt'sltïr  malgré  eux,  TuL  rouiiiuit  el  mis  k  la  p<irte. 

Peu  de  niomcnls  apn'-s,  qualif!  clm^^seur^j  el  un   fcrg-t-nl  sont  arrivés 

don^  l'auberge  ;  aprèsavoir  dit  fiTce  IxijiirL's  au  niallru  de  la  mait^uii, 

iU  spjit  fnlrc"s  d.iiis  Ja  salle  oerupée  fiar  k's  rtinscrits  ;  le  serpenta 

ap|*rlê  l'iU'  lit  Tenôlre  dmix  gendarmes 'relile,  qfiî  snnt  iiKinl'és.  et  alnrs 

fc^  niililaireft  ont  usé  do  vole-,  de  fait  envers  Ifs  jt-uncs  gens  ;   ils  ont 

lin-  |f>  ..-ilici'  sur  i-nx,  td  leur  «uit  ilienni-  de-;  cmps  de  iTL)?;se  dw   fusil  ; 

'l^  vn  uni  m<*me  etrintenii  tfn  avcr  eux  au  carfis  de  garde,  el  ff  a  lallu 

iw  ii;  maire  allAt  lui  fairii  rendre  lu  liberté.  Un  a  su  le  lemleTunin  que 

l«  vi-iiie,  dès  le   malin,  des  gendarnu-s  d'iilite  s'étaient  vunlés  qu'ils 

'^lisnl  chercher  querelle  aux  eonf^crrls. 

f^i^ynmtais.  —  Un  assure  que  leiioirimé  Bnnnlva,  médecin  de  Turin» 
*frivéA  Paris  'Icpius  deux  jours,  eal  un  des  plus  furLs  parLii^ans  de 
'^'' ijni;  l'dn  nimiinie  /ci  /.N/iif*  ffnfi''fing.  i}t\  le  i-egni*dp  l'ornnte  irautant 
pm  ijani^creux  ipi'il  u  loujuui's  f^int  le  plus  |j;rund  allucbement  au 
8"«verneinenl  français.    )l  passe  puur  très  savant,  et  on  le  croit  îlé 
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avec  tous  les  savants  de  France.  On  Hit  qu'il  a  beaucoup  d'esprit,  de 
finesse  et  H'a-lresse.  Une  lettre  parlîculjpre  reçue  de  Turin  «émble 
annoncer  que  le»  esprits  ne  f^ont  pas  tninquitlesdans  ce  pays,  que  les 
Piéinonlais  comptent  sur  nn  mouvement  en  Tavenr  du  Roi.  On  dît  que 
ce  qni  favorise  ce»'  bruits  sourds,  c'est  le  reltMir  en  Piémont  de  beau- 
coup de  Niçards,  et  surtout  le  (un  assuré  de  la  laniille  des  Bran- 
dey.  On  croit  que  leurs  espérances  sont  ron>lét:s  sur  des  combinaisons 
(|ue  l'on  regarderait  comme  it'nr  ouvrage  ;  et  l'on  oliserve  que,  les 
garnisons  rrançHÎses  en  Piémont  étant  bien  diininnées,  il  serait  à 
craindre  que  cette  famille  ne  cherchât  encore  à.  Taire  le  malheur  du 
pays. 

Fin'incfs.  —  On  a  remarqué  que  les  afTaireâ  de  finances  semblent 
repren<lre  un  peu  depuis  deux  ou  (rois  jours.  On  disait  hier  à  la 
Bourse  que,  du  moment  où  le  premier  Consul  fiura  dtmné  l'essor  au 
commerce  en  vi)<ilant  les  poris  et  les  manuTai-tures,  on  était  assuré 
de  voir  lus  boiirs>;s  se  ilélieret  la  confiance  renaître;  muis  on  ujou- 
(ail  qu'il  rallail  de  nouvelles  lois  contre  les  bunqu»;rouli>Ts,  et  que  le 
gouvernement  lîtd  aussi  ses  enîragements,  île  manière  à  ce  qu'on  les 
regard*:  désorma  s  comme  sai-rés. 

Vut/ugt!  du  prem-ifr  O'tinul .  —  Les  détails  que  donnent  les  jour- 
naux et  les  voyageurs  qui  arrivent  de  Normandie,  sur  le  voyage  du 
premier  (lonsnl,  font  l'objet  de  tontes  l^.s  conversations.  Les  r(»yalisles 
vX  lef  Jiicohins  voient  de  très  mauvais  ceil  les  horm-'urs  rendus  au  chef 
de  rËt>it.  Les  pri>miers  en  font  l'uhjet  des  plus  dégoûtantes  pluisan- 
turift'*.  cl  les  autres  de  leurs  murmures.  Hier  soir,  à  Fra^îcali,  un  chi- 
rurgien, tujmuié  Labitrde,  tenait  beaucoup  de  propos  sur  ce  voyage 
et  sur  les  dépenses  qu  il  occasionnait.  Il  faisait  publiquement  la  com- 
paraison des  frais  de  Tanctennc  ailministralion  avec  ceux  de  la  nou 
vellc,  et  il  assaisonnait  ses  discours  des  réflexions  les  plus  mé- 
chantes Il  a  laissé  entrevoir  qu'il  connaissait  assez  particulièrement 
le  conseiller  d'iillat  Thibaudeau  ;  ce  Laborde  est  de  Limoges. 

AïKjliiis.  —  iju^^lQues  Anglais  disiient  hier  que  l'on  fait  circuler 
dans  Ci;  moment  à  Loniires  une  plaisanieiie  très  mr)rditnte  contre  les 
patnphlètisles  [sic)  et  les  gazi.liers.  On  a  supposé  l'origimil  du  traité 
d'AmitMis  égaré  dans  les  bureaux  de  lorl  Hawkesbury  et  son  secré- 
liiire  dans  les  angoisses  et  le  désespoir,  nepouvaiit  trouver  ce  traité. 
dont  ou  avait  besoin  same  li  dernier  ;  tous  les  <  o  isiables,  les  messa- 
g(M>,  li'S  Commis  sont  ù  la  re«  her.die  ;  enfin  un  des  chercheurs  le 
nipporle  toni,  défiguré,  rongé  et  sali.  Le  ministre  c-tl  très  étonné 
ij'i'nli'ndri:  qu'on  avait  relr>u\é  'e  'ameux  traité  dans  la  rue  de  Pall- 
Mdll,  rongé  par  les  rats  devant  u.ie  maison  sur  la  laçaile  de  laquelle 
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on  voit  quelque  those  qui  ressemble  h  une  couronne  ;  on  ntisrrre 
cjuc  ilnns  relli;   ru»-  il  n'y  avaïL  que   le  Piilnii^  «le  SaiuL-Jarnefi  qui  eilt 

qnelqui;  chuse  tie  sêiiililiibiL'.  Lis  êi'rivaiiis  Nnrllninçuis  »anL  les  rais; 
■cl  l>ir<I  lîa\vk<-s|jur_v*  Ips  iiyaht  rtifonnus,  mil  tous  sps  poïiip  iV  ras^jcrn- 
■iiler,  répar«*r,  -l  surL'Htl  h  iieUojer  Its  ûrdurusilonL  Ie3  animaux  maJ- 

faîsanls  avaieiil  r(>m|»li  c«  traité 

/iovrae.  —  Il  ne  pV'«1  pas  faîL  à  heaiiconp  pri'^s  aujuurirhtii  aulant 
-d'affaires  rnn-  le*  jours  (hrècéiileiils  :  1rs  fiiirèi-eril<î  cours  ont  pcMi  varié; 
<;eltii  ilu  5  0/0  paruîl  ^iun^  cuie  slaKHalinn  parTnile.  On  esL  a^su/.  f^iillis- 
falL  du  mnuve'iKtit  des  Lrân^aclJons  coutriiiercialps  ;  la  coiistMii'mati4iii 
augmenlc,.  el,  i;n  citri-^qnein-c,  li"^  'lernan  les  se  rnulliiifienl;  les  prix 
Jes  mart'IiJiii.lisea  ri'épirtuvinl  i-oinl  de  TiitleR  variaLiuns,  Tuii(«s  les 
pièces  d'nr  fiuit  cncurtf  demandées,  ukhs  un  peu  «iioîris  qu*;  les 
jour*  (iréf'^dHiits  ;  ct:llc!i*  d«  i!i  livre-i  se  fnid  ii  i'.i  c.  envimn;  ce  s^nl, 
dit-iii>,  le!-  receViL-ura  ipii  en  onl  lall  priin^lre  aujuur  Ttiui  ;  les  piaistres 

sonl  onVrlep,  — 3  0/0,  3t  Cr,  ;    i'tem ,  \oui^cii.\ict    du   i"  vetidaiiHiiire 

an  XII,  M  fr.  :  provisoire  non  ili-poîsé.  47  Ir,  ;  Imns  de  l'an  V[L  -l!)  IV.  ; 

lions  de  r<in  VIII,  ','i'i  Tr.  ;  orduiiihJini'e-i  p"Lir'  nîi^rri plions  de  dumaines, 

^1  fr.  ;  lu'dnrfcrmnce-*  pour  rauliutde  rtinlus,  48  fr. 


Journaux. 


rifoiiUffir  t\ii  11  hcuniaire  :  ■'  Purit,  13  bt'umfjlre.  Les  cuh'cs  du  ponl  du 
Jarilin  ili-n  L'Iunies  siitiI  .ira^^i'es  à  la  linuteiir  ilu  sol.  Ucax  ûvs  fdes  de  pieux 
■wnl  cnJ'oin'i.'fs  un  refus  du  miiiiLuii.  t-L  prtHi's  h.  riîtovûir  la  Diai^UrhitM'Ie  pour 
ti's  deux  prctntLTt's  pili's  du  eOli'  ili'  la  Ila|ir-f.  Le  noinbiT  des  ouvriers  ocrcu- 
t>PB  h  ces  lrav.iiix  sYdéve  raaintf-nrtnt  à  l'nviron  (rois  cenls..  »  - —  u  Lfla  travaux 
dti  ptinl  i\f  rilc  de  ta  FraliTniit-  sotit  pous^ii's  nvec  une  lelle  arlivilii  qu'il  t-^1  k 
rroiri'  qu'il  stfra  [iralieiahle  an  ('oEinmiii'i'iueiit  iJit  |jnnLi(^oqi?i  [inKliaiti  Lu  «.rue 
(JpH  eaii\  lie  [ii'ul  plus  relflrjpr  sit  l'orislriK-Liun.  Lu  eillêe  du  côté  di'  1^  Cilé 
Vil  [i>u[  â  TaiL  Cernitiiix'  et  [iriHc  a  r('c>i>voir  Ni  liuliii;  du  rurclte.  Lu  pile  du  mi- 
lita de  rpiiii  fst  aus^i  a  hauteur  ei  disposée  do  nuhiip  qiiL'  cotte  fiiliic  Grile 
eu  c61ù  lie  rde  n'i.-»l  {[laa  tuut  n  fail  aussi  Kvuniiée^  mais  elle  ne  larttrra  pns  h 
Être  lu  rni.Miie  nJvenu.  Le«  Tiiux  i-inlres  sanl  pu)«i't«,  el  déjà  l'on  ilii^poKC  dct^sus 
\n  pièrt^s  de  bols  qui  doivent  ronm-r  les  ciiiilrcs  des  deux  an-livs  de  ei*  (lonl. 
L'on  n'y  rfitiiirque  aiirun  ass«mldaj,'t-,  c'e*l-u-dirc  ni  leuoris,  ni  iiiorliiise; 
l'ciiiirni^e  n'en  sera  i[iic  plirs  solide.  Lui  tàHK  elitlres  [larais^si-nl  (liu|)0!iës  A  Olro 
démonlës  d'un  coup  ilc  bayucltv,  uiuïi  que  Pou  eu  n  us''  au  |iOni  de  N'tfiully.Jt 
^  «  Le  quai  Desaix  se  roiiiinue^  niais  Ictt  travaux  vont  tticn  k'nli'nieid  Pc'ut- 
ftre  celte  lenteur  doit-elle  Hrv  allrilnuéc  an  manque  de  nialérinus  convG- 
mhlcs;  car  pour  l'U  qui  esil  de  niocllii'iki^,  la  carrièri;  étant  n  |>ru.\iniiié,  te  rem- 
(ilisiigi'  «lu  derrière  des  assiseSi  fatl  de  re  vieux  moellun,  se  tnmvc  lMcvû  au- 
dessus  dt'ii  grosses  oHux,  quoique  les  assises  eu  pierre,  (|ui  se  placent  au  fur 
M  à  mctture  que  l'on  en  peut  obli^nir,  soient  heaucoup  plus  basses.  Dans  rello 
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parlifî  de  quai,  qui  comprend  60  mètres  de  longueur,  Ton  compte  envi- 
ron Hilarante  ouvriers.  »  —  «  On  est  oitcupé  à  poser  les  assises  de  la  culée  du 
pont  des  Arts,  du  côté  des  Quatre-Nalions,  et  l'on  continue  avec  assez  d'acti- 
vité à  monter  la  huitième  et  dernière  pile  au  niveau  des  autres,  qui  se  trouvent 
arasées  à  une  hauteur  déterminée.  »  —  «  Le  docteur  Sue,  médecin  en  chef  de 
!a  garde  des  Consuls,  et  professeur  d'anatomie  et  de  physiologie  à  l'Alhénéc 
de  Paris,  commencera  un  cours  d'histoire  naturelle  mercredi  27  brumaire,  à 
sept  heures  du  soir,  il  sera  divisé  en  trois  sections  :  la  première,  traitera  des 
zoophytcs,  des  vers,  des  insectes  et  des  poissons;  la  seconde  aura  pour  objet 
les  ain|)liil)ics  elles  oiseaux;  la  troisième  comprendra  l'histoire  des  cétacés, 
des  quadrupèdes  vivipares  cl  de  l'homme.  Le  prospectus  se  délivrera  gratis, 
chez  le  professeur,  rue  .Ne uve-du-Luxem bourg,  n°  100 » 
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14  BRUMAIRE  AN  XI  (5  NOVEMBRE  1802). 
Rapport  de  la  préfkcture  de  police  du  15  brumaire. 

Chouans.  —  Les  Chnuans  qui  sont  à  Paris  sont  liés  entre  eux  et  se 
voient  assez  souvent.  Oti  les  croît  pour  la  plupart  plus  occu|>és  d'in- 
trigues particulières  que  de  projets  hostiles  contre  le  gouvernement. 
Beaucoup  d'entre  eux  se  louent  du  premier  Cnnsul.  On  SdiipçDnne 
cependant  que  les  bruits  qui  circulent  d'une  guerre  prochinne  avec 
l'Angleterre  ont  pu  réveiller  leurs  espérances  ;  il  semble  même  que 
quelques-uns  ont  repris  depuis  ce  temps  une  soite  d'activité  qu'ils 
n'avaient  point  auparavant.  La  surveillance  redouble  de  soins.  Les 
partisans  des  Bourbons  n'ont  aucun  éloignement  pour  les  Clionans, 
quoiqu'ils  soient  hien  persuadés  qu'il  se  trouve  parmi  eux  un  grand 
nombre  de  mauvais  sujets  qui  n'ont  embrassé  ce  parti  que  par  amour 
du  pillage  et  du  désor>lre. 

Militaires.  —  Trois  militaires  causaient  hier  soir  dans  le  coin  d'un 
salon  d'une  maison  de  jeu  et  prcriaienL  garde  d'être  entendu-^  ;  l'un 
d'eux  disait  que  les  militaires  de  l'armée  du  Rhin  étaient  outrés  de  ce 
que  le  premier  Consul  leur  refusait  tout  et  n'accordait  de  faveurs 
qu'aux  utliciers  de  l'armée  du  Midi  ;  que  le  schisme  qui  régnait  entre 
ces  deux  armées  pouvait  occasionner  des  malheurs  ;  celui  qui  parlait 
ajouta  qu'il  avait  été  obligé  de  se  battre  avec  un  officier  de  l'armée 
du  Rhin,  pour  avoir  voulu  prendre  le  parti  du  premier  Consul.  Ils 
sont  surtis  ensuite,  on  a  voulu  les  suivre,  mais  ils  se  sont  perdus  dans 
la  foule  du  Palais  du  Tribunat. 

Anglais,  —  M.  Fox  se  dispose  à  partir  mercredi  prochain  pour  aller 
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^'opposeraiix  prnjels  Ju  ministère  anglais.  Il  Jevait  d'al»ircl  partir 
seul,  mah  M.  Aduir,  stm  ami,  raci-'cmpity'iiera.  Celnï-ci  dit  que  l'ac- 
cneil  quft  M.  Fox  ii  Tipçu  à  Paris  pourra  Jul  nuire  à  Londres  el  qu'il 
fauctrA  peut-êlre  Ijeai/couji  de  soins  pour  «ITucer  <:ea  impressions.  Les 
Anglais  purnjs&enl  Murpr'i.^  do  es  ipin:  It^iir  ii[iilmsïiadt:ti]'  ne  sniL  point 
encore  arrivé  ;  ii^  liisuiiL  que»  quoique  ks  Journaux  annoiiciiiiL  qu'il 
n'a  point  vu  k  premier  Consul  à  llouen,  ilï^  sont  cei-lain$  qu'il  a  été 
^dmi^  inrnf^nilu  d<ins  son  raltin^l  parlicnlier.  L'arnbas^ndeur  esl 
Âtleiidii  daus  suit  liolrl  iloni.nn  dauit  in  courant  de  rapivs-niidi. 

Prêiffs.  —  Les  prAtres  reuoiiveilent  leurs  plainLi;s  sur'  J'irtdîlîécence 
du  ^ouv>L'rii(.-inenL  à  leur  éfçnrd  ei  sur  le  peu  li'iiilêi'^ét  «pu:  l'cui  itiel. 
«iiK«iil-ils,  au  rulubli^semenl  parlait  du  la  roli^^iuii.  On  rap|>urle  que 
flusitturâ  prctlidaleurs  sont  coiiveuu*t  enire  eux  de  ne  plu!^  parler  du 
i^^ouvernemenl  dans  leurs  diRCniirB  el  de  ne  plus  fairt;  IVlo^e  du  pre- 
mfr^r  fîon^iiiL  tin  rla^se  une  partiLMiu  irUii-j^t;  parmi  les  niécontenU.  - — 
A.ei:  Iravuux  du  ptutt  du  Jardin  cU'â  E'iajitoi^  ont  cef-sé  el  phisifurâ 
«jiivriers  soiiL  uiainlenanl  »«an!^  ouvra;;'!^.  Ils  mcmlreuLde  riutjufétiicle 
*»ur  [*^iii"ft  miiyru!'  d'exislem-c  pHinijuil  riiivu^r.  Gependiuil  on  ii'o  point 

c^iicore  pnltfmlu  de  iruirmufes  du  li;ur  part 

/ioursp.  —  Les  5  U/U  sri  stmL  faits  liier  û  la  liii  dit'  lu  Boursii  â 
iX4  f'r.  H)  au  cuuiplaut  ;  ce  malin,  ils  éLaienl  dematid^K  bu  Banque  a 
!S4  Ir,  1<1  ft  il  l'ouverlur).-  du  parquet,  les  dtsposjliuits  n'avaii^ut  point 
J)ariult^ri)vornl>les;  niai>  binnlul  lu  bruit  ^'l'st  ri>paiidii  i|Ui>  l'on  olfrail, 
de  tuiiles  parts,  a  54  ïr.  Uo  puur  la  lin  du  moif^^  mal)^ré  que  l'on  de- 
mandai fermcuiPnt  à  51  fr.  au  cntnpiant,  ni  Ips  nlTros  uut  F^iit  néiHiir 
Iij  t'i'urs. —  5  tJi/O^  5!t  IV.  yo  ;  ï'Uni,  juiiissance  du  l"*^  veudcÉiiiaire 
an  XII,  48  IV,  ;  bons  dn  reinbiiurâuiTient,  "i  ïr.  (iO  ;  bous  de  l'an  VU, 
p,fiO  fr,;  bons  de  l'an  Vlll,    Ul    )>.  ;    ordoruiutHvs    pour   rescription    de 

àoiiiaiues,  87  Ir.  ;  orduiiruuiCL'S  pour  laL'Iiat  du  reiiLuti^  -io  fi' 

[kteii.  nul.,  F',  ;is;j).) 

Journaux. 


Sfinnffiii-  lia  I;î  briirr:iin' :  "  Pttrh.  Ip  li  biiiniiUi'n  IJurl  ii"^t  l'iiUi'nH  f[*U' 
U  fnution  ennuiiiir  dp  )"Enropc,  pn-nJ  aii.\  insur;;<'-H  suisses  ?  Il  est  facik'  de 
voir  qn'elk  voudrait  fairi:  de  la  Suisï^i*  un  [iouv<>nu  Jersey  pour  y  tramer  Aes 
romj*Iols,  solilrr  df!S  InilLrM,  n-iiandiv  di^s  lilicllis,  Hrcuoillir  Lqu»  1rs  trimi- 
ricls.  ions  les  ennemis  Je  lu  Fnunc  ^'t  fiiire  snr  \'^^\  luut  ce  qu'elli-  fais  fon^ 
liiminritt  lui  moyen  df  la  |iosilioii  de  Jerstiv  sur  rilm'sL.  Kllc  acirail  |nir  ta  rct 
iiVNii(rtj;o  tout  jiarticulic-r  irirupurlvr  ei-tlc  helli.'  ncanufaclure  Uf  Lyon,  qui 
rmail  de  sca  ruines,  el  ]»or!e  une  main  d'acîer  sur  la  hnlance  du  eornmcrco, 
iRnile  la  faire  pearirher  im  faveur  de  l'îodaslrie  française  Quel  est  finlériM  de  La 
VriDce?  C'est  dt  n'avoir  qaL-  de  bons  voiaîus  et  des  amis  sûrs.  Au  .MiJi,  b'  rni 
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d'Espagne,  allié  de  la  France  par  inelinalion  comme  par  inlérêt,  el  les  Répn* 
bliques  italipiine  et  lijîurienue,  qui  entrent  dans  son  syslèmc  fédéralif.  La 
Suisse,  le  duc  de  Ravièro,  le  lion  prince  de  Bade,  le  roi  de  Prusse,  la  Hol- 
lande, au  Nord  et  à  l'Est.  La  faction  ennemie  de  TEurope,  et  qui  veut  agiter 
le  conlinent,  ne  trouvera  dans  ces  États  ni  complices,  ni  tolérance.  Cepen- 
dant ces  agitateurs  ne  dorment  jamais  :  ils  se  sont  essayés  à  la  fois  à  (î^nes, 
en  Suisse,  en  Hollande.  Leurs  trames  prenaient  de  la  consistance  en  Suisse, 
lorsque  la  proclamation  du  8  vendémiaire  a  tout  calmé  '.  Tout  est  rentré  dans 
son  état  naturel,  dans  cet  état  que,  de  tous  côtés,  présentera  le  beau  leiriloire 
de  la  France  environne  de  peuples  amis.  Cet  état  est  le  résullat  de  dix  ans  de 
triomphes,  de  hasards,  de  travaux  et  d'immenses  sacrifices.  La  paix  de  Luné- 
ville,  les  iiréiiminaires  de  (.ondres  et  la  paix  d'Amiens,  bien  loin  d'y  rien 
changer.  1  ont  consolidé.  Aujourd'hui  pourquoi  lenlcr  ce  que  l'on  a  pu  faire 
réussir  jusqu'à  ce  jour?  Nous  croit-on  devenus  lâches?  Nous  croit-on  moins 
forts  que  nous  ne  l'avons  jamais  été?  H  est  plus  facile  aux  vagues  de 
l'Océan  de  déraciner  le  rocker  qui  en  brave  ta  fureur  d<ypuis  quarante 
siècles  qu'à  la  faction  ennemie  de  l'Europe  et  des  hommes  de  rallumer 
la  guerre  el  toutes  ses  fureurs  un  sein  de  VOccidenl,  et  surtout  de  faire 

pâlir  un  instant  l'astre  du  peuple  français »  —  Journal  des  Débats 

du  15  brumaire:   «  Paris,    14  brumaire.  ..  .Madame  Joseph  Bonaparte  est 

accouchée  d'une  fille,  il  y  a  quelques  joui-s »  —  Gazette  de  France  du 

15  brumaire:  >' Paris,  1i  brumaire.  ..  On  assure  que  le  produit  des  é|»ar- 
gnes,  résultant  j)0ur  les  théâtres  coalisés,  de  la  suppression  des  entrées'  gra- 
tuites des  journalistes  sera  employé  en  acquisition  de  parachutes.  » 
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15  BRUMAHŒ  AN  XI  (6  NOVEMBRE  1802). 

RaE'POHT    DK   la    PRÉKfciCTURË    DE   PnUCE    DU    16  BRUMAIRE. 

L'ex-député  Villarel  '  disait  hier  que  plusieurs  membres  du  Corps 
législatif,  qui  sont  déji^  arrivés  pour  la  prncliaine  session,  se  plai- 
gnent de  l'esprit  puLlic  dtins  leurs  dé  parle  nienls  ;  que  les  piètres,  les 
nuhles  et  les  paysans  i-egardeut  le  gouvernemeriL  comme  peu  stable  ; 
que  la  plupart  de  ces  législateurs  paraissent  très  peines,  surtout  de 
la  situation  des  finiinceK. 

Suisse.  —  Lhs  extrêmes  des  deux  partis  ne  dissimulent  point  la  sa- 
ti>-faclion  qu'ils  éprouvent  de  voir  les  hostilités  continuer  en  Suisse, 
On  prétend  que  Watteville  a  des  liaisons  très  intimes  à  Paris  avec 

1.  Voir  plus  haut,  p.  338. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  364. 

3.  C'est  sans  doute  Villaret-Joycuae,  député  du  Morbihan  aux  Cinq-Cents  en 
l'an  V. 
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qiteli|ue$  membres  *le  la  cî-di'vanl  haute  noblesse  ;  qu'il  a  en  Knince 
des  parenU  furl  rïciies  qui,  à  ce  que  l'un  croit,  lui  onl  fait  |>ai;scr  de 

Financés,  —  Les.  linaru'^s  sonl  [oiijniirs  l'oJij^t  des  |>ra[>os  des  mal- 
vcillunls.  \U  rt^pf^Cenl  (iitrluul  qu'un  ne  li(|iiide  rien  de  et:  qui  tf^i  dû, 
et  que  qiJrtnlili^  d'indiviilus,  créam;iL;rs  de  J'Élat,  mpiir>-iil  d«  faim. 

ÈgUses.  —  La  fuide  f^'e-'^t  jiorli^e  hier  suir  11  Saîrit-Eu''tacbe  pour-  y 

enlendrt'  l'-n-gaiiisle  Miroir,  L'i^wlisi?  piait  l..4ti.*frit.nl  pleine  qu'il  élail 

aussi  dillicile  d'y  entrer  qiu;  dVn  H>rlir.  L'ofdre  y  a  i*té  maintenu,  la 

dftceoce  observée,  el  l'un  n'a  pus  connaJësaocii  qu'il  h'y  solL  commis 

(le  vol..... 

(Arch.  nal.,  P^  3l!l3L} 

Journaux. 

iumnni  ik's  TiiHtaiA  du  10  bniiiiaire  :  "  Pttris,  tii  brmnaire. l.'riiLVfi- 

*ilpile  jiirîsiirudcnce.  i^lttblic  à  Paris,  rue  de  Vendôme,  h  l'atidcniH!  Inli-ti- 
ildiicp,  xiful  fie  Heir*!  (vIrcit  dans  la  praudValliî  (jiii'eiii^  a  fiiif  ronslriifri!  le 
Ulilcau  ilciiil  l'Ile  fait  liominayL"  au  iiccniiep  Consul.  Ce  lablcau  a  élè  |>cîiil  par 
li'ïilayrn  Heiirie(|iLiii,  vl  l'on  |ionrrn  le  voir  \vv,  IC,  IT,  J8  cl  iU  du  couraul, 
«iepuis  midi  jusqu'à  quatre  Ih-ures.  ■ —  Joiiriml  de  i*ans  du  10  bi-umairtî  : 
«AilcUlp,  i|iii  m'aviiii  idioisi  pour  le  siqi|ili;i.T  nu  Colltiije  dtî  Franci'  : 

Toi  i|ii[  ii^gis  l'un  fL  l'^tuti'i;  l'ui'niiïi»e. 
O  1}b1lI]c,  n  11  i'iii>r  île  VirgilD  vl  il  Iturai^e, 
IJuc  lu  .stivAin  ^i  tiii?n  inlc-ritrêler, 
Tu  ni'us  cIhlthiî  de  le  rqn-t'ïienlfp; 
Honneur  i]ui  liul  elTrayer  tiuin  tmthievt 
.Mdiit  r[ue  ilii  moins  j^  n'nï  [tui  il^umittLii!. 
Los  (licu!ï  en  «nnt  aiitiTJiterl  iliSridé, 
(ju'iin  i^nvioiix  rrie  au  srjLmlii[f'  vV  frunile 
Le  rti«'ix  hiill.inl  [\uf  (lutbi-  Khi  l'un  a  fail  ' 
Lomiur  le  Xu-n  pntvViMKiil  mon  !>uuliail. 
Moi  j'n]iplniifjis,  :iinsi  i|i]i-  \i\\ï\.  h-  intinile. 
Dans  lin  icinib.tl  initir  moi  fnifi  irif-jr^-al 
Si  Je  n'ai  ]>i>liH  ini^^orLé  lu  victuirL-, 
Siiits  mm'rmii'i-r  je  L-(t|e  ii  mon  rival; 
Tu  im'as  nuiimus  c'est  assez  ]iûur  ma  gloire. 

Li-cB  m  Lascivai..  • 

'■  l^goiiïi*  ;  on  m^ui-e  i|u'il  vient  d'être  nouiiiié  par  le  CoUè^e  de  France-  {Sûtf 
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16  BRUMAIRE  AN  XI  (7  NOVEMBRE  1802). 

Ministère  de  la  police.  —  Tarleac  de  la  situation  de  Paris    l 
DU  17  brumaire. 

Premier  Consul.  —  Les  habitants  de  Rouen  ont  été  surpris  du 
dépai-t  précipité  du  prennier  Consul.  Il  a  circulé  dans  leur  ville  qu'un 
courrier  avait  apporté  de  Paris  deux  dépêches  dont  l'objet  innporlanl 
avait  déterminé  cette  résolution  subite,  que  le  retour  du  premier 
Consul  à  Paris  serait  prompt,  qu'il  ne  demeurerait  que  deux,  jours  au 
Havre,  ne  Terait  que  paraître'  à  Fécauip,  Dieppe,  et  reviendrait  par 
Beauvais.  On  a  dit  que  cinquante  négociants  de  Rouen  avaient  fourni 
10  louis  chacun  pour  la  fête  que  le  commerce  a  donnée.  A  la  revue 
du  31,  une  Société  particulière  s'était  réunie  pour  faire  entendre  el 
dominer  celle  aeclamaliun  distincte  :  Vive  le  plus  grand  héros  de  Vu- 
nivers 

(Arrh.  nat.,  F%  3703.) 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  même  jour. 

Suisse.  —  On  disait  hier  chez  M.  Stapfer,  envoyé  de  Suisse, 
qu'Alnïs  Heding  recevait  de  l'argent  pour  lui  et  pour  la  diète  de 
Schwilz  ;  que  ce  tr.iUre  ferait  hacher  la  m(»ilié  de  ses  compatriotes 
pour  en  venir  à  ses  fins,  et  qu'il  fallait  donner  le  conseil  de  l'enlever. 
Un  M.  Ming,  de  Francfort,  trouvait  étrange  que  M.  Stapfer  accusât 
Reding  de  jacobinisme,  quanti  il  était  lui-même  regardé  par  pres- 
que tous  les  Suisses  comme  un  Jacnbin  outré.  La  surveillance  exer- 
cée sur  les  Italiens,  et  nulammtînt  sur  les  Piémontais,  a  fait  découvrir 
que  beaucoup  de  ceux-ci,  parliculièrement  les  illuminés  et  unitaires, 
passait-nt  en  Suisse  et  jusque  dans  les  petits  cantons. 

Atifflais.  —  On  a  appris,  par  le  résultat  de  la  surveillance  sur  les 
Italiens,  que  le  parti  anglais  à  fiênes,  composé  de  beaucoup  d'illumi- 
nés et  d'unitaires  liguriens,  fuisujt  accorder  le  pavillon  anglaise  tout 
venant,  c'est-à-dire  à  tous  ceux  qu'ils  croient  pouvoir  attacher  à  leur 
parti,  sans  remplir  aucune  des  formalités  usitées  en  pareil  cas  pour 
accorder  la  permission  du  pavillon. 

Non  seulement  les  Anglais,  mais  des  Italiens  et  des  Espagnols  qui 
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sont  il"}  pnraiK*=enl  crtnvnJnrus  qu'il  «e  Irame  quelque  rfioso  enlr^  les 
câlitnpU  <le  Lonilre<;  «^1  de  Vienni?.  Hscliçerit  qiio  l'AiiIrtcliu.  itljaniloiiritie 
■  etlt^méine.ne  pi*ut  ten^tre  les  Uvns  qu'à  lAiiglelerre  qui,  se  trouvant 
mtiii.  n\i\é»,  <>n  cli^rclie  à  louL  prix  ;  qu'il  y  a  lit^ii  île  cmir-'e  que  Ja 
Uui*'iie  sera  L'tilraiiiftL'  |iar  Cfs  deux  [Mii-yaiices  [>urc-it;  qu'i'lle  ;^j<j;ii''rft 
ilftvanla^t:  avi^c  le  ci>mnifîrcc  lics  \n}çJaîs  qu'avec  celui  de  la  France. 
yui"lqinfs  Anglais  on!  annoncé  hier  qLi'nn  imprimait  à  Jersey  une 
gazelle  fran(;aiso  1res  vij^ouivus^e  cl  qu'oUe  ne  laril<;rniL  puint  A  péné- 
trer jci.  M.  lie  ^^Ure;lbti^^  relnuinb  déi  idëmenL  en  amli'ar'satle  à  Lon- 
dres, M.  d<!  Gubenzl  l'ulli^nit  Ion?  Us  fours  à  Paris,  Un  aimiince  dans 
rimlel  prppjiré  p^ur  ranihHssJideur  d'Anyli'k'i'ie  qu'il  n'anivera  ici 
que  L'L-lte  iiuiL  ou  diiiniiin  iJaim  la  rualiiiêt-. 

(rmcraux.  —  On  asitiir^  que  quelques-uns  de»  }{<:n>érAux^  qui  habt- 
lerjl  Jepiij-;  Villenfuve-Sttiut-Ijeorfîos  jusipiVi  Mtiluii,  iivaîeut  cnni-u 
rc^^jifiir  d'ûtrf  eutjiluyé^  en  Suisse  il'jipir.s  l.i  Lourniire  «[n'iU  %'ifyaiLTiL 
prendre  aux  dilTérenLs  parLi<!  ;  les  (îéui^raux  Lecumlifl  et  MasfîAna  y 
coiiqitaienl  l'ermement,  IIr  sont  un  pnu  ijô^^nrienlé-i  parles  t^vérbements 
'l  fncliés  qu'on  n'ail  p^tiul  eu  recuiifs  à  eux.  Ces  R^nér-aux  ri«  vomnl 
|jri'iiti|«ie  plus  personne  h  li*tji-^  campagnes,  depuis  le  chan.L'e[neuL  «le 
wtisiiu  ;  ils  vonl,  dil-on,  revenir  tr»^  ince^sammenL  h  Paris  el  s'y  éla- 
olir[ituir  l'Inver.  Ilîer  au  carê  lliinii.  on  piissad  t^ii  revui!  1rs  j^pué- 
raux  rraiicais  ;  quand  il  hd  qiieislid'U  du  géuural  Masséna,  i>n  iljL  huit 
hûul:  «  l'our  celui-ta.  il  ne  pardonnera  pninl  aiL  premier  Consul  de 
l'avoir  disgracié  dans  le  leinps;  il  linira  par  Tiiru  quelque  ciiup  de 
Ule.  » 

éltititaires.  —  Il  exis^le  loiijnurs  du  TnéconLBtiLBrneïil  parmi  Il'S  n(Tl- 
cierB  réfurrnés  el  k  la  suiU?.  Un  d'eux,  nouimé  Monlé^u,  ilisaîl  ces 
)oar« derniers  :  «  1!  faut  tj'^fH'rer  ipie  f^ous  peu  nous  reloijn]''^i'Mri?r. 
'l«ri'i  iiMft  baUillon^  ;  nus  soldais  ii'alteudenl  qu'un  sii^nal.  ■  Len  mili- 
Uire*  de  la  33»  demi-lirÎKade  llennent  des  propos  qui  ^emhJeaL  indi- 
'iwr  qu'il  ne  rèf^ne  poinl  un  trè^  him  esprit  daus  ce  corps  ;  on  dit 
'^Qil  y  existe  heaiu'oitp  ili?  i-éviilutriiunnire<,  aiix^jUBl»  il  ne  faudrait 
h!'''  Injp  «le  lier.  4.ln  f^e  pliiiiiL  hciiucoup  àSaint-lJenJs  de  la  troupe  qui 
>'  t^l  cintonnée  ;  lea  soldats;  ne  luiiL  que  se  baltre,  Lourmtuiter  el  in- 
lullcr  les  lialMlrinls. 

iîi'Bt-Oaimnffnt.  —  LfR  malveillant>4  s'acharneril  à.  répandre  dans 
'epuLlic  que  les  nouvelles  officielleB  de  Sainl-Duminyue  qu'on  in-^ère 
flnns  les  papiers  publics  sont  l'udes  altérées;  ils  persislenl  à  débiter 
fi\'.  k  général  Leclerc  esl  retenu  en  ulnse  par  les  rebelles,  el  que  les 
«(T'iirfs  dans  celte  colonie  ne  Ront  poinl  en  aussi  bon  élat  qu'on  Vtiut 
l"eiil«dire. 
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Chouans.  —  OiielqueR  Chouans  disent  qii*il  existe  toujours  ur 
noyau  dans  la  Vendée  ;  que  l'An^lelerre  continue  d'y  faire  passer  de 
temps  en  temps  des  secours  ;  <]iie  Georges  est  maintenant  en  Angle- 
terre, d'nù  il  vient  faire  des  inciirsiimB  sur  les  côtes  de  France,  quel- 
quefitis  <lans  la  Vendée  et  qu'il  avait  ouiservé  des  intelligences  dans 
Je  sein  «le  la  République  et  môme  à  Paris  ;  qu'il  est  assez  bien  au  cou- 
rant de  tout  ce  qui  se  passe  ici. 

Rnynlisie».  —  Le  théâtre  du  Vaudeville  e^t  celui  oti  les  hommes  de 
ce  parti  se  rassemblenl  le  plus  simvenL;  c'est  là  qu'ils  se  permettent 
un  peu  plus  librement  des  pmpos.  Hier,  on  s'égayait  sur  la  journée 
du  18  brumaire  et  on  en  faisait  l'objet  des  plus  sottes  plaisanteries. 
Le  foyer  du  ce  thcâlre  est  toujours  le  rendez-vous  habituel  d'un  tas 
de  petits  poètes,  de  faiseurs  de  couplets  qui  font  parade  de  leur  peu 
d'allacbemetit  pour  le  gouvernement.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  acteurs 
qui  ne  s't-n  mêlent  aussi.  —  On  dit  que  Choiseul-Goulfier,  ancien  am- 
bassa  leur  à  Constanlinople,  possMe  en  llussie  plus  de  100,000  livres 
de  rente,  fruit  des  d<ins  de  Tlmpératrice  et  du  dernier  Empereur,  qu'il 
a  eu  outre  -4  à  5l)0,(XK)  francs  qu'il  fait  valoir  sur  la  place  de  Péters- 
bourg.  On  peint  ce  Cbolseul  comme  un  homme  immoral,  inconsé- 
quent, indiscret,  quoiqu'avec  beaucoup  d'esprit,  sans  considération 
personnelle,  ^raU'l  agioteur,  intrigant,  inquiet,  ne  pouvant  supporter 
le  joug  russe,  ni  s'accominoder  au  fçouvernement  actuel  de  la  France, 
désirant  vivement  le  rélablissemenl  de  l'ancien  ordre  de  chose»  pour 
réaliser  sa  fortune  de  Russie  et  en  jouir  en  France.  Oclave  Clioiseul- 
GoufEipr,  sou  fils,  a  une  comman-leiie  de  Malte  en  Russie;  il  a  épousé 
la  comtesse  Potocki,  lille  du  riche  Polonais  de  ce  nom,  il  pussMe 
un  niillion  eu  biens-loiuls.  Octave  est  vuin,  paresseux,  sans  carac- 
tère, ne  manque  pas  d'e-prit,  n'aime  point  le  gouvernement,  mais  on 
dit  qu'il  n'est  [las  à  cniindre 

Maiiufarttires. —  Plusieurs  gros  fabricants  de  chapeaux  ont  ren- 
voyé aujourd'hui  beaucoup  de  leurs  ouvriers,  qui  sont  forC  mécon- 
tents et  craignent  de  ne  pas  retrouver  de  l'ouvriige  pour  l'hiver.  Ces 
fabricants  disent  que  les  demandes  sont  singu  ièrement  diminuées  et 
que  la  vente  est  bien  baissée.  Plusieurs  petites  fabriques  se  disposent 
aussi  à  diminuer  le  nombre  de  leurs  ouvriers.  On  surveille  avec  soin 
ces  iiutividus,  plus  difliciles  à  maintenir  que  les  ouvriers  des  autres 
états 

Bourse. —  Les  rentes  sont,  dit  on,  extrêmement  rares  au  comptant, 
et,  sans  ce  nuilif  qui  maintient  te  cours,  les  ventes  &  terme,  qui  se 
font  toujours  à  très  peu  de  dJIférence,  le  mettraient  infailliblement  en 
baisse.  Les  transactions  commerciales  éprouvent,  ainsi  que  les  prix 
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des  marrhnrifli^cs,  peu  de  vai'inlion«  ;  ii«5.-iruriiiiins  les  fanxHie-vif.  qui 
avaient  n.'pri^  un  [tLUi  de  faveur  n  MojilpuîMi'-r  ^oiil  ili^  nouveau  en 
b»i«se.  Les  pii'^ces  'l'or  aniil  etic^re  In'-s  ifpiraujlées  ;  on  artéle  ferme 
i  13  e.  toutes  cirlU-^  rfe  24  livies  que  l'un  lionvp  ;  on  nsBtiif  qui*  cp 
siint  dtfférenles  i)iaisi>ii«  d"?  touque  qui  Ips  rf''l<ercn<-nl  |hiui  l'airp 
poster  danit  les  déparlempul^  m'i  re!ïcom|ile  <|m  pJipicr  iK!«t  ti-è»  liaut. 
—  5  11/(1,  53  fr.  '.ffl;  idem,  jiiuîssaTice  4»  l*""  vjînHémiiirf*  an  XII,  48  fr.  ; 
bous  de  Tîm  Vtl.  5(1  Tr.  ;  lnuis 'le  l'an  VIII,  Ir'ii  fr.  ;  onlr^nnapoes  pour 
rii-^eRptioiiâ  lie  iluuiuîiies^  87  fr.  ;  uriluitiiaiit-câ  pour  racliat  de  rentes, 
«fr.  5(). 

(Arcti.  nal.^  F',  IISJI.) 

Journaux. 


Moniteur  dit  17  brurnairi^  :  «  SonuEiK  u'csnounAr-iniBST  pouft  L'tNDuaTnm  ka- 
liovALK.  I-ii  SoriiHi*  iroiiroiirafTcineiiI  [►oiir  l'în'iiistiii'  liatinnaU?  annonci' 
qn'elli' (irnrogi' jusqu'au  lli  rrlninlrc  [■rm'^liiiin  li'  l'onrniii-^  fk^s  filcls  (ttmr  In 
pt'fln>  fail'i  un  iiuMitT.  ([n'iitlt.'  av^iil  Il\i'  un  l""  l»nirn!iirr  [irL^cnl  mois-  Elit' 
anroiH'c  l*u  otilro  que,  poui'  L'viler  iiiv  rnnfiirrcnls  lu  <iitficiise  d'un  mndèU' 
ile};r{iniU<  (tiinenVmii.clloA^ilorî^orH  h  Couuiii>i.<iinn  h  sduieUre  it<>s  'i5>(^hfiiiliLtons 
mmii*  yraiids  que  ceus  cxiiii's  fiiir  Ip  |irci;rratiiinf.  s'ils  reiinitissml  d'ailleur.« 
Wmilrrs  rnndlLmns  |jrPsi:rHi?s  notfininieiu  ],i  tixiti-  rins  niaillps^  qui  dovronl 
Wrp  siirtïsarnnieiil  ûiivprliïs  |iniir  le»*  rfi(TH'Ti'fit&  nsi\;|î(>R  de  la  (ii^i'lii'.  I.i.fs  éch.in- 
iilliin^  iiônnutuLiis  cl  niûdfles  doivrnl  l'irc  retiiis,  fmni's  ilc  |iort.  ïiii  bo'n'-ta- 
riil  df  la  Socit'lë  d'cm-oiirHR-nmcnt,  nio  Snuit-norainiciiie,  à  U  mairie  du 
X»  arrondisspm<'n[.  »  —  Ptiblicht^  du  |7  Itrmnairt^  :  if  P/iris,  fti  hrummn\ 
On  ffliuionpt.-  l'arrivt-e  ù  ParW  dir  cr-l^-lini'  Slii'ni'l,  tn*'!!' nui  ri  en  allt-itiitud.  hivt'n- 
kur  d'un  I:i4llri]inrii<t  noiiunr  iinnitunir(li\  qui  jmilL',  dlL-nii,  Li-  [du-^  [larlai- 
kmcnt  qci'll  soit  possililc  k-s  sciiis  de  lu  vni\:  liiiniiliin'  ..."  —  (iii^rtlf  Uf 
Fraticj"  di'  17  tiruiiiiiiri"  :  "  /'ans,  tfi  ffrumitirt^.  Qif,stio>s  a  nV.-in:i)RE. 
l.e  Ttn'ilre-Krarn.'îiift.  (ditcê  sous  Lu  dirorlinti  imnu'iliiili*  du  raini^lrt-  di-  l'iu- 
lî^riçiir,  cl  R-connii  pour  t'iii-,  riims  >oii  ^j'-nn*.  N;  ïichI  Itiràlrc  àv  lit  iinliun, 
lïOHr  pl  firoli'jîp  |i!tr  II'  <îOtiv('rnf.'iiipa[,  !i-l-il  fin  entrer,  de  su  |>li'iin;  au- 
lurtli-,  lUins  une  pciik'  itilri^itc  ilr  friyor,  t-L  toruti'i',  non  si-ilU-iiH-Tit  Si-)Ti:»  ]ft 
ptrLiripntioTi,  rnuis  |ji'iidatil  riihsrnrc  du  ininïsLri'  h  lu  stirvi'illitncc  di]([U«.'l  il 
Mt  roiinô,  niif  ('siiBrr  cl'allianrc  mon^lrucusi^  avec;  lr>s  [licrrul:;,  les  arlequins, 
\fs  ïglLimtmnmies  cl  tus  tkylîHiint'lIr*  ilu  Vaud.-vîlli!  '  t  A  l-ll  pu^sans  se  di'ffn- 
Aer  aux  vrii\  dt's  rlniii^iTs  ri  de  la  [laCiiin  it^irliripcr  a  une  di^lilirrnlion  k 
l.i[i|i)i'llf  oal  iU«  a[i|icli"*,  inMc-nirle,  Ii*h  pim  tiini^  des  histrinn-.  el  1rs  fdii^ 
«li''(in^utb  des  urlisk-s  draiU!ilu|U(.'s.!  I.l- ininti*lr^'  de  rinlérieur  sr  eruira-l-il 
nblifC).' d'^voiiar  une  tiéeisicii]  adniiui^lnilive,  prisri  «^.iriK  suu  aulQrisialLoa,  par 
Ip  r^milé  d'un  (liéftlro  dont  il  ù-^l  le  firemiiT  adiuînisinilctir.  cl  par  celui  d'un 
nuire  qui  [treud  le  titre-  de  llii^iUre  itationnl  ?  \m  con^nrWkT  d'I^Iiil  yn'[H  di* 
polici',  qui,  par  i^^nrtl  puur  si>s  iidniiiiisln^?',  s'iiiqiusi^  i'i  iiii-tiiêiar  l'uliti^ritiou 
d'anIresKT  a  In  |du|ijirt  de»  i^diteur^  de  fcutJles  publiques  des  urdonnuuces 
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4|u'i1  ne  ^  dispense  pas^  |iour  ccla^  de  Taire  affirlier  'lans  lous  les  quxiiiitri  dp 
pari»,  ne  scnilL-il  \as  en  *lnkU,  lui  qui  ne  |tn-nd  aucune  mcsuri'  !îAaKiT(„r 

4'0nsuU6  l'aviidlti^f  el  II*^  iiiU'nM-;  ilu  jiiiMir.  (!«'  le  vorii^'er  li'unu  îiilrijfue  doai 
J'cltol  L'sl  de  inivfr,  i*hiif|iie  Jour,  ûi^iit  iiûUe  pcrsonnef^  (î'tin  ;iyri'iii<>ni  ijui  q^ 
PoOti'  rien  i^  rn()iTimi«lr;iLiiin  dfs  llK-dlron  (^oalisôs?  <■  — ••  StR  le  vn-rvir  [iiim- 
MlRR  CoNSiL.  Ln  [iliiiKiil  (1rs  journaux  oui  ri-cticilli.  aïcr.  tine  allrrl»o[i  srrti- 
puteuEp,  les  moindres  détails  du  voyage  actuel  du  premier  Consul.  Uurl^ub 
cSiiritssuiioi'firiels  auront  pu  s-e  méprendre  siir  l'objet  d'une  làrhe  tn'iiiKmiu 
muiiiâ  sOrii-'Use,  sn  aiipareuce.  que  ne  Pelait  jirén-deninii'nt  et.']le  lie  )iii>re 
lionn|iiii'ti',  fuit  danii  i>n  r.-i]'rii'rf>  riiilit^ire,  suit  dniis  s.i  rouduile  |i>iljlii|i)<'  Uti^ 
If.'S  fioHimts  réUrrljts  *i*n  ItTil  (ju'il  es!  du  devoir  des  liïslnncus  tlii  (i-in|iMl<'  n- 
-ciieillir  avec  exaeliludti  toutes  les  pièces  propres  s  iTioliver  Ip  juyeinern  .1^tg 
^lOslêrilê  sur  un  porsoibnii^'e  dont  lu  vie  |iiil>Iic|ue,  à  raison  de  rinlliit-nrc 
qu'elle  aura  sur  l'avenir,  (i'ii|)|iarlient  jircs'pie  |«a^  pkus  à  ses  coniein|«iniin* 
i{u'aux  gr-nùralioiis  rnUires,  Le  voyage  ijite  le  jireriiiLT  Corirsul  a  failALjtjti, 
l'année  deriiir-re,  ne  lesî^embliiit  |ius  à  fvlui  (pi'il  \ieiil  di*  fuir**  h  Hphii^o; 
■r'êlâil  la  démnrrlie  d'un  honiini'  d'Elal  r|Mi  se  dL'ida<;ait  ftnur  aller  n'jiliT  ]i"i 
destinées  d'une  nntioo  voisine;  el  finlèrêl  avce  lequel  il  eulra  *iam  i)iieli|iiM 
détails  «radministralioD  ne  fui  qu'une  des  eireoiiitiHiieeti  acreçtaoîrea  ili'snti 
vovaffc.  La  nolili(|ijeen  h-i^hinif  l'idéL*,  ei  là  dif)lûinft(LL-  Jes  n'&nlUls,  G-  n'pji 
donc  pas  syus  le  iin^me  |iuiiil  di-  vue  qu'il  fmil  ohscjver  le  premier  Cuu«u1  i 
Lyou  el  il  llniH'Ti.  Là  d  jmj'uL  roiiiiite  homme  d'Ktal;  tii,  il  se  ntontre  emmt 
adminislnileur;  el  r'est  la  iin-Biiêre  oeejisinu  soleiineile  ^u'im  ail  eue  juaqu'io 
-de  le  jnger  sniis  ee  dernier  rn|)porl,  C'est  par  cette  raison  qu'on  n  dû  recofillir 
avec  soin  U's  nioitidres  circutisLiiiees  de  ee  vovjijîi-.  Car  11  ne  ]iiriiL  i''lre  sans 
inliTiM  pour  lu  nulion,  de  deviner  les  pensées,  de  péurtrer  les  iiilecdioinijulini- 
ni5ti!ilive:«  d'un  li(triiine  .m  ^r-nie  duquel  le  eoniineree.  l'Itidiistrie  el  tes  irl> 
s«  fdiii«enlii  eoûlier  IcHr:^  lir^oin^i.  Wiir>  iuléréls  el  leurs  direelioû*.  Le  mou- 
vement lie  eurwité  qui  a  [lortû  ïlanaparle  sur  un  ctinnip  de  hulatile  si  r^E^Kre 
■par  (fi  Videur  de  Henri  ÎV  est  le  seul  traii  de  son  voyage  qui  Ait  pu  rAp/ieler 
le  niiMueuir  de  ses  vietuires,  Le  res|)cet  relii^'ieu^  aveu  lequel  il  a  eciiili'tnfili' 
les  riiine-i  du  niorniiiii-Jit  élevé  à  la  niéuiuire  d'iiit  piiriee  eneoro  idiis  «raiid  fir 
sa  liouté,  sa  eléiiirnee,  sa  -^ajiit'ysi'  et  son  jEdniini^lralii'ii  paleni'dle,  qui'  pir 
snn  titre  de  lu'ros,  est  une  eirennainnee  qui  nVf^liAppera  pn.s  k  l'ulU'alum 
de  roux  qui  aiineul  iï  oliscrier*  le  earnclère  de*  grands  Iminims.  Un  nr  tts 
inurquera  pas  avee  nioinis  d'iuli*rt*l  l'eviinicn  senifMilcDx  auquel  le  iirrwcr 
Consul  il  erii  di-voir  souiiietire  la  tunrjilili*  de  i-c  suldrtl  couvei't  de  |iîi-ssiiri'% 
qui,  devcuii  ouvrier  diuii^  une  l'attrique  de  iloucn,  a  |iro(jU'  de  la  vigile  t[ii> 
faistiil  l'aneicn  gém-ral  60us  lequel  il  avait  cuinlMlIn  pour  lui  dein;iiifler  uni: 
faveur,  La  pteiriiêre,  [wul-j'Ire  m^ine  la  seule  idée  ilun  jfuerrier  qui  u'ei'ili'li' 
qu'un  li*^rr>a  ordinaire,  se  sérail  all.ieljé'e  aux  Vln'-a  imlilaires  que  r.el  iiniiliilr 
[pouvait  rairi'  v:iloir  a  l'ajifiui  dr  SJi  ririininde.  ltonîi|i;irte  av  s'iuloriiH'  |ian  s'il 
a  litMJonildeuuMil  rempli  se^  devuirs  eojnine  mililiiire,  il  ne  met  jhw  la  t'lii>« 
en  doute  ;  mais  il  \eul  savoir  -^i  eel  lioimiie  est  uii  ou^  rier  latiojiein,  un  W» 
père  de  laitiille.  mi  eiloyen  rec-omiuandaltle  par  sa  nioralili'.  C'esl  iinicjatmrtlt 
df!  cen  eondilionii  qu'il  fait  dé|ii<ndre  la  faveur  que  poralL  solliriler  â  il'au)rc« 
tblros  le  solital  qui  s'adresse  i\  lui.  Hoiiiapajte  pou\ail-il  se  dépouiller  d'une 
manière  plus  solennelle  du  euriKiêre  tic  guerrier,  pour  remplir  siiiq'Iemenl 
le%  roQi'.liunâ  d'un  adminiâlruCeur  éelnir^   d'un  pèic  de  fitEnlIte  sage  et  lUiiaUl 
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<îit9qti'au  smipiilf?  L'hi^iotr?  ne  itt^';Ii};cra  pns  de  roftieillir  dc%  iraiis  rie  ççtle 
espère;  mais,  en  iiiUciiJaiil.  il  ne  saiirRil  i-lvc  întiiirn'rtiii  |K)ur  ceux  qui  ]ieu- 
leiiC  |jr«5lcii4lrc  â  la  liictnctlIauRo  du  ^ouvorncuioni^  iJl<  savoir  à  quelles  cod- 
dilfons  el  a  quels  lilres  il  est  |ierinis  di*  la  rtclamcr.  Tout  le  monde  est  oo 
élat  ira|>|tréi"i<'r  les  (I>''l;iik  ii]iii  ont  ju!ii|u'à  |in'spnl  c;jracU'ns(*  le  voyapv 
Bfliirl  liii  premier  Consul,  Mni-^.  [loiir  li"^  faire  ronnaitrc,  il  fnul  1rs  [Hililiicr. 
pi  Ip4  lii(>l'nri''i]>t  114'  panlonneoiniL  fm^^  niix  JDuniniu'  ilcslini'H  il  U'iir  faiirnir 
Ips  niDlc'riiiui  ilO]il  ils  nuronl  bc-sûiii  la  iiL-^li^encc  i|U'ils  jtoucTaiËnl  mellrc  tL 
remplir  cclli'  Itkchi-.  » 
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IPPOUT    HE    T.A    PRÉKECTIÎRE    rJK    POLICE    TU]    Ift    HRUMAIHE. 


Anrjfais.  —  Les  Anfrlai?;  qui   sont   ici    léiikoi^cienL   les  plus  vives 

in<|ij!i<''tiid»^s  sur  rîii'rricHU'iil  t|iii  sf  fjiit  cii  vif.  riiMninil   ;ï   Toiikiii;   ils 

iliscnt  qu'il   a   produit  iiiif  jfianfle   sensalioii  a  Lundri^s  i:*!  i]ue   leur 

ïîOiiTernemenl  vif;nt  'le  tluTincr  'les  ardre^  pour  armer  une  llctUw  de 

dix-huit  vais^ouiix  de  îiyne.  Ils  parnis^cnl  ^(onné^:;  de  ce  que  Irtmiiaï- 

*n<i>-«r  ne  nsil  imiiit  airtvé  prirure.   On  dil  h  I'IhiIH  qu'nn  l'allend 

«l'iLii  iiiDintïTiL  h  l'aulre.  Des  pi:rsonne?  qui  oiUcnuiiu  partioulit'nîmenL 

V.Whilworlh  dispiil  qn'i"!  un  lri''«  hêSii  physique  il  joitil  beaiinonp  d'u- 

JfftTi  ""  -ratul  roriil'i'le  gi^rirrosiU^  el  uiu'  j-M'an^lo  fiTliiriL',  C'e-^l  à  ces 

"tnUuo*  rtîtinis  qu'il  di.H  sa  faveur  et  beaiiiînup  d'amis.  Che?-  lui,  [a 

firWel  la  mctrfrue  jtn^lnisrs  prennent  Tapparenfie  de  la  dt^iiilt^,  l'enlé- 

iTTiftiL  cplfe  dp  «r?itid  i'»riirir*ri'  ;   il  fiV'iivehippe  de  r(?nHrjrie  de  son 

gnnvf^rni'ineiit;  riinis,dé|))>tiill<'  drives  dehors,  il  a  peu  il 'esprit  rlpiicore 

tnm»  de  m'^yeiis.   Il  exl  InlinicuuMil  lié  uvec  lous  les  émigrés  de 

niarqwe.  et  il  leuresl  très  nnarbi-  ;  il  1rs  a  (nnjixii-s  fvrnKlpé*»  de  son 

créilil;j|  k-s  a  (.'l'âiideniefil  ai-lés  de  «a   b'jnrsi;;  nu  fijûiile  qu'à  cet 

S?ari|  sr>n  gnûl  i:»dr»il  h  tuvvvnWf  avec  li*s  ink-nlious  de  son  gou- 

^"ncfiicnl.  On  assun'  que  M.  Fnx.  lorsqu'il  apprit  l'arrivée  de  l'am- 

UssHflpur  rranrafs  â  Dotivre*-  el  l'arcueii  qu'il  y  a  reçu,  s^c^l  écrii^  : 

*Je  stiiis  5i>idaui^  d'nr  gr'iiiul  poids,   quoique  je  in'Hltendis'^e  que  les 

chfltps  se  pus^^ernient  ainsi    »  On  dit  encnre  qu'il  est  certain  que  les 

AngUin  conlinut'nl,  de  faire  passer  des  i>enr»urs  h  la  Diète  ^iiisDe  et  aux 

«l'iirsè?' ;  Tnin  srulenH-iil  lia  Irur  dutment  de  Tjirsetd,  iu;iis!  iU  leur 

ron(  ptn-iirn;  passer  du  \in,  dfs  puux-<!e-vte  el  df  Ifi  piunirp. 

^funion$  publifttci.  -—  On  faisait  eireuier  le  Itruit  hier  dans  les 
^Untons  publiqiicïi  que  le  premier  Consul,   iiu^sitût  son  reUmr  ici, 
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dcvatH  se  rendre  en  SniR-ce;  que  la  (ïarde  à  cheval  ries  Consuls  a«?- 
reçu  l'oHre  lia  se  lenîr  prÔle  â  partir  ;  que  l'on  avail  arrélè  à  llti^K  |ç^^ 
lin  iiotTimé  Larid^'ville,  qui  rl:it_^ri:liail  k  exciter  des  iiiouve(Ti€nt«  «4  ,\^ 

LfDubles  iieniJHiil  lu  ^éj  >ur  du  prt- mier  Consul  ;  qne  cet  individu  ^— ^-  (^-1 
un  riche  proprirtiire  <les  cnvirins  J--  llntien  :  qme  le  mariaKe  du  ^j 
toyen  Beauharnaîï^Bver;  une  demoi'^elli':  d«  MnriLniDr--no,v  tlHJl  arii^^>-, 
que  celle  noiiViMe  fai--yit  j;rarid  pla'sir  aux  ci-d.-varil  nojiles. 

KtJt'grét. —  Uniï  pursnniie  qui  arrive  île  Russie  assure  T"î  d'J^^^, 
champs  est  m<iînlermtiit  lieiilenant  gi-nérul  au  servire  He  l'Emppr^ç^, 
qu'il  n'a  daii^  ce  pty^  qiiK  lei*  af^p-nn'enii'nls  dt?   *<a  place;  que      |- 
marquisde  LandiiTL  ci^L  major  giinéfal  au  st:rvice  de  Riipsie;  qu'il    »j._ 
sède  20,000  livres  de  rt:nU:  dcf:  ilous  de  l'Impéralnce  df^fuiiEe'   „^^.  ■ 
cel  homme  est,  -lil-chn,  fivar^ ^  dis-itimlé,  a-lucÎKiix  ;  qu'il  cherche  4^^    " 
rnccoininoder  avec  la  Fruitce   pour  réulisur  qiielijues  rt>nd>  ;   c'e*i  jig 
ennemi  secret  du  gtmveriieinenl,  prêt  A.  agir  A  lu  pretnière  occaRinn  ; 
mul^ré  puti  %ra\u\  A^çe,  it  est  'l'une  ui'liviié  ioqnièle  qu'il  iic  penin 
qu'avec  la  vie,  il  a  deusi  PiEs,  l'un  riiilîiaire  l-d  Rii^si<;,  mal?  JittI  funa; 
tous  les  ra|i[ioi  la  ;  l'autre  5fcréiaire  d*^  la  lé^aliiui  rus^*»  fu  ERim^ne 
et  ennemi  lr«>»  ft^ronuncé  de  la  lï'iartre  ;  que  l'abtjé  de  Berni^,  ancien 
ciiadjuleiir    d'Alhi.  relire  i\  Suiiil-Pèlersliour^ ,   a  eu   beaircoup  de 
peiniî  à  envoyer  ca  démisfinn  au  Pjipf  ;  qii'il  a  fallu  qut;  sua  iunlsl'y 
força^^seiiL;  qu'il  f]<is^Me  une  d^s  grandes  places  dti  prieuré  di:  Knile 
en  ItHBsid- Ktjittiil  de  li,000  livres  de    r-'jile;    qut;  l'ex-dui' de  Huie. 
lieu   e^t  h   prrst:id  liciilt;iianl  général  au  SL-rvice  de  la  Russie,  avrc 
12,000  livr.rs  d'appoinlemerds  ;  qu'il  est  1res  altarhé  â  ?a  IVimille.  tjui 
a  encore  de  grands  jiiens  en  Fiance;  qne  l'ex-marquis   de  Ri- 
virre  11  éXd  pend^iil  loiile  la  Révolutiou  le  messager  de^i  pritHre^t  ra 
France,  en  An^l^'li-rre,  en    lîus^ie,  qu'il   e-^l  Irrs  dévoué  k  m*ii  p^irli, 
tr^s  adroit  et  IriîR  fin,  qu'il  voy^g^  cnitime  rnarnlmiid.  A  Péter'^ljuiirjt, 
il  logeait  chfZ  Tumlmi^sa  leur  d'Auiilulerre,  M.  li\'hi(\vnrtfi;  il  s'est  fait 
rcmljuursur  par  S'il)  créJiL  ir]0,.OI)0  livn^K  de  billets  faitn  â  Paris  par 
Buhrin-ki,  qui  avait  élê  Iromiié  imr  des  firecs.  Ce  fixbrin^kï  esL  fil* 
naturel  de  I  iin|iera,li:'ice  CaLlit^rine  II.  Un  ignoiiï  où  I^ambert  csl  dans 
cr  Tnitmeul. .... 

liouiae,  —  Il  ne  s'est  fiiil  que  Iri^s  peu  d'affaires  eu  tout  genre  fc 
l'é^jard  des  rentes;  la  slagnuliou  c<intiuu<*tle  du  cours  él'Ugue  lussjté- 
culaleurs  rnùcoidcnl^  de  vuir  oH'iir.  co[ifi«n«  l-oIu  e-^l  arrivé  eiii:«>re 
auji.iurdliut,  in  hslinctcnu'nl,  au  niâme  lanx,  à  terme  ou  au  Locrkp- 
tant.  Les  IraiiHHClions  cij[nniBrcîales  siuit  toujours  a'^^eï  calmes.  ^ '^ 
pièces  d'or  du  ^4  livres  son!  demanitèes  ^  13  c.  d'escumple,  et  OD       ^^ 
plii'ce  â  4ti  ou  miiius  cordre  [japJci'.  —  3  0/0,  53  fr.  80;  idem,  ju 
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Mnce  cl»  l»""  vendùiniaire  an  XII  ;  jjuri?  de  rctnliOursenK^nt,  2  fr.  60; 
bims  de  l'ail  Vil,  i9  Tr.  ;  ortionijauces  [tour  resciiptiuiis  de  {loiiiuiinis, 

R7  fr. 

i\n-!i.  iifiL.  I'',  :)a:n.} 

Journaux. 


Ji/urfinl  lie»  D'-hrtls  ilii  18  lininiiiirf'  :  i-  Piifi:s,  17  brumuim,  . . ,  On  assunî 
'fll'il  »VlniL  rmhli  k  l.ynn,  d4<|i)ii^  i|iitil(|it(>â  muts,  une.  î^ii'Cit'tt!  dt'HJgnt'r'  |mr  k 
Dom  «le  pères  lic  In  foi  tlt^  Jcxm-  CHlç  coiijîri'-yiilioii  dûinl  il  a  cIk  [luiii-  filu- 
wcur»  foi)!,  n  |>i-is  «tun  origine  en  AllL'[na;;iii',  cl  rocutiniiU  pour  son  (■t);:r  le 
pi'pp  Rnr-r:innri  '  (i'nii  est  venu  1«  nom  de  Kui-ninirisU's  in)t>  l'on  il<irm<^  îi  ses 
iDOnibrfS.  Ci'ti'i  ri  'suivent  fii  Foui  li'^  iiisLliIiilions  des  .ln-siillcs,  l'I  ('iiiii|itenl. 
fijirnu  eux  'Icis  honmii-s  i^m  uni  a|i|iflrLriiii  à  i-l'I  ihvIit.  ciMi^fHT.  Ils  n'ont  encore 
reçu  rujijirflliatlAii  furmollo  d'utituiic  |>uiHâani'Ct  \i&s.  itiniiu';  n'ilo  du  siiuveiaîn 
(lonliric.  L'cU'oLruï'  d*i  Tri^vcs  est  le  3i?ul  souverain  qui  Ic^  ait  tolères  oslcn- 
<<ilil4>ciieiil.  I.;i  sut'ii'li^  i?liiblie  h  Lyon  vîoiil.  ilil-oii,  iTiiMr'c  diastink'  |i;m'  onlie  ilu 
gouverrieinenl ',  »  —  f'Uotfr'n  friininit  iln  tu  l>niniiiiif' :  -  Priri*.  17  tinniinirr. 
.,  .I.'fl(i[n-lil  vient  ("11  inainp'iin!,  flil  iiii  ainîifn  [ini^fiiit' ;  lri«  l't-nvains  cfui  na- 
guère fiL'iiiJtridjiienl  une  rcliyioii  /jonc  le  fteitptc. \ea\t'Dl  aujuurd'liui  iin'il  y  vn 
ail  nnr  pifttr  {ex  yns  romme  il  faut.  Telle  est  la  llii'sc  i[u'un  juurunlisli;  fulL 
flOiiU>nir((;iii:«  sa  fL>iiilt<^-  par  un  purlîer  irC'-i  disL>rt,  (|ul  vjl  jil»i|u'îi  |iri''Lriidre  ^pie 
ttt  rfli^iion  <'^l  |diis  ni'L'e^siiire  iiu\  ^'t^Jis  l'iininLf  il  fitiii  i^iTi'i  la  ■'iiii:nlle.  Il  proiivc 
Tiianièie  (jiie  les  jirrriiieis  ont  l'iiciire  plus  Iif«i0in  liu  fiiiii  i|ui'  le?  autres; 

lis  3Î,  peut  ïC  coulciiir  UiiiluclEenn'iil,  ils  n'inin^iiieiit  rien  de  mieux  (piy  eu 

qui  1&&  s  st  firu  conlf>niis  jitsf^u'ir),  nous  cmij^nons  bien,  mnlgrù  tes  iissurnnceâ 

d«  cerlnin*  euipiriiiues,  qu'ils  ne  siiienl  fondés  a  se  din.'  rOi'ifiroqireiiifXil  :  ,-l/( .' 

h  hrin  billrl  i/u'a  lit  f'Uàh'f  V  a  —  Grtzrilc  ili^  Frauci'  du  US  bniinaire  :  ■(  t'ft- 

rif.  Il  hc»if»i'ii'ri".  On  rroirnil  ([lie  le  IS  liriimairp  osL  (JcHliiië  a  ivtracfr  lous 

les  an»    (liii  quelque  évi'iu'iiirnl  r('niiirf]ijpil>lr,  les  soiivenii's  allat'Ui':;   à  celle 

ffiémoraldo  époque,  tl  rm,  3'annén  iterniùrL*,  coui^aiTA  à  la  céliWimLion  d'une 

ffiff  nalionnk'  ))iie  In    cluultte  circomttHnct'   de    rannhpr^iiiru  du  juur  et  de 

Vérliaiifte  des  prêliniinaires  de   fiaix   enlrt;  la  l'ruiiee    l-I   rAii^lcterre   rendait 

»i  iniposnileel  si  ^oîi-iiuclle  à  Ke>^  litinx  litres    La  niO^me  se  Ironie  erlle  année, 

Il  U  Knmdc  sati-ifaeiion  des  deux  tialiùns,  marqiiL'e  par  l'arrivée  dan^  leurs 

réiiilencos  respoclives  dt'S  atnbiissadeurs  di;  Franee  et  il'Aiiglclorru )> 

L  II  funl  lirr  Vrtcanair,  l'uctinarimle.  ^  Pcmliinl  la  camp'ij;n"!  d'Lfîy(»lc.  alors 
fue  Pic  VI  vliiiL  prisiinnit^r,  <i  un  naniruc  l'acaiiari,  lailEiiur  de  |>ierivs,  euKuite 
"OMaT.  puis  ciiq^riKoiiinJ  il  Umne  et  mis  en  lihi^rlé  pur   les   Pranvaiis,  se  mit  à  la 
t*li'  il  imr.criniii  H'unlire  il'(Tclesîasli''jin:'s,  e^l  fi>rma  Itf  jirnjfl  'U;  faire  revivre,  de 
l'intULut  iloA  Ji-»iiîlf>!t   liiut  L'e  qt;i  reirariJait  t'enaciKneiiicnt  et  li'S  luifisjnns  •. 
llspiwrt  de:   IVrt-ilis  (Iti  i^  frucliijiir  ati  \,  duns  k-s   iHscuuiH,   mfptjrt»   et   Ira- 
Ntu  infthlf  Mil-  /.■  Coiuiiritiil,  P.'iiis,  IHiTi,  În-S",   p.  iifl.j  Voir  juissÎ  slui  rapport 
'l"l''l)inirj!»l  an  Ml.  ^Z/jif/..  p   WA.] 
ï   l':s  l*tti!;niaiistes  ne  turent  disiious  que  par  Ip  dcfTret  du  ){  iikossidor  an  \II. 
ï-  11  s'iiBit  itf  l'atli'-le  V'ii-tétes  ite  lit  HazuHe  île  Frvttce  du  [1  Iruniaiic  an  XI, 
lulilulr  :  ,  Lettre  d'un  purticr  à  un  pliiloâoplic  qui  deaietire  au  pipiuter  vt  qui. 
^'  lu'il  Tsul  une  religion  pour  le  peuple.  * 

T';W  III.  Î3 
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suite  <le  la  cavalerie  f^ans  être  jiUaçhé  à  aucun  corps.  U  {lu.j'ail  qu'il  a 
servi  ciimnie  espiun  «oms  rniicien  régime  et  dpptita  lu  tlèvolulifui.  Il 
>c<»civiptit  Avoir  i^cnign^'.  f-e  LargUf!  de  sa  noblesse  eL  ne  nie  potnl  les 
priipos  qui  lui  Hiiit  ian|Mi[éi3i.  Il  n'est  porLeur  d'aucune  papiers  en 
règJe.  Ses  mejyens  UVsi';lbni!e  ne  iiaraîssi-nl  pas  même  assurés 

Boitne,  -^  Les  népooialiutis  de  i-entea  ont  été  un  peu  moins  lan- 
irni'^Aniite^  (pie  lu«  jours  procèdent?,  mais  leur  résidlal  n'a  fias  élé 
ïiCHuciiuf^  plus  falîsr»i<4anl.  —  b  0/0,  53  fr.  90  ;  idem.  Jouissance  du 
!«' viîndéniiaire  an  XII.  47  fi\  90;  bons  de  l'an  VIW,  92  fr.  ;  onlon- 

nces  pour  re?cripLic»nB  de  domaintts,  87  fr, 

(Arch.  nftt.F».  3*31.) 

JOUHNAUX. 


Mimihmr  du  18  tirutnuïre  :  ■  Bin^FAiï^AncK.  L'assemblée  gi'n^ralc  dos  sous- 
crifitfiirs  pour  li^i  «(jiipps  iVonrtfnii|uc'^  a  co  lieu  le  samedi  15  do  ce  mois,  Â 
l'Iirth'l  iW  ii  priHcclurr.  plact'  Vcnilôiiie.  A|iri-s  avoir  cnlcndii  le  rai^'ori  sur 
ti>ul  n-  <|uï  a  i-\C'  rrlittif  a  cvl  liUiItliHi^cmtMit  ulilu  pundatil  l'an  X,  d  lui  a  été 
donne  connni«n.iTii>i;  ik-  l'élat  de  ses  rerettca  i^t  (U^ppUACâ  pomlciiil  la  in^uic 
ann<^r.  On  ne  peut  rieti  BJniilcr  k  la  cIhi-U-,  h  l'ordri!,  au  n'suUal  aatisfaisanl 
dir  rel  i^lat,  (|U)  Tait  uni  lionnc'ur  infini  à  M.  Didii-sseri  tiU  niné^  irésoricr  de 

crlU"  nçsorfaliun  n'S| iMc,  Pl  ^j  liicn  t'onnu  par  son  zMo  pour  loul  fo  i|ui 

Itcul  f(in[ii!)iJi'i-  im  simlji^-^-mcnl  dc^  imliK^iMiîs.  l/us^ciidik'L?  a  vrilr  tics  rcmer- 
rirmenls  nu  pn^sidciil,  iiiix  ^wn'liiircsi.  an  irt^ori^T  et  aux  ipiarattlc  membres 
coin[H>^aiil  lik  t.'<iinirn^sioii  cliar^êr  du  lotis  1rs  di^Iails  lelnlifs  h  Ia  di^lrilinlion 
<)«s  jiuapfs  i'ronotiiiiptfâ  Elle  ii  \oli-  de  plus  L'irnpreasjnii  d[>  lou^  tes  compLes 
iitoïilioi)  ri  do  fitinru'e  <pii  vt-naii'nt  du?  lin  ('^Ir'^  rendus.  On  y  verra^  avec  une 
ilisfurtidit  loujoiirs  ni.iii%<.'llc-.  c-oiit))L)'n  ou  [jcul  Taire  cli-  liicn  avi><:  des  sommet 
|u^i  i*LinftiiJi>r»tiL>'ji.  iMrxijirrlk'if  ■'oikl.distrihiiL'cs  t\.  propos  i?t  avec  discernement. 
Apn-s  Ji%ûir  dt-iiionlri-  avec  uoc>  lof^ii^oe  ■iùrri^-f  cl  lnniiiicu*^iï  les  avaal.'igL^t;  que 
l'iiidijri'nco  a  trouvés  dan»  cet  i-laldi-^'irmcnt.  Ee  citoyen  Pastoret,  prt-^ident  de 
l'ii— irriililre.  a  prrsenlt^  li-s  inovfns  de  lui  itonnpr  |)liis  d'o^cl^nsion  pour  iv  !iOlT- 
iMyc-Kirnl  dc^  paiivii-s  dans  leur  l'Iul  iJ't'rif^nrc,  de  virilili-,  ùc  vil»ilk■^s^>  o[  de 
nialmlM*.  Ci')^  moyens,  ul  le^  lienn'u^  vlIiMs  qu'')!)  |K'irL  rn  attctidre.  cnnsis- 
teal  iim*  If  renoovi-îliinenl  df  la  sociêliV  p]iilanlliropif|in',  aasocijilion  rt'si>oc- 
tAbli*  qui,  comme  tant  ri'aulres,  n'a  pu  surviire  aux  orflgcs  rt^voluliimiiairrît, 
mais  dont  tf  souvriiirp!^!.  rher  nii\  inforhuiéÂ  autant  ipi'aiix  Ames  hieuriilsacilcs. 
I.'a**PTid"]«.V  a  âiM'OH-illi  uiiardmiMiiL'iil  cl  avf^i*  entllotI^iastlll?  uni'  iJmiKisiliofi 
«|ui  dr-vcmil  \r  rDiiroimcMnL'nt  du  bv\  {'ihfirv  rW\é  nu  ppidil  de  Tindi^ienCii'  [nir 
Irs  MHi|>t-<s  cconotniiities:  el)o  a  arriMt'  e|ue  tous  les  m^nibri'S  dv  l'Hucihnne  so- 
ciale )diilaiitlL]'C}pii.|iii'  qui  vomlraienl  viinlitinrr  Icurâ  at;k■^  dp  liienfaisan'Cr  pur 
ïear  ailmis-^iiin  d^u^  l.t  iiouvi;lk'  soL-it'tt'  en  seraient  inrinltriis  de  droit;  ell*^  a 
idjoint  trois  COniini^siureS  Jiiu  iiii?Kil>ces  eonipo^ant  h  eorrunis^trin  des  soupes 
^rimttmiqnt.'s.  ponr  f\:ijuiiicr  le  projel  de  Lêj-lL-coeiil  pirsi'rUé  ji^r  rt-lle  eom- 
tni>i('ni.  Lor^ijOi-  tfcttt^  Tionvellc  comniis^ion  aura  îirn>lé  lirs  lirtws  il?  cell*  as- 
K4Ki«tioii,  oUc  convoTiucm  une  asârmhlée  gèuéralc  p&Br  lui   ï^ouniellru  son 
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projet  ;  el,  tiour  ovilcr  l(*s  longueurs  d'une  discussion  que  la  rigueur  de  la  saison 
qui  s'aiiproclie  xw  peniicl  pas  de  prolonger,  il  sera  joint  aux  billets  de  convo- 
cation un  evernpiairc  des  états  dont  on  a  voté  l'impression  et  du  projet  de 
règlement  présenté  |)ar  la  commission  des  soupes  économiques  Mais,  coiiirae 
l'ouverture  ties  niarmites  el  la  dislrihution  des  soupes  pe  peuvent  être  rolar- 
dées,  l'assemblée  a  pi-orogé  les  pouvoirs  de  la  commission  chargée  de  toutes 
lesojiératioiis  relatives  â  cette  distribution.  » 


MX  LU 

19  TiRUMAIIïE  AN  XI  (10  NOVEMBRE  1802). 
Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  PAnis 

DU    2J   DKLMAIKE. 

Premier  Consul.  —  On  écrit  du  l'avre  i|iie  le  premier  Consul  a  dû 
partir  daii!4  la  nmtinée  du  48  pour  Dieppe  et  Heauvars,  ce  qui  coïn- 
ciile  îtvec  le  hruil  de  sou  retour  jioiir  demain  21.  Des  lellres  de  Cher- 
bourg porlent  qu'il  n'y  esl  plus  alleiidu 

(Arch.  nat.,  F^  :n03.) 

Rappoht  de  la  préfecture  de  police  du  même  joub. 

Italiens.  —  l.a  surveillance  sur  les  Italiens  apprend  que  Barera, 
Suisse,  établi  et  l'abr-jcant  de  ehooolal  à  Turin,  a  des  relalions  avec  les 
Suisses  niéonnletits  ;  que  l'olione,  aussi  Suisse,  fermier  de  la  régie 
des  ^els  et  tabacs  à  Turin,  emploie  ses  préposés  sur  loule  fa  ligne 
pour  corrLPpotiiIre  avec  les  Suisses  sans  être  obligé  de  se  servir  de 
Ja  posie  ;  qu'il  a  un  IVère  établi  à  Niivare,  qui  a  la  même  régie  pour 
la  Cisalpine;  que  Ciiisan  Caissolti,  maire  de  Coni,  est  à  Paris:  que 
c'est  un  des  hommes  les  plus  fanatisés  contre  le  gouvernement  fran- 
çais et  qui,  même  en  public,  ne  ilissinuile  pas  sa  rage  de  la  réunion 
du  Piémont.  Ou  dit  qu'il  n  beaucMU|)  d'iiifluenne  sur  les  paysans  des 
alentours  do  Coni  ;  qiu:  Somaiio  con-cspond  avec  Rossignoli  de  Ver- 
ceil,  toiijdurs  chef  el  payeur  de  révolte;  que  Comm<di,  sculpteur,  est 
à  I*aris;  qu'il  était  intimement  lié  avec  Ceracclii;  qu'il  est  souvent 
chez,  le  général  Masséna.â  qui  il  présente  tous  les  mauvais  sujets  pié- 
moiitais,  lifiurieus,  n»piditaiiis  et  cisalpins,  qu'il  a  im  frère  à  Turin, 
ex-moine,  ex-ofiieier  de  g''n(birinerie,  liés  mauvais  sujet  et  toujours 
agint  de  révolte;  que  Giruud,  gouverneur  du  collège  des  méilecins 
à  Turin,  est  à  la  tète  îles  exailés  ennemis  du  gouvenienientf  et  qu'il 
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enln-liriil  une  coiTeppcjnJurifi' Ins  at'llve  avto  lutJs.  los  JIKiniin-s  i;l 
le^  'iiriilariTS. 

Saf»t-/tominifu€.  —  On  fait  rireultr  liepnîs  hifr  lii'*:  hrniLs  (J(?sa^- 
trciix  j^tir  SairiUUcirtiin^ui- :  Ii;r  un-;  |>rpl'Mitli-ul  (pinii  cache  le  vi^ri- 
lalile  CHitleiiii  tia  ilt^|tOi;lii'S;  'l'uiilr'Mfï  di-^unt  avnjr  vu  ilrs  IcLLivs  ljhî 
aniuirirent  une  nouv^lh  iitsiJi'iei-Lîun  d>>s  noirs;  on  illL  qu'ils  se  smuL 
ap|iri»clié:i  ii  mno  denki-licuB  ihi  Ciip  ;  i-\u]\^  ont  ma^^KitciÉ  phisimirs 
iTiitlieiFJ  Jt?  litanciï^  'h'^truit  i;t  bn^lé  le-4  liahilali'inïî;  qu'un  a  nt-ss^m- 
lilé  rnim<'-e  i.*(  rna,rL*li«  ronliie  eux;  ni^is  on  ^ijtuUiî  ,^iii;  l'arnit^e  e$l 
n^duile  n  pun  iJu  momie  par  snUc  île  1  (>(ii.lyniiL\  el  que  l«  reste  n'est 
qn'rine  [njnpe  lie  con^all■Sl:■L'll.^s, 

/lmAfM!taf/e(/;'j(.  —  Un  ta[i|iuftt,'  quii  M,  Wliilworlli,  iirnlia-ssaJeur 
d'AngliïLei'i'Ct  lonjoMr:^  uILhhIij,  o^l  l'etui  <\\ii  lii  signer  lu  .«emndc  coa- 
Lin  m  à  Siint-Pt!>kM-''tiinii-|u;  h  Tmicg  He  ^nirii^rv  dniinées,  dit-un,  à  M. 
ÎHjjrknw,  uniliai^sia'leiir  «le  Russie  en  Fraii'-e,  cl  ai-lé  jtuissainMient 
«i'uM  iionitm'^  ïïuiitio\^-,  al-^'s  liiviiri  «lu  CiiilitM'ijie. 

G^nàfau-e:  in'lit'tircjt.  —  l^e  liniil  circule  p-irnii  tei=  olficicrs  ri  la  suite 
«qiitf  IVx-Dii'i-'uteiir  Muulid  va  être  mis  f»  iiclivll«' ;  ils  t'n  rnurtli'fnl 
t>caMC'tiU|i  lie  ^niisr^cliiitr)  el  di^i-nt  qnu  iV'^^l  iTnn  tioit  nn^irr<-  pniir  les 
^«Iriul?!;.  I,i:s  offîtitT-*  île  In  iS*  rlemi-liriiça'le.  ràrurmé-ià  Maut>en^e, 
îlilont  il  â  lH6  question  dans  un  ites  di-rnitTs  ruppurls,  n'tijMnl  pn, 
*3îl-on,  rien  ulttenii'^  du  tmmirilr^  d*  l;i  ^^u-tj'^i^  «^e  sunt  dêciilês  Si  par- 
tir di:  5nîlir  pour  le^  iléparleini;nLs  Aes  lJoiii.'Jie^-(Ji,i-ll)ioiie  el  du  Hard, 
«J'oCi  ris  ^onl  naUfs.  Celui  liVnlre  i.miv  qui  a  reçu  uji  ^abre  d'h'Mindur 
^st  le  i^enl  qui  soit  rcslé  i\  Paris,  parre  qu'il  veul,,  dil-tl,  adresser 
dirscl^iD^ E)l  se»  rfclinuaCiiins  un  prx'init-r  (ïoiisnl, 

Cantributi/ini  et  subsista nt^ms.  —  Hier  soir,  ile«  ouvrier^  et   antres 

■peisunn-si  lumiaii-nt  un  yr^upe  jis-^et  con-ïléralile  au  carrerunr  de 

l'Abliifcve  SjiinHierniain,  prô-;  le  Marcliô;  uu  =;')■  occupail.  dy  la  n-litirté 

(1«K  denrée!!,  du  ia  cupidité  des  fermiers  el  du^  conlrihuliuns  ;  ou  a 

entendu  des  plaintes  Iri-s  uuu^rti»  el  dis  murmiirci^.  Un  ne  fi'eA  point 

aî>eri;a  qu'il  y  eùl  des  exuilaleur;-,  mais  te^  inùnio^^  plaintes  so  l'ont 

fuletidre  rréqueninti^ril  ijepnis  q^elqu^-*   j-^ura  dans    ji-s  ïihdiers.    On 

Wilcirculer  \k  bnul  que  drs  li  lire-*  particulii-re^  du  dépurteiueuL  du 

Lnirirt  annoncent  que  dL-s  ouvriera  se  J'é[>andei!l  [lar  bnii  le*  dans  teâ 

cjniipfipnes  et  Ii?  luiii?  des  roules,  pour  nnn  lier,  parce  t]Ue  tous  les 

IraviiuK  Eonl  cessés  sur  les  bords  de  lu  Luire  ;  qu'à  lieum.**  cl  ou 

^oii«,  des  pHrticulirr^  qui  L'oiiraieril  le<4  niarcliêfl  pour  aclieler  des  blés 

^ms  |t:  prétexte  de  comuiia-ijuth  du  ^ouveriienient  uvaiutil  été  arrêtés, 

clqut  cL'Ile  nu-iiiiri;  avait  pruduil  le   meitleiu-  elTet   sur  J'espril  des 

'lalnUiils 
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Bonne.  —  Les  5  0/0  ont  obtenu  momentanément  un  peUt  avsiiUicïc'. 
On  a  reinai"f|iié,  pdiii'  !a  première  foi«,  que  !p^  joueurs  eiix-mètnfs 
Si>nl  tlftiip;  la  plus  Ki'inde  innrlinti.  —  S  (t/0,  53  fr.  1+0  :  fftt'm,  j'Mii<^*iinrc 
du  t*"^  veiiHlpmiaire  an  XII,  Ifi  fr.  ;  liniis  *U;  n^niboursi-mml.  i  fr  fil); 
bons  de  l'an  VII.  48  fr  ;  huns  de  Tan  VIII,  Sli  fr.  ;  ordonnances  pnur 
resrriplîuiis  de  domaines,  87  fr,  ;  oi'ilonnanceiipoirr  radial  tie  rerile*»^ 
4ti  fr. 
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Ministëhe  de  la  justice.  —  Tablkau  he  la  situation  Dt  Pakih 

DU   21    BHUWAinK. 

Premier  ConsuL  —  M  ctr^ult  que  le  rulmir  du  fiiGtnier  Consul,  h 
nonce  pour  le  ^1,  est  clLlT-ré  jusqu'au  23  de  ce  muis.  On  ne  dil  pa» 

inolif  de  cerelard 

lArch.  nJit,,  F^  1)103.) 

ElAPPOïtT  DE  LA   PltÉFECTUBË  DE   POLICI£  DU   MÊHE  JOUR. 


n- 


à 


Ouvriers. —  La  cessation  df;^;  travaux  du  pont  *\\i  Jantin  des  Plaiif  ««u-s 
continue;  une  quinzaine  de  lerra^t^iem  seulement  y  ont  été  envo^-  ytt 
depuis  hier.  Les  ouvriers  craltmenl  que  d'un  tnumenl  a  l'autre  un  ^e 

Suspende  oussi  les  travaux  des  autres  piuits. 

Exciuiifs,  —  Les  exclusifs  «ont  aussi  Ttu-ieux  que  \fS  émigrés  ,/,, 
l'accueil  que  le  premier  Consii)  reçoit  partout  sur  sou  past^^o,  Ils-  rf- 
commcneent  «I  pl■l^ner  rie  i3(uivpan  le  sêimlewr  SûWA't,  On  dît  daiiPa  1^^ 
coteries  de»  Irihuna  qui  viennent  ili'  quitter  leur»  f'on<Mini]'«  ipi'il  n  \^ 
conllance  de  plusieurs  piiissanceR  étranuères  avec  le^qnelles  il  copros- 
pond,  et  qu'il  a  lipintu-oiip  de  parli^an^  dans  rir>lèr"i''ur,  Li"^  Homiuo'; 
déco  parti  prétendent  qu'ils  gagiu'iit  ehui^ue  Jour  dans  j'cprii  <lw^ 
militaires;  qu'd  la  première  déelaraiinn  île  puerrc  qui,  selon  et^  t, 

n'est  pas   éloi^ni^e,   lu  miijeure  partie  de""   troupi-s  refijsern  tli*  mm t- 

cber,  qu'il  en  imllra  întmanquRhlenieut  des  tniiihlL-s    ilnnl  ii^:  saiirH 
bien  profiter. 

Aiuàassarleurs.  —  Dhk  Ru=îies   parlaient    hier  dn   Kéni''ral   IIéiIih 
ville^  ambas^acleur  à  Saint- Pèlersbourg.  Ils  le  peignaient  comaiQ  n 
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liomme  doux  et  honnête,  mai'^  n'âvanl  point  le  c&racl^re  et  la  dignité 
-<fui  conviennent  dans  ce  pnvs-lù-  Ils  lui  reprochaient  d'avoir  îles  ma- 
«lifyrçA  petites  et  mesquines.  Us  trouvaient  enc^l^e  nue  son  épouse 
n'avait,  jjas  su  prt;iidre  !«  lun  convenatWe  ii  sou  rang  ;  que  ChuLetiu- 
<jiron,  non  secrétaire.  )e  attcoriilait  fort  mal  ;  qu'il  êlaîl  beaucoup  tr(»p 
lier  et  très  anogiitd.  Les  Uus^sqï^  qui  (>unt  à  Pari?:  [>nraisseTit  s'y  plaire 
Leaticoup  ^'l  ils  >ie  livr-rjiL  vuluntitirs  ù  tous  h;s  plaisirs  qiiVifl'nr  la 
cupi'lale.  De  tous  les  élraniiers,  re  sunL  ceux  qui  font  lo  plus  île  flé- 
pcn<ie$  :  ils  paraissent  généraltmenl  péQélrés  d'aduiicallon  pour  le 
prornier  Cnn^itil. 

Jîëtiyieux.  —  Il  existe  tue  des  Aiifçliilses,  fiiubourp  Saint-Man/eau, 
-deits  surles  de  communautés  de  trappis^tes,  l'une  d'hommes  et  l'auFre 
de  Femmes.  Ces  indiviiiu»  suivent  Rlriclenient  les  règles  île  cet  ancien 
onire.  Ils  p:jrta;;'Gnt  leur  leinp?  i*nlre  la  prière  et  le  travail  ikis  mains, 
et  ne  dniiiient  que  irès  peu  df  temps  au  repos.  Du  dÎLqiie  les  feiunits 
vont  se  rcllrep  dans  une  maison  ix  G  imi  7  lieues  de  Paris,  au-dt:ssuB 
de  Choi^y. 

Bourse.  —Le  mouvement  des  négnciutions  parait  se  raleulir  de 
pius  en  plits;  et  c'est  principakintnl  la  faiblesse  du  coiu-s  des  rentes 
^iix  produit  ce  déi^ûurngeuient.  L^  bun  pnpier  e!^t  toujours  très  de- 
manilé  â  5/8  et  diriiieile  à  trouver.  Les  piècts  ti'or  de  24  livres  sont 
encore  recherchées  et  se  l'ont  de  13  à  15  canlimes,  — S  01).  3S  IV.  75  ; 
idtm^  jouis.^nce  dii  K"^  veiidémûilrrt  an  Ml,  47  (r,  7a;  bons  de 
m  VIIÏ,  ïtâ  fr.  ;  ordunnances  pour  rescriptions  de  domaines,  87  fr, 

(Anh.  nnt..  F^  :i83i.* 

Journaux. 


\C<tzeH*\  de  France  du  2]  ttrutnaire  :  ^^ Paris.  i(t  hntmain^  ..  .Les  jiJMisaii- 
hw  ne  cessent  de  si!  renouveler  bu  aujut  des  lliéâtrca  dont  li^s  adiriinislra- 
îfusriil  i\f  fnimiiimïquer  leurs  anniir«'f«i  m\\  journnli'îlrs\  Un  f)r^ieild 
l'Imi  que  lit  ihùtc  fornique:  do  quah'i'  sQ»;i(.-L''s  «Iramuiiqui"*  K-unics.  aywnt 
rannn  (|Ut;  L.i  m^csurr  priiiir''  L'otilrc  k'â  jouniiiiiisL*;^  SL-raU  ■nf'oiLq>lL-lo  ei  pra- 
uri  crt'ol  LifUt  ■"ontruirr  k  l'iMui  upi'tiii  iluil  ï'h  iilli-tiijirt:,  ii  ivsolu  ôv  [';ui-e 
litre  un  nouveau  juurnai  qu'un  ii|i|ji-l[eru  Journal  tif.  COpprisition.  qui, 
I,  aura  le  firivilr>gf  ries  annonces,  et  rlurgé  d'tipivostîr  Ira  éloges  îinx  rri- 
Ijqaea  du;*  aiitrev  jnurnaiix.  Cette  feuille  fitira,  dit-on,  *epl  rciloniH'S.  I.e$  irnîs 
|irei[itr'r»-«  si^nml  coTisarrécs  ii  IVIoge  dfs  i^oniL-ilicns  frunci'isi  tirnx  et  demie 
à  l'iloge  de  F^ydeau  ;  deux  au  moins  à  IVloye  dt;  Picard.  S'il  t-n  rcsLe,  ce  sera 
pour  le  VaildcvillL'.  On  ne  savait  pas  eiu'ore  à  qui  ronfiiif  lu  ri-daction  tto  c«Ue 
touille  iuk'res«:inli'.  Afirès  Ihhjîi  rits  débats  on  ïist«.':onv4Jnu  d'en  cliar^'iT  raulciir 


1.  Vnir  plut  haut,  p.  338. 
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qui  n  fourni  le  plus  de  pièces  lombées.  Il  y  a  déjà  plusieurs  jours  que  le  comild 
s'occupe  à  les  compter.  Les  journalistes  espèrent  qu'en  attendant  que  ce  tra- 
vail soit  fini,  ils  auront  encore  du  temps  de  reste  pour  comlialtre  sans  oppo- 
sition. 0»  doit  convenir  qu'il  y  a  là  de  la  hardiesse  à  entreprendre  de  renfermer 
dans  sept  colonnes  d'un  journal  l'éloge  de  toutes  les  mauvaises  productions 
dramatii|ues  dont  on  nous  inonde  tous  les  jours  »  —  Citoyen  français  du 
21  brumaire:  uPiiris,  20  brumaire.  ...M"'  Duchcsnois,  après  avoir  rempli 
nombre  de  fois,  avec  un  succès  presque  ("'gai,  les  rôles  de  Phèdre,  de  Sémi- 
ramis,  de  Didoii,  d'Hermione  et  de  Ro.\ane,  a  terminé  tiierses  débuts  en  jouant 
le  premier  de  ces  rôles;  le  ])ul)lic  lui  a  donné  les  marques  les  plus  éclatantes 

et  les  plus  décisives  de  sa  satisfaction >  —  Courrier  des  Spectacles  du 

21  brumaire  :  «  M""  Duchcsnois  ne  peut  manquer  d'être  reçue  reine.  Le 
pul)lic  vient  d'ordonner  son  couronnement  sur  le  théâtre.  La  fin  de  ses  débuts 
ayant  été  annoncée  dans  une  septième  représentation  de  Phèdre,  on  s'y  est 
porté  en  foule,  les  uns  par  le  désir  de  la  voir  encore  dans  ce  rôle,  les  autres 
par  la  crainte  de  perdre  cette  occasion  d'entendre  de  sa  bouche  la  belle  dé- 
claration à  Hippolyte.  Après  la  )>iècc,  des  vers  et  une  couronne  ont  été  jetés 
sur  la  scène  Le  public  a  demandé  que  la  couronne  fût  placée  sur  la  lèlc  de 
M"  Duchesnois.  Les  acteurs  ayant  été  quelque  temps  sans  répondre  à  cette 
invitation,  le  parterre  a  témoigné  son  niécontentemenl.  Naudet  s'est  avancé 
pour  demander  si  l'on  exigeait  la  lecture  des  vers.  Des  cris  :  la  couronne!  la 
couronne  !  ont  été  la  seule  réponse  du  public  En  vain  les  acteurs  qui  com- 
mençaient la  seconde  pièce  se  sont-ils  présentés  ]»our  la  jouer  ;  les  cris  :  Ut 
couronne!  In  couronne  .'  ont  redoublé.  M''"  Duchesnois  a  paru,  et  le  couron- 
nement a  été  fait  au  milieu  des  |)lus  vifs  a[iplaudissemcnts  Les  vers  n'ont  pas 
été  lus,  d'après  ta  défense  qui  existe  à  cet  égard  Les  voici...  '.  ■ 
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Rapport  de  la  préfecture  de  police:  du  32  bruhairij;. 

Émigrés  rentrés,  —  Les  émigrés  rentrés  continuent  de  ne  voir  que 
leurs  pareils  ou  les  ci-devant  nobles.  II?  affectent  le  plus  grand  mépris 
pour  Idiis  ceux  qui  ont  servi  la  République,  qui  ot'cupent  des  ennplois 
publics  et  tiennent  au  gouvernement  de  quelque  manière  que  ce  soit. 
Ils  se  laissent  clifncllement  approcher;  et  quanti  ils  craiftnent  d'être 
entendus  ou  qu'ils  soupçonnent  qu'un  les  surveille,  ils  mettent  la  plus 
grande  circonspection  dans  leurs  démarches  et  dans  leurs  discours; 
ils  s'aTlachent  alors  à  faire  le  plus  pcimpeux  éloge  du  premier  Consul. 
Us  se  sont  presque  tous  logés  dans  te  faubourg  Saint-Honoré  et  le 
plus  près  qu'ils  ont  pu  les  uns  des  autres.  Ils  se  sont  réunis  dans  les 

1.  Nous  ne  les  reproduisons  pas  :  ils  n'oITrent  pas  d'intérêt.  —  On  les  trouvera 
aussi  dans  le  Journal  du  Soir  des  frères  Ckaignieau,  n»  du  20  brumaire  an  XL 
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'i^êmes  maisons  aulanL  qu'il  leur  a  tHé  possible.  Le  raarqui'*  (ii*  Nesle» 
*-a  Trérnoiile  et  »a  rwinirip»  M"'"  Monlhsrrey  ei  M"'  de  Coi-lin  de- 
Xieurent  mëmi^  iriHisim  u"  '.i,  me  du  la  Concor^ie.  Ils  reçoivent  lous 
^eiiutronp  ile  persciniri^s  rie  leur  ciï«lo;  on  ne  p'v  (iotme  i|ue  les  nn- 
Oîeniies  cjciunEifoliiut:^  H  l'un  i^'y  pcrinpl  iriiuliilnje  le^  plus  nioiivaise!> 
ï»l»isuntL'ries  ctuitic  ie  î;ouvL'riiernDnl  et  le«  membres  des  [iremiûres 
3»nlori(éfl.  H  y  a  an-si  pln-ii^iirs  êmi^;rés  lof^és  chez  l'ex-cornlp  de 
l^aval,  me  Siiiiil-L)Ltrninii|iii_'  ;  on  y  lient  l)4iaNnjii|»  de  propoR  cnUre  le 
fin'mier  Cnn^iil  depuis  ïfs  stilonn  jiiisi|U(;  dans  le<;  l'inlic^lianiltri^s.  <ln 
y  parle  du  retour  de  l'anciL'ii  rt^RÏnie  tiimmc  d'une  elmse  aj^surée 
^t  asRi^z  pnicbaine.  A  la  pince  Veii'li'Jnie,  il  oxÎBle  tiussi  nn  cerlain 
T~ii>mbre  d'émiKrès  qui  «e  rHiini^SLTul  a^âez  fii'éqLifnim''rtl  uL  purli^nt 
*-ommc  les  auln***  Parmi  i-eux-ej  on  distingue  l'ex-eomle  d'Ajout, 
sj^ncifn  innjor  Ae?-  ^;ardts  du  i  rirp'^  ;  J]  est  uti  de  feux  tpu  rL'f;reUeiil  le 
julije  la  nnpiiiircljîH.  A^ûiiL-hier,  M""  Ji.^  MulJ;^non  fsl  allée  se  prumener 
ah  ^inl-CIniid  avef^  qu^lipre*  pprsonnps.  Au  retour,  J)  y  i-nt  im  fçrand 
clVier,  dans  Ictjuel  un  se,i;ay:i  hi;:iiicou[i  à  ["ocfa^iun  cJe  ce  paJaiif  et 
clcs  dépetiRcs  i|ui  y  av;iirtil  èlé.  failnK. 

Fuwniiteuri.  —  Lis   rournisst^ura  de  la  flompa^Tne  RocliernrL  ont 

iTifttilri?,  dit-un,  beaiicnuii  d'iniuieur  oL  cJ'imiuiélnde  en  fl[ipn;nanL  que 

ce  fi'éLail  plus  le  miin-M'e  de  la  fîiifrre.  mnis  le  cilnyen  UrlVrmon, 

c<inM;i1l(^r   d'ËlaC,  ipii  iMaîl   i-liar^^i;    ili^    cellif   liquidalion  ;    ils  di-^iC-iil 

qu'un  va  les  rerneLtri!  A  dys  leruj>Ft  1res  recules  eL  qu'ils  re;;ardenL 

d'svancu   le    luui  rninrui-i   perdu,    Kn    pPuiM-a!,    les    l'uiirtusseur^    des 

*Tmée5.  sunl  très  iin|Ufels  depuis  que  qiiciques-uiis  sthUl  puur^uivis 

pour  avoir  présenté  û»'  Tauese^  pi^ce^i  à  la  liqiiidalîon.  Ils  dirent  qu'ils 

^^faieiil  bien  malluMirçnx,  s'ils  avaient  éli^   compromis  par  des  suua» 

Irîitianlp  on  de*  Pidmllrrnfls. 

j^nijifiis. —  Les  Anglais  cnnlînuent  lie  (larlcr  de  la  guerre;  plu- 
sieurs ti'enIrË  eux  la  regardent  curimie  nssurt-e,  rimlp^ré  l'arrivée  de 
'"iiramlia'^^adt-ur  Ceux  cini  ^e  rtièli-iit  de  né.^'Qce  prclendeni  ipie,  «11 
">  a  |>ujui  un  traite  'le  cnniiucice  qid  convienne  à  leurgoiiverftetueiil, 
'b  iHiix  ne  durera  pas  f\x  mnjs. 

i'xcluitifji.  —  IrfS  hi.tnme!*  de  ce  pai'li,  tpii  se  réunissent  liahiluelle- 
■'■Piit  au  café  Prucupe,  conliuuent  dt;  rriliquer  lotjs  les  acles  du  pnu- 
V'-'rncinent.  Ils  alïi'i-teut  de  n-péler  que  le«  truupE!»;  sont  mëciuitente? 
"^L^Và  l'exception  de  lu  ti,aviiti  des  ConsulSr  elles  n'ont  plu<>  le  même 
^fi'liousiasine  ni  h:  m'orne  dêvuu<'meul. 

^'etjres.  —  On  csi  géinîratetnenl  alarmé  du  grand  nombre  de  nègres 
<jui  arrivent  h  Paris  ;  on  dit  quil  n'y  aura  bient&l  plus  que  du  sang 
•n^lé  en  France 
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Bourse.  —  Les  5  0/0  onl  pnrii  avoir  tin  peu  de  propension  à  la  j^  fla 

hausse,  et  l'on  pense  «SF^ez  généralement  qu'ils  se  soutien<lroiil  jus ?==  s- 

qu'à  la  fin  Hii  mois.  Les  opérations  commerciales  f^ont  toujoum  dana^  b^tis 
le  plus  grand  calme.  On  a  parli^  en  Bourse  de  la  dii^parilion  d'un  «-v  ain 
citoyen  nommé  Labeaume,  Lyonnais,  qui  l'aidait  beaueoup  d'alTaires^-^EKg 
en  rentes;  l'année  dernière,  il  était  Irèf!  lié  et  IravaillaiL  même,  dil^J  it- 

on,  en  société,  avec  un  nommé  Cochet,  qui  a  également  dif^paru. 

5  0/0,  o3  fr.  90;  idem,  jouissance  du  !•'  vendciniaire  an  Xïl,  47  fr.  75;^  ■^; 
provis'dre  non  i!é|)0sé,  46  fr.  50;  bons  de  l'an  VII,  48  f'r.  ;  boii^s  «is 
de  l'an  VIII,  92;  ttrdonnnnces  pour  rescriptions  de  domaines,  87  fr. 

(Arcli.  nat.,  F\  38:il.) 

.lOURNAlIX. 

Journal  tles  Dfibntx  du  22  liruinaire  :  «  paris,  ti  brumaire.  ...M.  Foh^t^x 
esl  parli  Lier  malin,  pour  relouriicr  dirL'cteincut  ii  Loiidn-s.  Il  a  tUé  irt'S  sa— -^s^a- 
lisfail  de  )':ifriii'ii  i[ti'il  a  rt-çii  à  Paris  ainsi  (pic  des  doi'uiiu'nlK  ([u'il  a  rc —  -Z-^c- 
cueillis  aux  aivliives  des  relations  exli'rieiires,  et  dont  il  se  pro|)Ose  de  rair^^~«"e 
usage  pour  l'Iiisldire  de  la  Itf'voliitinii  de  11188,  à  lai|iU'llc  il  travaille.  Plusieursst":»  rs 
membres  du  parlement  britaniùipie,  qui  l'avaient  aeeonipa;;né  dans  son  voyance,  ■^^•'e, 
sont  partis  avee  lui .  ...»  —  Tlie  Anjus  du  'Zî  brumaire  :  u  Paris,  Saiurdaym  ^^t  !/■ 
22  bru7)iairr.  ...ïhc  Invers  of  lefîitimale  draina  and  penuiuc  aclingwirJ  m  ill 
hear  willi  pleasure  lliat  Talnia  and  liis  wife  bave  reliiriied  frora  Brusscis  «s  *Is. 
Tlieir  exciirsioii  lo  liial  eity,  wliere  lliey  liave  experienecd  a  rece|iiion  ade--n*  Je- 
quate  to  llieir  superior  wortli,  liai  not  heen  more  productive  of  profit,  thar  *isan 
bonorablc  to  tlieir  |)rorei>sional  ebaracter. ..  » 
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22  liRL'MAlRK  AN  XI  (13  NOVEMliRK  1802). 

UaITOKT    DB   la    PnÉKKCTUlttî    hK    PI>L1CE   HU    23   BBUMAIHE. 

Lord  WliiLwnrMi ,  ambassadeur  d'Anglelei  rc,  est  arrivé  à  tr«  >is 
heiin.'S  e.i  demie  apr(''s-midi  et  est  ilesi-enlu  dans  l'hôtel  qui  lui  é*.  ^'t 
préparé  fîrande-lliie  du  fauiiourg  du  Houle. 

Militaires. —  (Jii  rapporte  ipi'il  n'-fzne  un  peu  de  niècnlenletn  *^''^ 
parmi  It-s  <irat:ons  Au  O'  régiment,  l'nurlé  sur  ee  que  l'on  fait  cin'i*'^'^ 
le  bruit  ipTils  voiil  ((iiitter  Paris  pour  se  i-endre  sur  les  cotes,  en  atl*""" 
<liuit  (pi'im  les  embanpie  i)nur  Saint-Diuniiigue. 

Oiivrif^rs. —  Le«  réunions  d'ouvriers  onl  été  hier  Boir  plus  n"'"' 
lu-eii<es  que  de  coutume.  On  avait  répandu  parmi  eux  que  les  li-av***^ 
publics   allaii'iit  être   interrompus,  et  ils  en  moolraient  beau*?*'    " 
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«j'inquièlude.  Ils  ont  parlé  ensuite  île  Ia  cherté  des  Henr^ea,  et  il  leur 
*?st  éL*hap[»é  Iwiiucoup  de  fiLtinles  à  cet  égard. 

rhfâtrts, —  La  rpprésenLj»tioji  ile-  Sgannvetle  '  n'avait  pas  nLlinï  hier 
ln-Arrcimp  (If  mniiile  an  Ihéiîlii;  cii-  lit  Riiptiblique;  un  aspez  grand 
noiiilirt:  île  j;eiis  du  lellresi  suivïiient  Ja  pîtVfi  le  lîvro  à  la  main,  ut  fn 
f;énéral  Ils  ne  pnrnis^aienl  pascnnCi^nl^  (k»  cliaiiff^cm-.'nls  qu'on  avait 
«ppiirlés  à.  diverses  espressiuns;  ceSLTnpiik'  letarseruhleniissi  étrange 
(ju'iniilik-.  Le  riiHcule  de  Sf^^maivlle  pî-rdait  elTfriivL^mi'nt  quelque 
cKa<ie  à  ces  nauiLilicalions^  et  il  a  j'allti  (ont  Iç  jeu  admii-abledu  citoyen 
Grandmesnil  pour  tidnticîr  et  quelqu«rnis  faire  disparaître  l'elTeL  de 
cetlB  e'<p4~-{:x>  iJe  retouctii!  ;  lIu  moËn^,  <lis:ail-(in  aseï^  \^Hmr,  on  n'a  rien 
changé  duris  la.  iljsjiosJtion  de^'  »si'<mer«  ;  ^L,  en  laisuiil  cutLe  réQexiuiif 
le  puldtc  qui  du  reste  avait  ri  de  hon  c:œijr^  se  relirait  encnre  saUs- 
fait.  Le  théâlfii  dr»  Arts  a  dtmnt'^  hier  sun  premier  hal  masqué  ;  il  étatt 
peu   intnilireiii;  ;   la  riTeUi;  ne  s'cj^l  élevée  qu'à  2,001  livres.  Il  a  Uni 

av^ririt  cini^  heures  du  matin.  L'ordre  a  été  maintenu 

Érétiftneul.  —  Hier  suir,  le  citoyen   Dul>oy-Laverne,  dinecleur  de 
riiriprinierie  de  ]iy  Hf'fiuhliqiie,  *^'est  précipité  du  (pintrîëme  <^tage  de 
c'ptl''  iiKiisoii  ihiuF  la  cniir.  IJ  n>sl  muil  que  lioiix  heures  aprê>i  ceite 
chute.  On  ne  sait  eiieore  k  qnui  fiL^rjliuer  ce  suicide. .... 
(Arch.  T).il  ,  V.  3sai.} 
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Raim'OHT  hk  la  i'rèI''kct[ire  de  pouce  nu  24  bhuhaibe. 


Canoit.  —  Le  lituit  du  eanun  a  annoncé  hier  soir  l'arrivéi'  ilu 
premier  )Jon?=uL  La  nouvelle  de  son  rL-limr  avait  cin'ulé  avaul-hier. 
O*'*  uicmlrres  des  preiuir-rfs  autorités  s'élaifrtt  peudiis  ù  Sainl-tiiodd, 
^•■'pérant  j  iHru  rc/u^.  Il  csl  résulte  di?  Culte  incertitude  que  plusieurs 
P«rRurinea  nnt  cm,  aux  premiers  coups,  que  larrivée  de  l'iindta-^sa- 
*^enr  d'.\n]Kloterre,  i|ui  a  eu  Jieu  Ifciep  à  Iroiâ  heures,  était  l'objet  do 
^Plte  &alv);  tl'lionrieur.  L'ern-ur  n'a  Hnr(i  que  quelqui*!^  ininij1i"= 

Aci'tettt .    —  Le    din-'elcur   de    l'IinjuriniiMic-    niilinnale,     Ihibuy- 

L  It  f.'agilAf  In  \>iéee  dt  Molière,  dont  le  tilro  iiv&tl  ùU  ainsi  modillé  :  Sgaaa- 
'^'te  ou  le  Mari  qui  ae  ciin'i  h-oinpê.  Le  Coirt-rin-  tirs  SpecUiciKs  iJu  'î't   hrmnniro 
tff^^nt  Jps  cxrin]tJe»i  de.>i  furrcctioiis  rie   style   ijii'uij  s'i>Iail   piirniis  d'niijiurter  à 
|ji*re.  [Ililil.  u(it.,  fLivtraEaJre,  U.S^JIO,  iu-l".) 
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Lavcrne.  est  mort  d'une  chute  sur  le  [>nvé  de  la  cour  de  la  maisonr^**"i 
où  cel  élablissenifTit  subsiste.  11  parait  qu'il  es!  lombé  en  visitant  iinr»  »  "" 
ouvraf;e  auc|iiel  des  plombiers  étaient  occupés,  au  second  étage.  11  esH  s*  -^s 

généralement  refiretté 

fArch.  nat..  F^  370:!.; 

Rapport  he  la  préfectl'RR  de  police  du  mi^më  jour. 

le 
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limîgrés  rentrés.  —  l-es  émigrés  renlK's  ne  se  contentent  pas  ri 
déverser  le  ridicule  sur  les  membres  des  prenii^ri-s  autorités,  comme  "^^  ^ 
on  l'a  dit  dans  le  rapport  du  2â  de  et'  mors  '  ;  ils  cherchent  enroie  à 
faire  circuler  dans  le  public  des  bruits  de  cbansements  ou  île  modi- 
fîcations  ilans  le  gouvernement,  à  Teffet  d'inquiéter  et  de  tourmenter 
les  esprits.  Les  émigrés  n'aiment  pas  le  premier  Consul  parce  qu'ils 
se  regardent  comme  humiliés,  eux  et  leurs  Buurbrms,  par  tout  le  bien 
qu'il  fait. 

Ambassadeurs.  —  On  a  parlé  hier  soir  de  bejiucoup  d'objets  poli- 
tiques chez  le  mar-qiiis  île  Luccbesini,  où  il  y  avait  grand  monde.  Une 
personne,  qui  parait  être  très  aHachée  au  premier  Cuisul,  s'est  beau- 
coup récriée  contre  les  bruits  répandus  par  les  émigrés  rentrés,  qu'un 
peu  p![is  tût  ou  un  peu  plus  tard,  on  appellerait  le  duc  d'Angoulème 
pour  le  faire  asseoir  sur  le  trCine  de  lu  France  et  que  le  premier 
Consul  serait  roi  de  Lomt>ardic.  Tant  pis  pour  les  Français,  dit 
M.  Lucchesinî,  car  ils  auront  éternellement  h  remercier  la  Providence 
de  leur  avoir  envoyé  cet  homme  extraordinaire  et  étonnant  en  tout. 
On  parla  ensuite  du  renvoi  du  Corps  législatif  el  du  Tribunat  On 
trouva  ces  a'^sertit>ns  1res  hasardées.  Un  jeane  homme,  qu'on  croit 
être  nis  de  M.  Marescalchi  et  qui  était  darts  celle  société,  a  dit  qu'il 
était  sûr  qu'il  y  avait  six  dames  du  Palais  nommées.  An  surplus,  on 
est  très  circonspect  dans  cette  société,  el  chacun  semble  y  mesurer 
ses  discours. 

Cierge.  —  On  rapporte  que  les  évéques  non  démissionnaires  en- 
voient à  quelques  nouveaux  évôfpics,  qui  les  acceptent,  dos  lettres, 
comme  s'ils  étaifiiL  leurs  simples  vicaires  généraux;  que  l'évêque  de- 
Séez  en  a  envoyé  à  l'évêque  d'Argentan  ;  celui  de  Saint-PolHie  Léon 
en  a  envoyé  à  l'abbé  André,  évêque  de  Quimper  ;  l'évoque  de  Bou- 
logne, Asseline,  en  a  envoyé  à  l'évêque  d'Arras. 

Commerce.  —  Les  fabricants  et  manufacturiers  se  plaignent  de  ta 
quantité  de  mai'chandises  étrangères  qui  paissent  à  la  frontière  et  cir- 

1.  Voiriilii>i  Iinut.ii.  39ii. 
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■«filleul  Ort-iiîle  avec  rat.'ililt*  i|«ii«  i'inUTieiir.  On  niiiliniie  »lr^  civiiniiru 
<]ari-^  le  coiitiiUTcu  i)Ul\  ij'utt  tiionu-nl  ù  rniilrc,  '(jiieliiucs  f;rariilt_-s  fail- 
iifcs  ne  Tieninfiil  eni'iire  à,  »>irliiler,  On  ilif  qu'iirie  «riinJe  iipcratlun, 
cjiiiê  le  citiiyen  R^'camier  a  voii/n  lenlip  en  '  Aiif^leterce.  n'a  pas  réussi, 
c|ij>lle  l'a  l*»talenieiit  nhi-'ié  el  lui  a  enlevé  Imil,  son  crédit. 

Co'itrrif/iion.  —  On  a  ronirnL'tic)!  nuj.mid^fnii  Ip  lirngc  iIps  consci'îtâ 
cJriis  les  mairies  des  K  cl  Vil"  arrcuiUlsseinenl'*.  Jlans  le  1"^  il  y  avait 
wri  ^riiri'l  n<uiibrt:  d'iili'^cnU,  ci  IfS  jeiinr^  tr.'iis  ntil  (I'Hl)i»n|  rpri]*ë  fie 
lirrr;  umi-*  il->  ont  enli^iiiitL  bii-nlnl  riiisuri,  t-l  J'i'perutiun  ti  cii  lien  Iran- 
«juiUonnunt.  Hmi^  le  VU"  aimnilissemcnl,  \n  S'junce  a  clé  rc-mplie  par 
l'apprt  lie-;  cim^rrils.  el  le  Wr-A^f  rnmis  h  dp.nmtn, 

S^imt'/hintiriifue.  —  Oji  pi-i'sislB  A  JèhiiLT  diifis  nivjubre  dVnilroils 
fiiililioi  ipi'il  <îel  arrivû  de  Iri's  iTiacnaisiïs  tioiivpllt's  de  cette  eolonit;, 
«fl  ifup  le  ^niiveriienicgil  a  diHVnilu  aux  journalii^le»;  li'eii  fiac-ler:  on 
•  li<i;iiC  liiiT  tpn-  ftlli;  'Ifleii^e  ne  servait  à  rif-n,  aUeihin  (pic  \i'a  ihmi- 
^rllr;;  pfivfiieiil  lunjdurs  [jiti*  rindiscrélion  de  <piel«|ueâ  rniployés  de 
la  iiiar  Ltie. 

Sftf.rtti-'tes.  —  I.fi  ipiendlt'  *Îps  j'Uirnnlisli's  H  .les  CQniL*dit;ns  ci>nli- 

niie  d'^itui^L'i-  lifpuldic'.  Lrt^  imniéiliejiK  mml  Irès  méconlenl^  et  se 

pMmillenr  i|iii'lipies  menuct-s;  contre  les  jonnmtisleg.  On  «lit  cjnt*  le  ré- 

daclHtir  ilu  Jourmti  du  Soir*  trn  pliiii^  0!«^  se  mêler  da  la  querelle  dans 

la  iTsinte  de  qmdipn*  mauvais  traîtr-tnefil;  un  nioiile  que  des  jennes 

gril-.  ))atli^îiii>  dt's  lUè/iIres,  vciileiil  prc-mln;  part  h  ectle  allnire  el 

«T-prii|i(is<.'nt  'le  diinrk' T  des  coups  de  bàlon  k  quelques  journalistes 

vl  iinUiiim>-itl   fin  dnerlenr  «lu  //(i/iff^'M '.   On  les  siurveille    llvavuit 

hivr  ljif>anc(iiip  fie  in^niile  i^  I0|ti*rn;  la  reii:etlc  a  été  de  \,'Aill  livres. — 

l<H  niiuvelle  jidminîsLriliuji  du  Ui<>âlre  ilv  Ja  Cile  a  Fait  hier  l'uuver- 

Inrede  eu  tliéàlre  ^.  Il  y  avait  une  uflluence  considérable;  Je  parterre 

»  M*'  «aiiuz    Liiiiiiiltiieiix  et  mal  cumpu-é.  Il  n'est  eependant  arrivé 

«wiinK  e«p-ce  d'accident  :  un  ji'irnf^  liMinme  a  été  ui-ivlé  cuinine  per- 

'ur'>&lctir,  el  l'ordre  a  élé  maintenu^ .... 

I-  Voir|ihis  haut,  p.  338.  :i8i.  VM. 

*■  l*«ti»  son  iiiiLiKM"»  iliL  i^  Itfiimutjv  an  Xt,  ]i,  ;t,  Ir-  J-n/rmit  tin  S'iir  iffg  fièir/t 
l-'fl'jifliftd/  s>tftil  miii|in;  di's  ■  iinulrc  swlions  Ju  nin^rsluii-p  riiiin'[ii(^  ".  Ililil. 
■'t.  I,c';tl2,  in-i».) 

î-  Il  s'apU  Ju  liuUel'ii  tle  S'nris.  (/i-lnil  un  jfiurnili  «rili.'iciis,  ■.\»'i:n  (Ji^Ail  triHyô 
•t*!!»  \t  ralun<rl  el  «"us  lus  yrnx  iJi-  BoiiJii»fti'Lc,  il  ijni  ]i(iiii|  ilu  -ifA  \vn\fi>>«  un  X 
*i  !'■  iimirml  un  XI  Hibl,  util.,  l,c'/U>-i.  -  vol.  in-S».!.  U-tl''  ri'iii)]r  .-si  Ht  iii»>tKni- 
"'"•t  *L"P  nous  n'y  uvons  |iih.-si|uc  rien  Iruuvi!  triiiLei-esiniril  jioui-  l'esprit  Liublrc. 
-lliiw  jion  niJincn)  ilii  2"2  bniiimhv  an  XI,  ]i.  Uilt.  le  thtllefiu  ik-  l'aris  sVtaJt 
*'"''in»iii  pntii'inc^é  fttiilre  le»  llk'iUrcs  coaJîï<^:$. 

'■  ''fil  Irf.dvein  iii)  i.-uini>le  ii-ndii  de  rf\^v  .jiivertlirL'  rluns  le  C'/um'ei  rin  S/ic£n 
^tttioii  liriinmiie. 


> 
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Bourse.  —  La  Bourse  n'a  pas  été  aussi  peuplée  qu'à  rordinaire, 
Ton  est  fondé  à  croire  que  c'est  la  stagnatioD  conlinnelle  des  affai 
qui  éloifcne  un  gran<l  nombre  trtiabitués.  Les  pièces  d'or  de  34  li 
sont  toujours  demandées  et  m  font  ■*  15  cent,  contre  papier.  —  3  0/i 
53  fr.  83  :  idem,  jouissance  du  l*'  vendémiaire  an  XII,  48  Tr.  ;  prov 
Boire  non  dépcf^é,  47  fr.  :  bon^  de  l'an  VIIL  92  fr.  ;  ordonnances  poi 
rescripttons  de  domaines,  87  fr. 
Arch.  oat.,  F»,  383I.Ï 

JoCfCfAOX. 

Moniteur  da  ii  brumaire  :  <•  Paris,  le  23  brumaire.   Le  bruii  du  cano        m 

a  annoDcê,  ce  soir,  le  retour  du  premier  Consul,  qui  est  arrivé  i  Saint-Clou d 

à  sept  heures  et  demie. . .  » 


MXLVH 

24  BRLMAIRE  AN'  XI  (15  NOVEMBRE  1802). 

HaPPOKT   de    la    PRÉPECTDRE   de    POUCË   du   23    BRITHAUIE. 


Anfflais.  —  On  rapporte  que  M.  Whilworlh  a  dit  presqu'en  an i- 

vant  que  le  ministère  britannique  serait  modéré  et  ferme;  que  l^^«s 
choses  ont  bien  changé  depuis  la  signature  de  la  paix,  mais  qu'c^  jb 
ne  pouvait  rien  dire  avant  d'avoir  vu  et  entendu.  I)  a  annoncé  qi^     "JI 
ne  verrait  personne  avant  sa  présentation,   excepté  M.  de   llark(^  w 
qu'il  parait  affectionner  parLiculièrement.  Plusieurs  Anglais  qui    ^se 
réunissent  d'habitude  dans  la  Tabagie  hollandaise,  au  Palais  du  T  wi- 
butiat,  disaient  hier  que  le  parti  qui  chez  eux  voulait  la  guerre  n'él2«it 
pas  le  plus  fort,  et  que,  tant  qu'il  n'y  aurait  pus  de  changements  da'w 
le  uiinislère,  la  paix  ne  serait  point  interrompue;  ils  ont  ensii^^ 
parlé  du  premier  Consul  avec  respect  et  admiration.  On  attend    »ci 
buuucimp  de  seigneurs  anglais  qui  avaient  différé  leur  voyage, dît-*'*'' 
k  cause  de  M.  Merrv,  dont  ils  se  plaignent  généralement. 

ICniîffrcs.  —  Une  dame  Pardaillan,  demeurant  rue  d'Anjou,   f»*'" 

boui(i  Siiiril-lloiioré.qui  était  1res  liée.avec  M"*' de  Serent  et  Sept*?^*  ' 

et  qui  continue  de  voir  nombre  d'émigrés  rentrés,  dit  que  la  nobl^^ 

n'a  pas  i)erdu  tout  espoir;  qu'elle  craint  seulement  que  le  règne    *■ 

•  "  I    a 
nn-uiier  Consul  ne  soJl  encore  long  ù  raison  de  l'ascendant  qu   '* 

Hur  l«'K  troupes  ;  que  l'on  était  certain  que  la  très  grande  majorilé   ^^ 

Kruiirais  u'aiiuail  pas  le  gouvernement  actuel,  et  qu'il  fallait   L<^ 
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JLlUtnilre  du  temps.  On  pignnle  Le  nommé  BlalsitRU,  BUlreroi!^  libraire 
Bu  Roi.  «lemeuranl  A  Vt^rf^aîllei),  cotnine  ayant  des  relations  avec  les 
K^eiil*i  et  les  ttiii>\ên  du  cnnilti  tlt-  Mlle  ;  on  ajniile  quf,  s'il  était  ub- 
*ervé  avec  soin,  on  découvrirait  <k*s  choses  irdértissanLes.  Une  per- 
sonne qui  arrive  -le  la  d-devanl  Brelapne  signale  les  nommés  Prévôt, 
»elii'ïll''ment  maire  di^  Rnnrmlef  ;  Trciissarl,  se  (Usant  avocat,  et  de- 
rneuraiit  â  0»iinper;  (iiiernioiir,  iletnenrnnL  dann  In  iii6me  ville; 
I  lirurd,  avorat  à  I'«mt-t  AMie  ;  L.iin?gris.  ni'^ociant  à  O^iniper;  Abra- 
liam  »e  rt^tirant  tanb>L  h  BrssI,  tatitiM  à  (^uun[)tr  \  comme  des 
lit»niiiie«  1res  dH]iKer>-(i.\,  lies  avec  Um^  Jrs  Chouans,  rul^lcmenl  alta- 
ché'*  il  leur  [lartî  e»  |irêU  û  se  servir  de  tous  leurs  moyens,  L,a  même 
perftonnp  ajotile  que  la  13»  demi-brigade,  en  ffarnison  6.  Quixnper,  n'esl 
point  animée  d'iiti  bon  t^^priL;  ijue  (jirard  par  ses  discours  ^^dilieux 
IVnlretipnl  dans  de  mauvaise?  di^pn^itioni^  et  y  tioiilQâ  le  feu  de  la 
Idii^cnrlH.  \}u  dit  etiCDri*  <|uc  les  iii-éCres  sont  en  guerre,  que  les  cons- 
kilulioiirKls  sont  en  liurreur  dans  le  pays  et  contiituellement  lour- 
•iienli-s  )'l  vexi's  par  leurs  adversairi-s,  et  que  la  réunion  que  l'évéque 
voulu  «ipêier  eirtie  >mx  ue^l  que  raolice. 

Ooutmurce,  —  Les  négociants  imunéLea  di!;ent  que  la  vJsile  que  le 
remiei'  Consul  vient,  de  i'airi;:  da.[iK  le»  dilîi^ rentes  manufiicLures  de 
«jrtn^ndie  va  di>nni-r  de  rémulatian  aux  chef^  de  ct;s  établisae- 
KkienlK  et  rendre  la  vie  au  coinmi-Tce,  et  ils  s'en  réjouissent  sincè- 
rement. 

I  Coiisrrifition,  —  Lp  tirage  a  eu  lieu,  ce  matin,  à  la  mairie  du 
Vil"  arromli^^emenL  pinif  li'S  consicriU  d(;  l'iin  IX.  L'asseniJjJne  a 
■t'ahxrd  ^lé  assez  tumiiltiK^tiKe  ;  il  y  avKil  un  certain  nombre  il'ab- 
Kents.  ce  qui  a  dnnriÉ*^  lU-  riiuiiK'iir  «ux  jeunes  iivn^;  un  motionnaire 
été  orrèle,  l'ordre  n-tftl>li,  et  le  liras";  s'est  fait  avet:  calme. 
Sprcticiet.  —  Il  y  avull  hier  au  llicdtrc  de  la  Hêpuhliquc  une  af- 
Duent'c  l'onsidtîrable  allirée  fiiit'  la  reidrée  di^  M"^  Itaucuurt;  le  piihlic 
applaudi  avec  enlhniit-iui^ïiie  ce5  deux  vers  : 

Los  jififiiTS  if  sonl  |iasco  ipt'uii  vain  }K^Lipio  pense, 
Noire  ci-iîdtiliij  fuil  Loale  leur  sdunce. 

Apr  "<  la  pièce,  U^^  itaucuurt  a  êlâ  demandée  à  graniJs  cris  ;  et,  lors- 
C|u'elli:  a  paru,  le  piililic  lui  a  l<'moi|,'né  sa  satisfacition  par  des  ap- 
plaudis'^emenl^  luiiglemps  prolongé». 

Cotiff/e  de  Fratfe  —  La  séance  extraordinaire  qui  a  en  lieu  à 
six  ht^ures  ilu  Roir,  pnar  la  rentrée  du  Collège  national  de  France^ 
avait  al  lire  lui  concours  pioin^ziiHiv  d't^lrangers  et  de  ttavantfî.  Un  a 


uictrge  :  «  ËiTîrc  sur  cet  bâuimes  au  préfet  da  Finietère.  —  FaiL  ■ 
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commiMicé  par  des  lectures  uliles  et  propres  à  inspirer  aux  jeunes»  «""«Ties 
(jîens  qui  siiivenl  les  cours  rainotir  «lu  gouvernement  et  le  désir  de  <==•      -^  se 
rap[iroclicr  dos  mœurs  d'\lh'>iies  aulanl  que  de  son   goût  pour  It^  I       les 
arts  et  [lonr  la  pliilosuphii'.  Le  citoyen  (^niniand  a  lu  une  longir.*  TL^tie 
pièce  de  vers  contri-  la  crilique  en  général,   mais  ou  ertl  désiré  qiK*  l^ue 
l'ouvrage,  tiiii.ux   versifié,  n'appeli^t  pus  lu   vengeance  de  nos  aris=  m  --is. 
tarqucs  mudiTucs.  Le  citDven  Atiherl  (sans  dr)iilc  en  qualité  d'ancie  ^e>  ien 
professeur  au  Gollr-ge  de  iM'aiice)  a  lu  plusieurs  faljles,  dtmt  les  preï=*  "'e- 
mières   surtout   ont   paru  tn-s   ingénieu-es.    Mais   c'était    le    citoye— c»  en 
Delilie  que;  le  puhlic  impatient  hnllaîl  (l'erili-U'Ire,  et  les  fragmenlV    wl-s 
qu'il  a  récités  sur  la  niort  ont  jusiilié  la  liaule  idée  qu'un  se   fait  d  ft  ~wle 
ses  nouvelles  prtjdurtiuns,  et  on  «iisart  (pi'd  était  à  désirer  qu'il  d&»    lé- 
domniageàt,  par  l'inipression  de  ses  belles  poésies,  la  France  qu'il  ■  '^ 

privée  si  li>ngtcmps  du  plaisir  do  les  enletidre 

Arreslniion.  —  Les  agents  île  la  préléclure  de  police  ont  décou-K— «u- 
vert  et  ariélé  aujourd'hui  le  tioiumé  Duval,  dit  Emtnery,  imprimeur'-*'  Jr. 
qui  depuis  deux  ans  était  parvenu  à  se  sousiraii-e  à  toutes  les  re  ^re- 
cherches. C'est  lui  qui  a  iuqtrimé  la  majeure  partie  des  pamphlet  -•  •^^'^ 
contre  le  gonvernemenl,  qui  ont  circulé  Utr-^  du  48  brumaire  e-^-»  '-^ 
depuis  celte  époque.  Un  a  découvert  en  même  temps  une  imprimeri»  S  Tic 
clandestine  ({ui  lui  appartient 

Bourse.  —  Il  s'est  lait  peu  d'aiïalres  aujourd'hui  et  les  cours  n'on<~»  «nt 
éprouvé    aucune  variation    sensible.    Les   rent- s   sont  toujours  trè  — T*  — es 
ofTertes  à  terme  et  à  peu  de  diirerence  du  comptant.  Il  ne  se  fait  pa  m^^  «a-< 
de  grandes  opérations  coinmerciaies;  mais  la  consommation  en  lou  .m^^m  us 
genres,  denrées,  vêlements,  etc.,  va  In-s  bien,  ce  qui  améliore  I  t        le 
commerce  de  détiiil  ;   cet  avantage  est  dit  au  paiement  exact  (Ie^»  Mes 
rentes,  qui  verse  de  nombreux  capitaux  dans  la  circulation.  —  5  O/ti^'-vO, 
53  l'r.  80  ;  i'ffiin.y  jouissance  du  !•'  vendémiaire  an  XII.  -48  fr.  ;  prvr^^^^i- 
soire  non  déposé,  M  fr.  ;  bons  de  l'an  Vlll,  'Ji  fr.  ;  ordonnances  poi^r   ur 
rescriptions  de  domaines,  87  fr. 

(\n:h.  liai.,  F^  :jii:ii.j  i 

JoUBNAUX.  I 

1 

Journal  (h's  I)i'-fni(s  dn  2'.i  hnuniiirc  :  <(  l*uris,  S4  lii'uvtaire.  ..  .Los  i»r"^*-'='-  ■ 

scius  (lu  dolli'^i'  di'  FnuH'i"  iiiiL  cuuuiieriré  nujuiiril'luii  ieui"»  cours  onlinî^' '"''''  ^ 

[lai'  "lie  si'aiii-i'  iiiihli(|iii'  tjtii  11  eu  lie»  à  sc|it  tieares  du  soir,  vl  dans  !.iqi»  ^"""^  ; 

it  II  l'it-  fait  plusieurs  lertares  sur  te»  scicncos  cl  les   Ijellcs-tcllres.  Non*    *""  À 

inidrons  cniiiiili!  ileuiaiii     Voici   la  notice  des  rours  :  AsOvilomie    Jér*^'"" 
L;ilaiul('.  df  llristiiiiL  iiatinual,  ou  c^n  son  absence  .Mielicl  befnioçais.  Lai***' 
i-xjiliipirra  r;tstiynumie  (i;uis  toutes  ses  parties,  et  spécialement  son  11=***^ 
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ins  la  mariiir.  pour  se  ronformer  a  ta  loi  de  ri'tabtisscmcnt  du  Bureau  des 
ngiludeSt  les  lundi,  mercredi  ci  vcndreili  k  une  heiirii  H  demie,  —  Mnihé- 
lUiqu'^n,  Anloine-flcnt-  Mauduil  e\(diqucr!i  les  prÎTieijies  pêncraux  de  Tawa- 
&c  algébrique  npidiqiiûe  aux  OquaLions  et  à  la  solution  dt's  probU-nK^s,  tant 
'termidtâ  qu'iiidèlorniini-s,  les  mardi,  jeudi  et  samedi  il  ontc  heurcfi".  — 
kysique  *jénérale  fi  matiièinatititte.  Jean-IlupLislc  Biot,  df  l'iLisliluI,  Iraitcra 
t  la  m ê panique  .inalytitgue  ni  do  la  niiî<!:aikJ(;iiL>  côk'iite,  les  mi^rdi,  jeudi  et 
mcdi  a.  dcus  iieures,  -  Phyxiqu*;  expt'ym''iiiale.  Louis  Lclehvœ-Gijit'au, 
I  l'inïititul,  ImlLenL  des  propriélûs  gi^iit.Tales  desi  turps,  du  cabrique  et  du 
nuvcmenl  et  de  IV-quilihre  deâ  cor\i?.  solides  cl  lluldo.-i,  Ws  lundi,  mf^rcn-di  et 
ndredï,  à  neuf  heures.  —  MddfCinK.  Junn-Niccdas  Coivisiirt  expliiiutra  les 
Hiladics  olironiquca  les  nmrdi.  jeudi,  saracdi  h  trois  ]u;uits.  —  Anufomie. 
iioiiie  Portftl,  de  rinstilui,  traitera  des  sièges  et  des  pauses  des  nmladips^ 
i  mardi,  jeudi,  samedi  à  quatre  heures.  ^  Chimie.  Nicolas-Louis  Vauquelin, 
'  rinslitut^  traitera  des  subslanees  végétales  et  animales,  et,  en  faveur  des 
irsonne^  qui  n'ont  pas  ?uivî  ](.•  cours  de  l'.'iiinëc  derniL-re.  il  fera  un  rvsumû 
crinrl  sur  k's  prnprit'lê*  des  suljstancew  niiiiérules,  les  lundi,  mercredi,  VL'n- 
edi  h  dix  hetires  et  demie.  —  Hintan*'  mifurflle.  Gporjros  Cuvier,  de  l'Ina- 
uL  Vu  l'ali&enre  de  ce  |jrofi'saeitr,  cliargê  inûini-utuiiéiiu-eil  de  TorjiaTii'ftalioû 
s  Urt^'es»  Jeau-Claude  helnuiellierle,  adjoiid,  cii^ieipiera  la  minérnlo^gie  et  ta 
olo^ie.  De  C»iido!le,  uioinlhrc  de  La  Société  jiliilottialhii[tie,  fera  un  eours  di- 
ivsîque  Vi^gn'Lalr*.  les  lundi,  mercredi,  vendredi  à  onie  heures  el  demie,  — 
itfit  de  la  naturr  (;l  lifs  rjcns.  Mjitliieu-Anloinc  Boiiehurd,  de  riustllnl,  conti- 
tera  son  Traitt-  ttes  connidéfaticms  pt>iith{ms  siti'  (a  (i^rfisfutioit  dei (fouv^i'- 
'intntSt  k'n  mardi. jeudi,  samedi  k  midi.  En  cas  df.  maladie,  il  sera  su[i|j|éê  par 
mmantiel  Pastorel.  —  Hhloir>'  et  pfdloifophk  murait'.  l'ierre-Chnrles  Leves- 
le,  de  rinslitiil,  donnera  un  cours  d'hisloirc  greeqiie,  les  mardi,  jeudi,  samedi 
une  heure.  En  ms  de  maladie  il  sera  remjdacè  par  le  eiloycn  d'Humiêres. — 
Hftgurs  kt'braiqne,  rjtnlttaiqtic  et  syriaque.  Pmsper-tialiriel  Audrnn  expo- 
ini  d'abord  les  principes  de  ees  Iniia  langues.  Ensuite  il  expliquera  Vtuihreu 
los  le  livre  de  Samuel,  le  ehaltttdqut;  dans  celui  A'Esdi-a»,  cl  le  nyrinqur: 
in»  différenU  morceaux  du  Nouveau  Tcstajnent.  les  lundi,  nHircTedi  et 
^adredi  à  siv  lieiires  du  aoir.  —  A«»y»f  tifnhe.  Jean-Jneques- Antoine 
fcu»$iii  donnera  les  |>rinïi|ieH  de  la  lan^'iLe  qrnhe  et  i^xplîqurr»  des  mrn'eeaux 
ioi*is  du  Coran  les  lundi,  mercredi  et  vendredi  à  Iroiî*  lieurt's  cl  demie.  — 
angue»  pci'sûne  et  turque.  JeBn-Ba))tisie  l*i<rille,  interprèle  national  pour  le$ 
iiit^ues  orientale!?,  donnera  te^^  principes  de  la  lanjj^ue  persune  el  ceux  de  la 
ingiie  turque,  les  lundi,  mercredi  et  vendredi  â  deux  lienres.  et  demie,  — 
'hiiittaphis  gn'fque.  ÈJouard-Francols  Bos(|ii<ll(fM,  ancien  jirûres.seur  île 
Itirurgie  et  de  matitTC  médicale,  expliqaera  les  jipkurisineïi  d'Hippoerale  et 
inlniduclion  de  Galicn  !iur  lu  l'aunaid^ance  du  [touEs,  les  mardi,  jeudi,  samedi 
lieux  heures.  —  Lillt-i-'ilttr'.'  greofue.  Jean-BapUste  (JaiJ  L-ontinuerad'expli- 
ver  Thurvdide,  ensuite  Aristophane  cl  l'iudare,  les  mardi,  jeudi  et  samedi  à 
«lit  licnres  e(  demie.  —  Kloquenre  liiltiu;.  Charles-Fr:nn;oiB  Ijiiijniiss  de 
tiLïinlut,  expliquera  tes  six  premiers  livres  de  Vfiistiiiitiou  ilf  l'Ortttcur  par 
(uinlilira,  et  traduira  les  pluis  heilles  liaran^ueM  de  (iieéron,  les  mardi,  jeudi, 
aiiii-di  a  huit  beure^eideniie!.  —  Poésie  taliuc.  Jaeipii!»  Uelille  expliquera  les 
ir^iigûfticji  et  les  six  iireniiers  livres  de  VErtéifh,  les  lundi,  mercredi,  vcn- 
trf«ii  à  ii,i(j;  cl  demi-  —  LititTalure  françiiisc.  Antoine  Cournand  donnera  un 
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préris  drr  Fs  Irltérature  frnnçnrse  en  (Ux-ftoiMeçans,  one  eoathimtfon  âm  grandi 
ëcriTains,  et  dt  nouveanx  dévcloypvmeafs  sur  rétoqoeiMC  rhmcaiBV  lira  mamtl, 
jcodr,  samedi  k  rinq  henrev  da  scrir.  »'  —  «  Ar  Rfoxcmn.  Je  d^rri  ■'bonireDr 
der  mon  cararfôn;,  à  lar  justice  et  à  hi  rérilé,  de  foire  camaStn  sa»  pubtir.  par 
la  waie  de  Yotrc  ionnTaf.  cxmsacré  i  rintpartlalHé^  rexaetitadi?  des'  failis  qne  lâ 
cniomnie  a  d<>naiurcs  et  cmpnisonirés,  bien  sâr  (fe  votre  erniiressemcat  i 
aectieHrir  ma  jnsi(>  rcclamnfïon.  ffîen  fofn  d'aroir  reçu  xoininfl!  touûr  pou  ries 
frais  fimt-raires  de  la  prt'ïswntailondU  corps  dé  Bf^^Cliameror'dans  mon  ê^ine 
des  Flilcs-Saint-Tliomas,  comme  fa  a\-ancé  rndisrrètenicnt  Tautéur  de  la 
liroctliirc  qui  a  pour  titre  :  (fnercltt;  de  Sàint-Boch  et  de  Saint- 7TtomfU.  qni 
a  été  justement  censurer  nf  IiISmt'e,  le'  8  brumaire  par  le  Journal  de  Paris, 
—  il  est  de  fait  que  jtr  n'ai  encore  rien  reçn...  Lorsque  j'en  serai  au  règtt*- 
mcnt  de  rct  objet,  je  suivrai  le-  guide  airmutnmé  de  ma  conscience,  en  me 
IfomnTrf  h  la  seule  indemnisation  des  Trais  que  j''ai  faits.  Loin  dé  nre  repentir 
(l'une  arrion  que  j'îri faite  conrormément  aux  anciens  principes,  qni  n'assnjetlis- 
saif»nt  point  les  artistes  de  ]'0|M-ra  aux  censures  et' peines  eccl'ésiasrïques,  je  ne 
)inis  que  m'applffiulir  <l'avoir  agi  d'une  manière  conforme  aux  vires  de  réunion 
et  de  conciliation  ado|)l('es  par  le  souverain  pontife  et  par  te  gouTernement 
français.  Ri\\?.nf..  chpf  de  l'éi/fise  des  Fittes- Saint-Thomas  »  —  Journal 
de  Paris  <rir  25  hrninaire.  «  Paris.  ...On  parie  d'une  grande  dé'sertion  des 
artistes  de  nos  tliôârres;  ipielqires  apiateors  ont  ia  honte  de  s'en  effrayer; 
mais  le  fait  est  qu'il  faut  en  rendre  grflrô  à  Dieu  et  anx  étrangers,  des  acteoTs 
ipii  aliandonnent  l'a  capitale  de  l'Europe  (c'est  ainsi  que  j'apperfc  l'aris)  pour 
les  pays  glacés  dn  Nord  ne  sont  sùrenienl  pas  ceux  que  lès  Parisiens  affec- 
tionncni  le  plus,  et,  k  hien  examiner  la  chose,  cette  fugue  produit  plntdt  une 
épuration  rpi'une  défection.  »  —  «  On  parle  de  deux  célèbres  danseni^  qui 
avaient  (piilté  l'Opéra  dans  le  temps  on  leur  émigration  pouvait  ruiner  ce  bel 
ctablisscmenl,  et  qui  maintenant  font  de  vains  efforts  pont  y  rentrer.  Les 
nations  étrangères  ont  eu  la  fTeùr  de  leur  talent,  il  est  juste  qu'ils  y  t'rourent 
aujourd'hui  les  invalides.  Avis  aux  déserteurs. .,  »  —  PubCfcisfe  du  28  bru- 
maire :  «  Paris,  27  brumaire.  .  ..La  rentrée  du  Collège  de  Franre  a  eu  lieu 
lundi  dernier,  24  brumaire,  avec  nn  grand  concours  oceasionné  surtout  par  ta 
présence  de  M.  Ueliîle.  II  a  justifié  tout  l'enlhousiasme  qu'il  a  inspiré  et  qui 
s'est  manifesté,  de  la  manière  la  'plus  flatteuse  |»our  lui,  par  les  (fifférenls 
morceaux  de  [loésie  qu'il  a  fait  entendre.  Il  a  lu,  ou  plutôt  récité, deux  morceaux 
sur  ta  ^furt,  extraits  du  poème  de  Vltnaffi nation,  qui  ont  vivement  redorfilé 
rim|)alience  déjà  si  excitée  de  jouir  de  cet  ou\rage.  Il  a  Tait  entendre  encore 
les  Plaisirs  du  coin  du  feu,  morceau  jilein  d'agrément  et  de  gaitf,  comme 
les  préréilents  avaient  paru  remplis  de  force  cl  d'élévation.  Enfin,  il  a  repro- 
duit ce  déhil  enchanteur  contre  teqitel  on  n'est  pins  eu  garde,  depuis  que 
l'iiiipression  et  la  lecture  onl  si  simvcnl  révélé  que  ce  charme  en  lui  n'est  pas 
un  picsligc.  »  ,  .  ' 

1.  Voir  plus  haut,  p   ■iîi,  323,  3il. 
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F         Ni7CIbt£re  de  la  JUSTICK.  —  Tableau  otù  l\  situation  9%  Paris 

...Bour$e.  — On  a  renouvelé  ii  la  Boursi^  Tordre  de  déposer  It!s 

dTëU  à  la  Trésorerie  avanl  du  ilonner  les  sMmmes  qui  doivent  èlrë 

porli^es<  ftur  le  grand' livre  pat'  i^iibrugaliuii  aux  vendecars.  L'i-'itéoutioii 

de  ceL  ordre  éprouve  des  diflieulLcs,  parce  qu'il  gétie  les  morivemeTilB 

des  joueurs.  On  otiserve  à  te  snjel,  que  le  jeu  est  <:uitimunéinen(  avan- 

La>4eiijh  au  crédil  puLlic.  On  reoiarque  Déjinriioms  que  leâ  cu[>ilalis[es, 

I      loin  d'y  placer  leurs  Tonds,  préfèrent  les  employer  en  négociation 

I      sur  des  valeurs  de  l}anque,  «quoique  leurs  bénélices  soient  inrérîeurs 

I      de  prôft  de  moiLié. .... 

i  tArrK  Ml.,  r%  31»».) 


TIjiffort  de  la  préfecture  de  police  du  même  jour. 


I 


Ai9ffiai4.  —  CoRcaDHon,  arrivé  de  Londres  il  y  a  un  niflis.  se  disanl 
/opd,  f{iioîqu'îl  ne  le  soit  p«<»^  démenriint  grande  Fue  du  FaiilMiurg 
Sainl-Honorâ,  lu  detixiême  porLeC(>i:lii'*re  rtprês  la  ruë  as  Miroiiiie]*iiit, 
gi-and  li^tul  aU«nanl  à  cpIuî  de  WtiiLworili,  Ihi(  ici  heaucuiip  i\v.  dé- 
penseft  ;  il  cherche  k  atlirer  beaucoup  de  monde,  toua  le^  Anjcliis  eL 
Busses  marquants,  el  les  Français  cî-dfivant  noblC'^.  On  parle  luujnurs 
cb«z  lui  Jp  t'intérieur  de  la  maison  du  pr>?niier  Consul.  Ou  le  <:rQiL  un 
eitpion,  car  il  étail  criblû  de  delLe^  en  Angleterre^  el  il  fait  ici  [a  plus 
grande  dépense.  C'eut  Dahuc  de  la  Martinique  qui  esL  chargé  de  re- 
chercher \cs  îentmas  et  liommea  de  la  haute  société  pour  les  atlirer 
chez  M.Cor^cannon.  Cu-  Uuliuc  <.-sl  un  iolrigant  de  la  première  force.  Il 
don^ne  ce  sotr  à  Mmfrer  aux  Runae;^,  ch«ï  Hobert;  il  d<»it  avoir  tuutes 
lesijanfteuftefl  de  l'Opérii.  On  introduira  diezConcannon  un  agent  silr. 
ià.  'V^'hit\Torth  a  d«^]â  vlj  M.  de  Markow  sans  céréi»onie.  On  assure 
qti'ii  tttlend  avec  im^halience  la  réponse  h  des  dé[)£chcs  portées  en 
Uu$aie  par  le  set^élaîre  du  lord  HuwUesUury^qiLÏy  esiallé  en  courrier, 
M  qu'il  tië^irc  he-aticoup  voir  ici  à  iron  pa^a^^  M.  de  Slaremherg  qui 
Matlendu  d'an  inumêii1,â  i'ftulre,  etqui  retourniià  Londres.  M.  Whil- 
worth  a»  été  hier  incognito  k  l'OpéPa-;  on  prétend  qu'il  a  demandé  s'il 
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pouvait  voir  le  premier  Consul  avant  la  présentation  de  cérémonie. 
On  ajoulB  qu'il  a  laissé  entrevoir  que  le  principal  objet  de  sa  mis- 
sion était  de  faire  terminer  un  tr&ilé  de  commerça  entre  les  deux 
nations. 

Saint- ûomingw.  —  Hier,  dans  quelques  endroits  ptiblict;,  on  faisait 
courir  le  bruit  que  la  flotte  qui  devait  partir  pour  la  Louisiane  avait 
contre-ordre,  et  qu'elle  était  destinée  pour  Saint-Domingue^  qu'elle 
serait  toujours  coinmundée  pur  le  général  Victor;  des  militâire^j  qui 
étaient  présents  se  sont  permis  de  blAmer  ce  clioix,  et,  tout  en  accor* 
dant  au  Rcnéral  Victor  beaucoup  de  bravoure  et  de  courage^  ils  lui 
refusaient  les  connaissances  nécessaires  pour  une  semblable  expédi- 
tion ;  quelques-uns  imime  de  ces  militaires  en  sont  venus  aux  sar- 
casmes et  les  ont  poussés  un  peu  loin.  D'autres  personnes  prenaient 
occasion  de  cette  nouvelle  pour  dire  qu'elle  était  une  preuve  que  tout 
ce  qu'on  a  débité  sur  Saint-Domingue,  depuis  quelques  jours,  était 
véritable. 

Militaires.  —  On  rapporte  que  la  jalousie  qui  existe  entre  les  troupes 
de  la  garnison  et  la  garde  des  Consuls  uu^menle  chaque  jour.  Les 
exclusifs  font  ce  qu'ils  peuvent  pour  faËrc  iToire  que  l'esprit  de  la 
troupe  n'ei&t  pas  sûr  ;  îh  ne  laissent  échapper  aucune  occasion  de 
lâcher  quelques  propos  contre  la  garde  des  Consuls  et  alTeclent  de  les 
conipai'er  atix  gardes  de  l'ancien  pouvoir  exécutif.  Il  parait  qu'ils  ont 
rabattu  encore  une  fois  de  la  bonne  opinion  qu'ils  avaient  du  sénateur 
Siéyès,  et  Jls  recommi^ncent  à  en  dire  beaucoup  de  mal.  Le  frère  de 
l'ex-DIrerleur  GarUiil  disait  ces  Jours  derniers  que  ce  sénateur  avait 
beaucoup  à  faire,  s'il  vuulait  réparer  tout  le  mal  qu'il  avait  cause: 
qu'au  surplns  ce  n'était  qu'un  cafard  dont  il  était  impossible  de  de- 
viner les  desseins  et  la  pensée. 

Émigrés.  —  On  signale  la  ci-devant  comtesse  de  Faudoase,  qui  de- 
meure h  Virolloy,  pri>s  de  Versailles,  et  qui  vient  assez  souvent  à 
Paris,  comme  une  des  plus  entêtées  royalistes.  Elle  recueille  avec  soin 
tout  ce  qui  s'écrit  ou  se  dit  contre  le  gouvernement,  et  le  fait  circuler 
parmi  les  gens  de  son  parti. 

Ciioitans.  —  Une  personne  qui  arrive  du  département  de  la  Sarlhe 
rapporte  que  le  nornmé  Charles,  ancien  chef  de  Chouans,  parcourt  en- 
core le  pays;  qu'il  se  fait  passer  pour  un  agent  de  police  ;  qued'mitres 
chefs  de  Chouans  rodent  é^atement  et  viennent  de  temps  ft  autre  à 
Paris,  où  ils  sont  reçus  secrètement  chez  leurs  affidés. 

Tffffitres.  —  On  a  la  certîtiule  que  les  agents  dramatiques  de  la 
Russie  font  les  propositions  les  plus  avantageuses  aux  principaux 
acteurs  de  Paris»  et  l'on  craint  que  les  citoyens  Ëlleviou,  Martin,  et  le» 
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demoiselles  Pingenet  ne  parlenl,  comme  l'a  Tait  M"*  Pliilis,  avec  un 

pflftseport  du  minisli^re  ries  relation^i  étrangères.  Ces  agents  qui  ne 

négligent  rien  pour  persuader  aux  artistes  qu'on  emploie  ici  lous  len 

moyens  propres  à  le*  avilir,  cherchent  aussi  des  compositeurs,  (;t  Ton 

a^Kure  que  Boieldieu,  musicien,  et  Marsoliier  des  Viveliéres,  auteur 

dramatique,  ont  accepté  leurs  pruposilions.  II  y  avait  hitrr  beaucoup 

de  monde  à  l'Opéra;  la  recette  a  été  de  -4,3Û1  livres.  On  a  jeté  des 

quatrièmes  loges  dans  le  parterre  une  pièce  de  vers  contre  le  s^énaleur 

Ilcederer;  on  n'a  pu  dans  la  foule  reconnaître  l'individu  qui  l'avait 

Jetée,  mais  la  policée  s'en  est  emparée  aussitôt,  et  elle  n'a  été  vue  par 

personne. 

Conscription.  —  Le  tirage  se  continue  aujourd'liui  dans  les  l*"^  et 
7'  arrondissements  avec  ordre  et  tranquiUitiï. 

Commerce.  —  Le  commerce   de  la  grosse  orfèvrerie  est  encore 
doublé  d'activité.  Il  y  a  considérablement  de  demandes  pour  Télran- 

Ser 

Bûune.  ^  Le  pressentiment  que  l'on  a  depuis  plusieurs  jours  dû  la 
baisse  des  3  0/0  se  réalise  ;  et  Ton  a  remarqué^  comme  un  des  motifs 
tjui  y  contribuent,  les  ventes  faites  par  le  citoyen  Colndret  agent  de 
change,  dont  les  demandes  et  les  otTres  ont  toujours  beaucoup  d'in- 
fluence. Les  pièces  d'or  de  24  livres  sont  maintenant  1res  oITertes, 
et   ceux  qui  en  font  ordinairement  ont  reçu  l'ordre  de  ne  plus  en 
prendre.  Le  bruit  s'est  répandu  dans  la  Bourse  que,  depuis  deux  ou 
trois  jours,  le  citoyen  Jollivet,  négociant  en  vins,  demeurant  rue  des 
Arcis,,  a  atermoyé,  lionnanl  3/4  aux  échéances  de  ses  effets,  et  1/4 
dans  deux  ans;  dans  le  même  commerce,  on  cite  trois  failIiLes,  dont 
On  ne  cunnait  point  encore  l'importance,  celles  des  citoyens  Bernard^ 
de  B  mutd$,  à  la  Halle,    Ulanchard,  rue  de  la  Cossonnerie,  et  Da- 
ramhure. 

Courj,  —  5  0/0,  53  f p.  63;  idem,  jouissance  du  V  vendémiaipe 
an  XII,  47  fr.  1l>;  provisoire  non  déposé,  46  fr.  30;  bons  de  rembour- 
stmcnt,  2  fr.  GO;  bons  an  VU,  48  fr.;  bons  an  VIII,  ^i  fr.  ;  ordon- 
nance pour  rescriptiuns  de  domaines,  87  fr.;  (rf^w,  pour  rachat  de 
**entes,  50  fr. 

^Arch.  nat,  F',  3831, 
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MXLIX 
2€  BRUMAIRE  AN  XI  (il  NOVEMBRE  J802). 

MlftlSTÉnE   DE  LA    JUSTICE.  —  TaHLÊAT]    DE    LÀ    BiTVATlOH    DE  PaBIS 
bt  SI    BROXAIMK. 


Stthnt  de  Parti,  —  Lu  liauLe  ïiûbiesse  &  repris  Lrès  dôcidémenttous 
sea  litres  et  qualifications  dans  li,-?  sociiHés,  On  y  met  même  j'&iï«clii- 
lion  ta  pluH  prononcée;  c'i^st  au  pûint  qua  U™"  ilt?  Luynes  et  &!■""  iLe 
Hontessort  scint  1res  incerUines  sur  iV>uv@rture  de  leuriE  malsQiiA,  p<iar 
les  soirées  d'hiver^  craignant  il'ôlre  comprtunises  elki<-mânieB  pcnir 
eetle  inanic,  dont  les  noble»,  qu'elloa  Beraitiol  dans  le  cas  Je  râcevoir, 
ne  veulent  point  rabattre.  Lord  Chcimley  éprouve  le  nuïme  einliarras. 
maÎB  FOUB  un  point  de  vue  un  peu  dllTorent.  U  iiâ  voudrait  pulnt  se 
borner  ûlancblesse;  il  en  a  vu  as&EZ,  diUil,  duns  l'êmigraLioii  ;  il  lien- 
drail  ù  voir  aussi  des  per^antidi^es  marquants,  qui  at^mt  été  dans  i«s 
affaires,  ou  qui  tiennent  actueUement  an  gouvernemenl.  Mais  il  pré- 
aume,  a%'ec  rshcz  de  raison^  que  celle  fu^iun  daiiâ  ta  gnciété  ne  petit 
avoir  lieu,  et  que  ledderuierËnû  retïltraient  pas  avec  ks  comtes,  ducs 
et  marquis 

Emi^rét.  —  Licenciement  des  corps  solde  anglaise^  —  Les  émigrés 
semblant  fort  agiles  au  sujet  d'une  circuEU'irt!  du  conBeiller  d'EUt 
£oiiiar  (de  la  HenrtJiç),  reluLive  à  leurii;  biea»  vûndus.^  Le  refruidis^e- 
ment  de  celle  clas^n;  d'iiommee  pour  le  gouvernement  est  aiarcjué. 
PIu:sieurs  parlent  des  remplois  i^u'ils  f)nl  refusés  à  l'êlran^er,  du  re- 
gret qu'ils  ont  d'iivoir  fait  ce  saorifiee.  Tous  les  émigi'é*  Jicenciéa  des 
corpfc  anglais^  nolammenl  des  a'ix  réHilmenta  qui  étaient  en  Portugal, 
reçoivent  deux  années  d'aviincc  de  leur  traitement  actuel.  Ile  uni  re- 
pré^enti^  au  guuvejTiement  anglais,  que  les  autres  recevaient  quatre 
années;  mais  on  leur  u  fait  ubberver  qtie  les  autres  étaient  rél^tirmêâ  et 
h  la  muilié  paye  de  réforme,  et  qu'eux  étant  à  la  solde  auiiêre,  Las 
deux  années  qu'on  leur  donnait  équivalaiettt  aux  quatre  aiinées  des 
premiL-rs,  On  ne  peut  avoir  aucun  doule  aujuurd'ltai  sur  cette  dispo- 
silion  générale,  qui  donne  un  remboursement  de  quatre  ans  d'avance 
à  toURceux  qui  ont  élé  à  la  ?oldc  anglaise.  On  donne  seuliiment  pour 
certain  que  celle  mflme  dispoî-ilion  s'étend  &  cinq  année:^  pour  ceux 
qu'on  veut  favoriser. 

Colonies.  —  Les  journaux  avaient  annoncé  qu'un  aide  de  camp  du 
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çénêrfll  Leclerc,  v«iu  de  Saînl-DDiiurigne  en  ilix-liuil  jours,  âliiît 
arrivé  â  Bnset  Je  lî*  iJe  ce  mois,  ei  iiviii-t  pris  Jji  jjuste  eu  débm-quaiil 
pour  fie  reudre  à  Paris.  On  aLU-nduil  avec  iinpalience  la  ctuiiûtuiiicii- 
liou  des  nouvelles  qu'd  apjjurLait.  li  circule  en  ce  monoent  que  cel 
orGcier  est  encore  da:Ht«  la  ruje  de  IJrceL  el  TaU  quar^nUine.  Uajg  un 
aJDiilo  qu'il  tétait  chargé  de  plusieurs  lellrës  parliculières  qui  ont  éli 
mises  à  la  posle,  el  âoiit  parvenues  à  leur  de&lijiatian  ;  qu'elles  -nen- 
ror-ineal  des  dëtailn  affli^eunla  sur  ta  jsiLuaUua  Lie  iu  culuiùe  ei  de 
l'&rnx^e  française;  cjue  ceUe  armée,  L'un^îdéralileinenl  alUiiblie  p^ar  l£fi 
ravafïes  de  répidèmie,  est  actuellennjjii  relrmiclièe  eit  i^Juiie  &  U 
Éiérpiisive:  que  les  elief^  «lernandenl  les  SL-coiirs  les  plu^  prooipls; 
qu  iJ«  'léelarenl  que  la  colonie  esl  perdue  el  renlre  '^ous  iiippressiuii 

I     deslruiiLive  des  :u''gres,  pi  le  gouvtjrntineul  n'y  envoie  pas  ciiivi-uauLe 

I      mille  huinines 
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llAPKWtT    DE  LA    PftËrBOrUftE    BE  POILICE    BU    MÊME    lOlU. 


AifiOassadeurs.  —  M.  de  llaïknw  a  déjà  rendu  pKiat«nrâ  viâjtes  k 
Tanibassadeur  d'Angleterre,  Oa  rapporle  qu'il  y  u  dans  eus  ealrcTLics 
de  jurandes  déini?nslr£ili^>ns  d'amllié  el4le  coutiaxiice  muXuelle.  On  à'il 
ijiie  ce»  deux  amlias^^ail^i-urs  ne  ^'cKpliqueronl  i^oint  clairemenl  avant 
tle  fiiivuir  eu  que  sera  la  Crhu^iliLuLldji  f^tiriuanique  ;  que  liL  WJiiUvurUi 
H  a«^!^uré  ^u'iJ  s'en  Uendrait  aux  tenues  du  Uaàié  de  Lunéville,  qu'il 
préterid  que  ce  Irjùlé  garantit  la  Itburté  de  la  Suisse,  et  quVucunft 
puissaoïîE  u'a  Je  ilroîL  "l'iiilervenir  dans  la  manière  duat  ce  jieuple 
viindra  en  jnuîr,  Lot"!  Wbilwoflh  s'csl  a[nJ4sè  à  Taire  teaucoup  de 
[jlai^anlifrieH  sur  ce  qu'au  passage  xlu  général  Andréoshi  à  Dtiuvj^efi, 
les  mnsieiens  anjjlais  avaient  ini'lé  God  sare  ihe  A7»|y^  Dicn  sauvo  le 
Uni,  tt\KC  Ifi  Carmagnole^  la  Miurltc  du  duc  d'York  avec  ia  M<irsei!- 
fa'ue^  et  la  Gloire  de  la  Gmnde-Bi'ctti'jne  avec  Ça  ù'a  ;  ce  qui  prouve 
a5*e/  bien,  disait-il,  la  L'ouf'u^iiia  des  idtifS  politiques  de  n^L^l1  e  natiim 
%UT  la  ^iluaLion  ûlonnanle  de  la  France;.  Ai'nuotid  Sidt  Mu?la|.ilia, 
■îttnliassndeur  de  Timis,  esl  arrivé  cetbî  nuit  à  uaa  heure.  Il  est  des- 
cendu rue  SainUllouoré,  n"  61.  Le  hruiL  courl  dans  le  corps  ilîjiLo- 
maliquï;  i]:iie.,  f^ous  tr<''^  pe^u  df  temps,  1*3  citoyen  Olto  rmnpJacera  le 
«itojt^P  Talleyrand  an  minis^lère  dL-s  ri^laLions  extériL>ures,  et  rnn 
vegarde  ce  ctivn^ement  commis  cerlain. 

Exelusifs. —  Oiiflqi"iP  exclujîirs  qui  se  Irouveul  d'habiiude  au  cnTé 
Manuury  répulatent  hier,  comme  de  coutume,  que  le  MiiU  n'eLait 
(loiut  tranquille,  que  le  gouveriiemenl  n'y  était  point  aimé.  Un  par- 
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.  de  la  Propice,  les  releva 

ra  Icor  imposa  silence  ;  il  finii 

■*4  Farts  ceux  qui  se  pr^ien. 

^■^««n^tent  U  bouche  que  pour 

^^  ^  j^  la  paix  et  le  reltiur  de 

^^  «oat  lowjoûrs  les  mêmes.  Cça 

^  ^^^  ^■'B  faul  que,  par  la  furce 

ji^Ublisse.  Ils  dressent 

li  qo'Qs  peuvent  dhm  les 

■  depiandeaL  dâ  l'^mplui, 

te  aerment  fail  en  vertu 

«*y  refusent,  n'obtîen- 

gp  de  pm^ios. 

^g^gord'hui   à  la  mnirie  du 

DM  Bonibre   de  cotiscrils  a 

é  K  sodI  bknlût  apaisés,  et 

dTocJre 

d'one  manière  poBilÎTç. 

fe  Ir^  de*  l™«  faillUir?  dans  le  com- 

«  ■MOT  pMlé  hier:  on  ajoute  L-elles  des 

:t»T*!»H-e;  oo  ne  donne  d'auti-ea  délaiU 

i,d.trortièaie  **rUre  dans  le  commerce  des 

it  fMT  des  bnicts  de  service,  lune,  ayant 
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fi«alfcde,^»B«daîTbnHiiairï:*  Parante  brumaire.  ...On  Iravaill- 
«M  a  ■oMee^i    à  éUblir  dam  le  E«al  de  la  Halle  aux  blés  mob  Içr" 
-       ri-r.  d>  mèrn^  duunètn  que  rédilice  et  .|oi  doit  remplacer  pruviMi' 
KM  ti  coBpoIe  du  rétoblissemenlde  laquelle  on  s'ocmpc  «ver  fUv'k-., 
-^  ÏV   Vfffui  da  26  brumaire:  .  MfclenioiscUe  PbiU*.    Ihe  eldct.  UiP  v^ 
^mnhie  slng^  ai  Ihe  théâtre  Ftvdeaû.  bas  desertcd  her  engagement,  tind 
«we  U)  Russî».  Sbe  bas  taten  with  her  a  very  heavy  actor.  natned  Andne« 
u«  in  Ihiî  doiûg   shc    bas   made    &f  course   aome    compcnsalioc  for 
absenee « 


PABtS  SOIS  I.E  CONSILAT        ,18  novmbre  1802^ 


ML 


27  DHLMAIIîE  AN  XI  (18  NOVEMBHE  1802). 


MlNTSTÉBE   de   tA    JL'STIÇIÎ.  —  TABLEAU    I>E  L\    SITUATION    DE    PARIS 
DU    ^    BRUMAIRE. 

Èlrnnrftrt.  —  Le  neveu  Hu  conile  Dolporouki,  jeune  Elusse  tTès 
riche  et  inljn»eiïient  lié  avec  M.  c]e  Markow,  disait  hier  en  société  que 
les  Anglais  in?-istent  puur  rélahlir  en  Russie  leurs  relations  commer- 
cialeâsiir  le  m/^me  pied  ipù  elles  étaient  avant  la  pais  ;  qu'une  «les 
priciripnleB  causes  qui  ont  déterminé  Paul  I"  à  changer  rie  système 
politique  et  à  accepter  les   ouvertures  de  la   France,  c'fisl  qup   les 
Angluis  payaient  les  subsides  convenus  avec  des  inarchandise§  de 
Jeur  pays  et  au  prix  qu'ils  voulaient^  et  qu'ils  enlevatenL  encore  pres- 
que tout  l'argent  qui  ciicitlnit  diins  rtt  Kmpire  ;  que  lord  Whilworlh 
A  déjà  fait  quelques  ouvertures  à  M.  de  Maikosv  *îur  rv  point  et  qu'il 
fera  tout   son  possihie  pour  quD  celui-ri  ini^inue  A  sa  Cour  de  céder 
aux  instances  de  l'Angleterre  ;  que  TAutriche  élait  bien  disposée  à  se- 
^ender  les  vues  du  Cabinet  lirilannique,    mais  qu'il  était  douteux  que 
HK  de  Markow  voulût  pe  prêter  aux  vues  de  M.Wliîtworth,  parce  qu'il 
n'était  point  ici  pour  cela.  I}uelqne.s  An;:laiij  disent  qu'ils  craignent 
que  leur  timba^Fadeur  ne  soit  point  agréable  au  premier  Consul,  à 
cause  de  ?es  liaisons  intimes  avec  M.  PItt  ;  qu'il  a  amené  avec  hu  des 
gens  Irps  fins  et  très  «droits;  que  son  secrélalrn  a  été  clierde  la  police 
À  Londres.  Il  y  a  eu  hier  un  thé  brillant  cher,  la  princesse  Woronzovi", 
ruê  des  fetils-Auguslins.  Beaucoup  d  ambassadeurs  et  presque  tous 
Iil-a  étrangers  marquanlâ  qui  («ont  à  Paris  y  étaient  réunis;  on  y  & 
oti«ervé  la  plus  rigide  étiquette;  Ja  compugnie  ne  s'est  séparée  qu'à 
cinq  heures  du  matin. 

Militairet.  —  L'n  oflicier  réformé,  qui  arrive  de  Versailles,  où  il  a 
.  eu  occasion  de  voir  plusieurs  ouvi'iers  de  la  garnison  de  cette  ville, 
rapporte  qu'ils  paraissent  tous  mécontents;  qu'ils  se  plaignent  de  ce 
«^u'on  soupçonne  leurs  opinions;  qu'ils  croient  que  quelques-uns  de 
lewr-j  camaradef:  sont  chargés  de  les  espionner,  ce  qui  oci:asionnatt 
fréquennnênt  des  dueli.  On  rapporte  que]  le  général  Lerévre^  com- 
mandsnl  en  deuxième  à.  l'HôtoE  des  Invalides,  est  1res  mécontent  de 
noir  le  f;énéral  Simon  y^rendre  sa  place  et  de  n'iître  plus  qu'en  troi- 
sième. Le  citoyen  L'IIuillier,  chef  de  brigade  du  13e  régiment  de 
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cavalerie^  dît  que  le  premier  Cnnsul  a  élé  trompé^  lurs  «le  l'organisa- 
tion des  troupe!?,  ^ur  le  montjiTit  de  la  dépense  qu'elles  doivent  occ&- 
RÏrtiirier  sur  le  pied  )«ù  elles  sonl  ;  qme,  sons  l'ancien  rcgime,  le  Sùldal 
èlalL  nneux  entretenu  qu'aujourd'hui  et  qti'il  coOUiL  Lcaucoiip  moins. 
Sa'uit-Domingue.  — ^Oui^onLinue  de  s'occupor  de  Saiût-Doiiiingue. 
La  ma.lveillance  se  plall  à  répandre  lea  nonvcllea  les  plus  désaslreu^es; 
les  uns  dirîeiit  que  eeUe  colonie  est  eotii-retiit'ul  perdue  pour  les  \\T(f 
priélatres  el  pour  la  Fiance;  que  le  général  Leclert:  est  prisL>nnrer 
avec  son  élat-major;  les  aulre^  disent  qu'il  revient  en  France,  mais 
^ue  i'armée  es.1  entidremenl  «iéLfuile.  Tous  ces  bruiU  jeULenL  «ie  Tiii- 
qiiiiUxKÏe,  parlicuJi»'mment  liarK  le  foinmerce. 

Subsistances.  —  Lr:  Ulù  t&L  Loiijuiir.s  citera  Provins  et  daaa  le'»  ennt- 
rons  d'où  la  ChampBgnL<  tiiesei  appniviî^ioniieiuciiU.L'au^mGiitaLiou 
qu'il  avait  éjirouvée  A  Pnnl-Ï^aînle-Maxence  n'a  &u  ^ur  eau»e  que 
l'jicljat  de  600  setiêrs  pur  lus  uloyen!^  Amouy  el  Boi»clier;  êil*  ne 
s'eHt  png  soutenue,  elle  a  élé  suivie  au  contraire  d'uûe  légère  baisse. 
Il  y  a  toujours  heauroup  lifl  spéculateurs  sur  les  graine.  0[i  riliî  parti- 
culirreinunt  le*;  LÙloyens  Biirisiérci  vue  Gliajjoii,  François  Garon  ulC'', 
inaJAuii  Saint-Lazare. 

Conscription,  —  Le  tirage  paur  les   conscrili  de  l'an  X  a  eti  lie» 
aujiHird'hui,  dans  les  mairies  do?^  "3"  id  8"  an'nndisgemeulfi.  Il  y  a  eu 
ilan^  \a  "i"  beaucoup  de  Luinidle*  lU-'  piainles  et  de  vocilérajtiuns  relatif 
vemenLau  nombre  des  «btwtiLs.  £e  n'est  qu'avoc  beaucoup  île  peîn^^fl 
qu'où  est  parveiiu  à  rétablir  Tordre  et  j  ler■lnin^:r  ropéraliuu.  IJR-df^ 
mutins  a  été  arr^lè  et  conduit  au  curjis  de  i;jai'de;  muîâ  tous  lt:s  eutm-^ 
crJts  s'y  êLanl  portés  avec  violence,  lu  garde  a  eu  la  faiblesse  de  l& 
relâcher. 

Spectacles.  -^  Il  y  nVflit  hier  un  sràud  concours  au  théâtre  de  I*- 
ttepidjliquc>.  Un  n'a  laiL  aucnne  espùoe  d'allusion  et  le  ^public  nm- 
applaudi  que  les  pa^^a^'e^  qui*  dune  tous  les  tentpe,  out  exciié  de» 
baUcmenls  de  mains.  0"  a  tluuaé  au  Ihéiilre  du  Vaudeville,  la  pre— 
miére  re[)i'C3Gntalion  de  /.n  Prâventiou  d'une  Feim/ie^  t:u>médîe  n>t:lé»T 
de  chants,  en  trois  actes.  Otte  pièce  «est  traînée  avec  peiR-e  jur^qu'à. 
lu  Jin,  au  milieu  dje  qudqueB  silfleia.  L'auteur  &  cependant  éU  de-" 
mande  el  nommé  :  c'eat  le  ciUiyeu  Hadet.  .<.. 

lioui'se,  —  La  rupidité  de  la  baiî^^e  des  rentes  parait  si  étonoanie  ^ 
que  l'on  croit  devoir  rallribwer  à  d'autres  causes  que  celles  qi*e  le  |««- 
avait  indiquées  jusqu'^  présent  ;  les  tins  disenL  que  le  .«lle-nc*'  du  ^jou-- 
vei-ncnicnt  sur  les  nouvelles  de^S^iint  Doaiin^ue,  dont  le  bruUJérav 
ruble  sfi  répand  î^ourileinenl,  in4|uicte  lei  capllalt^eâ  el  anime  1 
joueurs  à  la  baisse  ;  d'autres  prétendenL  que  lû  levée  des  coascri 
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coniribue  également  h  rin^^uiéliide;  quel  que  sojl  le  vêrJlttblernoLîrde 
«Ite  tié/aveur,  oo  peiU  assurer  qu'elle  afflige  les  ljùniiête»=  l)al»iUiéa 
Je  Ja  Bouree.  —  o  0/0.  53  tr,  90  ;  idem,  jouissance  du  i"  vendémiftire 
fin  XII,  41  TrancR;  provi<ioirenon  déposé,  43  fraoc^;  lions  d£  Vêa  V1I1, 
!d  francs  ;  anlanoimuefi  pour  r^&urli^ion»  de  duinaixics^  88  Iraiics. 
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^  BRUMAIRE  AÏS  XI  (19  ÎSOVBMBHK  1BU2). 
Mi««TÈaE  pE  tA  jcsncc.  —  Tableac  Dt  LA  smjâTmN  VK  Paris 

DU    39  EHUMAIRE. 

Premier  Consul.  —  Il  circiïle  que  le  premier  Gon^iil  a  le  projet  de 
partir  pour  la  &el|!^ique  au  commencement  du  moia  prochain.  Poïir 
juirrèJiler  re  bruit  on  dit  que  I«  garde  à  cheval  a  ardre  de  se  pré[ia- 
'  fera  ^e  mettre  «m  roule  pour  ïtruxellfs.  On  coiiclul  aiiSBi  du  discours 
^ti  {$ie]  Séeal,  ini^^Të  dans  le  Monileur  du  â;6\  que  ie  pn/mitr  (^Hitiiul 
«  annoncé  le  projet  de  parcourir  tous  les  dâpartan>Hiitfi.  .^ . . 

ConBcriin.  ^  Il  y  a  en  quelque^  trouJjles  dans  divei's  arrondis- 
«iflaienta  de  Paris  pour  le  tirage  des  conscriU.  Au  4*,  trente-six  ont 
manqaé  6  l'appel.  Les  présents  exigeaient  qn'ïla  fissent  Dombre  pour 
Içç  nnquanie  que  cet  arrondÎBiiem'enL  Juil  fournir  k  i'atlif.  Le  pré- 
au tirage  fioutennit  qu'ils  u«  devaient  C'ire  poi'léa  qu'à  la  r^terve. 
débtlB  Oftt  été  vift<.  La  dillkndti-  n'a  pa<>  écé  levée.  L?  tirage  oe 
»«  fon.  définitivement  que  mardi  prochain^  Au  8",  faubourg  Sainl- 
vAntONie,  les  conscrllf  ^e  sont  réunîiï  par  urdre  à  dix  heurop;.  A  ileux 
•iMures,  on  n'avait  liiiiciii-e  rien  fait  poiii-  commeacer  l[#pÉra(îon.  Ce 
•vetard  a  excité  des  murmurée.  Les  cunscrite  vuulalent  se  retirer.  La 
r^çtrtle  s'y  «hI  opposée.  Il  y  a  eu  beaixcLïup  de  niouvtimenlî^  et  de  ine- 

rincts  respoclivef.  Le  calm*  s  est  rétabli,  sans  voies  de  fait 

Uroh.  nai..  V,  31oa.) 


t.  Il  f'ai^t  du  di«ci>iirs  du  ffifnériil  Périjinnii,  pPcauVfnt  du  Sénat,  k.  propoi  de 
ifrolrée  d«iu  la  vajiilJih,' du  jij'eiuJer  CwiiSiiL  II  lui  'lisait  :  ••  .....Apii'j  rtvutr 
^*(«il^  toute  la  ltf|iulilii|ur>,  i;îloyeii  prËinier  tlLiiii^uli  le  tt'\\y\s  vuii»  iluvieiidrit 
txwtftaû'e  [lour  tiii(;I<]uf  temps.  -  
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Rapport  de  la  prépectube  de  police  du  même  jodr. 

Ambassadeurs.  —  On  assure  que  M.  de  Markow  craint  que  It 
Russie  n'éprouve  à  son  tour  une  grande  révolution.  Il  témoignait  de^ 
nièrement  ses  inquiétudes  à  cet  égard  à  quelqu'un  en  qui  il  a  beau- 
coup de  confiance  et  lui  disait  que  ce  serait  la  noblesse  russe  qui 
opérerait  elle-même  cette  révolution,  si  l'Empereur  régnant  ne  la  pré- 
venait par  sa  condescendance  et  son  extrême  douceur.  On  racontait 
hier  dans  un  petit  cercle  le  trait  suivant  relatif  à  M.  Markovr.  Un 
nommé  Cuinel  d'Orbeil  était  en  Russie,  comme  une  espèce  de  poète 
attaché  à  la  cour.  Au  milieu  d'une  fêle  que  l'on  donnait  à  Peterhof 
on  annonça  à  Tlmpératrice  que  Louis  XVI  s'était  sauvé  de  Paris.  Oa 
se  livre  à  une  grande  joie  et  M.  Markow,  rencontrant  d'Orbeil,  lui 
dit  :  «  Eh  bien,  Monsieur,  votre  Roi  a  quitté  Paris.  —  Oui,  Honsieur, 
«  répond  d'Orbeil,  mais  il  y  a  été  ramené.  —  Qu'osez-vous  dire? 
«  Cela  n'est  pas  possible  !  —  Cela  est,  Monsieur,  un  deuxième  cour- 
«  rier  vient  d'en  apporter  la  nouvelle.  »  M.  Markow  ne  réplique 
point,  il  était  alors  secrétaire  d'État  ;  il  fait  enlever  d'Orbeil,  enve- 
loppé dans  des  couvertures,  et  le  fait  jeter  à  fond  de  cale  d'un  des 
vaisseaux  qui  étaient  dans  le  port.  D'Orbeil,  se  voyant  dans  cet  état, 
perd  la  tête  et  se  jette  à  la  mer.  —  On  rapporte  que  M.  de  Meriy  & 
témoigné  la  plus  grande  colère  de  ce  que  les  douanes  avaient  saisi 
des  marchandises  que  deux  capitaines  anglais  avaient  apportées  sur 
les  bords  de  la  Charente.  Il  a  couru,  dit-on,  chez  le  ministre  des 
finances  qui  n'a  point  fait  droit  à  sa  réclamation  ;  il  a  été  cha 
M.  Whitworth  qui  n'a  pas  voulu  se  mêler  de  l'affaire,  et  il  est  revenu 
chez  lui  en  répétant  plusieurs  fois  :  «  Vous  verrez  qu'on  finira  par  fair^ 
mourir  de  faim  la  marine  anglaise.  »  —  M.  d'Uloa,  qui  est  sur  le  point 
de  partir  pour  Dresde,  a  dit  ce  matin  très  confidentiellement  à  quel- 
qu'un qu'on  avait  fait  demander  secrètement  par  la  Prusse  au  duc 
d'Angoulème  sa  renonciation  à  tousdroits  sur  la  couronne  de  France] 
et  il  en  parlait  comme  d'une  chose  dont  il  était  convaincu. 

Nobles  et  émigrés.  —  Quelqu'un  de  la  maison  de  M"**  de  Montes- 
son  dirait  hier  que  cette  dame  ne  voyait  maintenant  que  toute  l'an* 
cienne  noblesse,  qu'elle  désirait  que  M.  de  La  Fayette  fût  nommé  ^ 
une  place  importante,  qu'elle  faisait  beaucoup  de  démarches  pour  en 
venir  à  bout,  et  qu'elle  ne  désespère  point  de  réussir  ;  que  la  noblesse 
voit  avec  jalousie  l'accueil  que  le  premier  Consul  fait  aux  étrangerSi 
tandis  qu'il  persiste  à  s'éloigner  d'elle. 

Conscription.  —  Le  tirage  a  eu  lieu  aujourd'hui  dans  les  mairies 


HOV-RMBHK  îî 

Içs  3"  et  9«  arrunilissemenls.  Dans  la  première,  l'assemblée  a  élé  très 
►rageuse,  et  c'est  a\ec  peine  qu'on  est  parvenu  à  faire  le  tirage  ; 
tu?  ta  deuxième,  l'opérnlion  a  été  faite  avec  [beaucoup  de  caltne  et 
le  Irsaquillfté.  Les  malveillants  font  courir  le  bruit  que  les  conscrits 
|ui  tTNinhenl-  au  sort  partiront  sur-le-champ'puur  Saint-DominKue»  ce 
t|tii  inquiète  les  familles  et  Tait  tenir  beaucoup  de  propos. 

Commerce.  —  Les  commerçanls  disent  que  depuis  quelques  jours 
!*argent  devient  mains  rare,  que  les  paiements  s'eft'eiUuent  plus   faci- 
ïmeiit  dans  les  caisses,  et  que  l'un  commence  îi  voir  baisser  un  peu 
l'intérêt  de  l'argent.  On  a  de  Tinquiétiide  sur  les  négociants  et  les 
larchaDdfi  de  vins  en  gros.  On  craint  que  les  faillites  qui  ont  eu  lieu 
ïes  jours  derniers  ne  <^oienl  bientôt  suivies  de  plusieurs  autres;. 
Exclusifs,  —  On  assure  que  les  petits  conciliabules  continuent  tou- 
pDurs  chez  l'es-tribun  Bailleul.  Les  exclusifs  disent  à  présent  que 
c'e»t  dans  les  départements  du  IVord  que  règne  le  plus  grand  mécon- 
^ieatemenl  ;  que  les  télés  sont  1res  exaltées  et  qu'on  n'y  attend  que 
première  impulsion  pour  former  un  grand  mouvement^ 
Étrangers.  —  Les  étrangers  d'un  haut  rung  qui  sont  à  Paris  se  dis- 
ï&ent  à  tenir  lour  à  tour  chez,  eux  de  brillantes  assemblées.  Ce  soir, 
duchesse  de  dordon,  logée  à  Thrilel  Richelieu,  rue  Saint-Augustin, 
donne  un  thé  auquel  Bont  invitées  grand  nombre  de  personnes  dis- 
tinguées. .... 

Bourse.  —  Le  mouvement  des  négociations  de  rentes  a  été  un  peu 
|iliis  vif  que  les  jours  précédents  et  le  résutlat  plus  favorable  qu'un  ne 
|V&vait  espéré  ;  d'après  les  apparences  de  hausse  qui  ee  sont  mani- 
Testées  san$  interruption,  il  s'est   faltt  dît-on^  considérablement  de 
mardiés  pour  !a  fin  du  mois  prochain  et  autres  <5poques  plus  éloj- 
gnôes.  Le  commerce  s'entretient  toujours  dans  un  courant  assez  sa- 
tisfaisant, mais  sans  qu'il  se  fasse  de  grandes  opérations.  —  a  0/0, 
SIt  (r.  iO  ;  idem,  jouissance   du  1"  vendémiaire  an  XII,   41  Ir.  25; 
buiiB  de  l'an  Vif,  50  frtinca  ;  ordonnances  pour  rescnptiuns  de  do- 
miines^  88  francs. 

[Arch.  nnL,  F»,  3831.) 

JOURrlAUX. 


Mmiît;ur  du  20  bruniairc  :  »  Collki'.e  or  France.  Le  citoyen  Docandolle 

''"Jineni  un  cuuis  publii-  de  pliysiqur  végtHrtle  ay  Collii-po  do  France.  Ge 
''tiur»  foinment^ora  lundi  i"'  frimairB  à  dpiix  heures  cl  demie,  el  se  continuera 
iliifiAoïr  heure,  les  lundi,  mer<Tcdi  et  vendredi  de  chaque  semaine.  »  — 
CoscEFir  rmvC'Ufi-  Li'h  L'iûves  du  Conservatoire, avec  l'aulorisaliyH  de  leurs 
'''wr^,rc|>reiiucnt  à  la  ^Uc  des  CKcrriocs  du  Cuni;er\'atOLri;  le:^  concerts  qu'ils 
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donnau'Til  l'aniii'e  pr^(=tlt:iïttt  au  théàlre  de  Ii  roe  des  VicioirM.  Ct»  cMiMStV 
aaimnl  tit*u  tous  les  dimanciioA  k  anf  Uetire.  Le  premier  aurià  lifu  \v  3t>  ii«^i 

moïsk  Le  prix  de  raboaucnenl  est  de  âft  francs  par  persAiine  pour  doii/.»!^:^sa 
cert*.  On  souscrit  au  maptsin  rie  musique  du   ConscrTBloirc,  roc  et  faulic:*! 
PoissûnniêTC.  "  —  it  Avjs.  La  Sociéli-  irAj^nViilliirr  du  département  ilr^ 
Si'inr,  ayant  rci;!!  de  phi^reurs  smisc  ri  pleurs  à  la  rroïK^ile'  «'tJilioti  4n  Tki^irMH 
li'Agrictiftitre  li'Miivier  de    Serri^s  ilfit  dtnaaiitfes  relativr»  it  nne  êdiLmrm   i 
et*!  onvr^ife,  mi&  t^n  ft^uvniii  mûdo rru;  par  1«  uitoyon  Oi&on,  rL  >LmL  W5  A«)u 
piTTLiiiM's  vi]laiiiei>  in-^"  soriE  iiniiiiEii'L'â  rlt^z  le  citoyL'Ti  >1eurau4,  Uhralre,  c^m/f 
dL'Vûir  pK-venir  !\av-  relie  êJiiitm  a»  rù^n  de  cninmuii  avec  relie  qu'elle  |>iil»//n 
el    fini    esL  in-l«e]U'mcnl  sous  presse  avee  detrs  autres  ehcK  M""  ffuianl,  en 
deux  volumes  in-i»  <[ni  parailronl  cinti-niltledaris  1p  rouranl,  de  n'iUi  srtnre  •.  • 
—  Jovrjt&l  d''i  fttftnils  du  1Î9  liruiiiairL^  :  <t  J>itrU,  Ht  hi-ymaif^  :  Untid  tt'iv- 
CHpp  d'un  InWima  représeoLant  la  Di'TeBsc  drs  TlitTniopyU:»  |kiir  Uxnidîu  «J 
If^  Irois  cftciLs  Spailîat'es. ..  »  —  l'itoyM  fffmrfiix  du  2y  lirumaira:  «  /'ntn>, 
iflf  hnniiiiire.    ,  .  .En  reiidanl  ivirniili'  Je  lu  reiiln'T  liu  CulIi>j;o  Je  Franci-,  1^ 
TiMiilIot'nn  '  tpialiriL^  dt"  ciinfji'ii  \v  pmrL'sseiir  Hiot,  (oui^  te^  ;njtri's  ik^  itie^sifiir' 
à'  rcsei'iPliLitt  da  [lûL'Je  Tûnninifid,  tpt'K  itfipHtt;  Tniilûl  ivloyen,    t&nMI  nw» 
SKitir,  d'?  rnent^ru  cfu'il  h»  Tuil  rnoilié  tnotiKieiir,  moiliv  rilirren.  Poiiri}«oi  iii*h 
li>  n-ptjl!tlii.'ain  T^arniMul.  :!t'oubl>e-l-il  jusqu'à  tiwUR-  mi  Vitmr^eois  daiu'ir» 
vers  ?  Cette  lii«niTure  oous  rappel!^  l  :iiiteJulr  siiiviinle  ;  un  itumaieur  iliM'l 
cli-ntii'M'imcnl  a  i[4it'Ei|triiri  devant  Itîijuel  il  iir^iiiticnlnil:  sur  le  litre  «je  ciUny» 
coiiiment  vonlcz-voiis  (jm-  jf  rut-  giririlic  du  titre-  de  fUvjen  (jaajid  Manl^J 
Ji}«C|[)h  LeRon  s'itt  sont  ffisfînii^'.*— Mais,  lnirt*tKFirrtil-frn,  Cartoorhe  et  Wwrw^ 
s'Afrpdai^nt  bipa  mssK'.'tfM. . .  »  —  y4>umAf  //t'i  iM/fin'M>fjt  rû*;/*  tla  29  tim- 
inair<^  ;  n  Avt^*  .hi;x  *;itoye\#.  riti^if^'iir^  manuf.i^'iliiri^'rs  on  r^ln-fs  J'alelier» !<■ 
phiiK^ir-Dl  lie  lUinu^uer  d'ouvriers.  HLuïieur:»  uuvnerïi  se  |>tai;^Lenl  de  niami^f 
<rouvni[iî(V  Ce  dutihle  nml  vient  de  ce  ciii'il  n'existe  pas  un  rentre  enntmiin  yû 
Us  jiuissrnt  reMnuailrr;  leurs  Iie^oins  réeîjiroqrics.  La  mairie  *era,  &  ravcnn", 
ce  crnlre  pour  tous  les  rilorens  de  r.irrondiiiscmeTjr.  W  y  seri  «ffr^rl  rff''^ 
re^-î^flre^.  t>attK  l'trn,  l'on  tRitr'rira  le  nom,  l;i  denieiin'.  li  profe^i^ion  't«  Lim^ 
lert  miiiinfartjriors  qui  viiTidi-ont  cxfiridiur  le  dé^ir  duvoif  lifs  ouvrioT».  l*»"' 
lu  sc'Lvmd,  Ig  utim,  la  dt'smMire,  U  j,n'urL'Hsi<m  de  Irtn*  Ici.  ouvriers  tpji  J'itimi- 
deronl  de  l'ouvrajfe.  Par  là  on   fera  eonnailrc  aux  ouvriers  1p  moyen  d'ob- 
lenir  du  travail,  aux  mniinraeturiers  le  moyen  d'avoir  des  oiniiers.  Cr  ff"' 
un  vrai  luirenu  d'indiratioii  poar  tOTis.  1.^  mairie  n'intrrvifndra  pas  dii»' 't^ 
etinvenlifmïi,  qnî  se  fevonl  dr  j^rê  »  gTf  et  selon  rusajîe  wdiuairc.  Le»  rejti'-:"''" 
Bernnl  dt'jtosi's  an    siTrélarlal  de  la   mairie,  et  on  pomru^'y  pn'-MnIur  l(i«' 
les  jour?  lies  dinianelie?  e\ei'|ités;.  ile|mis  dix:  ht-urts  du   malin  jcanii'â  ""'>'=' 
lieiires  de  rclevcie.  Fail  en  l'iiôlcl  de   Ih  mnifie  da   fO*  arron'.li^>eiiiL'DiJc 
S  Iirurnaij'e  an  II  de  la  Uèpulitiijiic  fjançjtlse.  Ao.  Du'yu'EaNor.  » 


I.  Cette  édition  ne  piiruL  t\nr.  Oe  lUUt  li  IHlIl. 

f.  Sans  Jouti;  le  feuilU-tyn  do  Journal  dn  PHalf. 
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2îï  BHUMA[KK  A:«  XI  (20  .NOVEMBRE  1802). 

RAFfORT   DE   LA   PHÉFKCTUHE    DE    POLICE   Dt3    30  BH^nfAIttC. 

Ânglfiit.  —  Les  Anglais  di^aJenl  Iû*r,  en  parknl  du  général  An- 
I  (ln;(»s.*i.<|u'*in  aurall  di^^irô  à  l^ondies  qu'on  choisit  pour  représi.'titer  la 
1  Aê[*iil>ftqtif  frMWafse  nn  personnaf^e  pins  éminemment  cmuiu:  qu'an 
\  ne  cmj'nît  ptia  cul  ambassadeur  charg-é  d'une  mi^ion  parlieultére,  Ri 

c*  n'es!  ceile  de  faire  répriiiier  fttudacc  des  journalistes.  Us  ajoutaient 
rtll^aHfc«|U'on  croyait  que  Ir  rui  d'.Vn^'Ieterrciie  manquera  [lolrit  ilepié- 
vÊÊÊÊtBtWÊÉ  Uà  qoi  rc9treMi(dra  lu  lil^erLé  de-  la  prc^st:.  Us  uni  dit  ârilin 
Iqmpk  cabinït  hrrlaucMqitar  couserverail,   iHiil^ré  Itt  paix,  toutes  ses 

lorr.-«  miritairiL's  sur  \^  prp'î'  de  ^firfrre.  H,  Whilwi>iSh  a  bpaucoup  Ira- 
iTaillé  hier  et  avant^hier  avet  suii  secrétaire^  et  n'a  vii  personne.  M.  àç 
lUarkow  a.éU  é^aJeratmL   Ir^s  occupé.  On  rapporte  que,  depuis  quel- 

I^Ms  jour^,  cet  amliasâaideur  a  Pair  aimiui-'ux  et  inquiet.  0i>^'(l'>e4 
ftm^rs  !t>fè  vent  dans  le^s  5<iciétv^»!iontr«  le^  arrestations  nomlirL^uat;» 
|lqM*îVs  prétendent  que  l'on  Fait  en  Sui<.su,  et  diienl  que  cette  affaire 
,;piHirra  rallumer  îa  guerre  en  Europe  ;  que  les  puissance?  éCrBuigêres 
ine  wrront  po-iul  LrauqulUeinent  le  gouvernemetil  français  étendre 
jMirtoat  STitn  i-nlIuïTriee. 

Csrpw  téffialalif.  —  fjm  répanilai).  hier  dans  te&  carési  et  aoJtre.^  en- 
idroitA  publir-î  i|ue  le  Torps  législatif  ne  scraitl  pn>in[  cniiTiiq'ué  cette 
Biiiiée^  et  l'on  parlt?  mèrrie  parLoiit  de  sa  prochaine  dissurulion. 

Spectacles,  —  On  a  tJoiiné  filcr^au  UiéàLie  de  la  Poite  SainUMiirlin, 
la  (M-eniwTi?  t*eprtr<«itiAliort  Je.s  Jeux  d'E'jlé^  ba-llâ^L^ptititomiDie  anai- 
icréontiqiK,  Cette'  (û^oe  a  ri  tni  succès  oai^ar  hrill^nt  q.ii«  mérilé, 
'l.'aiiteitr  a  été  diemundé,  et  c'e«tt  le  fitnye»,  Aunwr;^  La  repré.^entatitw 
^e  Bado^une,  qnî  aeulîeu  hier  au  théâtre  de  la  ITépcibrrquejjr'a  ftonné 
liuu  à  aucune  applieaLii:)Q.  L'ordre  et  la  décence  ont  été  observé». 
A  Ui  »rjrtie  iW  thé;Ur<;  Feydâau;,  un  i^îtuyen  en  habit  bourgeuÏ!^  a  voul-u 
ilfurcer  \a  cna»\}i\.w  ;  U  ;^'e^t  pris  de  dispute  avec  les  chasHt^urs  de 
■iWte,  et  ce  ir'ese  f^u'avï^c  pcirre  que  le  commit^saire  dtt  pubiae  ^\  vifUtt 
■■iBl  t\t  IiM  Taire  sentir  combien  il  avait  tort;  if  a  décfaré  être  offfoîer 
Hn.  ^arde  d«s  D.id?uIs. 

I     C^mHi'iis,  —  Des  eofrâertl^  se  sont  rasst^uibEés  hier  en  a3si?z  grand 
nombre  dHi»  te»  cabarets  àe  la  division  du  faubourg  !donlciHirtre  ;  csUe 
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jeunesse,  quoique  bruyanle,  ne  s'esl  livrée  à  aucun  excès.  Les  conv 
crita  du  A*  aiTomlis^emenL  tirent  demain.  Il  y  a  parmi  eux  ile«  lélg^ 
très  échauffées  à  raison  du  nombre  (Isb  absenls.  Les  cr>n?crrils  de 
l'an  X  préseiiti;  sont  uu  nombre  de  cent  Ireiite-cinq,  el  il  faut  uu'jiçi 
fourubscnt  cectt  vingt  el  un  hommefî,  ce  i|ui  leur  donne  beaucuui) 
d'humeur.  On  surveille  avec  soin 


{Arcb.  nat.,  F%  3^31.] 


JOUBNAUX. 


Journal  de»  Débats  du  30  bruniaïre  :  '<  Paris,  i&  brumaivc^  ...Oa  rê^ 
blil  la  groltc  du  jardin  du  palais  du  SéaaL.  Quoiifuc  ce  morceau  d"archiL.''^c- 
turc  n'aU  rien  d'^allravAnC,  ni  rien  de  rcinarijuable,  on  fait  biea  de  \ù  r  -^i- 
taurer.  L'cinbellisâenicnt  du  Jardin  l'c^i^e.  Di^vunL  !<■  Eiabîs,  du  côtt^  du  jnn^BBin^ 
On  A  ('Icvr  un  grand  pc-rrnn,  avec  une  hnlusiradi'  de  diaiioc?  eûté,  rorm^^asE 
saillie  en  avant  des  pavillons.  Six  énornu'ït  piôdcsLaux,  placés  â  égals  d^^is- 
tunce,  [lorlcnt  de  Torl  Jolies  miniaturoK,  on  sculpture  do  marbre,  dont  qua  \n 
rormeuE  groupe.  Rii-n  de  jilns  înconvenanL  que  ces  petites  stalues.  Leur  dè^-J^f;. 
nitRSse  ne  répond  point  a  w  qu'a  de  mâli'  el  de  rude  la  (aç^de  du  pala^K..is, 
Ellrs  auruieni  iK'aiicoup  mieux  figurt'  dans  la  déeoralion  d'une  galerie  g^ 

d'un  vestibule. , .  >>  —  iîazelte  ilt?  France  du  30  brumaire  :  «  Paris,  29  br-'  —u^ 
maire.  . ,  ,11  a  vlè  n^'niju  par  le  TrihiiniAl  d'appi-l,  daei»  ruffi^lre  relfiiive  à  «^uuf 
conlriifiiçon  du  Dktiomtaiie  de  t Aca(l''miej.  un  jugement  dont  voici  les  p^fc— ra, 
ripuux  mudr»  et  Les  dispoaitiuns  :  <c  Attendu  qu'il  paniit  que  Bossange  l-L      q^ 
•I  iront  poï:  acquis  le  dniil  oriliniiirc  d'un  nulcur,  mais  soulemeni  la  (n--  «jj{,; 
'(  d"inipritn(;r,âiirf'rà  guiuzc  uLdk'  exemplaires  le  Dictionnaire  de  V Aaiilë^ ^n{,. 
■I  f'ranmi$e  avec  Ic-i  noies  niaryinales  tt  ioierlinêaifea  que  VAr-adt^mie  rw-np. 
«  1,'ais.e  y  avait  faites  ;  qu'en  conséquence^  on  ne  peut  pa»  dîn?  qu'il  y  ait  dans 
t<  l'hypothèse  ctontœfaçon  à  leur  pri^judice;qne,  dans  re  cas,  leur  plainte  ^em 
ic  seuLenieuL  ^Irc  prise  comme  dénonciation  ;  mais^  aUcndu  que  Muularilter  i>| 
"  Lcclère  ne  pouvaîtjnt  se  [tariiiU'ttrt'.Bansy  iMrc  autorises  parle  (ïcuvernetnenl, 
"  de  fairt^  une  édition  nouvelle  du  Didiutmoirr,  Ue  IWcattèmie,  qui  est   urtt 
M  ïi-ritabJc  propriétù  nationale;  el  moins  encore  d'y  ajouter  uug  iulÎTiité  d'ar- 
u  liclcs  que  l'Académie  n'avait  pas  adopti^s  ;  qu'aiusi  ils  ont  blessé  les  drotM, 
n  qui  ii'a)ipartiennenl  qu'A  la  nation,  de  régler  seule  mu  fiar  de^  pr6[H>s«^s  de 
M  son  fboix  les  mots  de  In   Ijïngue  frantjaise  qu>  doivent  *Hre  en  usage,  Jewr 
•'  valt'ur  L't  leur  définition  ;  qu'ainar  étralemeTil  ils  se  aont  rendue  \tïÈ  i-onr>-c- 
..  facteurs  du  Dictionnaire  df  l'Acafiémiei  faisant  droit  mr  1«  réquisilican 
a  du  commissaire  du  gouvernement,  dit  qu'il  a  été  mal  jugd  par  )c  jugs'in^  ni 
«  dont  e&t  ap|iËl,  bien  appeté,  (amendant,  Taisant  dniit  au  principal,  vu  lit  ^t\. 
«  3  du  décret  du   24  juillrt  I7'.'3,  dont  il  a  ctc  fait  Eeclurc  par  li'  prcsiiJcK'"^itt 
■r  ainsi  ronçu  :  n  Les  offieiers  de  [laÎK  seront  tenus  de   faire  eonfiâqueri        ^> 
.1  requête  et  au  profil  des  auteurs,  tous  les  eiitemplairos  des  éditions  imprima  — ^^ 
1.1  cl  gravées,  sans   la  permission   r«rniellc  et  par  i^cril,  desdits  auteurs  ^ 
»  déelare  Nicolas  Moutardier  ol  Adrien  Leelère  coupables  du  diélil  de  eonVri 
'■<  façon  ;  en  consL'quence  la  saisie  des  exemplaires  de  Moutardier  el  LitU*] 
u  valable;  ordonne  qu'ils  demeureront  confisqués  au  profit  de  la  Rcpubliqu 
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ponrlfirrinp  Moularclîer  H  Lcclùre  aux  frais  envers  Ir*  coramiBsnireB  1I11  pou- 
•<  vernemi'iil.  liqulili-^:  à.  la  i^ominc  Jl'  lOO  rcmiirs,  etc.  »  L'tic  letlrc  irrite;,  le 
S3  <le  rc  muis  par  te  riloycn  Lakanal,  cliiir^é  tiaiiri  I13  U^mps  de  fi  ré  se  nier,  nu 
nom  du  Comil'é  dlnslruclion  })ubUquË  de  Is.  Convontion,  Ik  ra|i|iorl  il'Apr^â 
Ii-qiicl  Tut  ri'ndu  Le  discret  qui  cvdait  aux  libraires  SiiiJLs  crt  Maradon,  U'  droit 
cfimprinier  une  nouvelle  tdîlion  du  Dictionnaire  de  VArfidi-inie  f'fnnntlse, 
'•^eot  contribuer  à  rL^ftandre  hq  nouveau  jour  sur  cotte  jilT;iiri',  i|ii'im  n  trouvé 
le  moyeu  d'embrouiller.  En  voici  le  eonlenu  :  «  J'ai  dil,  en  elfcl,  que  mon  in- 
t^nilion,  en  l'aisanl  meLlre  le  dictionnaire  manuscrit  de  rAeadêmio  rrûn^uiâo 
à  la  disposition  df  la  coin[»agriîe  Smits,  fut  réeUetnJ^nt  de  lui  en  faire  «raaa- 
tncllre  la  i)rO|>rièt(î  ;  î'iijoutLTïii  <|ue  Lel!e  fut  l'inleulion  roriiiclle  du  roniilé 
donl  je  Tus  t'(jry;inf.  el  île  la  Coinmission  exécuLivi'  d'iaslnictlon,  qui  avait  pris 
riniltuti>c  do  cette  alTatre,  etc.  Siffrié  :  L^B\^AL,  ■« 


30  BÏIUMAIIIE  AN  XI  (ai  NOVEMBRE  1802). 

ItmSTÊflE  DE  LA   JUSTICE.  —  TABLEAU   DE  ^K  SITUATION  DE  PaRIS 
DU   i"   l-HIMAIRE. 

t,  .Bourse,  —  Les  bruils  répandits  sur  SainL-Dumin^'Uii  ont  eu 
quelque  inflmience  sur  les:  néguL'jaLiuns  de  la  Bijiurs(?  ;  CoInJre,  agent 
de  change  accrérllLé,  gt  qui  a  l'usage  de  juusr  à  la  hausse,  a  beaucoup 
Vendu  pendant  deux  juurs  conséculil;^.  Deux  autres,  Perdonnel  eL 
Truflelle,  oui  ffilt  aussi  beaucoup  de  ventes  pour  la  lin  de  IViinairc,  ce 
qui  a  fait  descendre  les  5  0/0  ià  53  frajics.  On  remarque  en  (jéniiral 
qu'il  se  fail  à  la  fin  de  chaque  mois  plusieurs  négociations  pour  la  lin 
du  suivant.  On  en  attribue  Ju  cau&e  n  l'aclial  qui  a  iiè  lait  par  des 
banquiers  jusqu'à  coucurreiice  de  2,0lJ0,UlJ(i  de  rentes  envifon,  des 
liquidations  de  l'an  VII  el  de  Tan  VIII,  Us  les  vendent,  dit-on,  tous  les 

mois,  el  rachètent  lorsque  la  baisse  survient 

lArch.  nal,,  F',  3703.) 

Rapport  nia  la  prëfeciurb  di^  police  du  nèue  jûur. 


Amhauadeun.  —  Une  persïonne  qui  connaît  bien  M.  de  W* hitworlh 

Assure  que  son  caracb^i^  n'a  rien  de  niiLurel  ;  que  loul  e$t  art  cheï  lui, 

et  qu'il  pousse  le  talent  de  dissimuler  au  point  d'en  imposer  aux  yeui 

les  plus  exercés.  11  est  généreux,  prodiy:iie  môme,  mais  ce  n*epl  que 

relalivement*  Itien  ne  lui  coule  quand   il  faut  pi:nclrer  ce  qu'il  lui 

'unporle  de  savoir,  ou  quaud  il  faut  iVanchir  des  obstacles  ;  c'est  ainsi» 

Tonji  III.  27 
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éàHrim,  qu'il  a  bevuconp  aidé  à  ht  Fcrttme  de  M.  d«  Harkow.  11  n  a 
T«  tntore  aucun  autre  ambaa^ndeur  que  lui;  il  a  bïl  ttire  niix  autres 
qu'il  faU'ait  attendre  qir'il  fdt  recoww.  M.  "Wbiln-ïnih  a  lontpi:  h?. 
grires  d'un  Eiomme  ilu  monde,  Ta  cimlenance  d'un  grantï  sei^^eiir, 
le»  allenlioiis  et  l«  polilesse  d'un  partait  courlisaQ.  Nombre  d'étran- 
fêrs  parlent  de  lui  comme  d'un  bomaoci  très  dan^ereQx;  Us  dirent 
fbémt  qn'il  a  pris  part  à  la  tin  tragique  du  dernier  empereur  àv 
Rttssie,  et  ils  \e  peignent  enfin  romme  on  véritabïe  enn^nT  de  ta 
France^  Ses  gens  sont  tn-a  réservés  ;  îfs  ne  se  répamlent  point  dans 
le  quartier  qu'il  habite,  comme  ont  couliune  de  Tuire  les  d(9mestiq,De«. 
(trs  l'irungers  qm  urrivcnt  k  Paris.  0»  assure  même  qu'il  1«ur  adoAoé 
lordre  Tormi'l  d  ûtre  très  circonspects  duns  leurs  lïais^ons  et  leurs 
habitudes.  Cet  ambftsshdeur  se  propose  de  voirgï-antî  moiïde  auf^silùC 
srt  priï'iCiiUlian. 

Suisse,  —  I/ex-cf>mte  de  Lîgny  disait  hier  que  pas  un  ex-iioble  ne 
rrnyuil  que  la  SuiAse  fût  f^ntiérenient  paciliée»  qu'on  savait  bien  qui; 
li-s  Adjîlais  Plaient  trè;^  mécontenls  de  ce  qui  art  puisait  dans  re  pays, 
et  qu'ils  étaient  RortiHit  très  jiitoua  de  riciterTealJno  et  de  rifittuenci? 
du  premier  Consul  sur  Iq^  UabitaDt^  di_'  l'Helvétio. 

^Jgliaet.  —  On  est  étonné  des  riclies  présents  que  les  prêtres  ont  le 
talrnt  dt  Taire  faire  A  leurs  églises.  Dans  la  paroisse  de  Sainl-Étr>.*mie- 
du-Mnnl,  uLi  il  n'y  a  point  de  maisons  opulontes.  Je  curii  vient  des* 
fairi*  donner  un  soleil  aus>i  précieux  parla  matière  que  par  le  lrai*aib 
Le»  prtMrwde  Sainl-Sulplce  célèbrent  demain  dans  leur  église^un  ser- 
vice pour  Itîs  prêLrtîi*  qui  ont  été  massacres  et  ceux  qui  sont  morts 
dunx  le  cours  de  la  Kévulution. 

.V(i«if-A^ffiiM;;ue.  ^  Chaque  jour  on  répand  rie  nouvelles  versJone 
aiir  la  sitiiHLion  de  celte  co[oni.=,  et  (on  s'attache  û  révoquer  en  dodte 
tout  Cl'  qui  e^t  inséré  dans  te  journal  olIîdeL  Hier  on  annont^wt  la 
mort  di;  M"""  Leclerc,  et  que  le  généru!,  son  £poux,  avait  eu  peine, 
ainsi  que  S'^n  état-major^  à  écliapper  à.  la  vengeance  des  noirR.  On  dit 
ftUHHi  ijui'  Tormée  se  trouve  réduîli?  à  moins  de  quatre  mille  hommes, 
et  que  li«  nègres  insurjtés  et  armés  sont  plus  de  vingt  mille. 

Ihhtùfié»,  —  Oifc  s'est  procuré  une  leilre  éenLe.Ie  13  décembre  1801, 
par  In  inriiiuié  Debt porte,  dépnrLé  ',à  sa  Temme,  Il  lui  donne  les  détails 
du  «on  \nvnne,  fait  (a  description  du:  file  Hahé,  des  Scyeliclles,  oij  A 
HO  trouve  ;  il  marque  le  désir  de  revenir,  et  annonce  en  avoir  conçu 
l'cpip^rance,  ain'ïi  que  plusieurs  de  ses  comi»asnuns,  quoiqu^ilâ  ne 
parai«!*'*«t  point  encore  avoir  de  plan  Tormé  pour  leur  évasion.  Il  se 

I    Viilr  Jcnn  Dcstrem,  i«  it^pertvtions  tfs  Consttlat  et  rft  i'Smptft,  p.  JTS. 
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répand  en  plaintes  amères  contre  le  gouvernemenl,  reïalivement  à  sa 

dcpflrtalîoriT  qu'il  Iraîle  d'irjusle  et  de  tyranni.pie.  !I  dit  que  depuis 

nmri\  jours  qu'il  est  dans  l'ile,  il  n'a  vu  d'aulres  Mtimenls  que  ceux 

qui  font  ta  traite  des  nè^es.  Il  se  plaitit  de  la  popilioti  dariB  celle  lie, 

fiû  il  V  a  cÈnquftiite  liabitanls,  de  c\;  qui-  le:^  i08arpi?nls  de  Lerre  qu'on 

leur  a  donnés  ne  valent  poJnt  4  arpenls  de  biinne  terre  de  France,  et 

Hu'iJ  esl  impossible  de  les  défricher.  IJ  dit  qu'If  tî'acccplera  point  la 

propM^ilinn  Taileparle  g>j(iverïieinenL  aux  déportés,  lie  leur  envoyer 

l«ar  famille,  à  cause  de  ta  slèrilitê  du  pays  el  des  dangers  de  la 

route  ;  que  cinq  semaines  apn^s  leur  arrivée,  la  frégate  In  Chiffonne^ 

(fui  |p!i  avait  traïaspnrtés,  fui  pme  par  les  Anglais;  que  le  capitaine 

uiglais  les  est  venu  vnir  à  terre  et  «s'est  Uvré  ii  beaticoiip  de  ploî^an- 

l«ri es  contre  le  premier  Cousu!,  leur  a  dit  qu'il  pourrait  repasser  el 

Iw  prendre  sur  son  bord.  Il  annonce  la  mort  de  Hirhon  et  de  Firtigeon  ^ ^ 

il  se  lotie  de  l'IiunnaTiité  du  çrouverneur   de  l'Ile,  et  linil  par  prier  sa 

rimme  de  faire  se:^  compliments  k  plusieurs  de  ses  amis  ici,  sur  les- 

IMpls  il  a  été  établi  de  suite  une  surveillance  particulière. 

Conêcription.  —  Le  tirage  a  ea  lieu  pour  les  conscrils  Je  l'an  IX 
dans  les  mairies  des  4"  el  10-  acrondissemeuts,  Aprt-s  beaucoup  de 
diBeuasians  el  de  plaintes,  retaljvement  aux  absents,  l'opération  s'est 
«iwsommée  dans  l'un  el  l'autre  enilnul  avec  lranr|uillilé  el  avec 
oriUrï.». . . 
J}«irr>e.  —  5  0/0,  53  fr.  05  ;  bons  de  remboorsemenl,  2  fr.  60. 

[Arcli.  nat,  F',  SSai.J 


î"  FRIMAIRK  AN  XI  [22  NOVEMBRE  i80»], 

^IttlTÈRE   VE    LA   JUSTICE.    TaBLEAU    DE    LA   SITUATION   DE    PaRIS 

OU    2    FHlMAlHt:. 

'•.Colonies.  —  L'article  insèrt  As.W'r.X^  Moniteur  sur  la  siluallon  de 
^BiiiUQôtniQguc  n'a  pas  calmé  les  iuquIéLudes  *.  On  p«rsii^Le  k  croire 
l'iË  l'armée  a  lellciTient  été  aiïaiblie  par  les  maladies  et  les  trahisons 
''^s nègres,  qu'elle  «si  réduite  à  Iruîs  uu  quatre  mille  hommes;  que 


^-  Yiiir  Jeui  Ttestrem»  mi''me  «ilVfH^e^  p.  393  t- 1  -VTS. 

'■t>1  nrticlc  5e  trouve  lîana  le  M-ymlent' i\\i  'M\  hrumalrt.  On  y  ilonne  des 
n-niretipi  s^tiifaisnntcs  sur  IttuE  sanitaire  de  SninL-Iioiuii^rue,  ainsi  que  sur  les 
"^''Mions  dça  généraux  Lçclerc,  Du^ua  et  Ilorliain^^U - 
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les  généraux  sonl  en  radc^  ou  en  mesure  de  s'embarquer,  s'il^  le 
reçoivent  promptement  des  renforts.  Il  circule  aussi  que  le  gouver—  n  e- 
ment,  ne  voulant  plus  exposer  les  troupes  de  ligne  aux  fléaux  «:}ui 
désolent  la  colonie,  se  propose  de  composer  la  première  expédïtiora  cie 
déserteurs,  conscrits,  réquisitionnairesou  autres,  même  des  nlililaÂ  x'Os 
condamnés  aux  fers  pour  délits  purs  {sic)  militaires. 

Comestibles.  —  La  cherté  progressive  de  tous  les  comestibles  eSfS-ie 
des  observateurs  éclairés.  Les  mesures  prises  par  tous  les  gouverrx*^- 
ments  du  Nord  indiquent  que  tous  partagent  cette  inquiétude.  Elle 
ne  se  borne  pas  aux  blés  et  à  la  viande;  tous  les  objets  de  premiôrc 
nécessité  sont  portés  à  des  prix  excessifs.  Ainsi  la  mesure  de  pomtxies 
de  terre,  qui  se  vendait  10  sols  l'année  dernière,  est  actuellement  à 
32  sols.  Même  augmentation  sur  la  chandelle,  l'huile,  le  bois,  etc.     Il 
résulte  de  ces  calamités  passagères  (que  les  politiques  attribuent  plus 
aux  intrigues  de  l'ennemi  du  continent  qu'aux  événements  naturels) 
que  l'esprit  public  est  froid,  que  chaque  citoyen  ne  s'occupe  que  <ie 
ses  peines  présentes  et  de   la  crainte  de   leur  accroissement  pro- 
gressif, sans  qu'aucun  mouvement  paraisse  menacer  la  tranquillil-*^ 
publique. 

Banquiers.  —  Quelques  banquiers  opulents  font  circuler  que  1® 
gouvernement  médite  un  projet  qui  a  pour  but  de  retraire  les  bieiis 
nationaux  vendus  à  vil  prix,  ou  contraindre  les  détenteurs , à  payer  ^^ 
juste  supplément.  Ils  indiquent  par  d'autres  propos  un  esprit  d'opj>"" 
sition  à  l'ordre  actuel.  On  surveille. 

Conscrits.   —  Le  tirage  se  fait  avec  tranquillité,   même  avec      ^* 
galté  naturelle  à  la  jeunesse  française,  quoique  quelques  malveilla.  "*'* 
insinuent  que  ce  sont  autant  de  nouvelles  victimes  que  les  colorât- ^^^ 
dévorent.  Il  s'était  élevé  une  difficulté  sur  ceux  qui  ne  paraissai  -^"^ 
pus  à  l'appel.    Les  présents   soutenaient  qu'ils  devaient  être  p^  ^' 

comptés  sur  le  nombre  requis  pour  Tarmée  active.  Elle  a  été  le *''^ 

pfir  les  moyens  que  les  maires  ont  employés  en  tirant  eux-mên^*^* 
pour  ]i!H  absents... . 

(Arch.  nat.,  F  ^  3703.) 

lUl'I'OIlT   DE  LA   PRÉFECTURE  DB   POLICE  DU  MÊME  JOUR. 

Anglais.  —  Depuis  quelques  jours,  les  Anglais  deviennent  très         '"^ 
MiîrvéK  Hur  les  politiques,  et  particulièrement  sur  le  gouvemem      "^"^ 
fi-iiurièis,  M.  Melbourne,  Anglais,  prétendait  hier  que  ce  que  ses  cu^^"'' 
|ialriitti>s  disent  sur  ce  qui  se  passe  en  Angleterre  n'a  pas  de  fon-^^^ 
lui'iil  bleu  réel;  que  Tagiotage  occupe  en  ce  moment  loutes  lestée   ^^* 
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de  ce  pays-là  ;  qu'il  est  pen  fl'Anglnis  qui  n'uiifnL  un  jnti^rêl  plus  ou 
moîo<4  çrand  dans  les  rtnul-s  piiMios,  et  f]ue  la  majeure  partie  des 
nouvelles  psl  enfantée  pur  l'esprit  du  jeu  de  In  liaussu  ou  tle  la  baisse. 
L'Angleterre,  a-t-il  ajouté,  n'osera  dans  ce  inumenL  rien  refuser  au 
premier  Consul  ;  elle  le  craint,  et  d'ailleurs  elle  ne  peut  pas  faire  autre* 
m6nt  qunnt  h  présent. 

Amfmssaftfurs  et  ^(rangers,  —  On  rapporte  que  M.  de  Markow 
parle  sonvenl  de  révolutions  et  semhle  crainilre  sans  cesse  que  la 
Hutisît.' n'en  devienne  le  théâtre.  Il  disait  hier  que  cela  tenait  à  si  peu 
c!e  rhnse  dans  sun  pnys  qu'il  n'elontiait  beaiieonp  que  cela  ne  fût  pas 
arrivé  encore.  L'assemblée  qui  devait  se  tenir  Ramedi  che;  la  duchesse 
(le  Gurdon,  hûlel  Richelieu,  a  eu  lieu  hier  snir  et  a  été  très  brillante. 
Il  y  a  eu  thé  et  ensuit»;  bal  jusqu'à  trois  heures  du  malin.  On  ne  s'y 
est  occupé  q\ie  de  plaisirs.  La  plupart  det^  i^traniçers  do  haut  rang  qui 
^ont  ici  s'y  sont  trouvés. 

HoyntUteis.  —  Des  hommes  de  ce  parti  qui  se  réunissent  assez  sou* 
Tpnt  rheï  M™^  de  Montcourt,  cloître  Saînt-Ilonoré,  disaient  hier  que 
le  gouvernement  raîsail  survedier  de  prés  plusieurs  officiers  aupé-> 
hpnrs  de  l'ancien  régime  dont  on  Roup^'onnail  les  opinions,  maïs 
(prils  étaiifnl  prévenus,  tt  qu'ils  savait-nl  bien  quelle  conduilo  tenir 
JH'uju'à  nouvel  ordre  ;  que  leurs  espëranci^s  ne  sont  pas  délruîLes  ; 
qoe  les  ptiissunces  étrangères  n'aiment  pf>inl  le  gouvernement,  el 
qu'elles  ne  laissent  pas  échapper  la  première  occasion  de  recom- 
mencer In  {îuerre. 

Jeutiei  yens.  —  On  a  tous  les  jours  occasion  de  remarquer  que  la 
iciinesse  actuelle  ne  ressemble  çufre  à  celle  qui  s'était  déclarée  pour 
la  Rév^lUlU^^)n  dans  presque  toutes  ses  périodes.  Si  l'on  rencontre  un 
frondeur  dans  une  société,  c'est  toujours  un  jeune  liomnie.  Comme 
les  jeunes  gens  ne  savent  pas  se  taire,  ils  indiquent  souvent  par  leurs 
propo?  inconsidérés  ce  qtie  pensent  ceux  qui  les  écoulenl,.  Si,  dans  les 
lieus  où  tout  le  monde  ne  se  connall  pas,  on  entend  désapprouver 
bnlement  quelque  mesure  ou  quelque  acte  du  gouvernement,  le 
'rtirideur  est  un  jeune  homme.  Si,  la  pazetle  à  la  main,  on  lance  un 
^-ircisme  sur  un  article  ou  atir  le  journaliste,  c'est  encore  un  jeune 
•"omme  que  l'on  entend. 

^'jii»es,  —  Les  musiciens  et  chanteurs  de  l'Opéra  ontexécuté  hier 
•iiiîL*  l'ë^'lise  de  Saint-fierrais  une  messe  en  l'honneur  de  sainte  Cécile* 
"•flUe  rérémonic  a  attiré  un  très  grand  ciuicoiirs  de  un  iide.  Malgré  la 
f"'jlf,  l'ordre  et  la(lécen<:â  ont  été  observés  dans  Tintérieurdu  temple* 
yû''l(]iif<i  railleurs  se  sont  égayés  au  deliors  et  rappelaient  avec  mali- 
Rrutè  l'eiilurremenl  de  la  demoiselle  Chanicroi.  Les  exclusifs  con- 
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(ïnuenl  de  crwr  après  le  clergé  el  ne  cesseat  de  dire  qœ  Us  prèlru 
tinininl  par  perdre  la  Prawre, 

6VjDuani.  —  Le  cKmen  Itaqaip,  subeUtul  ds  conuoisf^aire  du  guu. 
Ternement  dans  un  des  arrcndieseniieDts  du  dép«rlemenL  de  ta  SmHk, 
fiil  que  dans  les  canpagnes  les  jetioes  gens  s  ament  d'une  nuBLère 
inquiétante,  qui!  n'y  a  poinl  un  pAlre  ou  un  domestique  de  fensier 
^m  n'ait  un  bon  fusil,  el  que  les  mairea  des  communes  n'iJ«eoLi>Q 
plaindre  dans  la  crainte  d'élre  \icUmes  de  leur  déTuuctoenL 

Mtlitairtt,  —  De-i  p(MKH>fliciers  de  dilIëreD<t$  corps,  r«i>nis  anale 
dea  Aveugles,  an  palais  du  TriJMinaJ,,  parlaient  des  «livers  g^néraut 
qui  ont  cooinianiié  les  années  fraa^ises  el  àa  plus  ou  moins  d'ici» 
Ûvence  qu'île  pi^nivaient  «voir  ^nlé  sur  elles;  ils  disaienC  que  quellg 
qai;  fi'it  rctte  inUuence,  elle  ne  poHvaii  être  con|»arée  à  l'aUachemâut 
que  la  grande  inaji»riLé  des  troupes  poriaiL  au  premier  Consul. 

Conscription.  —  L*-s  Lirages  ont  continué  aiijuuril'huî  pour  les  ctuu- 
-crils  de  Tan  X,  dans  W%  mairies  des  4^  el  l[>*  arrondissements.  A 
quelques  murmures  pr^.  les  opérations  se  sont  faites  avec  um, 
d'ordre  et  de  célérité.  La  malvetllance  profite  fortetneoL  de  celte  cir- 
constance prvar  cherchera,  aigrir  les  esprits.  On  répv-te  avec  afl«c- 
(ation  que  la  loi  die  le  >n>o$cription  e$l  beaucoup  pla'^  âév«^  quel'u- 
ck-nœ  milice,  qu'on  n'aviU  fait  lirer  qu'une  &eule  fois  à.  Paris.  Les 
femmes  «lu  p«ip*<  sont  ceUes  qui  rrlenl  le  fdiis. 

TrtéunaÀ.  —  La  séance  du  Tribunal  a  été  ouverte  aujourd'hui  i 
deux  heures.  Il  y  avait  quarante-sept  membres.  Le  Iribnu  Malé^» 
éiê  Di>miné  président,  li  n'v  avait  dans  les  tribun»;  publiques  qu'ue 
quinzaine  d'An^ati^.  qui  n'ont  fiai:  parlé.  Les  tribuns  qui  viennent  de 
cesser  leurs  fonctiocs  se  plaignent  de  a'avoîr  pumt  élé  avertis  offi- 
CteUemeal  et  ÎAdividtietleiDeAt  de  Tépoque  à  laquelle  cette  ces^lion 
dnait  avoir  lieu,  et  de  ne  t'aroir  ap^ns  que  [kar  les  étals  «le  paieuiËat 
«A  lis  De  ^  sootpluâ  tniuvès  compris;  ils  Iruuvent  aussi  que  l'indcin- 
wtXé  et  3^000  francs  qui  leur  e^  accordée  à  chacun  est  Lrés  médiocre. 
On  rapporte  que  le  citoyen  Mercier,  auteur  du  Taù/mu  Je  i^arîr,  èl 
que  le  premier  Ccmsul  ne  l'aime  point  parce  qu'il  s'est  cK.pliqué  fran- 
chement sur  la  liberté  et  le  gouvememenl  convenable  aux  Françaî-S 
et  qu'il  ne  peut  attribuer  à  autre  chose  l'oubli  que  l'on  afalldasa 
personne.. . . 

.  Bourse.  —  Le  cours  des  5  0/0  a  paru  mouienlanéinent  disposé  k  a 
relever  un  peu  ;  nais,  à  la  fin  de  la  Bourse,  il  a  été  ai»si  faillit 
qu^bier^  et  l'on  attribue  ceUe  baisse  à  la  précipitatioa  avec  la[|uelfô 
plusKurs  personnes  ont  été  obligées  de  vendre  pour  ^e  procuref  les 
MHmca  dont  elles  avaient  besoin  de  suite.  Les  piêût:»  d*or  de  âl  liTR> 
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Fiont  Irte  deoMmtëes  à  15  c.  d*C3Comp4«  cmtre  pîi{iîpr  fvir  dîfSëreiitrs 
maisons  de  banque.  —  5  fl/O,  52  Tr.  90  ;  idem,  jouissance  du  I"  ven- 
«l'émtBire  an  Xll,  47  Tr.  03;  jjroviaoîre  nou  déposé^  45  fn  30, 


JfHtntat  ttrM  liébnts  An  i  frimnire  :  «  Para,  f  frimnin,  ,  „  ,1*-^  r^^Rlrea 
lie  l'rial  rivîl  dçs  érmv'  RiTondlsscmcnls  de  Paris  iw^'^enlcnl  les  rcsattsl*  sui- 
vïirts  ïMwr  kw  années  IX  ri  X.  .Vrii>M»rcs,  19,~03  iMi  l'an  IX;  ÎI.300  en 
TniX.  Déo??.  SÛ.?5y  en  lan  IX:  10.383  en  Iwii  X.  .l/anV/^pj,  3.K43c[i  l'on  IX  ; 
2,#»4  en  Yma  X.  fhrojYC*.  808  en  Tan  1\;  0)0  Po  l'an  X.  Par  où  l'on  vmt  que 
WriiPoreci^Ti  Tan  X  ont  ^x^rli^  ('ru^  île  l'ntt  IX  iJe  iO*  et  qu'an  i-onlraire  1«« 
iiitfniprs  en  Tau  X  on!  Hv  infOTÎçaTS  k  reu\  de  l'an  IX  ir  1 ,238.  »  —  «  Oa  écrit 
(le  ^bscnilMiurg  qii'iim  y  x  ressenti  avrr-  U  ni^raç  vitili*ni-<*  lo  trrtnhlempTil  de 
Irtre^ai  a  co  lien  à  Siraçlioni^,  dnna  la  naii  du  17  au  1B  hmmaiir,  mai-*  om 
D("  dit  pas,  qnoi(|n'îî  ffi,l  Jinl^rfssant  rfp  If  savoir,  jusqu'où  lu  sccou'f^e  s'rsl  l'ten- 
tluc.  >>  —  u  L'ûdmini>;irBlion  du  Musce  c^iilral  Jr»  .4  ris  itûvjcrI  les  &ru^CC!î  que! 
C'exihOsilion  ik'sesquissegel  projete  |K!ur  le  conco4irs  de^liiK'  ù  ctHéltrer  la  Pnix 
d'Amirnx  et  la  Lai  sur  i^n  cvllfji  ftura  lît-u  le  |^  Irifnatrt!  prochain.  Los 
funfurrt'nSs  qui  n'auraital  [ms  eiicoiv  <'\[»as«:  Irors  DUVTa^ceïi  iIcttohI  hs  re- 
meUrt'  avant  1*  lù  frimairo  inclusiv?'«ienl,  p^srii'  lnqurlN.'  t-pmjnp  ih  na  hiersiCHt 
pJus  reçus.  Coinnir.  plusiptirs  arltslca  oui  ciijlilîé  d'adresser  h^  explications  de 
leara  esquisses,  nue  li'aulres  fn  ont  envoré  dlliisibics,  l'adriiinistration  invilc 
In  uns  et  les  autres  à  en  ap|iûrLer  ou  en  prniluire  dr  nauvx-lleï:!,  alin  qu'elles. 
MÏenI  joÎTiie*  k  leurs  projt-ls.  LVxpOsiliuH  aura  lieu  dans  le  ^Tand  salop,  l'I 
iliiri-Ta  du  16  frimaire  un  J5  aivûae  métoQ  aiiDée.  ■■  —  ■■  Moi>&^.  La  mode  des 
lurhaas  conlinur  :  on  ne  Tail  cas  qut*  tic  ceus  des  l'ûiJTeurs  :  il  faul  (fue  fliatjuc 
jmir  il»  soicnl  rcfaita^  par  ceUe  raison.  Us  sonl  1res  variés  el  tic  sorlciil  .guên^ 
lie  la  classL'  dps  femmes  ti|inlii>'iitC)T;.  Lc-i  nioilislfs,  hortniea  aux  >r:apateij  de 
^alill.  el  aux  i-happiiuv  de  velours,  ont  encore  beaucoup  irruTupation  :  ouiro 
ira  d^Tini-élrîîantc»  t(iii  acliclenl  cIpk  t'ha|ieaux  pour  couvrir  U-urs  Ifilcs  louîiues 
[JOiir  la  dcnii-parure,  il  y  a  à  saUsfaire  eu  cajjoies  ks  i'jip)ic4?s  des  fiimmes 
nfialontes.  Les  ptua  rerlLercli£ês  di'»  rapolL's  sont  celles  qui  ont  davantajge  de 
plis  (■rev<?s.  et  une  fomip  tiiolns  n-fïnliérG  :  la  ciloile  esi  niainlenant  bouib'i^e  ; 
on  fil  cl'arrtiat  lui  Juniie  de  la  consiistance  'C^  s<Tt  à  la  divtser  <"ii  coinpafliiiipnts^ 
OD  dîniJt  nnt'  coupole.  Un  niarcJiiintl  de  inodt's  trrs  rt-nonimé  fait  dans  ce 
rn«me«it-i;i  des  toques  de  velonK.  Les  rcuilebjs  d«s  ruhans  Kunt  souci  et  saut; 
du  btruf,  la  plu|iArL  sfvnl  rayés  à  épiua.i'CS  cl  vedou^és.  Les  cliapoaux  de  ea^tor 
ui-  sont  pas  très  nombreux  ;  mais,  parlicllenienl,  cpUc  mode  se  souLicnt;  ou  en 
ïoiil  auliiul  de  notrs  que  de  ^iris.  Les  nuidîsLcjj  jiViiiploienl  pn-ï^qne  plus  Je 
fl'iiis.  1-es  liiigèrea  piqiirnt  toujours  des  rapoU'S,  lanUil  en  soif,  tiinlùt  en 
p<rrale;  U  favi  loul  le  soin  i[u' elles  y  im-Uefll  [rfMir  danner  du  mérite  &  eelle 
(mcre  4e  {tali^nrc,  [^s  fErisetles  se  coilfeal  en  L^êç^nins.  La  piu|)art  ^tds  irou^ 
tiiPG.  parais  d'une  iknielle  éU'oile.  U'^  aiarc-haude^i  de  la  Ualle  sont  les  seules 
Qiii  ai^nl  consrn*''  les  Itonni'là  à  pnjiillûns,  que  l'on  uommitit  bûiiQet&  ronds, 
Sur  l-s  bords  des  rbAles  carres,  on  ne  voit  filus  de  fdels  d'or,  droits,  niaiïi  en 
iiuirtamlu.  Les  redingolessont  devenues  irès  eomiauue$  :  presifuc  toutes  sont 
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blanchâtres,  on  les  met  sur  un  habit  bleu  ou  noir.  On  porte  en  Casimir  des 
gilets  rayés  ;  cette  mode  est  empruntée  des  Anglais.  Un  bottier,  pour  satisfaire 
ceux  de  nos  [letits  maîtres  qui  tenaient  à  leurs  guêtres,  vient  de  faire  établir 
des  bottes  guêtres  qui  imitent  à  la  fois  le  cuir  et  réloITo.  »  —  Citoyen  fran- 
çais ilu  i  frimaire  :  «  Paris,  ^'"'  frimaire.  . .  .On  doit  se  rappeler  qu'en  ren- 
dant compte  d'un  bal  di|)lomatique,  certains  journalistes  dirent  :  On  y  voyait 
les  gens  les  plus  dislingurs  de  l'ancien  régime,  et  les  gens  les  plus  marquants 
du  nouveau.  De  sorte  (|iie  nos  plus  braves  généraux  ne  sont  que  des  hommes 
marquants.  Celle  différence  d'expression  est  aussi  très  marquante,  ou  pour 
mieux  dire  très  remarquable.  On  observe  que  depuis  quelque  temps  les  dis- 
tingtu'-s  reprennent  dans  nos  journaux  la  sublime  particule  de,  avec  une  aiïec- 
lation  très  plaisante  en  tétc  de  leurs  noms.  Nous  ne  leur  en  faisons  pas  un 
crime,  puisqu'ils  nous  prêtent  à  rire  en  l'an  XI  de  la  République.  N'est-il  pas 
risiblc  en  effet  (|u"on  dise  :  monsieur  de  Ség...,  l'aîné;  monsieur  de  Ség..., 
le  cadet;  le  citoyen  de  Bouf. ...  On  n'ose  pas  encore  dire  dans  les  journaux 
M.  le  comte  de.  ni  M.  le  marquis  de.  Nous  doutons  fort  qu'on  en  vienne  là, 
comme  on  dit  haut  dans  certains  salons  :  Monsieur  le  duc,  prince,  monsei' 
gneur,  ctc . . ,  Plaignons  donc  ces  pauvres  incurables  et  disons  leur  : 

Quand  sur  la  terre,  avec  effronterie, 
Vint  dominer  la  vanité,. 
Elle  en  voulut  bannir  l'auguste  Liberté. 
Et  l'iLt:cusa  d'avoir  bristJ  mainte  armoirie. 
A  tous  les  noliles  yeux  ce  crime  est  en  liorrcur... 
Cei>cndant  le  serment  de  la  troupe  d'honneur, 
Que  ces  messieurs  traiteront  de  folie. 
Est  de  jurer  fidélité 
Aux  douces  lois  il'ÉgalUé 
Et,  n'en  déplaise  aux  gens  de  noblesse  abolie 
D'empticher  le  retour  de  Féodalité.  » 
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2  FRIMAIRE  AN  XI  (23  NOVEMBRE  1802). 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  3  frdiaire. 

Anglais.  —  M.  Melbourne,  Anglais,  dont  il  a  été  question  dans  le 
rapport  d'hier,  dit  que  le  parti  anglais  anti-ministériel  publie  que  le 
premier  Consul  est  le  seul  homme  avec  lequel  on  puisse  traiter  sûre- 
ment, mais  que,  malgré  sa  puissance  et  sa  grandeur,  l'existence  de 
la  France  comme  république  ne  peut  s'accorder  avec  l'intérêt  des 
antres  puissancas  de  l'Europe.  On  a  répandu  hier  que  le  port  de 
Calai»  ^-  'matre  on  cinq  heures,  et  quelques 

'  àde;  on  a  dit  ensuite  que  le  fait 

é  fermé  qu'un  instant  pour 
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&rrHfT  un  individu  qui  voulait  mettre  ta  mer  entre  ses  créanciers  et 
/n  i-  *in  ne  noinnia  pas  t'individu. 

Conlributions.  —  On  s'occupe  toujours  beaucoup  des  conlribu- 
lions  dans  les  snriêtés  publiques  et  parliciilièrys*  L'impôt  sompluaire 
et  mobilier  excite  Itrs  plus  vives  léclanialions,  un  ce  qu'il  atteint  une 
foule  d'individus  qui  ne  croient  point  devoir  en  être  frappi/s.  Hier,  un 
fiieur  S&bathicr,  emplojiré  à  la  marine,  s'eiTtirçïiit  de  prouver  en  société 
que  la  misère  dont  quantité  de  gens  se  plaignent  prenait  sa  source 
dans  la  surcharge  des  c&nlribntions  et  surtout  dans  le  moiie  de  per- 
ception. Dans  la  classe  ouvrière,  qui  ne  raisonike  pas,  on  entend 
à  cet  Éluard  des  plaintes  et  des  murmurer  sans  nombre. 

Voyage  du  premier  Consul.  —  On  dit  dans  le  public  que  le  dernier 
▼ojrag@  du  premier  Consul  amènera  de  grands  chanj^emenls  dans 
certaines  parties  de  l'admiui^trntiûn  ;  qu'il  a  vu  [)ar  lul-môiiie  le»  abus, 
et  qu'il  a  acquis  la  preuve  qu'il  élail  trompé  Ir^l-s  souvent. 

4;enéraux.  —  Le  général  d'IIautpoul  vient  d'acbeter  une  belle  terre 
dans  le  voisinage  de  Grosbois, 

Cf>'i»cripliûn,  —  Hier^  lora  du  tirage  des  consrrits  du  10"  arron- 
dissement^ deux  Tenimes  ne  s^ont  présentées  pour  tirer  à  la  place  de 
leurs  fils  absents.  Toutes  deux  ayant  amené  des  billets  blancs,  les 
jeunes  gens  y  applaudirent  avec  enthousiasme  et  marquèrent  une 
^alisraction  générale..... 

Bourse,  —  La  lîquidatitm  des  reaies  s'est  faite  assez  paisiblement, 
et  néanmoins  les  négociations  ont  été  languissantes  aujourd'hui  et 
teur  résultat  très  insIgEiillant.  Les  opérations  commerciales  sont 
toujours  calmes  et  les  prix  se  soutiennent.  On  parle  d'une  faillite  du 
Ua%'re,  dont  on  ne  donne  point  encore  de  détails.  —  5  0/0^53  fr.  10; 
^e^n,  jouissance  du  i"'  venijémiaire  au  XII,  47  fr.;  bon  de  reoibour^ 

ornent.  2  fr.  60  ;  bans  an  VII,  Hl  fr.  ;  coupures,  88  fr 

(Aicli.  nal.,  F',  3B31.) 
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UutlSTÉlRE   DE   LA   JUSTICE.  —   TaûLËAU   DE  LA   SITUATION   DE   l'ARlS 

ttU  i   tniMAIBE. 


Fort  de  Joux.  —  Le  préfet  du  département  du  Doubs  observe  que 
'<ï  grand  âge  du  commandant  du  fort  de  Joux  permet  difTicileoient 
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qu'il  s'o«3;qie  sans  intermpliaii  de  Va  surreiUaikoe  inpoituite  doul  il 
est  chuigé;  fjue  ce  commandanL  désire  qn'on  lui  adjui^e  ud  ollicier 
d«  cunliaiKe  qui  puisse  {iartag'er  ce  tmvnîJ  avec  lui,  6t  le  renplacer 
en  cas  de  nrnri  ou  de  maladie;  que,  si  celle  mesure  n'est  pas  adoptée, 
il  convient  de  pourvoir  i\  la  i^ûrelé  du  Tort  par  quelque  autre  tiiO>'eii. 

Cet  Skvhi  a  «té  transmis  au  ministre  de  la  guerre 

A  Pierr-elaj^  (Seine-el-Oi^) ,  toutes  les  feinmes  ?«  ^ont  «ttroopées 

pnur  emp*i;her  rinçlallaiion  du  nouveau  caré,  q'ai  devait  *4f«  faite  le 

3Ùi  du  mois  dernier.  IJ  a  été  bies^  dans  U  fou<«  et  TorDé  de  sortir  lie 

l'élise,  alosl  que  le  maire  et  les  gemlaroies  qui  racx;(>ru|>agnaient- .. 

{Arch.  hû.1.,  F',  aios.) 

RAfl'ORT    DE    LA    mÈfËCTURË   DK   POUCE    DU    MËHE   JODB. 

/Ituminés.  —  On  a  su  par  îa  surveillance  établie  sur  k-s  ItaTicns  qn 
la  loge  des  francs-maçons,  élahlie  à  TiiTin,  n'est  antre  chose  qu'ara 
si^ininaire  d'illuminés  ;  les  adeptes  y  étudient  <l  luîsir  l«  caractère  d^ 
ceux  qui  se  présentent  el,  quand  ils  trouvent  réunies  cliez  eux  Tain— * 
bitiun  ^ans  (aient,  ta  nnlltté  des  principei^  et  une  dépravation  décidée  * 
ils  eu  font  des  illuminée  ;  qu'un  français,  nummé  Pradier,  avait  pro- 
posé une  réforme  à  la  loge  et  pa  réunion  au  tirand-Ori«it;t|ue!e  vêné — 
rnlle  Lavitle  a  écrit  au  Grand-Orient  et  Pradier  ne  reparnît  plus  à  la. 
Logd  ;  que  le  vreuK  médecin  liiraud  tient  chez  lui  des  ai^sembléess 
nocliimes;  ce  Giraiid  a  donné  des  instructions  aux  prori'sseurs  d^ 
riTiiiversilé  pour  Téducalion  de  la  jeunesse  ;  elles  sunt  basées  sitr  lest 
principe?  de  la  secte  dite  des  illuminés  ;  qu'on  a  prononcé  dernière 
mtnt  dans  l'Cniversilé,  el   en  public,  un  dîscciurs   qui^  d'un  t>oul 
]~aalie,  n'est  qu'une  déclamation  contre  le  premier  Consul  :  qae  l'or» 
compte  dans-le  Piétnonl  pln^  de  deux  cents  illuminés;  que  chacnr» 
d'eux  exerce  eon  zèle  ou  s^es  laltnis  pour  ougm-enler  le  nombre  de»- 
dupf s  ou  des  complices;  que  ces  liommes  nonl  très   redoutés,  qu''il$ 
ont  une  très  gramle  contïancG  dans  le  médecin  BoLla;  qu'on  ne  croit- 
pniiil,  rians  le  pays,  à  la  réalité  de  la  réunion  du  Piéniunt  à  In  France; 
qu'on  y  regarde  une  nouvelle  coalition  des  puiRsances  du  Nord  avec 
Ja  Ijrande-Brelagne  comme  une  cho^e  assurée  el  qui  n'est  plu»  un 
mystère;  qu'en  y  dit  que,  si  une  armée,   furtt  seulement  de  trenl» 
mille  hcniniee,  i^araissait  en  llaUe,  pas  un  Fninçaiâ  ne  repasseraîl  les* 
AlpeF. 

Ambassadewj.  —  On  rapporte  que  M.  Whitworth  a  lait  pressentîi' 
M.  de  Markow  sur  les  dîsposiltons  de  sa  cuur,  relativement  auK_ 
traités  et  alltances  avec  !a  France;  celtii-ci  a  répondu  qu'il  ne  sarait^ 
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que  ce  qui  était  pultlic  ;  que  sa  ccnur  élajt  insfruîle  de  la  f^oumii^t^ioa  et 
du  respect  que  les  Frant-ai^  avHÎenl  pour  le  ^énie  el  le  ^ouverremenL 
du  preoiier  Consul;  que  les  lemps  ét^iieiit  luen  chaDgë^  ;  et  que  d'ail- 
leurs. &0I1  eouïeraJn  diiTe^pcindanl  dîrecLeraenL  avec  le  premier 
CbbbuI,  Ofi  ne  pouvait  rien  Iraîler  qui  pât  compromcUre  tes  intérêts 
récâfiroques.  Lord  WJjitwtjrlh  se  trouve  trop  à  lélroil  Jaiis  sï  de- 
meure. Il  fait  chercher  un  hc'jtel  beaucoup  plus  vaste.  On  dit  que 
M.  de  Steube,  ministre  du  duc  de  Wurtemberg,  aasfuréque  M.  l'ani- 
liBSfadeur  d'AnglcLerre  avait  reçu  avanl-hier  la  nouvellu  eoTili- 
dentielle  que  loiile  ta  Ligurie  allait  âlre  réunie  À  Ja  Fraui:e,  et  que 
Cëtle  nouvelle  avait  fuit  grande  sensation  chez  lui. 

Exclusifs.  —  On  a  su  conlidenliellement.  d'un  exclusif,  que  quelques 
iléportés  de  l'Ile  d'Olérun  avaient  priiparé  des  moyens  d'évasiiui  et 
qu'ils esfj^raient  réussir;  qu'ils  correspondent  avec  quelques  ©Ificiere 
en  activilê;  q«e  rex-dêpulc  Talot  n'est  plua  à.  l'île  de  Ré,  qu'il  a  eu 
une  çommii^sion  pour  l'Amérique,  mais  qu'il  est  revenu  en  Kraiire 
ilaju  son  dép^irtemenl  ;  que  iï  curr&^pofidaflce  dt^  déportés,  i^iii 
«ont  AUX  lies  de  Ré  et  d'OJéron,  avec  rjnt6rieur,  n'est  jminl  coiiliée 
à  la  poste  ;  que  ce  sont  des  pi^clieurs  qui  s'en  cliargpnt,  la  remettent 
â  des  aflldés  à  La  R&clielle,  et  ceux-ci  en  churgeiil  à  Içur  tour  les 
conducteure  de  diligence;  qu'il  y  a  de  temps  en  temps  de  petites  réu- 
nions des  hommes  de  ce  purti  chez  rex-convenlionnel  Prieur  (de  la 
Marne ) . 

Saint' Domintjue .  —  D<.'S  mililaires  s'occupaient  hier  d€  la  situation 
(le  Saint-Doniingue  et  disaient  qu'elle  ne  pouvait  être  plus  al^irmante; 
que  l'expédition  annoncée  pour  In  Louisiane  n'élaitqu'uii  prétexte;  que 
ce  convoi  ainsi  que  rarmement  île  Toulon  étaient  destinés  pour  ï^uinl- 
nominguc;  qu'on  prenait  ce  riélourT  parce  qu'on  connaiiîsâina  repu* 
Knance  que  les  mililiiires  avaient  pour  passer  dans  cette  colonie  ;  que 
le  iKénérat  Leclerc  avait  mis  des  réquisitions  sur  des  marclianiti>^es 
arrivées  d'Europe  et  des  contributions  énorraeç,  qui  avaient  totalement 
dé^nAlé  ie  commerce  de  faire  aucun  envoi  de  vaisseaux  à  Sitipt- 
Oomingue. 

Conscription.  —  Leis  couscriis  «ni  tiré  aujourd'hui  au  sort  dans  les 
iDiirit^s  des  a"  et  H*  arronUissementâ.  Uam^  la  dernière,  l'assemblée  a. 
été  très  orageuse  et  les  létes  étaient  très  écliaufTéeâ.  Les  jeunes  ï;eiis 
ont  deffififiilé  et  exigé  impérieusement  le  rt-nvoj  de  la  force  armée,  et 
le  OHkire  Tu  fait  retirer.  Le  bruit  et  le  désordre  ont  été  pousf^és  â  l'ex- 
irènw.  et  ce  n'est  qu'après  un  très  Ipng  inten'alle  de  temps  que  !« 
tranquillité  s'e^t  a^stz  rétablie pourqu'on  pût  terminerropéraliiin,qui 
k'c  Hoi  qu'A  truia  heures  et  Ji-mie.  —  Les  instigateurs  e^  auteurs  du 
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trouble  sont  signalé^:,  bien  connus,  et  ils  seront  arrêtés  demain  à  la- 

poinle  du  jour,  à  leur  domicile 

Bourse.  —  La  stagnation  du  cours  des  5  0/0,  qui  se  manifeste  d^ 
nouveau,  prouve  que  le  petit  mouvement  des  jours  derniers  n'était  dO- 
qn'ii  ta  liquidation.  On  assure  que  Tabondance  du  numéraire  est  tell^ 
que  Ton  ne  trouve  pas  une  obligation  sur  la  place  et  autant  de  bor». 
papier  que  Ton  en  désirerait  à  1/2  0/0.  —  5  0/0,  52  fr.  95;  idem^  jouis- 
sance du  l*'  vendémiaire  an  X[[,  47  fr.  ;  bons  de  l'an  Vil,  51  fr.  ;  bon^ï 
de  l'an  VIII,  92  fr. 

(Arch.  nat.,  F',38:(l.) 

Journaux. 

Journal  des  Débats  du  4  frimaire  ;  «  Paris,  3  frimaire.  ,.  .Le  gouverne- 
ment, toujours  occupé  d'encourager  les  arts  de  la  manière  la  plus  efficace,  eb. 
I>ri»  la  résolution  d'acheter  les  trois  meilleurs  tableaux  de  Tcxposition  actuelle  .^ 
qui  lui  seraient  proposés  par  une  commission  composée  dos  administrateur*^ 
du  Musée  ot  de  quelques-uns  de  nos  plus  célèlires  peintres.  Le  premier  tableais 
proposé  unanimement  a  été  le  Phi)dre  cl  Hippolyte^  de  Guérin;  le  second, 
VEiidymion,  de  Girodel;  le  troisième,  cet  acte  de  courage  du"  jeune  Guillol. 
i|ui  sauva  deux  enfants  prêts  k  se  noyer  dans  la  mer,  aux  environs  de  Saint-Pol- 
d(î-Léon,  peint  par  Tauiiay.  Les  artistes  eux-mêmes  ont  été  chargés  d'estimer 
te  prix'  du  chatjue  tableau.  Le  j;;ouvernemcnl,  non  seulement  a  acheté  celui  de 
Phèdre,  mais  il  fait  encore  une  pension  à  son  auteur. . .  » 
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Ministère  de  l.\  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 
du  5  frimaire. 

, .  .Alfhé  David.  —  La  police  est  informée  depuis  longtemps  qu'un 
parti  de  mécontents  cberche  à  réconcilier  les  généraux  Moreau  et 
l*ieïiegru  et  mêle  à  cette  intrigue  des  vues  secrètes  contraires  à  Tin- 
Wrét  du  gouvernement.  On  a  su  qu'un  abbé  David  étt^t  chargé  de  faire 
ï«  voyng<!  de  Londres  pour  y  porter  à  Pichegru  des  propositions  rela- 
llves  k  ire  projet.  Le  Grand-Juge  a  ordonné  de  l'arrêter  à  son  passage. 
Ut  eiinitiiissaire  Mengaud  a  exécuté  cet  ordre  le  28  du  mois  dernier  et 
wiNi  IdUK  les  papiers  de  David.  Il  transmettra  incessamment  le  ré- 
•ultat  di;  leur  examen  et  de  l'interrogatoire 

PrHres.  —  A  Belvès,  en  Dordogne,  un  attroupement  de  femmes 
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s'esl  ûppost'  à  l'inslallalion  i3'un  curé  constiluUnnne]»  nnmm*^  Ileverdj, 
Cellf  qni  pfti'aissuit  diriger  l'émeute  a  été  arrêtée,  ce  qui  a  safli  pijur 
rétablir  le  calme.  On  observe  que  le  maire,  ancien  prêtre,  n'u  pas  été 
étrans'îr  h  ce  moiivemont. 

I  (Arch.  nat..  F',  3T0a.j 

^^^^Êlwafsadeurs.  —  On  aspure  que  M,  WJiitworlh  a  reçu  lii<:r  un  cour- 
rier de  sa  cour,  porteur  de  dépêches  que  Ton  croit  très  imporlfintes. 
Il  continue  île  travailler  assez  longtemps  chaque  jour.  Cet  ambassadeur 
a  èlé  voir  l'InMel  de  Ruehechouart  rue  de  tlrenelle,  faubourg-  Saint- 
Germain,  H  en  (X  offert  Ï8,W0  iivrei^  par  an,  mais  on  en  veut  davantage, 
el  il  n'a  pas  encore  conclut  le  marché.  Quelques  personnes,  qui  se 
disent  au  courant  de  loid.  ce  qui  se  pa»tse,  prétendent  qu'il  ne  ^e  fait 
point  une  spécnlalion  à  Paris,  ou  rians  les  autres  grandes  villfis  de 
la  llépiihlique,  i|ue  les  Anjj;lats  n'y  soient  intéressés  ouvertement  ou 
tacitement  ;  que  les  amliassadcurB  que  l'Angleterre  envoie  dans  les 
dilTôrcnti??!  cour?  de  l'Europe  n'ont  d'^antre  mission,  d'autre  but,  que 
<reTnliarrEisper',  anéantir  le  commerce,  l'industrie  et  les  finances  du 
conlintrnt.  On  disait  ïûer  dan*;  une  société  que,  lor<ique  l'es-comle  de 
Choisoiil-Cioollier  quitta  l'ariilia^ssado  de  r-nn^trinlinople,  il  flévalii^a  en 
entier  l'hùtel  de  France,  et  déposa  tous  les  elFels  clieii  lo  fhajgé  d'at- 
faires  de  Etii&sie,  Chwa^tow;  que  celui-ci  voulut  les  retenir  mais  que 
SI.  de  Choiseul  eu  obtint  raison  à  Pélersbourg  et  se  Ht  tout  reslittier; 
<lii*.\  r»krce  d'intrigues  à  la  cour  lie  Hussie,  iJ  parvint  à  obtenir  de 
fortes  pensions  et  des  places  Jucratives  pour  loi  et  pour  sl's  enfants  ; 
qu'il  cachais  l'origine  de  ses  richesses,  en  disant  qu'il  avait  t^pou^^ë 
une  PolonaiEiL'  qui  hii  avait  :t[ipor(é  beaucoup  de  biens;  qu'il  fï  livré  â 
«nyloL'd  Ainsie,  alor.s  à  t^uri^^taiitiiiuple,  les  archives  de  t'amba^sarle  de 
Trance,  les  cartes,  les  renseignements,  traités,  mémoires,  etc.^  qu'on 
-sivait  rassemblés  avec  beaucoup  de  soins  et  de  dépenses,  depuis 
François  l'''jusqu'à  nos  jcjurs,  que  cependant  M.  ChuiseuI-fJouftier  se 
\anle  dans  ce  moment  qu'il  vu  obtenir  une  place  importante,  et  que 
c'est  une  chose  absolument  assurée. 

Siiinf'ùomingtte.  —  Le?  bruit'î  fAclieux  ri^pandus  ces  jours  derniers 
sur  Saint-Domingue  dans  les  salons  ciri^ulcnt  à  présent  panni  le 
^uple  et  y  Tont  beaucoup  d'impression. 

Suisse.  —  Le  général  Lasalle,  commandant  3a  1"  deini-bcigaiie  des 
vélimna,  dit-att  hier  que  les  affaires  ile  la  Suisse  se  Lrouillenl  encore, 
«^uc  le  guuvernecnonl  n'est  point  sans  inquiétude  à  cet  égard,  que  le 
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5  FRIMATRE  AN  XI  (2fi  NOVEMBRE  4802). 

RaPPOHT   BE    la    PHÉrKCTLRE    DE    POLICE   DC    6    fTlIMAIRE. 

An^tais.  —  Les  An;^'taj^  |>arlçnL  beauroiip  dQ  la  conspiration  dé- 
e«KiT.'rte  en  Ançteterre  ;  \U  «li^nt  que  les  détails  en  sunl  pour  In  plu- 
pari  ctMilr«wivés  on  exa^t-rR-j  ;  que  tout  se  borne  bli  mécontentemenl 
dt-'S  IHandiiis  «l'être  réunis  i*  la  Grande-Bretagne  et  aux  efforl?  tfii'fls 
lenl«*nt  pour  briser  leurs  nonTelles  chaînes  ;  que,  mal^j^ré  les  f^randes 
ramifîcaliûos  que  Ton  prùle  ù  ce  mouvement  insurrectionnel,  les  in- 
lerrt>|^aloires  des  irniivt'dis    arrêtés  oui  prouvé  qu'il   û'élail   point 
qoe^lion  de  fomploï  contre  le  Hoî.  ni  de  s'emparer  de  la  Totir,  ni  de 
pillpr  la  Bant^ue,  mai»  de  demander  l'indépendance  de  Tlrlandeet  le 
redressement  de  plusieurs  (;rieFs  allentstoires  à  la  liberté  inilïvidttelle 
et  ;iiix  droits  di3  rhtnnanilé.  On  assure  que  le  courrier  exlraoriliiiaire 
arrÎMêdans  la  nuit  da  3  au  -i  chez  M.  WhiLwurth  lui  npporlaîl  des 
^êptcbf?;  relatives  èl  cet  évén>t;me]tt,  qui  parait  l'avoir  chagriné  et  lui 
woir  donné   beaueoirp  d'inquiétude;   on  dit  même  qu^elles  ont  é^é 
Inè»  vives  et  qu'il  en  a  fait  pari  à  quelque!^  personnes.  On  a  su  L-heï 
^-  Wliilvorlh  que  l'uinbas^ndfur  franrsis  An(iréossi  avait  obtenu  et 
Ciinsd  vé  la  préséance  au  cerete  de  U  reine  d'Angleterre  snr  tous  les 
Autres  ininislres  des  puissonccs  étrangijres. 

Tiibartat.  —  Le  citoyen  Deleusébii^,  huissier  du  Tribunal,  dit  que 
nombre  de  tribuns  sont  trrs  ûffensés  du  méprîfï  qu'ils  prélendcnl  que 
'^  S"iivernement  affeclft  pour  ce  corpfi  ;  qu'il  est  lolalemenl  parnlysé; 
^^  '\\it  plusieurs  des  membre?  ne  seraient  point  frtehés  de  trouver 
'  ^^CcftMon  de  se  Ten;^r  €^  l'état  d'humilialion  nii  ils  disenl  qu'on  le^ 
*  rédiiils, 

Miiilaires.  —  Des  militaîre^i  disaient  hier  qu'il  était  arrivé  des  îinu- 
'■'elleade  KoUande,  portant  que  lu  division  qui  doit  s'embarquer  pour 
'^  Louisiane  témnîgne  beaucoup  de  répugnance,  qu'elle  craint  qu'on 
^^  vliange  sa  des^tination,  el  que  les  troupes  ont  dil  que,  ai  on  les  dci- 
"^rquaJl  partout  ailleurs  qu'au  Meu  indiqué,  l'ètat-mâjor  serait  vie* 
'Une  de  sa  stipercberie  ;  ce»  mânie^  militaires  ajoutaient  qu'il  y  avait 
***  une  grande  rixe  entre  les  troupes  bataves  et  françaises.  On  fait 
^•■■ctiler  le  bruit  que  beaucoup  d'afflcier?!  de  celle  division,  dans  la 
"^''■«inte  (t'aïler  à  Sainl-Domingue,  avaient  donné   Ifur  démission, 
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-na-.-i  VI  -tl»?:*  1  ivajt^ac  p«.inc  <ittf  acœplées.  Le  citoyen  Isamberl,offi- 
::-r  i  ;i  -hiiir.  -M,  mi  -^ut  litTîPîntes  affaires  pour  plusieurs  officiers 
lai:*  »^  j'ir^tiiiiL  i»?  a  z-ierr<»,  -iêbite  que  les  employés  He  ce  min\&- 
i-r'  -i^  )iai:inrnt  i'^ir?  i^rnsès  -ie  travaux  inutiles  que  l'on  fait  saiw 
;«s-^-  :^:->cnuie!ii:tfr.  -H  {'i  .L  rizne  dans  ces  bureaux  beaucoup  de  *lé- 

z  n--ir-s  -ma'vs.  —  L^*  eaiixnïs  rentrés,  surtout  ceux  de  la  h,a.ule 
::a-ï^'.  "..'iiL  -fa  ii-=;iat  pi  ..s  -^.mt  pén'itrè-de  reconnaissance  pour  l'in- 
■ruijiues  i'PUC  le  i'ja%-'?mt5ata;at  a  osé  à  leur  égard,  affectent  de  r^-' 
rjfier  lu  il  n  **t  ?*!:*  ■.- •a-j-^aai»?  q-ian  ne  rappelle  point  .M"'^  d'Orléar»*; 
l:^  :i  jS4;ac  L'a$  ao(n.ai>^r  ?t_ia  nU  mais  iU  laissent  entrevoir  qu'ils  «'é- 
stnînt  -încnf  àaToatutf  îtiur  nîtour. 

'.' macr* ;if;urt-  —  Le  LrajK  '!«  conscrits  de  l'an  IX  a  eu  lieu   «d- 
;»»«rrhui  dans  Le*  »»•  ec  li"  maine*:  tout  a  été  tranquille. 

è's'jriiuti^^  —  L*5  hommes  Je  ce  parti  s'entretiennent  de  ce  cfaï 
vtettC  K  -^e  L?<JLS^r  -aa  An;e{-^terre.  On  rapporte  que  le  frère  du  tribun 
Carrtoc  ;i  i.c  4u,':l  n'en  ecait  piùnt  i^urpris^  mais  que  Taffatre  avait  été 
0"tt«txt-  bi-en  niaU  in 'itet u«?nt,  IL  parait  bien  au  courant  de  tout  ce 

^ui  ?«.■  pa>se  en  Auiiet^rre 

tf.»tt.-s''.  —  Les  variations  lies  5  0/0  n'ont  pas  été  nombreuses,  mais 
le  .■  '.ii-s  aeie  boaaooup  plu*  ferme  que  les  jours  précédents;  en  géné- 
i-aii  U"  mouvement  des  nê*:'X-ii» lions  a  été  assez  vif.  La  hausse  cm* 
suioiMbU-  lies  actions  de  la  Banque  ajoute  k  l'étonnement  que  C3.use 
U  ï^t^();(Uition  dos  rentes.  — 3  0  0,53  fr.  10  ;  tWem,  jouissance  du 
{•*  voiiieuuaire  an  Ml,  47  fr.  20  ;  bons  an  VU,  50  fr.  30. . . . 
vVkU.  tut-,  K'.  as;ii.' 
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*i  KKIM.UUK  AN  XI  {±1  NOVEMBRE  1802). 

U  vriVHY  Ui:  LA   l'RtFKCTL'RE  DE   POUCE  DU  7  FRIHAIRB. 

f.'tnin-ifrf,    -   M,  de  Slareuiberg,  depuis  son  arrivée,  s'est  livré    ^  * 
l'opoi  et  u'rt\«il  enii»re  vu  personne  hier.  U  doit  aller  ce  soir  ou  dem-  .^*"' 
l'he/ tM.  de  Tolieuil  pour  sa  présentation  au  premier  Consul.  Il  ° 

eounatl  prts  ln^<  prtrlunilièroment  lord  Whitworth,  et  c'est  l'amb;-  •^^' 
K»denr  de  Itus-^ie  qui  doit,  dit-on,  préparer  et  ménager  les  entrevo— ^^^' 
(tu  e!«l  eu  ino<ure  pour  savoir  tout  ce  qui  se  passera.  Les  Anglais  p  ^^ 
diotent  t\  diiv  que.  d'aprO'S  les  nouvelles  qu'ils  ont  reçues,  il  est  c^^*^' 
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lain  ^ue  le  mécontenlemenl  des  Irlandais  a  seul  causé  le  mouvemenL 

pl    les  arreslalions  nubiles  qui  ont  elTrayé  le  cabinel  et  la  \ille  de 

I^oiidres.  On    dî-sait  hier  daos  une  EiOclêLé  presque  toiitE:  cumpo^ée 

d'.Anjîlaisque  l'An^l^lerre^  inquiétée  par  les  Irlandai'î  depuis  près  d'un 

Jemî-si^cle,  avait  cherché  inutilement  tous  les  moyens  de  le^  sou- 

nïetl''e,  de  les  corrompre,  et  de  les  unir  h  la  llrande-Brelugne  ;  que, 

j*otnploi  de  la  force  offrant  des  dangers,  et  la  corruption  dévorant 

des  sommes  immenses,  on  imagina  d'exciter  les  l''ranrais  à  tenlpr  une 

tlëscente  en  Irlande,  assez  faible  pour  ne  pas  s'en  «niparer,  mais  annnn- 

■  c<^e  d'une  manière  as^sez  alarmante  pour  obliger  le  cabinet  de  Londres  à 

Jéployer  toute  la  force  mililaire  possible  dan"!  ce  pays-là,  ?ans  (pie 

tles  habitants  puisent  s'alarmer  de  son  entrée  dans  Tlle,  puisqu'il 
s'agissait  de  leur  défenàe  ;  que  la  cour  d'Auglulerre  promit  au  Direc- 
toire exécutif,  si  celle  me?;ure  réussissait,  de  saistF  l'occasion  de  faire 
la  paix  avec  la  France  fin  opposant  d'abord  une  Korle  de  résistance 
ptlbliqne,  pour  écarter  toiil  suup^-on  de  connivence  et  pour,  en  mSine 
temps,  pouvoir  combiner  les  intérêts  de  la  France  avec  ceux  des 
autres  puissance;^  du  continent. 

/ioyaliales.  —  Il  y  a  deux  ou  trois  fois  par  semaine  une  réunion  de 
gens  de  ce  parti  chez  M™'"  Drouln,  ancienne  femme  de  chambre  de  la 
Reine,  demeurant  rue  du  Bac,  noSUS.  Une  bouillotte  est  le  prétexte 
apparent  de  ces  assembléesj  oii  se  trouvent  des  émigrés  rentrés  et 
*ie&  personnes  marquantes  dans  l'ancien  régime.  On  y  ja«e  plutôt 

Iqii'on  y  joue  ;  on  censure  le«  actes  du  gouvernement;  on  établit  des 
comparaisons  avec  la  monan-hie  et  lonjours  à.  l'avantage  de  celle 
dernière;  on  déchire  les  premiers' roncliounaires  publics  et  on  fait 
des  voeux  ardents  pour  le  retour  de  l'ancien  ordre  de  choses,  que  l'on 
dit  ïotijours  être  prochain. 

fi'ancs- maçons.  —  Le^  loges  de  francs -maçons  sont  plus  fré- 
quentées que  jamais,  et  il  n'en  est  guère  qui,  chaque  mois,  ne  reçoive 
de  nmiveaux  adeptes  dans  son  sein.  On  semble,  depuis  quelque  temps» 
y  éLm  devenu  plus  circonspect,  et,  dans  l'intervalle  des  travaux  ma- 
çonniques, on  se  permet  moins  de  propos.  L'union  tant  recommandée 
aux  maçons  ne  préside  pus  toujours  k  leurs  assemblées.  A  lu  der- 
nière séance  de  la  lo^e  des  Klèves  de  la  Nalurej  une  rîxe  assez  vio- 
lent* a  eu  lieu  entre  un  citoyen  IJubosc,  adjudant  général,  vénérabfe  de 
'a  loge  et  deux  autres  officiers  généraux  ;  des  provocations  en  duel 
»nt  eu  lieu,  et  ce  n'est  pas  sans  peine  qwe  le  général  Champforl  est 
l'e-nti  à  bout  de  rétablir  le  calme  et  la  paiï. 

Jial  de  VOpéra.  —  Le  bal  masqué  qui  a  eu  lieu  cette  nuit  à  l'Opéra 
A  élë  un  peu  pluiii  nombreux  et  mieux  composé  que  le  dernier.  Il  ne 
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s'y  esl  rien  passé'  d'extraordi  naine,  la  meilleur  ordre  a  été  observé,  eL 
le  bat  a  fiai  à.  six  beures.  La.  receUc  oe  s'est  élevée  qji'à  2.399  fr.  98. 

(ArcU.  nat.,  F%  3831.) 

JOVUIHOSI, 

Gazelle  de  France  du  7  Trimairc  :  «  Paris,  6  frimaire.  ...Il  résuUe  de 
quatre  tableaux  que  le  Comité  central  de  vaccin  vient  de  publier  :  l"  que 
dans  rintorvallc  du  l*'  tliormidor  au  30  brumaire  dernier,  le  nombre  dos  vie- 
limes  de  la  pcUte  vérole  a  été  dans  Paris  de  plu»  d'un  quart  du  nombre  total 
des  dvoès  ;  2"»  que  dans  quelques  arroodissemenls  ce  nombre'  a:  surpassé  le 
tiers  de  celui  des  décès  ;  3°  enfm,.  qua  le  uuabrQ  total  des  individus  morts  de 
la  petite  vérole  a  été  à  peu  près  de  la  moitié  de  celui  des  décédés  dans  six  ar- 
rondissements, et  que,  dans  certains  mois,  le  nombre  des  décédés  par  l'effet 
de  la  [lelite  vérob>  a  excédé  la  moitié  de  celui  des  individus  décédés  par 
l'effcl  d'autres  maladies. . .  » 
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Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  siTUAnorr  de  Paris 

DU  8   FltlHAIRK. 

Émigrés  à  la  solde  d'Angleterre.  —  Le  gouvememeoJt  britaauique  a 
changé  souvent  ses  dispositions  envers-  les- émigré»  qjuîil  nourriwaiU 
et  qui  annonçaient  l'intenLion  de  revenii!  en>  France.  U  s'est  borné 
d'abord  à  accorder  six  moi&de  trailementpour  toulfriiid«mnité  à  ceux, 
qui  étaient  considérés  comme  officiers  généraux. et. recevaienL  7.  achel- 
lings  par  jour.  Des  considérations  politiques  l'ont  engage  ensuite  à 
augmenter  consiilérablement  cette  indemnité.  On:  donnait  &■  tous  les 
oniciers,  communémenL,  leurs  appoinlemeniB  de  quatre  ans  et  a 
quelques  privilégiés  de  cinq  ans.  Une  troisième  mesurea  été  d-asaorer 
ii  ceux  qui  rentraient,  pendant  leur  vie,  la  continuation)  du^trailem«ii 
qu'ils  recevaieol  en  Angleterre.  Dana  des  biiUctin&  ppécédenls,  la 
police  a  fait  connaître  les  avis  qu'elle  a  reçus  k  diverses  époques  à  ce 
sujet.  Le  grand-juge  vient  d'apprendre  que  laministéne  anglais  pro- 
pose actuellement  à  tons  les  émigrés  qui  Tondront  aontinuer  de 
résider  dans  les  Étals  de  la  Grande-Bretagne  de  leur  donner- des 
lettres  de  naturalisalion. 

Chouans.  —  Prigent,  qui  vit  k  Londres--  dans  là  mèoi»  nnuMn'  que 
Georges,  ai  engagé^  plusieurs  des  brigsnds  qm  s^étoiant  réfugiés  & 
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à  <>e  renrire  aupri^s  d'eux.  On  iii^iore  le  vrai  tnolif  qiti  l'y  a 
porté  11  if$t  probable  qiti'il  u.  quelque  uioyun  d'a$$urer  leur  résiiji;nc>« 
iianft  tfuelque  kcritoire  anglais  éloigné  de  Londres,  soit  dans  le* 
IcolioTiies,  «l  que  lant  liti  •|iii?  4ii^or>;^i?g  <»ni  r^çu  avis  quri  le^  rappinrL» 
acUiels  ilii  cabinet  lie  SiiiTit-JameH  avec  la  Frnnttt  [orffraiieiil.  W.  minis- 
tùrrr  à  livrer  loua  ceux  de  ces  birig:aRd»,  dont,  un  puitrrail  iii'iLqiier  I» 
«icmeiirc:  fifâcise  â  Jerïtsy  uu  dueriit^i^ey 

Raitoht  t>e  la  pBÉrEirrcRE  de  p<»ucb  dc  même  jodr. 


» 


Ambauadettrs.  —  M.  de  SUtrtinibijr^  a  remis!,  dll-un,  le  |iaqiieL  doaL 

il  éliiit  chargé  pour  le  [iremier  Consul.  11  a  aiuiDucé  pour  deinniu  son 

r[,  allûjçuanl  de  iioiivellËS  in^lrmlion:»  qui  l'iililijU'utiL  de  »t:  rejidre 

!L(>ndrt->i,  le  pUn  tût  |ii>sslbie.  Il  n'a  vu  qu'une  &eiii<:  l'un  L'  cuailu  de 

Murkuw  chtT.  M.  de  Cubt^^iïl.  Ce  d'ernîer  axiibafïsadeur  resle  décidé- 

Euent  eu  Fruice.  On  ea  d»iiti€  puni'  l'aii^on  que  hi  niai^ûn  d'AuCricLe 

a  adopté  loult's  les  vucs^  'lu  pii^niicr  Cunsul  ;  on  dit  que  M.  Cobeiisl 

est  très  bii^n  avec  sa  Cuur  tiL  rurLâiiit^aL  a4>[uiyé  par  Iç  miaJstrti  dt!S 

aOaires  étran^^^rt!»  à  Vianne,  aati  prfiche  [lureiiL  On.  disaii  liii.'r  daua  Itt 

jjl^ui  mondi;  qjioji  n'etjiit  poiut  étnnné   qui^  la  Piûnd;  t:[  l'Aiilridie 

'&aseul  edlin  d'accord,  mais  on  y  ajoutait  que  jamais  l'Angleterre  lie 

consentirait  à  nous  laisser  lu  cummerce  de  la  Hussi«  ^L  de  ]n.  mer 

Noire*   Quelques   Ançiais   aanooiraient  hier  que   U  cuaseil   privé  de 

SsiDl-James  avait  fait  eucore  saisir  <lfi   iiouviL'au   six  pei'^unnes  par 

suite  de  la  couspiraljoa.  ika  rappurLe  ()ue  l'envoyé  et  rai]d.)aâi<adeur 

irADjçIetsrre  jettent  Itis  huuti  cria,  etqu'iU  laissent  aperc&voif,  aaa»  le 

«lire,  que  c  est  une  manttiivre  do^  anciens  mini?^lres.  Les  hoiniius  qui 

[tarltftil  de  dipJomiilie  aiinoiicent  que  le  jçrand-dut!  de  Toscaiie  sciu 

électeur  ou  prince  de  Veuiae*  M*  Merry  a  raeonte,  il  y  a  deux  jours, 

en  fiuciété,  l'anecdote  du  j^énéraL  rran<;ai9  qui  a  refusé  de  se  levGr  au 

spectacle  pendant  qu'on  eKécatail  l'air  :  J)i&tL  sauve  le   Hoi;  il  a 

snoutrê  la  letlre  qui   lui  appreuait  ce  l'ait  et  il  a  dit  qu'il   la  ferait 

fiublier.  On  a^urc  qui'  M.  tle  Marko^v  a  confié  â.  (Quelqu'un  d'înlinie 

que  Ir5  Aiif^lais  ne  devaient  pas  compter  suc  la  triple  alliance  de  leur 

Tiibinet  avec  ceux  de  Pêtersbourg  et  de  Vienne  ;  qu'apri^s  lout  ce  qui 

s'esl  passé  depuis  les  quatre  dernières  années  de  la  guerre,  il  n'est 

[ftts  de  puissance  qui  ail  intérêt  de  s'atlacber  à  ta  Oraiide-BretapTie, 

Exclusifs,  —  Il  y  a  en  avant-luer  une  réunion  chez  l'ex-lribun 
Eailleul.  On  v  a  déploré  la  sîlualion  de  lu  France.  On  y  a  dit  que  le 
gouvernement  ofTens&U   tous  les  républicains  et  b  République,  en 
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rappelant  tous  les  usages  et  les  hommes  de  l'ancien  régime.  On  a 
proposé  de  faire  quelques  écrits  qu'on  ferait  imprimera  Londres,  et 
h  l'oide  desquels  ces  hommes  disaient  qu'on  pourrait  venir  à  bout 
de  dessiller  les  yeux  des  Français  sur  leur  esclavage  et  leurs  afTronts. 
Baîlleul  a  fait  un  grand  éloge  de  Siéyès  et  a  dit  qu'il  pensait  comme 
eux  tous.  Des  personnes  qui  se  disent  au  courant  de  tout  ce  qui  se 
passe  assurent  qu'il  existe  un  parti  dans  le  Tribunal  contre  le  gou- 
vernement et  que  le  mécontentement  de  la  plupart  des  membres  aug- 
mente chaque  jour. 

Militaires.  —  Les  militaires  qui  composent  l'état-major  de  la  place 
se  plaignent  de  ce  qu'ils  ne  reçoivent  pas  exactement  leur  solde  et  de 
ce  que  leurs  employés  ne  sont  pas  payés,  parce  que  la  Trésorerie 
manque  de  fonds. 

Fournisseurs.  —  Nombre  de  fournisseurs,  qui  craignent  d'être 
inquiétés  pour  leurs  comptes,  font  courir  le  bruit  que  le  premier 
Consul  vient  de  prendre  un  arrêté  qui  met  au  néant  toutes  les  créances 
des  fournisseurs  qui  ne  sont  point  encore  liquidées  ou  qui  sont  anté- 
rieures au  18  brumaire  an  VlII. 

Chouans.  —  Plusieurs  personnes  qui  arrivent  de  Meaux  disent  que 
le  premier  grand-vicaire  de  Tévèque  de  Meaux  est  un  homme  très 
dangereux,  qu'il  a  servi  dans  les  Chouans  sous  le  nom  de  Sans-Iié- 
mission  ,  qu'il  est  ennemi  de  Tordre  et  de  la  tranquillité  et  ne  protège 
que  ceux  qui  pensent  comme  lui 

Église.  —  M.  l'archevêque  de  Paris  a  officié  hier  k  Saint-Ëuslache; 
aujourd'hui  des  musiciens  de  l'Opéra,  du  Conservatoire  et  du  théâtre 
Feydeau  ont  exécuté  dans  la  môme  église  une  messe  en  musique  en 
l'honneur  de  sainte  Cécile.  Ces  cérémonies  ont  attiré  un  très  grand 
concours  de  monde.  L'ordre  et  la  décence  ont  été  observés.  Cette 
nuit,  à  minuit  et  demlf  le  mariage  du  fils  du  troisième  Consul  avec 
M"»  Barbé-Marbois  sera  célébré  à  Saint-Euslache. 

Conscription.  —  Le  tirage  des  conscrits  de  l'an  IX  a  eu  lieu  ce  matin 
dans  les  6*  et  12"  mairies.  Tout  a  été  tranquille;  l'opération  est  entiè- 
rement consommée  pour  Paris. 

Bourse.  —  5  0/0,  53  francs  ;  idem,  jouissance  du  i"  vendémiaire 
an  XII,  47  fr.  25;  bons  de  l'an  Vil  à  51  francs  ;  bons  de  l'an  VlII  à 
92  francs  ;  ordonnances  pour  rachat  de  rentes,  53  francs. 
(Arch.  nat.,  F  ^  3831,1 
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8  FRIMAIRR  AN  XI  (29  NOVEMBRE  1H02), 

BfllilâTKRE    DE    LA    JUSTtCE.    —    TaBLEAU    DE    LA    SITUATION   DE    PaRIS 
DU    9    PRIMAIRI-:. 

ComcFÎis^  6'  fti'i'ondhsemenl.  —  Le  tirage  du  6»  arrûndisspment, 
qui  a  é\é  continué  aiijoiicd'iini,  est  ilevenu  le  sujet  d'une  vive  agila- 
Umu  II  parait  que  ropéralion  d'hier  devait  élre  la  dernière,  et  qu'elle 
n'u  été  reiioiivelée  aiijourd'luii  que  pnur  réparer  cette  erreur.  On  a 
riit  u§n^<;  de  la  force  armée  pour  contenir  les  agitateurs*  La  ri^sis- 
lanoe  e^t  dt-venue  générale.  Il  y  a  eu  respectivement  beaucoup  de 
vuies  de  fait.  Quelques  jeunes  gens  qiiI  été  blessés.  A  quatre  heures, 
le  calme  n'est  pa^;  encore  eulièreuiËnt  rétabli.  On  attend  les  détails 
«[teneurs. 

Ablié  David,  —  L'atibé  David  *,  arrêté  à  Calais  par  ordre  du  grand- 
JHge,  a  été  interrogé.  Il  a  déclaré  que  l'objet  de  son  voyage  à  Londres 
était  d'engaper  Pichcffru  <i  quitter  l'AiLi^leterre  et  se  retirer  en  West- 
plialie,  parce  que  sa  rentrce  en  Frunce  pouri-ait  alors  être  sullicitée 
avec  plus  de  succès.  Dans  ies  papiers  ouverts  saisis  sur  lui,  on  ne 
voit  rien  de  relatif  ati  goiivernemfnt.  Il  s'y  trouve  urne  IcLtre  imprimée 
du  (;énénil  Salm  au  général  Lefi^livre,  en  date  du  'A  bruniatre  dernier, 
par  laquelle  il  parait  que  le  premier  a  voulu  rendre  publique  la 
division  qui  existe  entre  eux.  David  était  chargé  de  deux  lettres 
cachetées  pour  Prche^rii.  Il  a  déchiré  que  l'une  était  du  général 
Liebert,  l'autre,  par  la  su^eription,  parait  du  sénateur  Ilatthéleiny  ; 
Picard,  nom  employé  dans  celte  siiscription,  est  le  surnom  connu 
dt;  Picliegrti.  L'une  et  l'autre  sont  entre  les  mains  du  grand-juge. 
Ilftvid  a  écrit  de  Calais,  depuis  son  arrestation,  aux  généraux  Macdo- 
nald  et  Moreau.  La  première  de  ces  lettres  a  été  reroiee  ouverte  au 
commî**aire  Mengaud-  Elle  commence  pai-  ces  mots  ;  Vow  $avez  que 
j'allais  en  Angititen-e  pour  déierm'mùf  Pichegni,  etc.  Le  reste  porte 
411'il  est  arrêté  qu  il  n'a  point  de  papiers  qui  puissenl  te  compro- 
inetlre*  Celle  à  Moreau  est  cachetée  et  de  même  entre  les  mains  du 

ktaoft-Juge 

(fitcli.  nat,  F%  37U3.) 


t*  Vnjr  plus  hniit,  p.  US 
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Rapport  de  la  préfecture  de  police  dd  hêhe  jour. 

Royalistes  et  émigrés  rentrés,  —  Les  royalistes  incorrigibles  se 
tourmentent  en  tous  sens  pour  faipe  entendre  que  tout  n'est  pas  fini 
encore,  que  la  paix  ne  tient  qu'à  un  fît,  que  les  opérations  fuites  jus- 
qu'à présent  ne  sont  que  des  projets  proposés  aux  diverses  puissances 
pour  savoir  si  elles  veulent  de  la  paix  à  ce  prix  et  à  ces  conditions  ; 
qu'on  a  seulement  consenti  à  une  trêve  pour  avoir  le  temps  de  s'en- 
tendre. On  s'exprimait  hier  de  cette  manière  dans  une  «(fciélé  où  se 
trouvait  l'ex-prince  de  Carency  qui  renchérissait  encore  sur  tout  ce 
qu'on  disait.  II  ajotftait  que  le  parti  anglais  aurait  ici  Je  dessus,  qu'on 
employail  partout  les  lennemis  du  gouvernement,  satis  s'en  douter; 
que  lord  -Grenville  était  &  la  tête -d'un  parti  terriWe  et  puissant  en 
Angleterre  qui  saura 'bien  Torcer  le  pacifique  ministère  de  Londres  â 
la  guerre;  il  répétait  enfin  tous  les  propos  virulents  que  WînJham 
a  tenus  dans  la  Chambre  des  Communes. 

Ambassadeurs.  —  Lord  Whitworth  fait  toujours  chercher  un 
autre  logemenLOn  lui  a  proposé  l'hôtel Ctiarost,  qui  parait  lui  conve- 
nir. Il  ne  va  partout  qu'incognito.  M.  Markow  est  malade  depuis  hier 
et  n'a  reçu  personne.  TH.  de  Staremberg  est  parti.  Quelques  Anglais 
disaient  hier  que  te  nommé  Régnier,  émigré,  actuellement  en  prison 
en  Angleterre,  allait  composer  un  nouveau  journal  contre  la  France, 
et  qu'il  serait  bien  salarié. 

Commerce.  —  La  plupart  de  ceux  qui  favil  des  afTarres  conviennent 
qu'elles  commencent  à  reprendre  un  peu;  mais  ils  répètent  avec 
aïfectation  que  la  situation  des  finances  de  l'État  les  empêche  de  se 
relever  tout  à  fait.  Les  malveillants  se  plaisent  à  répéter  dans  les 
ewdrorts  publics  et  dans  les  sociétés  particulières  que  le  Trésor 
public  est  à  sec  et  que  les  choses  en  sont  à  tel  point,  qu'il  sera  difficile 
d'y  apporter  du  remède. 

Saint-Domingue.  —  Des  personnes,  qui  se  disent  nouvellement 
arrivêrs  de  Saint-Domingue,  confirmaient  hier  ce  que  le  gouverne- 
menl  avait  dit  de  rassurant  sur  la  situation  de  eôtte  colonie;  qu'à 
leur  dépurt,  tout  était  tranquille  au  Cap  et  que  'le  général  Leclerc  se 
portait  bien.  Les  bons  cittryens  se  réjouissaient  de  ces  nouvelles, 
tandis  que  les  incrédules  disaient  qu'elles  étaient  inventées  par  les 
Joueurs  à  la  hausse  ou  à  la  baisse  sur  les  denrées  coloniales. 

Spectacles.  —  Le  début  de  M"«  Georges  Weynier  <lam  la  tragédie 
tVJfikigénie  en  Aulide  avait  attiré  hier  le  plus  grand  concours  de 
monde  au  Théàlre-Français.  Cette  jeune  actrice  a  développé  iwaucoup 
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de  moyens;  elle  a  capté  la  bienveillance  Ju  public,  qui  l'a  demandée 
aprt-s  la  pièce   el  lui  u  témoigné  is.  âaliâfâcttan   par  les   \tU\^  vifs 

applaudissâments 

Bourse-  —  Hkr,  à  Ir  fiti  -de  la  ïtourae,  le*  &  0  0  avaient  été  un  peu 

dptnon'i^s,  et  l'on  iissutl'  même  qu'il  s'en  est  tait  à  53  fr.  13  airjour- 

tj'hui  :  ces  JftibieB  apparencss  ne  -se  sont  poiol  mainlenues.  —  S  0/0, 

33  fr.  15;  idrm^  jouissance  du  l^r  roiiid^miaire  an  XII,  47  fr.  40;  bons 

<ie  l'an  VIII,  9*  fr. 

(Afeh.  Ufft.,  P',  38M.1 

.lOUItNiDS. 


.Vortiifiiir  *lu  9  frimaîrp  :  «  Parix.  S  fritunire.  L'*  fJLoyr-n   Dosgrnii^Ues, 

imt-iluTiii  en  clitf  do  Thùpital  mililaîre  de  Paris,  apri's  va  e.\aiiiL'û  bug  ot 

n'AOrlii,  a  introdutl  dan^  cv\  élalilissemonl  rinoculalion  de  la  VHcrÎTii^;  il 

Tifnt  m<'^mo  do  la  taire.  [)riili<|iicr  sni'  soD  Tib  iifiii|iic,  .Ifii*'  df-  >is  semain<'*i-  r.  — 

t{.-tî.  Si!f;['  cOTmiiencrra   s<>s    cours  rie  rhtniïp  l'I  dr  iriirn'ralojjic,  mercredi 

Jl>  rrimriirc  h  midi,  (lins  le  lalnirratoirt'-  di-  ii  fireniiôre  •'■cîole  des  mine*  à  la 

]Uonnai''.  "  —  «  L'AHic'i]L^i:  de  l^irip  ,c/KdnaL(  le  .Lyi'f'c)  vit'iit  de  i-amnit'jiccr 

«es  travaux  antiuels.  l.e  choix  de  ses  pro^BSf-iirs  présenUt  une  réuniou  de 

lal'Tis  <|iii  diïit  njonti^r  ^nrore  h  hi  r'^pylation  de  eel  ntifien  et  utik'  êtatlis- 

snnciil.  B  —  «  Le  citoyen  FoiHT-roy  n'ii  jioint  abandonné  ia  tliairr  ûv  rbiinic. 

Hier  iî  n  comirii'nft''  son  optire  |iar  irnr  tU'  ces  brithinles  inlrothiL-lions,  où  *od 

tnJciil  "^iiil  ri''|irindre  un  rharirjt?  toujours  ntniveau  sur  la  atj^nae  ipai  lui  doil 

-ritiittue  année  de  nombreux  ami«.  v  —  m  Lu  diatre  de  pltysi^jue,  que  Dt-par- 

cipiiï  rendit  si  Itmi^Lcmps  célèbre,  (*t  aujourd  huï  rrinfiéc  nii  filoyen  LclVtivre- 

Olnriin,  mcmliri?  de  l'Insfitut,  l'un  de  nou  plus  savants  |ib>sii:ieris.  Il  a  damnn 

di  dernier  s;i  [tremiiTC  si^anrr.  »  —  >•  l.o^  cDur^  ifliistoirc',  de  ffrainmairu 

ïi^ralp,  de  tcrhnologio.  i^lc.  enrrnn^nct'pninl  rgidcincRl  rçtli'^  ■seinfiîiïe   <m  la 

minanle.  »  —  JtMtmnt  tin$  Dèhais  du  ')  Primaire  :  »  Paris.  S  frimaire... 

L'kiiJiliiC  national  vieut  dt-  nommer  Je  cêlMtre  M.  Fo\  k  h  plai!o  vacante  dv 

irii-inlirp  hormniire  de  la  rliisst  des  sciences  politiques  i-l  uiorale*,  t't  le  nalu- 

raljîilc  M.  Patlah,  à  celle  do  tnL'Jiihrr  lionôrairi'  de  la  classe  des  sciences  pbv- 

SMiiie-i  el  inadiriiiatii|ucsV  -i  —  «  Cisanova,  lo  fdus  r<'li4ire  seulideur  d'iudii', 

t'%1  vemi  h  Paris  fictur  fiiire  un  busli"  du  premier  CoiisuL  11  ii  achevé  son  oii- 

Trrajîf ,  ri  l'on  a6suT«  qu'il  csl  exi-ouii!  uver  uiir-  jHTrecticn  digne  du  modèle  ft 

de  rartisle.. ,  »  —  •■  Jeudi  firorhain,  li  frimaire,  M.  DeliUe  r*;eilcra  un  uou- 

VBAu  fraient  de  ses  poéwes  à  l'AUiéat^e  {d-devaot  Lu-ùe}  de  pari&. . .  " 


1.  Voir  ]iLuji  beul,  |!.  134. 
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9  FRIMAIRE  AN  XI  (30  NOVEMBRE  1802). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 

DU   iO    FRIH AIRE. 

Conscrits,  6'  arrondissement.  —  Le  désordre  survenu  hier  parmi 
les  conscrits  du  6*  arrondissement  a  duré  jusqu'à  la  nuit  :  il  a 
été  impossible  de  procéder  au  tirage.  L'opération  s'est  faite  au- 
jourd'hui, sous  la  direction  personnelle  du  préfet  du  département, 
qui  a  tiré  pour  les  absents  et  ceux  arrêtés  hier.  11  n'a  eu  que  trois 
billets  noirs.  Les  moyens  de  force  employés  contre  les  perturbateurs 
ont  excité  les  plaintes  de  la  multitude  ;  d'abord  contre  le  maire,  qu'on 
accuse  d'avoir  mis  trop  de  négligence  dans  la  mission  dont  il  était 
chargé  (il  n'était  pas  au  tirage  de  ce  jour)  ;  ensuite  contre  les  dra- 
gons du  9«,  qui  ont  frappé  indistinctement  les  conscrits  paisibles  et 
ceux  rebelles.  Suivant  le  rapport  du  préfet  de  police,  un  seul  a  perdu 
la  vie 

Jésuites.  —  Trois  prêtres  étrangers,  se  disant  de  Tordre  des 
Jésuites,  se  sont  présentés  dans  la  ville  de  Saint-Chamond  (Loire), 
pour  y  former  une  nouvelle  corporation,  dont  les  membres  seraient 
nommés  Pères  de  la  Foi.  L'éducation  des  enfants  des  familles  les  plus 
distinguées  du  pays  était,  disaient-ils,  leur  unique  but.  Ils  ont  été 
accueillis  des  plus  riches  propriétaires.  L'un  d'eux  a  acheté  un  ancien 
couvent  pour  y  établir  tous  les  prêtres  de  ce  nouvel  ordre.  Les  trois 
fondateurs  ont  manifesté  des  principes  contraires  aux  vues  du  gou- 
vernement. On  les  observe 

(Arch.  nat.,  F^  370a.) 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  même  jour. 

Aujourd'hui,  vers  neuf  heures  et  demie  du  matin,  le  feu  s'est  mani- 
festé dans  les  combles  de  l'un  des  bâtiments  de  la  préfecture  de  po- 
lice. Les  secours  ont  été  si  prompts  que  les  communications  ont  été 
sur-le-champ  interceptées  et  que  l'on  a  eu  le  temps  de  sauver  les  pa- 
piers et  les  registres  que,  faute  de  place,  on  avait  été  forcé  de  dé- 
poser sous  les  meubles.  La  toiture  seule  a  été  la  proie  des  flammes. 
C'est  par  la  crevasse  d'une  cheminée  en  plâtre,  qu'on  n'avait  pu  aper- 
cevoir, que  le  feu  s'est  communiqué  aux  chevrons. 


«41 


PARIS  SOUS  LE  GONSL'LAT        130  xoyembbk  1802J 


Itùyiaiistes,  — Le  bruit  de  la  demande  d'un  désistement  du  ci-devanl 
dm:  d'Anjou lâmc  se  répand  parmi  tous  les  parli&ans  de  la  monarchie 
et  parmi  ceux  qui  tiëmêleriL  du  diplomatie.  Us  ne  parlent  point  d'autre 
chose  et  en  parlent  sérieusement.  Ces  derniers  cependant  prtilendenl 
que  celte  propositlûn,  faite  par  la  Prusse,  n'est  tprun  leurre  pour 
égarer  les  curieus  et  Taire  parler  de  la  choFte;  que  le  véritable  but  est 
de  composer  im  royaume  form»^  de  Ui  Lornbardie,  la  Tnsc!in<\  le  PÎp- 
monl«  les  Étals  de  Farnieel  de  Plaisance  A  Ions  les  pays  compri'*  flans 
la  RL-publiqiie  cifïalpine;  qua  cotte  puissance  devient  nécessaire  pour 
rétablir  l'équilibre  dèlruil  par  [a  disparition  de  la  mnnarcliie  sarde 
dont  liixtslence  tjalâD<:ait  l'indnenee  allernativu  de  la  France  et  de 
TAulriche  en  Ilalie. 

Anglais.  —  Quelques  Anglais  onl  dit  çonridenlieîlomenl  que,  depuis 
|)litsienrs  mnis,  le  parli  de  M,  Pilt  avait  Tait  voyager  en  Italie,  en 
Siiiisse  et  en  France,  un  nuinmu  King,  qui  a  été  envoyé  des  Klals-Cnis 
d'Amérique,  qu'on  lui  a  fait  liss  fonds  néee.ssaires  el  qu'il  a  rapporté 
Ijeaufoup  lie  renseignements;  que  partout  il  a  bien  vu,  bifu  ob^^ervé 
et  que  presque  rien  n'a  échappé  à  aes^  reclierches  et  à  sa  pénétration. 
Ce  King  est  lié  avec:  M.  de  Merry,  el  il  l'a  vu  fréquemment  pendanl  son 
séjour  à  Paris.  Lord  Wbitworlh  n"a  poiiil  encore  cbangé  de  demeure. 
Il  sorl  peu  et  paraîl  lravail[<;r  boaiicoup.  Nombre  d'Anglais  qui  soat 
à,  Paris  nuiilinuenl  do  dire  qu'ils  craignent  fort  que  la  guerre  ne  re- 
commence bientôl. 

Saint- ffùmintjiie .  —  Chaque  jnup  les  versions  chanj^enl  relative- 
ment â  (-etle  colonie.  Hier,  un  a  lecominentjé  k  répandre  les  plus  àé- 
'flfcaslreuses  nouvelles  el  rnn  a  renchéri  encore  sur  celles  qui  s'étaient 
■déhilées  les  jours  précédents.  On  prétendait  que  le  général  Leclerc 
clemandait  un  lenfurt  de  vin^t-i-inq  mille  hommes  et  l'assunince  qu'il 
serait  bientôt  suivi  d'un  secouil;  ipre  sinn  épnuï-L'  élait  décidêmenl 
captive  elque  le;;  noirs  însurgéit  redemandaient  Toudsaant-Louver- 
lure  en  échange.  Ces  bruits  ont  jeté  beauroup  d'inquiétiule  d«ns  les 
ïjirils.  i)'un  autre  cùté,  les  malveillaats  ne  cessent  de  répéter  que  la 
irée  des  conscrîU  qui  se  fait  en  ce  moment  «si  destinée  pour  cette 
Colonie,  et  iU  trnuvenl  heaucimp  de  gens  qui  les  croient. 

Conscrits  t  —  Le  tiragf  des  rociscrits  du  ti'  arroudissement  a  été 

tecouunencé  ce  malin.  L'opération  s'est  faite  avec  ordre  et  IrunTiiillité. 

Spectacles,  —  Il  y  avail  hiei-  k  l'Opéra  un  très  grand  concours  do 

t|ieclA[eurs;  cependant  la  recetle  ne  s'est  élevée  qu'à  3,881  livres. 

L'ordre  a  été  maintenu. 

Bourse.  ^  Les  négociations  des  renl6S  ne  Bont  alimentées  que  par 
^  jeu  ;  il  ne  se  fait  que  très  peu  de  chose  au  comptant,  et  celle  inac- 
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tion  maintient  la  monotonie  du  cours.  Les  actions  de  la  ^Banque  sont 
les  seuls  effets  qui  s'améliurcni.  On  a  annonce  à  'la  Bourae  -que  les 
citoyens  Enfantin  frères,  banquiers,  rue  Coq-Héron,  auraient  suspendu 
leurs  paiements  aujourd'hui;  on  assure  que  cette  maison  a  éprouvé 
des  perles  considérables  dans  divers  départenwnls,  mais  on  dit  aussi 
que  son  crédit  a  un  peu  chancelé  depuis  le  procès  qti'dlle  a  en  re- 
lativement aux  rescriptions  bataves.  La  conduite  des  citoyens  En- 
fantin dans  cette  circonstance  est,  dit-on,  assez  Tranche  pour  ii>spirer 
autant  d'intérêt  qu'on  leur  accordait  généralement  (l'estime.  —  S  0/0, 
53  fr.  05  ;  idem,  jouissance  du  4<"  vendémiaire  an  XII,  47  fr.'40  ;  bons 
de  Tan  VII,  51  fr.  ;  ordonnances  pour  rachat  de  rentes,  "BSIr. 
Arrh.  nat.,  F',  3831.) 

Journaux. 

Gazette  de  France  du  40  frimaire  :  •  Paris,  9  frimait'e. ..  ...Le  surinlen- 

dance  des  grands  thû&tres  de  Paris,  passe  aux  préfets  du  palais.  Chacun  d'v.xix 
aura  un  théâtre  sous  son  autorité.  »  —  «La  nuit  dernière,  M.  Lebrun,  fils  du 
troisième  Consul,  et  M^e  Barbé -Marbois  ont  reçu  la  bénédiction  nuptiale 
dans  l'éjçlise  de  Sainl-Euslachc.  M.  Miroir  a  louché  l'orgue  k  cette  céré- 
monie... w 
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10  FRIMAIRE  AN  TCI  (i"  DÉCEMBRE  ^802). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 
du  41  frtmaire. 

Conscrits.  —  L*affaire  des  conscrits  du  6*  arrondissement  est  le 
fiujetde  toulesles  conversations.  Suivant  l'usage,  on  exagère  le  nombre 
des  inoris  et  des  blessés  ;  on  aggrave  toutes  les  circonatances  de  cet  évé- 
nement. Des  voisins  du  lieu  où  il  s'est  passé  attestent  qu'ils  ont  compté 
jusqu'à  vingt  morts  et  qu'il  y  a  eu  au  moins  cinquante  blessés.  On 
place  dans  te  nombredes  premiers  un  enfant  de  douze -à -quaterae  ans, 
qui  était  à  c6té  de  son  père,  .d'abord  blessé  el  renversé,  {>ui6.acbieué 
par  un  dragon  qui,  dit-on,  lui  a  plongé  son  sabre  dans  le  Cârpsmalgré 
les  réclamations  des  spectateurs.  On  .désigne  parmi  Les  bieflsés  'des 
femmes,  des  vieillards,  des  particuliers  qui  se  trouvaient  dans  la  rue, 
sans  aucune  liaison  avec  les  conscrits.  Les  offioiers  et  idrAgctM  du  9* 
deMiennent  robjet  de  i'animosité  do  peuple^  et  parJticaAiàneroeni  du 
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(piarlier  «ù  le  pah);  a  coulé:  on  mennee  d'en  tirer  Tçngeance,  si  les 
occasions  s  en  prè>ctHiîiil.  On  a  oLgené  que  le  Lirap;e  s'est  foil  hier 
ftver  la  plu«  içraiiilL-  tranquillité;  que  le^nièruc  oidre  arsit  réfirné  ilans 
Ws  premières  agseinhiées;  on  répand  dan^  le  pui>lrc  que  ie  même 
ordre  aurait  régné,  si  Je  maire  ne  se  fût  pa^  IhH  alten<irL'  plus  Hc 
ÉJeiJx  heures,  et  si  la  f;entinelle,  qui  nvait  ordre  d*eiiif>écher  de  sortir, 
n'f  rtl  ttlppsé  ri'im  coup  de  baïonnette  i'iin  de  miix  qui  ont  voulu  forcer 

ortie  ciiiii-;ii.'ne 

L'aftiif  David.  —  Le  préfet  de  police,  d'apn'^s  les  ordres  el  indica- 
tions que  le  grand  juge  el  ministre  de  la  justice  lui  a  donnés,  t'est 
ftit  rometlrp  par  te  niaiîre  de  l'initel  dans  leqirel  demeurait  t'abbé 
^•tkBTid  une  Iri'S  i^rande  qoanlilé  de  papît^rs  que  ce  liornier  lui  nvail 
«onfiés  avant  Son  df^parl  pour  Londres;  on  a  li^o  de  croire  qu'ils  [7un- 
licnnenl  de":  rcnficiffnenientc  but  s^-s  intrifiitos  îi  Pîiris  el  pwr  l«  hiil  de 
son  voyaap  ;  le  iiréftit  de  police  n'a  point  encore  fait  connailre  le  ré- 

lultat  lie  leur  examen 

(Arch.  B«t..  K*,  aioa.) 

HAI'pnKT    DK   \,\    niÊFECTUPE    «t:    POLICE  DU    SIÊME   JODR. 


Ambassadeurs,  —  M.  Vliilworlh  a  loué  l'hàlel  riliarosl,  rue"  dn  fau- 

Imur^  Saillt-Ilunc^ré,  mais  ne  l'occupera  qu'au  3a  j^ermînat  proL'hain, 
-«tleodu  le«  réparalioni:  el  Ir^  enibellissempnts  rfti'iJ  a  demandt*:?.  Oo 
^il  chez  lui  que  sa  présentation  esl  tixée  au  15  de  re  mnis  nu  an  14  ; 
«pi'on  croit  que  sa  réi^eplion  aura  heu  aux  Tuileries,  el  il  se  dippose 
-«  metlre  beaucoup  de  masuificence  dans  celle  (^l'ùmonie.  En  générai, 
2^  etraof^rs  pnraissent  avoir  besucniip  de  considération  pour  cet 
^■nhas^adeur.  Il  y  a  en  depuis  plusieurs  jours  quelques  pourptirl^r^^ 

entre  M.  de  Cohenzl  cl  M.  de  Miirkow.  On  est  ù  l'afrùt  pour  en  cod- 
»i»Hrc  le«  résultat^. 

Anglais  —  Les  Anslaîs  s'occupent  l>eaiicoup  des  derniers  événe- 

■meiit'ï  arrivés  ù.  Londres.  Ils  les  regardent  pour  la  plupart  comme  un 
•ccn]|i  monté  pour  fiiire  rentrer  Pill  au  ministère;  mais  ils  ajoutent  que 
ia  Friture  a  de  grands  apois  dans  MU.  Addingtiui,  Hawkeaburr  bI 
ï'oi»  qui  dirent  Iniit  liant  qur,  fi  La  Kr»nL'e  f'efI  élevée  k  un  tel  de^ré 

*ie  gloire  que  l'Anyletcrre  en  ooil  offuî^quêe,  ce  sont  les  faiip^e*  me- 
sores.la  violence  eirexaltalion  des  précédenls  ministres  qoi  lui  en 

«iitt  Tourni  les  moyens. 

Suitut.  —  dm  rapporte  que  31.  Zinpler.  de  Berne,  ollicifr  de  Bach- 
Ttijinn^  adii  ^lê  la  mnjoriié  des  députés  sutRfies  arrivés  à  Paris.  p«n* 

rhiMt  pour  ufle  constitution  oligarchique  et  qu'il  Perait  diflicile  de 
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s'opposer  à  leurs  vues.  On  croit  que  ces  députés  sont  influencés  par 
l'Angleterre,  qu'on  les  a  invités  à  ne  point  voir  H.  Stapfer  et  à  opposer 
une  grande  fermeté  aux  prétentionsjdu  gouvernement  français. 

Hospices.  —  Les  indigents  et  les  gens  mal  à  l'aise  se  plaig;nent  de 
ce  que  les  secours  et  les  soins  ne  sont  plus,  dans  les  hùpitaux,  ce 
qu'ils  étaient  autrefois.  La  plupart  refusent,  par  ce  motif,  de  s'y  faire 
transporter,  quand  ils  sont  malades  ;  ils  préfèrent  rester  chez  eux 
dans  un  dénuement  absolu  qui,  en  excitant  la  compassion  de  leurs 
voisins,  leur  lait  tenir  beaucoup  de  propos  contre  le  gouvernement. 

Mililaires.  — On  remarque  depuis  plusieurs  jours  que  des  individus, 
que  leur  uniforme  a  fait  reconnaître  pour  des  ofliciers  de  marine,  fré- 
quentent les  maisons  de  jeu  et  y  tiennent  sans  cesse  des  propos 
contre  les  premières  autorités.  Ce  sont  eux  qui,  d'habitude, répandent 
les  plus  mauvaises  nouvelles  et  surtout  relativement  à  Saint-Domingue. 
On  a  observé  encore  qu'en  général  ce  sont  des  militaires  qui,  dans 
ces  maisons,  se  permettent  davantage  les  plus  mauvaises  plaisante- 
ries sur  tous  les  actes  du  gouvernement.  On  fait  circuler  le  bruit  que 
deux  demi  -  brigades  tout  entières,  ofTicicrs  et  soldats,  ont  déposa 
leurs  armes,  à  Brest,  et  ont  refufié  nettement  de  s'embarquer;  et  les 
malveilianls  ont  grand  soin  d'ajouter  que,  sans  doute,  cet  exempi 
trouvera  des  imitateurs. .. 

Bourse.  —  La  Bourse  est  extraordinairement  peuplée,  et  l'on  entea 
dire  de  toutes  parts  qu'il  ne  se  fait  rien.  Les  cours  n'ont  point  yar'ti 
On  attribue  la  hausse  des  actions  de  la  Banque  au  jeu  qui  s'exerce  s 
ces  effets,  d'après  une  opération  concertée,  dit-on,  entre  les  citoy 
Sévennes,  Hoche  et  Boucher  —  5  0/0,  53  fr.  05  ;  idem,  jouissance 
germinal  an  U,  50  fr.  50;  tt/em,  jouissance  du  l"  vendémiaire  an  3C^ 
•47  fr.  40  ;  bons  de  l'an  VU,  5i  fr.  ;  ordonnances  pour  rescriptions 
domaines,  89  fr. 

■:Arch.  nat.,  F»,  3831.) 

Journaux. 

Moniteur  du  11  frimaire  :  «  Paris,  10  frimaire.  On  se  plaint  chez  i^ 
nation  voisine  de  quelques-uns  des  articles  que  nous  avons  publiés.  G' 
moins  ce  qu'ils  contiennent  qui  excite  des  plaintes  que  leur  origine.  Ils 
('té  insérés  dans  le  Journal  officiel,  d'où  nous  les  avons  tirés.  Quand 
nous  serait  |iermi.s  de  discuter  leur  contenu,  nous  nous  trouverions  autorisé 
nous  eu  abstenir,  puisque  ce  n'est  pas  de  cela  qu'il  s'agit,  et  que  c'est  seu 
ment  sur  leur  camclère  officiel  que  se  motive  celte  plainte  étrange.  U  y 
ici  un  \\ciy  de  raisonnement  qu'il  convient  de  relever.  U  faut  considérer  so 
lieux  rn|>|)orts  les  journaux  qui  s'impriment  dans  tout  pays  bien  organisé, 
distinguer  ce  i|u'ils  sont  relativement  aux  nationaux,  et  ce  qu'ils  peaveat  ê 
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Smfnt  aux  étrangers.  Eo  ArtjïlotL'rrc,  p-tr  cxcmpli:?,  aucun  journal  ■n'est 
iciel  relalivenictil  aux  Anglais,  que  ia  Uazfiti'  »'xtraordinairc.  En  France 
run  journal  n'est  afriât>I  relittivi'nn'nl  ^lu\  Fran^-ais,  qun'  celui  niiquol  ce 
■actrrt'  :i  f-ti-  (li>nni*,  r'c^l-iï-dirL'  /«•  Miiiiil'?u>\  Ainsi  lorsque  !a  Guzfitte 
Iraunliuatre  fniMîc  en  AîiglckTre,  lorii(jiic  le.  MmiJluar  pulilic  i-ii  France, 
tratté  de  |>Jiix,  tin  riVIomant  d'adtitinislratiim  |inl»tif[ui',  ou  une  nouvelle  fie 
;rre,  ils  man<|iic.THic![iL  à  co  qu'il  iluivonl  iiux  nalionnux,  û  re  Imilc,  si  ci? 
[Icmeitl,  ^i  celle  iiouvolli!  n'élalenC  fias  aiitli(-iilir[ui<»  ;  ils  w  sont  tiî  Tu»  ni 
lire  siisccfpliblc^  tl'i'rïi'iU'  cl  i»'.'  [iniiiniienl,  ]iour  l-uUc  cause,  (^ire  l'Xqiisi-s 
tinir  1rs  aiilrc^  journaux  des  deux  ]iii>s,  qui,  almsi'^  [lar  k-urs  Cdrrc'^pyn- 
its  QUrLJcDl  |kiibtii'>  ili'ft  aclcft  un  ilos  faits  coulrouvés.  Voila  quant  a  lonr 
•actèrf  offieivl  R'Ialivement  aux  naliouaux,  ce  qui  lenr  est  parltrulier.  Par 
ytcrl  aux  nalions  élranKèrcs.  ci'  nVsl  pas  si'ulpinent  l'i  Gazette  exti'aonli- 
îi'r  à  l,onitri?s  t-l  te  ^fomt€U^'  h  VuTi^  qui  soni  Jorn^AHS  otkillirls  :  i-f 
t  lous  les  journaux  qui  s'imEnrimcnl.  s^oit  en  Iraace.  ïuil  '-n  Aujj'It-'U-rre, 
est  vrai  que  touL  re  qui  %u  fitil  palJliqueiDLMiL  et  à  la  roiuiaissan^ie  de  loul 
monde  r,licz  uni'  nation,  par  raïqiurt  à  wno  aulrc  nalion,  «oil  Tâîl  sous  lu 
vcillance  et  sous  l'aulorisaliijn  li^'  la  parlie  jmlilique.  Or,  ci-Ul*  vi^riu'  est 
ne  lelle  évidence,  qu'il  serait  inutile  dp  s"ocrii]>er  rti'  la  dL-monircr.  Ellr  ne 
pcrait  4ri>tre  évidento'  que  s'il  s'a^^^issaiE  d'un  finya  IidiiIk'  dans  It-s  dc'soj'drpa 
l'anarchie.  Ainsi  don^c  lous  1rs  papiers  autjUih.  pjir  rji|i()orl  ii  la  Franfto, 
1  oi-KiurBU,  mais  lôu!>  les  joumnn-V  l'ranriiis  le  sont  pur  rapport  à  l'Anj^lc- 
1!.  Si  un  journal  excite  au  rrimc  cl  ipie  Ir  imijîisilriLl  le  laisse  paralln-,  s'il 
irîe  une  nalioii  i*t  que  le  magislral  ficnnelt'C  son  c-ours,  on  doit  croire  i|Ue  le 
[;lstral  a  sa*  raisons  pour  aulorisn-r  eus  *u^;ïe!<ltons  ot  cos  tiutrng^s.  K\î- 
timciiE  nvûué  par  la  piiriic  iniMiqiif,  ru  [mpier  est  di>s  lors  Jourmal  <jfki- 
[.,  Lui  dénier  ce  cararlrre,  c'est  môeonnaltro  la  nature  di*s  cliosrs  ;  rai- 
incr  iiiilrcinenl,  c'est  rai-ionner  contre. Je  droîl  des  n,itJ(>nH,  \Exinsil  du 
trnal  tir  Paris  '.)  » 
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HimSTfcRR  HE    LA  JUSTICE:.    TaBLEAU    HE    LA    âlTUATtÛfl    PJS    PAHI^ 

DU    13    FHlMAIRt:. 


ComcTils.  —  Les  bruils  répandus  sur  l'nlTâire  du  ti'arrondissemenl 
nt  lellemetit  attéouég  par  les  journaux  que  le  public  croit  que  les 

(ails  qu'ils  en  donnent  n'ont  pour  but  que  de  calmer  k'S  inquié* 
des  que  cet  événement  a  cixusées,  et  d'empôctjer  qu'il  ne  pnvduise 
même  elTet  duns  les  départements.  Quoique  les  habitants  de  ce 


1. 


urtii-]c<  avait  paru,  en  ciri-l,  en  tùlr  du  Jiuiuéru  ilu  /v»i7iur  He  l'arh  du 
tri>iitùr«  AIL  X. 
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quartier  eontLnuentà  répandre  que  le  nombre  des  morts  esl  plus  con- 
sidérable, aucun  d'enx  ne  les  désigne  nnramativement.  I)  y  a  encore 
quelque  agitation  parmi  les  jeunes  gens.  Un  particulier  fui!  arrêté  hier 
au  théâtre  de  la  République,  et  conduit  chez  le  commissaire.  Plu- 
sieurs d'entre  eux,  préseata  à  celte  exécution,  parurent  vouloir  en 
connaitre  la  cnuse.  Est-ce  encore  une  mesure  contre  Us  conscrits, 
dirent-iU,  qu'il  faut  voirai  Ils  suivirent  effectivement  jusque  chez  Le 
commissaire.  Leur  démarche  n'a  en  aucun  résultat. 

Prince  Constantin.  Anecdotes.  —  Les  salons  s'occupent  avec  le  ton 
du  mystère  de  deux  événements  importants,  relatifs  au  prince  Cous- 
tantin.  i'  L'ambassadeur  de  France  s'étant  présenté  à.  son  lever,  à 
Vienne,  pour  lui  rendre  une  visite,  le  prince  l'a  fait  attendre  long- 
temps. Pressé  par  ses  courtisans  pour  que  l'ambassadeur  fût  reçu,  il 
le  fit  entrer  avant  de  s'habiller,  lui  fit  les  excuses  d'usage,  et  se  permit 
d'ajouter  :  «  Vous  me  voyez  en  vrai  Français,  en  sans-culotie.  *  Les 
narrateurs  de  cette  anecdote  ajoutent  que  Tambassadeur  a  envoyé  sur- 
le-champ  nn  courrier  au  premier  Consul  pour  lui  rendre  compte  de 
cette  insulte.  S"  Le  môme  prince  vient,  dit-on,  de  commettre  an  crime 
atroce  à  Pétersbourg.  Après  avoir  terminé  par  son  crédit  un  procès 
(pli  intéressait  une  dame  de  Vienne,  elle  Lui  rendit  ime  visite  pour  le 
remercier.  11  tenta,  sans  succès,  de  la  violer.  Pour  se  venger,  il  la  livra 
à  ses  gardes,  qui  se  livrèrent  à  de  tels  excès  envers  cette  danw  qu'elle 
est  morte.  On  ajoute  que  l'ambassadeur  de  Russie  a  quitté  Vienne, 
dès  que  cet  événement  y  a  été  connu.  Les  auteurs  de  ces  deux  anec- 
dotes, pour  donner  plus  de  poids  k  leurs  récils,  disent  les  avoir  ap- 
prises chez  MM,  Markow  et  Cobenzl 

(Arch.  nnt.,  F^,  3703.) 

Rapport  de  la  pRËFECTuitE  de  police  du  hêhe  jour. 

Anfjlais.  —  Windham  a  écrit  ici  dernièrement  à  l'un  de  ses  compa- 
triotes qu'il  ferait  tant  de  bruit,  qu'il  réunirait  un  tel  nombre  d'amis, 
que  le  Parlement  et  le  peuple  forceraient  le  ministère  à  déclarer  la 
guerre  ii  la  France  sur  le  moindre  prétexte.  C'est  M.  de  Merry  qui  Fa 
dit  lui-même  à  un  Suisse  nomméM.Mallher;  il  a  ajouté  que  la  Prusse 
était  la  seule  puissance  qui  ait  su  conserver  un  peu  d'indépendance 
contre  le  gouvernement  français,  mais  qu'elle  se  laissera  entraîner 
quand  le  premier  Consul  le  voudra.  On  prétend  que  M.  de  Lucchesini  a 
su  le  propos  et  qu'il  en  a  été  fort  mécontent.  Quelques-uns  des  Anglais 
qui  sont  à  I*aris  disent,  dans  les  sociétés  particulières,,  que  le  gouver- 
nement anglais  a  été  informé  par  ses  agents  secrets  qw  La  Porte 


MU 


PAIUS  SOUS  LE  CONSiIL.iT  [î  DKCEuunt;  iflOi] 


nlUimane  eâdait  l'tCgypt^  à  la  France,  LJs  ajoutenl  que  k  conduiLe  tic» 
Turcs  envevf.  l'Anylulerre  e^L  devenue  beaucnup  moin^  servLLe  à  son 
«^fTitrU  eL  ([ut^  les  An^luis  mëcrie  si>nL  nuiUrailéti  pnr  eux  sur  h&  bords 
iUi  Nil.  Ils  ili^tint  <)u'mie  cKpédiliau  lievaiL  partir  d?^  pnirU  de  Frnnce 
|>our  l'BgypLe,  mo-h  qtta  \e  gijuveri]<:niunL  anglaîir,  a.yu[iL  duvinâ  E'în- 
tenlioa  du  ^uveru^nienl  h-angaîa,  Tarmemenl  eul  une  autre  deFitina- 
liflii.  et  fui  employé  a  des  o(K'i'-'itio[is  uiivertes.  Ils  prétenilL-iit  qity  les 
«li^Ciiui's  pronùHCès  à  lo.  C|i?nuljre  deti  Pairs  sont  Irnnqurîs  daiin  nos 
J'iiirnaus,  et  qu'on  Biipprime  tnid  ce  qtt'on  Irouve  de  trop  Poi'l  ou  trop 
tiardi. 

Suisse.  —  Un  rappurte  que  dans  un  dlncr  qui  a  eu  lieu  chez  Nicole, 
re-slAurateur,  boulevard  italien,  tui  jeune  Suisse,  pareril  du  gênérnt 
'WalLpvilIt:,  a  laissé  percer  tju'une  vaste  couspiralion  n'ourdissait  se- 
crèlejiienl  en  Ilelvélie  contre  les  FraïK'ais,  qu'on  i'lLer<;[ie  à  Tairi'!  j-e- 
^arder  cuuiinu  dâs  oppreâseuri^,  et  qu'il  i-st  ijue^tiiin  de  les  assassiner 
toutf;  il  a  mômê  été  jusqu'à  dire  que  le  jour  étftit  fixé  au  17  de  ce 
îtîoif .  Le»  dépTitéa  stiisses  ont  entre  eux  do  très  fréqueo^ôs  coure- 
rences. 

Subsistances^  —  Les  marchés  de  Pont-Saiiite-Maxepce  sont  cons- 
tainiiienl  couvorls  de  mi^uriierE  qui  y  apportent  la  désolatiuii  el  le  ren- 
chérisbemenl  ;  au  dernier  marché,  le  blë  a  été  enlevé  rapïdeiniint  à 
45  el  46  livres,  La  conduite  de  ces  acquéreurs  fait  présuourr  qu'ils  ne 
trijDl  que  les  agents  de  quelques  cumpagnies  qui  se  tiennent  derriÉire 
1«  ridflBU.  ArUreTois,  air  marché  de  la  Sainte-Calherine,,  à  Brie,  il  y 
«voit  toujours  deux  miile  saea  ils  grains.  CcLIb  anni^e,  il  n'y  en  avait 
fia$  quatre  cents,  et  il  s'est  vendu  41,  iâ  et  43  livres  oO.  Les  liabiLanta 
«Jes  campagnes,  que  le  renchérissement  engage  t  s  approvisionner 
d'avance,  mui-niuraient  de  nt-  poiivoii'  nchtîler  parce  que  les  mareliés 
rte  sont  pas  garnis.  Le  citoyen  LoEh,  tanneur  et  meunier,  ayant  des 
mouttns  à  Corheil,  ne  parait  plus  sur  les  marchés  ;  il  acluMe  secrèle- 
nient  dans  les  fermes,  et  augmente  chaque  jour  ses  emmagasine- 
iiienls.  Un  assui  e  enlin  que  les  acca[)areurs  agissent  de  tontes  parts  el 
cachent  les  grains  qu'ilâ  aeliêlenldiref^lemeat  chez  les  Termiers. 

Banque.  —  On  dit  que  le  citoyen  Récamîer  avait  beaucoup  de  fonda 
*^Lix  Espagnols  et  s'en  servait  pour  Iravailler  avec  les  Anglais;  que 
l*s  ppemïflrB^  l'ayant  su,  ont  retiré  leur  argent,  et  que,  hirsqu'on  apprit 
tx  Londres  ce  qu'avaient  Tail  las  Eapugnols  et  qu'ils  avaient  ùlé  aacl- 
Uiyen  IWeamiop  le  crédit  de  Odix,  le^  Anglais  lui  ont  refusé  le  leur, 
tin  cn>il  cependant  qui!  lui  est  resté  encore  bgaucoup  de  moyens  et 
qu'il  pourra  faire  encore  de  bedoR  opérations,  Un  dit  que  la  faillil» 
Oes  frères  Ëoronlin  est  de  plusieurs  millioRa  et  qu'elle  en  entraînera 
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beaucoup  d'autres;  on  les  plainl  ;  on  dit  qu'ils  ont  été  minés  def»  "^Ljis 
longtemps  par  d'aulres  faîlliles  des  départements, 

Bourse.  —  Le  mouvement  des  négociations  a  été  plusviranjnnrd'i— ^  «j^ 
et  tous  les  cours,  sans  exception,  se  sont  un  peu  améliorés.  Lesc»;^^3é- 
rations  commerciales  ne  sont  pas  entièrement  en  activité,  mais  il.  ne 
se  fait  point  d'affaires  majeures.  L'escompte  des  pièces  d'or  de  24  liw—  :^os 
est  de  13  à  lo  centimes;  elles  sont  toujours  assez  demandées  par  dm  .^TTé- 
rerites  maisons  de  banque.  —  5  0/0,  53  fr.  15;  idem,  jouissance  ih 

!•'  vendémiaire  an  XII,  47  fr.  40  ;  bons  des  3/4,  2  fr.  40  ;  ordonnara  «c:es 
pour  rescriptions  de  domaines,  89  fr. 
(Aroli.  nat.,  K',  J83I.; 

Journaux. 

Monilt'ur  du  12  frimaire  :  «  Paris,  H  frimaire.  La  grande  parade  dvjK  ^5 
aura  lieu  dimanche  14  à  Paris.  »  —  «  Hier  matin  les  conscrits  du  6«  ar *"**"" 
dissemcnt,  réunis  à  la  mairie  pour  tirer  au  sort,  se  sont  pris  de  querelle  e  «"»  *™ 
eux  ;  la  garde  sédcnlaire  a  voulu  les  apaiser,  mais  ils  lui  ont  cherché  dis^»  ^^^ 
et  l'ont  maltrailée.  Les  têtes  se  sont  échauffées,  les  conscrits  ont  placé  *Jw 
planches,  des  échelles  entre  eux  et  la  garde.  Une  patrouille  de  dragons  d«-»  ^' 
étant  accourue,  elle  a  élé  assaillie  à  coups  de  pierres  ;  les  dragons,  ayant  xTf^^^ 
pied  à  terre,  ont  forcé  les  échelles  et  arrêté  les  perturbateurs.  Dans  la  ra^^**"^ 
uu  iudiviilu  a  reçu  un  coup  de  sabre  dont  il  est  mort,  et  quelques  autres  ^>^^ 
élé  blessés.  Vingt-trois  des  mutins  ont  été  arrêtés  et  conduils  en  prison-  ^^ 
leniiemain  les  conscrits  ont  tiré  au  sort,  et  tout  s'est  parfaitement  passé.  »  ' 
«  (iazetU' de  France  du   12  frimaire  :  «  Paris,  11  frimaire.    ...M«"  *^'' 

Luçay,  de  Hémusat,  de  Talhouél  et  Law  de  Lauriston  sont  nommées  Aa.w.'M'^  ** 
de  compagnie  de  M""*  Bonaparte...  » 
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Ministère  du:  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 
du  13  frimaire. 

fCtrangeri.  —  M.  de  Slaremberg  a  quitté  Paris  précipilamraenL 
circule  dans  les  salons  qu'il  a  eu  l'ordre  de  partir  dans  deux  heu 
par  suite  de  plusieurs  propos  qui  ont  fait  connaître  sa  haine  contre 
gouvernement.  Entre  autres  on  cite  la  réponse  qu'il  a  faite  à  une  p 
nonne  qui  lui  proposait  d'aller  voir  la  parade  :  Je  ne  connais 
jinratleit  dans  cette  ville  que  sur  le  boulevard  ou  à  l'Opéra 


PARIS  SOUS  LE  CONSrLAT  [i  diîciuibbk  1802) 

JïrëT rebellée.  —  Papin  et  Barholin^  curés  de  i'Oiiesl,  (nii  [iro- 
uaient  la  résistance  aux  concorHaL  et  règlemenl  urganique,  sont 
ivés  A  Turin  escortés  par  deux  gendarmes  d'Angers  conlnrrnément 

ordres  du  gouvernement.  Us  ynl  été  mis  provisolremenl  ilans 
t  maison  de  détenltun. .... 

rh.  nK.,  F',  3103.) 
ItAfr-ORT   DV.   LA   rKÉFECTUBE  DK  POLICE  DU  HÈUE  /OUR. 

ingtais.  —  Les  débals  du  Parlement  d'Anfileterre  produisent  la 
s  grande  sen^alifin.  Tthus  les  ministres  étrangers  qui  sont  à  Parijî, 
!S.nglai:!i,  les  Allemands  et  le^  Hus^sr  ne  ^'occultent  et  ne  p>iiriertl  pas 
Jlrc  chose.  Ou^^ques  Anglais  prétendent  que  Jew  deruiéres  lettres 
ils  ont  reçues  de  L<>ndrss  ne  laistïcnl  aucun  doute  sur  li;  rnppel 
M.  Pill  au  tninistijre  ;  ils  Histnl  que.  rl'après  cela,  il=i  regardent 
guorre  comme  cerlaine.  l-es  Anglais  t'ont  courir  W.  bniit  que  le 
ivernemenl  français  veut  suspendre  tous  les  paiements  que  lui  ou 
parlinidiers  doivent  faire  à  l'Angleterre.  M.  de  Merry  a  annoiicé 
il  premlriiit  demain  son  auilJence  de  cim^é  du  premier  Cuitî^ul,  et 
il  partirait  mercredi  ou  jeudi  proclmîns.Les  Anglais  ne  Ee  regrellunl 
du  tout. 

fititaires.  —  Des  orficlers  qui  se  trouvaient  hier  au  café  des  Trois- 
[inne.B,  rue  de  la  Loi,  disaient  qLL%»i]  avait  anitonc;»,  dans  les 
'eaux  de  la  Guerre,  à.  ceux  qui  doivent  partir  pour  les  ruaiides- 
es,  qu'il  fallait  qu'ils  TussetU  renrius  bous  quiuïejouri^  à  Brest,  pâtre 
!  l'expédilion  destinée  pour  ces  contrées  dmit  partir  incess^amiuent. 
exclusifs,  —  Les  hommes  de  ce  parti  continuent  à  jeter  les  hauts 
s  sur  ce  qu'ils  appellent  le  retour  de  luncien  régime^  de  répéter 
nn  ne  place  que  des  royalïi^tes  el  df:s  ennemis  dr^  la.  Hépublique, 
que  le  gouvernement  ne  s'apercevra  de  tout  le  mal,  que  quand 
ne  sera  plue  lenip^.  Victor  Chuumel,  connu  autrefois  chez  l'ex-Di- 
:teur  Barras  sous  le  seul  nom  de  Victor,  e^t  de  retour  à  Paris  de- 
is  huit  ou  di!c  jours.  \\  se  dit  Thomme  d'afTaires  de  Barras,  llaété 
Grofibois  régler  et  terminer  des  comptes  avec  le  général  Murean. 
maison  n^  1D4,  rue  dt-s  Fruncs-Bourgeuis^  appartient  i\  Barrns, 
lis  elle  a  été  achetée  sous  le  nom  de  Victor.  Il  paraît  que  le  voyage 
ceiiii-ci  n"a  eu  d'autre  motif  que  de  ramasser  dt;  l'argent  pour  Tex- 
rccteur  qui,  dit-on,  fait  toujours  à  Bruxelles  une  dépense  excessive 
n'a  jamais  le  sou.  Victor  se  dispose  k  retourner  auprès  de  aun 
lUre.  Il  est  très  réservé  dans  sa  conduite  et  ses  discours. 
Commerce,  -^  La  faillite  des  frères  lilnranLin  a  jeté  la  consternalion 
"roMlII.  al 
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dans  le  commerce  ;  les  négociante  disent  qu'îndépeDdammeDt  i!e^»  ?  le 
toutes  celleF!  qu'elle  va  entraîner  néoessairemenl,  elle  porte  un  coupc^^Kip 
mortel  an  papier  de  commerce  que  l'on  ne  plaçait  déj&  qu'avec  beau^— .a^ju* 
coup  de  peine.  On  dit  qu'on  a  reçu  dans  le  commerce  des  letlreE>  quiS  M^wni 
confirment  le  hriilt,  répandu  depuis  hier,  que  plus  de  la  moitié  de  la-EB  Ha 
ville  de  Constuntinople  a  été  renversée  et  engloutie  par  un  tremble—^ 

ment  de  terre 

Hniir*e.  —  5  0/0,  53  fr.  20;  idem,  jouissance  du  1"' veDdémiaire* 
an  \n,  47  fr.  60;  ordonnances  pour  rescriptions  de  domainefi,  90  fr.-     — 
ordonnances  pour  r.ichat  de  rentes,  53  fr.  50. 
(Arcli.  nul.,  F',  3831.) 
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RaPI'OMT  de    la    PHÉFECTURE   ItE  POLICE   DU    14  FKIMAIKU. 


3^1 
1 


Anglais.  —  M.  Wliitworlh  et  SI.  de  Merry  ne  dissimulent  point 
l'humeur  que  leur  donne  l'inconséquence  des  discours  de  certains 
membres  du  Parletnenl  d'Angleterre.  Us  nous  metteat,  disent-ils,  k 
nu  devant  l'ennemi.  Cela  ei^t  d'autant  plus  maladroit,  ajoute  M.  de 
Merry,  que,  pendant  bien  des  années,  lu  France  sera  une  puissance 
fortemt^nt  à  craindre  pour  l'Angleterre.  Quelques  Anglais  conviennent 
que^  dans  le  cdurt  intervalle  des  deux  sessions  du  Parlement  d'Angle-  "^ 

terre,  le  premier  Consul  a  totalement  changé  la  face  des  affaires  en 
Europe,  et  qu'il  serait  bien  dirticile  d'entreprendre  avec  succès  quelque  ^^ 

chose  qui  contrarierait  ses  plans  et  ses  vues. 

/{èiinions  publiques.  —  (In  ne  s'entretient  dans  les  cafés  et  autres  ** 

lieux  publics  que  des  débats  du  Parlement  anglais.  On  croit  y  voir  '^ 

l'iumonce  d'une  guerre  très  prochaine.  Les  extrêmes  des  deux  partis  '^'' 

K'en  r(''jouissenl,  parce  qu'ils  se  bercent  toujours  de  l'espérance  que  la         -**' 
^uorro  amènera  des  mouvements  dans  l'intérieur.  On  disait  hier  chez        .^^ 
le  frère  du  tribun  (^arnot  que,  si  le  parti  ministériel  avait  le  dessus       ^s^ 
en  Angleterre,  une  grunde  révolution  ne  tarderait  point  à  éclater  dans    ^^s 
ce  piiys-là,  que  les  secousses  se  feraient  vivement  sentir  en  France,^.  ^3b, 
et  que  la  chose  est  beaucoup  plus  prochaine  et  plus  sûre  qu'on  un   a  ji 
piMise.  Lis  exeUisifs  disent  que,  puisque  le  Corps  législatif  n'est  pa^^^z; 
c(iiivo(|tni  cette  atuiée  à   l'époque  ordinaire,  c'est  une  preuve  que  '"^s-.ja 
supim'ssiun  c^t  ceitaine  et.  arrêtée,  et  ils  partent  de  là  pour  crier        ^g 


I 
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pfu^  belle  qne  toute  liberté  est  perdue.  Ils  cherchiînt  h  savnir  tout  ce 
qui  ew  passe  au  Palais  du  gouvernement,  et  ils  en  font  chaqui^  jour  la 
censure  la  plus  amt>re.  Les  ro^alisLi's,  de  leur  cùté,  en  font  auLatit,  et 
leur  nii^K  augmente  en  proporLion  de  l'éclat  et  de  la  Tnagnifteence 
dont  le  gouvern«ment  s'environne.  On  rt'pand  le  bmil  que,  lorsque  le 
général  Brune  a  quiUê  Marseille  pnur  '^e  rendre  à  Toulon,  il  a  été 
«Itaqué  en  roule  par  des  brigands  réunis  en  g;rand  nombre^  i?t  que  ce 
n'eM  qii'ni'pc  peine  qu  il  est  parvenu  ii  s'échapper,  ainsi  que  eon 
épouse  et  sa  suite,  des  mains  de  Cfs  valeurs. 

Revue,  —  La  revue  a  attiré  aujourd'liiii  beaucoup  de  curieux.,  tnaîs 
te  froid  «t  la  pluîe  ont  été  cause  que  i>eaucoup  se  ionl  retirés  a^  anl  la 
fin.  L'ordre  a  été  maintenu  à  rextérieur.  Un  Tilou  a  été  ari-êlé  au 
moTuenloù  il  meLtail  la  main  dans  la  poche  d'une  daine  puur  la  vider. 

Speetadet.  —  La  derniiTe  représentation  dlpfiiijénie  donnée  hier 
au  Théâtre-Kranrais  ii  amené  à  ce  spectaclt'  un  très  jL^rand  coni'Oitrs. 
La  nouvelk  actrice  a  uiiLenu  plus  de  succès  encuc-e  que  les  deux. 
premières  Ibis'.  La  Iranquillilé  n'a  point  été  troïiblée.  La  présence  du 
premier  Causal  a  fait  le  plus  grand  plnjsir.. , .  * 
(Arch.  naL,  F',  3âJi. 

Journaux. 

fSnZf'tte  de  France  du  14  friiuturc  :  «  Parût,  t3  frimaire.  Cesl  demain  qua 

Wni    WhitwiirlEi    doit  (^Irc    pré^LMiliî  k  rnuilience  du  premier  Consul^  en  a 

qutlLti^  'l' ambassadeur  de  S,  M.  liritanni»|iie.  M.  Mern,*  qui.  ju$<]ii'ft  pri^scal, 

.Âitit  rempli  à  Pan»,  avec  ilislinrtiun,  L's  foiiulLon'^  de  chargé  [l'nfTitJrns  du 

to^ni4^  gouverne III uul,  recevra  son  auUieuce  de  congé, ^,  » 


MLXVII 
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Ml!(tSTËRE   DE  Ik  JUSTICE.    —  TaULEAU   DE  LA  SITUATION   DE   PaKIS 
DL:   iù   FBÏMAmE, 

Pofafie.  —  On  a  remarr|ué  Iiilt  raffabililè  avec  laquelle  le  premier 
**Qnsul  a  reçu  ta  pélition  qui  lui  a  été  présentée  par  un  particulier  qui 
*  «Ut  ensuite  (i  plusieurs  personnes,  que  çnL  événement  a  réunies 
Autour  de  lui,  que,  depuis  longtemps  il  avait  tenté  sans  succès  de  se 


I.  II  »'agit  (le  M"*  Georges,  qui  j^juail  le  rdle  de  Cl  yte  ni  oestre. 
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prociirer  aussi  auprès  du  premier  Consul,  à  Saint-Cloud,  pour  le^»  M 
même  objet.  Le  propos  qu'il  a  ajouté  a  fait  croire  que  cet  individiK.^*  Ju 
était  un  intrigant  ou  mécontent  exalté  :  Je  signale  au  Consul  un  fa^K.  vni 
de  courtisans  gui  Ventourent  et  qui  empêchent  que  la  vérité  ne  lum  ^^~mti 
pa7-vienne.  Un  observateur  a  rapporté  qu'on  avait  vu,  dans  la  cour  ûwlj  Mu 
Palais,  un  instant  avant  la  parade,  le  général  Lannes  et  que  plusieurs — s^ 
officiers,  généraux  et  autres,  s'étant  approchés  de  lui  pour  le  saluer,  —m  r, 
il  s'était  retiré  avant  que  le  premier  Consul  parût 

Placard,  —  On  a  affiché  dans  plusieurs  quartiers  de  Paris  utt-v  an 
placard  séditieux  contre  le  préfet  de  police.  Deux  de  ces  affiches  ont  x~xit 

été  placées  à  la  grande  porte  du  Palais  des  Tuileries,  près  des  lions ^b. 

On  ignore  par  quels  moyens  la  surveillance  des  sentinelles  a  pu  élre^"^ 

trompée 

L*abbé  David.  —  Le  grand-juge  a  été  informé  que  l'abbé  DavidK=»  ^ 
ftvalt  écrit  de  Calais,  et  quelques  jours  avant  la  perquisition  faîte  che^K*^ 
lui,  à  Paris,  soit  à  un  de  ses  compatriotes  qui  y  demeure,  de  retirer"»  — '' 
plusieurs  de  ses  papiers  qu'il  a  indiqués.  Cet  avis  a  été  donné  au-V^*  " 
préfet  de  police,  qui  a  été  chargé  de  se  faire  remettre  les  papiers  qui  *  -*-*' 
ont  pu  être  enlevés. 

Libelle  contre  le  gouvernement.  —  On  en  assure  de  l'existence  d'un  *"•" 
libelle  calomnieux  contre  l'administration  du  premier  Consul  sous  le  ^*  * 
titre  de  Mentor  à  Tyrinthe^  deux  volumes  '  ;  il  n'y  en  a  point  dans  la  -*** 
librairie,  mais  plusieurs  personnes  l'ont  reçu  à  domicile.  Tous  les  ^"^ 
actes  de  l'administration  consulaire  y  sont  discutés  sous  des  formes  ^"^ 
satiriques,  avec  l'injustice  et  la  mauvaise  fol  qui  caractérisent  ces  **'^ 
sortes  d'ouvrages.  D'ailleurs,  assure-t-on,  cet  écrit  suppose  un  certain  *-* 
mérite,  quoiqu'on  y  remarque  des  négligences  qu^ily  a  lieu  de  croire  ^^* 
aflTectées.  On  le  fait  rechercher  duns  Paris  ;  le  grand-juge  a  écrit  à  -^^ 
Genève,  d'où  l'on  soupçonne  que  cet  ouvrage  peut  venir*.  Il  a  été  ^* 
donné  aussi  des  ordres  à.  Calais  pour  surveiller  le  passage,  duns  le  cas  ^^' 
où  l'ouvrage  viendrait  d'Angleterre 

(Arch.  nal.,  F\  3703.) 

1.  Meiiliir  à  Tyi'inthe,  uarmlioii  insh-ucttve,  critique  et  morale,  sur  le»  ^véne-      ^' 

m^nfH,  l'e.rhffin<:p  na/iirelle,  l'esprif  et  la   poliUque  des  Tyrinthiens^  fragment     ^   »'' 
inéiiil  d'un  nncien  ouvrage  ffrec, '.traduit  en  plusieurs  langues,  à  Consfantinople,  ^    ■^•'< 

par  Veffeiidi  Cohé-Cekah. . .  ItéiiupriintS  «  Sniyrne,  par  les  soins  de  M.  John  Stra/ "^  ''- 

fnnl,  1H02,  2  vol.  in-8«  .avec  cette  épigi'aplic  :  «  Le  peuple  étonné  chercfaaît  1»^^  -M^ 
il^riiir>fi'(i(ie  et  ne  la  trouvait  nulle  part  E.  Polyntsus,  liv.  II,  |  22.)  C'est,  sùms- -^^is 
ili;s  noms  tfriTs,  ime  satire  assez  vive  de  la  Constitution  de  l'an  VIII  et  dn  gou 
\t-mi-mi:n\.  de  Bonaparte.  —  Bibl.  nat.,  I,b  43/691,  réserve. 

2.  D'ainvts  (Juérard,  Supercheries  littéraires,  cet  ouvrage  avait  été  imprima 
l'iiri<<,  r\u'f.  le  lUiraîre  Moutardier. 
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RAPPOriT   I>E   LA   PHÉfECTURE   DE   POLICE  DU   HËHC  JOUR. 


Ambassadeurs.  —  On  s'est  beaucoup  enlrelenu  liier  de  hi  préseo-» 
lil'um  (le  M.  W'hitworlh  et  de  son  briltanl  corti'ge.  On  rapporte  que 
cet  ambassadeur  a  paru  enchanté  de  la  réception  que  lui  a  faite  Id 
premier  Consul  et  tie  l'accueil  qu'it  a  rei;u  de  M""  Bonaparte.  Il  doit 
recevoir  chez  lui  ces  jours-ci  tout  le  Corps  diplomatique  eL  il  parait 
qu'il  mènera  un  très  grand  train, 

Suistet.  —  On  rapporte  que,  parmi  lee  dc5pulés  de  la  Gansulle-Ruisse, 
il  existe  des  partisane  des  Anglais  lît  quelques  traîtres  ;  que  le  reste 
Je  la  dùputatiun  est  composé  de  révoluliuiinaires  cL  lie  quelqu^'S  amis 
du  gouvernement  nctuel  de  la  Suisse.  Cë!«  députés  sont,  en  général, 
assez  réservés  et  semblent  éviter  de  parler  politique,  ce  qui  rend 
l'observation  un  peu  [ilus  difficile.  Certaines  personnes,  qui  prélendent 
bien  connaître  celle  nation,  disent  que  les  Suisses  ne  se  tiennent  tran- 
quilles que  parce  qu'ils  sont  désarmés,  mais  qu'au  premier  moment 
favorable  ils  agiront  de  nouveau.  On  continue  la  surveillance  avec 
soin. 

:V(7i/aire*.  —  IJuelqui's  nrficiers  de  marine  répandent  que  beaucoup 
d'entre  eux  dnniienl  leur  démission  pour  entrer  dans  la  marine  mar- 
chande, cl  que  ie  pnuvernemenl,  ne  trouvant  plus  le  nombre  qui  lui 
est  nécessaire,  allait  être  obligé  de  meltre  en  réquisition  les  démis- 
sionnaires. On  rapporte  que  les  officiers  généraux  parlent  beaucoup 
de  guerre  et  qu'ils  calculent  déjà  ceux  d'entre  eux  qui  saront  em- 
ployés. 

Sociétés  parikuiièrea.  —  On  fait  circuler  dans  les  sociétés  particu- 
lières le  bruit  de  prnchtiins  cban^'erncnts  que  l'on  rljt  devoir  beaucniip 
se  répandre  ;  mais  personne  ne  s'explique  sur  lu  nature  de  ces  cban» 
gements.  On  ne  parle  presque  pas  d'autre  chose  depuis  deux  jours 
et  chacun  se  perd  en  conjectures. 

Conscription.  —  On  répf^le  partout  qu'il  faut  un  secours  de  qua- 
rante raille  homme?  pour  Saint-Domingue  et  que  les  conscrits  de  la 
dernière  levée  en  feront  partie.  Ce  bruit  fait  tenir  beaucoup  de  pro- 
pos, inquiiMe  ces  jeunes  militairea  et  leurs  familles. 

Ouvriers.  ^  hà  plus  grande  tranquillité  règne  parmi  la  classe  ûU- 
Trière.  On  n'a  tenu  aucun  propos  et  l'on  n'a  entendu  aucuns  mur^ 
inures  dans  les  réunions  qui  ont  eu  lieu  hier  comme  de  coutume. 

Spectacles.  —  Les  spectacles  ont  été  hier  très  fréquentés,  surtout 
celui  de  la  République.  L'ordre  a  été  maintenu  et  les  parterres  ont  été 
plus  tranquilles  qu'ils  ne  le  sont  ordinairement  le  dimanche.  On  rap- 
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port«  que  samedi  dernier,  pendant  la  représenlation  d'îpkifféme^  l'é- 
migré  amnistié  Uonlmorency,  qui  était  avee  plusieurs  dames <]ans  uu« 
loge  presque  en  face  de  celle  du  premier  Consul  n'a  cessé  de  tâolter 
des  propos  et  d«  tourner  ea  ridicalif^  le  gouvernement. 

Bourte, —  3  0/0.33  fr,  30;  identf  jouissance  du  t"  vendéniiairs 
■n  XII.  iT  rr.  73;  bons  de  Tan  VU,  31  fr.  ;  bons  de  l'an  VIll,  »â  Tk-^; 
ordonnances  pour  rescriptions  de  domaînes,  90  fr. 
[Arvh,  tiat.,  P',  3«3L) 

Journaux. 

Journal  dex  Débals  du  15  rrimaire  :  «  Paris,  H  frimahe.  . .  ,La  Vt^nns  {}« 
Médtcis  rsl  en  roiittt  ol  hienWl  nous  posséderons  ce  r bef- et 'w livre  Je  \a  3i'ul|>^ 
ttir«  â  PAfîs.  Elle  est  [l'artii'  de  Slur<4eiUe  vers  if  milieu  du  moià  de  vvntJé- 
miain.*:  la  grande  $ûchere»sL',  i|i]i  ^  rendu  impraticatile  Le  canal  du  cmlre,  es.) 
sans  dnule  ia  cause  qui  a  relardé  ^«iti  arrivée. . ,  » 
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ia  FIUMAIHE  .\^  XI  (0  DÉCEMBRE  180S). 

JtllMISTÉilË    DE    LA   JUSTICEé   —    TaBLëAU   LIE  LA    SITUATION    !>£   Pa&I^ 
DU    15    FIOUAmE. 

Faux  bruit.  *—  On  a  répandu  que  11-  général  Lecourbe  avait  lui 
Tin  paysan  à  la  chaf^so  prè-î  de  la  campagne  qu'il  habite;  qii>i  U 
suite  (\v  cet  événement,  un  atlroupemeiiL  nombreux  s'était  porté chei 
lui  et  l'avait  massacré.  Le  graiiii-jitgr>  a  fait  prendre  des  informaltvn^ 
et  reconnu  que  ce  bruit  était  entièrement  faux. .... 
[Arcti.  aal.,  P^  31W,) 


Rapport  de  la  mÉTECTunc  oe:  police  du  même  jour. 

Anglais,  —  Quelques  Anglais  s'occupaient  hier  des  honïitie^qtii,  fia »^* 
ce  moment,  marquent  le  plus  i^n  Anjj;leterrt!,  et  ils  disaient  que  lo*:^** 
GrcjiviUe  ne  voultiil  pas  la  guerre,  mais  ries  phices  et  de  t'argeat,     ^    m 
qu'il  ne  s'est  racconmiodé  avec  M.  t*ilt  que  pour  attirera  ïui  un  pi  ^'^^^l 
grand  nombre  depiarLisana;  que  les  tords  Temple  etBnckinKham,  fré  ^T* 
et  neveu  de  firenville,  sont  sans  capacité,  sans  talent,  et  ne  disent  n  ^^** 
ce  que  le  ministère  leur  souflle  ;  que  Windham  regrette  beaucoup  u  "^c** 
place  de  23,000  guinées  qu'il  avait  au  secrétariat  de  la  guerre;  qt-^"  * 
aime  la  guerre  par  férocité,  qu'il  se  plaît  dans  le  saog  et  le  camaj^ 
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qcke  se^  tnœur^  sonl  nirieF;  et  sauvages;  qu'il  excilo  les  querelles 
et  les  récnrapeiise,  et  que  souvêûI  il  s'tu  inÔle  comme  acteur  ;  que 
AI  _  Fûx  es!  iieulre  pour  LuuL  c<?  qui  cûiioeme  le  Runialére,  Plais  qu'il 
vetil  !»inci^reTT>erïl  la  paix.  Dea  lettre  particulières^  nnuvelleraent  arri- 
v«*^s  <le  Londres,  disent  i]i]e  le  complot  iJoiU  on  a  E'dîl  t<(nt.  <je  bruit 
n^est  qu'une  farce  puliliqiie  dunt  on  aura  bient(')t  l«  secret.  M.  de  Merry 
s^  dr^prfse  pour  sou  départ;  il  a  <lnnnê  ctn^^é  à  la  niajeui'e  purlie  de 
son  monde,  et  il  a  commencé  ses  visites  d'iulieu. 

JUUUaifei*  —  Le  bruit  s'est  répandu  parmi  les  tDililfl,îctis  qu'une 
clomi-tirijta»le*qn!  est  en  HoIUmdij,  u  été  iléc-imée  pour  luoîr  refii?é  de 
s'**iTTiltarquer  pour  Sainl-Duiningiie,  Cette  n'Uivelle  Tflft  beaui;oup  de 
s«:n)ialion  el  [irodiiit  un  mauvais  ^ITûL;  les  maU'eiKanls  prolU>enL  de 
Ct»tte  occasion  pour  répéter  que  l'on  va  faire  embarquer  les  conatirits. 
On  reoconlre  asscï  souvi-nl  le  soir,  el  Ictn^ilenips  après  ta  retraite 
i*at  lup,  ries  soldats  de  la  6-i'  casemée  à  Popïncuurl;  on  ra|iporlc  qu'ils 
ot>liKiineiil  assez  fai:ilement  la  permission  de  porter  l'habit  bourgeois 
et  c|n'alors  ils  rentrent  encore  plus  tard  à  lu  caserne. 

jfioyniisiis  et  ém'tfjrés  rentrés.—  Une  personne  'lùre.qui,  par  état,  a 

*ie<s  relations  avec  beaucuup  de  ci-devanl  nobles  et  d'émigrës  rentrés, 

«lit  cju'Hs  ne  dissimulent  paet  Tespérançe  qu'ils  ont  d'un  prochain  clian- 

K*^^rnenl  ipi'ils  cruienl  devoir  leur  être  favuiable.  Ce  sunl  eux  surtout 

H»<i   répandent  parb'Ul  que  \.*:s,  linutioes  sunt  dans  le  plus  grand  déla- 

l>«-erDent  el  que  déjà  les  revenus  de  l'an  Xf  sont  presque  absorbés.  Us 

''•^n.t  encore  oiiruler  le  bruit  que  l<is  ai;qu(?reurs  de  biens  nationaux 

^•►nt  étn- nbJi^tis  déverser  de  nouveaux  fonds,  et  que,  faute  |>;u'c!iix 

^  y  sttlisFairo,  ils  ^er^inl  expropriés.  Il-*  m'  négligent  en  un  rnot  aueiuie 

OcfaRJon  de  tourmenter  l'opinion  publique  et  d'inquiéter  les  esprita» . , 

Rapport  (le  la  Bourse.  —  Il  s'est  fuit  nïoJas  d'jtTaJrcs  que  les  jours 

pt*é rédents,  el  tons  les  cours  sans  excepliou  ont  é^-  faibles.  Les  bruits 

^*  raillitea  «e  TnuUiplienl  à  un  poitit  très  inquiétant  :  on  a  annoncé 

■Ujoiird'liui  cetiedLi  citoyen  Cabîirrus^rue  de  la  lïevulution,  Pur  laquelle 

*^**  a  fait  plusieurs  versions  ;  st-lon  Ims  uns,  ce  ne  serait  fpi'une  suspen- 

***»t|.et  les  miiisonsde  Bayonuent  Bordeaux  de  la  même  famille  doivent 

^^nîr  au  secours  de  ceUù  de  Paris  ;  il'autres  prétendent  que  c'est  la 

'"aison  de  Bordeaux  qui  entraîne  eelle  de  Paris;  une  personn»-  qui  fait 

**^«ucoup  d'opéralions  eoiEimcrc-iales  a  dit  avoir  conyii  des  snu[)^'OJis, 

••^puîs  quelques  jours^  [p^nrce  qu'il  avait  été  vendu,  par  celte  maison, 

^^9    marchandises  à  très  bas  prix.  —  5  Q/(t,  5ii  U:  iO;  idem,  jouis- 

®**iice  de  ^'ermiijial  au  XI,  oii  fr.  âa;  uidonnance  pour  rescriplious  de 

•*^ïnames,  90  fr, 

(Arali.  nat..  F',  Sftsl.} 
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Journaux, 

Journal  de  Paris  du  16  frimaire:  m  Paris,  iS  frimaire.  ...Hier,  à  la 
parade,  le  premier  Consu!  a  donné  des  armes  d'honneur  au  citoyen  Maghten, 
chef  d'escadron  au  6*  régiment  de  hussards;  au  citoyen  Patenotre,  capitaiot" 
au  70  régiment  de  dragons;  au  citoyen  Estève,  chef  do  bataillon  à  la  H*  demi- 
brigade  légère;  au  citoyen  Seron,  chef  d'escadron  au  4«  régiment  de  dragons. 
Le  premier  régiment  de  cavalerie  cuirassiers  a  délilé  devant  le  premier  Consul^ 
ce  beau  corps  était  dans  la  meilleure  tenue.  La  32"  demi-brigade  de  ligne,  en 
garnison  à  Saint-Deni»,  a  également  défilé  devant  le  premier  Consul,  qui  a  faî 
sortir  des  rangs  plusieurs  grenadiers,  qu'il  a  reconnus  pour  les  avoir  vus  sm 
conduire  en  braves  sous  ses  ordres,  en  Italie  et  en  Egypte.  Il  les  a  entretenu 
avec  affection  et  intérêt.  Les  militaires  qui  avaient  reçu  des  armes  d'houneo^ 
ont  diné  avec  le  premier  Consul...  » 


MLXIX 

16  FRIMAIRE  AN  XI  [7  DÉCEMBRE  1802). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 
du  17  frimaire. 

Faillite.  ~~  Nouvelle  faillile  d'une  maison  de  Paris  accréditée  :  cell* 
de  Barthélémy,  frère  du  sénateur,  Cabarrus  el  C'*.  Elle  est  le  résultat:^ 
forcé  de  celle  d'un  négociant  de  Bordeaux,  qui  a  causé  à  celte  maison 
une  perle  considérable  et  l'a  mise  dans  l'impuissance  de  remplir  ses 
engagements 

Nouveau  pamphlet  de  d'ivernois.  —  Sir  Francis  d'ïvernois  vient  de 
publier  son  huitième  pamphlet,  annoncé  depuis  longtemps,  sous  ce 
titre  des  Cinq  pj'omesses^  (faites  parle  premier  Consul  à  son  avène- 
ment au  pouvoir  consulaire}.  Ces  promesses  sont  :  i"  de  respecter  les 
propriétés  et  de  casser  les  confiscations;  â»  respecter  la  Constitution 
de  Tan  VIII;  3**  conquérir  la  paix,  sans  abuser  de  ses  victoires  pour 
agrandir  la  France  au  delà  de  ses  limites  naturelles;  4°  assurer  le  re- 
pos de  la  République  et  le  bonheur  de  l'Europe  sur  la  foi  des  traités; 
5"  rétablir  le  crédit  public  par  une  inviolable  Gdélité  aux  engage- 
ments de  l'État.  Tel  est  l'objet  et  la  division  de  cet  ouvrage,  où  Ton  voit 

1.  Les  cinq  promesses,  tableau  de  la  conduite  du  gouvernement  contulaire  en- 
vers la  France,  l'Angleterre,  l'Italie,  l'Allemagne  et  mrtout  envers  la  Suiue, 
par  sir  Francis  d'ivernois.  Londres,  Dehoffe,  1"  novembre  1802,  jn-8.  BibL  naU, 
Lb  43/ii23. 
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i|iie  le  fameux  r&Dtâme  du  déncil,  qui  a  Tail  la  forlunc  de  d'Ivernois, 
De  £jgui%  plus  cometie  partie-  principale  ;  c'est  une  machine  usée,  D'I- 
vernois  dèmonlrc  à  sa  manière,  cestà-ilire  par  d<:  t'argumenlailierie^ 
et  en  copianl  les  Jmpo:^lures  des  joiu'naux  angln-is  et  de  Peilicr,  que 
le  premier  Consul  a  manqué  h  ses  cinq  promesses.  Comme  le  pre- 
mier Consul  n'avjiit  poinl  promis  de  laisser  la  colonie  de  SuJnl- 
Dotniii^ue  au  nègre  Tou:!tsaJiit,  il  a  Tallu  un  arl  tout  parliculier  pour 
faire  entrer  dans  la  violation  dus  cinq  promess-es  l'iiisluire  dt:s  \ie,v- 
nîers  évéRemenls  de  Suinl-Domingue.  Quoi  qu'il  en  soil^  11  résulte  du 
narr^  eldes  réflexions  de  Tauteur  que  Toussuinl  e^t  un  héros  victime 
de  son  humanité  et  de  sort  dévouemealà  la  métrupulsi  Jes  blancs  sont 
des  brigands  et  des  usLirpalt;ur<^;  il  en  est  di^  même  à  lu  Guudt^loupe. 
L'alTaire  des  Suisse»  y  est  traitée  aussi  nri  peu  moins  bien,  mais  avec 
plus  de  tnlèrt;  encoru  que  tians  les  jcinrnaux  de  Londres 

lArch.  nat.,  F  ^  3703.) 

HapI'OHT  DK  la   PKËFËCTURS:   DK   POUCE  DU   »ÉMK  40UH. 

i^tranget-M.  —  Depuis  sa  réiceplion,  M.  Whilwortli  u"a  eu  aucune 
Conférence  secrète  ni   aucun   rendes-  vous  uvec  M.  dt'  Markow.  Il 
"Mme  hautetnenl  en  suciêlé  les  écrivïtins  et  les  membres  du  Parlement 
**  Angleterre  qui  distitU  ou  écrivent  des  injures;  il  les  regarde  comme 
"^«s  hommes  qui  veulent   tromper    les  deux    gouvernements   pour 
^'*gnerde  l'argent.  Il  a  anrmncé  positivement  qu'il  cum[il&it  demeurer 
'^igtemps  ù  Paris,  et  que,   malf;ré  tout  te  bruil  que  l'on  faisait  à 
^-•Ondres,  on  était  bien  éloigné  de  vouloir  une  rupture  et  môme  d*y 
r*^nscr.  C'est  chez  M.  de  CobenzJ  qu'il  s'exprimait  ainsi  hier.  U  paraît 
^  *Je  les  visites  et  les  dhi'eri^  d'étiquette  vont  prendre  pendant  quelques 
'*^urs  tout  le  temps  de  M.  Wldtworlh.  Les  Anglais  que  l'on  rtucontre 
^^ns  les   endroits  publics  ne  parlent  que  de  la  manière  donl  leur 
**  «Tibasîiafleiir  u  été  accmiidi,  et  ils  y  paraissent  exLrÔrtiem'eiit  sensibles  : 
t^lusieurs  d'entre  eux  disaient  qu'ils  seraient  bien  fâchés  que  la  guerre 
*^^cummençâl,  mais  que  cela  n'était  pas  probable.  Les  Russes  mar- 
*l*janls  qui  sont  ii  Paris  ont  depuis  quelques  jours  joué  très  gros  jeu 
^*jlre  eux  chez  M.  Du^oroultj  ;   la  perte  u  été  énorme  pour  quelques- 
**»is;  on  dit  qu'il  y  a  eu  une  l'ortune  considérable  très  dérangée^  mais 
*  1^  gardent  là-dessus  le  plus  grand  secret,  et  ils  ont  pris  des  pré- 
cautions pour  qu'on  ignt>rât  quel  esl  It:  perdant. 

.^ilitairei,  —  Les  nlTk'iers  ne  scuit  pas  contents  de  ce  que  Ton  exige, 

"^isecL-ils^  qut:  l'état  de  service  qui  leur  est  demandé  soit  lu  par  les 

^hth  rie  bataillon  en  présence  de  tous  les  officiers  pour  qu'ils  pTù- 
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iiuni-Qiit  sur  la  véracilé  de  «fîs  ét^ts  ;  ils  préliindent  que  celle  mesut« 
oecasiurinera  nombre  «le  querelles  et  mettra  la  zizanie  ilans  lousie; 
corps.  On  dit  dans  cerlatnes  soctélés  qiit;  Pichegru  veut  se  remonlivr 
sur  la  scène  paiilique;  on  recommence  à  parler  de  lui,  et  l'on  ren- 
contre dans  le  monde  de^  j^ens  qui  afTeclenl  d*eii  fuire  l'éloge.  IU)t 
l'hommi'  dps  royalistes,  celui  dont  ils  disent  ie  plus  de  bien  et  snr 
li'qiiit'l  ih  fiemhlenl  fomier  quelques  e^pérançea. 

Londres.  — DitTerenls   rappnrU  annoncent  que  I  inlri>dnclfoin|es 
poudrey  étrangères  a  lieu  sur  ïes  eûtes  du  côté  de  Calais,  Dunkerqud 
et  Saiul  -  Valéry,  et  que  lu   fraude   y  est  extrômenienl  facilt.  Ces 
puudres  sont  introduites  par  la  Picanlie,  et  les  fruudi^urs  le-^  <lijl>i1enl 
à  vil  prix  dana  les  difTérentea  villes.  U  y  a  peu  de  temps  que  îles 
lliilieji-^  ont  été  arrêtée  à  Amiens  el  traduits  devant  les.  tribunaux  jioiir 
semlilaiiliî  ouuse.  Denuèremu-nt ,  un  ^Olnlné^>ltL')le^  connu  h  Aimais 
comme  marchand  rorain,  a  l'ait  charger  dans  un  bureau.  Je  ruuiagc 
trois  paniers  qu'il  a  déclarés  contenir  de  la  quincaillerie  ;  ces  {janiers  ■• 
arr^lés  à  Paris  par  des  agents  de  pmlice.onl  été  reconnus  contenir  d^ 
la  puudre  â  ranon  ;   elles  [sic)  étaient  deslin^i^es  û  une  fausse  adrcsi^.?   -m 
le  votLurier  ne  savait  rien  ;  eL  Michel  qui  l'avait  suivi  depuis  Ancien  ^ 
jusqu'à  Pûds^  voyant  la  voiture  arrêtée,  a  rebroussé  chêmio,  avan 
même  qu'on  ait  rien  découvert.  On  est  à  sa  recherche;  son  signt 
lement  t\  été  envoyé  à  la  gendarmerie,  et  les  iiO  livros  de  poudra 
contenues  dans  les  trois  panieri^,  ont  été  déposée*  à  l'arsenal. 

/ioifaltstes  et  émigrés  reatréa,  —  Les   bummes  de  ce  parti  évilen 
aula[]t  qu'ils  peuvent  de  parler  polîLjque  quand   iU  cmi^'tx.'nt  d  eli 
éeuutés.  Mais  les  femmeâ  ne  sont  pas  aussi  prudentes  :  toutes  lescL- 
devant  nobles  au  femme*  d'émigrés  se  permettent  toutes  li:s  tn&tm 
vaises  plaisanteries,  tou:^  le<i  sarcasmes  possibles  cuntre  l'ordre  aiîliu=s=J, 
(les  chuses.  Une  dame  de  Lf*  Tour-Saint-Orens,,  du  dépai'Lemenl  An  i— 
Cliarente- Inférieure,  est   parUculiérement    signalée  pour  son  atta»_ 
rheuiuntà  la  monarchie  et  sa  haine  pour  le  gouvernement-^ 

Bourse.  —  Tous  les  eÛets  ont  été  Loiistuminent  ulTeils;  les  rentes  -^al 
les  aciions  de  la  Banque  ont  éprouvé  une  baisse  assuz  forte.  Le  cui:K>-fl 
mercc  est  très  souffrant;  les  principaux  articles  de  uiai-chandi^ea  <►  wil 
l»aiîj'-e  eonsidérublemeut,  par  la  nécessite  de  faire  des  ventes  x&u 
ci>in|>tanl  pour  de»  rembour-ceineuLs  imprévus.  Un  n'attribue  et  ou  me 
pi'ul  attribuer  celte  dé  laveur  qu'aux,  faillites^qui  niellent  les  end*_>s- 
M'urs  d'ell'eta  dans  le  plus  grand  embarrus.  On  a  assuré  que  la  Ban<:)  ue 
avait  escompté  hier  un  million  au  citoyen  Réeamier  ;  malgré  c«:?tte 
ibouvelle  et  ce  qu'on  a  pu  dire  en  sa  faveur^  le  soupçon  ^lane  sur  lui 
cl  se  propage  plus  que  jamais.  On  dit  aujourd'hui  que  c'est  la  maison 
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des  citoyens  Lapri^  et  frères,  de  Bordeaux,  qui  a  manqué  et  entraîne 
eeUediicilnyi^nCabarrusdeParis.--5O/0,5f  fr.  75;  irfHm,  jouissance 

K  de  germinal  an  XI,  50  tr,  ;  bons  an  Vfl,  51  fr,  ;  ordonnances  pour  rea- 

I  cription?;  de  domaines,  dO  fr, 

B  (Arch.  Dut.,  ¥\  3&3I.] 

Journal  rfrj  Ùt'bntt  tUt  i~  frimaire:  ^  Pari»,  fS  frimoiir,  .  ..Le  <'L'lèlire 

scuIjUrur  italii'-n  Canova,  qui  osl  [jarli  l'Hf^  jfiuj^  di'rnicrs  iJc  Pnris,  a.  cinnorlc 

av'-'c  lui  un  buste  du  prciiiicc  Consul,  (1'm|iivs  lequel  il  se  |>ro[tos>.'  'k'  faiiv  à 

Kuinc   uu>L-   islaliit'    lirmïipif?  <le  11   liicih.  cLuiil  t'onieiiK-iit  sera   une  siiiijjLe 

chiarûyde...  »  —  GaZ'-'ltc  tli',  Fm/ve  du  I7  [linniiiro  :  .i  Paris,  i6  fiinuiire- 

.  .  .11  parait  que  rAtliéiiL'i."  des  étrangers  va  dL'gênêrer  tout  doucement  vu  cabi- 

uo!  de  leclijff  et  en  salle  Je  luL  On  y  annonci',  pour  JL'udî  prodiain,  une 

vrillée  df  Mu»es  dans  laquelle  uin?  roniédie  tïe  C»dlîn  d'MarleviUt  sera  lue  à 

haiilti  et  inlt.'Itigibl'C  voix  par  un  des  nieiriLros  de  la  petite  aradénibr.  Le  saïucdï 

suivant  une  s.itire  ije  Bi>ili!ati  fera  k'^  frais  de  la  «LNitn?e,  conjoiiilomenL  îivcc 

quoique»  bluelles  di-  MM.  Ilabullcuii  et  Laohaboausi>iL'r(?,  au>c  noiii^  dc^qu'-ls, 

as^urrmcnt,  ne  »ont  \iaA  alliictiôs  de;;  Siouveiiirs  bien  puéliqut.''s.  L'AIhém'-o  des 

»"traiigcrs  sern,  du  n'ste,  eonverli  cet  hiver,  en  salle  de  bnl,  les  trois  aarnedis 

di-  cliaq4iw  niols.  L'est  un  dernier  ^ipEKtt  pré^-ittù  à  la  curtusili-  ]iiibla([n'e  de 

cru)!(]i,i<>  ii'nni  |iasciiporL'  séduils  les  [laL'sies  fiijïilivesdt'MM  .[.arli^ilicaussitTe 

^^  lUhotipaij,  Notre  li'^t'reli'  nationale  et  U-?,  rapric^s  do  notre  frivolilti  ne  vont 

iWLi  entore  JHst|u'a  soiiloiiir  des  L'tablissements  cumposif'S  de  pièces  et  "le  inOf- 

^Wi,  et  ti&m  tcsquHîi  on  ne  découvre  ni  plan  ni  méthode,  ni  but  ni  intcn- 

*^itHi,  (iiiVsl-i'i'  que  e'e-^i  qu'une  e-^piVc  d'Amliifiii  où  tout  !<■  inocule  es'  admis. 

'''♦riinie!.  et  feuiHics,  à  dvbiti-r  fe  qni  lui  a  jia^sê  la  rcJlle  |iar  1»  Ifite;  oii  !îi 

^«^liiocrJlK  se  rérii^fe  pour  y  étni»lir  ses  petites  prétentioTi&i  nii  le  mauvais 

K<>*ii  tnmve  une  p'-nèreuse  linspitaliti^;  où  l'on  accueille  comnn*  butines  leâ 

prviiluriions  les  plus  cht''live*;  oi'i  l'on  se  passe  rtieiproqueinent  la  riuibarlitf  ot 

•*  s<V' '.'  L'Atlï^ri'k^  des  êtnui^îers,  (!labli  sur  le  sable,  nt-  peu!  aequOrir  aucune 

^fi*iii lance,  s'il  ne  cbercJu-  (ironifitetnent  à  ^'asseoir  sur  de  Tiouvelb'^  basps. 

*«Dil  iitril  ■wrvini  il'aii'-iu'  à  relit*  louk  il'aildèles  tibs*'urs  des  di-iix  seti-s  i]ui 

■*  >  portent  que  Ir  besoin  de  se  mettre  en  cviUenec,  à  quelques  titres  cl  condi- 

*<oij»  que  ce  sait,  H  n'ofTrira  jamais  aucun  attrait  aux  gens  qui  se  piquent 

«  ftfair  du  goùl.  de  rinsliuelion.  Ou  seulement  du  bon  sens.  Qu'il  embritsso 

**>*»insde  pcures  et  qu'il  niarcbe  a  un  hui  qutdeoiique;  qu'il  tienne  sur  pied  une 

•^nirc  de  Mu^i's  rauiii*  eonsidèrabk',  el  qu'il  la  n^Juise  â  une  petite  couipïignic 

**  vliic;  qij'eufiri  il  i>llre  ce  qu'on  apjR'lk*  une  pièce  do  re^islanec  à  laquelle  ou 

I*tiwe  s'attacher  et  qu'il  s'iirran^a'  de  manière  h  ce  qu'en  se  rendant  ji  ses 

^♦'iHées,  fin  saclie  du  moins  ce  qu'nn  y  va  faire.  "  ~-  Ci/oy/i  fiaiirtiis  du 

*''  frimaire  :   n  Paris,    (6  frimnhr. Lu  philosophie  vient  il"c»snyer  un 

■Hitive!  i^riitff  h  Vienne.  !lii  rèjjli'iiicfilbarniit  de'^  bilifinihèques.  ptibliqtirs  et  de? 
*%hii>et^  df  lecture  les  ou\Ta{,'cs  des  i;crivaiii3  fram.'itis  qui  ont  coulribué  à 
•^iwodre  b.*s  jirineîpes  ri'-volulionnaires*  En  const^quence,  J.-J,  Rmisscau,  Het- 
*^tiu!»  el  Bnvle  duivcntOIre  ignontiiiieusement  expulads.  Les  censeurs  royaux 
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dr  Vienne  n'ont  sanft  doulf  jamais  lu  les  fables  du  hoa  Ia  Fontaine,  sanice!» 
fll^  raiirni'.Mit  Ogalerat-nl  mis  à  l'iadcx,  car  les  pr(.'ton(liis  maîtres  rlii  timmli- 
toujours  rnvclo]ipés  de  la  peau  du  lion,  devraieuL  s'irriter  des  leçoîii  Jàts. 
fn^ninlcs  que  leur  donne  ce  pbilosopti(>  à  chaque  ligne  de  ses  écriu.  Miij 
{valit^Eii'p,  l,a  FoiitaJnc  aura  son  lour  comim?  itn  do^  autour*  les  pins  oniafijj 
f)o  lu  [iliiliiHophie  ilri  wm*  ^iècli?.  Nous  >oraiiics  toujours  élonnéde  vuir  (]ue 
1rs  |>uiitsuijl!t  Rcmblent  ignorer  que.  depuis  Adam  jusqu'à  nouri,  il  esi  (Ihuï  U 
ri«*urc  de  riionime  de  poùU>f  le  fruit  défendu.  Uu'impOrlC  que.  dfins  ua  (i«ii 
ftoin  dn  ce  globe,  on  défende  la  cireulalton  des  lumière»  avec  la  mffme  miêti 
que  si  !e  pouvoir  élail  dans  les  Rorre^  de  quelques  oiseanx  dt*  nuil,  euneni» 
du  ^nind  jour?  Oii'imp<irte  que  le  desputisnjc  oniliraj^eux  mi-tlc  un  cuimu 
sur  In  liouche  de  la  vérité?  l'Ius  pui'isanle  «juc  lui  ot  tous  ses  «-liires,  rltj 
conservera  ta  panile  en  Iinsunl  ses  enlraves,  r-i  l'un  dira  d'elle  ce  '{vr  l'uDifc 
no*  p{k-tes  a  dit  en  purlant  de  l'aslrc  du  jour  : 

Le  Nil  s  vu  sur  ses  rivafres 
Ue  noirs  hahLlanCs  des  déserts 
Jcuulter,  par  leun  cris  sauvages, 
L'Bstr«  relatant  de  l'univera, 
Cri»  impuii&anLs,  fureurs  hiiarresl 
Tandii  que  ce^  nionstroa  tiarbares 
Pùu»-vaienl  d'insolentes  elniu«urs, 
I^  dieu,  poursuivant  'Sa  earriérc. 
Venait  de*'  lurrenls  i!e  limiîére 
;^ur  Ces  obscurs  blasphémateurs. 

En  elTet,  complerait-on  donc  pour  rien  les  tiDvui'^  conâidiTulIcs  qu»  le* 
libraires  français  font  partonL  des  rentres  de  lou!i  noa  j^ancl^  liuintriL's.  diaprés 
lies  demandes  nmlliplit'esf  La  grande  nianufacluri"  qui  k"s  ruprimliiil  mus 
inlerruption  deviendra  de  plus  en  plus  tlorissanlQ^  at  sub^i^tera  plutlou^'lviupt 
qoe  tous  les  ar^naux  où  la  satire  en  diadème  ol  le  ranaliâ.me  en  éLolf  tor^C 
encore  des  chaîne»  au  penrc  bumajn.  C'est  avec  des  cliilTatis  mis  en  pile  qu'on 
fera  partout  la  guerre  à  ligiiorance.  C'est  avec,  les  vin^t-quatre  lettres  delsi- 
{■liabef  qjj'on  renversera  loutes  les  ïtaslilFes,  eti  des  fonderies  de  camclfTi'S.oa 
verra  partir  une  artillerie  plus  fonnidable  que  de  toutes  les  fuiiderivs  Je  ci- 
nons,,.  »  —  Journal  des  bdtimfntt  civils  du  17  frimaire  :  m  Diuix-Aits. 
Cttupd'wil  d'un  amateur  des  beaQX-arls  sur  roxposilion  de:;  ouvragC!id#(KiD- 
lure,  sculpture^  arcliilecture  et  mêdailEe!i  «jui  concourenl  pour  in  prix  propo- 
sés par  le  minii^lrc  de  l'iatërieursur  ic  Irailè  signé  à  Amiens  et  la  loi  surin 
eullfs.  (Cette  exposition  se  voit  dans  les  galeries  d'Apollon,  nCleTiaul  le  «itan 
<Ic)i  tableaux  au  Muséum  central.)  l/exposition  des  ouvrages  des  dcuxcoaconn 
ouverLi  par  le  ministre  de  l'iatérieur,  sur  le  Tmiié  d'Amifuis  et  la  Luiiurkl 
cull^'i  s'est  faite  aujourd'hui  15.  Le  nombre  des  conrurreuls  e.il  assez  ctrasi- 
tlérable,  surtout  en  peinture.  Plu^ieur:^  $e  sont  fait,  dès  le  premier  iiiïlanl. 
reinar<|uer  avee  avantage,  et.  adirés  ee  tour  de  la  salle,  on  y  est  revenu  ivM 
eneofe  plus  d'intérêt.  Dans  ee  nombre,  je  n'ai  déraillé  que  quatre  à  riimfffior^ 
ceiux  wr  le  traité  d'.^raiens.  Le  re»te  parait  t^tre  consacré  au  culte  II  ^ 
particulier  qu'a  felui  de^  deux  sujets  qui  semblait  devoir  offrir  plus  de  moyeaf 
propres  â  développer  te  génie  les  artistes  aient  préféré  celui  qui  ûe  pmll 
permetlrc  qu'un  avisez  faible  c^sor.  Il  est  vrai  de  dire  que  ce  dernier  pn^tcale 


irpQCft  moins  de  diniculU'a  A  vaiiTcre'  je  dis  en  apporirni-fr,  ijurrc  que 
dc'J  rcsuUiits  (|ui  n'olTretit  fins  les  Jonnôps  ox^icles  <Io  in  loi  prériEée. 

^Oiis,  ou  presque  tous  les  contuncnl^j  ont  rp|)niseiili^  le  ivinniphr  de  la  reli- 
:fiion,  ou  son  rappel  el  son  rp.luMLnemt^nt  eu  France.  On  peut  croire  cJ  avan- 
|*wque  <■<■  n'est  pa«  ià  ïe  texie,  ni  ['esprit  de  la  loï  sur  les  pultes,  (.a  religion 
lit  ni  bannie,  ni  renvt'rsôii?,  swileinent  son  culln  nY^tail  pins  cs[L'rieur.  Si 
Jup»-Hns  de  SCS  ministres,  oppo^ics  à  lu  voIihiIl?  d'alors,  ont  tUé  froissée,  ou 

Mf  IVffol  dr  cette  o[>pasition,  ou  par  toiilc  anlrr  raiise,  la  rt'Iigmn  n'a  ni  dû, 
ni  pu  iVcc  ullërec  dans  son  prin<Npe.  L'on  (icu(  i-'lnblir  qu'elle  ne  ronsisli*  point 
ilans  \c%  ilifTërents  rites  que  les  seclcs  diverses  ont  adoptés^  qu'elle  pst  une, 
Indivisible,  et  ne  petit  ?■&  confondre  ni  dans  st>3  miles,  ni  dans  ^ff.  ministres. 
bn  mains,  tel  eiEl  mon  v^cTiliinent.  Sous  l;i  Convenlion,  la  rcli^^ion  fut  reconnue 
et  prûfi^lAinée  V  Sous  ta  ConslitiilJOTi  di>  l'un  III,  l(^  culte  callinlîque  rprut  pLus 
là'exlen^toTi.  Douze  paroisses  lui  fiinîni  alToclL^-s  Jims  Puris-  dan^  les  autres 
BOmmunes,  t'cxorcîcc  du  eullï-  n'éprouva  anouiie  opitosition,  et  «os  ministres 
firent  entîèretnenl  libres.  Im  lui  sur  /l's  c}dfex,  otijet  de  I'uû  de*  eoncutirs. 
b'a  rien  changé  jusquc-U.  Seulement,  pour  factltter  aux  âmes  pieuses  plus  de 
UOveos  de  rerneiltement,  le  gouvernement  n  autorisé  des  su'Cc.ursaIrs  r^ui  ne 
iHtnl  ouvertes  que  soussOK  pei'mis,  ei,  lâoù  il  y  q  ou  peut  y  avoir  deux  ailles, 
lucun  n'est  extérieur,  aunuu  n'a  de  prééminence;  le  premier  Consul  nomme 
igalemetil  le:!t  cher«  de  chaque  Oglise.  Cette  loi  n'e.-d.  done  encore  qu'une  ej'ten' 
îion  mesurée.  Liberti!  tlt^s  euiles,  veut  dire  lolérancp.  univursHle  ou  exercice 
§e  lotus  {ex  cnld'S.  C'est  cet  esprit  qu'il  m'a  semblé  que  les  artistes  n'ont  pas 
kisi,  cxceplé  l'un  deu\.  qui  parall  en  avoir  im-dité  la  fOriT  et  l'étendue.  Il 
Pcst  apprikprié  i^elle  belle  i<lée  de  l'iramorlel  Pou*;sin,  qui,  dan^  l'un  de  sefl 
ihleaux.  a  reprêsenlé  la  religion  lotuLenient  enveloppée  de  ses  vêtements, 
mant  un  livre  fermé,  sur  lequel  repose  un  sphinit.  L'esquisse  que  je  rap- 

ïlle,  parrc  ifu'eltc  eât  celle  qui  m'a  semblé,  suu-s  différents  points,  l'empor- 
de  beauL'ouj),  comme  religtriis.e^  sur  les  autres  esquifiscs  relatives  à  ce 
prix,  prés'^rite,  au  premier  phn,  deux  mini-^lres  prolrsLanls.  (laus  leurs  vi*le- 

Mits.  regardanl  la  religion  avec  amour  et  vénération,  <'t  pressunl  sur  leur 

Bar  le  livre  de  la  loi  ;  à  leurs  eûtes,  un  êvéqne  et  son  acolyie,  rendent  hom- 
iage  aussi  à  la  divinité,  niai^  prnrondémcnt  pro^leriiéï^,  TiL-il  Hxé  en  terre,  et 
ïnanl  L'encensoir  à  la  niaiii,  etc.  Voilà,  quant  à  la  diver^itô  deti  suites.  Sur 
ISiutel,  Ners  lequel  la  Fratiee  conduit  lit  rolitîion,  les  dirtV-n^nJ^  insirumrnts  des 
ïoltes  sont  rapprochés  et  uni».  Voila,  ijuant  à  la  liberté  et  à  Ea  tolérance. 
t'est  là.  enfin,  l'esprit  de  la  loi.  Les  autres  parités  appartiennent  à  l'arrange- 
Bentdu  tableau,  qua  l'auteur  a  purraitemênt  bien  combiné.  Le»  groupes  5C 
ieaC  avec  une  adresse  toute  parlieulière.  Pour  le  Traité  d'Amiens,  une  des 
tMliiiï»es  surtout  a  attiré  mes  rejiards.  On  y  remarque  la  manière  grasse  et 
Porte  de  Tanteur,  sa  couleur  vigoureuse,  la  feruiulé  de  son  dessin,  cl  snrlont 
ta.  précision  de  mi  pensées.  Le  traité  d'Amiens  fut,  i'omrae  on  saït^  la  libefté 


t'    i.  Avec  des  angfs,  des  nuages,  de  la  rumée.  dea  emensiiirs,  ptea  fiulrls,  on  est 
ujour3  ù  peu  prèâ  sûr  de  produire;  des  effets  et   snuveiit  des  elTijls  a^ri'Ahles. 
lis  reîa  ne  Buffit  pas,  il  Tant  y  joindre  des  pensées,    ^'l^fe  tle  l'rn-i'jiiHd.) 
t    2.  La  fête  A  l'Hternel,  In  plus  somptueuse  pcut-i'lrc  que  jamais  tes  peuples  aient 
Ircailuc  &  la  divinité.  '.Nofe  de  Voriitinaî.} 
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tiej  nifii't\  c'en  sous  c«  point  df  vue  qu'il  a  dû  ttûrc  la  ba-^n  dps  diffi-n'niH 
l'o  un  positions  de  ce  sujet.  L'auteur  de  re.squi£«e  en  qiici<lioa  «st  1c  huI  im 
paraisse  y  .ivoir  pu  crtlc  (lenâëe-  Il  a  fAicê  «nr  li-  d^'vaul,  k  droiilf  ilc^  vj^ 
lâ.bli'ff(].  i'Oi-^an,  dont  i'Aoglt.' terre  enjambe  l'uti  îles  brax,  pooâsaQl  ver»  || 
llrpuMifiuc  fraDCâîse  ud  Triton  rjuî  lui  faiL  bommagip  du  jftuy  lU»  menhrui 
ett  deux  paris.  Derriùr*  les  autres  puissances  qui  st*  trouv.-renl  an  Lf«ii*LcR 
voîL  la  ville  d'Auiieni  ifiii  lea  'euferme  dans  »es  bras  et  de  son  ^rWpe.  I^î  i^ 
n'ai  jju  mVm|H>cber  de  r^t'ouiiaUre  r€xa(rLituti<*  de  la  donooe  du  Irini.  i^ 
cenlre  du  tableau,  aiiprè-s  de  la  I'ai\.  qui  est  dcsceaduc  du  ciel,  on  voit  l'Qunu. 
nilé  qui  %e  dogagc  d'un  rr<^po  Tutn'brc,  et  se  relifVt*,  appuyée  sur  la  Wcj.iutiliinii;, 
Sur  le  plan  de  ^'aUi.'be.  Vtntlfuctum  publiqu-:  est  lif^iréc  Au  nombre  tin  »■ 
nie»  qui  se  prcsscuL  autour  d'elle,  il  en  csJ  de^ux,  dont  Pua  Torm?  ub  mc  it 
chairnf.  d>i»è<'s,  de  lances  el  d'armes  de  t^u^rre,  désormais  inuliles.  et  l'iuini 
en  sitlonae  lu  U'rre.  Celle  pL'a«(-e  in^éaitiuse,  qui  est  U>ut  cnLièrf!  i  l'aoUi'Ur,  n« 
sera  pas  muios  apprt'-ciiV  ^ue  celle  d'a\4jir  fait  de  Bonaparte  Le  gf-me  Inir-iiin 
de  la  France,  qui  ^t'Lance  du  sein  de  la  M'.'publîqiie  entre  le  |»eu|ilr>  et  U  t)c> 
tnire.  et  Foudroie  le  dêoion  dt-s  combats,  tandis  que  de  mu  êiçide  il  prolé^r  It» 
puissances  aLliêcit.  Aucun  iloule  n'a  paru  s'élever  sur  la  supériorilr  de  rHl« 
cooi^Kisitiûii,  Le  citoyen  David,  suivi  d'un  (^rand  nombre  de  persocne:-,  Junlil 
p«.l  a  croire  que  la  ntajoriii-^  avait  de$  coTinai&saiiceï  daotî  fart,  ii'eAt  in^ii< 
lonçleinps  devant  ce  tableau,  et^on  approbation  a  été  ^E^nèralemenl&ancbomiH 
liar  ceux  qui  l'entouraient.  Celte  t^squisse  porte  i*<>ur  devise  :  Lr»  arti  toul  a 
Vtii'mmp.  re  que  les  rayons  i/m  sol^l  sont  à  la  nature,  Quant  Ji  la  sruJjrfufT^ 
je  n*ai  vu.  jusqu'à  prp.-*nt,  qu'un  seul  iiinrceau  estimable,  Oei  en  a  oouiiné  l'îo- 
teur;  il  était  adiiiiiiistratf-ur  dn  Muscc  spécial  de  Versailles.  On  sait  qnrw 
sliiliiaire  r'esl  le  citoyen  Dardel  a  niêrîlé  depuis  longteiivjis  les  iilof;(_'s  Iwjiioi 
llitteur^  par  divers  ouvrages  qui  ont  kil  ajouter  *  *on  nom  celui  iepemeur. 
Le  }:roupe  qu'où  lui  atlrilme  e^^l  en  mémoire  du  trailé  d'Amiens.  On  vol)  Ji 
Saircftse.  *<ni5  la  figure  de  Minerve,  qui,  avec  uo  hiouvenicnl  ^ini^de  '1  tniD- 
qtiitlc.  donne,  de  lune  el  l'autre  mains,  de'*  palmes  de  pîiix  à  la  Tcfft' çi  j 
NepiiiiH",  Ces  deux  fiyurc^i  *onl  parfaitement  bien  eûiujnjsêe<;  elles  niatrkal 
d'accord  avec  la  sagesse.  Sou*  les  pieds  de  la  terre,  on  voit  le  jjlobc  du  nioodi 
sVIever  en  ïorme  sphérique;  peusL'c  qui  a  déjà  reçu  rajjprobatlon  dwpros 
d'esprit,  Neptune  est  coifTé  d'une  couronne  Taitt;  de  pruucs  de  navire  ;  il  IkiiI 
un  Iriilenl  e(  a  sous  les  pieds  od  duiphin.  Il  est  fAciii^ux  que  ee  beau  pnu^K 
soit  mal  -^cliitrê.  Le  jour  le  frapf>e  de  face  et  des  eûtes  et  ne  lui  baisati  riucone 
mawe  d'ombre  ni  de  lumière  prîncipnte,  La  w-ulpture,  sans  lujnim'  (^^■llf^ 
minée,  e*l  cumine  uu  tableau  dans  uue  cimmbre  obseure.  On  pourrail  nlfvipt 
à  cet  inconvénient  d'une  manji&re  qui  wriit  favorable,  non  senlemeni  a  Ij 
sculpture,  mats  encore  a  Tan-Ji! lecture  el  mAine  à  la  peinture.  Car  j'ai  rt'iiiari{aé 
avec  [H-ine  que,  Imrsque  le  soleil  a  Tntppè  les  côté*  et  le  plancher  de  fa  sallf,  il 
n'élait  plus  posi^ible  Je  rieu  voir  par  las  rcflel*  qut  relmudis^aieni  pritiol, 
uotJimnicnlsurle  vemis  des  tableaux.  Il  s.crail  donc  |ios*ibb'  de  ferinL-rdaliord 
les  volets  de  la  croisée  du  Midi  el  la  moitié  de  toutes  relies  du  Levant;  le jwir 
alors  jiEus  élevé  tomberait  plus  décidémeat  sur  lef  ouvrages  et  leur  miElnil 
toi3t  leur  t'ITeL.  F. -M.  Kebcoat.  • 
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IMSTÈRE   DE  lA   JUSTICE.    —   TABLEAU    DE   LA    SITUATIUK  D^    PARIS 

DU    18    KniSIAIIIB* 


Bruit.  —  Il  circule,  depuii*  quelques  jouri?,  qu'il  paraîtra  incessam- 
riit:ui  un  séDalus-cunsulte  de  ta  plus  grande  importain'e.  Les  miuvel- 
listeâ  ne  peuvent  en  indiquer  IVitije-l  et  IntcrrogcnL  ^tins  f^ui-cés  tous 
ceux  qu'ils  croient  dans  le  cas  de  jnouvoir  satisfaire  leurcuriosilé- 

y^ye»/.  —  Le  cbaiinine  Mazel,  agpttt  des  royalistes  dans  la  LozL^re, 
fui  arrêté  k  Memle  par  ordre  dn  minislie  de  la  police,  en  llierniidur 
an  IX.  On  trouva  parmi  §es  papiers  trois  lellrefi  de  Notent  qui  avaient 
Été  'éfrites  pn  encre  blanche.  Elles  prouvaient  que  cet  individu  était 
l'un  des  principaux  membre;?  de  l'Agence  et  distributeur  des  fonds 
que  le  niialst<^]'Ë  ^ngEals  consacrait  à  entretenir  ks  troubles  de  l'inlé- 
.  Cos  trois  lettres  ^^e  trouvent  à  la  lin  de  la  corre^pnndauce  de 

!peuth  et  Mende,  imprimée  par  ordre  du  gouvernement.  Le  ministre 
décerna,  a  la  mi'^mp  époque,  des  mundats  contre  tous  les  agents  nc>in- 
més  daus  cette  correâpondaace  ;  Noyent,  au  moyen  des  intelligences 
qu'il  s'étail  procurées  [»armi  les  employés  de  la  préfecture  de  la  Lo- 
lêre  ou  les  geiiilarmes,  a  toujours  su  se  soustraire  à  l'exécution  de 
celui  qui  le  c'onceniail.  Borel,  dans  une  déclaration  fort  étendue,  a 
désigné  Noyeni  comme  clioiëi  par  Willol  pour  l'agent  principal  de 
trois  départements  :  Uaute-Loîre,  Ardèclie  et  Lozf^re,  sous  le  litre  de 
Visiteur»  chargé  en  cett'-  qualité  de  conférer  les  grades  militaires 
de  l'armée  royaliste  qu'an  devait  organiser  dans  ie  Midi.  Cette  agence 
el  tous  les  éléments  de  cette  conspiration  pitrais^^ent  anéanti"^  depuis 
que  la  source  des  goinéo?!  qui  en  loritmient  l'aliment  principal  est 
fermée.  Les  membres,  peu  nombreux^que  la  police  n'a  pas  atteints  ne 
s'occupent  depuis  longtemps  ipie  des  moyens  d'obtenir  leur  f;râce. 
Xov'enteist  de  ce  nombre.  Sur  le»  profuisilions  qui  (riil  été  faites  pour 
lui  par  des  médialKurs  dignes  de  la  conliance  du  gouveriienieal,  il  lui 
&  élé  permis  de  se  présenter  au  ministère  du  grand-juge  pour  y  subJr 
inlerrogaliiire.  Ses  réponses  ne  sunt  pas  très  franches  II  dit  n'avoir 
èlti  chargé  que  de  l'or^dniçation  de  VJtistiiut  philanthropie lie  <ie 
Pan  IV,  par  le  nommé  Mulnm  (Taux  nom)  el  n'avoir  lu  aucuny  corres* 
poodance  depuis  te  là  brumaire.  L'inexactitude  est  matérjelletuent 
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prouvée,  puisque  les  IroÎH  klLi-ea  saisies  chez  Mazel,  qui  (ouïes  Ir,^;^- 
lent  de  l'agence  exislanle,  sonl  de  germinni  el  iiiPssitJor  an  (X.  JH^ 
on  ne  voit  aucune  lettre  de  lui  depuis  celte  époque,  cl  il  a  dû  ne  î"'^  ** 
cuper  que  de  ?a  sûreté  personnellL\   cnrtrujjssarjl  le  mandat  '^^», 
contre  (ni.  En  conséquence,  le  grand-juge  l'a  laissé  en  liberté  pr^^, 
soïrçment. ..,., 

(Arch.  liât.,  F',  3703.) 


Rapport  de  la  pttÉFEcTuEis  de  police  du  même  joitr, 

Amiassndffuys.  — Hier,  dans  une  sociétp  oîi  se  trouvaient  MM,    cJe 
Markovv,  de  Cobenzl,  et  quelques  uutrcs  personnes  marquante^i,  on 
parla  bauucoup  desprétenlions  de  U  tuaiFon  d'Autriche  sur  le$  dcic|^'« 
de  Parme  el  de  Pialsantie,  I.'enviijé  de  l'empereur  prétendait  qu'elles 
étaient  fondées  *ur  Je  traité  d'Aix-la-Chapelle.  Vous  remorit«ï  Irop 
haut,  lui  dit  M.  de  Markow  s'il  n'y  a  rien  de  stipulé  dans  le^  traiL^ 
de  Campo-Formiu  ou  de  Lunëville,  vos  prétentions  crouleront  d'elle;^^ 
mêmes.  Le  conseiller  de  légation    M,   de   Marescalchi   assura  (ja  ~i' 
n'était  qufîslion  ni  de  l^arme,  ni  de  Plaisance,  dans  ces  trailé^i;  que    Mt 
premier  Consul  savait  bien  ce  qu'il  Taisait  quand  il  (ït  faire  la  reoû«-Ti- 
ciation  au  roi  de  Toscane  ;  et  que  d'ailleurs  on  ne  pouvait  pa?  élabi    ir 
de  prétenlitms  sur  un  traité  tel  que  celui  J'Aîx-la-Cliapelle,  dont  pz3is 
iMie  phrase  nu  peut  s'accorder  avec  la  situation  présente  de  la  Franc  *!. 
Lord  Chalmundeley,  qui  était  présent,  dit  qu'il  était  clair  que  la  cav-i; 
de  Vienne  cherchait  à  tirer  parti  de  la  circonâlauce  pour  enjeagr-r    li- 
premier  Consul  à  favoriser  le  grand-duc  de  Toycane  dans  les  indeivi- 
nitéssoUicitées  avec  tant  de  persévérance.  On  a  parlé  de  l'affluencs 
des  étrangers,  qui  arrivent  à  Paris,  de  la  curiosité  qui  les  y  attire    «( 
qui  est  presque  uniquement  inspirée  par  la  réputation  du  premier 
Consul^  et  par  le  désir  ardent  de  le  voir  et  de  pouvoir  dire  dans  leurs- 
propres  foyera  ;  Je  Vai  vu.  M,  de  Markow  raconta  ensuite  qu'ayant 
rencontré,  il  y  a  quelques  jtmrs.Mercier^  l'auteur  du  Tableau  de  Pirît, 
il  lui  dit,  en  plaisantant,  qu^^il  était  enchanté  de  le  voir,  parce  que  ie 
bruit  courait  en  Russie  qu'il  était  mort  fou;  que  Mercier,  étourdi  du 
sanç-froid  avec  lequel  il  lui  dit  ces  mots,  lui  lit  une  légrn;  inclinatioa 
et  s'en  fut  sans  qu'on  pût  le  retenir.  M.  Otto  est  arrivé  ce  malin  a 
quatre  heures^  et  demie. 

Commerce.  —  On  ne  parle  chea  tous  les  négociants  que  de  lafatllile 
des  frères  Enfantin.  On  dit  qu'on  trouve  dans  leur  actif  pour  plus  de 
400,000  livres  de  créances,  provenant  de  banqueroutiers  insulvaliles 
et  connus  pour  tels  à  l'époque  înême  où  il  est  censé  que  les  frères 
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^rtanLin  leur  ont  accrjrdé  leur  confiance.  Les  négocianls  Iionm^Jes 
»i)iit  très,  jiiiquiuts  de  la.  ^lUmtiuci  du  cunimerc'e  el  cruigaent  que  inM 
dir  raillilâ»  ré3léré«s  ne  tuent  le  cnîdîl  de  mâtùère  à  ce  qu'il  ne  puisse 
se  rcfever  de  longlernps.  On  assure  que  les  Anglais  emploient  tous  les 
nniyens  pour  di?crèditer  iio^  nieilleures  maisons  de  biinque. 

Cénéraux,  —  Le  rappel  du  [ïénéral  Joiii'iiati  occupe  les  esprits.  On 
dit  ûam  le  public  qu'il  n'est  rappelé  que  pûitr  se  mettre  en  mesure  de 
*''('if:(*r  ime  ilescenle  en  Angleterre,  si  c"t.*tte  puissance  nt>U3  déclare  la 
>;"eire,  On  f>rêLentl  qu'il  y  a  en  hier  el  avant-hier  duux  coiirérenci.'S 
impiirifliiieri  clie^  le  général  Mureau.  On  parle  toujours  de  son,  rappro- 
'ï'ienieni  avec  Picliegru. 

£idustfs.  —  Le  tiruil  circule  sourdement  que  Carnot  vii'nl  de  ter- 

inurirr  \u\  ouvrage  politique  que  l'on  dit  être  de  la  plus  Ki'ftnde  fitrce, 

et  (ju'jl  ne  lardera  pas  à  le  faire  paraître.  On  suit  cet  objet  avec  soin. 

^^î*»  exfhisifs  piirlent  en  bJen  de  Garnol,  et  ils  parat'Rsent  compter  sur 

^i.  Le   rendez-vous  du  plusieurs  d'iiidre  eux  est  toujours  nu  café 

[de  lai  place  du  Corps-Légiâlalif  ;  c'est  là.  qu'ils  se  foitt  part  de  tout  ce 

'tu'jlâûnt  appris  el  qu'Us  9'encouragenl  réciproquement  à  la  patience. 

FourntAseurA,  —  Plusieurs  fournisseurs  se  réunissent  asse^  souvent 

^u  café  du  Caveau.  Us  paraissaient  hier  très  mécontenta  de  ce  qu'uci 

leur  avait  dit  de  leurs  liquidations  dans  les  bureaux  de  la  guerre.  Un 

ûonuné  Liancourt  disait  qu'il  avait  des  services  de  l'an  VIU,  IX  el  X, 

Hui  fie  monlaieni  à  plus  de  KMÏ.fKlO  livres,  qu'il  voidail  les  vendre  et 

<|n'oii  ne  lui  en  ulTrail  que  25  0/0;  encore  a-l-il  ajouté  que  celui  qui 

lui  en  av&it  fait  l'oll're  trouvait  que  c'était  beaucoup,  parce  que   le 

SouverneniCDl  ne  pourrait  Jamais  payer  tout  l  arriéré,  et  qu'il  ferait 

•^aiiiiu  croule. 

Théâtres.  —  On  a  donné  hier  aux  Français  Tancrède;  M"*  Georges 
'Vejmer'  a  continué  ses  débuts  dans  le  n'de  tl'AménaJile,  Le  public  a 
^"U  avec  un  nuuvel  enthousiasme  les  succès  de  celte  débutante  dans  ce 
'^uuvvQiL  rôle,  et  sa  répululion  parait  dÈs  ce  moment  à  peu  près  éta- 
'^he.  Il  n  y  a  pas  eu  d'explication,  ni  de  cabaleî  l'ordre  a  élè  également 
'*>fli[ilf:nu  au  dehors. 

Eglms.  —  M.  larchevêque  de  Paris  a  béni  aujourd'hui  quatre 
*^locbes  dans  l'église  Saiot-Gçrvais,  Cctle  cérémonie  avait  attiré  un 
^Sf-cï  grand  concours  de  monde.  L'ordre  et  la  décence  ont  été  obser- 
vés  

S&ur$e.  —  Les  5  0/0  se  sont  un  peu  remis,  et,  vers  la  fin  de  la 
^*>urse,  les  demandes  se  rapprochaient  du  cours  de  53  fr.  Les  actions 


1.  Voir  plus  hauli  p*  !3S  el  4^1. 
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de  la  Banque  de  France  inclinent  toujours  vers  la  baisse.  La  ta&ma 
de  Bordeaux  qui  a  nui  à  celle  du  citoyen  Cabarrus,  de  Paris,  est,  «iit- 
on,  Lapreee  et  non  Laprc  ;  une  personne  intéressée  dans  celte  affwre, 
a  assuré  qu'itier  l'état  présenté  par  le  citoyen  Cabarrus  assurait  830  0 
et  qu'il  y  avait  lieu  d'espérer  qu'à  la  réception  d'une  réponse,  qu'il 
attend  de  la  maison  de  Buyonne,  il  reprendrait  entièrement.  —  3  0,0, 
52  tV.  90;  bons  de  l'an  VIII,  94  fr. 
(Arcli.  nat.,  F^,  3S31.1 


MLXXI 
18  FRIMAIHK  AN  XI  (9  DÉCEMBRE  1802). 

MÏMSTKHE    DK   LA    JUSTICE.    —    TaBLEAU    DE    LA    SITUATION    DE  pAHÏ» 
DU    li)    FHLMAIRE. 

Bruits.  — Les  faux  bruits  répandus  sur  le  général  Lecourfoe,  1«-*'" 
de  se  dissiper,  acqui<*rent  chaque  jour  plus  de  consistance.  L'unir"-*^ 
mité  des  récits  que  Ton  a  faits,  tant  dans  les  lieux  publics  que  dans    ^"^ 
■sociétés  parlicidièrcs,  indique  qu'ils  ont  la  même  source.  Lesenï^*^' 
mis  de  ce  général  rappellent  k  ce  sujet  qu'il  a  eu  plu!>ienrs  querel  '^ 
antérieures  avec  des  postillons,  ouvriers,  domestiques  et  autres,     *" 
rîes  jours  ont  été  menacés.  —  Le  commerce  est  vivement  affecté 
l'obstination  que  la  malveillance  met  à  répandre  des  inquiétudes  ^  *' 
le  crédit  et  la  solvabilité  des  premières  maisons  de  Paris,  notamm^^  " 
rjur  celle  des  frères  Réramier.  Il  a  envoyé  une  dépulatîon  ù  la  Banq     ^"^ 
de  France,  pour  l'engager  à  faire  les  démarches  convenables  au  it"  ^'' 
iiiBlère  du  grand-juf,'e  afin  de  découvrir  la  source  de  cette  calomni    '^' 

Culte.  —  Une  cérémonie,  dont  la  Révidutîon  avait  aboli  l'usage-B?^  ^ 
attiré  hier  une  foule  considérable  à  l'église  de  Saint-Gerv^s.  QuaU-  ^'^ 
i;lo(:hes  y  ont  été  bénites  par  l'archevêque.  On  avait  répandu  q^^*'^ 
M'"^  Bonaparte  y  assisterait,  ce  quia  contribué  h.  augmenter  l'a^^ 

tluence.  L'ortire  n'a  pas  été  troublé 

Arch.  nat.,  F-,  3T0.T.) 

Rai'I'Ort  dk  la  i'réi'ectukk  de  police  du  même  jour. 

/■étrangers.  —  Depuis  deux  jour*,  M.  de  Whitworth  prodigue  toi— -^-''' 
l(s  é^rards  et  toutes  les  attentions  possibles  aux  ministres  de  Suède  ^^ 
de  Russie,  On  assure  positivement  que  cette  conduite  lui  est  indiqut — -^^' 
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par  sa  cour,  que  les  mî]ii--tres  anj^lftis  cherclipnl.  k  ([iif  Ique  prix  que  co 
iail.  à  se  conserver  la  cotiliam'G  dn  Ri»i  el  du  P<ir[<:ineiiL,  en  coucluanL 
un  Irnilé  de  commerce  el  <riillian<:e  avec  le«  ciitiinels  de  PétersbourK 
ci  lie  Slncklioliu.  que  ce»  ministres  ont  avoué  à  leurs  amis  qu'il  leur 
^lail  inipùssiLle  de  réponflre  viclorieusemetU  au  reproche  d"avuir  fait 
[h  |wijx  sans  avoir  donné  un  nmi  à  TAngltileirei  qd'll  leur  iallait  en 
crtciftéquence  nu  traita  qui  él>l!onia;se  la  nation.  On  D  a  pu  savoir  encore 
romraenl  Tenvoyé  de  Suède  a  rei/u  les  ouvertures  qui  lui  onlélâ  faîle", 
mat^  M,  de  Markow  n'ose  rien  entreprendre  sans  lavis  d«  su  roui-; 
il  a  ditqn*Alexandre  ne  pensait  pasfonime  Catherine  ;  que  les  éniigrés 
n'îivait'nt  plus  aucune  inlliionce  à  Péter^îjoiirg,  et  tjue  louLe  l'amîlié 
qoir  lui,  11.  r3e  Markow.  avait  pour  les  Anglais  ne  le  Terait  pas  sot-tir 
un  instant  df  la  ligne  qui  lui  était  tracée.  On  rapparie  que  l'Angleterre 
a  «Inns  les  deuK  cours  du  .\ord,  non  ^eulemeuldes  ministres  accréflilés 
trc?  aclifs.  mais  encore  une  foule  d'agenls  qui  ?5e  mon Irent  sons  toules 
'«R formes  et  emploient  tous  \oa  moyenu  possibles  pour  faire  accueillir 
**8  firoposilione.  On  assure  même  que  des  m^gocianls  anglais,  déses- 
Pêr-'jîdela  lonj^nieur  des  alTiilres  di-puis  la  pjiix,oul   fait  ufFrir  seiîrO- 
'emenl  auK.  niinJslres  des  sommes  considcrables  pour  aouduyer  des 
^çenlB  ?iir  le  continent,  dacis  le  cas  où  la  cour  ne  pourrait  oti  ne  vou- 
dra*! pas  faire  le^;  dépenses  nécessaires. 

{jf'ntrauT,  —  Dn  prétend  qu^il  a  été  fait,  ce;:  jours  di^rniers,  quelques 
t*uv.^rlnres  an  général  Moreau;  qu'on  l'a  sondé  pour  savoir  ce  qu'il 
'ersil  à  la  suite  d'événcmenlsqui  pourraient  avoir  lieu  ;  que  c'est  ch+;ï 
•Jh  lier:- qu":- ci?s  ouvertures  ont  élâ  fdJks.  On  dit  que  ce  fréiiérd  a 
•■«ra  chez  lui,  le  Itî  et  le  1",  un  Anglais  de  qualité,  qu'un  ami  du  ^é- 
n^ral  a  laissé  entendre  qu'il  avait  été  question  de  choses  de  ta  plus 
ï»aule  tmporlanf^e,  el  dont  on  verrait  peut-ôlre  les  résiilUits  ince?îï:ani- 
*>ient.  Le?  mécoulents  cherchent  toujours  L  fixer  les  re^'ards  sur  le 
Kéufïral  .Moreau,  el  L'on  saisit  toutes  les  occasions  d'en  parler  dans  It» 

èmi'^rH  renUH.  —  Les  éiuis:ré-5  rentres  el  les  Français  venant  de 
'-«indres  diiienl  que  Wjllot,  Piehegru  et  tous  lei*  individus  marquanU 
**«!  ce  parti,  qui  sont  encore  ft  Londres,  sont  conlJnuelIemenl  ensemble, 
*1^i<:  Picliegru  tienl  un  haut  rang,  et  que  ces  messieurs  sont  soutenus 
l'ftr  la  famille  lirenville.  L+?s  êmi^^rés  cherchent  à  faire  entendre  qu'ils 
*  oo'upenl  de  quelques  grands  projets. 

A'oirt.  —  On  faisait  circuler  le  brutl  hier  que  le  gouvernement  vi3- 
^^i\  lie  faire  an-éLirr  ii  Brest  deux  riches  négnciants  nuirs,  arrivant  ilu 
Sviiegal.  Les  hommes  dr;  celle  couleur  en  paraissent  forl  inquiets. 
Owiieyi.  —  Les  travaux  diLnlniienl  et  quelques  manufactures  ont 


[1(  DKCEMBHE  1802]  PARIS  SOL'S  LE  CONSULAT  *68 

moins  d'acUvité.  La  tannerie  surtout  est  singulièrement  baissée  de  puis 
quelque  temps,  ce  qui  laisse  un  certain  nombre  d'ouvriers  dans  l'inac- 
tion. La  tranquillité  continue  cependant  de  régner  parmi  eux,  eU'on 
n'entend  que  des  murmures.  La  grosse  orfèvrerie  est  dans  la  plus 

grande  activité,  et  il  y  a  des  demandes  de  toutes  parts 

Bourse.  —  Il  s'est  fait  passablement  d'affaires,  mats  le  résultat  <les 
variations  n'a  produit  de  différence  sensible  sur  aucun  des  cours. 
5  0/0,  52  fr.  85;  i(/e»i,  jouissance  du!"  vendémiaire  an  XII,  47  fr.  25; 
bons  de  remboursement,  2  fr.  50  ;  bons  des  trois  quarts,  2  fr.  40: 
bons  de  l'un  VIII,  94  fr. 

(Arcli.nat.,  F  %  3831.) 

Journaux. 

Gazelle  de  France  du  19  frimaire  :  «  Paris,  18  frimaire.  . .  .Les  débuis 
de  M""  (icorges  continuent  d'atliror  la  foule  au  Théâtre-Français  '  et  d'exciter 
un  enthousiasme  dont  la  beauté  et  la  jeunesse  dç  celte  actrice  réclameot  prin- 
cipalement les  honneurs.  Elle  a  paru,  hier,  pour  la  première  fois,  dans  le  nJk 
d'Anit'naïde,  et  n'y  a  obtenu  qu'un  uiédiocre  succès.  Peut-être  serait-il  rai- 
sonnable <ie  prétendre  que  les  charmes  de  sa  personne  se  sont  Irourcs  là  fort 
à  propos  pr)ur  couvrir  la  faiblesse  de  son  talent.  L'idolâtrie  du  public  à  l't'^rd 
d('  M"«  (ieorges  n'est  point,  au  reste,  une  nouveauté  qui  doive  attirer  lucun 
reproche  à  notre  siècle.  Les  débuts  do  Mi>e  Raucourt,  qui  datent  de  trente 
bonnes  années  dans  l'autre  siècle,  oui  obtenu  alors  les  mêmes  honneurs;  d 
l'iui  a  vil,  sous  son  règne,  payer  à  la  porte  de  la  Comédie  quinze  cl  dii-hui' 
francs  des  billets  de  parterre  dont  le  prix  n'était,  dans  ce  temps-là.  que  de 
vingt  sous.  Cet  exemple  parait  justifier  notre  frivolité...  »  —  Journal^ 
Paris  dn  lit  frimaire:  *' Paris.  .  ..Nf"=  Bourgoin.  qu'une  indisposition  tenu' 
éloignée  du  théiUre  depuis  trois  ou  quatre  mois,  vient  de  signaler  sa  rentrée 
par  un  suc.eês  très  éclatant;  elle  joua,  avanl-hier,  le  rôle  de  Monime, d*"* 
Milhruhite,  avec  une  noblesse,  un  ai)loinb  el  une  sorte  de  sensibilité,  dont 
ses  partisans  in^me  sont  encore  étonnés*.  Il  paraît  que  celte  jeune  personne* 
su  mettre  à  |)rofit  ses  loisirs,  el  j'en  conclus  qu"avec  de  l'élude,  elle  peut  asp'^^ 
à  un  rang  très  distingué  parmi  nos  nouvelles  actrices...  » 

1.  Voir  pluî«  haut.  p.  138,  WJi  el  !>(*■>. 

i.  On  trouvera  un  intéressant  compte  rendu  par  J.  Dusaulchoy)  de  ci'tle  ^ 
Irée  de  M""  liiinrfînin  dans  io  Journal  des  arls.  îles  sciences  el  de  litféra^"'  ' 
numéro  du  ^U  ri-iniairo  un  \l,  )).  t03  ;ltibl.  nat.,  Inv.,  Z27,9il,  in-8}. 
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IH  FIUMAIHE  AN  XI  (10  DÉCl^MBKK   IBOâ). 
3iliptiSTÉ:iiE  DE  LA  JUSTICE-  —  Tableai;  de  la  siti;atjon  HZ  PAfltS 

DU  iO   FBIHAIRE. 


...D'Andigné,  —  Sur  l'avis  ilonnO  au  grand-juge  que  fl'Andigné, 
depuis  sf>n  évasion,  avait  paru.  v.  Fontainebleiiii,  chez  une  iljime  Clia- 
feaa,  ij  a.  prii*  les  mesures  convenables  puur  la  vniriflcalion  de  ci:  ffiil,, 
.lï'une  pari,  il  y  a  envoyé  en  observalinn  un  aggnt  rsiV,  qui  y  a  $ur- 
«illé  la  mai<:on  désignée  pendant  Irols  jours,  et  i\  rappurlé  qu'un 
^nconnu  avûil  efTeclivecnt-nl  paru  chez  ht  liame  Chazeau,  mais  qu'il 
';>'>' ^l&it  plus.  D'autre  pari  il  a  transmis  à  l'inspecleur  g^nèraS  de  )a 
.  itendarmerie  l'avis  qu'il  avait  reçu;  il  vient  de  rendra  comptiï  du 
'Tijsuilal  des  renseijînemenls  ipi'il  a   iTL'ucilhs.  Un  individu,  dont  le 

sipalv£ne[iL  est  c^onfiirme  ti  celui  de  d'Andigné,  a  été  vu  à  la  messe 
l^ilf  midi  à.  Fontainebleau^  le  jour  de  LaTotissuinl.  11  a  paru  très  inquiet 
riarll  de  l'égNse  avant  hi  (ni  de  l'oJTict';  le  public  a  cru  que 
l  Ee  mari  de  la  dame  DliazeaUr  chtif  de  CliouanB  comme  d'An- 
filigré,  absent  depuis  ralteiilat  du  3^  niv6=(e.  Les  obs^ervationn  ont  été 
;  fftntinuées  jusqu'au  13  de  ce  muls.  L'inconim  n'a  pas  repnru.  G'élaïl  un 
I  pnrcnl  de  la  dame  Cfia^eaei,  et  non  son  mari.  Elle  a  voulu  Jouer  un6 

<^liain1)re  â  Fonlaintbleau,  «lisanl  que  c'êluil  pour  sou  amie,  mais  en 
'^'informant  s'il  y  avait  du  danger  dans  Ea  vîEle  pour  les  honnêtes  >jens^ 

S"  on  les  arrêtait  encore.  Elle  n'a  pas  conclu  son  marché.  On  croii  que 

"^tt  individu  reviendra  bientùl.  Les  mesures  sont  prises  puur  que  la 

sarveillance  soit  continuée  avec  soin. , .  «. 
(Arcti.  noi.,  F',  3103.) 


RaPI'OHT    de    la    TRÉFECTirBIÎ    »E   POLinK    lUJ    HI-.ME    JOUR. 

i'^mufrès.  —  On  rapporte  que  lê'i  émigrés  qui  sont  encore  en  An- 
lilelerre  forment  de  nouveaux  pmjds  c<jntre  la  Képublique  el  le  cher 
''fi  l'Étal  \  que  Pichegru  est  à  la  lt?le  de  toutes  les  réuniims  qui  ont  liea 
*cel  effet;  que-  rex-géuéral  Badouville  est  l'agent  et  l'homme  de  con- 
fiance de  Picliejfru;  qu'il  est  à  Cf  moment  à  Londres,  mais  qu'il  doit 
■*  '^lufre  incessatntnciU  a  Paris  avec  des  fonds  considérables;  on  siir- 
^«'lle  jou  arrivée.  On  ûsçure  de  nouveau  qu'on  s'est  adressé  au  gêné- 
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rrti  Morean,  mais  on  n'a  pu  découvrir  encore  fie  quelle  naliirc  miiI  les 
nuvcrttires  qui  lui  ont  été  ftiilep.  On  aiiil  avec  soin  celte  surveillrmce. 

Anglais. —  Les  Anglais  ilu  haut  rang  ne  parlent  que  de  l'accueii 
qu'ils  ont  re^'H  i\  Saiiit-CloutI  et  sont  enUious^iasinés  i\ê  la  inâgiiilîcencp 
qni  j'  rèi^ne.  Ils  tlisenl  que  la  he/mté  de  la  (HIe  de  la  duchesst  d^tltir- 
don  a  pro'Init  Ja  [dus  vive  sensation  au  cercle  de  M*"  BonafiarU'; qu'ils 
ont  trouvé  le  premier  Consul  aui»si  gai  qu'ulTahle;  ils  snnt  véritsliîp. 
ment  dnns  une  eorle  d'e-nchantement.  L^Anylais  Concannnn,  dnjiijU 
déjà  Hé  question  dans  tes  précédents  rapports',  coniine  faisant  kï 
tine  dépense  considérable,  tandis  qu'au  moment  de  quitter  Lomtresil 
se  trouvait  cribltî  de  dettes  et  dans  la  détresse,  a  donné  hier  un  grand 
souper  tît  une  HCte  somptueuse  dati«  laipielle  le  luxe  et  lu  prûiîig;alité 
ont  été  poussés  à  l'exri'-s.tln  ignora  où  il  preofi  l'arpent  <|u"il  drpenie. 
Il  parait  jusqu'ici  ne  pas  faire  de  délies.  Quelques  Anglais,  qui  pa- 
raissent tru^s  au  courant  des  affaires  politiques,  disiaiicnl  hier  que 
Moore,  qui  avait  été  envoyé  ù  Vienne  et  à  Pélersbonrfî  potu-  travallkp 
k  l'aUJance  de  ces  deux  cours  avec  l'Angleterre,  a  manqué  son  coup  et 
qu'il  n'ose  retourner  &  Londre*;;  qu'on  5e  permet  sur  son  cornple  dans 
cette  ville  les  plus  fortes  plaisanteries  et  même  dans  les  jcairnaus, 

Commerce.  —  On  ne  parle  plus  que  de  banqueroutes,  et  les  né.î;<i- 
cÎADts  honnêtes  sont  au  dése^^poir.  On  annonçait  ce  matin  celle  du 
citoyen  Bussiére,  marcliaiulde  vinpn'-^le  marclié  de^  Innûceûls,«t 
ou  la  porte  &  plus  de  30u»0ixi  livres;  celle  du  citoyen  Bernard,  auKt 
marchand  devin,  rue  de  3a  Ferronnerie,  et  que  l'on  Ta  il  montera 
une  somme  encore  beaucoup  plus  furlâ. 

Subsi3(aT\ces.  —  Le  blé  auj^uienle  sensiblement  dans  les  départe- 
ments de  ruise  et  de  l'Aisne  ;  oq  en  attribue  particulièrement  la  «use 
aun:  enlèvements,  qu'on  assure  élre  ûo*^5i  fréquents  que  considérables. 
Les  genâ  de  cani|jagne,  qui  craignent  que  raugmenlatÊoti  ne  dniennc 
encore  plus  forte,  Tout  des  approvisionnements  de  leur  cùlé,  desurtc 
que  quantité  de  fermiers  se  irouvenl  déjà  dans  ce  momeol  beaucoup 
plus  déftarnis  qu'ils  n'ont  coutume  de  l'ôtre  à  pareille  époqoe. 

BoursE.  —  Les  effets  en  général  ont  été  moins  faibles  que  les  jiiur^ 
précèdent?,  el  le  cours  des  d  0/U  a  eu  eunslaniuient  des  dispoMlioni! 
très  prononcées  pour  la  hausse  ;  on  attribue  ce  mouvement  aux  venws 
nombreuses  qui  ont  été  faites  à  découvert  dans  le  moment  de  la  liaîsrt 
et  qui  nécessitent  le  besoin  de  se  remplacer  (sic).  Le  citoyen  (îaruut, 
marcband-épictcr,  rue  de  la  Verrerie,  esl,  dil-on,  en  faillite  depuis 
deux  jours;  on  ne  croit  pas  qu'elle  puisse  âlre  considérable  et  faire 


'i.  Vuir  pins  haut.  |>,  l[i3. 


f*en?Rlion  sur  la  place,  alIfinJu  i^ue  ce  miircliand  ne  fair^aU  fmtitr  l'or- 
"(liniiirL-  qu'un  ■L-ommerce  de  iL'oii»omïna,tînii  et  qut-,  depuis  Ioriglfn)ps, 
(il  ne  jouissait  pas  iFun  griind  cri-dît. — 5  (1/0,53  fr.  i5;  (rfem,  juiiis- 
^snnce  de  germinal  an  XI,  ô'J>  fr.  UO;  n/em,  junist-unce  i!ii  i"  vL-iidé- 
miaiiean  \ll,  47  Tr.  3». 
iArch.  tmL.  K^  Iisill.) 
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IUPPOUT    de   Î,A    PHÎFEfTLRE   DE  l'OtlCE  IMJ   21    FAIMAIIŒ. 

Saint- ÛominQUi, —  Lasiluatinn  «le  celle  coiunie  rniLl'ohjel  print-i- 
àal  des  eiiaversalion?.  Deux  olllr,j«r8,  jxtWh  de  Munlpellier,  cL  qiû 
|irriv€iit  âv,  SatxiL-Uoiiiin^iie,  dinenl  qu'il»^  y  éluJeiiL  enCQi'e  au  muis 
(J'oclobre  "Icinter;  qu'il  ii'v  a  plus  moyen  d'asanjeltir  1»:^  reste  liu*;  noîi-s, 
ïgHP  lu  maladie  n'esl  pas  entièroinent  cessée  ;  qu'eux-nrn-mt-s  en  êiuierU 
hUeinIs  quand  ils  ont  étô  porlés  &.  b(*rd  ;  que  ce  n'e«l  qu'aprës  avoir 
fcaiiSiS  lu  lij:ne  qu'ils  se  stml  Irouvé?  hors  de  danger.  Us  ajouLaiL'iit  que 
goiive^-bemeul  «épuisera  d'iioinmes  el  d'argent  pendant  un  Inng 
'pace  de  temps,  avanl  que  la  colonie  soil  en  âlal  de  cultiver,  qu'il  y 
ititiine  popuialinu  nouvelle  de  Mines  eL  de  nuir^t  eLburkiuLune  force 
■rmée  ilaii!;  laquelle  il  n'entrerail  rki  nrWrs,  ni  culon^;  el  iprenHii  «luns 
if€  moment  il  n'y  avait  [las  un  [iropriétaire  dans  Saint-tlomin^uo  qui 
he  dontiAL  ses  pro^riélé)^  puur  un  qiiarl  de  leur  valeur,  afin  di>  leLuur- 
bc*f  en  Eunipr. 

;  Ambatsatleun.  —  M,  de  Merry  a  dit  hier  que,  lurd  Borrin^don  lui 
irant  dcmaiiiié  ii  élre  présenté  au  premier  Consul  avant  l'audience  de 
H.  de  Wliilwoiil!,  il  lui  avait  répondu  que  li?  minislre  des  rt^ntions 
pitérieure*  lui  avait  éprit  de  ne  présenter  nu  chef  de  l'Êliil  que  Ie'S 
bersnnnesqiii  raurj\ienl  été  à  leurs  souverains  respectifs;  que  M.  Bor- 
liogitun  avnit  ré[ionduque  les  pairs  d'Anglelerre  n'étaient  jamais  pré- 
beutés  nu  Itoi;  qu'ils  allaierit  [e  voir  quand  ils  VQuIaienl,el  que  c'élaiL 
lUn  priviltge  allnelié  â  leur  pairie  ;  qu'en  euu>'«qiience  11  demandait 
but  M.  Merry  écrivit  au  premier  Consul  le  désir  qu'il  avait  de  lui  iHre 
^tpscnlé.  Le^^  Anglais  .ml  paru  h>v{  surprix  ipie  M.  de  MerrA"  ne  cunnùl 
p4s  mieux  leiî  ii^aj,'es  de  la  cuui'  de  Lundrei  el  qu'il  inlerpt-élùl  aussi 
pial  lespril  "le  lu  lettre  du  ntinj&lre  des  relations.  Quelques  Anglais 
pnl  dit  que  Mnoie.  dont  il  a  été  question  au  rapport  d'hier,  étatt  main- 
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tenant  h  Conslance  avec  des  Bernois  et  une  poignée  d'émigrés  aU'^* 
quels  il  cherche  à  inspirer  quelques  espérances  chimériques,  w 
assure  qu'à  en  juger  par  les  discours  el  la  conduite  des  ministres 
étrangers  qui  sont  à  Paris,  leurs  cours  sont  fort  aises  de  ri8olen"aeD^ 
du  cabinet  britannique  relativement  aux  affaires  du  continent.  On 
dit  que,  depuis  quelques  jours,  M.  de  Lucchesini  parait  extrêmenm  «ni 
soucieux. 

Généraux.  —  On  rapporte  que  le  général  Lajolaîs,  maînlenarm  t  à 
Strasbourg,  et  qui  a  été  longtemps  en  prison  avec  Badouville,  c  on- 
fident  intime  de  Pichegru,  est  au  courant  de  tous  les  projets;  •«qiie 
M"*  Lajrjlais,  maîtresse  de  Pichegru,  se  propose  de  se  rendre  sous  ^dcu 
à  Paris;  que  ces  individus  cherchent  particulièrement  à  corrompre-  les 
militaires  et  à  les  attirer  à  eux. 

Théâtres.  —  La  représentation  de  Tancrède,  donnée  hier  aux  Fran- 
çais, a  attiré  un  grand  concours  de  monde.  L'ordre  a  été  mainte-  m^^- 
—  Le  corps  du  citoyen  Mole  a  été  présenté  ce  matin  à  Saint-Sulpi  ««i 
et  conduit  à  Antony,  lieu  de  sa  sépulture.  Ce  convoi,  auquel  ^^nl 
assisté  les  artistes  des  grands  théâtres,  avait  attiré  beaucoup  de  ■cu- 
rieux sur  son  passage  el  à  l'église.  L'ordre  et  la  décence  ont  ^^® 
observés. 

Conscription. —  Le  tirage  des  conscrits  a  été  recommencé,  par  si^*-'^ 
d'unt!  erreur,  û  Charenltm,  Sainl-Maur  et  Maisons-Airort,  les  17,  18^^^' 
20  de  ce  mois.  Les  opérations  se  sont  faites  très  tranquillement... 

(Arch.nat.,  F^  3831.) 
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JOURNAUX. 

Gazi'Ue  de  France  du  21  frimaire  :  «  Paris,  20  frimaire.  ...I>a  préscal 
tion  dos  dames  étrangères  à  M*""  Bonaparlc,  qui  n  lieu  le  18  de  rbaquc  uioï 
s'est  faite  nvatit-hier,  à  Sainl-Gloud.  M.  le  ronile  de  Cobeiizl,  ambassadeur  c 
S.  M.  rEin[icr(!ur,  a  présenté  M"""  la  comtesse  Zanioïska,  néo  princesse  Cza; 
loryska  el  M*"»  la  comtesse  Vincent  Polocka.  M.  le  chevalier  d'Azara,  amb»=  ^^^; 
sadeur  d'Espaj^ne,  a  présenté  MfnoOcariz.  M"»  la  marquise  de  Gallo  a  présent  ^"^ 
la  princesse  de  Castelforie.  Lord  Wtnlwortli,  ambassadeur  d'Angleterre, 
présenté  M""  la  duchesse  do  Dorsel,  son  épouse.  M"»  la  duchesse  de  (îordo^--^^_ 
el  lady  lieorgina  Gordon,  M"'  la  duchesse  do  Newcaslle,  lady  Cholmondelew^"      ' 
lady  Conynghain,  el  M™*  Orby  Hunier.  M,  le  comte  de  Harkow,  ministre  plé'^ 
nip(iten{iaire  de  Russie,  a  présenté  iA""  la  princesse  Dolgorouki,  née  princess* 
Itariatinski,  M*"'  la  princesse  Michèle  (ialitzync,  née  comtesse  Scbouvaloi 
M""»  la  marquise  de  Lucchesini  a  présenté  M""  la  comtesse  Murzel,M*«  lacom-^*- 
tesse  Miclialska,  M""  la  baronne  de  Fiffe,  M"""  la  comlease  de  Miklt'sinska -^*' 
M.  de  Dreyor,  ministre  plénipotentiaire  du  Danemark,  a  présenté  M"'  VandeP"" 
maassen  et  M""  la  comtesse  de  MoUkc.  »  —  «  Le  ITiéàtre  Français  vient  d^'^" 


faire  une  |ierlt'  sensiblo  el  liïci»  liiTIJcik"  h  rv\mreT.  Mûlo  esl  niorl  folto  »uU,  à 
'  quatre  liture»  iJii  nialin'.A|trt!s  avoir  apix-hi  aupri's  d«  luj.coiuitic  ïon  coiifL'S' 
h'ur,  M.  k'  l'iiri-  il"An(ony,  sur  la  |mrois-;e  ilui|iiol  nïstsiLuêe  la  maison  de  cam- 
\iii^np  ilii  cOIclire  l'yiiiiiiiiL-n,  il  h  rf^u  k-s  Jerniera  sacretiienU  |iar  ïv  iciiiiislt-re 
d'uti  priHrp  dr  Sainl-Siilpice.  r.elti!  |jerk'  ^ora  vîvoiiit'nt  setilio  du  mihlit;,  cl  Ii: 
|tnoJndri^  iricoiivéïiifiil  <{ui  pu  n'-i^ulUTa  serjt  i&iti  doule  cidui  àe  [ahe  •:u|*- 
iprtincr  la  \nèvc  iiilîtiik'c  ie  ^ynioimm  Ue  ia  rue  de  Cttavires,  nue  |iro|)liêlic 
4(iii  annonre  In  rnitri-p  prorliaine  Je  Molr  sur  la  M-r-iie  friiiiiç.T,iso.,,  ^v  —  T'A* 
(■IrgiJj  du  '*Q  rrinuiire  :  ■  F,\siiiun,vul£s.  Mauvme  Hli.m  \p,\rie"s  Dkawihi;  liuoxi 
Tfic  l>rawirig  llooiii  ul  :Suiiil-CJ(>yd,  un  TliiirsdiLy  lasU  i"  [luiril  uf  lirdlaney 
lïnti  rftahion,  erlipseil  nll  formt'r  precedeiil.  JlaiJaiTic  Hoimijmrtt  uuuirod  Ihe 
draxriiig  rouui  nL  haïr  pnâl  Uirce  o'clork,  wheu  tt\a  followliijj  ftri'scnlaliaiis 
itûok  [)lot>',  viz:  Her  (irat'o»  llic  dmliess  of  Dorsi-l,  hdy  nr  Hi-*  Esci^llrncy 
lUir  Knpiish  nriiliaswidur;  lier  firacc,  Ifii-  ditrlit-ss  of  liurdon,  willi  lier  Ijcaii- 
tiful  and  acroin[ilislii<il  diuij^kitiT,  liuly  1tior|;j.iiin;  ci)tinlr<^s  of  ClinlnïUTiiii^ley, 
I.TiJy  ConyriylKLiii,  hidy  Ëiisikl:>t-ih  hlouck,  Imiy  Hli^nbelli  Kyr&ler,  «iaugliicr  of 
ilïir  pari  of  Brislol,  bisboi»  of  Dcrry.  Thèse  vere  tlnï  |>rinei|>al  c^Hli^ll  ladies, 
that  wprc  jirpfiented  lo  Maiiame  Biiiiîi|(arlo-  The  /Vir^iijH  rirtli'  of  Lsulios  waa 
Yery  nurjir.'rous.  and  vuiLsib^lcd  of  llie  Jiiimrs  wliicli  wc  gavr  in  llic  Arffiix 
01"  Moiiday'.  I.ord  WliilwurLh,  Lhe  ISn^'lisîi  aiidiiihsador,  w.is  likcrtif^-e  |vn'- 
fc'iilcd,  IngflhiT  willi  (lu-  lisl  of  >iolik-[nen  iiiid  lît'iilliMiicn,  li>  lin;  lirsl 
Contint^  lin  ^^undiiy  IhsL  Th^a  rcst  of  Lho  eon)|inny  cnnsialrd  of  M.  TaU 
l^eyraiiili  ininiïîlfi'  for  Foreipn  alToirs;  M.  Marcl»  sirrelary  ûf  Slnlc,  wilfi  llic 
'oOier  int'Mil>'']'s  of  governiiunil;  Uic  farrig'ii  Minislers  and  llicir  Indics  ;  sir 
Juttn,  lady  iind  mhë  Calbbnder;  l'olunvl  Hoj-Iii- :  lii^itt-cul.  MallLcw  :  lord 
l'reil«rirk  Mtii>(aj,'m'î  Major  Sluplc'*,  lin-  lit-HiiLiriii  aiid  at'i:oiiijjlislicd  Mrs.  Olir)' 
ifluntcr,  Bod  a  lar^te  party  of  Fushion  anit  Hcunty  of  ail  nations,  loo  loiijj  for 
itffHjiitiiIalmn,  lier  r.nice  Ilii'  duirliess  uf  Dorsel  ivas  honouri'd  by  MaiJnrae 
;lUiria|>Jt]'lc  wilh  llie  ines^l  niarki-d  atlt^idlon  By  rnlstiiki;,  lier  iJracc  ■^as  [iliifcd 
nf  llie  Iffi  msrcRcl  of  Jil-  n'jht  liand  of  Madame  Bonafiiarle.  This  ot'd^i^ioiuifd 
■  tcmpurnry  di^niiigemcnt,  wliii-li,  liowevei",  uiiJy  served  to  di!i[itay  llii'  alfabi- 
lity  and  |i<dilcne<s  i>r  Madutuc  nijna|»arte  in  a  mure  conspk-uouâ  lî^liL.  Tlic 
jjdurhe^s  of  (iordon  ^va»  Hk^wist'  nuliccd  in  lhe  niost  grac-Jous  and  IKitUTiiig 
gnannpr  and  as  wrK  as  lier  lorely  and  charmin^  dau^hler,  lady  Gioi-^inna, 
'cim*lituled  tUr  objf-t  of  général  adiuirHliori  Nur  oujçIjI  lhe  hrautroirs  and 
llascinatin^  Eadv  Cutiyn^liain  lo  I>l'  oiuilii-d  iji  ihS^i  ijUtriuux  tonxte  tint  uni  of 
fcmalp  lovolirirsft,  Lhis  lut'it/nm  c.rii  ilt^cua.  of  wlii.'h  ilie  focmtîd  ao  hriylit 
and  sparkJiii;;  a  siar  !  May  such  swcet  in'adiaLiun  evcr  aliiuu  and  cliccr  Ùm 
li|Kiliti('ai  tiorizon  uf  lhe  courir  of  £iiro[ie,  nnd  mnrû  parlk'ulnrly  shcd  ils 
ilifuîgii  iiilkieiicL-  oviT  llie  l'altinels  of  France  and  llrcal  RriUiri  !  F.ncrgclic  nnd 
.«iinrious  as  is  llie  uiind  of  tlie  liriit  Consiil,  l'orined  ulike  for  lhe  cl<i>tH  or  lhe 
Jifttl,  and  L'«|imi  k»  evcry  |iûss!hli;  ritiififti/ntrtf,  ycL  iiiay  il  ln'  widl  sii|i[io^eâ 
he  niiglily  loils  of  slule,  lhe  cares  of  empire,  and  ttie  destiny  of  mil- 


.  Ôrt  troiivcrn  un  arCt'Ulc  nécrolu^iciue  sur  Molç  dans  le  Càttrriei'  des  Spec/aûtei 
x^u  3jE  rrimnire  nu  \l. 

t.  Voir  dtins  r.frjws  iln  1.1  rriniairt-  an  ?il,  p.  71,  lailicle  intilolé  :  Levée  ni  Iht 
\'^hu\ierin.  La  ilsl*'  des  ficrsonnes.  prù^enlOt's  ijuL  s'y  Iroiivc  est  trop  longue  pour 
i^u^  nous  la  iviiroduisiunii  icL 
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lions  cotnm:il**d  lo  hit  {niardîan  .niispireR,  imist  prt.*ss  lii^avy  on  r)ic  mMi 
lo*'*Tio^'  ami  traiisri'iiiU-ut  ^îcnîiis.  On  Ilir  [in'sent  op^asioTi,  liont-vcr.  ihv 
rtfiit  (!riii^<ïil  si'ctin'.I  (0  ri'hK  from  liis  wuiileil  dcpHi  of  ihoupht  i  a  wilc  of 
orlifOiiiiiiOii  |ili)rliliry  hcnnii'd  in  hh  ('oiiiit>''<ia[jci».  Ili'  evidcntly  c;iii^lt|  ilu' 
viiLliii^in^m  uf  llie  mrtniccil,  nnd.  ItXo  IIk*  Sun.  omerprig  fi-run  Llie  ivatfrv 
cloiid,  apjic'ured  wiib  n'nrivntcrd  luslrc  .imt  c^iTHlgence.  Hc  ^Ti'i  fiarlirufiiflv 
afTiihle  niid  allenlive.  and  hy  ïii&  whole  mnnner.  c\iiiced  tlie  dt-cii  iiitiTp«i 
hc  look  in  l!ii"  li!if>py  resUurnlion  or  |)i-3cp  belwn'eii  Ihe  Iwo  naLton^.  m\ 
thc  nlispif'ioiis  ])l<?iti,'i'  oT  ils  (icriiiniL(-!ify  nlTordii'd  hy  (la-  inlrodtirlinn  uf  (hr 
EnglisFi  ainluis'^ndoi'.  Thf  i-cremoiiy  uf  [irosctiintion  Scini;  Over.  lin-  coni|ynï 
vere  u*li6rt'd  throajtli  the  long  gnilery  lo  spnrious  iifiartniL'nls,  rln-ri-  n*- 
rppfthmenls  wiccp  scrved  îip.  coiistslinp:  of  (tw  choicesl  wînes,  fruit-;  anilfiilirr 
lUicilÎL-s,  Tlie  (irescnl  bi^in^  Ihv  flriit  lime  or  iLis  cuâloiii  ttikJri/  filiirr.v^ 
niny  ronsidor  il  ns  n  i'oiTi[diTiirtit  to  ll«>  I''n;>ltsh  c>Fnbnssy.  AI>oiil  3  urlork 
[tic  Cnmpîiiiy  wi[lidn.'w,  Ijifrldy  salisficd  witli  thr  polilc  iTce|iIi«ii  llii^y  b.! 
cxjicricTicr'd,  iind  lond  in  thc-ir  jiffù^Ps  fif  ihc  uriianily  iitid  winning  kijuliii!,- 
of  ïladamc!  UnnajiEtrle.  Thc  ddclit^^^s  of  ItOrdDn,  in  ]iarlirulary,  «"iiirp^si-d 
hcrsi'lf  iii  Icrifis  uf  r;i|iltirf  al  tho  clopirit  and  connliiitory  raarinsrs  of  ihai 
ladv.  » 


ilLXXlV 


. 


21  FRIMAIRE  AN  XI  (li  DKCEMBnK  IS05). 

MtP.'lSTtHE    bE    LA   JUSTICE.    —   TaBLEAU    DE   LA    SmJAlION    IHi  pAillS 
OU    ^2    KKIMAIRK. 

Comiiterce.  —  Alalgi'é  les  réclamations  pulilii^ues  des  premitjfes 
maisons  «1^;  commerce,  la  malveillance  crmticiue  Je  p^ui-^itivre  ïvet 
succès  le  sysléme  de  discrédit  qu'elle  a  élubli.  A  la  dernière  heure, 
on  H  vu  refuser  le  papier  lincamier,  uni(|uemenl  sur  les  liriiîlsqiti  rir- 
Culeiilt  el  parce  cjne  l'Jinjiiiéluile  qii'iJs  oui  fuit  naître  nVsl  [jh^  dis- 
sipée. En  général,  les»  capiEalt?les  paruisecnt  douter  en  ce  moment 
d€  la  :s<dval>jlilé  de  tuutes  le^  mai?OD«t  de  banque. 
(Anti.  iiAt-,  F^  31113.1 

RaPPOBT    de   la    PHt^rËCTUBË    DE  PÛUCE    DU    MÊME   JOUR. 


Saint-Domingue,  —  On  s'occupe  toujours  de  SainL-Domingue 
dans  les  sociétés  et  t'on  parait  ne  pas  croire  au  rapport  publié  par  le 
gouvernement  sur  l'état  militaire  de  celle  colonie.  On  dil  que  des 
ruions,  d«  retour  de  celle  ile^  et  des  lettres  partk-ulières  aiinonctint 
que  le  général  Leclere  a  élé  obligé  de  quitter  l'Iialiilation  où  il  lenail 
son  quartier  général  piïur  se  retirer  au  Cap  ;  j^ue  des  trois  quartiers 
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.aient  été  respectés,  les  Cayes  e^t  le  seul  encore  inlaol.  que  l'on 
i  |wul  plus  sVloi'fner^  lu^^me  A  la  lirstance  iTune  lietie,  srins  Ifitnbcr 
»ua  la  teil  Jes  nègres.  On  assure  que  l'on  orpanise  une  jçarde  naliu- 
ile,  maLs  rfiif  l'ti'ii  ne  c^umplt?  plus  hu-  rîen  :;  que  dnn.T'  peu  tout  sera 
i\ié  cl  ilclriiit  ;  que  les  Itlaiics  n'ont  pas  l'espojj-  de  .«auver  leurs 
sreonnes.  On  ajoute  qu'à  la  nianitre  île  piller  des  soldats  blancs, 
li  ne  iliff-^re  gut^re,  dit-on,  de  celle  des  nè;;res,  on  croirait  que  l'on 
le  projet  de  détruire  la  colonie  et  de  l'abândontier  ensuite;  on 
tribtie  ;iu  mémp  prujet  les  droiJg.  d'.Milréiî  et  du  sojtie,  que  V^m  dît 
;orbitanL5f  ainsi  que  Iç^  cuidribulioiis. 

étrangers.  —  Lonl  WbilwiirHi  a  rJil  riiez  M,  de  Miirkow  qu'f>n 
ail  î>ien  assur<^  n  pré-stot  que  les  r>rateurB  ilu  l'arleinent  dWnpIe- 
rre  ne  voulaient  pas  la  pierre,  mais  seulement  le  reTivui  des  mi- 
Bties  :  que  Ips  nmis  de  Filt  et  de  Win(Jluim  se  sont  réunis  pour 
jr  lendfe  un  piège,  dans  lequel  ils  ont  dutmê  îi  plein  collii-r,  rula- 
l'e/uent  aux  alfûiresde  la  Sui&si.';  \vi  ministres  ant  eu  la  eondi^seen- 
loce  d'écrire  au  gouvernement  français,  a-t-il  sj^utê,  pour  con- 
litre  «e'Ç  inlenlions  sur  l'Ilçlvétie  ;  cm  If'ur  a  ri:i]inn'in  que,  co  pnys 
avant  aiirune  espèce  de  rotita<  I  Hvec  rAiiglelerre,  on  ne  voviiil  pas 
Hftcessilé  d'entrer  dans  auecm  détail  sur  eet  objet,  tjuund  on 
stniit  celte  réponse,  le  lord  Wînilliam  et  crinsort-^  ocousèrent  les 
inifttres  d'avoir  cnmpixicnis  Jn  diptnîL^*  anglaise,  de  ne  pas  savoir 
.minii^trer.  l'I  partant  qiTil  PaHail  qu'ils  céd:issent  là  plare,  «i  Je  ne 
is  pas  ce  qui  eu  résultera,  dit  encore  l'ambassadeur,  on  ne  m'en  a 
is  rrril  dtiva[d:LL;e.  »  Quelques  Ark^^lnls  oui  dit  hier  qu'il  y  avult  du 
:ïovemBnl  en  Iriacide  et  qu'il  s'y  pafstiit  de»  clioses  qui  prouvent 
le  1«  iç^ande  majorité  des  babilants  n'ei^t  pas  satisraite  de  h  réu- 
on  ù.  l'Angleterre,  On  racontait  hier  dans  une  société,  ciMn|M'Sée  en 
rtie  d'étranjs'erR,  que  dernièrement  un  niarcbaud  de  llaadiuijrg, 
»mmé  Vo|çt,  devenu  baron  pour  sun  argent,  invita  ii  dlrter  à  sa 
mpagne  située  «ur  le  territoire  ilanois  le  citoyen  Iteinhrird,  uiinistrc 
mçaip  au  cercle  de  Basse-Suxt',  qu'en  ai-i'ivant  il  y  tmuva  MM.  de 
ilîpnae  et  d'Avaray,  chamarre^  de  plaques  et  de  cordons;  qu'il  en 
DQoi^na  sa  surprise  à  M.  de  Vogt  et  lui  dit  qu'il  regardait  ct-la 
mnie  une  insulte  faite  &  3un  cararlère  et  il  l'arrêté  du  si^not  de  Ilam- 
hurg  qui  déTend  aux  étrangers  de  porter  des  décorations  d'ordres 
À  n'exJi'tent  plus  dans  leur  pays.  Lus  deux  émigrés  dirent  qu'il? 
abéissaieni  qu'aux  ordres  île-;  pui95ani:es  au  service  desquelles  iifl 
aient;  que  le  citoyen  Heinbard  quitln  la  compagnie,  porta  plainte 
i  sèitut  qui  ordonna  à  ces  éniigrépi  de  quitter  la  vdle  sous  vingL- 
latre  heures. 
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Émigrés.  —  On  est  informé  qu'un  nommé  Ferlé,  qui  a  toujours  ^£*      été 
l'agent  de  Picliegru,  est  maintemint  à.  Brest,  qu'il  est  logé  dans  cetS  ^^elle 
vi]te,  chez  un  nommé  Sainte-Marie,  rue  de  la  Rampe,  n°  5,  près  celK  ^^elle 
de  Siam;  qu'il  se  dispose  ù.  faire  une  tournée  dans  l'intérieur.  L'ai  ,m^  an- 
cien intendant  de  Limoges,  Nanllieuil,  voit  beaucoup  d'émigrés  rec^^ -en- 
trés ;  on  dit  que  dans  ces  réunions  on  se  permet  beaucoup  de  ma*  -asau- 
vaises  plaisanteries  contre  le  gouvernement.  Dans  la  plupart  d»  V~ide8 
sociétés  d'émigrés  et  de  ci-devant  nobles,  on  répète  souvent  qu'c^'^'on 
laisse  tout  faire  à  présent,  mais  que  le  moment  viendra  où  l'on  sei  ^E=^ra 
moins  docile  et  que  de  grands  personnages  se  montreront. 

exclusifs,  —  Les  démagogues  qui  sont  à  Paris  disent  qu'ils  o  ^c^nt 
reçu  des  nouvelles  du  déparlement  du  Gard,  que  les  patriotes  y  so:  ■^ont 
en  force  et  qu'il  y  aura  bientôt  du  nouveau  dans  le  Midi, 

Ouvriers.  —  Les  réunions  d'ouvriers  ont  été  tranquilles  avant-hi»  ^*f 
et  hier.  Néanmoins  quelques-uns  d'entre  eux  ont  parlé  d'augmeiV  'i* 
tation  pour  le  prix  de  la  journée,  attendu  la  cherté  des  denrées.. •• 

Bourse.  —  Les  premières  négociations  ont  été  très  favorables  ai»-    -^^^ 
5  0/0  ;  vers  la  fin  de  la  Bourse,  le  cours  a  paru  moins  ferme  ;  néai 
moins  les  dispositions  de  hausse  se  soutiennent.  Les  autres  effets 
sont  également  améliorés.  Le  système  de  difTamation  par  lequel  o    "^^ 
cherchait  à  atteindre  plusieurs  maisons  de  banque,  et  en  dernie^^*" 
lieu  celles  de»  citoyens  Bunel  et  Geyier  ',  parait  se  ralentir.  Les  opé     '^'* 
rations  commerciales  n'éprouvent  pas  de  mouvement  sensible  ;  oi 
parle  de  dispositions  de  baisse  sur  les  eaux-de-vie  du  Languedoc  el 
l'on  paraît  craindre  qu'elles  ne  soient  préjudiciables  k  plusieurs  mai- 
sons de  commerce  de  Paris.  —  5  0/0  53  fr.  30  ;  trfem,  jouissance  df 
germinal,  an  XI,  50  fr.  50;  idem,  jouissance  du  1"  vendémiaire  an^=^ 
XII,  47  fr.  60  ;  bons  de  remboursement,  2  fr,  40. 
|Arch.  nat.,F',  3831.) 

Journaux. 

Journal  des  Débats  du  22  frimaire  :  «  Paris,  21  frimaire.  ...Hardi  der- 
nier, la  princesse  de  tlohaii  a  donné,  dans  son  hôtel,  un  bal  très  brillant  à  une 
nombreuse  assemblée.  Li'  comte  et  lady  Cliotniondeley  y  ont  des  assemblées 
dn  soir,  où  sont  admises  des  )>ersonncs  de  la  classe  la  plus  élégante  de  Paris 
et  les  r<imillcs  nn^'laiscs  les  )iliis  (iistingiièes  qui  se  trouvent  en  ce  moment 
dans  celte  ca|)italc.  )>  —  «  IMusieurs  iiropriétaires  commencent  &  faire  exécuter 
devant  leurs  maisons  des  trottoirs  à  la  DiUon.  Ces  Irottoirs  ont  trois  ou  quatre 

1.  VAlmanach  nalioital  de  l'an  XI  ne  mentionne  pas  de  banquier  nommé 
Bunel:  mais  il  nipiitionnc.  i>.  bU6,  dans  sa  liste  des  banquiers,  les  citoyens 
tjeyler,  Jordan  el  C'*,  rue  tlu  Mont-Blanc,  a."  9. 


|>ouL*'.'s  d't^li'vulian,  coiitrnr  rpiix  ilc  LoiiiJrr-.:  ilf  ^:ii'n[kLisîii'al  siini^:ii|iiiii*ii:t 
Ifs  jîi-ns  dt'  jited  des  voiirin."*,  cl  tit*  li'ur  cilTrenf  aucun  danger;  rar  s'il  arrive 
4|a'uii  (»(^lOii  Hoil  pousst'  hor*  des  trodoirs.  il  lia  e^l  facik  d'y  rcjnonti'r;  aou;* 
rc  rapfiorl,,  ce  j.i(>ii  ilV'LûviilioH  convirnL  aux  vïeiEJ.ird)v,  au!ï  r^^^innius  cl  aux 
■ïniunl^.  Le  marcher  en  L'St  Iri'â  clotix.  pnroe  qu'ils  sont  juivts  c-rn  ftctil»  car- 
reaux dv  jçri-s,  doriL  Ea  surfjn'c  «'i^l  fl^ilc;  la  |mrtir  '(ui  corrcs]imid  aux  [lorlcs 
rochcrt's  esl  adoiicîo  de  miinuTi*  i|ii'oii  iip  H"a|ien;oit  [isis  de  riiilerrujitiori  d» 
Irottuir.  GV-il  ait  liloyrii  Arlhiir  Dilloit.  iluiil  les  idi'-L^s  se  dirigent  -^  volonliiTs 
%'prti  t<'S  objets  li  iitjlik'  puhJiqii'i'  H  de  liicitrai^ance,  que  l'on  doit  le  plan  eL 
rcx^ciition  de  ceît  nouveaux  trottoirs  qu'on  peut  d'ailleurs  voir  ilan^  la  rue  du 
HoiLt-Bliinr  à  la  cliiiussc-e  d'Antiii.  Si  cfs  IroUoirs  se  mulliplienl,  rtfuinu'  on 
iIdîI  l'r-^iMTCP,  il  sera  tu'iins  ji'-rii:l)k'  d'aller  k  pied  diins  Paris. . .  ■•  —  Cilot/fn 
fmtirois  du  22  frimaire  :  ■■  Prirls.  21  fi'hnfiire.  .  ..L'AlliÔnf'Ç  des  ârls  tiendra 
lun<41  2:.*,  â  tnidi  tri^s  |H-i-rÉs,  s-n  iH}"  si-ancc  putikique  ^ous  la  |m-sideDi:e  du 
citoyen  Chaplal,  ministre  do  l'inti-ricur,  dans  IV'dilicc  de  l'Oratoire  Sai&t- 
Honoré...  » 
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2Ï  FRlAIAlHii;  AN  XI  (13  DÉCEMBRE  1802). 

MiNISTÉHi:   Dfcl  LA  JUâTlCË.   —   TabLCAU   ÛË   LA  SITUATION   Dl>:   PAKtS 
DU   33   PHIMAIHE. 

Préhes.  —  L'u  prêtre  d'AiguebelIe,  nommé  Bourgeon,  a  reliiaé  de 
bapUser  renfanl  du  receveur,  parce  qu'une  dame,  divorcée  léga-- 
lement,  se  pré-enUitt  pour  niarrainc.  Sur  la  plainle  qui  en  a  Àié 
I  portée  au  préfet  du  Monl-Blanc,  il  a  chargé  le  maire  de  vériller  les 
I  faiU,  df  suspendre  ce  perturbateur,  s'il»  êlitienl  exacts^  et  de  l'eii- 
I    Voyer  à  Chambéry  pour  y  être  interrogé. 

L  lArch.nut.  K\  a7U3.) 

^^P  IlAPl-llIlT   t>Ë   LA    l'ilÈKl^CTUHK;   DS   t^OLICE   DU   UtUË.  lOVR, 

Étran'jers.  —  On  rapporte  qu'il  est  arrivé  ftvant-hier  chez  M,  de 
Whilworlli  un  agent  anglais  nommé  Dickson.  On  le  peint  comme  un 
intrigant  liabiie  ;  pendaTit  toute  la  i^'iterre.  il  a  résidé  tour  a  Inur  en 
Puisse,  eti  Allemagne  et  dans  les  déparlements  de  l'Ouest.  Un  pré- 
tend que  PJll  n  beaucoup  de  couliance  en  lui,  et  qu'il  lui  a  Tuit  suuvent 
remettre  des  fonds  considérables.  On  approfondit  celte  surveillance. 
- — Lord  Wliitworth  s'est  fait  broder  à  Paris  un  habit  magnilique  ; 
et  le  dnciic-îse  die  Dor-ael,  son  épouse,  fait  faire  une  superbe  broderie 
^a  lame  sur  une  însoiieseline  pour  robe. 
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Royalistes.  —  Une  dame  Daîby,  demeurant  rue  des  Moulins,  qui 
reçoit  firdinairement  beaucoup  de  monde,  avait  hier  un  cercle  plu^ 
nombreux  que  de  coutume.  La  conversation  a  été  très  animée;  on  aL 
beaucoup  parlé  des  impôts,  et  c'est  à  qui  se  récrierait  sur  leur  énor— 
mité.  On  s'est  permis  à  cet  égard  beaucoup  de  mauvais  propos  contr*.? 
le  gouvernement,  et  l'on  n'a  pas  mauijué  de  prophétiser  la  chute  dti 
la  République,  si  l'administration  des  finances  ne  changeait  pas  hien— 
lût.  Non  seulement  tous  les  ci-devant  nobles  ne  se  donnent  entre  eux. 
que  leurs  anciennes  qualifications,  mais  ils  exigent  impérieusement, 
de  leurs  domestiques  qu'ils  n'en  emploient  jamais  d'autres  vïs-à-vir-; 
d'eux,  et  plus  d'un  valet  a  été  renvoyé  pour  une  simple  inadvertanct^ 
à  cet  égard.  I/ex-duc  de  Laval  est  un  de  ceux  qui  tiennent  le  plut» 
à  ces  formes,  comme  il  est  aussi  un  de  ceux  qui  affichent  habituelle- 
ment beaucoup  de  mépris  pour  le'système  actuel. 

Institut.  —  On  faisait  circuler  hier  dans  la  société  que  rinslilut- 
avait  mis  en  délibération  si  l'on  assisterait  k  la  messe  des  Mort!^« 
célébrée  pour  Mole,  que  la  négative  a  été  adoptée  à  la  très  grande' 
majorité,  et  que  Mercier  seul,  par  esprit  de  contradiction,  était  resté- 
à  la  messe  ;  et  c'était  à  qui  s'égayerait  sur  le  compte  du  citoyei» 
Mercier. 

Spectacles.  —  Hier,  au  IhéAtre  Feydeau,  une  .Vn^laise  avait  laissé- 
son  cUiWe  pendant  sur  l'appui  de  la  loge.  Des  cris  à  bas  se  firent  bien- 
tôt entendre  du  parterre,  et  le  tumulte  fut  très  fort;  la  dame,  sur  l'in- 
vitation du  commissaire  de  police,  allait  le  retirer,  quand  l'Anglais  qui 
t'accompagnait  l'en  empêcha.  Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine 
qu'on  parvint  à  le  faire  sortir  et  le  calme  se  rétablit  sur-le-champ 

Bourse.  —  A  l'ouverture  du  parquet,  l'opinion  générale  paraissait 
très  prononcée  pour  la  hausse  des  5  0/0  ;  mais  les  offres  ont  été  au 
contraire  si  multipliées  (pie  le  cours  a  toujours  décliné;  on  a  remarqué 
que  les  agents  qui  avaient  [irîs  hier  ont  beaucoup  vendu  aujourd'hui. 
Les  actions  de  la  Banque  se  maintiennent  fermement  en  hausse.  Le^ 
pièces  d'or  de  24  livres  sont  plus  offertes  que  demandées;  elles  ne  se 
font  qu'.i  13  centimes.  On  a  l'assurance  qu'il  a  été  fait  dans  le  ci- 
devant  Languedoc  des  marchés  d'eaux-de-vie  à.  livrer  dai}s  le  courant 
de  mars  prochain,  et  à  15  ou  20  0/0  au-dessous  du  cours  du  jour  ;  ces 
ventes  prouvent  évidemment  l'opinion  que  l'on  a  d'une  baisse  future. 
5  0  0,  3ii  fr.  iO  ;  idem,  jouissance  de  germinal  an  XI,  30  fr.  30  ;  idem^ 
jouissance  du  !•■"  vendémiaire  an  XII,  47  fr.  73  ;  bons  de  l'an  VIII, 
94  fr.  ;  ordonnance  pour  rachat  de  rentes,  34  fr. 
(Ai-ch.  liât..  F';J8;Jl..i 


Citoytn  français  du  S'-i  frimaire  :  «  Paiii,  ii  frimaiie.  .^. Presque  louh 
le^  joiirti^ii\,  l'n  n'inhuiE  riitn|Mt'  du  ilitliyrairilii>  !-ur  tlniniui'laltlr  cli^  riliiLC,  <tii 
«•i-'l&vani  -ililii-  IteliUù,  onl  ifiiipork',  ii";i|iri:-^  un  ii\aiiL-|irO|iris  (|ii)  jMr("4''lL'  ci-' 
[frttèiiii'^  <|ii'i]  uMiiC  ék-  ïoiiiiiiuiidr  à  luxuiibi-  pni'  le  |irc>t'UR'ur  de  La  iiauiiiiiliic 
aie  Parl5,  ChauniL'liir,  kirs  du  la  (èU\  flti  Mulni^pierrti  à  TÉlre  siipn''iiie.  Or  vQi<  i 
c*ï  tiue  nous  lUûns  dans  IVslimaljlL'  Jouniai  tirs  Art»  h.  «e  siijel^  :  «  Il  ilU'- 
«  lillej  voulut  bien  fainî  ii  i-ù.  Frarict-  l;i  jrnlri'  de  rcvunir  duTis  scm  sciu.  U  sl* 
m  (il  prèftfrftT  |iiir  SOI]  ctilliyminlK'  sur  l'iiiiniOrtuIitL-  de  l'àmt;  l'L  par  la  Ini- 
n  lîucCioTi  <]u  poi^nie  dr  !«  diiclic^sç  de  î^evonsinre  sur  Ir  piiissajj;^  du  Stiin!- 
u  liotLiirrl.  Alin  de  rrndri'  railleur  du  dithyranibr  \y\\ï?-  inlvre-ssant,  son  11- 
m  brairv  (car  m\  U'i  moyen  dc  penl  *Mre  aUribuv  à  riiôriUer  de  Virjïilc 
«  aiin'Tinci!  dniis  rinacd-jiro^iaâ  ipifj  wUa  |iraJuctioii  a\!id  è\v  coiriinandi-c  an 
«  [iOi>lf  [liir  te  [»i*oi:urcur  di'  la  Conumine  de  l'aria,  ClLaumelli*.  lors  rie  la  ffia 
M  ûv  lïobesjiÎCTre  à  J'Fltrc  supii^inc.  (tr,  le  libriiirc  a  annon'^i'  iin  tin  fail  Joui 
t  la  fausst'lé  est  facile  k  démontnT  ::  I"  Il  y  n  viriyt  ans  i[ire  le  ditliyramîn' 
m  mi  quKliiïTi  eai  f ompo^ë  ;  DtUllc  en  n  fait  cent  fois  1»  Icclure  énm  tUflè- 
«  rtfnl<.-s  sociétés  tongU'LiL|is  avauL  la  [ti'voliiiiDn,  eL  d^s  lors  on  clLail  dêfii  Ic!^ 
■  «li-'iiï  sfuli's  belli's  stro^ifies  dt'  la  fiiôce;  2'  à  IV'iioqiif  où  J'on  nri-|.inrail  b 
«  ïiHc  de-  l'Élri-  stiurtMue,  CSiauiiieUe  ne  i»0ijv;iil  toinmander  de«  \t'is  ])Oiir 
«  ••t'Ilc  fiMf',  c;ir  prtîJ* -le  ijuiilrc  niois  auparavant  il  avaîl  l'dê  j^uiUoliac' ;  :t"  (^ii- 
-  lin,  i|iiand  aianniHliL'  eût  fxrsLi'  â  celle  t-poqne,  Delille,  qui  8>trdl  Mîr<.^ 
•»  «  i;Bnlre-\ingts  licncs  dc  Paris.  n'Hursil  |>u  recevoir  sa  visite,  Voilû  ilom* 
M  trois  nK<ii<=.oii^es  Idt'ii  roadiliaunt's  el  Livs  inuLilei^  à.  )a  i^uiri^  de  Dtdilk-. 
■•  t.c  liLirairc  *  <'ii  fui  aljsleiii],  ^'ii  rùl  ^îOu^i*  '|ii  il  existe  di-s  hon)me>i  qui  uni 
•'  »le  la  i!it-HU)ire. . .  ^  —  Piihlidsti-  du  2J  Tninaire  :  "  P'inn,  tt  fiimniit'. 
I-4»  rituyen  Olto  t-sl  de  n-l'tur  dans  ei'Ile  ville  depuis  i|ueknii's  jours.  Lord 
Mawli(»>*lniry  lui  a  ofTert  une  riê^rat?  imiirle  tnmsporter  au  HaTce,  et  If  nouveau 
t«ir<|-|]iair«"  voulait  rai'<'«>n<|ia^ner  jusque  hors  *le  la  \iUfr  de  Londres  avec 
utt  iotli-gif  poni[»eus:  le  cilovfin  Otto  a  reliis*^  l'un  el  TaLlrn.  Il  ^'arn-lera 
*ï"*u.\  inol^  i  Pari*,  iipfL'ii  quoi  il  jiarlija  ptmr  l'KJUdelpIiic, . ,  » 


MLXXVI 
f-i  KIUM.VIUK  AN  XI  (U  DI-XKMIiHE  )80a). 

MllISTIÎliE    nfe-    LA    JUSTICE,    —  TaBLEAI:    de    tA    SlTCATIOBf    DE    PABIS 
TtV   ii    f'HIMAlRE. 


^peclacies.  —  On  a  donné  hier  un  \'auiJeville  uae  piticf  nouvelle 
***UluIéi:  :  Le  dépari  pour  U  JinRiie*,  Le  cunimeiiceineiil.  &  été  a\y 

1 .  Un  tnni\"rrn  ret  ai-licle  dans  le  JuHriml  itêv  tirfs  du  it  frliniitrc  nn  SI.  p.  3^3 
^**»*l.  aat..  Iiiv.,  Z  il.ïiîl.  in-8»). 

-t.  l.r  l'itui'i-ier  iJei   Sjteetachu,   qui  rend  cuiiiplc  df  celle  piL-'i'   linns   îoti  !ïU- 
'^•^ru'  ilii  Ji  frimaire  mi  \l,  n'en  di-jiuiul-  pas  les  auteurs. 
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plaudi;  ia  suite  a  générulemenl  déplu.  On  a  surtout  sifflé  ave^^   c  ai- 
greur un  éloge  fastidieux  de  l'empereur  de  Russie. 

(Arch.  nat-,  F^  3703.) 

Rapport  de  la  préfecturiî  de  police  du  même  joi:r. 

Etrangers.  —  L'Anglais  Dickson  * ,  dont  il  a  été  question  dans  le  —  ^^^' 
nier  rapport,  a  passé  hier  la  matinée  chez  Madame  Orby  Hunter.  ^^^ 
de  la  Loi,  n"  105  ;  il  paraît  fort  lié  avec  celte  dame.  Depuis  (^^Beui^ 
jours,  il  s'est  donné  le  nom  de  Fiavel  ;  on  croit  qu'il  est  chargé  d'  ""® 
mission  secrète  et  importante.  Il  est  lié  avec  un  ami  de  Badouv^S""^' 
agentdeFicliegru.il  a,  dit-on,  touché  en  arrivant,  une  somme  ^^ 

30,000  livres  chez  Vilain  XIV,   rue  Taitbout,  n»  1.  Celui-ci  est  «" 

Angleterre,  dans  ce  moment;  un  nommé  Toutain,  son  homme  '^^ 

confiance,  fait  ses  affaires  pendant  son  absence.  On  suit  avec  attentE^  -'^^ 
la  surveillance.  M.  de  Markow  a  communiqué  hier  en  société  la  c^^**'"" 
respondance  qu'il  a  reçue  de  Londres,  en  disant  que  les  AngU  -^'^ 
élaieul  tous  ou  du  moins  qu'ils  avaient  la  fièvre  chaude.  Il  s'est  bea^^^"' 
coup  récrié  sur  les  imprudences  que  le  neveu  de  lordGrenville  a  co  '"'" 
mises  dans  le  Parlement;  il  a  tourné  en  ridicule  la  plupart  des  oi=-*"3* 
teurs,  et  il  a  fini  par  dire  :  ■  M.  de  "VVhitworlh  doit  être  bien  désC^^'^ 
de  tout  ce  qui  se  passe  ;  il  doit  savoir  que  les  Anglais  n'ont  jamais  — -*" 

d'autres  forces  que  les  fautes  de  la  France  et  les  guinées  que  M.  PitI * 

jetées  par  les  fenêtres.  »  Quelques  personnes  de  la  société  dîsaie     -^ 
tout  bas  que  M.  de  Markow  savait  mieux  que  personne  quelque  cho: 
de  ce  dernier  article.  M.  de  Whitworth  reçoit  le  matin  beaucoup 
visites  d'étrangers  qui  viennent  en  carrosse  déplace.  Ses  gens  obser 
vent  sévèrement  l'ordre  qu'il  leur  a  donné  de  ne  faire  aucune  cor 
naissiiiice  ni  aucune  liaison,  surtout  dans  le  quartier  uù  il  demeure 
Aussi,  les  marchands  des  environs  se  plaignent-ils  de  ne  rien  leu 
vendre.  Les  Suisses  qui  sont  à  Paris,  surtout  IIM.  de  Mulinen  et  di 
Wattevillt;,  font  le  plus  grand  éloge  du  premier  Consul  ;  ce  qu'il  leui 
a  dit  les  a  pénétrés  d'admiration.  Ils  dirent  partout  qu'il  connat 
mieux   leur  situation  qu'eux-mêmes  et  que  sa  bienveillance  sauvers 
leur  patrie  ;  ils  se  plaignent  toujours  du  citoyen  Stapfer  et  des  déma- 
gogues (ju'ils  disent  ses  affîdés. 

Chouans.  —  Le  nommé  Ribaud,  prêtre  de  Rennes,  vient  d*arriver 
Paris;  son  voyage  a  pour  but,  dit-on,  de  soUiciter  son  acte  d'amnistie 
11  u  éh;  reconnu  ici  pour  avoir  été  à  la  tête  des  Chouans  dans  le  temps 

\.  Voir  [ilus  hîiiil,  ]'.  tTÎ. 
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*î«"s  troubles,  et  oïi  le  âurnomniail  afors  le  capitaine  Thomas.  On  le 
®«^irveiHe  de  Irùs  près. 

Spectacles  et  journaux.  — L'opinion  de  plusieurs  journalisles  se 

prononce  aujourd'hui  conti-e  la  remise  au  théAIre  de  la  lra{B;édJe  de 

iFetteton  *.  Le  Jouvnul  du  soir  des  frères  Cfiaignleau  et  le  Jom-nat  des 

Hibati  se  fonl  plus  parLiculièrement  remarquer;  le  rédacleiir  de  l'ar- 

licle  du  spectacle  danf^  lune  et  l'autre  feuille  sesl  livré,  inilépeiulani- 

ment  de  son  opiiiiun  sur  l'ouvra^^e,  *a  de^  pi^r^^onnalllés  plii=  ou  moins 

fortes  c<mlre   ruuleiir,  et  lotijours   snus  des   considéraLians  de  po-t 

lîlique.  u  Si  je  peignais  les  trîstt^s  elTels  du  ranalrBine  (dit  le  Journal 

du  Moir)^  Je   n'iifflclierais  pas  ce   funatisme   par    mes  propres  opi- 

nionfi  ;  si  je  plaidais  la  cause  de  rinriûceni^e  opprimée.  Je  ne  clier- 

dierais  ptt*   dc-j  viclîmes  et  des  douleurs  imaginaires ,  J'aurais  le 

courage  de  défendre  des  malheurs  réels,  quelque  danger  qu'il  pûi  y 

avoir  pour  mon  pnipre  repos,  etc.  Ce  pouvait  être  un  spedaete  fort 

agi'éabh  en    i7i)^^  qiie  l'image  des  cachots  et  tles  chaînes,  et  l'on 

n'avait  même  pas  liesoin  d'aller  mi  spectacle  pour  se  procurer  ce  ph^ 

air\  il  ne  fallait  que  desoendro  dans  DO^OOO  cachots  que  le  palriolisme 

énergique  avait  creusés  en  dépil  de  lu  faction  des  modérés,  comme  le 

dit  Irt-*;  liien  li;  eitoy-'n  Chénier,  trte.  »  Maïs  Je  rédacteur  du  Journal 

des  Ùélmti,  non  seulement  s'abandonne  a  des  personnaiilés  encore 

plus,  fortes,  snus  le  rapport  de  l'opinion  politique,  mats  même  va 

juisqu'Ji  voir  dans  la  reprise  de  Fcnslon  un  sujet  de  crainte  pouf  le 

retour  des  maux  ^survenus  â  la  Frunce  snus  le  régime  de  Rohes- 

pitîrrc.  Il  commemie  par  s'emparer,  dans  la  préface  de  la  Irugédie  de 

Gafus  fJracchus,  de  l'expressiou  des  modérés  pour  ajouter  :  «  contre 

■*^*ï-Huels  le  citoyen  Cfjénier  n'avait  pus  iriolns  de  haine  que  flobes- 

f  *erre  lui-tn€mo  •>.  Plus;  loin,  il  dit  qu'on  ne  peut  pas  avoir  de  coR" 

■■ince  en  la  morale  ropanilue  danii  Finelofs,  quand  le  moraliste  a 

^ï^onviulé  la  nalion  par  un  hommage  publLC  rendu  nu  plus  épouvan- 

^^^Ic  monstre  qui  ait  Jamais  désliouoré  la  nature  humaine  :  esl-on 

•^"Ktie  d'élre  l'hiterpriHi;  de  Kénelon,  guaud  on  a  demandé,  des  autels 

f*<^Ur  Miiial .'  Lu  journaliste  accuse   l'auteur  de  l'énelon  de  n'avoir 

^**ulu  au  foui  qu'introduire  un  ecclésiastique  sur  le  théâtre,  jouer 

■^•«u  et  ses  ministres,  non  par  piél^,  mais  par  philosophie.  Gepen- 

**«^nt.  il  iiipl  les  Victimes  ctoitrét's^  encori;  au-dessus  de  Fénelon,  pour 

**î  mérite  rcvolutionnfxirs  et  range  celle  dernière  parmi  les  productions 

^-   ftir  Miiitr-J(»sriili  liJit-iiïer. 

*-    l*Ar  Muntcl  :  OmuJt;  jiniù  |»our  lu  i-rtiuii-iv  lois,  soi'  li:  Uiéiitn;  Ua  la  Nation, 
^  t«  HUIT*  17ai.  Tuumaux,  WbUtini'aphif.  iv  18, Wi. 

To«i:  in.  31 
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des  Ump$  fortunés^  leUee  que  le*  Crimes  de  la  Noblesie  * ,  Ut  V^  "ran 
sans-culottes  *f  Marat  dans  son  souteiTain'.  Mais  les  passages  qui  onl 

paru  niérilcr  le  plus  d'atlenlion,  comme  portant  un  caract^iV  tèrc 
d'alarme  sont  les  suivants  :«  Tous  les  honnêtes  gens  savent  que^^r^  la 
destruction  des  autels  a  été  comme  le  signal  de  la  destruction  d»-  Je  la 
société  et  que  par  la  proscription  des  prêtres,  on  a  préludé  aux  rr-  j«ias- 
fiacres  des  citoyens.  Peuvent-ils  voir  aujourd'hui,  sans  atartne,c^^  'ette 
mascarade  de  Fénelon?  Essayer  en  ce  moment  de  rallumer  les  fltz^B-ain- 
beaux  de  l'impiété  et  de  la  haine  sacerdotale,  n'est-ce  pas  en  quei^  ~~que 
sorte  sonnerie  tocsin  de  la  guerre  civile!  Les  applaudissements  in- 

f'cnsés  qu'on  a  prodigués  à  des  vers  qui  n'avaient  d'autre  mérite  ^~  *]ue 
de  flaller  une  faction,  prouvent  assez  clairement  qu'il  re^le  enc^  '^^ 
dans  la  masse  une  trop  grande  quantité  de  l'erinents  révolutionnai  res 
qui  pourraient  s'entlammer  à.  la  première  occasion  et  porter  enCL^^ore 
la  désolation  dans  la  société.  »  On  observe  que  tous  les  rappoi^Kjrt^ 
prouvent  le  contraire,  et  par  conséquent  la  fausseté  de  cette  demi^^^i'^ 
ass^ertion,  puisqu'ils  portent  que  les  applaudissements  ont  été  doni=:=s>^ 

uniquement  au  mérite  littéraire  de  l'ouvrage  et  aux  talents  dist ^in- 

ifué^  des  principaux  acteurs. 

Tribunal  criminel.  —  La  cause  de  Bossange  et  Moutardier,  relat  — 've 
ÏL  la  contrefaçon  du  Dictionnaire  de  l'Académie  a  été  jugée  auju^^  ^^' 
d'Imi.  Moutardier  et  Cie  ont  été  renvoyés  de  la  plainte  formée  conr  If* 
eux  ;  la  saisie  a  été  déclarée  nulle,  Bossange  et  Cie  condamnés  ii  ^"' 
frais  de  première  instance  et  d'appel  ;  sur  le  surplus  les  parties  hc-^ — "^ 
de  cause. 

Conscrits.  —  Le  nommé  JuUen^oseph  Coulon,  âgé  de  vingt-de^^Lis 
ans,  natif  de  Nogent-sur-Marne,  s'est  coupé  l'index  de  la  main  dro»^  'it^ 
pour  ne  pas  tirer  au  sort  avec  les  conscrits.  Le  maire  a  tiré  pour  L^Bf'i 
et  il  est  tombé  au  sort  pour  l'armée  de  réserve 

liourse.  —  a  0,0,  53  fr.  05  ;  boas  de  remboursement,  â  fr.  40. 
{Arch.  liât,  F',  3«31.) 

JoUltNAUX. 
i'iloyen  français  du  24  frimain'  ;  «  Paris,  iS  frimaire.  ...Le  22  de  ''* 

1.  l'ai-  lii  cituyennc  ViUeiUMivf  :  ■  iiiêre  l*ii  riiiq  aclea.  vn  pi-ose,  à  ftiiind  sp— ""^'' 
l^i'lc  11,  jcutM;  au  tliOiUi-f  des  S;iii>-Ciiliittes  le  2  nivûst'  an  II.  Tourneux.  n»  l'J         ' 

2.  I*(ir  ItO/inmrt  et  Lcnioiiic  :  -  lalileau  {lali-iotiiiiie  »,  joué  un  thMlre  Je  la  ^^^"^ 
I'<y.K';Mi  le  '2'ii  lloival  an  II.  '(Vmriieux,  ii"  iS,"îO0. 

:î.  l'ar  Mathclin  :  «  fait  historique  eu  deux  acterî  >•,  juné  au  théiilre  île  l'Opt      ^^*' 
Ci'iiii'iue  iialinnal  di'  la  rue  i'avail.  K-  11  rrimaire  an  H.  Toumeux.  n*  18,608. 
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nms,  lAUii'ncv   L'i-Jcvu'Dt  Lyvivi  des  Arls,  a  Il>iiu  su  HS'^  »ùaucc  )iuliLii|ue' 


t(irrs  unp  lieurc  rnui-i'c  it'jiltt'nlo,  une  maigre  sy[ii|ilionie  en  !i  uiiL  1  oiivcrluri'. 
Ir  \>a\ihr  ^iilU'ndall  h  voir  lo  cituveu  Clutiiitil  (iri!-:^!!!!?!-  rassciiililéis:  umh  U- 
viri'.yirrïiil^Mit.  !<•  (riLe>vti  UifiUnii.  *tii[i>  im  iliscom*  ou  il  a  fall  l\'loyf  du 
mmialrt'  fi  (K>  r.Mlirnt>i-,  .1  annaïu'ô  '|iie  le»  afTn^ircs  |)ijltl^u<?^  IVtvaient  n.|tpek> 
l>ri>  du  cbiciT  ilu  ifaiivc-niciDCitl.  Lr*  fLLiiyc-ii  Simon  a  Lu  une  uolice  succiufte. 
fam  liteii  l';ctlt',  tk*.s  Itb^'tlilv  dr  rAltit'iii^).',  i^u'il  a  tcruLitivr  pur  un  élo^û  [i¥â 
n|)|»l.iilili,  ilii  ItosiCiiis  [iHiiicTiii*-.  MoU\  (|iiL>  la  iFLorr  vit-iil  d'i-nli'vcr  â  la  ^ùciété. 
I.i'i'ilvyi'ii  Ltitilomi  :l  l'ait  rninioni.'e  lii'^  ciu'oiiriii^eiiii'iilâ  ai'i'uidi'!^  jjiir  r.VllitNiiv'. 
Ah  nom  ilu  L'ilnycti  Horny,  Ir  cilnyicn  l^aiiiiis  a  lu  nu  lonjî  i\i|ijHirl  sur  le  fiiiriit 
''M'erc/«î  cl  ii'i/uatui'itd  «lu  litOït'ii  Lenorr,  l-'iiii|"oila[ice  des  [K-rfcclitiniR'- 
ni«nt»  ii|i|iurU'«  piir  ci'l  ingi'tkjeiir  à  res  deux  inKlriiiitcnCs,  plu»  parrails  que 
'■«■«lï  [fc  l.onilri?s,  II  fail  ^nU-iidr*^  jiuLiL'ijiiut'nl  ïv-Ltc  leciurr,  t|i:ii  n'i-luil  qii'uiU" 
ilr'M'fiiiiicju  st'L'in;  t'I  Siiiis  t'oiik'iir.  (e  i.'iluyc"ri  Ciiiltc  a  lu,  (loiir  lit"  i'iloyen 
'^>:iiii)iiui,  In  Intdiirtiori  i\<!  I'ikIl'  O  Iliva,  finitm».  I.t>  ciloyeii  T^i^o  a  fail,  an 
nQ[ii  du  riioyrn  l'izé,  Iwlurr  d'un  mpjiûr!  sur  l'èi-nrliilr  llutionak',  teinte  par 
!'■  nioyon  Dt-ciirelle  avec  la  roriienille  Sjlvcstre,  Jl*  Sl-Mmuingiio,  rêcollL'*' 
'■I  |'r(-|iari''e  |iiir  le  citoyen  llrnHi*y.  I.r-s  dr.i|is  rrtiirri'tionn.'s  par  le^  <'Lloyt>ti 
l'iTd'loI,  avc'»*  dfs  luiries  dv  IruufiL-aux  c'3.|PHyiioU  fia[uruli5.i'S,  cl  leinh  uvcr. 
•tlk  cui'liriiilli',  Liikt  i'k'  mis  aou-^  U>.->  yi>u\  du  itnlilJL'.  l/Allii-'iièe  ^c  tlallc  i[ue 
le  |irc*iriii-r  (Consul,  jirûlnieur  d»-s  arls  ri  di-  l'induslrti*  r^nuurOn'iali',  viiudin 
liirji  m  aiTPplrr  lliu  1:11  inapte.  Le  riL(iy*'n  Di-rurpllt'.  ■niii  a  cxrruU'  cfs  [i-inture5, 
■1  ri'i.'"  M'JP  iiu'dailU'  d'r*ncaiirageitiL*nt.  Le  ciloreti  Ji^imoii  u  rppflrn  à  hi  trîïiinnr 
l'I  V  11  lu  iiirr  julto  pirep  df  vt'rs,  imitt-f  de  Tiitifflais  do  Pri<ir.  ri  inlitiik-e  fc» 
Uiftiie  l'fUHinii:  I,c  ciloyen  î^alîvcl  a  lu  un  rK|i|irirt  l^^■■^  délnitlr  ^lUr  uiiï 
:iDi'  àfM'bfi-  Il  s  voilurt^s,  iBvi-nLi'e  par  k'  cituyeri  Ki;ynler.  Un  a  nj-retlè  q^ie 
l'invoEleur.  qui  di-rril  ûrdinaircnienl  si  bien  el  en  [leu  de  mot^  ses  onvriijjes.  ne 
s>ri  mil  pas  cftLe  foi;*  rt^crvO  la  descri|iliû[i  \x  |»ri'sidfi]l  a  a|(fieti?  à  Ui  Iri- 
'■"aii*  te  tiluTcii  Jilul«>t,  pour  y  lire  um-  riotirc  sur  Mme  Dnlion'apr.  Il  a  dû 
jinir,  dans  le?-  |irt*ni}"*r*'  iiiomcnl«;,  dcsjnsles  n|>(d.-)udLssi-nii'iLt!!4  de  ttiuk-l'iis- 
**"ibli'e;  iitiiiri  une  dÎM^u^siuiL  sur  ir^t  i>uvrajii.-s  de  cclti*  fi'iiiiuL'  |)iii-[p  tiS  li(t^- 
faNi,  ayant  donm^  a  son  dist-inurs  Imp  il'i'k'uduf.  uqg  tribune  i\uU  vriiisem- 
Wahl^-inml  D'wuk-ndiiil  pas  ou  dont  l'ulletilion.  |iar  rapjdicalion  à  loules  k^s 
'•^[circf!  di'Jà  r:iiCi>^,sc  ti'ouvail  raliKii^c.S''0!4t  perini.s  uci  bitiil  si  ronsidérublr, 
l^c  l'untlciir  ii'h  fiU  liTininer  son  discoufs.  Il  c*I  il  ■riniro  i{u<>  le  Lynêc  l'OiMjdë- 
'^r^  ]w  l'tmpri'T'Siun  Vliouiiiiii^o  que  le  filuV'L'ii  MnioL  rendail  ctk  son  niuii  k 
<*IU!  renaïue  cèk-bre.  Nous  d^'jus  puinietljoiis  ici  qin'li|iJL's  ri'IU'xiuiis.  l)\ihorik 
les  Boeii-ks,  quand  elles  rédi^^cnt  le  proyrauitiie  de  leurs  siéatiees  piddii)Uts, 
'letraioiil,  ce  »ciiible,  ne  pns  rcieler  vers  la  fin  un  discours  d'un  jipu 
ûVltmluc.  suiloul  qiiiind  \:t  liaison  ost  rigniirciiso,  qunnd  if  i(oil  ôlTf  siien-dô 
I™!"  di- U  innsiipK':  le?  orateurs  dt'\raieiit  s*-  resserrer  Ir  plus  po^sihle  rcla- 
''^''iiieni  à  l;i  drin-o  dr  Ut  M^juni'i^  ;  H  le  [inMif,  itu  ili-  ;i  vctiir  parlu^er  les  Ifu- 
**iit  d'une  sotrick*  klfrc  qui.  diqjuis  di\  jius,  sçrùndu!  U-s  elTorls  dts  arls  cl  Ica 
'■iiniuraj;o  à  si's  proitre-i  frais,  devraiiL  avoir  la  dtcenee  de  ne  pas  en  Inter- 
'^°i\iif.  ks  trflvau-v.  Ne  stTail-U  |ia^  aussi  Iden  \ilm  convenalilf,  soit  dit  en 
l'***4nl,  do  dorun'r  le    liiri'  de  fi'vji'ii    aux   uiorribres  qui  rc>mpo*ei!t  cqe 


'•  i>n  rt>inapi|iii>ra  qnf  |ilii9  Imul,  p.  i'I,  an  ê^naam^atil  rcUs  léaare,  le  Cito'jtn 
''•"Ida  lavait  tppck-e  la  Stt'. 


llo  DLiiEJiHnE  l»02]         IMltlS  socs  LE  CONSULAT  W4 

socii'ti's  quf  oelui  de  nionsirur?  La  iiiusi<|ne  que  l'on  demandait  et  que  le 
jirésidcnt  avait  aiiiiunc(''o,  n'étant  |)oint  pnHo  au  moment  où  le  citoyen  Mu\ot 
a  ([uilté  la  tribune,  le  citoyen  Caille  a  troiuiH'  Tattente  du  public  par  une  lec- 
ture de  sa  trailuction  de  Iode  d'Horace  :  Olitim  dtcos.  Enfin,  l'orchestre  s"e#t 
fait  entendre.  Une  voix  clievrolante  n'a  pas  di-domniagé  de  celle  de  Mme  ïlocUe- 
tein  qu'on  avait  annoncée  ;  mais  un  concerto  de  violon  et  l'admirable  exécu- 
tion de  Mlle  Uressent  sur  le  piano  a  très  agréablement  terminé  celte  séance.  >• 


MLXXVII 
24  FRLMAIUE  AN  XI  (13  DÉGKMBKE  1802j. 

MiMSTKHK   OK   LA    JUSTICE.    —   TaBLEAU   DE   LA    SITUATION   DE    P.\Hït= 
DU    âo    KKIHAIKE. 

Procès  de  Bossange.  —  Le  tribunal  criminel  a  prononcé  hier  ^^r 
l'appel  que  Bossunge  avait  interjeté  du  premier  jugement  qui  a"^»'3'^ 
rejeté  f^a  iilaiute  contre  Moutardier  et  autres,  relativement  au  Dict»-on- 
naire  de  rAcadémie.  Môme  décision  sur  cette  afl'aire,  contre  iesc  ■*"' 
ciusious  (lu  commissaire  du  giiuvernemenl.  La  réclamation  de  ^^^s- 
sange  a  également  élé  rejetée.  On  a  jugé  que  le  commissaire  aurait^ — ^^ 
s'abstenir  de  conclui-e,  parce  que  le  ministère  public  ne  s'était  P** 
rc'ndu  partie  pluignurite.  L'auditoire  était  nombreux,  presqu'enliés^'"'^' 
ment  composé  de  libraires.  Après  la  prononciation  du  jugement,  i'* 
été  couvert  d'applaudifisemoiits  par  acclamations  prolongées,  quoi  -^"luc 

l'ordre  s'y  oppose 

(Arcli.  nat.,  F',  3103.) 

Rapport  de  la  pbéfectuhe  de  police  du  même  jour. 

Saint-Domingue.  —  Le  bruit  p'est  répandu  aujourd'hui  dans  P*.    --^'''* 
qu'un  navire  arrivé  au  Havre  a  ramené  le  général  lUimbert;  qu'il  ls:^^^' 
porte  au  gouvernement  des  délaiis  sur  les  nouveaux  désastres  dc:-^^ 
colonie  :  on  dit  que  les  noirs  ont  recouru  aux  armes,  que  six  mi-      '' 
blancs  se  sontjoint«àeux,que  les  généraux  qui  étaient  avec  Toussai         "  ' 
et  qui  .'ivaienl  fait  leur  paix,  ont  imité  leur  exemple.  On  fait  monte^^^ 
noud^re  des  insurgés  à  plus  de  quatre-vingt  mille,  tous  bien  armés.         '"^ 
partie  espagnole  cl  toutes  les  parties  du  reste  de  l'Ile  qui  sont  '^^ 

Itlaine  ont  subi,  dit-on,  le  joug  des  noirs  ;  l'armée  française  et  le  p*  ^'' 
nombre  d'habitants  qui  suivent  ses  drapeaux  sont  divisés  et  r^^^''' 
fermés  dans  les  places  mal  pourvues  du  Cap,  du  Port-au-Prince  eL       "* 
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Cayes;  enfin  on  rej^nrde  la  sjluati«»n  de  \n  rnlonio  comme  il^sespéi'^c. 
Les  bons  ciLiiyen^  sonl  désoli^^,  et  le^  mulvtiilla[il5  iic  i1î<:sjiniLlenl  p^ii 


le 


tirjuie. 


ifs  jotlent  le*  haul»; 


lenl  à  h 


Exdus'fs.  —  Les  exclustis  joMeiit  le*  haul»;  cns  relaliverneni  a  ta 
cêrémoiiifi  qui  iloii  avnir  lieu  ;in  P.ilah  dç  Ji.i=lice  el  il  la  mepse  (,[ui  y 
sers  célébrée.  C'oaLpoiireiiK  une  nouvelle  occasion  «ledécJiirer  le  gou- 
vernement el  de  répélef  que  In  contriî-révoiiilton  est  faite.  La  femine 
d^  Méhée  (ic-nl  plus  que  Jnniiii-'  rEes  propos:,  elle  JJl  partout  que  ]'in- 
lenlion  du  p;ouvern'jinenl  est,  de  sacrîliei'  enliértîmeiil  le;  ilépKftés; 
elle  a  été  voir  ces  jours-ci  J'irnprinieurUndoucet,  ef.  malgré  rexlréme 
«JifTéience  de  leurs  o[iiiiiun<!,  flL'  ti'a  |iu'^  craini  de  s'uiivrir  k  lui  et  de 
lui  pni^ioser  rirnpret^siuii  d'un  cnanuï^iM'iL  vtndent  de  ^on  mnti  cutdre 
le  gouvernement.  Dudouctrl  a  refusé  de  liï  faire,  en  lui  prumelLunL 
nûaniiidins  le  secret.  Les  t'srlusjf-i  fiml  eourii-  k:  bruit  que  les  jpunus 
gens  qui  »anl  détenus  \m\  ^uitc  de  rtilTiiiie  de  la  ^imiènie  mâîiiu  ont 
été  enudiinuiés  par  un  consuil  de  guerre  ù  éliv  rusillé»,  mais  que  le 
l^remier  Consul  leur  a  accordé  letirgréce  pour  se  popularisi-i-, 

Anijinh.  —  yueltiies  Anglais  (ml  iu  bier  an  cate  de  l''oy  drs  hHtres 
de  LuruJres^  par  lei^qui^lles  on  leur  mande  i]iie  la  lenneiituliuri  «'SL  tri'â 
forte  dniJ!!  celle  ville  ;  t|ue,  dans  les  cnTés,  dans  les  tavernes,  el  dans 
le-^  sociétés  paiiiculit'res,  on  ne  purle  »|iiie  de  mouveniL-nl*:,  fie  *^èdilîûns 
cl  de  pnerre  ;  cpie  les  pailis  se  lufi^ntriiiit  auvei-lemenl. 

B'uns  naliontiux.  ~~  Vn  détenteur  oflici^ux  dit  qu'un  nommé  Ber- 
geron  est  en  procès  avec  l'ancien  luînistrede  la  giuerre  Narbunne,  donl 
il  a  ncliclé  les  biens  peridiinl  i^nn  i'mi;;rali^ui  ;  qu'il  ^e  |daint  umc>re- 
inenl  d«  ce  que  M.  de  N'ailwnne,  par  le  riiijyeu  de  se^  proleclinfiis,  est 
parvenu  k  lui  enlever  presque  Luus  ses  dunmmes,  dont  il  esl  déjci  en 
joni=«aiieL'. 

Commerce.  —  h^s  négociants  sont  toujours  Lrés  artligés  de  la  sta- 
gnation du  commerce  el  très  inquiets  des  banqueroutes  dont  on  esl 
EDcnacê.  Ils  crnij^'iienL  que  nombre  de  fatiriqiieselde  niaiiufacUires  ne 
soient  id>ligées  de  renvoyer  beaucoup  d'auvi-iers  par  &iiîle  de  défaut 
*ie  fonds  ou  de  crédit. 

.Hiitiaii'es.  —  De^s  militaires  disaient  Iiïer  que  lesafllciers  qui  doivent 
aller  ilan^;  l'Inde  venaient  de  recevoir  l'ordre  de  s^e  rendru  à  Morlaix 
pour  le  10  nivôse,  au  plus  lard  ;  que  ceux  qui  ne  seraient  pris  rendus 
ik  cette  lépoqiie  seraient  regardés  comme  démi^siimuaires. 

Th^âfres.  —  On  a  donné  liier  au  Vaudeville  la  deuxième  repré^^en- 
tatioii  du  iJépari  pour  la  /lussie  '.  Le  >coiipk't  rebilif  à  l'empei'eur  de 


1«  Voir  plus  haut.  |i.  4'!). 
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Riissi*;,  et  qui  avait  excité  la  veille  des  applaudissement»  et  des  sifflets, 

a  été  reiranclié   L'ordre  et  la  décence  ont  été  maintenus 

Bourse.  —  Il  s'est  fait  un  peu  plus  d'affaires  qu'iiier,  et  les  cours 
ont  été  moins  faibles;  les  demandes  des  5  0/0  se  sont  multipliées  vers 
la  fm  de  la  Bourse  de  manière  à  donner  quelque  espérance  d'amélio- 
ration. Le^  denrées  coloniales  sont  assez  demandées,  et  Jeurs  prix  se 
soutienni'nt;  les  liquides  sont  en  baisse.  Les  pièces  d"or  de  S4  iivres 
-sont  tr(>s  offertes  à  10  centimes.  On  annonce  la  faillite  du  citoyen 
Bonlellier,  faisant  le  commerce  de  vins  et  eaiix-de-vie,  rue  Muntor- 
gueil,  en  face  du  passage  de  lu  Heine-de-Hongrie;  onla^rroit  peu  con- 
sidérable, parce  que,  dit-on,  on  s'y  attendait  depuis  longtemps.  — 
5  0/0,  53  fr.  10  ;  idem,  jouissance  de  germinal  an  XI,  30  fr.  ÎO;  idem, 
jouissance  du  1"^  vendémiaire  un  XII,  47  fr.  53;  bons  de  l'an  YIII, 

94  francs 

[AtcIi.  nat.,  F^  3831.) 

JOUHN.MJX. 

Moniieur  du  2!1  friinairo  :  <<  Hkacx-Ahts.  Li'  propriêlaire  dii  Panorama 
vi?iit  d'njoiilor  aux  Inlilcaiix  ((n'il  a  succpssivenieiit  cxiiosés  à  la  curiosité 
publique  une  nouvelle  vue  de  la  ville  lie  Paris,  prise  de  la  |)Iiitc-fornie  du 
pavillon  de  Flurc,  au  Palais  des  Tuilcrit^s;  nou  seulement,  ce  point  de  vue 
e*l  le  plus  beau  lic  tous  ceux  desquels  on  a|)erçoit  à  la  fois  Paris  et  ses 
environs,  mais  encore  ii  n'est  |>ent-f^tre  aucune  autre  ville  qui  présente  en  oc 
genre  des  cITcts  |ilus  uta^'iiifjipics,  une  illusion  plus  parfaite,  un  intérêt  plus 
varié.  Tous  les  olijots  qui  entourent  le  spectateur  étonné  lui  oiïrent  une  multi- 
tude de  détails  ipie  l'atlention  la  plus  soutenue  ne  peut  é|iuiscr  cl  que  leur 
vérité  rend  plus  piquants  encore;  rien  surtout  n'égale  en  Iteaulé  comme  en 
illusion  le  cours  de  la  Seine,  depuis  le  pont  Marie  jusipi'aa  |)icd  des  collines 
de  Passy,  d'Auteuil  et  de  Sainl-Cloud.  Pour  augmenter  l'intérêt  de  ce  lal>lcaii, 
on  a  rc|iréseuté  dans  la  cour  du  Palais  des  Tuileries  et  sur  la  place  du  Car- 
rousel la  belle  revue  di-s  troupes,  tant  d<'  la  garde  des  Consuls  que  de  la  f;ur- 
nison  de  Paris,  pendant  laquelle  le  premier  Consul  distribua,  au  14  juillet  an  X. 
des  drapeaux  à  toutes  les  demi-brigades  d'infanterie  légrrc.  L'exécution  de  ce 
tableau  fait  le  plus  grand  honneur  au  pinceau  du  citoyoo  Prévost,  qui  a  été 
très  bien  secondé  par  le  citoyen  Bouton,  son  élève,  jeune  homme  qui  donne 
les  plus  grandes  espérances.  Cette  nouvelle  vue  de  Paris  est,  sans  contredil, 
supérieure  pour  l'effet  et  pour  la  vérité  de  l'illusion  à  tous  les  tableaux  exposés 
jusqu'à  ce  jour  dans  le  Panorama  de  rette  capitale;  l'éclat,  ta  transparence  et 
la  légèreté  des  dels,  le  ton  vaporeux  et  vrai  du  paysage  à  l'horizon,  la  précision 
et  rimttaUon  ^larbite  de  eiiaque  objet*  enfin  l'harmonie  qui  règne  entre  toutes 
•  Ui  parties  de  ce  bel  OBTragc  ne  laissent  rieu  à  désirer.  I^>s  plans  en  wnl  bien 
shiqne  objet  y  est  vraiment  à  sa  place,  à  sa  distance  et  il  est  impos- 
•  être  dupe  de  l'illusion  qu'ils  procurent.  Le  ton  général  de  ce 
>  telle  légèreté  qu'il  ne  perd  rien  de  son  effet  dans  te  temps 
'  énorme  de  ce  tableau  et  la  beauté  de  ^on  ^xérntion 
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asOTrent  au  iiloyou  Pji'vùsI,  [lïirriii  U>s  iirlisies  de  ol*  ){oui'c,  un  rang  (}ue  les 
§>.iTioriinias  itc  Toiilun  ri  de  Lyun  lui  a%-airnL  (lêjà  asâi{,'n4-.  ■>  —  Jourmil  des 
^Ji'iinU  du  2;i  friiuairi-'  :  ■.-  Ptttix,  i4  friitiuïre  ,,  .M.  Joly  di^  Flnin,  ani'ion 
K»iitiis]rc  (l"ElaI  el  Ciiiiiii>lL'iir  ;;èiUT:il  dfs  Eioacn-L-s,  \i(i?iil  Je  mourir  h  Vi^  de 

«^  nairr-^iiijîl-rroi'*  ans.  Son  ror|>s  n  élé  lr.insférè  à  Fleurj',  liou  dw  lu  ^cpnl- 

«.mnrp  rir  sn*  anct'lrt^ » 


MLXXVm 

îj  KBIMVmE  AN  XI  {16  DÉCEMBRE  1802^, 

Ministère  de  la  justice.  —  Tablkau  de  la  sudation  de  Paris 
DU  'iCt  rRiMiinE. 

Ouim^c;  ath'iisme.  —  On  annonce  une  brochure  volmnineuso  lî'un 
ex-prêmoiilir ,  iioiiijné  Espiesee,  cunlre  la  religion.  On  dit  l'ou- 
vrage fusilidieuï^  rempli  d'abstractions,  peu  donfereiix,  parce  qu'il 
firpeut  i^iie  raliguer  et  ennuyer  ses  lecteun*.  PoiDt  de  cilaLinris.  'foui 
y  est  Irailé  pnr  hi^iqite,  en  forme  de  raii^onnenicnl.  L'auLciU'  dit 
n'uvoir  Lesoia  que  de  moyens  naturels  pour  combattre  tout  le  sjs- 
l^me  de  la  religion.  Il  altaipie  le  Pape  personnelle  ment  comme  cbef 
d'un  parti  qn'il  ffliL  nnvuir  ti'niilre  liuL  que  d'étouffer  le  bon  pens  cL 
les  |uiui('rP!4  de  la  raison.  Le  grand-juge  a  transmis  eel  avis  au  prê- 
kl  da  police 

Fanatitiiie.  Voie  (te  fmt.  —  La  f^le  dti  8  «lécembre.  quoique  nbolie 
|iar  le  Cunrordal.  a  été  obsejvée  dans  plusieurs  eummunee  et  uulam- 
roenl  à  (ione^se  iSeine-el-Oi^p).  Donnerie,  liabilïLiU  de  cette  comniuiK*, 
Myant  voulu  usëi*  du  droit  que  la  loi  lui  attribuait^  a  luljouré  ]>eEidant 
celte  journée,  et,  suivant  ?on  usage,  a  laisse  rian*.  son  cbainp  le.^ 
Imis  charmes  ipi'jl  avait  enq.loyée*  à  l'e  travail.  EUes  ont  été  sciées 
et  mises  tiors  de  service  pecidanl  la  nuit.  La  plainte  de  ceile  voie  de 
l'ait  a  é\v  poi-ti-e  au  magistrat  de  Pontuise. , . . . 

Pt'tsea talion  à  M'"'  ûoiiaparte  des  dames  étrangrt'es,  —  On  elle  le 
mot  suivant  de  M"*  la  prince£se  niHie  Dolgorouky,  au  suji-l  <le  bi 
(iréM-ntalion  du  18  à  Saint-Cloud,  Ou^lqi^i  ^n  Jc'mandait  à  cette  prin- 
cesse finnmcnl  elle  avait  Ifrinvê  la  cour  do  Saint-Cloiid  ;  elle  ré- 
putidît  :  n  Ce  o'e&t  pas  seulement  une  cour,  c'e&l  une  puissance^  car 
toute  rKjiropey  était.  »  L'anecdote  e&t  très  certaine. ...^ 

(Areh.  nat.F',  3703.) 
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Journaux. 

Journal  des  Débats  du  26  frimaire  :  «  Paris,  iô  frimaire.  . .  .Madame  Ré- 
camicr  a  donni',  avant-hier,  un  très  beau  bal,  où  la  plupart  des  étrangers  de 
dislinclion,  et  notamment  les  Anglais  qui  sont  à  Paris,  ont  assisté » 
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20  FRIMAIRE  AN  XI  (16  DÉGEMBRK  1802). 
Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  26  fhimaire. 

Étrangers.  —  Lord  Whitworlh  a  chargé  M.  Mandeville,  l'un  de  ses 
secrétaires  d'ambassade,  de  s'insinuer  chez  M,  de  Markow  et  de  lâcher 
de  capter  sa  confiance.  On  a  beaucoup  p;irlé  hier  des  afîaîres  de  Saint- 
Domingue  chez  l'ambassadeur  de  Russie.  On  y  a  dit  que  les  règlements 
mullipliés,  donnés  coup  sur  coup  par  le  capitaine  général, avaient  ré- 
volté ses  propriétaires  et  ses  esclaves,  que  la  défense  de  sortir  d'un 
pays  infecté  par  une  épidémie  les  a  mis  au  désespoir;  enfin  on  a  ajouté 
que  le  général  Leclerc  avait  perdu  un  œil  dans  la  mêlée  ;  qu'il  était 
prisonnier  avec  son  épouse  et  qu'ils  n'obtiendraient  leur  liberté  qu'en 
échange  de  Totissaint-Louverture.  M.  Mandeville  a  dit  que  les  .anglais 
auraient  pu  tirer  de  très  grands  avantages  de  la  situation  précaire  de 
nos  Antilles,  s'ils  n'avaient  pas  rendu  trop  t6t  la  Martinique  et  les  autres 
colonies  qu'ils  avaient  conquises.  On  commence  à  dire  dans  plusieurs 
sociétés  que  les  Anglais  ne  sont  pas  du  tout  étrangers  aux  événemenLs 
de  Saint-Domingue;  qu'eux  seuls  ont  fait  réarmer  les  noirs  et  ont 
soufflé  parmi  eux  le  feu  de  la  révolte.  M.  W'hitworth  reçoit  aujour- 
d'hui le  Corps  diplomatique.  Il  s'occupe  déjà  de  chercher  une  maison 
de  campagne  pour  le  printemps. 

Exclusifs.  —  Les  uns  disent  que  leur  correspondance  est  aussi 
bien  établie  dans  le  nord  que  dans  le  midi  de  la  France;  qu'ils  ont 
beaucoup  de  relations  avec  Strasbourg  et  les  environs,  qu'il  y  avait 
dans  ce  pays  beaucoup  de  patriotes  opprimés,  mais  bien  courageux, 
et  qui  s'insinuaient  autant  qu'ils  peuvent  auprès  du  soldat.  On  a  su 
qu'un  de  leurs  afOidés  à  Strasbourg  est  un  nommé  Burgubm,  qui  a 
longtemps  marqué  à  Paris,  et  beau-frère  du  nommé  Sijas,  qui  a  été 
adjoint  du  ministre  Boucholte;  ils  continuent  leur  clabaudage  *. 

1.  En  ninrge,  d'une  autre  main  :  «  firrii-c  nu  préfet  de  Strasbourg  pour  ^claircir 
cela,  surveiller  et  rendre  comiite,  elr,  u 


Confrià^iuiàns.  —^Ttti  fail  circuler  le  bruil  que  Ions  fes  impnts  iii- 
ilireols  vunl  utru-  mis  en  Ffrine  ;  qu'il  se  présente  plusieurs  cnoifia- 
f;n\e9  qui  ofTreiiLde  payer  lonjoirrr:  l'année  d'urance. 

f*rétrea.  —  Les  geii«  "|ui  s'tifcuEKïnl  d'alTiiires  eccit^^iasliques  disent 
que  lys  évéques  ont  reou  la  défense  de  cnuférer  le  pùiis-diiicmal  à 
personne  jusqu'à  nouvel  ordre.  Les  dérols  en  niurmiirent  ot  iliseiit 
qu^ij«  voienl  bien  qn  nn  ne  vetil  pu»  soiilenJr  la  religion,  mi  qu'on 
empêche  le  nombre  <le  ses  niinfslceB  de  s'aii^nienlor. 

Comutevce.  —  On  dit  dans  lu  cotnmei're  que  [hlnsieHra  moisons  vonl 
encore  manquer  d'ici  k  la  lin  du  mors.  On  di^^ail  hier  que  les  uCTaires 
du  citoyen  Malltil.  banquier,  êUirenL  dérangées,  el  qu'il  Hvait  beaucoup 
^oufTerl  <les  grandes  laillites  qui  oeil  eu  lieu  dernièremenL 

Speclnûles.  —  iM"^  \Veyn»er  a  ton  Lin  mi  hier  ses  déhuta  par  h  r«'ile 
<ridainé,  dans  VOqiheiin  de  ta  Chine.  La  chamhrée  était  nombreuse 
cl  lirillanle.  H  n'v  a  eu  aii^uni;^  applicalînn,  el  les  applaudis^enionlR 
n'nnL  été  doiin*^^  qu'aux  beau  Lès  île  l'ouvrage  et  au  talenl  des  acteurs. 
L'orilre  a  élê  maintenu  avec  beaucoup  de  peine  è.  L'ouverlure  ûb  la 
salle^  tant  riillliH'nee  était  grande.  Hîei',  au  Ihêiilre  de  la  rui*  de 
Thîonville,  un  actei^r  a  reçu,  dans  un  combat,  un  coup  de  sabre  i»ur 
la  (ïgure  et  a  eu  l'œil  crevé.  Le  i^peclacle  a  cesse  b.  l'insLanl  el  Ton 

s'est  occu|ié  de  portei'  des  secours  au  hles^é 

Bourse,  —  Les  négociaLioni  des  elTets  publics  ont  été  1res  animées 
et  leur  résultat  satii^raisiinl.  t,e  citoyen  Piivlau,  a^eni  «le  la  caîsee 
d'amorlis!?ement,  a  pris  beaucnup  de  renies,  et  dés  l'ouverlure  du 
porqueL.  ■^es  demandes  seules  ont  donné  rëlaii  à  la  liiiusse.  —  5  0/0 
consolidé,  oA  \'r.  45  ;  idem,  jouissance  di-  (terminal  an  l.\;  50  Ir.  30; 
bons  an  Vlll,  94  fr. ;  ordonnance  pour  ruchal  des  renies,  58  Fr. 
[Arcli.  nnt..  F^  383i.) 
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MlMSTËRt   DK   LA   JUSTrCK,    —  TaBLBaU  BK   LA   SITt;ATllI>N   DE   PAHIS 
DU    il    FIUUAIBB. 

ofuitt.  —  On  parie  vaguement  du  rétablissement  de  l'impùt  sur  le 
^^'  et  le  tâbai;,  et  d'une  émeute  ù.  Chartres  pour  les  subsistances.  Ou 
ajouii»  que  le  gouvernement  y  a  envoyé  un  diïtachemeiil  d  infanLerig 

P*>ur  rétablir  l'ordre 

(Arch.  uni.,  F\.1J03,) 
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Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  même  jour. 

Anglais.  —  Les  Anglais  répètent  que  leur  ministère  est  absoluntienl 
sans  énergie;  que  le  parti  de  l'opposition  gagne  chaque  jour  davan- 
tage; qu'il  est  impossible  qu'il  ne  vienne  point  à  bout  de  remettre  Pitt 
en  place,  que  la  majorité  le  regarde  comme  le  seul  homme  en  état  de 
défendre  les  inlérêls  de  la  Grande-Bretagne  auprès  des  autres  puis- 
sances. Ils  disent  que  le  discours  de  Shéridan  a  été  tronqué  dans  les 
papiers  public^;,  et  que  l'un  en  a  retranché  les  morceaux  les  plus 
vigoureux.  Ils  ont  ajouté  que  Ton  commençait  à  armer  chez  eux,  mais 
avec  mystère  et  précaution,  et  que  le  feu  couvait  encore  sous  la  cendre. 
M.  Whitworth  a  montré  hier  beaucoup  d'humeur  de  ce  qu'on  parlait 
trop  publiquement  à  Londres  de  la  dette  de  TÉtat,  de  la  situation  du 
trésor,  du  commerce,  et  des  manufactures,  et  surtout  des  plaintes  con- 
tinuelles sur  ce  que  la  Grande-Bretagne  n'avait  pas  un  seul  allié  sur  le 
continent.  Il  s'est  beaucoup  récrié  sur  rindécence  des  débats  parle- 
mentaires et  s'est  plaint  particulièrement  des  sorties  virulentes  de 
Thomas  Grenville;  il  a  cité  un  passage  du  discours  de  Burdelt  qui  a 
dit  qu'il  était  possible  que  la  puissance  colossale  de  la  France  tombât 
en  pièces  dans  un  trt-s  court  espace  de  temps,  mais  que  la  prudence 
ordonnait  de  prendre  des  mesures,  comme  si  elle  était  consolidée 
d'une  manit^re  permanente. 

Tribuns.  —  Le  tribun  Sahnc  disait  avant-hier  cfcer  le  citoyen  De- 
pinal,  sous-adjndant  major  &  l'hAtel  des  Invalides,  qu'il  existait  beau- 
coup  de  fermentation  parmi  les  membres  du  Tribunal  et  du  Corps  légîs- 
iatif,  qu'elle  avait  pour  cause  la  crainte  de  leur  suppression  et  le  peu 
d'estime  qu'ils  disent  qu'on  a  pour  eux  :  le  bruit  court  dans  ces  deux 
corps  que  leur  dissolution  est  (ixée  au  mois  de  germinal  prochain. 

Généraux.  —  Dans  presque  toutes  les  réunions  publiques,  il  se  trouve 
des  hommes  qui  s'attachent  sans  cesse  à  parler  des  généraux  qui  ont 
marqué  pendant  la  guerre  de  la  Liberté,  et  on  iioit  toujours  par 
amener  l'éloge  du  général  Moreau.  On  disait  hier,  au  café  de  la  Ré- 
gence, qu'il  commençait  à  ne  plus  être  aussi  accessible  qu'autrefois, 
«t  quelques  ofliciers  réformés  se  plaignaient  de  ce  changement  de 
conduite. 

Subsistances.  —  On  faK  circuler  aujourd'hui  le  bruit  qu'il  y  a  eu  un 
mouvement  populaire  à  Chartres,  occasionné  par  le  renchérissement 
des  grains,  et  qu'on  a  été  obligé  d'y  envoyer  des  troupes.  Les  ouvriers 
commencent  à  se  plaindre  beaucoup  de  la  cherté  des  denrées  et  delà 
diminution  des  travaux. 
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Commerce.  —  Quelqiicê:   népociatiU   prélendeni  que  îei^  iliverses 

faillies  qui  nnl  eu  lien  H  celles  qui  çp  prèixirenl  niU  oci-asionné  un 

déficit  daiiR  la  B»nque  di^  France,  et  dunL  elle  n'est  pas  encore  cou- 

Tertp  ;  il*  ajouleiil  ntéuie  que  lies  Atij^Ihï?  tip  marque  qui  siuU  à  Paris 

vJBnaenL  de  preiitîre  uni.*   girajiiJe  qiiciuLité  <le   IhilIeL^   d>t:    banque   dt* 

•1,000  livres  <l  de  500  livres;  que  l'un  i1e  ces  Anglais  a  confié  que  cette 

acqui^ilion  («nnil  à  on  nouveau  sysli^nie  financier  de  rArrjîieterre,  H 

dont  le  but  est  de  faire  pré^enler,  dans  un  niomcril  diElIcile.  tous  ces 

btlluls  tu  ci.i^se  pnur  èlre  |>ayéÉ  en  nuiuèiatre,  atin  tl*?  meltri?  la 

Banque,  et  por  consêijuenl  le  commerce,  dons  le  plus  grand  ein- 

Hbarms. 

Coionit'.s.  —  On  ilistiil  hier,  dauFs  dilTén-nU  endruils  publics,  que  la 

flotte  de  FI esgin grues  pour  SaitiL-Domixigue  ava.il  beaucoup  soufferl,  et 

que  la  nouvelle  At  ce?  ilésas^tres  était  arri%*ée  par  la  voie  d'Anistt'iilam. 

Affrtire  Afoufardier.  —  Lu  police  a  «^ouprimné  que  Monlordier  en 

nrait  imposé,  en  digani  qui!  avait  vendu  â  la  rame  une  ]inr|i>in  du 

Mentor  d  Ttjrimhe  '  ;  en  en  reliranl  les  premières  et  dernièreis  feuilles; 

on  a  fait  de  nonvelk"?.  recliercdes  el  on  est  parvenu  à  tJéciuivrirque  le 

re«le  çlaïl  caebê  lians  un  grenier  rue  de  la  Harpe,  el  Van  s'en  est  *^aiisi. 

I)n  a  la  certitude  d'avoir  à  prévient  lu  totalité  dt;  l'cdilitin.  L'enlév6- 

meut  dfS  presses  de  Moutardier  a  pro'luit  la  plus  vive  sen^-alion  dans 

l;i  librairie;   un  imprimeur  s  reTuçè  liî^r  un  niannspril,  parce  que 

quelques  phrases  seuïenient  hii  uni  paru  un  peu  luuehes.et  il  a  dit 

que  presque  tous  ses  coufrères  étaieul  aussi  déterminés  que  lui  à  ne 

ni^n  tnqirlniei'  qui  \\fiV  les  coraprumijllre. ,.. . 

fitttu-se.  —  Le  niouvemenl  du  l'imrs  des  renies  a  ramené  en  Bourse 
un  nombre  consîflérable  des  habitués  que  te  dérungeniunl  en  avait 
«loignés.  La  rapidité  de  la  huuâst>  des  Ô  U  0  a  donné  lieu  à  uiuî  furie 
4gitaLioii.  Les  lran>aeLions  cuminercîbles  ne  .«i'aniuK^nl  pas  encore,  les 
•wx-de-vie  déclinent  foi-lemenl,  et  les  autres  article?  ne  se  veudent 
IHS.  —  5  iyju,  tti  rr.  ;  idem,  jouissance  de  (jertiunal  an  XI,  31  fr.  ^  ; 
uiein,  jnuî^sance  du  l""  vendémiaire  an  \|l,  18  fr.  45, 

JOUIÏSAUX. 

MonUfttr  du  2ft  frimaire  :  «  Parijt.  If  27  l'fimairf^ , . .  L.-F.  JaiiffriH,  sern*'- 
titre  pcqri'Itii'l  di*  lu  Snt-ÎH-U-  des  Ûliscrvnlcur'^  ^li;  riioitullP.  aitvripa,  siiiiipdi 
(jritcliaiH.  »  4  lifures  pn-cises  du  suir.  an  nuirs  tl  liistoirc  iialnn-lle  dp 
l'innnioi'  et  le  contînDcra  les  aieftTPilis  <•(  «amedis  siiivanK,  jt  U  tin^iiii-  lietiri-. 
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11  traitera  des  différontes  rares  du  genre  tmniain,  de  rorijîine  des  peuples  et 
de  leurs  mij^ralioiis;  il  exposera  les  caritrlèrcs  |)liyâiques  et  moraux  qui'lc& 
distinguent  et  montrera,  anlanl  qu'il  lui  sera  possible,  en  parlant  des  peuples 
sauvages  ou  k  demi-civilisés,  leurs  armes,  leurs  instnimenls,  leurs  étoffes  et 
d'autres  produits  de  leur  industrie.  »  —  Journal  ifes  Di'bals  du  28  frimaire  : 
*•  Paris,  27  frimaire.  1-e  premier  Consul,  voulant  donner  aux  militaires  in- 
valides un  nouveau  gage  de  sa  bienveillance  particulière,  vient  de  leur  faire 
présent  de  son  portrait  peint  par  David.  Il  sera  placé,  demain  à  midi,  au  bruit 
de  vingt-quatre  coups  de  canon,  dans  la  bibliothèque  du  magnifique  hôtel  qui 
leur  sert  d'asile  et  où  le  jour  a  été  trouvé  le  plus  favorable  à  la  peinture. 
Cette  faveur  du  premier  Consul  lui  acquiert  de  nouveaux  droits  à  la  recon- 
naissance el  à  l'autour  des  braves  qui  ont  si  vaillamment  combattu  sous  lui  et 
auxquels  il  ne  rcssc  de  donner,  chaque  jour,  des  preuves  du  plus  vif  in- 
térêt  »  —  Gazette  de  France  du  28  frimaire  :  i<  Attendu,  est-il  dit  dans 

le  jugement  relatif  à  la  propriété  du  Dictionnaire  de  l'Acadêmif;  française, 
qu'en  remontant  ii  son  institution,  on  vnil  que  ce  livre  fut  imaginé  par  des 

savants  pour  le  [irogrès  de  la  gloire  des  lettres  et  du  nom  français recueillir 

sans  cesse  les  mots  les  plus  purs  de  la  langue  française,  apprécier  leur  valeur, 
donner  leur  définition,  etc. . .  ;  qu'ainsi  ce  livre,  par  sa  nature,  est  et  sera  tou- 
jours imparfait;  qu'il  n'est  pas  plus  susceptible  d'être  jamais  entièrement 
achevé  que  la  langue  n'est  elle-même  susceptible  d'élrc  définitivement  cor- 
rigée, augmentée  el  épurée;  que,  loin  ((ue  l'on  puisse  soutenir  que  ce  livre,  tel 
qu'il  a  été  im[)rimé.  n'a  pn  l'être  que  parce  qu'il  était  entièrement  achevé  et 
parfait,  ses  éditions  successives  prouvent  le  contraire;  que  l'on  peut  dire  seu- 
lement ipic  eliaipte  édition  est  achevée  et  a  imc  perfertion  relative  an  temps  où 
elle  est  fuite,  mais  non  |>as  une  perfection  absolue  pour  les  temps  futurs;  qu'il 
suit  nécessairement  de  ces  développements  que  le  Dictionnaire  de  VAca- 
déniie  française  fut  et  lievra  être  toujours  une  propriété  nationale  appartenant 
à  la  nation  prise  eolleclivemenl,  que  la  seule  idée  de  propriété  individuelle  ou 
commune  détruirait  absoluuient  l'essence  el  le  but  de  ce  livre...  ;  qu'il  est 
lellcinont  certain  que  le  Dtclionmiire  de  l'Académie  française  fut,  depuis 
son  institution,  regardé  comme  une  propriété  nationale,  toujours  imparfaite, 
toujours  inaliénable,  qu'elle  n'a  jamais  été  aliénée  en  aucune  manière,  ni  par 
l'ancien,  ni  par  le  nouveau  gouvernement;  que  seulement  l'Académie,  pen- 
dant toute  son  exîstcnre,  donna,  avec  la  permission  du  gouvernement,  le  droit 
d'en  faire  des  éditions  dans  dilTércnts  temps;  que,  pendant  la  Itévolutinn 
même,  les  représentants  de  la  nation,  loin  de  penser  que  le  Dicliotntaire 
de  IWcadrinie  fût  aliénable,  disposaient  si  peu  de  rexcniplairc  sur  lequel 
l'Académie  avait,  de|)uis  sa  dernière  édition,  continué  son  travail  par  des  notes 
inannsrrites,  marginales  et  inlerlinéaires,  qu'ils  voulaient  seulement  que  cet 
exemplaire,  avec  ses  noies,  fut  déplacé  et  remis  â  ceux  que  Bossange  repré- 
sente, pour  en  être  fait  une  ciniiuième  édition  à  15.0W  exemplaires  et  aux 
autres  conditions  prescrites,  dans  le  délai  de  dix  mois,  passé  lequel  Texem- 
plnire,  avec  ses  notes  manuscrites,  serait  réintégré  dans  le  dépôt  national; 
([u'ainsi,  toute  idée  de  véritable  propriété  du  dictionnaire  sur  la  tête  de  Bos- 
sange, soit  comme  auteur,  soit  comme  cessiounaire  d'auteur,  soit  entière- 
ment écartée...;  que  ce  ne  serait  qu'autant  que  la  nation,  véritable  pro- 
priétaire du  livre  en  «[ucstion,  voudrait  exercer  l'action  de  contrefaçon;  cl 
que,  malgré  les^oxceptions  de   Moutardier,  elle  en   obtiendrait  le  succès; 
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([UP  BQs,saTir;p  cl  ses  flRS0<iiP5  pourrnîent,  il'iipri's  k'urs  iTik!rtM&  Pl  li'aprta 
L'autorisiklion  i[iti*  Ifs  rc[ir<.-si'nlauls  lïr  Ijl  nation  U'nr  îivjiÏohI  domiét.'  de  fairi' 
une  i*di(ioD,  soMiriU<r  de  la  miinilîceiicp  ilc  k  naLiihii  luut  ou  |>arlic  di.'  fin- 
«loinniié  qu'i'llc  itiirrtU  fail  |in>ri<triefr,  |i(ifi*e  qu'il  no  *.i?rail  |iJ]i:à  C'XA<  t  «It-  dire 
qu'un  livre  linjinriit  pai'  Moutardier  cl  t.4'clt-re  n'^mir.iiL  ]iorlti  |jn^ju(]i<'i>  f[u'â. 
l'édition  inifiriiiirc;  qu'il  i<st  si-n^iMr  i\\\o  \.(-c\èTe  v\  Aloiitarditir,  [lar  le  d4'>l>il 
iûl^rm<Mli<tir(-,  i-ri  .-iitniit-iil  fiitrli'  d.LVJintil;;!'  nu\  L'ililiuns  fuliin-s  cl  siirliml  À  la 
jâus  itrachiiitu'  i|ne  l;i  nuUon  vuudrail  Iniris  altc-iidii  que  k'  inn^fislrHl,  t-oiitmis- 
sairi*  tJji  gijuverciciiif'iil.  riiEirj^r  prirs  Il>  Iribunal  de-  voill'Cf  au  inaiiilii'H  vl  à  lu 
ju»te  applimlîon  de  lu  loi,  n'a  jamais  eu  ccLte  uclioii  que  la  nnLiDii  pml  avoir 
«xcr<^iv  [loiir  revendiquer  la  |hro[irii-U'  natitiniile;  i[iio  les  ticliom  iiatioii.ilrs 
'rtcrcr-ml  surloiil,  d'a|irils  la  rcmstiluLioii  et  rorgjinïsnliyr)  ycliK-ilc,  pai  im^ifîvut 
rr^é  pI  cxislniiit  à  rel  t-JTi-t;  (t'""  Bossangr  n'csL  ni  l'auleur  ni  le  rus'&ioiitiaii'e 
df  l'auteur,  et  iiuo  t'a^t-fit  nalioniil  n'a  \fas  poursuivi,  n'a  pas  Taîl  do  récjiii- 
silion...  Pur  ces  molirs,  le  IrïbunaL  dt^cliargc  Motilardter,  Lcclùre  el  l.uvnux 
d»  la  ilftii^itidc  Tait^  coiilr*'  <'tj\  :  ordûnnf  qiio  l'oxomplaire  uri^inal  dm  Diditni' 
nnire  lii'  I' .\t:inlvm'ir  f'mufuisv.  rLar^i'  ûi-  ilùlOï  iriaiJitstTilcs,  mar^-innilrs  cl 
iiilcrlim'iiii't's,  drjiost"  au  yrcITi'.  sicra  dtslniil  di-v  |>ièccs  du  iiruci's  ccjiihtip  |iri)- 
I>ri<^U'  nalirinale,  dÔjiosr  i  la  lïtliliolhètjiio  de  l'Irislilnl;  fondairin*-  Itussiingpj 
Maissau  rt  Bcssnn  nux  Tmia  de  pvcmitre  instance  l'I  d'npipel,  »  —  L'tlmjen 
frattçatx  du  27  friniairc!  ;  ■<  Paris,  iS  frimarye.  ...Le  ciloyen  Legniivi}  a  oiê 
choisi  h  l'uiianimit*'-  [lar  lc->  proi'-sscurs  du  Collî-^;e  de  l-'iaHUe,  [lour  remplir  la 
chaire  de  |iiir>ie  latine,  comme  suppléant  do  Dcîlillu.  Ce  choix  a  Ole  ronrirmâ 

jnr  1**  iiitriislri'^  île  l'itilérieur »  —  Jourtinl  di'  Pari»  du  3fi  IVininiri!  ; 

•  Savri'VOus  pourquoi  il  n'y  avail  personne,  ai.iïil  hier,  ni  hier  aux  aptielacles, 
pourquoi,  aujourd  hui  dimanche,  il  y  aura  Lrès  peu  du  monde  à  Lamesj^e,  pourquoi 
Ir-i  lian-L's  M'  phî;;iir-iil  de  (i*«votr  riop  à  r.iire  depuis  deux  jours,  pourquoi 
ulcs  les  voitures  sonl  resli'i-s  dan*i  la  remise,  pourquoi,  enliu,  il  va  nioins, 
nsihli'iiieul  inoiiiH  de  inonvcuienC  à  Paris  depuis  diuiaiirlie?  Cci<l  que  touL 
Pari«  pst  renreriin^  (lOiir  IJri?  lo  nouveau  rninan  do  M'^"  Slaël-llolstein.  La  pré- 
face seule  a  exige  irois  jours  d'altcnlio»  et  d^Hudi-  Le  reste  est  plus  coulanL 
I)an<i  qnelipie^  jours,  ou  »&  parlera,  on  n'c'vrira^  on  ite  lira  qire  pour,  f^ur  et 
contre  k-  livre  d**  M"'"  Slaôl-Holsloin. . ...  *•  —  Tftn  Ar^tts  du  38  frijiuiirc  : 
•■  FksiiioMULEo.  TEie  lliird  Consul  Lebrun  gave  a  ^rand  as-ïi^uil)!/  on  Tliursday 
la^t,  fil  liis  ele-jaul  Hùlel  rui^  Saiiit-llcinoriL\  ;iL  nliieh  wfre  [ireseul  llie  ï^eeond 
«ronsnl  Cariilmrérea,  lord  SVltilwnrlh,  tlie  ducrliess  of  (Gordon  uiiid  lier  lEau^hlpr; 
'«riOi  ihc  n-hole  corps  diplomatique,  and  llicir  ladicif  :  Mrs  ucid  Mis;;  Sahdîn,  lord 
t^.  Muiiln^ne.  colonels  lloeho,  Mallhoxvs^  llill  aiid  s.  loii^^  list  af  fasljioiiatdes. 
Ilp/rcî-licnents  wcre liauded  ahoul  in  greal  profusion, Me  arc  sorrv  lo  inform  our 
a-eaJer-^  llial  M.idarne  Heramier  wassiiddenJy  (aken  ill  durin^;  llie  linll  slie  jjave 
On  Sluniljy  last.  \Ve  liave  lin;  pleasury,  Kowc-vcr,  of  addiuy  ilui  sIjc  is  noiv  in  a. 
:1e  ofconvaletiirenee.  M..  Concannon  ïias  lefl  Paris  toalCcnd  tlie  tnisinoss  ofliis 
■|r»elilinii  in  Uie  titiuse  of  Coiiiuions.  Mis  weekly  parMes.  howL-ver.  arc  \c\\l  up  a* 
Visual,  and  Iiis  lady.  tiy  lier  efejjant  allenlion?,  iiienl*  llie  ein-oiniuin!»  ofall  In-r 
ïïumerûUj  visilors.  l'or  tin-  «.ake  ;if  our  fashionakle  rcadeix,  we  Jiironti  lliem, 
lliiat  llie  lliird  Consul  gives  a  diimer  every  l'iiurïiiday  ;  afler  wiiith  foUow  llie 
t>rc9€ntatioD9.  Tlie  Hc^eond  Consul  gîvcs  a  dinticr  e\ur\-  Saturday  and  likcwise 
OTcry  ThursJay  alleniulely  w iifi  die  tliird  Consul  he  has  an  eveniug  paily.  » 
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27  FUIMAIRE  AN  XI  (i8  DÉGEMBRB  1802). 

UaPPOHT    de   la    THÉFECTUKB    de    pouce    du   26    FRIMAIRE. 

f^trangers.  —  Hier,  MM.  de  Mai-kow  et  Wliîtworth  ont  diné  eï^' 
semble;  il  ny  avait  arec  eux  que  le  ministre  de  la  République  it»-' 
lienne  et  l'envoyé  de  Saxe.  On  a  dit  à  ce  dîner  que  M.  Fox  avait  éc  «"  *  *" 
à  quelqu'un  à  Paris  que  les  fameux  orateurs  du  Parlement  n'étais'^ 
que  dos  écoliers  ;  qu'il  ne  les  comballraît  qu'avec  des  plaisanlerie"^  •* 
parce  qu'elles  étaient  plus  que  suffisantes  qaant  à  présent,  puisque  ■• 
malgré  tous  les  propos  et  tous  les  cris,  les  demandes  des  ministres-^ 
le  budget,  etc.,  passeraient  sans  contradiction.  L'envoyé  de  Saxe  ad  î  ^ 
à  ce  sujet  que  H.  de  Cobenzl  était  de  très  mauvaise  humeur,  le  malin  «■ 
de  ce  que  M.  Fox  s'était  amusé  aux  dépens  de  la  maison  cl'.\ulriehr^* 
en  disant  que  son  alliance  ne  convenait  pas  à  l'Angleterre.  M,  Whit- 
worth  répliqua  qu'(;n  effet  l'Autriche  avaitcoûté  cher  :  «  Klle  est  ruinée* 
a-t-ildit,  et  nous  avons  perdu  nos  }$uinées.  Il  me  semble  que  M.  Fo3^ 
ne  regrette  que  l'alliance  de  la  Hollande,  et  c'est  encore  une  malice  de 
sa  part,  car  il  sait  bien  que  nous  ne  l'aurons  plus  ;  mais  le  chancelier* 
de  l'Échiquier  a  eu  raison  de  dire  aux  Grenville  et  consorts  que,  s'il« 
accusaient  encore  les  ministres  d'avoir  né{jligé  les  intérêts  du  prince 
d'Orange,  dans  le  traité  d'Amiens,  il  leur  montrerait  des  document=ï 
qui  prouvent  le  contraire;  et  enfin,  a-t-il  ajouté,  on  sait  bien  d'ail' 
leurs  que  le  Roi  a  donné  à  ce  prince  de  bonnes  et  fortes  sommes.  » 
M.  Whitw'orth   vient  de   faire    partir    quelqu'un  secrètement   pour* 
Londres.  Ce  qu'on  a  pu  savoir  jusqu'à  présent,  c'est  que  ce  n'est  point. 
tm  individu  de  sa  maison. 

Commerce.  —  On  rapporte  que  les  sucres  bruis  sont  montés  subite- 
ment û  GO  livres  au  Havre;  que  c'est  le  port  qui  a  été  le  plus  elTrayé 
des  nouvelles  de  Saint-Domingue.  On  attend  avec  beaucoup  d'impa- 
tience des  lettres  de  Bordeaux  pour  connaître  l'effet  que  ces  nouvelles 
auront  produit  dans  cette  place  importante.  L'opinion  des  honnêtes 
habitués  de  la  Bourse  est  dans  ce  moment  pour  la  hausse.  Ils  disent 
que,  si  l'on  fait  demander  avec  un  peu  de  chaleur  demain  et  après- 
demain,  2  à  300,000  livres  de  rente,  la  hausse  sera  totalement  déter- 
minée cl  les  efforts  des  joueurs  à  la  baisse  détruits  pour  longtemps. 

Spec(ncfcs.  —  Les  dévots  jettent  feu  cl  flamme  contre  la  pièce  de 


ne/vii  '  :  ils  (TÎeuL  nu  st'undttLe  ci  k  la  profiiiiatiau.  Ce  qui  Il-s  dc^ule 
daLva.rit&(;t;  c'chl  quVii  donne  ceLtc  ^nuce  pf  ndant  rAvt^nl,  t;l  surluuL  le 
■:dimAiiclie.  Les  prètrc^^,  tic  leur  Ct.>lc,  crieul  éi^alerB'enl.  On  rapporte 
quo  tlerriiii;ruiimnl  celle  pièce  était  ariiiuûeée  à  Suiâsotis.  Au  mument 
de  la  repié-îenlaliuii,  IV-vôquea  été  Irûiivtrk  cUôyen  Piiysé^ur,  innire 
il^  c«Ue  viUe,  L'a  aup|iUé  d'empècli^r  qu'on  ne  la  Juuùl;  et  le  maii'e  & 
cédé  à  ses  iii^lanccf ,  ee  i\ui  a  ruilli  causer  du  trouble 
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VlKISTÈRE   DE   LA    POLICE.  —  TaBLEM;    DE    LA    SITUATIOU    DE    I'aHIS 
K'   2!)   FHIMAIHK. 

keuhçtt.  —  L'ultioier  Ininçais  ReulieU  a  été  rois  provi^oiremeot  ett 
litwrté  â  Hayeiice,  ffiioique  sfjn  affaire  m  soil  pas  encore- lerminée. 
Il  paraît  qu'il  u  abusé  île  cet  jicte  d'rnJuijrence,  en  provoquant:  tn 
iltxti  plusieurs  citoyens.  Tn  juge  un  Tiibnnal  criminel  a'e^l  plaint 
d'*iroir  r&TH  de  lui  c&tte  pruTm;alit>ii  publiquemenl  dans  une  rue  d« 
^ayenoe,  à  Irais  heures  9prr>-rniiii,  le;  à^  Je  ce  mais.  Le  directeur  du 
renregi^treraenl  a  éprouvé  la  m^ote  provocalion,  dans  sa  maistiu,  le 
m^me  jriur.  Les  autorités  civiles  de  Mayenct'.  puur  la  LranquJJlilè  dea 
cïltiyeriR  de  cette  ville,  tlemandenl  qii*f>n  as&Igne  une  autre  résidence 
ît  Cfl  i.([ficier. .... 

faux  bruit,  —  Des  perturbateurs  oui  cherché  à  répandre  Tinquîé- 
tudç  parmi  les  haliitnnlî^  du  Cher  el  di'  l'Allier,  en  faisant  circuler 
dons  le?  comnmn<.'s  i\\k  le  prix  du  htc  était  lax''  pur  le  <joit»:'ernenteiii . 
^tt  nBcliefche  le*  auteur?  de  ce  faux  bruit 
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r^-i'iiijrt;s  fifntl'èi,  —  Les  èmljîrés  rentrés,  entre  autres  un  nommé 
l^Riènie,  omnislîé*  disent  que  quetques-uns  d'entre  eux  ont  reç-u  des 
'*^Ure8  de  Londres  par  lesquelles  on  leur  mande  qu'il  ne  faut  pas 
'11 'Is  perdr.-nl  espérance;  que  les  prince^  recommencent  à  recevoir 
"ciTHernent  des  secours  ;  que  Tt-x-cimUe  d'Artois  a  déjà  reçu  plus  tic 
'■'■'Hjo livrer  sterling,  el  qu'un  lui  en  inomct  encore  davantage;  que 


^>  Vuir|)LiM  haut,  p.  ittl. 
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SOUS  peu  on  enlendra  parler  de  quelque  chafiê  d'iinporlânt  el  qu'on 
vepM  du  nuuve&u.  Depuis  quelque  tempe,  tous  ces  messieurs  |ii. 
rai^sent  fort  gais  el  fort  tutitenU. 

Mitiiah'es.  ^-  Les  uffioiti-s  réfunnés  disent  qu'iU  vont  Ûlre  empW^s 
dans  les  colonies,  et  heaucQup  d'entre  eux  en  montrent  de  la  ^tj^tiji. 
faction.  Quelques-uns  seulement  dli^enl  qu'on  ne  prend  ce  parLi  â  leur 
égard  que  puur  se  débarrasser  d'eux.  Un  ncimmê  Anlanî.  chef  li" es- 
cadron rér'^nné,  L:st  un  de  ceux  qui  ticnni^nl  le  pliiR  de  pr'i|»osi  a  ce 
sujet.  —  Plusieurs  militalreB  s'occupaient  liter  de  la  eêfémonieijiiia, 
eu  lieu  it\\\  liivalidt^s  à  l'ûcra'iion  du  portrait  du  premier  Consul  «jUh 
paraissaient  enthousiasmés  ;  ifs  disaient  encore  que  raugmeuintion 
de  pain  accordée  aux  RoldaLs,  pour  letir  s^oupe,  uvail  proiluit  un  bcin 
effet  parmi  eux,  et  evaîl  Pail  cesser  beaucoup  de  murmures. 

Exclusff».  —  Ce  sont  les  hommes  di?  ce  parti  qui  font  coirrJr  de 
temps  en  temps  le  bruil  de  changements  pruchains  dans  la  fiirmedu 
gouvernement..  C'est  pimr  eux  une  occasion  nouvelle  de  ctitbaiider  et 
de  tenir  des  propos-  Le  fils  de  rex-canventionnet  Maure,  qui  est  h» 
bricant  de  bas,  rue  de^  Deiix-Porles-SainL-Sauvcur,  est  signale  coniniP 
recevant  chez  lui  plusieurs  individus  de  son  upinion  \  quand  ils  suât 
réums,  c'e&l  â  qui  se  permettra  plus  de  ^arcusme-ï  contre  le  gouver- 
nement et  contre  tous  ses  aclefi.  Hier,  ils  y  disaient  que  les  fonctiou- 
naires  publics  du  premier  ordi'e  allaient  chaiiger  de  dénuminiUioiis 
el  qu'on  leur  donnerait  les  qualificutions  usitées  autrerot»  ;  ils  njou- 
laient  que  c'était  le  dernier  ctiiip  porté  à  la  ll>)!'vnluti>ijin,  et  que  >i1r>?- 
ment  on  ne  Larderait  pas  ens^uiLe  à  chasser  de  France  touR  les  rt!pa- 
blicalns. 

Etrangers.  —  Le  baron  de  Sleube  disait  hier  que  Ifis  lettres  qu'il  a 
reçues  d'AngKlerre  portent  que  les  ministres  ne  se  laii^senl  pas  <>|iuu- 
vanter  par  les  cris  du  parti  de  l'opposition,  el  que,  maigre  que  lunl 
Spencer  ail  juré  comme  un  [mrtefaix  contre  eux,  dans  la  Clifuiilire 
Jiaute,  les  accusant  (l'être  de  ba«  flatteurs  et  de  souscrire  à  tmilos  les 
VMlonl<ïs  du  premier  G^uisid,  ils  n'en  tieudronl  pas  moin^  en  place;  et 
que,  comme  il  est  de  l'intérêt  de  l'Europe  que  la  paiK  soil  maintenue, 
les  clatjjjudeurs  du  parlement  d'Angleterre  ne  parviendrunl  pas  à  la 
troubler.  Les  Anglais,  a-l-il  ajouté,  enragent  de  perdre  une  influence 
qui  les  enrichissait;  ils  ne  se  bDrnerunt  pas  à  dire  des  sottises,  \k 
en  feront  piîut-clre,  mais  lonjçteinps,  avant  de  remettre  la  main  à  11 
balance  du  continent.  Il  est  piissible,  dit-il  tncoi'e  en  plnii^aïKaat, 
qu'ils  intentent  un  prncÉ^s  à  llawLesbury,  parce  qu'il  a  reru  tin  service 
de  porcelaine  du  premier  Consul, 

Esprit  puùlic.  —  L'article  relatif  aux  dcrni<"'res  séances  lîu  Pa> 
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lemcnl  d'AngleLerre,  imprimé  chez  Ciissac^  et  inséré  aujourd'hui  dans 
quelques  journaux  a  faU  sensatign.  Mais,  chaque  fois  qu'on  trouve  do 
c«3  articles  dans  leâ  papiers-nouvelles,  hi  malveillance  sVmprcssc 
de  publier  qu'ils  sont  de  commande  et  que,  tmal^ré  Lout  cela,  la 
pensée  n'en  est  pas  moins  enchaînée  et  qu'un  n'ose  la  laisser  paraître. 
On  a  remarqué  que  les  tribuns  expulsés  sont  presque  toujours  las 
premiers  à  parler  duns  ce  sens.  Ils  disent  qu'ils  comptent  beaucoup 
sur  le  sénateur  YilieLard . , ,.. 

Bount.  —  Les  négociations  de  rentes  n'ont  pas  été  mains  animées 
c^ue  les  jours  précédents;  le  citoyen  Portau^  continue  à  prendre,  et  les 
noms  di^  la  République  qu'il  a  donnés*  pour  transrérer  Iës  prt^mières 
rentes  qu'il  a  achetées  ont  contribué  beaocoLip  k  une  nouvelle  impul* 
sion  de  hausse.  Les  vendeurs  à  découvert  font  triste  tigure,  ellon 
pense  que  plusieurs  se  tireront  difficilement  de  la  liquidrition  à  ta  fm 
du  mois.  —  5  0/0,  34  fr.  'Jl>;  idem,  jouissance  de  germinal  an  XI, 
3i  fr.  2S;  id?»i,  jouissance  du  i""  vendémiaire  an  XII,  49  fr.  20. 

[Arcîi.nat,.  F',  3631.) 
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UlXISTËHË   DE   LA,  JLSTICE.    —  TaBLEAU    DE   LA    S1TUAT10?(   HE   PaBIS 
DU   30  FIUMAint:. 

Ptltier.  —  Il  est  comblant  que  le  journal  pour  lequel  Peltier  est 
poursuivi  a  Londres  n'e'îl  qu'un  tissu  de  mensonges  et  de  cafomnies. 
Il  recevait  ses  principaux  matériaux  de  UulheîK  (]'t^st  d'après  Itij  qu'il 
annonrail  que  cent  soixante  malheurtiix  étaient  entrés  au  Temple 
dansle  mois,  etc.  etc.  On  peut  juger  par  l'inexactitude  de  tous  les 
faîU  insérés  dans  cette  feuille  que  les  coiTespondances  que  Dutheil  a 
pu  cftiserver  à  Parts  S'.tnt  acluelle mcnL  sans  moyens  pour  lui  procurer 
Jes  reneeignentenU  qu'il  désire,  et  que  les  secrets  importants  sont 
fidèlement  gardés . . .  » . 

(Arch,  nul.,  P*.  3703.) 
'■  Vitir  (ilus  LiUil. 
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Rapport  de  la  préfbctcre  de  police  du  «Eue  jaim. 


/Clranrfers.  —  [Jin?lqiip5  Anpriais  diraient  hier  qu'ils  ne  cot)c<>vaieiit 
pas  rnmmenl  on  poiivnil  acponler  quelque  confianee  an  loriJ  Ua,wkeâ- 
biir}',  apr^s  la  conduite  qu"!!!  tient  depuis  longtemp!*  ;  que  c'est  Jnî 
seul  q<ii  a  soodnyé  Moore  et  8e«  adln5rents  ;  qu'il  a  seul  diri^^^  leur 
marche  ;  qu'il  a  fait  con^iervcr  h  plus  de  deux  cents  éiïiigrr*^,  renlrè» 
fin  nfMi,  des  pensions  «ecrèlen  lïur  la  Irsle  civile  du  roi  d'Angleterre, 
i"t  qu'il  fera  encore  bien  autre  elio^e  pour  m;  pa*  (i^|ilaii*e  aux  partie 
de  ropfjoe^ftioEi  et  des  (iienTilie,  dont  les  mcrHifiîi  récraseroul.  puur- 
tnni,  «jn^i  que  f^^if  ciAï^u^s  du  nouveau  inini&t«>re.  L'An^ltis  Dick»jù 
pi-étend  éU-e  sfit-qwe  l'article  in^5éré  dnins  k*  Moniteur,  relaliveineat  à. 
Koort,  H  v:\é  adressé  au  titojen  Tnlle>Tatid  par  r..>wey.  secréi/iire  de 
Moore,  et  de  qui  il  s'etl  réparé  par  sui'te  de  mêi'onlenletueal.  Il  dtl 
que  lord  WWtworth  se  plnint  de  ret  trlicle,  qu'il  Je  regarde  cominf 
injurieux  n  son  finuvenieTnenl,  et  qu'il  doit  en  pfirler  aujourd'hui  au 
ministre  des  iclations  extérieures.  L'hunuiie  qnt  M.  Whit^ï'i»rth  ;i  fail 
partir  secnHemeiil  pour  Londres  e^^t  un  Anglais  nommé  David  ArnoMs;' 
il  a  Tordre  de  passer  par  Jersey.  On  dil  dans  les  sociétés  d'étranger*- 
qu'on  ne  croit  point  un  mot  de  jiropos  pacifiques  pr(?téB  ;i  rKmperpur,. 
au  sujet  fie  la  visite  que  31.  Moore  voulait  lui  TairB  ri  Vienne,  On  fljoule 
dans  ces  niâmes  sociétés  que  le&  députés  suisses  qui  sont  à  Paris  ont 
écrit  'a  Constance  que  le  !a;uuve mentent  h'Hncais  rraijjuail  la  guerre. 

8mni-Domm'j\K.  ^  Les  bniil^i  qui  circulent  dans  le  public  sur  cette 
colonie  sont  toujours  très  arnigeanls,  et  très  opposés  à  ce  qu'ea  : 
difWBlies  jnurnan^.  On  parnil  généralement  persuadé  que  les  AngUb 
BonI  d^inteltigence  avec  les  nolrs^  et  qu'ib  allaqueroul  ouverterutul 
nus  colonies  au  printemfis  procbain.  M-  à-i  Luccbesini  a  dit  hier  que 
la  prudence  ne  voulait  pan  que  la  France  TU  dan*?  ce  moment  ilc  grand» 
gacnftces  pour  le^^  colonies,  parce  qu'à  la  moimlrc  niésiiutelli.i^enre, 
elled  ne  peuvent  manquer  de  devenir  la  proie  de  l'Angleterre,  qui  ne 
demaoïle  pas  niieux^  a-t-il  ajoutié,  que  la  ItépnbUqne  épuise  sa  niarine. 
ses  solidate  et  ses  matelots  pour  ravitailler  des  Iles,  qui  seront  sous  sa 
main  quand  elEe  voudrct.  I 

Suiues,  —  On  rapporte  qu'il  y  a  beaucoup  d'intrigues  parmi  les  j 
d(5pulês  suisses,  que  plusieurs  suivent  l'impulsion  qui  Feur  est  donnée 
par  quelque*  ambassadeurs  des  puissances  étran^iTes.  Ou  dil  qu'on 
cherche  à  leur  inspirer  le  dessein  île  renilie  la  religion  unifonne  lUtis 
jcur  pays,  et  d'en  bannir  la  religion  protestante;  que  Wallevillc  aine 
n'epl  pas  vu  de  bon  «hîI   des  autres  députés,  que  ce  Suisse  est  très  i 
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Ti^servé;   qu'il  afferli*  une  sorte  d'inJilTêrfiirr'   pour  (fnil  re  qiii  se 

passe,  quoiqu'i'ii  lui  suifpronne  des  |iri>jela  c<itilrairi:s  nii  vipii  de  la 
majurilê  tliO'  di^.Fiiilé.s  ;  qu'il  pas^e  la  t*'"^  gtaudr  iiarli^  dt;  »oii  trinps 
à  sa  ciHTe-fjoridaiv^'e,  qui  paraît  tms  éten'liit^  l'i  eu  jug^f  pnr  lii-s 
paquels  volitmitioiix   qu'il   r;^ît    rréqiii'iriri>*-n1   riv^llrt?  U  \a.  poste  poiu' 

Légiûtï  d'honneur,  —  Dn  illt  dans  le  pulilic  que  les  membres  de  la 
[.•-«ion  d'Iionneitr  qui  sont  déjn  nommes  viirit  a^'l^il'  une  décorulkin 
|KirIicidtèr»î  el  qu'ils  tloi\onl  la  porier  fainedi  prochain  ;  qu'L-lle  cutt- 
BÎ.^Cera  i-n  iin<^  phiipie  liriidêe  sur  l'hubiL  el  r'p]iré?finlnrl  im  coq. 

Contributioiis.  —  Le  ln-iiil  circule  dans  les  emlnjils  publics  qiiele 
rapport  sm-  II-'*  rerim."^  générales  est  adopté  par  le  Coniicil  d'Élat;  cjue 
Ir  pfnjet  lie  loi  *erft  |iré«frtf'  au  Corps  (t'^iislatif  d  l'inivertufe  de  sa 
cession,  que  l'on  fixe  an  l*""  g^ermin,il,  et  qu'il  n'y  a  pas  de  tJoute  qt^îl 

ne  *v"il  sanctionné  de  siiilp 

/ioui'se.  —  |]  i'esl  fail  eoiisLiiêra.ïilenieii(  traffaires  cl  la  lidtc  bien 
évidente  vntrt!  cens  qui  Umt  litts  rentes  a  donné  lieu  à  de  nonibi'euses 
variations  dottt  le  réstdlut  n'est  pas  â  t'avaiilui^e  deiâ  joueurs  à  <  la 
liatïisfî.  La  stagnation  de'*  opérations  conimcreiale-*  se  fait  sentir  plus 
<jne  jamais;  quelques  perfionnL&  prélijndf:^nl  qu'elle  a  pcHii'  cutise 
JVmploi  de  gros  capitaux  en  rentes.  —  3  00,  Si  Tr.  70;  idein^  jouii^ 
sa  a  ce  de  Keroiind]  an  M,  31  fr.  3t.'J  ;  idem,  jouis-jaiu^e  du  1*"^  vendé- 
TTiiaire  an  MI,  -48  l'r.  7U  ;  urdonnancts  pour  l'achat  de  rentes,  «ÏK  Tr. 
tAich-  ont..  F%  :M3l.y 


fhizpttff  df  Franc*"  du  l"  nivosL»  :  i<  Paris,  30  ffimair*;. . .  Sur  l'invttiltoD 

du  eiloyeii  Fiinlin  hi^^odoiinls.  on  jiulilio  la  note  sinvanlr  ;  •  Le  prm'ps  ïnlenl? 

•*    par  rrx-convmitioTuiel   Dnilk'ut  ii  Kiniliu  tiesodoiird:),  pour  avoir  dU  daus 

*■-    Illtsloire  d«  la  Hévolutioii  <iue  l'aviâ  di<  Bailicul  èLail  cgue  les  dé|>orlé4  dn 

•*     tSfrurlidorfuBi-enl  fusiiUcs.  tl(ju"îî  rst  prMtwML'qiieb  di'sp:iriLiobde  plusieurs 

d'uritre  eux  ^:iuva  la  vie  aux  aulrcâ.  sent  |ilaidi'  mccssainnicnl  â  la  secondt- 

■«■-liiifl  du  tribunal  civili,  Paulin  ll(*5orioard!i  se  défendra  liii-iiiènn?.. , . .   »  — 

^^ »lf}ijen  fi- mirais  à\x  X"  ni\Ose  :  '^  l'or'x.  :10  frimmie.  .^  En  parlant  de  li 

'|jf)!ied^  Féiflmiy  Ea  Déemh  philotopkiifUf  s'exprime  ainsi  :  'i  l>aQ$  no 

teiiifi*  ou  quelques  pc:cli-siasLiqoes,  m^unnai'ei^nt  l'es^prit  ri  la  dî^iKis^ilion  d* 

4  II  ti»i  du  1^  f;rrtni;i:il  a»  X,  fuiiL  seiublaul  de  rruire  que  cette  loi  n'a  eu  p«)ur 

■ciitjct  que  de  n'hiblir  nu  vttUe  exclusirL't  donmiJUeiir,  landis  qu'i-llp  e^tfait? 

■  |.inar  as&urcr  la  lihffft'  des  '•iiUi-n,  Igrstjiie  [duMeur^^  d'entre  cux^j)iir  suite  de 

■  *r-cileorfeurvolonliiirc.  -^e  pcr[iLL'ttuntdesaclion>>  oii  des  tiannguea  së>lilii>u«ft 
"•    «  que  l'autorité  CU  oI>lig(-c  de  ri*primer,  c'esi  coofkërt^r,  en  quelque  aorte,  am 

*  'Vue*»  du  ^mm-rneiiifrit  que  de  inontrrr  sur  la  arène  un  prëUt  l'clairO.Tertueui, 

•  toléraal,  pr^'eliant  la  paix  *t  lunion  entre  les  sectes  ditTi'ronLes.  Un  a  repris  la 
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«  Cragvdie  de  Fénclon.  et  loujours  avec  le  surcès  qu'elle  ohiint  dans  &a  n(ni- 
«  \c;iiilé_  Celte  \tivcii  |>alht?liL[iiP  Tait  vorser  <îe  douces  larmes,  et  l'îiltendrisse- 
H  mcfil  loufru-  au  |irolil  de  l'tii^lruciion.  On  aiino  Pénelon  cl  l'on  apprenili 
"  aiiucr  fia  morale  el  ea  reli^ioii.  Il  sérail  l"Oii  qu'ans  représon  la  lions  de  celle 
u  ]t\èee  on  ri'ser\M  ([uoUytc^  [>laces  pour  les  praires  de  l'espèce  de  ceux  dont 
•r  nous  parligns  lout  ù  llifiir*-.  Ptïul-^tre,  0(K;rerait-clle  parmi  *«x  quelque 
i'  Conversions.  Il  est  hi<:ii  «luclijueïi-uiis  qui  mourront  dans  l'jin  pénitence  finale;, 
u  Plusieurs  jourtiali;^t>!s  de  celle  classe  onl  crit^  tpie  Fénelon  est  une  pié^e 
<•  borrible,  révolulionnaire!.,.  On  y  prêche  Dieu,  la  pais,  riiumaniié...  Cfia 
H  e«l  eiïrovahle...  • 
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MiNisT£;Hg  ne  tla  jcstice.  —  Tableau  de  la  situation  sk  Pabis 
DU  l"*  nitAse. 

Tr'rhunai.  Faussaires.  —  La  |)oUce  générale,  averlle  qu'il  exisl&ild^ 
faux,  hillels  «le  la  Ba.ni|iie  du  Commerce,  parviitl  à  liécouvrir  ei  iam 
les  truis  cliePs  île  la  rabricalion  cl  de  rémission  ;  Bois&y,  SuI^m, 
grai'CHr  ;'i  Lyon  ;  Thierrr,  ite  Cbambéry,  courrier,  deineuranl  à  Lyon  ; 
Ui«r,  horloger,  à  Pnrjs.  Il  a  élé  conshité  que  Boissy  avail  Tait  |« 
]ilanclie  par  ordre  de  Thierry.  On  a  Irouvé  sur  Thierry,  en  l'arr^lant, 
qiiaranlc-iieur  billeU  faux  el  vitigl-sept  sur  Hier.  Hier,  a  dit  pauric 
défendre,  qu'il  avail  trouvé  ces  billets  eu  sortanl  de  Feydeo».  Thierry 
a  osé  souleuir  que  ks  quarante-neuf  billels  Lrouvt^s  sur  lui  étaient 
bons,  et  que  l'af^enl  de  puiîce  chargé  de  Torréter  en  avait  sulisljitiic 
de  taux.  Ih  étaient  entièrement  conformes  à  ceux  d'Itier.  La  mime 
planche,  celle  gravée  par  BoJs^y,  le»  avait  produits.  ConrortitétneDt 
atjx  fondusions  du  commissaire  du  gouvernemenl,  ces  trois  faus- 
Raires  ont  été  condamnés  à  sire  ans  de  fer^.  Celte  peine,  limitée  par 
la  loi,  a  paru  faible,  en  proportion  <!e  l'intérêt  qu'a  la  société  à  c(  i\m 
des  effets  publics  ne  pidi^sent  tètre  altérés. 

Moulardief-Lecl^rf^  —  La  ileleriliii'n  de  Mutilardier  est  le  siiiel  de 

plusieurs  discussions,  principHtement  purml  It's  libraires.  Il  cirruk 

entre  eux  qu'il  devait  étr«  déporté,  et  que  la  peine  n'a  été  m^di-ré^ 

qu'en  considération  de  sa  nombreuse  f^iraille  et  de?  rapports  niul- 

tipliés  que  lui  donnait  son  commerce.  Ils  disent  que  cet  événcraenl 

pourra  nuire  à  son  associé  Lecl^re,  chargé  de  la  direction  dcl'imiiH- 

merie  de  Sicard,  et  à  plusieurs  autres  pnrticuhers  intéressés  i  crtle 

librairie 

[Arch.  nat..  F\  3703.) 
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Etranger*,  —  M,  Bolson,  riche  négnciant  de  Bcrliin  qui  arrive  de 
Loniires,  raconle  que  la  Chamlire  des  LoriU.  oii  les  GrenviJIc  et  les 
Spencer  vnolarenl  ilnmin^r,  a  nilerl  [icnilant  {v>\\^  jniirfï  nii  srandate 
si  marqué  qu'un  ladéïjignait, &  Londres  nieme^  sous  la  quali(icalii>n  de 
halle  aux  Pairs  ;  qu'on  a  [JUftfié  Jf  l'iiinreiir  aux  injures»  el  que  sans 
la  («résence  d'e?pril  et  le  saug-froid  de  lord  Pelhiiuii»  les  coups  auniient 
succédé  aux  menaces,  W  dit  encore  qu'il  est  ct.-rtain  que  Gretiville, 
AVindham,  PiU  el  leurs  amis  acliiXcnl  les  sulTrjiRCs  des  linnitiquit-rs  ; 
qirils  onL  %m  adoucir-  U;  Luii  de  la  Chambre  des  Communes,  iHniis 
qu'ils  meUaiuat  eu  feu  txdle  de»  Lords,  allti  de  iiiI^uk  lnjm[ier  le 
ministère  sur  Icuri;  projeU  ;  qu'un  L-rainL,  en  général,  in  Au^lelerrfi, 
un«  d<;scenle,  comme  on  redoute  «l  Nftples  une  éru]>li»tn  du  Vê«uve, 
parce  que  celle  cc»nf[uêto  miinque  utis  1riom[dies  du  PreniiL-r  Consul, 
«l  qu'on  ç&t  persuadé  lâ-bas  quM  brûle  du  désir  de  l'cxéL'Ut^r  ;  que 
pt>ur  mieux  iitiprimcr  culte  ]Vo>'eur  dmis  l'espril  du  peuple,  on  a 
cherché  à  lui  l'iiire  crutre  que  ce  ne  sérail  p!*?  de?;  porls  de  Frwnfe  que 
la  descente  pourrait  nvoir  lieu,  mais  de  ceux  de  Hollande,  d'où  dans 
une  nuit  on  pourrait  aborder  les  cftles  de  la  Uriiiide-Brwtîigne  ;  de  là 
lies  elli>rts  de  hnile  espi-ee  iioiir  séduire  les  Hollandais,  sous  la  pro- 
messe de  leur  ^a^(l^(ir  leurs  coluuib^jïj'its  voulaicnl  livrei'  ieur^  places 
tartes  &\i\  Anglais.  Ce  u)ém43  M.  Bolsou  ajoute  enfin  que  le  vacarme 
est  devenu  plus  k'"*"''  eucore  ù  Londres,  quand  ou  a  entendu  ilire 
cU&crélemcnl  que  la  ILépul>lique  balave  avait  ecdé  à  Jn  FraiLce  la  ville 

Cochib  sur  Ja  cdle  du  Halubur  ;  que  louteâ  ces  caiiËCs  font  craindre 
vîvemenl  la  puerre  av^e  la  France,  quoiqu'il  y  ail  encore  heaucimp  de 
force  dans^  le  parti  pacilicaleur,  M.  DoUon  a  tout  vu,  loul  enLt;ndu,  et 
îl  garanlil  Iji  v..'rilé  des  faits  qu'il  l'iiconte.  On  aï-Biire  que  des  lettres 
arrivées  de  Londres  hier,  asi^ez  tard,  marquent  que  let^  partisans  du 
lord  lljiwltesljury  sont  r<ul  eniharrasstis  de  savoir  eu  que  ce  miriiytfe 
pourrait  répondre,,  sii  un  lui  demandait  ce  que  c'est  que  ce  M.  Uoore, 
occupé  à  Constance  U  soulever  la  Suisse  contre  la  médiation  de  la 
France,  et  dont  les  papiers  publics  viennent  d'imprimei- les  longues  el 
perfides  manœuvres-  On  dit  à  Londres  que  beaucuup  de  tnîiritts 
ïLDgiais  et  irlandais  entrent  au  service  de  Franee  ;  cette  nouvelle  aug- 
mente les  alarmes  dans  la  Grande-Bretagne. 

Exclusifs,  —  Les  exclusifs  font  courir  le  bruil  que  dans  une  séance 
dn  Sénat  conservateur  il  a  été  question  de  changer  le  titre  des  pre- 
miers focctiuunairea  de  La  République,  q;ue  la  discuâsiun  a  été  chaude, 
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et  que  le  sénateur  Lanjuinais  a  prononcé  un  discours  dans  lequel  il 
est  sorti  plu,»*  d'une  fois  des  bornes  de  la  décence  et  de  la  modération. 
C'îs  mêmes  hommes  disent  encore  que  les  membres  dti  Corps  législatif 
se- plaignent  de  n'ëlre  pas  convoqués  ;  que  plusieurs  de  ceux  qui  sont 
arrivés  de  leurs  départements,  comptant  sur  l'époque  ordinaire  de  la 
session,  en  inurnuirent  ;  qu'il  y  a  eu  entre  eux  plusieurs  réunions, 
dont  le  motif  était  de  décider  si  l'on  demanderait  au  gouvernement 
l'ouverture  de  la  session. 

Meudon  et  BeUevue.  —  On  a  enlevé  hier  les  grilles  des  châteaux  de 
Béllevue  et  Meiidon,  conformément  à  l'arrêté  des  Consuls  du  8  vendé- 
miaire dernier  ;  cette  opération  était  réclamée  depuis  nombre  d'an- 
nées pour  la  facilité  de  la  grande  route.  Le  maire  de  Ueudon  avait 
reçu  du  préfet  de  Seine-et-Oise  une  invitation  de  suspendre  l'enlève- 
ment; mais  il  a  répondu  qu'à  moins  d'un  ordre  positif,  il  passerait 
outre,  attendu  que  les  délais  étaient  expirés,  et  les  significations  faites 
au  citoyen  Testu,  propriétaire  de  Bellevue  ;  cette  opération  avait 
attiré  beaucoup  de  monde  des  communes  des  environs,  qui  y  sont  fort 
intéressés  et  qui  y  ont  applaudi. 

Chouans.  —  Les  Chouans  amnistiés  qui  sont  à  Paris  disent  qu'il  se 
prépare  quelque  chose  à  la  façon  anglaise,  dans  le  département 
d"Jlle-et-Vilaine  et  ceux  aux  environs,  etqu'on  sera  tout  étonné  d'y 
voir  les  bandes  de  Georges  réorganisées 

Bourse.  —  La  Bourse  de  ce  .jour  devait  être  à  peu  près  décisive 
pour  les, 5  U/0,  et  les  partisans  de  la  baisse  qui  s'altendaienl  à  une 
réaction  convenahle  à  leurs  intérêts,  avaient  fondé  leurs  espérances 
sur  r.einbarras  oti  pourrait  se  trouver  le  citoyen  Fould,  agent  de 
change,  pour  environ  500,000  livres  de  rentes  qu*il  avait  à  lever; 
mais,  avant  l'ouverture  du  parquet,  le  bruit  s'est  répandu  que  le 
citoyen  FouLd  avait  ses  noms  prêts,  et  celte  assurance,  jointe  à  des 
demandes  nombreuses,  ont  fait  monter  le  cours  avec  une  rapidité 
pLTodigieuse,  juqu'à  55  fr.  60.  Alors,  des  elTorts  qui  sonL  évidemment 
ceux  du  désespoir  ont  détruit  une  partie  de  cet  avantage,  mois  les 
apparences  sont  encore  de  nature  à  épouvanter  ceux  qui  se  mettent  de 
plus  en  plus  à  dérouvert  pour  les  combattre.  Les  matières  d'or  de 
liantes  espèces  sont  ofTertes  ;  Les  pièces  de  24  livres  se  font  au-dessous 
de  lOcentimes.  —  5  0/0,  55  francs  ;  tc/em,  jouissance  du  1*'  vendé- 
miaire an  XII,  49  francs 

(Arch.  nat.,  F',  3831.)  : 
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MliflSTÊRE    DE   LA    JUSTICE.    TaBLEAU    DE  LA    SITCATIOK    0Ê    PARIS 

Vit   3  NIVmSB. 

Georges;  Peititt'.  —  Une  lettre  de  Londtes  rlu  15  décembre  porte 
que  Gcnrires  et  Prisent  sont  toujours  dans  cette  vîUe,  et  ne  s'y  foat 
remarquer  que  par  leur  iiébauches.  . .  Ca  qui  détruit  plusieurs  rap- 
port»: qui  annonçaient  leur  retour,  el  particulièrement  celui  de  Pri- 
gent,  La  m^-mii  Iftlre  |iiirle  rjne  le  joufrml  de  PeîLier  est  définilive- 
naent  suppriraé,  et  que  io  gouvernement  iioursuil  l'auttfnr. 

Cinérai  Watrîn,  —  Le  ^finéra.]  WatrJB  a  écrit  à  sa  famille.  Aprùs 
une  traversée  pénihle  <le  FJoisanle-aix  jours,  il  est  arrivé  au  Cap. 
Tons,  Htl-il,  te  pnrlfnt  frAs  hien.  Sa  lettre  se  biirne  à  ce  peu  de  nuits, 

I       Le  vaiiSf^pau  partait.  Point  de  détails  s\iv  la  colouie. 

I  Arcli,  oal..  F',  3703,1 


BaPPOKT    TtE    LA    TH^rECTVRE  DE    TOUCE    DU   MÊME   JOUR. 


fitranffers,  — M.  Wliilworlli  était  hier  de  Iris  mauvaise  huineur;  il 
sesl  plaint  rfes  nouvelles  qu'il  avait  reçues  de  Itomlres  et  de  tout  ce 
9uj  s'y  [«assait  dans  c>^  moment.  M.  de  Uarkow  Texaminait  avei: 
beaucoup  tl'alteiUion  et  lui  dit  :  »  Mon  cher  lord,  nous  ne  sommeil 
filns  au  ai+^cle  île  Catherine,  mais  à,  t-elui  dt;  Charlemajin^!  »  "  Le  per- 
e<mna^^  qu'on  me  fuiL  jtmtr,  reprit  M.  Whilworlh  m'ernbarrii&ae  ; 
«{lie  dire?  que  répondre?  Les  ministre!^  écrivent  que  tout  va  bien, 
«fuVinest  en  bonne  amiliê,  dans  \&  meilleure  lEitelligËnce,  cl  on  publie 
ici  des  faits  qui  semblent  me  prouver  le  cotUraife  ;  je  leur  ai  écrit  de 
cnanïére  à  obtenir  iem*  secret,  ou  je  m'en  irai.  » 

fi^néraux.  —  On  cmil  toujours  à  des  intrigues  secrt-tes  entre  les 
Aénéraux  t^ui  étaient  réunis  cet  été  dans  les  environs  dR  Groshofs.  On 
«]i&>îl  hier  dans  une  r^ociéLé  ipie  le  général  Menou  n'était  pas  en<'orH 
IMrli  pour  Turin,  parce  que  le  général  Jourdan  ne  voulait  pas  quiLLer 
l'admiointralion  générale  du  Pii'ni'int. 

Extiuaif».  —  On  a  annoncé  hit:r  au  café  Malioury  que  Le  Coiatre  dâ 
A'crsaiUes  était  arrêté;  on  en  donnait  pour  motif  des  propos  tfèa 
^lardi^  qu'il  avait  tenus  contre  le  gouvernement,  oo  a  âdiai  cette 
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occasion  pour  passer  en  revue  sa  conduite  à  la  Convention  nationale, 
el  it  d'u  point  été  épargné.  Les  exclusifs  font  un  crime  au  gouver- 
nement d'avoir  niîL  aballre  le  bonnet  de  la  Liberté  qui  r'iaît  placé  sur 
le  dôme  de»  Invalides;  ils  font  ouurir  le  bruit  qxit;  tes  militaires  en 
sont  très  niéconteiiLs. 

Changementt.  —  On  ne  parle  partout  que  de  très  procbaînç  chan- 
gements; on  annonce  comme  cerlaîne  la  suppression  du  Tribunal  fi 
du  Corps  législaLif;  on  6M  qu'à  l'aveinr  les  am-tés  du  giiuvernernent 
seront  enregistrés  seulement  au  Tribunal  de  cassation,  el  mt'ih 
auront  force  du  loi;  que  pliisitjurs  conseilEers  d'Etat  viennent  d'être 
rayés  du  latileau;  que  plusieurs  ofTiciei'S,  sous-ortlciers  el  grenadiers 
de  la  ^ardo  des  Cansulâ  venaient  d'élru  arrêtés  à  Saînl-Cload.  Jamais 
on  n'a  cherché  à  tourmenter  autant  l'opinion  publique  par  des  bruits. 
den  propos  et  des  nouvelles  de  Imide  espèce. 

Fottdrea.  —  On  dit  qu'on  est  C'tonné  que  la  loi  du  13  fruclidor  an  V, 
6ur  la  fabrication  et  la  vente  des  poudres  el  salpêlres.  ne  soit  pas 
encore  rapporLée  ou  modifiée  ;  que  la  faculté  ticcordée  par  cette  loi  h 
tout  citoyen  de  conserver  en  sa  possesi^lffn  5  kilogrammes  ou  iO  livres 
et  demie  de  poudre  présentait  des  inconvénients  graves,  surtout 
lor!-que  presque  tous  les  citoyens  ont  conservé  désarmes  et  même  des 
fuçils  de  munition. 

Matières  tVor  et  d'argent.  —  La  majeure  partie  des  orfèvres  de 
Paris  désirent  vivement  qu'on  rétablisse  en  quelque  sorte  leur  corpo- 
ration, qu'on  leur  donne  des  syndics,  el  qu'on  les  oblige  à  fournir  un 
cautionnement,  même  as^ez  fort;  ce  serait  le  plus  silr  moyen  d'em- 
pêcher le?  contraventions  qui  ont  lieu  chaque  jour  sur  les  matières 
d'or  et  d'argent;  les  ouvriers  à  fuçon,  les  fahrÎL'ants  clandestins, 
n'ayant  pa?  le  moyen  de  payer  ce  cautionnement,  rL-nnuceraient  bii?n- 
lôtà  leur  fabrique  et  seraient  <>bligés  de  rentrer  dans  les  ateliers  des 
orfèvres  qui,  ayant  un  étal  et  une  fortune  k  conserver,  n'oseronl  pas 
s'exposer  à  les  perdre  en  altérant  le  titre  des  métaux  ou  en  fraudant 
les  droits. 

Bourse.  —  Les  premiers  cours  de  50/0  avaient  paru  très  fermes  de 
55  fr,  20  à  23  c.  Mais  les  offres  l'ont  emporté  sur  les  demandes  et  la 
clûture  s'est  faite  en  baisse.  On  attend  avec  împQtLence  le  ré?;ullût  de 
Texactilude  avec  laquelle  on  exigera  que  les  rentes  soient  livrées  & 
i'expirutfon  du  délai  convenu,  qui  est  de  cinq  jours  à  dater  de  celui 
de  la  vente.  Les  noms  que  le  citoven  Fould,  af;ent  de  change,  a  don> 
nés,  sont  ceux  des  citoyens  Michel  jeunu,  de  la  place  Vendôme.  — 
5  0/0,  00  fr.  15;  idem,  jouissance  de  ^'erminal  an  XI,  51  fr.  50. 
(Arctj.  nat-,  F^  3851.) 
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JoUHNAUX. 


Gazette  (le  France  tlii  2  (livôsc  :  -  Pam,  1"'  uipi'isr.  ,,,I,ps  <iéliuls  de 
|iiç  Gforgcs  conlîniieril  (rnilirer  In  foule  au  ThOftlrr-Français  ft  <Je  servir  de 
exte  à  toulos  les  conversalimis  de  la  ca|iit.ilc.  Jamais  [irincesse  do  iht^àlrc 
ii'avail  obEcTiu  [iluà  d'IioiiiKia^cï.  Le  rûle  d'Écnilie  daii^  La  Lragédiu  de  CiHua 
*e  Ilî  a  (>as  été  iijoin?*  favonible  que  ceux  qui  avaient  pnh-édcmmenl 
JUâlr^  SCS  Jt'Ijuts.  Le  public  lui  a  fail,  avii'c  un  ['nlhouslnstne  extraordinaire, 
application  de  ce  wirs  : 

SI  j'ai  Si^tJutt  Ciima,  J'en  séduirat  bien  d'aulres. 

Tditia  reste  associé  îtux  aufribreux  (rlomplies  d<?  M"*  Georges.  La  manière 
ont  it  a  rt!inplL  di'ux  fuis,  Sn  scmijine  dcrnit'R'.  te  rOk'  s\  jiénihle  et  si  dîffîcllp 
e  Cengïskaii  donne  lieu  d'cspt-nT  qu'il  le  conduira  sou-;  peu  de  [eni])s  au 
oint  de  perferlion  où  Lekaiii  l'nvaiil  laissé v  —  Journnl  de  Pnns  du 

iiivôso  :  «Paris. .  ,.M.  Delilie  lira  aujourd'hui  à  rAlli(?nêo  àe  Paris  quelques 
fagments  de  sa  Iraducliou  île  Millon.  On  assure  que  Tadmiiiitslralîon  de  cet 
iîle  èlabUsâi'iuent  viciiL  luliii  (^obtenir  U  certitude  que  M.  Dolillc  y  serait 
ntciidu  d*^ii\  fûift  par  mo'ti.  C'ciît  un  appel  aux  poètc^â.  lia  iiûu^  upprendronl 

admirer  les  beau^  vers,  L'oniim?  \h  nous  oui  afiprïs  à  les  attendre.  La  pocsiu 
rançaisïe  est  enfln  renlrt^e  dans  sios  domaines  ;  c^la  ne  pouvait  souFFrir  aucune 
lifTiculti! » 


I 
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Ministre  kk  lu  justice,  —  Tableau  de  la  situation  de  pahis 

^^  nu  3  NivrtsE. 

Angleterre  ■.  Etnigrés.-^  On  a  Hil  dans  plusieurs  liiiUelins  que  le 
gouvernement  anfjlais  donnait  pour  indemnité  de  qua.lre  à  cinq  ans 
de  Iraitemenl  aux  émigrés  qui  rcritcaietit  en  France  à  la  faveur  de 
lamniâLie.  L'exactilude  des  renaeignemenls  que  la  police  avait  reçus 
8iir  ee  fait  se  trouvu  constiilée  par*  la  dêclarnliMn  aidlienlique  que  le 
■ûinislre  a  faite  en  Parl&mcnl.  La  somme  cni|>loyée  en  faveur  des 
é/niçrés  est  considérable,  a-l-il  dit^  parce  qu'il  a  fallu  les  augiiienler 
pour  ceux  qui  désiraient  rentrer  dans  leur  patrie. . . 

lArch.  nul.,  F*,  31(ig.) 


RArponx  de  la  fRÉFEcTunt  de  police  du  hShe  jduh. 


I 

"^  ^^xitjrés.  —  On  assure  positivement  dans  quelques  sociétéa  que 
PU.Î9  vingt  juurs  environ  le   ministère  anglais  adonné  beaucoup 
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^l'argent  aux  ci-devani  princes  français,  à  Pichegru  et  à  Georges  ; 
que  plusieurs  émigrés  rentrés  qui  sont  à  Paris  ont  reçu  différentes 
sommes  de  Londres  ;  on  désigne  parmi  ceux-ci  Duplessis,  Châlillon 
et  le  jeune  ex-comte  de  Modène.  Les  Chouans  confirment  ce  que  Toq 
a  déjà  dit  que  des  agents  salariés  pur  l'Angleterre  parcourent  les 
départements  de  l'Ouest  et  annoncent  qu'il  y  aura  bientôt  an  grand 
événement.  BadouvIlU;,  agent  de  Pichegru,  qu'on  attendait  ici  dans 
te  courant  de  la  semaine  dernière,  n'est  pas  encore  arrivé.  Ses  amis 
croient  qu'il  y  a  quelque  chose  d'extraordinaire  dans  ce  retard.  La 
dame  Muléne,  sa  maîtresse,  qui  demeure  rue  de  l'Arbre-Sec,  a  reçu 
de  lui,  il  y  a  environ  huit  jours,  une  assez  forte  somme  d'argent.  On 
suit  toujours  la  surveillance. 

Angleteire.  —  Des  lettres  particulièn'S  de  Londres  annoncent  que 
M.  Muore  est  rappelé  dans  cette  ville,  parce  qu'une  fois  démasqué,  il 
ne  lui  est  plus  possihie  de  remplir  la  mission  dont  il  était  chargé. 
Celui  qui  le  remplace  est  un  nommé  Stuart,  jeune  homme  de  beau- 
coup de  mérite  et  d'esprit  et  neveu  de  lord  Pelliam  ;  on  ne  dit  pas 
précisément  quelles  sont  les  instructions  qu'il  a  reçues  ;  mais  on  dit 
que  sa  mission  est  très  importante  et  très  pressée;  qu'il  a  dû  partîrde 
Londres  le  18  ou  le  19  décembre  pour  se  rendre  à  Francfort  ;  on 
ajoute  qu'il  a  un  crédit  considérable  sur  plusieurs  banquiers  de  celte 
ville. 

Royalistes  émigrés  rentrés.  —  Une  nouvelle  réunion  de  royalistes 
émigrés  rentrés  s'est  formée  depuis  une  quinzaine  de  jours  chez  un 
nommé  Chaumont,  ex-nohle,  fort  riche,  faisant  le  commerce  et  de- 
meurant rue  de  Cléry,  n"  90.  Cette  société  a  lieu  les  dimanches  et  les 
jeudis.  On  y  lient  les  plus  affreux  propos  contre  le  gouvernement,  et 
l'on  s'y  communique  tout  ce  que  l'on  croit  pouvoir  intéresser  Je  parti. 
La  demoiselle  Chaumont  a  la  tête  très  vive  et  elle  est  très  exagérée 
dans  ses  opinions.  Elle  est  de  Nantes  et  parente  ou  amie  de  plusieurs 
ex-chefs  de  Chouans.  Dans  la  réunion  d'hier  soir^  on  s'est  égayé  avec 
des  couplets  contre  l'ordre  actuel  des  choses,  et  l'on  a  lu  quelques 
lettres  de  Londres  dans  lesquelles  on  cherche  À  entretenir  les  espé- 
rances de  ces  messieurs.  On  fait  courir  le  bruit  que  le  gouvernement 
vient  d'ordonner  à  tous  les  préfets  de  maintenir  le  séquestre  apposé 
sur  les  biens  des  émigrés  rentrés  et  de  rétablir  même  ceux  qai  avaient 
pu  être  levés.  Cette  nouvelle  fait  beaucoup  de  sensation  dans  les  dif- 
férents partis. 

Installation  du  grand-juge.  —  On  annonce  dans  le  public,  et  sur- 
tout an  Palais  de  Justice,  que  le  grand -juge,  en  venant  prendre  séance 
lundi  prochain,  au  tribunal  de  cassation,  donnera  coniiatssaace  d*oa 
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sénalas-censiille  Irés  volumineux  (\m'u  entre  autres  c-hcises,  étalilit 
lies  Inbunuux  supérieurs.  UilTéieiiles  iierstinnes  [irfilRnilent  rt>i]n;%ilre 
(oHles  lus  itî«[>ai-il:ioii!i  (le  ce  ^Eialus-curt^ulle,  rnaîs  les  versK^ns  f^ii'oti 
En  doinit!  lie  "houl  pas  iraccmnl  eiilre  elles.  Tou'i  «je»  bruits  ijiii  L'ir- 
culenl  ToriL  IcDÎr  aux  euraf^és  plus  di:  piupa:;  qu«.-  juiuais. 

Spectaciet.  —  Ou  a  douiié  liiei',  au  TbéÂtre  lie  la  Hù[iuL«liqu«, 
itfiur^'  et  fjt^fmaticie,  Iragè.lie  du  oîUiyen  L^roeir-ier.  Celte  («ii-ce,  jugée 
'.'Xlrfmi'ment  mauvaise,  s'est  Iraîuêe  an  bi-uil  iltis  silTlfl?  ju)<qu'au 
miiif  it  ilii  lr(>l:-ii>nie  nrle,  et  t^lle  e^l  eriflrv  Liunlxii!  avec  le  plus  j^riinJ 
fracaB.  Le  parLtrrc  ûlail  cluns  iiri^j  a^ilutiun  qui  U'naiL  du  la  démence; 
quelqui-a  pîiKi^uns  Ai:  Vuwl^'.uv  «an^i  ^inu^^■  onl  v^mlu  un  iiitifiinL  essayer 
'le  soutenir  lu  [ii('ce,  umib.  le  fiiûcoiileiileujeiil  ^.encrai  les  a  de  fiiïle 
réduiU  au  silence.  H  nV  a  vèriLablemenl  point  eu  de  |trovocâleurs, 
point  d"apjiliL*atioiï.  ni  d'allusiuni^.  Au  cummencement  de  la  deuxii^me 
piiire,  quelques  vu^in.  ikut  vntiJu  réclauTer  la  c^unlinuiition  de  la  prc- 
Toirrr;  mai:*,  le  i-iluyeri  LaruclieJie  ayant  aiiiiuiu^t;  qcie  l'auteur  avait, 
Aut^»<it6l  le  IroisÎL'tne  acrte,  retiré  son  manuscrit  el  que  le^ï  acteurs 
/-laicut  partis,  le  calme  s'est  rétabli  el  le  spi":i'tucle  s'est  terminé  assez 
liaJsilileiiK'til.  On  dit  que  l'auliuir,  duus  la  cuulîs.ue,  a  liiebé  quelque;- 
prupos  contr<L>  le  public,  qu'il  accusait  de  manquer  de  discernenmnl  eL 
du  ii'clrv  p8^  en  état  dapprOiuer  tes  beaulé^  de  son  ouvrage.  On 
ajoute  qu  i!  y  avait  un  asset  bon  nombre  d'élèves  de  Tj-lfule  poly- 
technique dans  le  parterre,  inaiii  iis  «"ont  élé  ni  plus  ni  moins 
bruyante  que  le  reste  det;  speclaleur*. . .. 

Buurse.  --  3  0,0,  5l>  IVanca  ;  ((/*?<«,  jouissance  de  germiDâl  au  XI, 
AI  Tr.  nll;  idenr,  jouissance  du  1"^  vendémiaire  an  XII,  49  fr.  4U. 

I  iArch.  nat.,  F»,  38.11,1 

imrnnt  ilfs   itt'tHils  du  :(  nivùae;   ^' Pai-ix,   S  iiifôsr'.    ...Les   lOiir^  de 

l'E^filf  dc-^  lari|;;i]p:i  iirii'i)lali?5  vlv^mliis-.  près  liH  llilllioll:l^•^p^p  nalionalc,  cOni- 

ni4>&ei!r(inl  le  3  niv6sp  au  \l  dans  l'ordre  saivatit:  Cours  de  peniut,  par  ie 

'Ctt&j'pn  Lan^tès,  tncxuttre  de  l'Iii-tliliU  N^iûonal:  !<■»    mardi,  jeudi  ri  ^.iniedi, 

i  lieux  lK-urc*i  jiiirés  midi.  —  Cours  d^avabc.,  [iiir  le  nluycii  Silvcstrc  de  Sai-y, 

iea  nii^DH-si  joare  à  qunlre  futures  et  demie.  —  Cmirs  di-  turc;  le  professi'ur 

^^it  .ilisoiif  jitiur  une  iiiissiun  du  itCulvcracincnl,  l'ouverture  tie  ce  mur'^  sera 

aonoïKL'c  |iar  de  rn>i£\cllu'&  aîfu'fieà.   —   Cours   de   grrr   vifulcriu-,   par  li< 

libyen  Dfitii^se  de  Villoîsnnt  membre  dtr  l'iaslitiil  rsatioiifil,  hs  lundi,  merercili 

'f  ^enilrudi,  à  deux  heures  apr&s-inidi. . . ..  •;  —  <'  ..   On  cnlcndni  dL'ii\  fois 

l"f  ïiioif.  M.  iJ-dilli'  k  l'AllirriL-e  do  Paris.  Il  a  di'i  y  rrruîer  aiijoiird'imi  ripv  vers 

»f  &a  tra<tuclinn  de  Milion, . ..."  —  HazclU:  ik  Frmtre  du  3  nivù.sc  ;  «  Paris, 

■*''»t>i]»c.  ,.  ,Lep   maire  et  adjoints  an  XI»  arrondissement  de  Paris  viennent 


JuUi<»AUX. 
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de  présenter  au  Sénat   conservateur  une  pétition,  signée  d'un   1res   grand 
nombre  de  citoyens,  et  dont  l'objet  est  de  prier  le  Sénat  de  s'intéresser  auprès 
du  gouvernement  pour  qu'il  ordonne  le  rétablissement  de  l'Odéon,  et  qu'il 
rende  au  faubourg  Saint-Germain,  qui  Tut  le  bcrcean  de  la  scène  française,  un 
théâtre  de  premier  ordre.  Ce  théâtre  ramènerait  dans  ces  quartiers  un  certain 
nombre  de  personnes  riches  qui  les  ont  abandonnés,  y  donnerait  de  la  valeur 
aux  propriétés  et  de  l'iictivité  au  commerce.  Les  pétitionnaires  ohservei?t  avec:- 
raison  que  tous  les  grands  établissements  et  tous  les  grands  spectacles  de  la^ 
capitale  se  trouvent  réunis  dans  un  seul  quartier,  qui  fait  à  peine  la  cinquième- 
partie  de  Paris » 


MLXXXVII 

3  NIVOSK  AN  XI  (24  DÉCEMBRE  4802). 

Journaux. 

Journal  des  Débats  du  4  nivôse  ;  «  Paris,  3  nivôse.  . .  .Les  libraires  Bos- 
sante et  Ci'  se  sont  [lourvus  eu  cassation,  ainsi  que  le  commissaire  du  gouver- 
nement, contre  le  jugement  du  tribunal  criminel  du  24  frimaire,  qui  les 
déboute  du  l'action  intentée  par  eux  en  contrefaçon  contre  les  libraires  Lcclèrc 

et  Moutardier,  éditeurs  d'un  nouveau  Dictionnaire  de  l'Acadétnie «  — 

c  M'""  Louis  Bonaparte  vient  de  témoigner  un  intérêt  particulier  à  la  Société 
maternelle,  en  assistant  à  un  des  comités  tenus  par  les  dames  qui  distribuent 
les  secours,  le  lendemain  elle  a  envoyé  500  francs »  —  Citoyen  fran- 
çais du  4  nivôse  ;  «  Paris,  3  nivôse.  ...L*n  journal,  et  après  lui  plusieurs 
autres,  ont  dit  que  M.  Kourdeilles,  ancien  évéque  de  Soîssons,  mort  à  Paris, 
le  21  frimaire,  sur  la  paroisse  de  Saiiit-Jacques-du-llaut-Pas,  y  a  été  inhumé 
le  2;i  avee  l'appareil  et  la  solennité  d'usage,  la  face  découverte  et  revêtu  de  ses 
habits  pontificaux.  .Nos  confrères  auraient  dû  observer,  en  racontant  ce  fait, 
que  c'était  une  infraction  formelle  à  l'article  44  de  la  loi  sur  les  cultes,  dont 
voici  le  texte  :  «  Les  ecclésiastiques  ne  pourront,  dans  aucun  cas,  sous  aucun 
«  prétexte,  prendre  les  couleurs  et  les  marques  distinguées  réservées  aux 
u  évéques.»  Y  aurait-il  doue  exception  pour  les  morts^  Ne  sunisait-il  pas  à  la 
mémoire  de  ce  vertueux  ami  de  l'humanité  d'apprendre,  le  jour  de  sa  mort, 
qu'il  avait  fondé  pendant  sa  vie  deux  institutions  bienfaisantes?  La  première 
relative  à  l'extinclion  de  la  mendicité,  si  favorable  à  la  fausse  dévotion;  la  se- 
conde ayant  pour  objet  d'accorder  des  secours  aux  incendiés » 


Ljer* 
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i  NIVOSE  AN  XI  (25  DKCEMBFtK  Î803], 

Rapport  de  la  i-RÉFEcTifiiti  de  fOLicE  du  3  nivôsb. 

Éttvngers.  —  On  a  su  que  c'était  a"  sujet  de  Tlle  de  Mîille  que 
M.  'le  Markow  a  eu  un  enirelien  secrtit  avec  htcd  Wliîlworth.  Il  lui  a 
dit  qu'il  ne  pouvait  plus  douter  que  l'int«ulion  de  l'Angleterre  élaild« 
garder cell"?  U&,  par  la  crainte  qtte  h  premier  Consul  ne  s'en  empanU, 
ainsi  qi]e  de  rK|Er>'ptc  ;  qu'il  est  élonnant  que  Urcnville  o^e  dire  et 
fasse  crier  par  ses  amis  que  la  France  a  rompu  le  traîlé  d'Amiens, 
qu'elle  mi^djtc  la  ruinp  de*ï  Angiafs  et  que  la  cession  de  CoehÎTi  n'a 
il'aulre  but  que  de  préparer  le  moypn  de  les  attaquer  dans  l'Inde  ; 
qtie  lui.  M.  dfi  Marknw,  {'rnignail  que  la  Hussîe  ne  devînt  partie  dans 
ces  difTérpnd!;,  b  cause  de  la  garantie  donnée  pour  Malte.  M.  Wliil- 
worlh  a  parlé  en  termes  généraux,  mais  il  a  avoué  qu'il  redoutait 
en  elTet  la  finesst>  et  les  vues  politiques  du  premier  Cunsiil  ;  que, 
s'il  Turçait  le  ministère  anjtjlais  à  rendre  Malle  comme  on  a  rendu 
la  Martinique,  etc..  tt  ne  serait  pas  possible  aux  ministres  de  résister 
alor^  à  la  fureur  du  parti  Grenville,  M,  Whitworlh  LM-oit  qm?  le  Parle- 
ment va  prenrlr*'  quelque»!  jours  de  vacances  pour  donner  à  la  f^nur 
le  temps  de  négocier.  On  a  Torcé  les  ministres  k  remettre  au  Parle- 
lueiil  les  pièces  rolalîvps  aux  nL'jiocialîiou?  iJe  iMalle-  Les  ci-devant 
princes  Irancais  rt-nlrès  à  Kditnboui g  ont  été  priési-nls  à  une  levue;  on 
leur  a  rendu  les  honneurs  militaires;  nae  [elle  canrjuitp,  disait  hier 
M.  lie  Ciilo,  liouMo  la  force  du  parti  de  l'oppitt^itton,  et  c'est  encore  une 
incoiiTiéqiJeni-o  des  Auglais,  qui  se  cnùeul  si  forts  et  si  pages.  Le?;  An- 
l|i;lâlti  espéroxit  faire  rf-jeter  par  les  eantotiis  i^uisses  le  travail  que  leurà 
députés  auront  fait  h  Paris.  11  y  a  deus  ou  trois  Anglais,  sans  comp- 
ter M.  Mnore.  fpii  parcourent  rAllwmagne;  mais  c'est  surtout  rn  Itossîc 
que  les  agents  de  la  tirande-lîret.igne  ont  réuni  tous  leurs  elïnrts.  Pilt 
h'ûsI  retiré  à  Bath  pour  attendre  Tiseje  des  débals  ilont  îl  est  l'objel 
dans  le  Parlement.  Plusieurs  An;;]ais  qui  sont  à  Paris  recueillent  avec 
soin  tous  les  bruits  de  changement  qui  circulent  dans  ce  momenl-ci 
et  s'empreiïSent  d'écrire  à  Londres  tous  les  propos  qu'ils  entendent. 
Nombre  d'entre  eux  se  permettent^  à  l'ocrcaston  de  ces  bruits,  beau- 
coup de  mauvaises  plaisanteries.  En  fîénéral,  les  buns  citoyens  redou- 
tent beaucoup  les  intrigues  des  Anglais  et  craignent  qu'ils  ne  vien- 
nent à  bout  de  susciter  des  troubles  dans  l'inlérieur. 
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Émigrés.  —  La  dame  Beauvert,  maîtresse  de  Diimourîez,  est  arrivée 
à  Paris.  C'est  une  sœur  de  Rivarol  et  la  plus  intrigante  comme  la 
plus  méchante  des  femmes.  Elli>  annonce  qu'elle  ne  fait  que  passer  el 
qu'elle  va  rejoindre  son  amant  qui  végète  à  Hambourg  on  dans  les 
environs,  à  fa  solde  d'un  prince  du  sang  de  Danemark.  On  la  surveille. 

Égli$et.  —  Les  églises  de  Paris  ont  été  très  fréquentées  hier  toute 
la  journée;  il  ne  s'y  est  rien  passé  contre  la  décence  et  l'ordre.  Le 
soir,  la  classe  ouvrière  s'est  portée  dans  les  cafés  et  les  cabarets  des 
faubourgs  et  s'est  livrée  au  repos  et  au  plaisir.  Les  observations  faite; 
ne  présentent  rien  de  remarquable. 

Commerce.  — •  On  annonce  aujourd'hui  la  faillite  <le  Garnot,  mar^ 
chand  épicier  en  gros.  On  croit  que  plusieurs  autres  se  déclareront 

ces  jours-ci 

(\rch.  nat.,  F\  3K3I.^ 

Journaux. 

Gazette  de  France  du  Si  nivôse  :  ■■  Paris,  4  }nv6se.  . .  .A  t'occasion  de  la 
séance  extraordinaire  du  Lribiuuil  de  rassaiion,  où  doit  siéger  le  grand-juge,  et 
qui  est  dr-(iiiitiveiiietit  fixée  au  G  de  cp  mois  ou  a  construit  une  chapelle  dans 
la  itrauilo  salle,  ci-devant  dite  des  Libraires.  Elle  est  placée  â  l'une  des  extré- 
mités, en  Face  des  escaliers  montant  au  tribunal  correclïonneL  Sa  décoralioD 
se  compose  de  quatre  colonnes  ioniques,  qae  l'on  restaure  à  cet  effet.  Cette 
vaste  salle  est  divisée  par  le  milieu  à  l'endroit  oii  l'on  a  élevé  des  arcades 
qui  sont  recouvertes  avec  des  tapisseries  de  la  manufacture  des  Gobelins. 
On  remarque  que  c'est  précisément  dans  cet  emplacement  que  se  célébrait 
autrefois  la  messe  connue  sous  le  nom  de  Messe  rouge.  On  a  disposé  aussi 
dans  le  môme  endroit  un  local  assez  considérable  pour  contenir  un  grand 
nombre  de  musiciens.  Dans  la  partie  de  la  salle  dn  tribonal  de  cassatk»D  qui  se 
tnnivo  en  face  des  juges,  ou  a  élevé  des  gradins  pour  les  spectateurs  de  marqoe 
qui  doivent  assister  à  la  cérémonie )> 
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5  NIVOSE  AN  XI  (26  DÉCEMBRE  1802). 

MiMSTÈRE   DE   LA    JUSTICE.  —  TaBLEAU    DE   LA    SITUanON   DE   PARK 
DU   6  NIVÔSE. 

GrnnH-jurfe.  —  L'installation  du  grand-juge  au  tribnaal  de  assa- 
tion  a  eu  lieu  aujourd'hui.  L*archevéqae  de  Paris  a  oflRcié.  La  foule 
des  spectateurs  a  été  considérable.  L'ordre  n'a  point  été  troublé 

lArcli.  nat.,  F',  3703.) 


SH 


PARIS  sots  LE  CONStXAT         [M  riI^.kmiirr  IWÎ] 


ItAPr'ORT   m:  la    rUÈFECTUllE    DE    POLICK    DU    MÊME    JOUH, 

Chouans.  —  Un  csl  pai-venu  à  ^^avoir,  par  te*  r.hmi^ns  qui  sunia 
Paris,  que  ileux  individir*,  Viin  numm^  HL*nri  <le  Mar^uerj'e,  qui  9. 
épnu»*  W**  de  HochriTorl  cl.  qui  élnil  chef  de  la  corre^pom lance  des 
AnKla>!4  *ur  ]ps  c<*'Ihs  <tt;  Normainlif,  pi  Tniitre  nommé  Charl«s  »^e  llar- 
guervfli,  ancien  (tiJc  <lf^  cîimp  ilc  Frollé,  cûnliniit'iil  la  currespondanct' 
sur  ta  cùïe  de  Vierville ^  qu'ils  cherchent  à  Former  des  lésons  qui  se 
Itverotit  au  premitT  signal  ;  A  que  déjh  m^me.  il  y  en  a  plusieurs 
d'organisées  ;  que  ces  dt/ns  Mar^nerye  cherchenl  tous  les  .juurs  a  cor- 
rompre dps  paysans  et  que  lçur<^  courses  fréquentes  n'onl  pas  d'autre 
hulf  Ils  enqdnient  Ions  les  moyens  possililtis  de  st-Juclion.  et  ne 
mettent  pas  même  lians  leurs  démaiches  tonte  la  prudence  et  la  cir- 
con^^pection  qu'on  piiurrail  croire.  Ces  deux  indivldn-rsoul.  livs  r«doii- 
tés  en  Normandie;  ÎU  demeurent  à  VierviUe-sur-Mer;  on  leur  écrit  fc 
loiif  rlouiicilfr  par  Rayenx  cl  Furmi^ny  '. 

f'tranfftrrs. —  llii-r.  <laiis  un*-  ioeiétè  d'étrang^ers,  on  a  beaucoup 
jimrVé  de  l'inlimilé  particnliére  qu'on  dit  régner  à  Londres  entre  notre 
nniti.i^fvideiir  el  Sidnfy-Smitfi.  On  a  dit  que  M.  Moore  était  rptnurné 
en  Ançlelerre,  el  que  les  Journaux  incetidlaires  de  ce  pays^lâ  com- 
mençaient  h  hi-aucoiiii  se  radotirir.  Le  lord  Coleraint  (sic)  di)«ait  à  ce 
sujet  que  les  jonrnanates  angbis  avaient  hi  licvre  chaufle  d'un  jour 
A  Vaulre. 

Exclusifs.  —  Les  escliisils  font  enurir  le  hrutt  que  les  députés  heï- 
vëhqiree  uni  île  vives  <HsrQsaJons  dans  leurs  séauc^s  ;  qu'il»  «ont  mé- 
cimlenl?  de  tout  ce  qu'nn  l'^ir  prup^se,  ou  de  ce  qu'on  csii;e  d'eux  ; 
iUe  quclques-ims  de  ces  député-i  Q>nt  dit  que,  puisqu'il  Ikhuil  rfimncer 

leur  antique  liberté,  ils  ainmicnt  mieux  vole  leur  pwys  sous  la  pro- 
teclion  de  |a  Prusse  ou  de  tout  autre  État,  que  de  rester  sous  le  joug 
lie  la  Prance  ;  que  cepemlant  ils  nv  sont  pas  épalement  mécontents  de 
tods  les  membres  [JUl  conipû?eul  la  Commission. 

JfiiUaires.  —  Ce  u'esl  pas  seulement  dans  I&  ville  qu'on  fait  circu* 
les  bruilH  de  chaniremeiils  dont  un  a  tant  parlé  et  dont  on  parl+^ 

'jours  ;  ils  lUit  également  pénétré  dans  les  casernes,  et  les  soldat» 
s  en  occupent.  U  ne  parait  pas  jusqu'à  présent  qu'ils  aient  tenu  aucun» 
os  sur  les  difTérenles  vorsîans  qu'on  leur  a  données. 
'oyaîittn.  —  Vn  certain  M,  de  MnEtzan,  djemeuranl  i.haussée  d'Ati- 

'-  hA\  riiai'i^t'  ri  I uni-  nuire  main  :  ■'.  ['n-tiilrt^'  i-\ti'.'iit  cl  juin^lir  :t  k  iiiiniilc  di?  là 
'fillr**.  ti-riiT' au  |iivri't  \>ijMr  avuh"  dc.-^  reuïci^iieuienl.':.  lui  ri'ionuiiandcr  tlu  ii'a 
«upw-eillPr.  ■ 
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tin,  maison  de  l'enchère  (sic], signait^  avitreruis  comme  ayant  attiré  che*^ 
lui  des  étrangers  pour  les  dévaliser  au  jeu,  reçoit  &  présent  un  certaiX^ 
nombre  de  royalistes  qui  passent  tes  soirées  à  tenir  beaucoup  de  pn^    ' 
pos  contre  le  gouvernement.  C'est  particulièrement  des  finances  doife^   -^ 
ces  Messieurs  s'occupent,  et  ils  ne  cessent  de  répéter  que  la  situatio^^n 
du  trésor  public  leur  donne  beaucoup  d'espérance  pour  un  autr^^  e 
ordre  de  choses. 

Caisse  d'escompte  du  Commerce.  —  L'événement  arrivé  à  celt^^— ^ 
caisse  ne  parait  pas  avoir  influé  sur  la  confiance  du  public  ;  aujour— ~^' 
d'hui  il  ne  s'est  pas  présenté  plus  de  monde  que  de  coutume  pour  tou —  -^■ 
cher.  Les  ailministratcurs  avaient  préparé  deux  bureaux  de  paiement  ^d 
dans  le  cas  où  l'aflluence  eiU  été  considérable  ;  mais  cet  événement  a^  *■ 
fait  hausser  les  actions  de  la  Banque  <le  France. 

Séance  du  grand-juge  au  Tribunal  de  cassation.  —  Cette  cérémonies»  ^^ 
a  attiré  au  Palais  de  Justice,  un  grand  concours  de  monde.  Le  grand—  •'' 
juge  est  arrivé  à  onze  heures  et  demie.  Après  avoir  entendu  la  messe,^  ^i 
il  a  pris  séance  au  tribunal.  Les  diflerents  discours  qui  ont  été  pro 
nonces  ont  paru  Taire  plaisir.  On  a  agité  ensuite  la  question  de  savoii 
par  quel  tribunal  seraient  jugés  les  chefs  de  révolte  de  Saint-Domin- 
gue. Après  avoir  entendu  le  ministère  public  et  recueilli  les  opinions, 
le  grand-juge  a  prononcé  que  le  tribunal  criminel  du  département  de 
la  Seine  serait  chargé  de  l'instruction  de  cette  affaire.  La  séance  a  été 
levée  à  ilcux  heures  environ  ;  Tordre  et  la  tranquillité  ont  été  main- 
tenus. La  police  y  a  Tait  arrêter  plusieurs  filous.  —  Les  agents  de  la  pré- 
fecture de  police  ont  saisi  hier  une  loterie  clandestine  chez  le  citoyen 
Lecomle,  marchand  épicier,  rue  des  Alpes,  division  du  Temple.  Cet 
individu,  ayant  fait  rébellion,  a  été  arrêté 

Bourse.  —  Les  partiï>uns  de  la  baisse  ont  cherché  &  tirer  parti  de 
l'événement  de  la  Cuisse  du  Commerce,  dont  le  secrela  été  gardé  jus- 
qu'au lendemain  de  la  dernière  Bourse  ;  ils  ont  fuit  baisser  le  cours 
des  rentes  de  5U  centimes  environ  ;  mais,  le  résultat  de  l'assemblée 
des  actionnaires  ayant  détruit  toute  inquiétude,  la  hausse  a  repris. 
Aujourd'hui,  les  derniers  niomenls  de  la  Bourse  n'ont  pas  été  aussi 
favorables  que  l'ouverture  pour  les  5  0/0  ;  néanmoins,  la  hausse  ne 
parait  pas  arrélêe,  et  l'on  espère,  au  contraire,  qu'elle  aura  un  nouvel 
élan  fondé  sur  ce  que  demain  sera  le  terme  fatal  pour  les  livraisons. 
On  ne  [miUi  d'aucunes  variations  dans  les  transactions  commerciales. 
—  5  0/0,  50  fr.  ;  idem,  jouissance  de  germinal  an  XI,  53  fr.  ;  idem, 
jouissance  du  l«f  vendémiaire  an  XI,  50  fr.  ;  bons  de  remboursement, 
2  fr.  53. 

(Arch.  nat.,  F»,  3S3!.., 


JoL'fmAinc. 
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6  NIVOSE  AN  XI  (27  DÉCEMBRE  1802), 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  le  7  mvùse. 


Gazette  tifi  France  du  6  irivôse  :  «  Paris,  S  nioihe.  . .  .L'acîiiiiiiistralîoii  du 
tlivillrc  lies  Arts  viciil  df  chan;,'er  ;  elle  passe  des  iitams  du  mîni^lro  de  Tinlp- 
rieur  datif  rrllus  du  i:iLoY«n  Lii[;.iy,  préfet  du  Pjdais,  (gui  s'ci^l  adjuini,  an  qua- 
lité de  direrteur  g^nêrnl,  \(-  cliovf  h  Éticniif  Mord,  autipur  de  La  Cai-aBane,  di! 
Panur*jn,  des  Mysti^i'es  iil>sts,  elc, ....  »  —  Joiirnul  ih'  Paris  do  S  iiivûsi'  ; 
•  Pans,  ,,.l.e*i  habituée  des  roulisses  prétenden!  <\n6  poiir  metlre  fin  n  lii 
rtvalilO  de  M""'  Gcoryi;^  ot  Duehcanois.  ces  deux  dèbulanics  ^ioroiii:  roçucïv 
■Hensionnairca  :  la  première,  pour  les  rùles  de  reines;  l'aulrt-,  |)our  ceux  de 
girandcs  princcs:&C9  ;  ainsi,  M"«  Geor^e^  doublerait  M"»  Haucourl  ;  H  M''«  Du- 

■  ch<^«nois.  M'i«  Fl*?ury » 

■  Étrangers.  —  On  a  dit  hier  che^  M.  de  Markow  que  la  paix  ave<: 

■  l'Angleterre  ne  Rsrait  pas  trouMèâ;  que  les  journâlisLes  ont  reçu  de 

sévères  réprimandes  et  l'injonfllun  formelle  de  ne  plus  parler  de  lu 

France  el  du  prenjjer  Cons^ol  qu'avec  lu  décence  el  les  égards  dus  ii 

une  puissance  de  premier  ordre.  I]  ne  restera  à  Grenville,  Temple, 

Spencer,  Winilliam  et  antres,  disait  M. de  Markow,  que  la  lionle  d'avoir 

(lil  beniicotip  lie  aolli^cs  ^MituitHmeiil,  el  certes  la  prétendue  politique 

de  l'Angleterre  sera  changée  de  faee  d'ici  un   moi«.  M.  "Whitwurth^  à 

qtii  H.  de  Markr)w  s'adressait,  ne  sut  d'alrord  que  trop  dire;  mais  il 

finit  par  c;i>n%'enir  que  cela  pouvuil  élre  juste,  s'il  n'était  pas  Lyut  «  Tînt 

Vfai,  On  assure  que  si,  '^ii  pû'^âant  par  Par)*,  M.  'le  Slaremljerç  n'y  a 

point  fait  un  plus  long  «i^jour,  c'est  qu'il  avait  reçu  de  l'Empereur  la 

tiêtense  expresse  de  s'y  arrêter.  On  rapporte  que  M.  de  Whilworlli  est 

VTi"r-  niêconlertt  de  la  note  relative  à  Sloore,  et  qui  a  été  insérée  dans 

J«î*  joiimiiHx  ;  qu'il  a  drt  s'en  plaindre  au  ministère  des  relations  exlé- 

'^eures;  il  se  plaint  de  ce  que  diftérentes  personnes  alTecteutt  quand 

''"^s  reneonlrenldes  Anglais  dan*^  les  endmits  pnidii-s,  de  répéter  que  la 

-^fioce  ne  sera  Iranquilie  que  lorsqu'on  aura  ruiné  l'Angleterre,  dêlruil 
Itnartne  et  renversé  sa  banque.  Cet  amba-^sadenr  solde  ici  quelques 
individus  qui  sont  chargés  de  lut  rendre  cumple  de  tout  ce  qu'ils 
*'o«'Orïi  çl  de  tout  CP  qu'ils  entendenl,  Un  nommé  Doninon,  se  rli^aiU 
'***n>tïte  de  lettres,  demeurant  en  'garni,  rue  d'Argetileull,  lui  Paît  des 
'**>tt^g  e(  j^s  r&pportit;  Il  ne  travaille  pas  directement  avec  Tuinhassa- 
Tovx  lit  33 
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deiir,  mais  avec  le  secrétaire  inliine.  tl  parait  que  ces  agents  sont  au 
Dumtire  de  dix.  ou  douze  '. 

Illuminés,  —  Le  nommé  Bay,  Romain,  désigné  comme  l'un  dtis 
Italiens  qui  iutrigneut  puur  faire  un  mouvement  à  Gênes,  à  Rome  tt 
dan^  la  république  italienne,  vient  d'âtre  arrêté  à  son  arrivée  à  PartË. 
où  ii  devait  s'aboucher  avec  un  nommé  Guitarardi,  qui  est  attendu  à 
Londres.  Ses  papiers  ont  été  saisis  et  examinés  avec  soin,  et  il  a  été 
interrogé  sur  les  motifs  de  son  voyage.  II  a  dit  qu'il  venait  réclamet 
auprès  du  gouvernement  pour  lui  et  pour  soixante  de  ses  camarades 
qui  sont  réformés  après  avoir  bien  servi.  Il  ne  B*est  trouvé  dans  se^ 
papiers  qu'une  lettre  qui  mérite  attention.  Elle  est  d'un  Tiommé  Jac— 
couci,  avocat  à  Modène;  elle  est  datée  du  18  août  dernier  el  l'on   >' 
trouve  les  phrases  suivantes  :  u  Brutus  dormit  quelque  temps  sous  1  * 
règne  des  Tarquins.  Les  secuuris  Brutus  et  les  chefs  se  tinrent  paft-' 
sibles  environ  dix  ans,  et  tirent  ensuite  une  scène  à  la  romaine.  II  n  ^ 
faut  pas  se  montrer  si  courroucé,  sans  espoir  de  profit,  ou  agir  et  ^  *' 
comporter  en  désespéré.  Fais  comme  moi,  tieos-toi  en  repos  jusqu'  -^ 
nouvel  ordre,  et  ne  parle  qu'avec  beaucoup  de  modération,  pbr      * 
jusqu'à  t'agenouiller,  et  remets-loi  en  pied.  »  Bay  n'a  pas  donné  d'ex 
plications  satisfaisantes  sur  cette  lettre,  qu'il  a  prétendu   être  un^^' 
réponse  à  une  autre  par  lui  écrite  et  dans  laquelle  il  se  plaignait  de  si^ — ^ 
réforme  après  avoir  rendu,  dit-il,  de  très  puissants  services.  Il  di«^    ^ 
avoir  connu  Giotitarardi  à  Rome  en  Tan  IX,  et,  que  depuis  il  n'en  ^^^^ 
pas  entendu  parler.  Bay  a  été  déposé  au  Temple  et  au  secret;  oi.^      ' 
recherche  (îioutarardi. 

Saint-Domingue.  —  On  ne  fait  plus  aucun  doute  dans  les  société-^rr- — ^ 
sur  la  perte  de  Saint-Domingue.  On  dit  que  trois  à  quatre  mille  blancï...  '■ 
y  compris  mille  hommes  de  troupes  de  ligne,  doivent  s'être  embarquéï^— '^='^ 
avec  lèmmes,  enfants  et  bagages,  et  avoir  évacué  le  Cap  dans  [v<^ — ''' 
premiers  jours  de  brumaire.  Les  malveillants  s'empressent  de  ditfr--^*»' 
que  ce  malheur  ne  peut  être  attribué  qu'à  l'ignorance  et  à  la  rapacilè-^=*^ 
lies  chefs  de  Tarmée  française. 

Émigrés  rentrés.  —  Les  réunions  d'émigrés  rentrés  continuent  d'à — ^' 
voir  lieu  assez  fréquemment  à  Versailles  chez  plusieurs  d*enlreeux  *.  "^"■ 
On  rapporte  que,  dimanche  dernier  il  y  a  eu  beaucoup  de  monde  che-  ^^-^z 
l'ex-comte  de  Faudoas  ;  on  ne  se  donne  comme  «illeurs  que  les  an  ^^e=]- 
i:iennes  <|ualilicatiuns  ;  on  y  a  beaucoup  parlé  des  probal>ilitésd'uiKr==ii; 

I.  Kri  iiifu'f;».  (Jurio  autrt'  main  :  "  (^niicr  cet  ailide.  vérifier.  » 

■2.  Kii  niarf.'!'.  diiin-  juitrc  ni.iin  :  ■•  Copitr  rct  arlirlc  cl  joindre  la  minute  de         Ai 

l''lliT.  ficrir»' îi  WrRiiillcs,    dcni;infler  des  reiiseipnemcnts  ;  le  charjçer  de  si"^  j- 

■  l'illi'i' <'<.'â  ri-iiiiiun?',  si  elli-^  >irit  lieu,  « 
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buvellr  coalition  sur  le  continenl  cl  dies  elTort^î  que  le  gouvernement 
Qglaifi  Teratl  pour  y  parvenir  :  on  en  concevait  des  espérances. 
Exctuiif».  —  Les  hommes  Je  ce  parti  jettent  fou  eUlammeàrocca- 
pun  de  liL  cérémonie  qui  ti  eu  lieu  I>ier  au  PuUiis  de  justice.  Les 
gnemif:  du  cullt;  caLlii>Uqiie  su  Joignent  û  eux.  et  c'est  a  qui  clah&u- 
!rs  davantage.  Hier,  au  café  Cunti,  quelques  indîviilus  s'Expliquaient 
^Icflienl  sur  <:ett«  cêrt^ujonit:  et  se  plnifunaJent  de  ce  qu'un  voulait 
ctlre  dfs  prélres  et  des  messes  parLoul.  Mai?,  -i  l'e\Qti[iVmn  de  ces 
vaux  brillL-â,  lu  cérémonie  a  fait  iiçénéralement  plaisir,  et  l'on  y  a 
Uadt ..... 

Bouter,  —  Le  cour3  des  5  0/0  s'e^^L  fermé  romme  il  s"étuil  ouvert, 
FM  avoir  éprouvé  ntl-unnioin*  un  petit  mouTement  tle  bais^e^que  l'oo 
itlribué  &  la  tactique  ordjnaire;  on  a  remarqué  que  l'on  a  dunné  à 
fr.  pour  la  fin  du  mois  dans  le  moment  où  le  compEiiiit  titait 
55  fr.  90.  Ce  mi^yen  n  a  |)as  eu  un  succ^-s  de  tongtie  durée  et  le 
aintten  du  cuurs  n'eu  purait  que  plus  assuré.  Les  autres  effets  sesoni 
ûlenu^. —  5  U/0,  5î>  fr.  80;  i(/em,  jouissance  de  {Ej^-rminal  an  .\I, 
fr.  75;  bons  de  l'an  VII,  51  Ir.  ;  bcrns  de  l'an  Vlli,  9<1  fr.  ;  ordon- 
,ecs  pour  rescripltons  de  rlomainos,  Si  fr, 
eh.  nat,.  K'.  3*31.) 

JOLUNAL.V. 

atof/^n  français  du  1  nivûse  :  »  Paris,  fi  nit^ùso.  »,. Depuis  i]uo]4iie 
mps,  pour  varier  un  peu  les  injurrit  contre  les  philosophe? .s  vi  en  cKcIurc,  k'U 
Il  possible,  la  uionolonie,  on  ri'vieiit  aux  accusations  d'fittt'-mne.  tn  Gnzetîc, 
It  veut  \]Uf  la  ]ihilùso[Hlitc  ^oil  1»  ciiitse  de  touâ  h'^  niau^  phy^iiiiics  i-C  [iiûi-iiu\ 
li  arrivml  dans  re  Ij:)s  nionil»',  ii|iniit|ii'uii  ua  puis^L'  lui  itii[iiiUtr  ni  ia  GnZfllc 
tt-ili«ant  tli'  Ft'nnrf,  m  le  Mf^n-ttir;  tiaU-fr'inruis,  ni  [v.  fLMiill.-lini  iIp  Ut  rue 
pi  Pi-Kfrfis,  Ole.  ;  celte  gazelle  prétend  (pi'il  faul  allribuci'  b  t'aliiéiïnie  le 
t^nomt-iic  de  qiie!f|ues  rriminfU  sur  lesquels  le  prononcé  di'  leur  scnlence  a 
il  «ne  li'llr  iiiijirt.-'sioji  i^ii  ib  en  seul  iiiôrls  avanl  d'aller  a«  ^iipplio'  ;  H  «'ii 
BiKliit  ilirrrlLTiirnl  i^cc  l'iitlitMMiiii^  rend  la  nifirl  p^lus  vllm-anle;  on  hc  voii 
(Bs  oopi-iiiUnL  «jiir  |l;^  i-jûyant^  sutL-itt  plifs  [ipfsst^s  de  titonrii'  (|in-  le*  incré'- 
UVirti.  Il  jjui'uil  iju'a  cet  égard  tes  ana  n'i^ut  rien  a  envier  aux  autreiî  :  mais 
nu  idiose  «nii  rm-nle  il'îllre  rp|]i;irtpn-o.  c'mI  qur  diius  h  in<^]ne  uriiele  le 
Welier  aecuisr  lu  pliilosopliiu  on  l'atliéisme,  rar  dans  aoii  diftionnatrc  ce» 
Icm  mot*  *i»nt  ^y^^>nytIles.l^*?  fBvf>rispr  le  siticlik-.  *lr  nous  voudrions  hi^n 
[«'il  QQII6  np^iril  i-(MiiKicilt  Ih  ptiilt)so|ilne  |n-ul  d'un  cûIr  nisintrr  ù  ceux  cpij  la 
îiillfH'nl  la  rt^olulinn  dp  ^'alfrAnetiii'  de  la  vtr,  el  tic  l'autre  prodnire  une 
cVIf  horreur  «le  In  iiioii  qur  Ifs  t^rimiûids  jiHiécs  (ju  pliiiosof>licïi  en  ineurejit 
l'effroi  lorsqu'ils  en  )*Oril  iruTtatés  Ueii\  etFels  iiussi  opjiowés  peiivenl-ils  résuU 
le' d'uni'  lufim*'  eauie?Ki  ne -ver.iil-il  (i.is  ppssililc,  tnj'^i«]u"on  uIiltcIic  â  les 
•  ni|rport<T.  ipie  m  l'un   ni  l'iiuEre  n'eussent  rien  h  dV'nn>li'r  .tvec  I.t  pliHo- 
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MlTIISTËRe    DE    LA    JUSTICE.   —   TaBLEAD    DE   lA    SITUATION   DE   pAWg 

bu  8    HlVi'lSE. 

Triùunal  spétiaidi  Paris.  —  Le  Tribunal  a  prononcé  hier  sarfaccu- 
salion  injuste  €l  scandaleuse  de  Leochére  père,  qui  a  exercé  dit&rse^ 
fonctions,  nonlre  BJaunier*  son  gendre,  entrepreneur  des  fortificalLonii 
de  Slr&slour^.  It  ft  été  établi, dans  cette  procédure,  que  BlauDÎer  àXtni 
épousé  une  fille  naturelle  de  Lenchëre.  celui-ci  avait  souscrit,  pour 
faire  partie  de  k  con^liluUon  dolale  de  celte  fille,  deux  ieUfes^lc 
change  de  10.000  fr.  chacune  au  prufit  de  Riaunier.  Lenchëre  s  ose 
ensuite  désavouer  ces  engagemetils  et  arguer  de  faux  les  signaliirw 
de  son  nom.  Il  s'est  pourvu,  par  voie  extraordinaire,  contre  son  gechtr». 
Les  experts  choisis  pour  véririer  les  écritures  désavouées,  par  séduc- 
tion Ou  impéritie,  Ont  déclaré  qit'ellcsélaient  fausses.  D'autres  prcuTes 
matértelles  en  ont  établi  la  certitude,  et.  sans  égarii  au  rapport  des 
experts,  l'accusé  a  été  acquitté.  Les  isentîmenls  de  la  plus  vive  indi- 
gnation s&  Boiit  maiiife^lés  dai>?  l'audltc^re  contre  Lenchére»  auq^iel 
on  a  reproché  d'autres  traits  d'immoralité  t^t  mauvaiçt;  foi 

(Arcli.  nnt..  F^  3lU3.j 


Rapport  de  la  préfecture  de  polici^  du  hùhe  jour. 

Anglais.  —  On  a  dît  hier,  dans  une  société  où  se  trouvaient  plusieurs 
Ànglaif^,  que  les  leltreB  ari'ivéefi  de  Londres  portent  que  lesrcflexiuns 
6Ur  les  derniers  débats  du  Parlement,  insérées  dan^  les  papiers  pu- 
blics, ont  produit  en  Angleterre,  et  surtout  li  la  Cour,  une  sensatton 
très  vive.  M.  Whitworlh  est  très  mécontent  de  M.  Markow  et. 
quoique  les  jjoittesses  et  Il-s  égarls  soient  h  peu  près  les  mêmes 
entre  eux,  on  s'est  aperçu  qu'ils  se  font  la  mine.  On  croît  quua 
aommé  Oref,  Anglais,  est  un  des  agents  de  M,  de  Whitviorlli.  lia 
servi  Pilt  aulrefais  ;  it  demeure  rue  duJMont-Blanc  ;  on  le  suit. 

Sénat  conservateur.  —  Des  personnes  qui  se  prétendent  bien  ins- 
IruiteH  débitent  dans  le  public  qu'il  a  été  question  etreclivern«nt, 
danB  une  séajice  parliculière  du.  Sénat,  de  changer  le  litre  du  chef  Je 
l'Hlal;  que  plusieurs  sénaleurii,  notamment  les  citoyen»  Lanjuinaisel 
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laral,  s'y  foiU  rornu-Htïniriil  .-.pposps  ;  qu'il  a  éié  décidé  qu'il  en 
Brail  rt^féré  nu  premier  Can«iii  liii-mèrne,  qu'il  a  répondu  au  eiluyen 
«Hliélemy,  eliarj;é  tle  porter  la  parole,  qu'il  cîésirait  qu'on  ne  s'oc- 
iipùt  |»liis  de  CL't  itliiel.  Celte  version  esl  In  phis  accrédîlée  el  se  ré- 
fr{e  parluiit.  On  ajoule  que  la  suppression  du  Coipa  léfi^islalir  el  du 
'ribunat  est  dt^nnitivemenl  ai  nHi^e,  et  Vùa  ne  vûlL  dun$  ce  ciiringe- 
wnt  que  le  bénéfice  des  sommes  que  c<hUceU  ces  deux  corps* 

Suint-Dû>m»*}ue.  —  Dea  colons  île  Saint-Dnmingne.  tout  en  a^gra» 
int  tncore  les  mauvaises  notivelleiî  qu'on  débile  sur  ceUiî  rolunie, 
l&aient  hier  qua  le  premier  Consul  vnulniL  absoliimenl  in  recon- 
lérîr  ;  que  «tes  nr'lres  élaienl  donni^«  pour  rettilmrquemenl  de  qua- 
inle  mille  honimea,  donl  partie  de  Polonais  ;  qiiL*  le  général  Leclerc 
écrit  an  gouvernênicnl  ponr  ?e  [plaindre  dQ  la  conilurte  el  Je»  dila- 
tdations  de  plusieurs  généraux  qui  confimanrtaienl  sous  se^  ordres; 
Il'il  l'avait  prévenu  que  deux  vais<îeauK  richement  cliarj^és  pour 
lur  t-LinipIc*  faisaii-nl  voile  pour  la  Fianoe,  et  que  le  preiniei-  Gmaut 
rait  répondu  que  le»  efTels  seraient  i^aisis  >L't  restilu^B  à  leurs  pro- 
riélaires.  On  dil  que  le  citoyen  La  Touclie-Tréville  va  prendre  le 
Orlefeuille  de  la  marine. 

Militaires.  —  Des  militaires  annonçaient  hier  qu'un  grand  nombre 
'officiers  réformés  venaient  d'être  remis  en  aetivitê  et  que  beaucoup 
*aulres  espéraient  ï'èLre  incessamment.  Des  nialveillanls  qui  les 
Coulaient  en  prenaient  occasion  de  crier  a|>rês  les  dépenses  de  la 
lierre. 

Bourse.  —  Le  citoyen  Porlau  a  uchelé,  dit-on,  aujourd'hui,  au 
loins  aUt>,(JUO  livres  de  renies  ;  le  cours  ne  s'est  pas  améUoré,  à  beau- 
»up  prés,  en  raison  de  ces  acquisitions,  el  l'obstacle  évident  con- 
fie dans  les  vente-;  multipliées  de  toutes  espèces  à  termes  et  à  S  cen- 
mes  au  plus  au-<lessu»  du  comptant;  cet  acharnement  démontre  là 
rojet  que  l'on  a  4e  forcer  une  réaction. —  3  0/0,  o6  francs;  itfewi,  jouis- 
Itnce  de  germinal  an  Xl,5âfr.  75;  ïdem,  jouissance  du  1"*  vendé- 
liaire  an  XII,  VJ  (r.  50. 


I 
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Journal  des  Ik'buis  du  8  aivO^e:  ■-  Pdrw,  7  nivôse.  ...Aviinl-hicr,  te  se- 
Dad  Consul  D  donné  un  t'rnnit  dîner  au  corps  diplonialiqui;  el  à  un  ^Tond 
ombre  d'élrnngors  de  m-iniuL",  L'assi-miitée  de  nn-irilî  derntor  a  vie  des  plus 
tillantc*.  La  r-unijiti^nje  ne  s'csl  séjmrêc  qu^apn'-s  unnuil.  LaffliuMK'c  des  voi^ 
■res  ^'lail  si  coni^idt'rahle,  ifjiie  la  phce  du  Carrousel  en  était  [iresque  entière- 
ntnl  couverte •  —  Giizeft''  de  Fiance  du  8  nivùse  :  ^  Paris,  7  rùvûsr. 
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«^U  nrwHivt.  Bônlip  tft  k  JMliee.  a  été  imalaBé  hier  ca  a  fsAI'fc 
ftCééitti  4n  tniMMi  ée  caHtlion,  Il  c*l  tniTé  an  Pala»  de  jvaicif  du»  «k 
milan  tadé»  d«  cîaf  ciMnox  cl  CKOrié  âiwm  d^tarlieiaeiil  de  ing/n».  kfir* 
me  nMW  «■  nariqMt  cHfkrée  «Us*  U  (nukde  salli>  dite  det  Libr^ir^  pir 
IC  r«rrb«i4(|ii#  i|f  Pan*,  «a  s'est  reodii  aa  tnfconaU  Le  pré^ideal  nrdmair», 
U  rilov^  Httiaîre.  a  prononeé  m  diwonni  in(|ael  1i»  grand-juiir  a  rf}KM4i. 
EmuiIc  Rti  dr^  ii>V^<  I'  ciiovrti  Ratirr.  a  fait  an  rapport  tur  fUii>teun  dwb 
de  la  drroiérR  révolte  de  bamt-Donin^w,  signalaireâ  da  prétcadu  arie  roiui- 
UtUosiurl  qui  fut  |iubEié  par  Totnaaint-Laavertur?.  Le  tribimAl,  if^"-^  i^oir 
pnttnda  lc«  conclti^ion-t  do  rûmniflfiaire  dtt  ^outeracmcat,  le  dMcu  Uerijti,  i 
ordonné  qae  \e*  prévenu»,  qoi  sonl  en  Cf  mniDCQl  déi«*nu<i  a  bord  d'un  rini- 

Maa  h  Br>*«t,  iH>nit«Til  tradniu  HoranI  le  Irihunal  rrimlnel  de  la  Seia? • 

"  CH'iifen  franenU  da  8  nîvdu  :  «  Pari».  7  uiv6$e.  ...Oo  as»ure  qae  lafiC' 
lioa  auu-|fliiU>«upliti}u«  a  noinm^  uui'  conimi^uoo  ehaivée  dVnaaiLEier  Ir  ro- 
man de  SI*'  de  îiuî'l.c'id'eii  extnirv  Ir*  prO|*i»sitioius  erroniîes,  iitai*cona[ittt, 
iwntaul  l'IiLTi-nie,  ]eiu|uelk>â  st'roiil  (in'seilk'es  iraburd  â  U  censure  de  \i  Syr- 
honnriM  i-niMiiie  aux  Giamlin-*  a^^-mblées,  eomme  relisci>rali«tMai[  auinFoi^, 
|pODr  l<-  dil  «uvra^  l'Ire  lacéré  cl  t>rùl«>  au  pied  du  grand  escalier  M  l'aurrur 
appr^Ix'ndi'  au  ror|>K  au&&iiAi  i|qc  faire  m  poam,. ..  «  » 
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MlMSTÈRE    DB   LA   Jt'STlCE.    —   TabLEM'    DE    LA    SITL'ATIO?!    flE   PAUIS 

DU    a   SIVÛSE. 

Sénat,  bruits.  —  Il  circiile  que  le  Sénat,  convoqué  pour  le  9el  le  II) 
fitms  la  présidence  du  SfCjiid  Consul,  doit  terminer  le  sénatns-con- 
siiIlH  itnpnrtant  qu'on  annonce  depuis  Innglenips;  qn'il  ;i  pt>urpriri- 
eipal  ojiji'l  de  régler  les  qualilications  el  te  protocole  des  cln.'f«de 
l'Etal  ;  r|ti'il  paraUra  el  «etT*  rendu  public  te  H,  preiniêr  Janvier;  que 
lo  m^me  jour  U  y  aura  grande  parnde  et  que  les  cordons  de  la  Le^i^D 
d*}]iiiiiit'iir  seront  (lislribuès. 

Triùtutal.  —  Un  îi  jugé  liier,  apri's  uni::  discussion  de  eïuq  au- 
diences, l'âlTiiîre  de  la  demniselle  Ilameling,  enlevée,  il  y  a  environ 
un  an,  «le  la  maison  de  Vitiaiirne,  cliiriir;L;ien  h  Cliaillol.  Viil«uinc 
6lait  «ccusaleur.  Il  disait  c|ue  son  asile  avait  été  violé  par  ['yfïitier 
Séroan,  accompagné  de  1  a.v>nié  Fotirnal,  du  coïnrais-çi*t;f(ier.  d'un 
juge  fie  paix  et  autres.  Il  deinandtiit  une  iiidcnrknité  considérable. 
S^iuHii  récriminait  el  disait  qu'il  devait  épLtu.'^er  la  ileujoi.^ell'i;  Ilaiiif^- 
ling,  enecinle  de  ses  œuvret-  ;  que,  pour  la  lui  enlever,  un  aide  tla  cjniip 
ihi  premier  Cnneul  avRit  surpris  nii  préfet  de  police  un  onlre  iirbi- 
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Irait*»  f'n  vortn  ilnqiiL'l  elle  nv.iit  éli'  H'-post-»-  vUez  Vîllaiinie  en  chorlc 
privée.  I(  ^t- pl.ijj;n&»t  tie  cv  qne  l'aide  de  i;aihp,  fihi  plusieurs  fois 
eoinnie  lémoin  nécessair*^,  n'avait  pas  pnni.  Beaitcoiip  de  proprw 
niilécen(8  et  injurient  ;\  re  fiijel.  Sur  ces  fail*.,  Si-nian  rlemanrfatf,  par 
recojivenlion,  )â,0(kî  livres  Je  (lommnjir's-inl.ârèts.  Le  tribunal  h  re- 
jifJâ  Ips  (Urmantlps  n-spedive>;,  el„  pi>nr  punir  l'avoué  Foumal  de  ce 
qu'il  avait  participé  ù  celte  intrigue,  Tu  condamna*  A  une  amende 
J''  25  Trancs. 

fiomainê.  —  Le  ^aiid-jut;e  a  L-harjié  le  pr^M  de  pïilîce  el  le  coni- 
mi^aire  de  Calais  de  ?iirTeiller  l'arrivée  lie  Guîlarardî  cl  de  le  faire 
«.nisir  aver  «es  papier»  d'";  qu'il  parnilrïiit.  Mêmn  ïnslruelion  au  préfet 
•te  police  pour  Hny,  cl  di^jù  l'ordre  e^t  exécuté.  Il  est  au  secret  au 
Ternple  ■ . 

lArch.  tiat-,  F»,  37M.t 


HaPPOHT   de   la    l'HKFErTlTHE    HE    J'OUCE    DU    MftSlF.  Jt»UR. 


r Émigrés  rmtrii.  —  On  rap|K«rte  ijiie  l'ex-cointe  de  Finrnes,  cotonel 
il'tin  r^^iinent  niilric^hien  el.  !;e  di-^anl  a  Huche  an  prinee  l^»terliazy,  ne 
voil  ici  r|up  d<_'s  émigré^!  n-nlrts.  Il  ■^e  perrnfl,  licaurnup  du  pn^pos  sur 
le  coiuple  liti  >r(nivernenipnl,  et  on  assure  qn'ii  répiHe  simvent  qu'il 
n'y  aura  piit^  de  irpuî^  punr  l'Europe,  tani  que  la  Flêpnhlique  franriiîse 
existera,  uti  que  la  lurme  de  suri  ^'ouvernenienl  ne  ?)eni  fias  i-fianj;L'L\ 
<>le\-cuiiile  lie  Kiurnos  a  servi  aulrefijis  eu  France  el  il  a  émigré:  en 
\'\^t,  mais  il  n'est  pinç  Fur  In  liste.  On  rapp^irte  encure  qui;  la  maison 
•l'^coniinerce  Van  tJoi>renel  C',  ruL-  Neuve-Saint-Aunn^Iin,  n^iîl,  est 
*-"ljiir(|;oe  de  reniL-Uru  des  funds  âi  tles  éniii;4rés  rentrés,  et  qui.-  plu,^ieu^^ 
tTentre  eux  louchent  assex  souvent  des  leltres  de  change  dans  celle 
fïmison.  Ces  Van  Dooreii  suiil  des  llidlnndrti^  o-^sez  riches.  Il  y  a  eu 
*''iez  eux.  il  y  a  deux  jours,  nn  llié  forl   hrillaiil.  uti  hun  ntunbre 
^'^inigr^s  et  de  IIiillaiRlnii!  du  parti  de  la  ni^aison  d'Orançe  se  sont 
'''uuvés  rénni!5.  L'atTihapsudeur  de  HollRride  &'y  est  rendu,  el  ce  n'est 
P**»  snns  i^Lunnernent  qu'on  la  vu  ftaller  ecs  diirérenls  persarinn^es. 
^   y  a  lenu  quelques  profjus  cunlre  le  «uuveniemL-nt  ;  on  y  a  dit  qjie 
'^  pfï'uiieT  Consul  voulnil  forcer  la  Hollande  à  plier  sous  siin  autorité, 
T>e  c'e^l  pour  ce  motif  qu'un  y  a  envoyé  des  (rotipes  et  le  (çénérai 
*"^ntrichard.  mais  qu'un  n'en  viendrait  pas  ù  bout. 

^trnrujers.  —  Hier  soir,  dans  une  société  où  se  IrouTait  M.  de  CtJ- 
^1*1.  on  ^'e<  beaucoup  occupé  rie  la  niisnion  dunL  M.  Kslerhazy  est 


*  ■    Tiiir  plu*  iLaiit,  [..  jU. 
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i-htri;é  MUprH  du  premier  Cuneul,  el  l'on  clierchaît  ù  en  pétiélm  le 
rn'rtir.  On  fit  en*uile  IXog**  des  boones  intentinQÇ  du  cabinei  ii.; 
\i*mt\v  (finr  tout  «  qui  peut  er>lr«lenif  raïaïUïé  avec  la  France;  M,  dç 
Cotxnizl  M  répondit  p«A  un  seul  mot.  L'n  ^entillKimme  de  A'ietmp.qui 
»  Ironftil  de  la  lociélé,  raconla  que  def^  personnes  qui  se  disent  Im 
informées  lui  avaient  asiuré  que  Tescadre  parlie  dernièrement  de 
Brest  arnil  une  detUînâliun  autre  que  Saint-Elomingue^  parce  que  le 
goinremtnient  cr'jj'ail  devoir  lolalenienl  abandonner  t:elle  colonie. 
H.  Hîll«  Anglais,  a  racnnlé  dans  cette  incme  sociëlê  que  c'était  l'ainiDl 
Neliton  qui  avait  dan«  le  temps  décidé  le  roi  de  Naples  à  faire  eié- 
Culer  le*  patriote-  napolitainfi  qui  s'étuicnt  rendue  sou^  la  comillion 
de  pouvoir  ^e  retirer  dan»  Jtrur  patrie  uu  d'aller  en  France.  Il  b|uuIi 
que  Nelaou  avait  oliiindunne  sa  ft^mme  pour  vivre  publiquemeiitavec 
une  femme  de  la  plu»  vile  espécej  qu'il  avait  poiis&é  ]a  liftMiesse 
jusqu'à  demander  à  la  Reine  que  celle  crÙ-ature  fût  admise  ilans  son 
patatii,  ce  qui  lui  attira  im  refus  acccimpagnù  du  plus  profoml  nié- 
prin.  On  a  Uni  par  dire  dans  celte  société  que  M.  Whilworth  était  l'ami 
et  le  parti«an  de<  ministre*  acLueJEi,  et  que  c'était  la  raison  qui  lui  fai. 
sait  mt?tlr«;  beaucoup  de  douceur  dans  ses  expreî'giuns  tl  depruJciKe 
dans  ses  démarches. 

MiiUaires.  —  Quelque»  mïtiLalres  disent  que  Ton  a  fait  partir  |n)Mr 
les  colonies  tme  partie  de^  çoldats  de  l'arméË  dt:  Mureau,  qu'uti  veul 
détruire  entir^rement  celle  année,  que  le  généjal  Mortaii  en  «si  lr6s 
fâché  et  qu'il  accueille  beaucoup  tous  les  mécoittenls. 

Ouvriers.  —  Les  travaux  commencent  à  se  ralentir  chaque  jour 
davantage.  Déjà  beaucoup  d'ouvriers  se  plaignent  de  ne  Eavoir  com- 
ment ils  pourront  passer  l'hiver. 

Caiendi'ier.  —  Le  bruit  court  snrloiit  dttns  la  îionne  société  que  JM 
anciennes  dénominations  des  mois  vont  ret^rendre  après-demain, 
!•' janvier. 

Bourse.  —  Tous  les  cours,  sans  exteplion,  pb  PonL  amélinrés;  In 
hausse  de  5  0/0  n'a  éprouvé  aucun  oLsIiictt!;  la  fureur  des  vciilesà 
termes,  kpeu  prés  au  cours  du  compluiiU  paruil  se  cdluiei';  nn  assure 
même  qu'il  n'a  été  fait  aujourd'hui  que  très  peu  d'uITret»  de  ce  genre. 
eL  qui  n'nnl  pas  élé  ucceplées,  parce  que  les  engagemenl^  ne  convc- 
naiiinl  pas.  On  parait  ns&ez  salisl'aiL  de  la  $tLualion  a-cLuetle  du  coin' 
merce  ;  on  ne  parle  plus  d'événements  fttcheuï,  el  les  paiements  h 
font  bien;  il  s'est  fait,  dil-on,  depuis  peu,  des  négocialjoiis  av^i 
torlPS  eu  eaux-de-vie  el  autres  marchandiFe?.  nécessitées  par  le  défaut 
d'jiiTivige,  qui  empêchait  d'elTectiier  ries  ventes  à  livrer.  —  5  0,0, 
Hfl  fr,  60;  (Wein,  jouissance  de  germinal  an  XII,  S3  fr.  23;  iJ^m,  jouis- 
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Bftnce  du  l«' venilémiuire  an  XII,  51)  Tr.  50:  provisoire  non  déposé, 
47  francs  ;  b(iti«  Je  remlioiirsement,  i  fr.  t!0  ;  orttorinancea  pour  ra-* 
chnt  de  renLes,  59  francs. 
(Arch,  nat-,  F\  imi.) 

Citoyen  français  du  0  nivô&e  :  "  Paris,  8  nivôse.  ...Aujourd'hui,  le  nou- 
veau |fro|}rièliiiri?  du  îiûum'iïu  Journal  ({'•  drt'nvtle  fait  :^|i|jt'l  ii  Mfssiifurs  ses 
abonnt'S,  en  teur  dîsniil,  île  la  minitAi  t*  la  |ihis  Olryanlc  :  »  Si  Mvsxifiuvs  les 
'I  Qbonnt'S  avaient  (jiirliiuc  rliosi-  h  |iro|inscr,  n'imiioite  pour  quelle  parlie  dp 
"  rcconomic  (ioUhc|U'e,  etc..  Messieurs  Ics^  aboiini.'3  nous  trouveront  toujours 
>•  di»pu3L^B  à  rerut'illir  (nul  ce  qui  pourra  i^ontriliuer  k  leur  saLi^^raclion  eL  à 
•  fet'iîvoir  du'  leurs  iniiids  les  arLiuk-s  Joui  \h  iltiiiiind'fTaient  l'inst'rlioti.  »  On 
ne  doutt"  [ja*,  d'apn'-s  U's  livcs  instaïu-os  de  .V/tiifsisur  IcjournatiHi^e,  que  beau- 
eou|>  de  messieurs  almniiés  m?  iinililcnt  dr  cel  avanlnjîe,  pnut  rendre  moins 
sensitfle  la  iiiauutimie  ■ffui,  dil-il,  n^yoe  «Oui'cnJ  (/ohs  ko  journal,  hrUfitt! 
tes  nouvelles  tliplovinti<{tieK  sonl  nh-nlcs.,.,.  >• 
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SllNISTËRE    DË    La    JUSTICK.    —    TaBLKAU    DK   la    SITUATIOn    DK    PaBIS 

Dit    iO   NIVÔSE. 

Àgenrt  de  Dulheil  à  Parii.  —  Une  correspondance  en  cliilTrâ?, 
adrepsée  â  Dutlieil,  a  élé  saisie  à  Boulogne,  le  28  frimaire,  flans  ces 
lellres,  on  en  distijigne  deux  de  DdLlieil  lil^;,  arrélé  à  Poiliers  ;  deux 
de  )&"'*  Dulheil,  cpouse  ilivurcée  de  Diilh^ili  une  de  M'"  Dulheil,  sa 
fiCBiir;  irne  ri'nn  a^ronl  principal,  reblive  à  la  [nililique^  el  partie  eu 
chiffres,  t;Ic.  Celle  dernfère  esl  enlre  les  mains  du  grand-juge»  avec 
quelques  explications  relatives.  Le  grand-juge  a  mandi^  M"*  Dullieil> 
qui  a  d'abord  déclnré  qu'elle  uvail  remiâ  ses  lettres  à  un  inconnu,, 
Jlaiii,  hier,  elle  a  déclaré  qu'elle  avait  envoyé  ses  lettres  à  un  agent  de 
son  mari  qui  e^l  à  Piirts  ileptiîs  trois  on  qi^alre  ans;  que  cet  agent 
dunnait  son  «dresse  â  M""=  Conlier,  rue  du  Bac.  ji»  627  ;  que  la  portière 
les  recevait  fous  ce  nonit  el  que  cela  parvenait  â  Dulheil.  La  por- 
tière a  été  mandée;  elle  esl  aussi  propriétaire  de  ceUe  maison  et 
loueuse  de  rhnîsfs  h  l'église  des  Missions-EtrHng*>res.  Le  cnniinissïon- 
nairê  qui  a  porté  tous  les  envois  de  M"»*  Dulliiiil  l'a  ]'ei;onntie,  ainsi 
que  ses  niles  el  la  m^ilson.  IL  a  indiqué  &  b  portière  la  tablette  sur 
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Laquelle  elle  a  placé  le  carton  qu'il  lui  a  porté,  II  y  a  quinze  jours,  et 
rfeux  lioiileilles  d'envoi  de  M"»  Dutbeil.  I-a  i>orlière,  sans  nier,  a  di 
quelle  ne  se  souvenuit  point  de  tout  cela;  elle  a  persisté  dans  cetl*"^ 
réponse,  malgié  les  déclarations  de  il""^  Dutheil  et  les  assertions  cou.    — 
formes  du  commissionnaire.  On  observe  qu'au  moment  où  un  agen      ^ 
du  minislère  était  chez  cette  femme,  le  facteur  apporta  une  letlr        e 
timbrée  d'Augshourg,  à  l'adresse  'l'un  prêtre  qui  ne  demeure  pas  dan     -«s 
cette  maison  quoique  cette  ailresse  s'y  trouve.  Maïs  celte  lettre,  ou-     la- 
verie par  l'ecclésiastique,  ne   traite  que  d'afTaires  parliculièrus.  ^E"  Il 
parait  qu'on  doit  renoncer  à  l'espoir  d'atteindre  l'agent  de  DutheilF    ^U 
tant  d'après  les  dénonciations  de  la  portière,  qui  arrêtent  tout,  qii   m  je 
d'après  ce  que  dit  M"«  Dutheil,  que   cet  agent  est  venu  Ja  trouve  ^-=^'^ 
quelques  jours  avant  son  arrestation  pour  la  prévenir  que  son  demie  — r^=«'r 
paquet  avait  été  arrêté  ù  Boulogne,  etc. 

Ze  Coslei%  ait  Saint-Victor,  complice  du  3  nivôse.  — Un  ancien  ofB-  -^^i- 
cier  de  Bourmont,  dont  on  a  obtenu  quelquefois  des  renseignements  ^^^ 
exacts  et  précieux,  assure  avoir  vu,  il  y  a  quelques  jours,  dans  la  rue»  -""^ 
des  Petits-Champs,  Le  Coster,  dit  Saiut-Viclor,  décrété  dans  ruffairea^  ^ 
du  3  nivôse.  Le  jeune  homme,  qui  était  alors  avec  une  dame,  lui  dit  z  '• 
«  Bonsoir,  Saint-Victor,  i>  Celui-ci  répondit,  furt  étonné  :  a  Bonsoir,  *"""> 
mon  ami  »,  et  passa  outre.  La  même  personne  a  vu  aussi  Edouard- '-^'' 
Pain,  de  l'armée  de  Bourmont,  qu'on  disait  s'être  tué  à  Londres,  à  la*^=^ 
suite  de  sa  banqueroute,  dans  un  commerce  qu'il  faisait  à  Anvers  de^^** 
société  avec  Carlos  Sourdal.  Les  ordres  sont  donnés  pour  la  recherche-^^^ 

de  ces  deux  individus 

(Arch.  liât..  F',  ^703.) 

Happout  de  la  i>RÉ:t'fe:cTCRE  de  polick  du  même  jour. 

Anglais.  — M.  de  AVhitworlh  disait  ces  jours-ci  à  M.  de  Markow  que        ~ 
sa  cour  réussirait  immanquablement  à  faire  signer  à  la  Porte  un  traité        '^ 
d'alliance  dans  lequel  la  Bussie  serait  partie  contractante.  «Quand 
vous  me  montrerez  ce  traité,  répondit  M.  de  Markow,  je  changerai  de         ^ 
langage,  d  Quelques  Anglais  disent  que  le  comte  de  Woronzoff,  ambas- 
sadeur de  Russie  à  Londres,  est  entièrement  dévoué  à  l'Angleterre,  et         -^ 
qu'il  a  été  même  demandé  par  le  cabinet  de  Saint-James;  que  l'em-         ^ 
pereur  de  Itussie  s'y  était  d'abord  refusé,  mais  qu'enfin  il  n^avait  pu 
faire  autrement  que  tl'y  consentir;  ils  fondent  beaucoup  d'espérances 
sur  cet  ambassadeur,  et  ils  ne  cachent  point  qu'ils  comptent  sur  un 
traité  avec  la  Russie.  Tous  leurs  discours  sont  à  peu  près  d'accord  avec 
ce  qu'on  recueille  chez  M.  Whitworth.  Les  fonds  que  cet  ambassadeur 
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tire  de  Londres  sont  énurnms;  nn  (\\l  qu'ils  sont  inlmimeiU  aii-de«sQS 
ih^  6e«  dépenses  personnelles  et  de  celle?  de  sa  maison.  Nombre  d'An- 
jîlaÎR  de  la  niuvenne  ctasae  se  réunîssenî  souvent  au  L-afé  UosLoii,  rue 
Vivienne.  Ils  n'y  f>artent  jamais  qtie  leur  lanf^ue  ;  notre  gouvernement 
fait  toujours  r.vfijel  du  leurs  iwtnveré.alioïis,  eL  Ils  n'eu  dîstuil  ipie  du 
riKil.  Ils  prejniriit  beaucoup  de  prêcauLiun?  pouru'être  pas  entendus. 
Lord  Monck,  domeuranL  rue  Saïnt-Duniiniiitie.  donne  ce  sûir  un  thé 
et  un  bal  uii\quels  il  a  invilé  Luua  les  élran^ers  marquants  qui  sont 
>i  Paris. 

Étrangère,  —  L'arrivée  du  prinee  E^lerliazy  f^til  l'objet  de  luutes  les 
ronver^sationn;  piditiqne?  et  [ilque  leur  oirio^Ué.  M.  dc^  Stenhe  le  re* 
ganle  comme  un  hnmme  liait  entîi;i'  aux  Ani^liii^  ;  Il  i\  dit  à  iguelqn'uii 
que  &a.  missriun  avait  un  IjuL  politique  di^  lu  plus  haiHii  iinpui-LauL'e  ; 
il  voit  et  reçoit  chez  lui  beaucoup  d'éniigrtjs  rentrés  de»  deuK  aexes. 

//eive'l'tf.  —  On  dit  dans  k's  sociel.es  que  l'un  a'atlend  h  voir  pa- 
raître, soits  peu  de  jours,  di^L-liuil  consEituliunis  particulières,  et  une 
ronslitiitiuTi  Wdéralive  pour  la  Suisj-e. 

Émigrés  rentrés.  ^-  Les  émif,'j'és  rentrés,  les  Chouans  et  les  agents 
de  ^'Angleterre  ne  se  gênent  pas  pour  dire  luut  liaut  que  l'appareil  des 
dijiïnilés  fX  des  coatnnu^s  militaires,  doni  le  preinit;r  Consul  éUtit  jii*«qu'à 
ce  jour  exclusivemenl  envirunné,  leur  en  imposait;  mais  qtie  le  retour 
de* costumes  et  des  formes  de  rnneten  ri^gime  prêtera  à  îles  rapfiroi^hi:* 
inents  qui  seront  favorables  à  leurs  vue^.  Des  dann^s  qui,  en  aj'prucliaul 
des  premi'Tes  autorités,  afTectenl  île  dire  qu'il  leur  laiil  des  pagus.  des 
valets  de  pied  etc.,  sont  les  premières  à  trouver  tout  cela  ridicule 
dans  rinl^rinur  île  L'urs  rereles  privés,  et  surtout  à  ajouter  hypocri- 
tement, devant  Iturs  ilomeslique^î,  qu'il  est  fâcheux  puur  le  peuple  que 
cette  pontpe  doive  coûter  autant  que  l'aucieniie  liste  civile.  Ces  mâmes 
personnes  rai^aictil  cmirir  le  bruit  hi*.-rque  le  ininislrt-  des  r(;la)ions 
extérieure*'  serais  probablement  remplacé  un  de  ces  jours  par  le 
ciloien  Ségur  aîné,  nommé,  en  attenduril,  cun-^erllcr  d'État. 

Saint-ÛQfitinyiii^.  —  Le  citoyen  Daillarnljuurg.  tiniit>luyé  dans  les 
liureaux  "le  la  Mai'ine,  assurait  hier  que  l'expédition  du  yj'uéral  Victor 
^l&it  entiefreineiil  destinée  pour  ï^ainl^Uomingue  ;  que  les  tioupes 
n'apprendraient  leur  véritable  destination  qu'en  pleine  mer,  à  catl&e 
de  J'exlréme  répugnance  que  les  généraux,  ofliciers  et  soldats  avaient 
m^iHli'ée  pour  cette  colonie 

Bourae.  —  Les  négociations  uni  été  très  nouibreiisea,  mais  la  fin  es 
la  Bourse  n'a  pa^été  favcirableaux  reuLe-s;  elle&snut  restées  c-n  baisse; 
cjuelqaes  personnes  attribuent  ce  rhan^ement  nu  cours  de  57  francs, 
lot  en  a  fait  suf  tir  beaucoup,  et  d'autres  pensent  c[ue  ce  repos  est  né- 
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cessaire  pour  préparer  un  nouvel  élan  de  hausse.  Les  actions  de  \t 
Banque  ont  monté  avec  rapidité  et  psraissent  encore  très  demandées. 
—  5  0/0,  56  fr.  60;  idem,  jouissance  de  germinal  an  XI,  53  fr.  40;  idem, 
jouissance  dti  !•'  vendémiaire  an  XII,  50  fr.  2a;  bons  de  rembourse- 
ment, 2  fr.  60;  bons  de  l'an  VU,  50  fr.  ;  bons  de  l'an  VIII,  94  fr. 

(Arch.  nat.,  F»,  3831.) 

Journaux. 

Afonileur  du  10  nivôse:  •Paris,  le  9  nivôse.  Mardi  dernier,  il  a  été  tenu 
un  conseil  de  finances.  Les  ministres  des  finances  et  du  trésor  public  ont  rendu 
le  compte  des  recettes  de  l'an  X.  Les  recettes  de  l'an  X  ont  surpassé  de 
50  millions  l'évaluation  qui  en  avait  été  faite  par  le  ministre  des  finances. 
Cette  évaluation  elle-même  passait  tes  recettes  de  l'an  IX  de  30  millions. 
L'an  X  a  donc  offert  en  recettes  une  augmentation  de  80  millions  sur  l'an  IX. 
L'on  évalue  aujourd'hui  que  l'augmentation  de  recettes  de  l'an  XI  sera  de 
30  millions  sur  l'an  X  ce  qui  mettra  entre  l'an  IX  et  XI  une  différence  de 
110  millions.  Ne  sont  comprises  dans  tous  ces  comptes  que  des  recettes  réelles 
et  effectives.  Au  i"  vendémiaire  an  XI  toutes  les  ressources  de  l'an  XI  étaient 
entières,  et  les  312  millions  d'obligations  de  l'exercice  an  XI  étaient  en  entier 
dans  le  portcreuillc  du  trésor  public.  Le  résultat  de  ces  comptes  dans  tous  ses 
détails,  tous  les  états,  toutes  les  recettes,  impositions  par  impositions,  dépar* 
tcment  par  département,  ainsi  que  les  étals  en  partie  double  qui  se  balancent 
avec  le  trésor  public,  seront  publiés  par  la  voie  de  rimprcssion  lors  de  la  pro- 
chaine session  du  Corps  législatif »  —  Citoyen  français  du  10  nivôse  : 

«  Vabcktés.  ..  .Le  gouvernement,  fidèle  aux  principes  de  tolérance  religieuse 
qu'il  a  manifestés  si  solennellement,  permet  à  Paris  la  représentation  de  pièces 
où,  sans  doute,  bien  loin  d'insulter  à  la  morale  publique,  on  la  montre  dans  ce 
qu'elle  a  de  plus  pur.  A  quoi  bon  lorsqu'en  l'an  XI  on  joue,  de  l'aveu  de  lau- 
torilé,  CCS  pièces,  qu'elles  attirent  de  nombreux  spectateurs,  à  quoi  bon,  disons- 
nous,  rappeler  le  vœu  inconsidéré  du  Conseil  général  d'un  département  de 
l'an  X  pour  qu'on  interdise  la  représentation  de  toutes  les  pièces  où  les  prêtres, 
les  évêques  et  les  cardinaux,  les  religieux  et  les  religieuses  ne  sont  introduits, 
que  pour  être  immolés  ou  ridicules  ?  Si  l'on  accordait  effectivement  ce  privi- 
lège à  cette  classe  de  la  société,  ou  au  souvenir  des  individus  qui  en  faisaient 
partie  et  i|ui  n'existent  plus,  toutes  les  autres  n'auraient-elles  pas  le  droit  de 
le  réclamer  au  nom  de  la  morale  et  de  la  justice  ?  Pourquoi  serait-il  plus  moral 
d'immoler  au  ridicule  les  cultivateurs,  ces  pères  nourriciers  de  l'État,  les 
négociants  qui  l'enricliisseiit,  les  militaires  qui  ledéfendent,  les  magistrats  qui 
rendent  la  justice,  et  enfin  tous  les  autres  citoyens,  ceux  mêmes  qui  n'ont  que 
la  qualité  d'hommes,  qu'un  cardinal,  qu'un  évéque,  qu'un  ci-devant  moine  ou 
qu'une  ci-devanl  nonne?  En  suivant  ce  principe,  il  ne  faudrait  pas  jouer  les 
ci-devant  nobles,  attendu  leur  qualité,  les  princes  et  les  rois,  parce  qu'ils 
étaient  les  maîtres  du  monde,  ni  les  laquais  par  respect  pour  leur  livrée.  Il 
s'ensuivrait  donc  qu'il  faudrait  bannir  tous  les  comédiens  et  comédiennes, 
comme  dan{,'ereux,  fermer  les  théâtres  de  toute  la  République,  ou  n'y  jouer 
que  (les  êtres  purement  fantastiques? »  —   The  Argus  du  10  nivôse: 
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ii[''A:§Hjn?iABLi:'4.  , ,  .M"»  HocAinier  gav>>  aiery  lirillûni  bail  on  mondRy.  wKirii 
vas  atlenileii  liy  a  nunieious  groupe  nrï'usliionJiljU^'s.  Aiiiong  Ihs  niosL  di^iin- 
guishcil  daiirer'i  were  M.  Dupaly  ami  Treriissp  (tlresc  frcridemen  lianrïtd  a  qaa- 
tirilLi  wilh  M*"  Hecamier].  liniy  Geurginii  Ijonlon,  M""*  Francesi'liirii  atid  a 
Spanish  lady  of  unrommon  oli'gance,  wlio  iii  Ihe  fioiirse  of  Ihe  evening  daniied 
llie  Spanish  Fandaii£;o,w:ilh  tiilacols,  Twù  Enj-lisli  conntry  daiiues  wort  por- 
forniçii  in  wliicii  Ihe  Frencli  seenied  lo  lakc  mon'  dt-liglil  Uian  even  tlm 
Englisili  II it-ntï- cives.  The  supppr,  wliicli  ronnisU'ci  of  llie  choicflst  dainties,  «as 
graccil  willi  tlie  prt-sence  of  uj)wards  of  six  and  Iwenly  ladics.  Tlie  bnU  com- 
menrod  al  elc\eii,  and  did  nol  hreak  up  lill  five  in  the  morning.  Among  olhcr 
itliîstrionsvisiloi-s.  wlto  prince  Es(orhaz\\  llio  prinfo  and  prïncess  DoIfrOroiikt, 
(tie  caslly  clt'gaïu't?  of  wliose  dru-ss  lias  procured  lier  Llie  tille  of  Ihe  ([Ufieti  of 
diantonds,  the  durhess  of  ■Cionloii  aiul  lady  Gi'orgina.  lord  and  ladv  Cïiol- 
mondi-lcy,  lady  Hfalûroiigli  an'l  daiighlers,  ImJy  Elisal'L-ili  Moiick  ;  colonicl 
llall)iew<»,  Roche,  llill,  elc,  wjlh  a  long  ihi  of  Eitglish,  Ruasiati  and  Austrian 
g^titry  ton  numerous  for  rccapilulalion* . ...  u 
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Rapport  he  i.s  hhrfkcture  de  police  du  même  jouh. 


émigrés.  —  On  assure  que  le  nommé  Castellane,  émigré,  a  louché, 
le  8  lie  ce  moi!'>  mie  It^Ure  dt;  change  Je  1^,CK>Û  livres  clie^  un  han- 
quitir  de  la  me  îles  Muthurins,  el  que  celte  lellrti  de  chunge  était  tirée 
par  un  banquier  an^Ui?  nommé  Masler.  C*est,  dU-on,  la  sec!>nde 
lettre  de  change  de  même  somme  quf  Caslellane  toucEie  depuis  (rois 
uois.  Plusieurs  de  ses.  anciens  amis  le  regardent  comme  un  agent 
des  ci-devant  princes-  Le*  incurables  du  café  Valois  disaient  hier  que 
le  ci-f1e\'atit  prinfe  de  Condé  allait  commander  en  Angleterre  un 
r  corps  de  deux  riiiîle  homrniis,  composé  en  grande  partie  d'émigrés  de 
la  SiiisFe. 

Prêtres.  —  Plusieurs  parLîculJer-î  du  département  de  la  Manche  dî- 
Pûieut  hieren  st*ciélé  que  beaucoup  de  citoyens  de  ce  départenienl 
étaient  méL'uûtents  de  leur  évéqtie,  parce  que,  selon  eux,  il  ne  place 
f[ue  des  prêtres  qui  ont  séjnurné  en  An^lpterre  et  qui  n'aiment  pas  le 
gouvernement  français,  de  sorte  que  les  curés  et  desservants  <les  vîl- 
U);es  sur  les  cùli^â  sont  pretique  nalurah^éa  Anglais,  lit:  ajoulalciit  que 
ces  prêtres  passaient  pour  favoriser  rinlroduclion  des  niarciiatidi&e& 
an^laifies  et  l'exportaEion  des  grains  de  France  pour  Jersey  et  Gner- 
ni-sey.  Les  mûmes  individus  se  plaignaient  aussi  du  préfet  de  te  dé- 
partement qui,  à  ce  qu'ils  prétendaient,  ne  s'occupe  pas  assez  de  sou 
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administration,  ne  surveille  pas  les  prêtres,  et  leur  communique  néme 
les  ordres  ministériels  qu'il  peut  recevoir  coutre  eux. 

Étrangers.  —  L'ex-comte  de  Fiumes,  dont  il  a  été  question  dans  le 
rapport  d'hier',  doit  partir  ce  soir  ou  demain  matin  de  très  bonm 
heure,  en  courrior  extraordinaire,  pour  Vienne.  On  le  dit  porteur  de 
dépêches  extrêmement  importantes  du  prince  Bslerhazy,. auquel  il  &^ 
secrètement  attaché. 

Anglais.  —  On  asf-ure  que  le  nommé  Stewarl,  Anglais,  est  arrivas* 
Francfort  le  4  de  ce  moi»,  et  que  c'est  un  agent  secret  d'autant  p  Z-vi^ 
dangereux  qu'il  es^t  moins  connu. 

Agents  des  ci-devant  princes.   —  On  soupçonne  fortement  qa         ^ 
nommé  Kervé^çan,  ancien  officier  du  3*  régiment  de  chasReure,  ven-^**^ 
ilepuis  longtemps  au  parti  des  ci-devant  princes,  est  un  agent  de  \M    ~^°" 
theil,  ainsi  qu'un  nommé  Dupuy.  On  connaît  leurs  habitudes,  et  on  ^^  ^^^ 
surveille  avec  le  plus  grand  soin.  On  soupçonne  également  un  avoc^H-^*' 
piémontais,  nommé  Balloc,  d'être  aussi  un  agent  des  ci-devant  prinoei**  '^^• 
Il  fait  à  Pails  beaucoup  de  dépenses,  et  cependant  on  sait  qu'il  n'a  p  ■^c:^''* 
de  fortune. 

Théâtres.  —  Les  habitués  des  cafés  s'occupent  de  la  réduction  t^^  **" 
nombre  des  théâtres.  Ceux  qui  se  disent  bien  instruits  prétendent  qu  ^  " 
n'y  aura  plus  que  six  théâtres,  que  l'Odéon  sera  reconstruit,  et  qi— *  "''' 
la  censure  la  plus  sévère  sera  exercée  sur  les  pièces dramaUques,  aînt  *^si 
que  sur  les  acteurs  eux-mêmes. 

Hue  des  Lombards  et  Palais  du  Tribunat.  —  L'alDuence  est  consL  ^^'" 
dérable,  dans  la  rue  des  Lombards  et  au  Palais  du  Tribunat.  Les  ache:^  ^ 
teurs  s'y  portent  en  fimle  ;  hier,  le  nombre  des  Tollures  a  été  si  coQsi  ^  ^'' 
dérable  dan^  la  rue  des  Lombards,  qu'uu  seul  magasin  de  oonflseu  #-^'' 
en  a  reçu  cent  cinquante-sept  dans  la  journée.  Les  galeries  du  Palai  ^-^^ 
du  Tribunat,  où  les  boutiques  sont  plus  décorées  qu'à  l'ordinaire,  on  *^^ 
également  été  très  fréquentées  dans  la  soirée.  Le  deuxième  Consul  ui^  ^ 
est  venu  à  onze  heures  un  quart,  en  habit  bourgeois  et  chapeau  roud.  ^^' 
Le  public  l'a  suivi  en  foule,  aussrt<')t  qu'il  a  été  reconnu.  En  général-  *^  ' 
les  marchands  d'objets  de  luxe  et  d'agrément  sont  très  contents  de  Ij*^"  ** 
vente 

Bourse.  —  La  Bourse  a  été  beaucoup  moins  peaplée  qu'à  rordinaire,^'  "*' 
et  néanmoins  il  s'est  fait  passablement  d'affaires  en  rentes.  Les  cours^^^^ 

en  généi-al  ont  été  un  peu  faibles  ;  celui  des  5  0/0  était  retombé  jus- 

qu'à  50  livres,  et  l'on  a  remarqué  que  les  ofires  raultipliceadu  citoyen      -* 
Trudcllc,  ngentde  change,  avaient  beaucoup  contribué  à  cette  baisse; 

i.  Voir  jilus  liant.  ]t.  'JD*, 
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au  moment  de  la  clôture,  la  hausse  a  repris  avec  assez  d'activité.  Les 
{liécËS  d"of  lie  34  livrcB  sont  toujours  ù  13  c.  environ;  le  ciloye» 
Julien,  qui  pn  a  pris  beaucoup  dej)uis  quulijuc!^  jniirs,  prpiiil  encore 
à  ee  lAUX,  et  l'on  dit  que  c'est  pour  le  eiloyea  Durand,  fournji^seur.  — 
5  0/0^  36  Tr.  â5;  idem,  jouisi;anc«  de  germinuL  an  XI,  53  îc;  idem^ 
jijiiisiianc»  du  t'"  vendémiaire;  an  \II,  51)  fr. 
ihKh.  nat,  F',  USai.) 

JOUHNAUX. 

Gazette  tte  Francs  du  11  Tiivùiiiî  :  »  Paria^   10  itivuxË Li's  Uiêàtreu 

mk,  en  consi^qMfnce  iTi-  diïiis  arh^'lûs  lit^i,  Carii^iils,  sous  la  surM.îUyrief  v\  dï- 
ri'clion  priiirïijalc  des  jin-rfls  ilii  ftaiais,  siml  :  li"  Thédlrc-Fr.in^cai^,  rrliii 
lia  Arts,  et  ceux  de  rOpora-l>imiir|U'Ç,  deLouvois  et  de  rOp^ra-Bonfît',  „  , .  ■ 
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IIAPPOKT    DK    la    PRÉFECTUnE    DE    POLIKE    IIU    12    KIV'^SE. 


Finances.  —  Le  compte  rendu  par  le  minisire  des  finances  sur  les 
recettes  comparatiTes  de  l'an  IX  et  de  Tan  X  a  fait  tenir  des  propos  h 
la  nvalveillance.  On  i>n  ptulait  hier  danti.  des  Hl'UX  piiUlics,  tilTon  obser- 
\'ail  av€c  une  intention  c^nupahle  qii^il  u'éLait  pa^  éliuinant  qui^  les  re- 
<-jetlt:s  de  l'an  \  excédassent  db  Im'Aucimlp  celles  de  Tatl  L\.  puisque  les 
imp<>«îlinn&  aiigmtfnlîiient  [irnriijçîiîu-pm^nl  chaqueannOe.  Les  mêmes 
mdivjdus  diraient  qu'elk'^  étaient  portées  k  un  (aux  si  e^ceasif  qua 
Im  propriétaires  autrefois  aipés  n'avaient  plus  de  quoi  vivre,  lorsquâ 
Jeiirs  contribidions  étaient  payées, 

.knglaa.  —  On  s'est  aperru  hier,  dans  les  cafés  et  autres  lieux  pu- 
biica.  qui;  les  partisans  des  Anglais  [mrlaient  avec  lieaucniip  de  inr- 
conspeclion,  ot  qti'iU  x\^  variaient  pitis  &i  fort  la  puissance  de  l'An)<lc- 
lerre.  On  a  remarqué  dans  leur  conversation  un  ton  d'inquiétude  qui 
ni:  leur  est  pas  ordinaire. 

Exclusifs.  —  Les  «xcluâirs  aiment  à  répéter  entre  eux  que  la  Hépu- 
tjliqiie  rrani:aifie  est  perdue,  nllendu,  djs''nl-it5:,  que  l'état  des  financ99 
ne  fait  qu'empirer,  lis  paraissent  espérer  que,  quand  ce  prétendu  dé- 
lol'rt^mfiit  de-'  finances  sera  encore  plus  con^idéralile^  lus  Anglais  ti 
If*  autres  ptiî=aan<:e>-  se  réuniront  pfiur  faire  A  la  France  une  guerre  à 
«H  Iran  ce. 


\t^  JAiivtu  1803]  PARIS  SOL'5  LE  CO^SIXAT  Sï« 

Institut  national.  —  Qn  parle  tieaucoup,  4ans  le!;  sociétés  ptrlicu- 
lîères,  de  la  âuppre^i^ion  rie  rin-^iUlul  national,  qui  serait  remplict 
par  quafrf  acarféinie<!.  C^  changement  fuit  généralement  pUii^ir;  maïs 
M  que  surtout  l'on  parait  désirer,  c'es-l  que  des  comé^Hens  n«  suienl 
pas  ftdnii«  duns  ces  nouveaux  ctahlissements  comme  ils  le  sont 
à  rinstttul. 

Â'trenni»s.  —  LaWiience  a  été  hier  aussi  considérable  que  la  veille 
chez  les  marchanda  de  bonbons  et  autres  objets  d'élrennp^.  On  assure 
que  Berlhelemot,  confiseur  au  Palais  du  Tribunat,  avait  Tait  hier  avanl 
huit  heures  du  soir  uae  recelte  de  20,000  frant^s.  Dès  le  malin,  ods 
remarqué  dan^  tnulesle»  rues  un  trés^rand  nombre  île  personne:: qaj 
ftUuient  fuire  des  visites.  Cet  uâoge  ancien  a  été  l'objet  des  conversa- 
lîunâ  dan-i  leâ  câïês  et  lieux  de  réunion.  On  y  témoignait  as^ez  gèrié- 
ralemenl  le  désir  de  voir  supprimer  le  nouveau  calendrier,  que  J'en 
convenait  cire  très  commode,  maia  quï,  difiaiUoa,  ne  peut  pns  con- 
corder  avec  les  usages  des  Français.  Les  cafés  étaient,  le  snir,  beau- 
coup moins  remplis  quVi  l'ordinaire,  et  chncun  observait  à  celle  occa- 
sion que  l'on  dînait  en  ramille. 

(Afcl-i.  nnl.,  F^  3fl3t.) 


JoLR:<iAUK. 

Journal  des  btitinifntx  civits  du  là  nivâse  :  •■  BEAi:x-AnTâ.  Chnque  jùur 
voit  rélalitir  (tfliw  Ifiir  .incionnt*  place  les  lableaux  dts  |»nnires  français  i{iii, 
avant  la  Hrvolitdoii,  déroraic-iit  l'égiJse  Nolr*»-Dame  di;  Paris.  Ce*  otivragps, 
qui.'  l'un  pn-lfiiJait  dtvcirés  jusqu'aux  lnjritîirt's  jiar  dliorribles  vanrfsl+'a  e\ 
pour  lesquels  on  a  jeté  de  si  liantes  clameurs,  on  a  fait  lanl  de  scanclalr. 
étaienl.  ronime  on  le  voit,  conservés  avec  soin,  pour  rcparaîirp  un  jour  daiin 
le  lieu  qui  leur  avail  élô  anc-îenneinrni  df'stiaé.  Ce  qui  prouve  qu'on  n'a  point 
eu  l'inl»?ii!ion  de  rie»  delniin'"  de  ce  qui  |i(?td  conlriLuer  ati  lu&lre  de  la  na- 
tion. Uit'n  fdua,  on  pcul  se  ccnvaintTf  en  visilani  les  Petits-Aupislifis,  qn* 
lotd  re  ipj'on  y  coaiiai:?5.ait  de  plus  prwieux,  de  iiii}me  que  ce.  qui  n'est  pw 
diiçne  des  regJirda  di'  ramateiir,  n'a  pas  soulFert  In  moindre  altération,  iN'y 
vûil-ou  fia*  tous  les  mausolées  que  renrennaJenl  tes  temples,  les  i-cussocis,  cl 
jusqu'aux  misérables  golhkilé.''  pour  l'érection  desquelles  on  déi^etise  en- 
core bcaiicnup  d'aryenl,  au  lieu  de  les  briser  et  d'en  fairn;  des  moidlonspp 
Rni'rifu'c  expiuloirc  à  la  raison  et  ati  bon  ;;oùt?  Muis,  ■sans  0^'ard  fiuurlc  vœu 
des  persûtint'S  éclairées,  on  les  ériyi-  en  modèles,  utiik  que  !es  arts  déyf-n^TM, 
sans  doute,  dans  ces  jours  rie  ]diilosophte.  e"esl-à  dire  de  tiémisfin.  re- 
montent  Kl^Tieusemenl  vers  erfy  tprii|j&  anlOrieurs,  de  &a;;;csHe,  df  luraii'^rrs.i-l 
n-tro^Tadent  pour  l'iiistrurtiou  roinniune  jusqu'aux  qualrième  ri  [rwisièiin' 
liictîlrH.  En  «'ffu'l,  ,Tlors  le  ciseau  do  l'artiste  r!s|it-ritiK'ntê  s'e-terçail  aver  lanl 
de  succès  sur  des  morceaux  si  dclieals  !  l'ar  exemple,  quoi  sujfl  pour  l'ha- 
bile scuIpLcur  qu'un  !;aint  Dcui»,  portant  dans  ses  mains  bien  heure  ast:^  m 
léle  décollée,  s'Oloi^tnant  gritvcmcnl  du  lien  dt-  son  exécution,  et  jetaiil  evîW 
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,  doiil  il  ur  b^ivnil  tino   faiiL',  (turi.>i  h  lalulier  ij'unc  vJville  fi^nutu',  iiian- 

lanl  deit  ei-ri$(?ft!  Commç  cela  esl  éilidAut  !  Coii^mc  te  gûniu  doit  se  dévc- 

<|k|icr  en  truiisiiit'Ilacit  iiii\'  rucot  riiluiTs  de*  pi^ri^'ik  IritiLs,  non  niojii:^  (tignei^ 

rilliwlruT   le  cisiNiu,  II.'    Imritj  un   k'   |iiiii'caii  de  r;irlisl(i,  i|iii'  lE'itltiicr  l:i  vè- 

fcéralion  i-l  Il-s  liorniimj;'.-s  Je  ['é\tc  i{ui  i>t;  |iii|uc  de  niêsoii  !  C'i'Sl,  dit-on,  %ers 

^  |miiit  qnv  >'(:rtaini.'s  j^nit^  vciilriit  minener  !(')<  arliD,  A  quoi  bijn'jc  l'i^Tiorc; 

lur  jf   ne   [mis   stipposrr   «lUf   rt-apiît  ail  ink-riH  à  |iro|ifi>;er  ki  sottise,   »  — 

Cuup  f/'(pi7  »/'UM  omotrur  xnr  tfn  nîui'tioriithnis  drmt  In  nécessite  se  fait 

wutir  f A/i(j)(f'  jiuir  ifttux  Pnrix.  tant  suws  i''  nippotf  ^/c"   h'tir  iitilitf},  qttK 

pat  celui  tlm  eittb'rlfiifSi'iHfitls  ifuetlex  priniirmiietii  l'i  fi'ttf  rapHatr,. — 

Hs  Tln^Ti(ilHs.  MiJiL  altiinliiiii  se  jiotie  d'iilionJ   nalurt'lleiiifnl  ^ur  *-t'I  objft, 

ta^i  fiMix  i|ui.  i-uiiiinc  moi,  piitH-onrcnt,  ii  iJÎL'd,  reltf  vaste  cili-,  (.'omiiic  moi 
>»■  Ncnlcnt  riir{,;eii>ce  de  c^'t  ùtablii^âeiTivtil  ;  «1,  commi'  moi  LMicore»  et  plii- 
tciir»  àc  ceux  igtie  t'nsperl  nu  l<ï  bruil  d'uin?  vuiluri;  ^x\\i\\  pour  faire  trL'iiw 
Bcr  sVii  MHiL  ofru])i^s;  »;t'Ia  est  asïrz  itiiLiircl.  La  rue  du  Mumt-HUinc  offre 
|ien  r^VRiitiigc  des  Iroltoîrs,  S'ils  i-ifiiml  l'Ifvi'-!»  dt?  7  ou  df  8  ccnliiïiotrcs 
!«'  |ilxis,  ijti'ils  n'ciisscnl  pas  de  liornes  j-aillanlcs.  i|ui,  pnr  leur  peu  de  Lauk-ur, 
Wtil  l'xposii'i-a  Â  Mrv  fraiirhies  el  dé^iradi-e^  loiit  à  lit  foiit  par  lVffL>Ldis  rujcij 
ftps  voiliircft,  ]|$  jiourrHfi'Tit  ^Irc  p^é^«erJl(■!l>  pour  lïiodélc  ;  lamis  c'i'ftl  â  l'tiidç  de 
tïî.  Iiprrcfe  ijiie  le*  voitures  s'i'lèi  eut  ipielquefiii:*  sur  les  trollnirs.  Jiprês  fivoir 
Cltrdikk'  Ifs  ikltes  ipii  le:^  liurdenl,  qimiipi'elle!'  r:is.sent  l'urps  avei'  le  ji^cvé  ;  uu 
HUf.  p-tr  Ir   tffoi",  l'es  v'iilurrs,  irgp   leycres,  sont  ri'iiversi'-es  l't  brisée^,  LfS 

5 ornes  lies  Irulloirs  du  |iotil  des  Tuileries  ftiiiriiiisseiiL  de  fréquenls  useiriples 
crc  ipie  j'iiVHiirc,  et  leur  i'IhL  neliiel   de   dê^radalioit    poiit  Taire   prè^^umor 
iClUdlles  iir  lardcrunl.  p:is  k  être  Nitjileiiieiil   dèlniile;^.  Les  Irotloir^  de  la  rae 
Wiiidflr  n'uni  (Hiiiil  i-el    iiicoméiiiietit.  ni  i-t-iiv  ilu  ^^upepîie  jwnt  île  iVeuilly.  ui 
■pluïicur^  autres  ejieore,  le  luiig  dcHiiiiel!»  ks  \(îitiires  tilent  «tins  rentonlrcr 
'd''Jl)sUrles.  Lue  seule  liome,  de  droite   el  de  ^'ciueke,  ïiuflil  à  leur  cstréiiiité. 
|ll  serait  bun,  pir  i^xenipk-,  t[u'il   fut   itéCtitidu  aux  fruiliFfs,  LityeLîers,  i^bê- 
' ïi'^lc».  L'i  à  lou-i  i*es  ni'Yix'iiinls  aiiiliiibnls  qui.  vonclaul  à  bas  pris,  avec  leur 
IJ'itenir  de  îi  fraiirs,   ^'emparent  de  loul  le   comrneice   iutérieur  de   la  ville. 
di'  \tfi  obstruer,  les  uub  par  dea  raloiirdew,  des  piiiiiers  ;  les  Autres,  avee  leurs 
, *^i>*U's  l'i   leurs  lutiilles  ;  eeiiv-lû,  île  leur:^  iiieiihles;  cl  ciHiv-i^î  de  leur  ëta^ 
**»]':  J'ni  loujoiirs  rru  qui-,  sans  exagérutiun,  les  deux  tiers  des  rues  de  Paris 
l^'DUienl  leeevoif  uu  trottoir  do  eli.iquc  rôii' ;  et,  c|ue  dans  raulro  tiers,  on 
[  Nurr*ii  vu  clîililir  d'un  seul  eôlé,  uu  au  rimiuï  des  sejiles  pour  prévciiit'  tout 
;dan^i'r.  Que  Ibn  prenrie    pour  uiodèlo   (■■ou,»:  des    rui's  de  Luuvuis,  Helvêlius, 
"^■^uxili-  liEi  eour   du   paEnîs   du   TriliUiiAl.  idnsiiqtie  i-eu-v  iiui  hvn\  le  imurlour 
"»  tiAtimfttl   du  lliéiUre  llalien  :  ils  suiil  tuus  déj{a);è!j  de.  ces  ttorne^^  iuuliks 
l^iui  rauscul  utie    dépense   superilue.   Ci-s  iroLloirs  iif  seraient   pas  tuMiuiiuji 
fV'iK  lïisiu'iidii'iix  que  ce^  êtiorînes  burnes  isolées,  que  l'un  range  le  Kiiij;  des 
'^'^C)(ie#  de   tnait^on,  et  "(iii  ne   sent    lias    tiioîu-;   ilésJL^^rèaldeiï  el  nuisibles  que 
j '""^Iks  armées  eu   fi-i'  ipn'  t'oii   voit  «laii^  la  rue  de    TodriiDii.  Mais  l'on   doit 
I  *""inir  ipi'il   t'sl  eiiscriliel  de    iriidiucttrei    pour   border  les  trottoirs,  que  de  la 
l'iern-  très  dure  OJ  du  t'fjtuit  des  V'osijeï.  etuniuç  à  eeux  du  L'onl-aU'CliaUj-e- 
■•  *<  reiiiarquê  qui  cltîiquc  colé  de  la  Halle  uu  drup,  il  se  Irouve  des  Uoruei  qui 
I  *'*W  *iipeHlue-^.    iiiair^  «pie   luii  pourrait   farilemeiil  utiliser.  11  ne  s'a^çit  que 
■^^Ithlir  DU  auveul  adosse  ronire  le  mur  de   Uwv  îles  e*Hes  de  la  Halle  el  sup- 
l'^fk;  |Hir  de»  moitlauts  *h'  IVr  on  de  bui^:,  po»>L'<t  et  âeetlé»  daii;«  les  borne!*, 
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qui  leur  acrvirniciil  iJe  dé.  Ola  produirniC,  toiil  cakul  fait,  cenl  %iogt-iiiix 
«'rc.ho;i|>cs  fjiit  stTUÎfMiL  l]îi.'iilât  wcujn5es  |i£r  aulanl  île  marrliamls  rri|)k-rs  qui, 
jiiinr  ^Ire  ain!*i  à  [l'iiljn,  i]'lii;:^ilcraj(.'iil  [tau  à  {niyw  uir-  connue  iJi;  5U  Tniits 
|tariiiniccb  II  en  rvaiiJlerRit  ujisgoojiJ  uvaiLtaj;)!  ;  c'cal  qui'  U'  marche  do^lncQ- 
ci'hIs  se  ti'oui'oraU  désciteoicitirt',  vl  ijuo  !a  cîmilatioii  y  ^vrail  jilus  facilu, 
MiLÏii  rcvi-noiis  s  iioï  lriiUoir)+.  Ci>t  i-tEiljlis^x.'rnviil  lictil  un  \t^u  de  l'riHfflfmM- 
Mil',  suiviiiil  rerljuites  (çi-ns.  IL  faul  t'ire  jilus  jiislo  ;  c'esldt!  1rs  ironsidi-nTioui 
k'ur  r9|i|Hort  d'ulï+ili-,  cl  de  ]n  ini-rL'ri'iicc  (ju'il*  duivcnl  avuir  sur  ci-s  tannai 
fraii(;»Jsij^,  <]iii  sont  de  mauvais  i^oùl  vi  alTri^nt  une  Toule  d'incouvcoienb.  Ln 
(iremicr^  Irulloirs  qui  ooi  éU'-  4.flabliâ  li-  loii{{  di-s  iiiiiisQitsk  porlc-^coclii'rc'.  l'oDl 
élé  rut  des  Tiois-Pri-jc!»,  un  iT9^,  Ce  Tul  J'enln'itrTiit'ui'  «le  uiaçoiinerip  U> 
rue  tiiiî  fl^  cxri'iitcr  le  (iretiiier  en  faci-  ilo  sa  inaisun  ;  «t  les  |ieiilrs  nroucM 
qu'il  jundiqua  j'our  faire  jK-nélrcr  \vi  vyiiures  dans  ^a  ci>ui'.  sans  laisser  Itof 
de  lirage  aux  cliiivaux,  lui  a  [sic)  IcUcruenl  réussi  que  la  (iluparL  de  retix  qui  k 
Lrouveut  fails  inalnknant  à  la  Clmu&i^t-c-d'Aidiii  ont  élij  exfrtilés  d'ufirbH» 
|>rini'Ljti-i<.  .Si  Arlliiir  Ilillon  a  Fail  un  vuluiiie  sur  la  m^ci^ïi^ilL-  ij'un  c-laljlirdiiM 
la  iJiLiji'iii'c  fi!iili(!  àva  ruos  d<>  Piiri^,  i^t  u'vsi  ilum;  iju'iitn;  i>!t"'t;  n-cJiaitlTiJc, 
i{uoi(|itu  Ipaiiiiii'  i!U  Ldiu-nic>[n>(\  Hoiit  rcxûciiLtun  était  i-aiiiiiiL>ni:i-ij  di!|)ui&  Iqq^- 
li>m|is,  ri  quu  Isnleur  du  TubUatt  de  Parit  avait  dc.'volo)i|\t'c  vingt-cinq  ato 
BUparavuiit'.  Si,  ile[iuis  celle  é|io<|ue,  \f»  prtif»rièliiirr»,  surLnut  ceuh  i|ui  ont 
UAli,  a\aioiilt  3ijiH.i  que  le-  citoyen  l.;iriJi%  dai^m-  se  conrurnier  â  ce  qui  it  étr 
liil,  ititiis  [liirlcrde  eu  (Ltic  j'aî  jiuldiL*  sur  i't:l  iiri|>')rlaid  ultjet,  nul  duulc  iquc 
t;*.'8  sortes  di'  conslmi lions  ne  s^'  Tusseul  aiilieriniiL  TiinEti|»lirfs  i.hï  ii'auniil 
\ms  vu  tnurloul  se  >r:oii?<lriiii'u  des  rues  loul  cnlièreiT  aans  LratEuirs;  q»iiiqiiii!,[Nit 
Ia  nature  de  leurs  liùtiiiiL'riti^  el  de  Tiilali  tisse  meut  juiquul  iU  sont  consicn^, 
elles  KËUitjlaieMl  C'^iig1:■'  des  CrolLuirs,  jiLutÔt  eiicorc;  que  tout  huItu  quaitirr 
do  ^^iri>4,  [teureussin«'nt  que  loiili.'ï>  ce^  cotitilriJeliudH  rrii^ées  lïUr  lo  stàk 
leiTaiu  dL>i>  Filli-Â-I>îeii  peuveuL  èln-  juâlcnienl  iip|irécik^i'A ,  aiiiisi  que  li'iir 
dui'éc*.  Di;[)ui:i  qu'il  m  quciîtioii  de  Iralloirs,  la   uéucssiti:  parait  ^'uu  riirr 

1.  ValF  le  I.  V,  |i.  £79.  {Noie  de  t'originai.]  Il  s'agit  dfl  l'ouvra^  de  Men'ler. 

2t  Je  laisse  ft  dcei  eunniiis^n'ur^  rcr&i3!ï  deuiï  la  [jni'tii,'  à^»  hAtinjvutj>  II- aciin 
d'CKcrt'er  leurs  TOclipri-hes  sur  lu  nn>  du  Cairn  cl  le*  bdliuictits  qui  l«  Iminlciil. 
Us  ne  manqueront  [hik.  je  jifinse,  dVib&crvatitons  intpcessantes  si]r  ri:s  min-lnii:- 
liuna.  Car  w  qu'il  y  «  iI't'lLiHiiunt.  c'est  le  silem^e  guc  l'on  a  toujimrs  ^nnli-A  ttt 
j^yapil.  [l  faut  esiiî'^i-L'r  que  des  hoiEimes  courageux,  animés  dr.'  <-(.>  [irinrips 
JusIés  ei  sùvt-ros  qui  if'|iri:iiivenf  les  cniisiil^TiilIimfJ,  tr.f  ménfl^ït-furni^  Dliislhlw 
au  Iiicii  Ri'niîrAl,  Ir  roiiqu'util  rTiPni  jniur  l'iLiiniifur  îles  iirls,  pnur  nniertl  «les 
pnqirit?tijirtr>i,  et  jutur  la  aùrtt'.'  jvutiliH|ut'.  (l'est  jiiiriii-tiliuiTitu-nl.  du  unOn'jf  l( 
cfô\s  airtsi.  att.t  nnlfurs.  rlo  vnlrv  feUÎUt,  k  se  pitïnomu.iiraiu-  ee  [joint,  «i  taiiltrois 
[\b  lie  sont  eux-nii''nu's  les  iiiuae»  itrciuièrf-s  de  ce  silence  t-uTîtrcniinl.  Car  i\  n'»l 
gU^re  probiible  <|(i'il»  n'aient  quelques  notions  parti t^utUM-e»  mu*  In  nulun  J( 
ces  éililii-4?!^,  i[ut  iiecupc-nt  un  ^l  giuml  ûspat-e  dans  l'un  îles  ]iliis  Ijeuus  quarlim, 
ou  du  iimm^  Tun  de»  [ilus  rréi|uenU'i<  de  Paiis.  {Soie  de  fauteur.) 

NouH  ne  rfqHmdrtriis  pas  a  rette  utltuim-,  p/irtx-  qu'en«  est  .-tms  rouiUiiieiit, 
Nous  Ti'uv'tns  pa^  plu^  de  niênnf^Cijiênli:!  â  gaiilt^i'  mu-  ]o8  litiliiiieut»  dnnt  II 
p'a^Mt,  ijue  sur  tous  ceux  qui  ont  été  jusqu'à  pj^aent  l'i^bjet  de  ntdn*  •ciiiul' 
fVnnclie  ft  Lnipiirtlflilr.  Puisqiie  M-  t'aitintenr  esl  si  3iien  irtsfruit.  qu»  of  Jw<i« 
lîonne-t'il  des  aoles  lni-]ni'meï  Ni>»s  pouvons  k  prévenir  ipiellei  »«n*t 
publiées  aani  autre  con^iiilâration  i|uc  ceileii  que  se  4lt>ivt)ut  uatuivllerauil  <tH 
pcrBonnea  qui  Baveat  ee  m4|i»i:ler.  et  eatrelca  maiiiï^  dc^uellcjj  la  critique  n'etl 
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nlir  d»  {>Iu^  en  [ilus.  Rien   no  ii^ul  mieux  l'aLlcfiler  que  ceux  qui  se  coqS' 

uiscril   aflui'llomcnt  tlna^i  [ilusi^urs  rw^   tîe  la   Cliinissilti-tl'AnlÎTi.   Enron; 

t'I^urs  nrinvc^,  et  ci^  ni;  suth  |itii>i  ycic  ijiit'Slion  h  rL-soutlrc,  que  leur  iiidi^ 

nsaliLc  uliUlé.  En  pITcI,  quicinique  ssil  respecler  riiumnnUé  "vtTra  toujours 

vv  jieine   tine  foulo   Je   j)i4.'Ujii3,  continuellcTncnl  dnns  la  liouc,  oxiJOSi'S  h 

liaifitc  insfanf  à  pcrdro  l'i-quilibre,  à  se  roin[irr  hras  ou  jaiiilics  sur  le  pavé, 

lU  h  être  érrahiés  [lar  \e*,  voilures  r;i|Htli'fj;  iijiiii    U's  IroiRsenl    h  rhai|i]i>  [las.  Il 

rail  Irôs  utik*  anssi  tlVlnlilir  un  large  liuUûir  le  lûnj;  Au  Vieux-Louvre,  mui 

a«|tic  liivrr,  est  la  iietilc  Prcfviîftce  des  {jauvR-s  irHliiTs,  Il  prentlrail  depuis 

guichet  Meritiny,  jusqu'à  In  lerrn«;si?    du  jarill»  île  L'Inrante  i-l  SL<r:ilt  CQQft- 

uil  sans  hornf'fc.  ].('»  jtaMvrcs  viilvEmliniiin-s  iH-iiiraicril  la  iniiin  qui  leur  au- 

t  t''rit;i^  ef  lif  II  île  (vûreti*  où  ils  poiinaieni  jouir  hIpa  prcitiii'rfs  chaleurs  d'un 

Iril   biL-iifaisniil  cl  ri-pJirer  k-urs  foivrw  <Ji'rai[liiTil(,*^  ;  de  uic^ni'i-',  les  bonnes 

pourraient,  avec  s^curilt'.  |iroiueiK'r  leurs  [>Tiranl!4.  C'est  alors  <(ue  lous  ces 

raiijcors,  iini  arUnonl  de  lûus  les  pays  jiour  voir  cHie  vilL"  dL'lèlire,  ne  se- 

i>c>iit  ficMdt  lro<ii|iés  iJiins  leur  aCLenIc,  i.*l  ne  diraient  plus,  avci;  raiHoni,  que 

Ile  rnpitAlr',  si  rii-lu-  cit  clic-fsHcl' œuvre  di'  Tari.  nVsl  qu'un  laliyritithe   Tan- 

ux,  le    |dii!9  mfiljtro|iri:  rt  lo  plii^  in^^iilulin-  |>eu[-C-ti'f  de  rEiirupc.  En  nduii- 

nl  nns  itiagniliqiif^s  jau-flinset  les  proj^n'-s  (;'touiiiiiil.s  cpie  riniliisInH  ri  tes  i^rts 

tout  yenre  onl   Uûi^  |;«niii  nous,  m.il^ré   les  dêsaslros  iiiséjiuruljlçs  d'une 

erre  soutenue   conlrn  (oitles  les  puissaoccR  iH-ndanl  prrs  de  trois  lu'^ttrM, 

'«  verraij-nt  îivef:  l'Iunneiiicril  ri'tt«-  <*il<^,  onrirliir  4pa  rJtfiliiiL".  i)r   nos  itut'r- 

licrs,  recueillir  m   (liirL  de   leur  i;luire  et  olTrir  ii  loii!^  ccuv  i^ui  riialùEenl  l'ai- 

itfr-i'l  le  liocilieiir  ipii  laarrlu'itl  toujours  à  la   siitli>  du  piu^rrés  des  seietices. 

t  dts  arl-s.  —  1>iiA\[>-CiiKii.  »  —  Journal  ilfs  {Jcbulx  du  li  uivùsi'  :  «  Pni'U, 

I  ftivôte.    . .  .M""  Buiuiparti'.  louclM-e  des  dèUlls  qui  lu!  sont  |iarvciius  sur 

M>iii  H  le  ïéle  aver  lem^itel"*  li-s  dniiiies  ndinlnit^lraTilos  de  la  Soei^dë  ma- 

niellc  di^lrihiienl  les  seroiirs   jnix   pauvres  femmes  nn   ronehi-,  a   Criit  re- 

ctli'P,  roiiinte  marque  de  fim  intén?!.  3,0OH  frauo  au  eiloyen  (rrivet,  Irései- 

ier  lionuruire    de    eeUe    -SoriéU',    par    M""  Héiuiisal,    dame  dtl  jiiâtuiti.  Lo 

nwillec- d'Klal  pr^-fel  de  poUfe  a  envoyé  000  Trancs  h  la  m^me  Sûeièté,  et 

"^  Hèiniisat,  danu-  du  Palais,  a  sunsi^iit  pour  l'an  M   I0l>  fraucs.  ii  —  The 

rtiiii  du   H  nivfl'ie  :   ■  Fa^iiioxablf.?,  Un  Tlinrsilay  evetiin^  llie  Con*iHl  Le^ 

hlin's  weeVly  asseiiildy  was  lery  hriHiatit,  ii  ^rt-at  nnnber  ul'  very  cle^ranl 

lien    were  Itiere,  ilieir  dre^  «'.imsiiiled  iirimiipjilly  uf  guld  niu^ilin,  vclrctâ, 

a  greal  many  wure  sijawls,  musl  ot  llie  corps  d(ploiii.iii(j,uu  wero  tlicre, 

iioi4;sl  u'hom  ra»  Lorii  WhilworLli,  genernlu  Has^ena,  Mac  Donald  and  liis 

dj' ;  tiuds  Cliobnoddeley,  l^^olcraine;   Sir  Jotin   Callander;   Sir  W,  W'ol- 

ley  :    c^dotHdt!  MsirPurlaiie,    Kiiche ,  Mnlthcw ,    Hill.  Slewarl,   etc.;    l.ndicH 

.lmond«ley  and  Callmider  were  of  the  ]iarty.  Tlie  Duchoiups  ot"  Dorsel  and 

pwctBtIo  were   iiol  pre^eiil.  Mr.  Oûaciinnûii  is  retumed  to  Pari».  Hi^  Lady's 

rrokly  punies   «erc  mucli  rrcgne»led  dunnj^  hh  absence*,  Uie  Ini^L  asscm- 

It  was  very    eli-yaiit,  aod    j^raced    willi   Ilic  ciuiipany  of  iJie    Countesaes  oF 

liolrnondeley,    Mexlioron^îli.    He&ljoi'ougli.   Ludie^    Gallaiidei'  Turner,    etc., 

le.    -  Ka^^l^onAllles  pnrlies  for  ihc  \V>ek:  Siindny.  Blan$;uini'f  coneirî^  and 

Bourtioulon's   H^semlitv.    —    Mondnv.  Madame    Reciniier's     wetkJv 


une  vnat  ofTentive,  dont  «Ues  6é  servtal  sann  eïaaun  et  suu  tùsùh  pUu_ 
Ible.  ^.Vtifc  iteM  i-édact€ara.) 
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asi»cinljl}'.  —  Tiicsilay.  Lady  CUolmomlcIey*  asscmblv-  —  W'IncvJaï.iirt, 
Concannoii'n  ami  MMiliitito  Bernard'*  wtekly  us:>i.'itihljc»  —  Thurwiay.  roji«u| 
Cjuiiluin^rt-!!  ^lîSCiiiMy,  acul  Mniliimc  Flasliiin'-.  Hall.—  \fr»JiU  ïii  Pari..  T|(f 
Diiki'  :iriil  lliirtiesif  ur  Sui[|<.m>.l>I,  lieuerjl  M^  Kriuic,  Joliii  llunii^  Eï<[  ,  Ixiinn^i 
CimrlH'^  Sipwiirl,  Win,  Sdirjrcs  Esq.  M.  I'.,  Sir  Jolin  Craven  Cariion.  Ujjlc  vy\. 
M    I*.  E.  Hàlc  AdJLTliîy.  E*q.  - 
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a  NiVijst:  AN  -VI  (i  JANviKii  iKo:if. 
Ministère  ut  l*  Jt<.T]i:t.  —  Tauliùau  i>t  la  situatio.v  pb  Paris 

Sénat.  —  Les  iHiiivelli^'les  disenl  savoir  nwc  c^i'Utinh?  que  If  «na- 
liis-consuUt;  Hiinojn  i"^  n°ii  pour  Lui  qun  des  dtspoi^iliuDâ  du  gouvcrri;- 
mstit  parlictilières  au  Sénat  ;  qu'il  y  uura  dan^  ce  ccrps  un  chancelii^', 
ua  trésorier  et  deux  prêteurs  ;  qu'il  sera  créé,  sous  le  lilre  d«  ieiiaio- 
refies,  autant  île  ;;nuvcrnemenls  qu'il  y  a  de  Tribunaux  d'a|>pel,  et  qits 
chacun  de  ces  m>nver[ieuit.'nls  correspaniira  directement  avec  Ie|irr- 
mier Consul;  qu'ils  auront,  pour  les  frais  de  celle  mission,  une  indem- 
nité annuelle  de  à5/.)0t)  TninL-s;  qu'il  sera  mis  à  lia  *lispnsilînn  du  Sénat 
un  revenu  de  4  à.  3,)XKI,000  en  biens  nationaux,  etc.,  On  4ijoiile  qnt;« 
règlement  iluil  para.Ur'e  incessamment  et  a  étû  le  sujet  île  litscussicins 
vives*  On  nomme  les  contradicteurs 

Ile  d'Oléion.  —  Le  préret  à.%  la  Charenle-Inréi-icurt:  écrit,  en  claie 
du  B  de  ce  moiti  :  1°  que  l'jrdre  pour  la  mise  en  liberté  du  citoyen 
Méhée  est  orrivé  après  son  évasion  de  l'ile;  le  muire  d'Oléiun  aKn- 
bue  cette  évasion  aux  dtlteiî  contracléeiS'  dans  l'ile  [lar  II*  cit'iycn 
Méhée;  2*  que  l'on  craint  que  ct:  même  motiT  ne  fas$e  évader quelnucs 
autres  détenus,  surtout  slls  apprennent  qu'il  y  art  quelque  tnesuit 
sévère  au  gouvernement  à  leur  égard  ;  cette  crainte  est  motivée  sucf^ 
que  la  garnison  qu'on  a  annoncée  pour  l'île  ji'c&l  pas  encore  arrivé^; 
provisoirement  le  préfet  a  ordonné  d'y  faire  passer  quatre  pcniiarae* 
à  pied  ;  3*  les  déportés  éprouvent  pour  ta  plupart  des  besoins;  le  suas- 
préfet  de  Marennes  a  pris  stir  lui  de  faire  donner  du  hoi<  aux  nialstie?:. 
Le  maire  du  château  éprouve  des  dillicultés  pour  la  ?nhsi<iLi)iice  de^ 
délenus,  k  laquelle,  dit  le  préfet,  il  faut  qu'il  pourvoie  piar  des  moyens 
extraurdinaires,  aucuns  fonds  n'ayant  été  faits  pour  cela  ile|jbiifi  le 
\**  vendémiaire  an  \.  Ënlin  te  prélél  a  fait  msllre  Â  la  dispusilion  via 
maire  quelques  fonda  pour  venir  au  secours  des  plus  indigents  d'entre 
eux [Arcli.  Mt..  F',  3703.1 
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Happout  tu:  l\  i'HÉKKr.TLiii:  dh;  policr  dlî  hÉmk  jouh, 


Ci-derant  nobUs,  —  On  oh^erve  que  les  cî-ricvanJ,  jinblen  pom- 
irn:''*'nl  en  ^rrit'iMl  U  nioiilrrr  lipanmu]!  mnins  fl'npitosilioïi  :iii  goii- 
vt'i'iif  iiienL  Le  iiiolirilt:!  leur  rupproclin-iiionl  |nirîiU  tîUf  l'e«|ioir,  ilnnl 
îli4  se  llattenL  que  lu  ci-devant  noLlei^sc  va  nblenir  In  [>[iis  grande 
partie  •Ip'^  granrlcs  places.  Ils  aniionceTil  (|Me  îles  pcoviriros  iloivenl 
être  forrnéefi  d'tin  cerluin  rumibn;  tit  riépûrtriïieiiLs,  vX  qu'à  la  lôle  île 
ces  provinces  sernnt  plucés,  c^nnme  uu(rof"i-=.  des  gouverneurs  choisis 
parmt  tes  ct-'levanl  nobles  Q^iii  selon  eux,  vont  Hv  nommés  séna- 
Ifur''.  Ils  vi>nl  jusqti'A  pn  flé:*lgner  plu^iieiirs,  piili'e  aiihTs  le  générai 
La  KayeltR. 

S[  Sénateurs.  —  On  «lisnil  hJer^  dans  les  cafén  Irt-s  rréqnenlés,  que  l'in- 
enlion  du  gouvernement  f'iiùi  d'envoyer  en  :imbassade  quelques  séna- 
teurs qui  lui  (lunnenL  t\e?.  niijel^  dv.  iiiéconLenlemenl.  On  cilail  parti- 
nlièrr'nmnt  le  séniiLeur  LnnjiiïnaÈs. 

E  O/fieiers  réformés.  —  Deux  «lliciers  réformés,  les  nommés  Ber- 
narl  et  Demanseol^  as^nraienl  Jjîer  que  plusieurs  officiers  pénéraux 
rion  en  activîlê  refu^aïenl  «le  i-eprenrlrc  du  service  pour  passer  aux. 
l|e«.  Ils  ajoutaient  que  la  plnpjirt  dea  officiers  réformr^s  penFïaienl 
Ik  mëroe. 

"  Anrflais. —  L'Anglais.  Slewart,  dont  Jl  a  été  parlé  dans  le  rapport 
d'avanidiier  ',  e^t  arrivé  a  Paris,  et  a  eu,  liit  on,  liier  une  lnn^ite  «'nji- 
|R(rencit  avec  le  lord  Whitwurlti.  On  le  signale  comme  un  agt;iit  secret 
^s  dangereux. 

Èmifjrès.  —  fVn  assure  que  Ion  voit  venir  tn'ssuuventclie?.  M""  Clioi- 
eul-Stainviîle  uiie  maUresse  de  Dumouriez,  et  que  cclLa  femme, 
nnemie  dti  gouvernemenl  rram;ai^,  HisaJl  derni<^remenl  dans  telle 
laisim  que  les  Anglais  veuiiienl  de  faire  h  DumonHe?,  «les  proposi- 
ons très  avanlajienseF,  pour  l'en  passer' ft  *e  rendre  de  ^iiile  à  Lon.ires 
L  «'y  aboucher  avec  Pirhegru  pnur  im  projet  très  important. 

Errlusifs.  —  Les  exclusifs  i-ninplenl  siu-  une  crise  quelconque, 
[ij'ils  allenilenl,  diseiil-ils,  sans  bou^^r  ;  un  les  surveille. 

Chouans.  —  On  iliL  qu'un  ami  et  complice  de  Limoëlun,  qui  se  fuit 

ppelcp  Delnunuy,  se  trouve  souvent  h  Versailles  dans  la  maison  d'un 

^  niraud,  '|ni  tient  ime  espi-ce  d'agence  lialTHires  avenue  d'O- 

;   que  r.f.   Oel.'iiinfiy  lui  a  pnrlé  le  8  ou  Je  9  de  ce  moj?  deux  ^ros 

d'argent.  Cet  liomme  Agé  de  trenlc-six  fins  cr-l  de  la  tajJle  de 

t.  Voir  plus  hnul,  y.  5iU. 
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5  pieds  4  à  5  pouces^.  Il  est  très  bien  mis,  et  fréquente  à  Versailles 
un  café  de  la  rue  Satory.  On  dit  qu'il  vient  rarement  à  Paris'. 

Ktrennes.  —  Hier,  dimanche,  l'affluencc  n'a  pas  cessé  chez  les  mar- 
chands d'objets  d'étrennes.  Quelques-uns  de  ces  marchands  diraient 
qu'ils  unt  plus  vendu  cette  année,  en  un  jour,  que  les  deux  années 
précédentes  pendant  tout  le  temps  du  jour  de  l'an 

Bourse.  —  Lorsque  les  5  0/0  se  sont  rapprochés  de  57  francs,  lep 
ofTrcs  se  sont  multipliées  et  le  cours  a  un  peu  lléchi  ;  mais  néanmoins 
les  dispositions  de  hausse  se  maintiennent.  Les  autres  efTeU  n'unt 
point  éprouvé  de  variations  sensibles.  Les  pièces  d'or  de  34  livres  soni 
très  demandées  'a  i3  c.  Les  opérations  commerciales  ne  sont  pas  dans 
une  grande  activité,  mais  on  est  généralement  satisfait  de  la  manière 
dont  se  sont  faits  les  paiements  de  la  fin  d'année  (vieux  style),  époque 
h  laquelle  le  plus  ou  moins  d'exactitude  détermine  la  confiance  et  la 
tranquillité  de  la  place. —  5  0/0, 56  fr.  60;  irfffm,  jouissance  du  1*' ven- 
démiaire an  XI,  50  fr.  50;  provisoire  non  déposé,  47  fr. 

(Arch.  nat.,  F  ^  3831.) 

Journaux. 

Jmirnni  des  Débats  du  13  nivoso  :  «  Paris,  ii  nivôse.  ...L'assemblée 
i|ui  il  v\\  )i(Mi,  jeudi  ileniicr,  clutz  le  Iroisièuic  Consul,  a  été  nxlrt^inement  kil- 
latilc.  On  H  surloiit  reinari|uc  réU'^anre  et  la  richesse  avec  lesquelles  Ic^ 
daines  (HatenI  vùtiies.  Le  j^ént^ral  Mardonald  et  son  épouse,  te  général  Mas- 
Héna,  l'iimbassadtMir  d'Angleterre  ot  divers  antres  membres  du  corps  diplo- 
tiiatiiiiit',  avec,  leurs  époiisos,  se  sont  rendus  à  celte  assemblée,  qui  parait» 
lenir  allernalivonH'nt,  tons  les  jeudis,  chez  le  second  et  le  troisième  ConsuU.  ■* 
■  -  "  Les  préseiils  (pic  l'ainbassadour  de  Tunis,  envoyé  à  Paris,  a  été  cliar|ff 
iU>  |)riWi>uti'r  à  M"'*  Itotiaiiarle  consistent  en  deux  habillements  de  ilam^ 
inor('s(|ue,  riclurmcnt  ijarnis  en  diamants.  Ceux  adressés  au  premier  Consul 
Hont  :  dix  chevaux,  plusieurs  lions,  etc.  »  —  The  Mijta  du  13  nivôse: 
u  rAHMioNAiiLKs.  M""  i'ortîdîs,  Irom  tlie  apparent  swcetness  of  her  manoefi. 
as  widl  as  tlio  buauty  ofbcr  pcrsoii,  attraelcd  the  iidiuiralion  and  gazeonbc 
whotc  audience  ai  llie  (.)])era,  im  Saturday  last...  » 

1.  Kii  nmrKr   d'une  autre  main  :  «  Faire  copie  et  joindre  à  la  minute  ilf '* 
(«lire  iiu  préM  de  Vei-siiilles  :  le  ctmt'Ker  de  vérilier,  etc.  s 
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(1  jv?iviFR  f«oni 


Mxnvïi 

in  NIVOSE  AN  XI  [a  JANVIER  1803). 

MlMISTKHg    [>E    L|i   JUSTICIi.    —    JaïILGAU    PB    LA    SITUATICIN    I>K    PaHIS 
DU    W    NlvftSE. 


, ,  ./)fvilte  Oft'êfffihe.  —  On  sail  que  le  rnl  Louis  XVI  avftîl  partagé 
ta  France  en  cjiinEn-  gramls  arrrintlissemi^nls  ^le  Hriance!:,  ilnnL  l'aitmi- 
ni?;lralE4iii  ^lail  conlii'c  A  MM.  nreiriillic  jJêii^  Julin  Htbes  (tie  Perpi- 
gnan), Srnac  (île]  Mi-ilimn  cl  Deville  père.  Les  dtux  premiers,  très  ynis 
cnpitalislcs,  s<jnl  À  ParÎB.. .  Deville  p'-re  continue  lie  faire  beauff>up 
d'instances  pour  obtenir  la  fiifriiUé  d'y  revenir,  au  moins  pruvEsoîi'e- 
menL  II  a  fait  f^a  soumrâAinn  h  Lon-lre*  entre  les  mains  «lu  ministre 
Ollo;  cfl  particiilior,  qui  aélë,  comme  on  soit,  trésorier  des  princes  en 
Champagne,  et  depuis  caîRsier  de  l'armée  insurrectionnelle  de  WilEot, 
ntlactip  lieaucoiip  de  prix  h  sa  renlri^t^  n^ii  Francs,  oh  il!  fl[ipoirlerail  ilt» 
tri^F  i!Vo^  f(pnds,  el  dc>«  pmjrls  t'I  propositions  de  linaiices  au  guuver- 
netnenl.  On  '^emil  en  mesure,  dans  un  sOjonr  momentané  de  Deviile 
k  Pnrîs,  d'obtenir  île  lui  des  renseif^nements  utiles, 

Ihitheii-  —  Il  opt  reinarqnalilp  qup  les  Kommesqul  ont  le  plus  gagnt!f 
itp  fnntts  dans  les  agences  diîs  princes  el  lîe  l'élraTij^yr  désirent  Irî^s 
vivement  les  i-apparter  en  Frimee  :  ce  qui  répond  aux  vaines  déclama» 
lions  d'instnliililé,  «le  disfrédil  l'tc.,  ([it'ifn  esFuiîe  de  di^hitiîr  fonlrc  ce 
pays.  On  Viùl  cï-dessiis  que  (îreffulhe,  Kibes  nont  i-cntréR  avec  U^urs 
cipilaux  ;  il  en  est  de  mânie  de  M,  de  Sepleuil.  On  voit  les  instunces 
réilùn'-es  de  Deville  pi^re  fioiir  le  même  objet.  Le  yrand-juge  a  eu  sous 
les  Tenx  des  Icltres  de  Dnndré  dans  le  môme  sens,  et  qui  sont  Irès 
pressantes.  Hulirt  on  cnnrialt  quelqu'im  qui  essaie  lians  cp  moment 
ime  nêjiîocialioii  à  cel  égard  pour  Dutheib  U  en  sera  rendu  compte 
pnrlîeidi^remenl,  InrsquVll**  sera  pins  avancée,  Kn  rtttendanl^  on  re- 
marque^ dan«î  les  lettres  saisies  ii  Boulogne,  que  M"<  Diitlieil  entre- 
tient non  mari  d'un  établissement  de  cummerce  qu'il  avait  projeté  h 
Paris  pcuir  sa  fille,  qu'un  a  le  dessein  de  marier  au  jeune  marquis 
Dnllieil-La  lloi-îiêre,  récemment  rentré  el  arrêté  à  Poitiers.  Dnns  une 
lettre  de  UnHn^il  du  W  dèceinhrH  dernier»  trouvée  ebe/.  M"^"  Dutlieil,  i| 
annonce  à  son  épuusc  le;  dessein  de  faire  retraite  avec  a  la  très  mé- 
diocre fortune  n  qu'il  possède.  Il  déclare  que,  "  ilans  ce  moment,  î!  a 
■  inuins  de  raison  que  jamais  pour  continuer  de  i-ésider  en  Angleterre  ; 
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«  qu'il  s'occupera  dans  les  premiers  mois  de  l'année  prochaine  (1803) 
«  des  moyens  de  trouver  une  liabilalion  où  il  puisse  se  retirer  avec 
«  ses  modiques  facultés  ».  Dutheil  semble,  dans  cette  lettre,  regarder 
Londres  comme  n'étant  plus  tenable  pour  lui. 

te  Costet,  dit  Saint-Victor.  — On  a  de  nouvelles  indications  qui 
donnent  l'assurance  que  ce  prévenu  dans  l'attentat  du  3  nivùse  e^i  à 
Paris.  Il  était  à  Rennes,  il  y  a  un  mois.;  il  s'y  tenait  caché  et  disait  à 
ceux  de  son  pnrti  qu'il  voyait  «  qu'étant  proscrit,  il  ne  pouvait  sortir 
que  la  nuit  ».  On  sait  qu'il  dit  la  même  chose  ici.  IMusieurs  personnes 
qui  le  connaissent  sont  sur  sa  trace.  On  siiit  que  Le  Costttt,  dit  Sainl- 
Victor,  dit  Persévérant,  est  celui  qui,  chargé  par  Bourmont  de  re- 
chercher LimoîHan  après  le  3  niv6se,  alla  au  contraire  au  domicile  de 
Saint-Héjeant  avertir  celui-ci  de  l'arrestation  du  Petit  François.  Le 
Costet  revenait  alors  du  Canada,  où  il  s'était  retiré  avec  Puisaye.  Il 
était  revenu  auprès  de  l'évéque  d'Arras,  son  prolecteur,  qui  l'envoya 
en  Bretagne  et  de  là  à  Paris,  pour  l'occuper  du  3  nivAse. 
{Arch.  nat.,F^  .tIflS.) 

Rapport  de  la  prrfbctuhk  diî  polich:  nu  ufÏMi-:  jouh. 

Kmigrés.  —  On  remarque  que  beaucoup  d'émigrés  ont  on  ce  lun- 
mcntplus  d'argenlque  de  coutume.  On  les  croit  soldés  par  l'ex-évi^que 
d'Arras  et  Dutheil  qui,  dit-on,  ont  reçu  depuis  le  \"  décembre  des 
sommes  assez  considérables  du  gouvernement  anglais.  Des  émigrés 
qui  ont  servi  dans  le  régiment  de  M.  Watteville,  actuellement  député 
de  la  Suisse,  se  réunissent  souvent  chez  lui  avec  <les  Anglais,  hôtel 
Valois,  rue  de  la  Loi.  On  ne  néglige  rien  pour  s'assurer  de  ce  qui  ^e 
passe  dans  ces  réunions. 

Suisses.  —  Depuis  quelques  jours,  les  députés  suisses  paraissent 
être  dans  une  grande  agitation,  et  l'on  remarque  qu'ils  sont  mécon- 
tenls.  Andermalt  et  Diétrick  se  permettent  des  propos  contre  le  gou- 
vernement. 

Anglais.  —  Des  Anglais  qui  s'enivraient  hier  de  punch  &  la  Tabagie 
hollandaise  parlaient  politique  et  n'étaient  pas  d'accord.  Les  uns  pre- 
naient le  parti  des  boutefeux  <io  leur  pays  et  disaient  que  la  guerre 
était  indispensable,  les  autres  s'elTorçaient  de  démontrer  le  contraire. 
Tous,  en  parlant  de  ta  Suisse,  disaient  qu'elle  ne  tarderait  pas  k  être 
sous  la  domination  de  la  France,  qui  bientôt  envahirait  tout  l'univerfi. 
On  racontait  hier  que  le  roi  d'Angleterre  avait  dernièrement  consulté 
un  fameux,  devin  de  ce  pays-là,  qui  lui^avait  prédit  qu'il  mourrait  en 
paix,  mais  qu'après  sa  mort»  il  y  aurait  guerre  civile,  dispersioit  de 
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la  ['iimillp  l'oyali;,  ou  mu'^saciT  de  i-es  meiiibres-,  ul  quVniiii  l'Aci^le- 
terre  serait  un  Ihéâtre  d'horreurs.  Ce  devin,  nommé  Besle,  jouit  ft. 
Londres  de  la  [tlua  grunde  consîdéralion,  parce  que  c'est  lui,  (lil-o^^^ 
qui  a  prédit  l'élftctioii  du  lord  maire  actuel.  On  disait  encore  hier  qup 
lefi  Ariglnls  él.iieuL  vetiu'î  jI  buul,  p-ir  leurs  mnniiMivro-i,  ri«  fnir)*  prii- 
hilinrr  à  Sainl-P^t4*r^l>niirg  rL  k  Vienne  U-^  marcliafKlipt:H  Françaises, 
,e(  Ton  donnait  comme  nnt;  nouvetlo  certaine  qu'il  y  avait  en  des  visite* 
doniic-iliaires  dani4  ces  deux  villes  pour  saisirn-s  mfircliandises  |>ro- 
hil>éc"*.  M.  WhilwiJilli  »-l  âJ.  i\e  Murk^w  (nnt  encore  ea  une  curilérenct; 
au  sujet  de  l'Ile  de  .Malte  ;  il  y  a  eu  de  part  et  d'autre  beaucoup  d'ai- 
greur. L'amba.ssaiteur  de  HuHsie  ne  cède  jamais  à  celui  d'.^n;j;teleiTt! 
él  Lui  tient  léle  mir  tout. 

GéHéraux.  —  Dans  dilTérenls  Jienx  de  r^uniuns  publiques,  il  a  étû 
'quesltun  depuis  deux  Jours  plijR  que  de  ^outiune  des  )2;r>nérauK  Mo- 
rpaii,  Mas?iênâ^  MucdnnalLL  et  Aiigereun.  On  y  annon';»  liirr  l'arrivée 
pHK-baini-  Je  Picfie^iru  à  Paris,  Mats  t'est  de  Mon-au  sortant  qui;  Ion 
s'occupe  pour  rappeler  :?ft  nmidutti;  sur  le  iMnube  et  ses  retraites. 

Joui-naux  —  L'article  suivant,  pri^  textuellement  dauA  la  Otizelte  de 
F/'anrs,  est  tout  ce  que  l'on  a  remnnjii^  d'înl^ ressaut  clans  les.  fcuiUesi 
(le  ce  j<>'Ur  :  a  On  piélend  que  le  Sonal  s't>eL*ii[ie  d"ui]  sëri«tu*i-C(»ti^ulte 
qui  dëlermineraiit  sa  Holatiou  eu  pivipriâlés  ou  renies  nationales.  On 
ajoute  qu'il  y  aura  une  si^natarrrie  par  arrondisseirient  de  TrîhunaE 
d'a|>|>el  et  que  cliaque  iii^nateur  qui  en  aura  [inâ  '^era  tenu  à  lu  rési- 
dunee  pendant  un  certain  temps  de  l'année.  On  parle  aussi  de  la 
création  de  deux  pn^teiirs  qui  seraiecil  chargés  de  la  partie  adminis- 
Iralive,  de  l'inspection  et  «urveiltaure  des  hàtJmeuls,  etc.^  et  de  la 
formutinn  d'une  garnie  qui  serait  altaeliëe  nu  Sénat.  »  Un  individu  se 
ilisaijl  appelé  Jean-Luuis-Auijuste  Commïn^es  fut  atrôté  par  onlre 
da  minisire  de  la  |.iolîce  générale,  le  "2  nie^-^idur  an  IX,coiiinie  prévenu 
d't-ini|;ratiori,  et  di'-tenu  dans  1a  cna-i^on  iJu  Temple.  M  Tut  impnssit)ltï 
alors  de  savoir  de  lui  son  véritable  nom  et  l'état  qu'il  avait  exercé. 
Devenu  Fnu,  il  fui  Iransl'éré  à  HiciUre.  Les  médecins  ayant  reconnu,  le 
3  (if  ce  mois,  qu'il  uvdil  i-ee<iijvrê  l'usase  de  la  raisdii,  il  a  été  inter- 
rogé de  nouveau;  il  a  déelaré  «e  iKunmer  Jean-Mfirie-SIichel  Berlrand, 
être  âgé  de  Irenle-troi'i  an*,  u'itif  de  Bordeaux,  el  avoir  consacré  âa 
vie  à  l'éliiHe  des  sciences  H  df>  la  nâvij^atiou  ;  et  qu'en  l'an  V  ou  VI, 
il  fut  nommé  par  le  vice-nukical  )]ar(m  à  Boflierc^rt,  eouiinandant  de 
la  galiotf?  ta  Botine  Intention ..... 

Boune.  —  Malgré  les  ventes  nomlireiisos  que  plusieurs  agents 
avaient  faites  hier,  le  cours  «tc>=  3  Û/0  s'était  éFevè  et  il  avait  élé  purlô 
n  57  fr.  apr^^  la  Bourse;  on  attribuait  celte  linnificatiou  aux  achaU 
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fails  par  le  citoyen  Lecordier,  agent  de  change  ;  on  les  évaluait  à 
!(X>,000  livres  île  renies,  et  l'on  espéraitqne  cela  ferait  encore  la  tiau^se 
aujfturd'liui  ;  mais  nn  antre  agent,  le  citoyen  Fould,  a,  dit-on,  veniiii 
conslildrablemcnl,  et  sans  interruption,  et  le  cours  a  été  constamment 
en  liaisse  :  ft  l'égard  des  100,00*)  fr.  achetés  par  le  citoyen  Lecordier, 
le  bruit  s'est  répandu  que  c'était  pour  le  compte  du  citoyen  Seguin, 
qui,  ayant  à  rembourser  une  somme  de  1,800,000  francs  au  Trésor 
public,  a  été  autorisé  à  verser  en  rentes.  Les  piôces  d'or  de  5f  livres  - 
sont  toujours  très  recherchées,  et  principalement  par  le  citoyen  Ju- 
lien ;  on  ignore  si  c'est  pour  la  Trésorerie  ou  pour  des  fournisseur*. 
—  5  0/0  à  5(i  fr.  50;  irtem,  jouissance  de  gcrniinal  an  XI,  53  fr.  40; 
idem,  jouissance  du  1"  vendémiaire  an  XII,  30  fr.  30. 
(Arch.  nat.,  V,  3831.) 

Journaux. 

Jimnml  des  fW-bats  du  di  nivôse  :  «  Paris,  13  nivôse.  !.Pt»  élèves  sapes-  — 

funiines  de  l'école  d'ncrouchomcnl,  établio  à  ThoRpirc  de  la  Matemilé,  onl  j 

subi  loiir  examen  le  37  du  mois  dernier.  Elles  ont  répondu  d'une  manière  si  ^ 

satisfaisanle  aux  (piostious  ipii   leur  ont  élé  faites  <|ue  le  ronscil  général  M 

(l'ail tniuislra II (»n  des  hospiees  de  Paris  a  arrêté  iju'il  serait  distribué  à  charunc  — ^ 

(relies  une  médaille  d'argent.  Celle  distribution  a  ou  lieu  le  8  de  ce  innis.  ^ 

en  iiréseiice  des  élèves  sajtcs-femmes   nouvellement   envoyée»  des  déparie-     .  , 

luenls  pour  le  cours  qui  va  s'ouvrir,  et  qui  sont  déjà  nu  nombre  de  r.in(|Hani(^  — .  .^ 
six » 
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iA  NIVOSK  AN  XI  (4  JANVIKU  )8a*i). 

MiXISTKRK   DE   LA   JCSTICE.    —   TaBLRAU   hK   LA   SITUATION   DE   PaBIS 
DU   io   MVÙSE. 

3/""  de  Beauvprl,  maîtresse  de  Dumoitrtez.  —  Celte  dame,  qui   ^" 
une  sd'ur  de  UJvarol,  est  h  Paris  depuis  quelque  temps.  L'affaire  *'"*' 
tcnsihie  qui  motive  son  voyage  a  p(tur  objet  de  répéter  sa  part  d  inlé  • 
d'une   fiHirniture  que  Dumoiiricz  donna  à  Simon,  pour  l'armée  de 
Bidgi(|uo,   que  le  général  commandait  alors.  !l  parait  que  Simon 
tmiclié  le  m(tntarit  de  la  fourniture.  Torre  la  Sonde,  qui,  comme  prêt  ^ 
nom  de  .M'"e  de  Beauverl,  était  associé  pour  la  moitié  des  bénénccp^' 
réclame  2,000,000  francs,  Simon  offre  300,000  francs.  On  croit  qi»*^ 
cetln  affaire  s'arrangera  sans  procès.  Uien  tte  toXi  penser  jusqu'à  pr^' 
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seni  que  M"'"  iJe  BeauvorL  s'occupe  A  Paris  li'îtilrigues  f^olitiques;  on 
ne  nonnniL  inainlenanl  ii  Ûuinoiiriez  aucun  |jrofil  poiirî^'y  raltachËr. 
tl«!piiis  qun  ses  griind^i  plnns  prùsenlâi^  ;i  Paul  1",  el.  approuvés  tl'ubDrd 
par  lui,  nul  (Ht'  nlirli^s  [iiir  l'inlirssc  'lu  minîsliV'O  rii'se.  La  In^e  fie 
ces  (lians  t'tail  le  ciniimaiiilemcnl  dMiaru'  iV  ntimutiricz  pour  l'invasion 
de  la  Hi'lEande  par  suite  de  landglquo,  à  l'i^poque  des  succëi;  de 
Si>iiwopow. 

DutheiL  —  Diin^  \^^  papiers  lie  M"'  Dutheil,  on  trouva  l'ailrnssiL'  dit 
M""  de  Ifall>y  et  de  plui^ioiirs  aidres  personnes  reviînant  d'Anglekrre. 
Un  voil  aussi  dans  iino  lellce  de  M'"*  Dulheil  Ji  son  iiiarî,  parmi  celles 
Rai^^îes  II  FlniiloKin*,  qm:  l'agi^id  de  DutlL<_!il  à  Piiris  ii  rj*niis  ce  inoi^i-cï  à 
celle  dame  :iU  loiii^,  ipi>ll«  ;iiiiioiii;«  avoir  comptés  à  M*"»  de  Fil/- 
Jain«.'i.  La  damn  Dniheili  inlerrnfçée  sur  re  point,  tiédarw  que  i-etlH 
somme  vM  un  reslanl  du  recours  aci-Mtrdé  par  rAuglelnnif  u  M°"  i-'il/.- 
Jamp'^  et  iloiit  llulhfi!  s'âlail  l'hnrgé  du  Taire  le  recoiivreiiitiul.  M""  tic 
l-'it/-.la[iieâ  f-;l  tlêe'îjjinùf,  dans  ceiLe  enrrea|ioridancc^  sous  le  naiii  de 
Ooucelliï. 

Dnndrc.  —  Ln  ryclamaliiui  <le  Kingerliri  cTatis  les  jotirnaux  nirhulrs 
c|ue  nul  Immiito  un  peic  Taux  (?)  pur  le  continent  ne  veut  iHrc  rcgat'dé 
comme  l'a^^ent  de  rAngleterre.  MainlenaitL  tm  ngeid  et  secrétaire  de 
t)andré  réclaniL'  vivement  {lour  son  patron  et  se  plaint  de  se  voir  con- 
fondu dans  la  note  du  Moniteuf*  avec  Dullieil  el  sa  hanHc  rraisasslns; 
Cl'  *ont  ses  lermes.  Si  l'on  juge  que  rinserlintti  de  celle  lollre  ilans 
]ks  Journaux  [inisi^e  avoir  quelque  utilité^  elle  est  Jointe  en  ori;j^inal  au 
présent  luilt^-fin  pour  le  premier  fions.ul  *. 

Lord  WUitu'orth.  —  D'après  ce  c[u"a  dit  lord  Whîtwurlh  à  cjiit'l- 
qu'ua  qui  lui  pailait  des  Jouruaiix,  il  est  liélerminé  h  nu  piii^^  ?'ei) 
occuper.  Si  le  gouvLirnemeut  Trariçais  lui  t:n  parle,  il  doit  se  retran- 
cher 3iir  ce  principL'  :  «  Mépriâer.  les  niMres  comou-  nous  Miéprlserons 
les  vôli-es. , , . ,  o 

(ArtlN  n(il..  F',  JIM.) 

Rappqkt  ni-:  \.k  vuPaechuhk  iik  roues  ou  même  jour, 

Suisses.  —  Le  gênéial  suisse  Andermatl  désapprouve  rorlemirnl  la 
nouvelle  cunsttliilion  [irtJsi^inlée  aux  Suii^sfs.  Il  se  jOainl  liautemenl 
du  général  Noy  el  dit  ipi'it  ni-'hèvc  par  di?t^  spoliations  de  ruiner  \t'm 
Suisses,  Il  temiit  liler  ii  midi  une  a»si^ii]blée  secrète.  Le  nommi';  Slau- 


t.  \'iiir  sur  cpUp  affaire  le  .Vonîteur  Aw  1i  rivi^ise  un  XI.  iiii  (in  trnuveni  sirn 
rn^r-lninuliuti  ilii  ti\H  île  M.  cit.-  l'inf^crliri. 
S.  Xoii*'  ri:ivc»ns  pas  celte  letliv. 
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pfalclier,  qui  esl  presque  cunlinuellement  chez  lui,  est  un  ennemi  dé- 
claré c]u  goiivernemenl  français.  Les  députés  suisses  disent,  dans  dif- 
férenles  sociétés,  qu'ils  sont  ù  peu  prrs  nuls  pour  les  arrangements 
qui  se  TonL,  et  qu'on  leur  présente  seulement  ù  signer  ce  qui  a  été 
résolu  sans  eux  ;  ils  ajoutent  qu'<tn  les  traite  &  peu  pn''»  comme  le 
furent  à  Lyon  les  Cisalpins.  Quelques-uns,  dit-on,  assurent  que  le  goii- 
vernemenl  français  leur  avait  proposé  de  fuire  de  la  Suisse  deux  dé- 
partements, mais  qu'ils  n'y  consentiront  jamais. 

Anfflats.  —  On  parait  craindre  dans  les  sociétés  que  les  intrigues 
de  l'Angleterre  ne  finissent  par  obtenir  du  succès  sur  le  continent. 
On  parle  du  projet  de  rassembler  des  troupes  dans  la  ci-devant  Bel- 
gique et  dans  les  départements  des  bords  du  Rhin,  et  l'on  dit  qu'il  ne 
peut  pas  avoir  d'autre  motif.  On  parle  de  banqueroutes  énormes  qui 
viennent  d'avoir  lieu  en  Angleterre. 

Aynbassadeurs.  —  On  sait,  de  la  maison  de  M.  de  Coben/I,  qu'il 
n'est  pas  content  de  voir  arriver  à  Paris  des  princes  autrichiens  pour 
traiter  des  affaires  de  l'Empereur,  et  qu'on  s'inquiète  en  Allemagne 
de  la  préponflérance  de  la  Prusse.  On  dit  que  M.  Lucchesini,  en  ap- 
prenant le  mécontentement  de  M,  Cobenzl,  s'est  frotté  les  mains  et  a 
souri.  Lord  Whitworlli  disait,  il  y  a  deux  jours  :  II  faut  que  la  crainte 
de  l'Autriche  soit  h  son  comble,  et  que  son  système  politique  soit  bien 
changé,  ou  l'ascendant  du  gouvernement  français  bien  fort,  pour  que 
la  cour  de  Vienne  traite  ses  affaires  seule  et  en  secret. 

Étrangers.  —  Le  nommé  Kersoff,  olficier  russe,  qui  a  servi  dans 
la  dernière  guerre  des  Chouans,  est  ji  Paris  et  loge  nie  Vivienne, 
hôtel  de  ta  Marine.  Cet  homme  parle  bien  français;  c'est  l'ex-nmrquis 
d'Autichamp  qui  l'a  engagé,  il  y  a  trois  ans,  à  venir  en  France  et  à 
servir  dans  la  Chouannerie.  On  le  dit  dangereux  et  féroce  ;  on  le  sur- 
veille de  très  près. 

Emigrns.  —  Comme  on  parle  dans  toutes  les  sociétés  des  sénatn- 
reries,  les  émigrés  qui  cherchent  k  donner  à  tout  ce  qui  se  fait  la 
couleur  de  leurs  idées  disent  que  ce  seront  des  duchés-pairies  et  que 
les  marques  dislinctives  des  chefs  de  la  Légion  d'honneur  ne  seront 
autre  chose  que  les  cordons  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

Corps  Ugislaiif  el  Trïhunat.  —  La  plupart  des  membres  du  Corps 
législalif  disent  qu'ils  craignent  leur  suppression,  aussitôt  la  sessidn 
prochaine  ;  les  tribuns  pensent  de  même  ;  et,  comme  ils  espri'ent  que 
les  nouveaux  sénateurs  seiont  pris  dans  ces  deux  corps,  il  n'est  pas 
de  démarches  que  chacun  ne  fasse  pour  se  faire  remarquer. 

Saint-Domingue.  —  On  a  dit  hier,  dans  différents  endroits  publics, 
que  le  Cup  était  tranquille,  que  la  colonie  ne  manquait  ni  de  vivres 
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,  m  lie  marchandises,  el,  qcie  la  position  du  général  Leirlcrc  éUîL  beau- 

I  coup  meilleure. 

Jtevae.  —  La  revue  qui  3  eu  lieu  anjouriThui  a  élé  tK'^  hrill«iile 
rt  a  ntliré  htfniii'unp  de  monde.  L'ordre  a  4^té  maintenu]  j'i'ivmi  li^s 
bpL'flaletir-  el  l'un  n'a  point  appris  qu'il  }'  ait  eu  dt;  vols  comniJ!-. 

Bourse.  —  Les  5  0/0,  dont  le  cours  avail  eu  beaucoup  de  pro- 
pfnsioti  â  la  biiis^sc  h.  l'ouverLiire  liu  parquel,  se  sonl  reniis  vurs  la 
llii  Je  la  bourse,  et  sont  reslés  très  demandéiï  ;  d'aprrs.  lies  rejiiarqut;s 
qui  ont  été  faites,  ces  deux  mouvements  ont  t;»  pour  caciâc,  le  premier 
let^  ufl're^  mullipliéesi  de  pluiîieiirs  agenU,  entre  autres  dus  cUoj'ens 
Koulil  el  Ledliijy  cl  le  deuxii>nic  le^  demandes  du  citoyen  Dew  elle.  Les 
HCliofi)"  de  la  tiani^iae  >jnt  éprouvé  une  l>uisie  us.*eK  forLe,  que  l'on 
n'alLriltiie  qu'au  jetj.  Les  pièces  d'or  de  34  livres  sont  moins  deman* 
dées  el  ne  se  faul  quVi  1^  c.  uxy  plus.  On  a  annoncé  lui  Bourse  la  luil- 

,  lile  fies  citoyen?!  Harduuiji  Irére?,  LiemeuranL  rue  de  la  Verrerie  ;  ils 

.  TaisaienU  dil-ur,  un  peu  de  banque  el  étaient  associés  d'une  maison 
du  Havre,  —  5  0/0,  50  fr.  30^  iittm,  jnuissance  de  gerniinnl   au  XI, 
W  fr.  23  ;  irfew,.io(i"*^s«Tice  du  l"  verulëMLitiirc  an  XII,  50  fr.  40. 
(Arch.  nnl.,  K' ,  .1S;IM 

JOLRNAUX. 

Joui'md  ftri  Itf'b'ils  Jii  1.1  itiv<!».s(!  :  ■■  Vavis,  ti  nivôse.  ...Ou  vii'ni  ilnlTi-ir 
il  la  i'uriuï.ih'  |iiiltlii|Uf  k*  di.Trti,T  liibleau  que  l)apltu<'l  ail  iictiil,  dt  TitiHX/i- 
guialiûri.  Cl*  eJit>(-(L'(i'Li\n_'  i3r  Ja  pciiitun'  avoil  l-Ic:  lail  |tar  l'oidrf  du  i-ariliiinl 
Jules  de  Mcdicis,  i|ui  voidatt  en  ilôcon?r  la  cathédrale  du  Naibmirn;,  donl  d 
l'tait  l'v^qiiL-;  inai^  il:i|i!!i.iii('l  claul  Jiiurl  l'Ji  aclievanl  ce  îabk'iiu,  il  fut  txposê 
|>rè5  il"'  -ieii  c<'ii'Uc'il  |iL-ini;iiil  ses  runémilles,  coriiiuti  i^logc  runi'biu  el  comme 
l'cxprcssion  I.1  iiiui  ôntiyiijiic  dt-s  rt'ijrtrts  qin'  lu  pprr*-  de  ru  i^riind  bnnuiii: 
lai^s<ii(  À  la  |>i'jii(iiiiT.  lloinc  ne  |iiil  si>  dii'Lai-livr  <iu  dcriiicc-  uii\  i'ii<;c  de 
llapbaël,  cl  liois  sLè*-k-s  iavaJrnl  jtii^st-  sur  les  rOclamaliotis  de  la  FriirjfP, 
lyrsiiUL-  les  vtfloirra  de  l(oM:i|inrIc  lirciil  la  r.oiii|U(Hi'  ilc  ce  lublcau  et  h  ra- 
inenêrcEtl  à  sa  pruRiiérL'  destination, . . . ,  " 
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MiNtSTbItE  UK,   LA    JC^TICK.    —  TaRLEAU    DE    LA.  SITUATION    DE    PaKIS 
DU    Ifi   NIV(!lSE. 

..  .Fauaiitine.  —  Lîne  fille  de  quarante  ans,  aurnomroée  SaitUe- 
l'itnnvièvet  attire  à.  Valence  uu  nombre  considérable  de  paysans  de  la 


È9éma  (A  ém  M*mm  A^n,  ftf  cnioA  ^ae  «itte  fiUa  a  k  pouvoir dr 
Jfl6>n-r  4a  fm^ttûtv.  §m  paRaCs  ••  «mis  qui  lot  sotsl  «lé$ipis 

IrpfMrC  a  lco(^  dtî  U  (lourïuiirrtifn 

Iv  a  déclaré  que  le^  lois 

4t  la  ftim  et  m  Uberlé.  Le  ^ntei  observe 

•il  paan*.  «ft  ^ac  •«■  loK  wnîl  a«iKor£.  si  on  la  plarnli, 

■•  aJiaiwitraliTg,  daaa  ^ad^ac  ttsUaBcaienl  public.  Il  en 

TaoKaa^  pmmpktftmirr  à  Ltmim.  —  Tiaseaa.  ancien  of&cier  du 
fiait  fai  vital  4e  faft&ar  aa  aarat^  caoln  la  Pru&â-e,  à  lAiodres, 
««C  caaaa  à  la  fdtot  Ma*  Ica  rapporta  ■amoU  :  a»»irié  |Miur  m 
lifcciti  arec  Bagaiar  «L  IMtâar,  Ué  JaBiBérement  arec  DuLlieJI,  m 
MÏt^aa  dan«  Lrar  c/jnûlé,  pia*  (la  ifoinze  j<iur«  «Tanl  Ce&pliti^iuTi  du 
S  airfttt,  lia  Cai»aic»l  des  ptaôaaicrics  »Br  ce  crime,  donl  ils  avaial 
coaaaiMBaM  d'avaece.  M.  de  Beaapoil  âaint-AuUure  le  leur  a  r«pni- 
tiié  >*9reri^tntni  à  Leadrea.  cl  a  rumpn  avec  eux.  à  cause  de  ceia. 
Tîaaaaa  «a(  de  FraûdieComté  ;  il  a  «ecoaipagiié  ^ouwnrow  dan^  tu 
eanpanyne  de  Snâaeaveelea  frères  Vaicoorl  a^uu  Je  Wickhaoi  ;  cVïI 
lui  «itù  fournisiiait  les  iiialmrliiH»  et  ptaaa.  pour  renirèe  des  tr«)ij[(cg 
Krang^res  par  ta  Fram-hc-Cftmtc.  Il  ^tail  rnnnn  parliculiérpinpiil 
dan»  eçtie  artii««  par  \i^  soin  qu'il  prenait  à  se  lenir  luiijniiri^  i 
qa''lqa9H  journées  en  aniRre  de  lout  danger.  Il  y  a,  parmi  les  lettres 
app4»rlé*^s  parM.de  Clioiseul^une  lettre  que  l'oncroil  i_Hre  ite  Tlnscau; 
elle  est  xdreRiMl*e  à  .V.  7*ii»rau,  à  Saûitt-Èiie.  prra  Oui. 
Ar*.  nal..  P'.  nn.t 

RaPPOBT   de   la    PBÉFÏJCTURE  BE  pouce  Dt   MÊME   JOUR. 

Angfaia.  —  L'Anglais*  Concannon,  dont  il  a  élè  question  <lan&  lesprè- 
C^ilenls  rapparUr  arrive  iiouvelfemsat  de  Londres,  où  il  était  Allécbcr- 
cli'-r  des  ffind^.  Il  paraît  qu'il  a  rapporté  beaucoup  d'argent,  et  il  fait 
pluf  liclle  figure  que  jamaii«.  On  disait  chez  lui  que  le  pacli  \Viiiilhaiii, 
fireiiville,  elc,  avait  emprunté  de  fortes  sumnies  pour  payer  les 
agents  secrets  envoyée  dans  différentes  parties  de  l'Kurt^pe.  On  a 
remarqué  hier,  à  la  revue,  que  quelques  Anglais  lêmoignaionl  l^ur 
étonncment  de  la  grande  Tacilité  avec  laquelle  le  premier  Consul  k 
laissait  approcher  par  ceux  qui  ho  présentaient  îles  pélition^.  Mjl'ifd 
Belborough  el  son  époiit^e,  qu'on  dit  srtMir  de  la  din'hesse  de  DevoD- 
«hire  el  intime  amie  df^  Fox,  ite  cachejil  puinC,  dans  leurs  sociélé^, 
qu'ils  ne  eonl  pas  BâlislaiLs  de  la  alLualion  auLuelle  de  l'Anglelene- 

Généraux*  -^  Le  nomnié  Juveneau,  du  faubourg  Saial-Marceati,  que 
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l'on  Hdil  ^trt:  nu  rk>s  a<i)is  rln  j^eriûral  Aii^cieau,  tM^aH  hier  qu'il  avait 
vu  i:i:  HÔnêml  ces  join>  deitiM-rs  ;  un  il  <^tuil  un  peu  du  wmiUrG  ij«s 
mi^omleitls,  à  CiLuse  ttc  réloi^neniênl  que  [e  premier  Consul  a  pour 
lui  ft  pour  It's  aulres  gèjiêraux  qui  l'ont  af;conip<igtii>  à  l'urrinîe 
irilalle.  (îc>  inAine  Jiivoiicau  i\jouUit  ((ii'il  avait  appris  que  la  uiino- 
rilé  «lu  Séiial  et  ceux  qui  uJiL  le  yilan  mangue  parnn  \es.  Llt>t;i-niiilorJons 
dfvnicnl  faire  un  coup  (rKliU.  IVitulri;)^  individus  du  mcmç  p&rli 
annotiL-t'ut  ta  prochaine  urrivéc  4c  Itarras  â  Paris  ul  dist-tiL  (piM  n'y 
vicut  pas  t^ans  luatiT. 

Of/icitra  trfQt'mes.  —  Les  olïiciurs  s'eiiLreLieiinenl  liuaucoup  de  la 
gaf\k>  d'hoimmirilu  Signal,  Ils  prôtendimt  qu'elle  sera  compo^^ée  un 
grande  parlie  des  braves  qui  ont  nnuj  des  armes  d'honneur  et  qu'elle 
sera  purlôt*  à  trois  mille  hoTHiufs.  Ils  disent  que  ceux  d'oulre  eux  qui 
ne  pourrr>nt  entrer  dans  c^Ul^  ^ardc  sont  dëtoriuinés  h  dcmundËi-  du 
service  dans  tew  colonies. 

fij-riusifs.  —  Lea  exiduaiTs  itnngim-nl  iIbb  aujrts  de  ciirieftlul*e 
L'unlru  \ù  };  ou  Verne  ri)  eut,  el  ils  en  parlent  ensnii-u  comme  si  bIIbb  exis- 
luii-nL  <îl  s'iN  lu--  avai4!nl  vnct.  Si  le.a  culporlcurH  Hutinnri'nt  le  litre 
d'un  a<-t<:  du  «onvuinumunlT  ils  ne  inutiqiicnl  pus  de  diru  qu*'  eu  sunl 
de«  ôdiU  du  Hoi,  désarrois  liu  l'artcmeot  qui  juge  et  condamiib  les 
JucidiFti^à  être  pcndns. 

lionaihtci.  —  Une  ciTlaine  d.unc  Timolé,  demeurant  vim  dt-  la 
L-.i  vis-i-vis  l'aroado  Codierl,  miuit  L'heï  elle,  te^  tlimanehc!^  t-t  Il-s 
nii-n-redifif  une  société  brillanlêt  composée  de  femmes  galantes,  do 
jeunes  ^ens  à  la  mode  et  At  beîiiicoup  de  jeunes  militaires.  Uiî  y 
parle  politique  ;  les  sarcasmes  et  les  mauvaises  plaisante  ri  es  contru  le 
gouveriiemenl  n'y  sont  point  épargnés.  Hier  on  s'y  est  entretenu  de 
Sainl-D"'miripue  et  l'on  a  di^chiré  inipitnyablcmenl  le  jçériérnt  Leclere 
et  ceux  qui  couiniandeiit  suus  ses  ordres.  La  même  suciélé  se  rùunît  à 
des  jours  diflférents  chez  une  dame  Leroi,  nie  des  Bons-KnCants. . . 

Bouvet..  —  Il  s'est  fait  aujourdluii  beaucoup  d'ulfaïreif  et  le»  va- 
fiftlioii'»  du  l'cmra  des  5  0/0  et  des  acliuns  de  la  Tî.inijUL'  ont  v\p  tn-s 
nuuibreuse^,  main  tui^ourî?  peu  favorables;  ou  prclenil  qui;  la  buifSe 
rapîit«  et  considér;iide  de  ces  derniers  effets  a  un  peu  intluc  Ë^iir  le» 
rentes.  Ce  n'est  plus  au  jeu  que  l'on  altribiie  ce  changement  subit 
que  les  actions  épiuiivcnl,  mais  ù.  l'intention  que  le  premier  CîuisuI  a 
umnife-Lée,  dil-"n,  que  lit  banque  escomptai  loute  cspûce  de  pîipierâ 
doul  la  v'tUdité  itérait  reconnue,  (|ue  le  porteur  fitt  ou  non  urliun- 
naire;  et  l'on  assure  que  pluaieurïi  persuniies,  entre  aulres  les  ci- 
toyens Scveunes  et  Boucher,  inronnecs  dt;  cm  di»posJli>ijns,  ai;  sont 
hâtées  lie  faire  des  ventes  considérables.  —  3  0/0,  56  h\  :iO;  idem^ 
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jouissance  de  (germinal  an  XI,  53  fr-  30;  i<f«m,  jouissance  du  1*'  vcO' 
(lémiaire  an  XII,  50  fr.  âS. 

(Arch.nal.,  K  ^  ;i8;H.i 

Jul;K^AUX. 

Monittutr  du  10  iiivnsc  :  «  Au  IIkuacteir.  C'osl  sùroiiiuiil  par  t-rreur,  cilL»  î'^"' 
f|iic  l'on  a  mis  li-.ma  le  n"  41  du  Moniteur  (juc  la  slalue  de  Voltaire  était  |)l  ^^^'^ 
à  Toiiloiiso.  Cr  sont  les  citoyens  Fontanel,  ei-dcvant  ganle  des  dessins  c*-*^'* 
Soriélé  des  Heaux-Arls  à  Moiiti»elIicr,  et  Mattel,  directeur  et  propriétaire^ 
Musée  étitiiii  à  Montpellier,  maison  Mion,  qui  ont  acliclé  la  terre  cuite  de  c7=^^ 
statue  pour  vtre  placée  dans  leur  Musée  parmi  les  clicfs-d'œuvre  de  tout  g^^^"'^'^ 
qui  le  composent.  Vous  n'apprendrez  sûrement  pas  avec  indifTércnco  q^^*'" 
désirent  mettre  à  cette  inauguration  le  plus  de  solennité  possible.  Permet        ^*" 
moi  de  saisir  celle  occasion  de  rappeler  un  fait  que  j'ai  quelquefois  enlei^^^"" 
raconter  an  citoyen  Iloudon,  auteur  de  cette  statue  :  la  famille  de  Voltaire— ^^  ^^ 
avait  demandé  te  marbre,  et  le  destinait  à  l'Académie  française;  l'artiste  e         '*''' 
çnl  sa  statue  en  consét[uence;  il  représenta  Voltaire  assis  dans  le  fauli.."-''''' 
académique,  écoutant  ses  confrères  et  prât  à  répliquer  à  son  tour.  I.e  mar^^'"''^ 
était  (iresque  lini,  lorsque,  pour  des  rais<ms  particulières,  la  famille  clian^:^:^< 
d'avis  et  en  fil  présent  à  la  Comédie-Française,  dans  le  péristyle  de  laque— ^"^ 
le  public  l'a  toujours  vue  dejiuis.  L'arlislc  a  souvent  regretté  de  n'avoir      ê>" 
savoir  ii  letnps  ce  cliangetncnt  de  lieu,  et  de  n'avoir  pas  alors  représenté  «rr^c' 
Itouime  universel  plutôt  eu  grand  |>oète  qu'en  académicien.  A • 


MC 

Iti  NIVOSK  AN  XI  (G  JANVIER  1803). 

.MiMSTKHK    DE   LA    JUSTICK.    —    TaBLEAU    DB    LA    SITUATION    DK    pAHIS 
DU    17    NIVOSE. 

. .  .Finances.  —  Il  circule  que  le  gouvernement  s'occupe  avec  acU— 
vile  (l'un  nouveau  plan  de  finances  ;  que  Uimpût  actuel,  tant  foncier 
que  mobilier,  sera  considérablement  diminué,  qu'il  y  sera  suppléé  par 
le  rétablissement  des  impùls  indirects,  sur  le  sel,  le  tabac,  etc.  On 
ajoute  qu'une  compagnie  a  fait  au  gouvernement  des  propositions  à  ce 
sujet,  qui  ont  été  acceptées 

Ambassadeurs.  —  M.  de  Cobenzl  faisait  entendre  dernièrement  dans 
une  conversation  que,  si  la  France  ne  voulait  qu'avoir  la  paix  avec 
l'Autriclie,  sans  être  précisément  amie,  cette  puissance  se  verrait 
forcée  de  cberclier  une  alliance  amie  auprès  d'une  autre  Cour,  etc. 
L'Anglais  dans  lequel  lord  Wliitworlli  parait  avoir  placé  toute  sa  cun- 
liance  est  lord  Barington,  beau,  séduisant  auprès  des  femmes,  très 


ndroil  a\*ic  les  Jioinnius,  Cfltit-ci,  ri  son  arrivée  à  Paris,  a  L*ln?n-h(-- 
aveu  soin  a  s'rtpprorlujr  iJc  quelque»^  f^éiit^raux,  quil  u  prié  Uuvnii  rj  et 
JA""  ItêcainieE'  ^i^î  lui  Tuire  contiailre.  Il  a  Hoimé  dernJt^remenl  un  bul 
S|iêLii]dtir  puur  multiplier  !^cs  ninLéiiaux  el  se?  rnpporlti.  C'es^t  pur  lui 
que  l'ùrcuiilerasi  des  mains  utiles  se  prê^enLunl  pour  le  rccevitir. 

.XiCrjiieau. —  Il  parall  que  NicudËâu,  ruyali^le  tuaUé  pânUant  W^ 
IiiiuIjIcs  lie  TUitesl,  ci>n!tent  actuellement  à  wrvir  le  gouvernement 
7-uivanL  tes  ijiilÎL'tiLlons  qui  lui  sunl  ilonnéeri.  Le  nomiitC'  Le^ntH,  habi- 
Unl  d'Orlêai]!^,  i^^'alement  aOai'hé  aui  parti  îles  Chouans,  a  lHl*  &mi(;i>é 
^r  Nicodeau,  le  13  du  ce  moi?,  A  une  converfuliun  sur  ce  parli.  Le 
cherd'eHcarlrnn  et  le  capiLMÏni:^  de  ijeniliirmcM'ii.'  oui  êlé  plact^:*  de  ma- 
nière il  pouvoir  enlii-nUre  IniiL  ce  qui  .serait  dit.  Il:^  rapportent  que  l.f- 
^rus  s'est  e\[iriiné  en  ces  lerinsti  :  «  D'anciens  chefs  du  parti  nioiU 
Tait  des  propn&ilionâ  :  il  s'agtl  de  ^e  rendre  k  Paris,  où  on  prépare 
un  grand  coup  :  on  emploieiM  li->  poignards,  \v  vu>\,  l'ineendie,  le 
poison.  Le  bul  est  d«'  f.e  <icrairi',  Jaiii^  le  mèine  ,i«»ur,  des  mmver- 
nanU  et  des  principales  RLiloriléi;  ;  de  renverjïer  la  Mépuliliqne,  qui 
deplait  aux  l'iMPsauc^fi.  L'iir-j^enl  iw  in.iiirjuera  pas  ;  il  csl  fourni 
|Wir  l'AngleLerre.  f^e  ne  flcia  qu'ji  l'ari»*  qu'on  serii  bien  initié  et 
ipi'on  coniiuilra  lus  vr-iis  eliefs.  Ho-la  il  sâruiL  peut-être  dangereux 
de  ê'y  p-eaiire  ù  [irésenl,  parce  qu'il  parEiil,  par  le  Moniteur^  que  le 
luveriieineiil  u  rr!'vcLl  hiv  quidque  projet.  t>  Ce  Legros  a  paru,  aux 
m\  ollicier^  de  j^eiklarinerie  qui  ont  Tait  ce  rapport^  LlrniiEe  et  Indr- 
lerminé.  Nicodcau  leur  a  ecicore  conlié  qu'i]  entrait  dans  le  com|ilot 
«ies  cunjuréK  de  jiieltre  le  feu  ilaus  plusifuru  quartiers  de  Paris  au 
snétnc  nioment,  et  d'avuir  des  ^eiis  dû  leur  |mrti  eu  nulforiuti  de  pom- 
piers, ijui  evèeiileraient,  à  la  laveur  de  ce  traveslisseinent,  lus  iiis- 
tructiou)!  qu'ils  reiievraienl.  Deux  Tn-res  Saint -Cliamanii  sunl  \n-c- 
suiuéi»  Aire  attacUê^  au  miîmo  parti.  Ils  sont  actiielleineut  à  Paris  el 
**bserv6s  avec  soin.  AmaLle,  l'un  d  eux.  a  été  présenté  â  Niuodeau, 
,«un  départ  d'Orléans  pnur  la  capital^-  H  n'p  reconnu  en  lui  ni  Sâinl- 
Odier,  ni  Bertrand,  noms  sufiposés  des  cliel'f;  désignés. 

Ituihcil.  —  L'nc  Ifllie  eu  cliillVes,  suivie  parmi  celles  adrcsssées  à 
Dulbeil,  anikoncait  deux  lellrcs  de  liulfieil-Lu  llocbère  blis',  qui  t. y 
Ifouvaient  en  «iret  incluses.  Ces  ileu\  letlres,  sau-s  adresse,  avaient  été 
certainernenl  remises  à  i'a;;ePit  du  Dutlteil,  qui  a  écrit  lu  it^llre  en 
nbiffre*.  I>ulheil  fil^,  amené  de  Puiliers  aujuurd'bui,  a  d'abnrd  nié 
«voir  écril  à  DutbtiU  11  a  reconnu  ensuite  les  lettres.  Mais.  itllerrt>Kë 
%iir  lu  voie  dont  il  s'èUiit  si-rvi  pour  leif  expédier,   il  u  dit  les  avoir 


1.  Vutt  plus  lidul,  p.  oïl'i. 
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mises  îui-uu^me  h  la  po^lo,  qiioi«|ii"il  U'\[  alipi-iilrMpnii.  i*l  que  lus  lellres 
Fiisi^enl  pan^  atlr(?ss<;.  11  a  'lé(-'loré  ensuilc  «e  sy  [mifil  souvenir  a  qui  il 
les  avAÎl  cnniice»;  ontîn,  mi  milieu  de  sonuinharruA,  il  s'e»t  relrancliA 
duns  dB^  (lE^iQÛiL^aLruns  et  dani^  non  iléfaiil  de  inériiotrc  sitr  Uitil  cela.  Il 
a  fl«  im\ayé  au  Tenkple  un  Ptii:rTl;  snn  pt'iu,  le  marquis  Itiithejl.  qui, 
[lar  impuitisancc,  se  qualilîail  à  Lundres  partial  du  DuLlicil,  est  aussi 
uu  Temple. 

(Arch.  naL.  K',  37flJ.l 

llAl'POhT    UK    U    T'HÉKKCTUHK   DE   POLICE    OU    MÔH    JUUK. 


Anglais.  —  Lord  Wliitwurth  assurtiit  liiL-r  quo,  si  la  République 
rran<;arfie  fnarche  toiij'^ursdu  iKuine  pas,  ncrnsenlemcul  dk*  peu!  cons- 
l»tiitii4>iiL  iïommaitder  à  l'EurtipR,  mais  t^ncort!  liiTÎr  pur  l'acliuler  à  la 
luise»  en  lieuiix  écus  cimiptanl,  si  Ip?'  linanctiB  SiiJiil  bien  ordonnées. 
jU.  dii  SLt^ubti,  ipii  ûlaiL  prttisfjril,  suidiiil  quti  rien  ii'i^tait  pliiït  iHtileqtie 
lie  coiHinuur  un  ordre  de  choKCs  dont  on  avaiL  éprouvé  ïcs  bon»  ré- 
siillals;  mais  un  pHiLmaïs,  c3'Mit<in  n'a  pfis  su  le  iioiri,  pirlendil  que 
la  France  u'ètail  pas  emiure  parvcnuu  ù  un  poinl  ieï  qu'il  ne  saj;i>îSC 
qu€  de  inainlenir  ce  qui  exi^le,  et  qu'au  contraire  il  y  avail  encore 
beamvnip  de  choses  à  faite;  il  aj^jula  que  laFranc^  ïi'occupHJl  trop  ilu 
comruei'ce  exlérieur,  et  pas  a-^sez  du  L'cunmercii;  inlérîeur. 

Chouans,  —  Un  nommé  Hucliemuii.',  frOrt:  du  j;rand-vicaire  ric 
l'évâque  d'Amiens,  va  souvent  cher,  te  citoyen  Clniumont,  rue  de  Cl^ry, 
û*  DU;  il  tsl  un  de  ceux  qui,  dans  cetle  société,  tiennent  le  plus  de 
pfopos  contre  le  gouvernement.  Ce  Ilnchemui'e  était  un  de«  aides  de 
camp  de  Stoftlel;  il  fut  fait  prisonnier  dans  les  départements  de 
rOuesl^  lors  des  premiènis  guerres  de?  C^l'luans  ;  le  gpiiériil  Hoche  tiii 
sauva  la  vie,  le  noriiina  fliel"  Je  halailkin  de  la  3*  )»ia:ère.  et  l'enrôla 
pour  l'expâdition  d'Irlande.  U  fêtait  mal  à  Taise,  il  y  a  six  mois,  et  au* 
jourd'hui  il  tail  de  la  dépense.  On  ne  le  perd  pas  da  vue. 

Arfenls  des  ci-devant  princes.  —  On  assure  que  c'est  iL  Versailles  que 
luj^enl  el  se  réunissent  les  liniisfaire^des  cj-devant  princes.  Le  nuinmé 
launay  y  a  Tait  un  voyage  liier;  un  nommé  Montcaim,  que  l'on  dit 
ètpe  connu  dii  général  Duroc,  s'y  rend  aussi  très  rréquemmcnl.  La 
maison  de  Cdraud,  avenue  de  l'Orient,  et  dont  il  a  dêji\  été  question 
dons  les  précédents  rap^iorts^  est  un  dc^^pt'iiicipauK  point?  de  léuiilon. 

h'xclusifs.  — Lex-conventionnçl  Ysabeau  continue  àe  tenir  beau- 
coup de  propy.*  euntre  le  gouvernement.  L'n  parlicidier,  arrivjtil 
d'Auxerre»  a  dit  tiier  chez  Maure,  Dis  de  rex-cutvvi.nlii.iDnel  :  .yout 
avons  envoyé  Burei  à  Dijon.  Ce  Buret  est  regardé  comme  le  «oryphét- 
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îles  exclusifs  d'Aiixerre.  Maure  a  rêponiïu  que  Salomon  l'avait  informé 
d«  soQ  dépurL  Le  méiiie  juirLiiuiliLir  disait,  en  parlant  du  gouvL'rne- 
inenl  :  •  Nuslradaniii^  prêitiL  i]u"it  n'ira  pas  jusqu'en  Tan  XII.  »  Maure 
a  répondu  en  riaal  :  «  Le  lionliomme  dit  vrai  quelquefois,  v  Les 
exclusifs  continuent  de  se  réjouir  du  rutuirr  annoncé  Je  Barras  ;  ils  y 
croient  et  comptent  sur  tui  comme  s^ui"  las  tliermidoricn?.  Un  iioratûé 
LeIuDg,  de  Versailles,  amï  de  l'auleiir  de  Menior  à  TyrinlÂe,  se  plal- 
t,'nail  hjur  avec  beaucoup  dû  virulence  de  la  peine  infligée  h  son  ami 
par  le  giHivernomeiit,  mai^  il  se  cunsolait,  disail-il,  dims  l'espérance 
(l'un  clmngL'moEit  qui  serait  amené  par  les  eoïns  el  ractivilè  de  l'An- 
gleterre. Les  exclusifs  enragiSs,  ciimme  les  (>xa|d:érés  royalistes,  s'accor- 
dent h  faire  le  plu!<  çiund  éloge  ilii  sénateur  Lanjuiaai^.  Ur  parlent 
avec  entlioufiiasme  de  ce  qu'il»  appellc^ul  Ron  énergie  patriotique.  Un 
ttsail  hier  ûann  las  lieux  [inhlicB  que  Iar  admlniolraleucB  de  la  tréflo- 
reri<_*  sénaluriidu  [sir:)  seraienl  clmisis<  panni  \a  anciens  ducs,  el  puir-'4  ; 
et  l'iiu  désii^tiait  iléjà  le>«  t!i-devaiit  duc»  de  Luyne!!  ul  de  Praslin.  Les 
milrlKire«  disent  que  ce  aunt  les  sénatour^  qui  vont  jouir  du  milliard 
qu'im  iûiir  avait  promis  après  la  guerre. 

Lyon.  —  Un  nomma  Lambert,  a^enl  d'afTaïres,  demeuiant  rue  de 
la  Marche,  au  Mjrain,  avaul  hcaucoiip  Hr  correepondantH  dans  lea 
villes  de  commerce,  ot  arrivant  de  Lyon,  rapporte  que,  dana  celle 
(ienilére  ville  el  tlatia  toutes  celle»  où  il  est  passé,  on  s'attend  à  un 
ch.an^emcnt  dans  ki  l'orine  du  K'>uvernement ,  que  l'on  eal  asfler.  in- 
difTérent  sur  ce  cliangemenl^  pourvu  que  les  inipàlâ  Buiunl  diminués 
et  que  le  comtnerce  reprenne  de  l'activilé. 

Pffiret.  —  Un  fait  courir  le  bruit  parmi  les  prêlres  que  des  chan- 
^ementK  doivfut  aV"ir  lieu  dans  tes  airaire?  du  culle  ;  que  le  nombre 
des  évûques  el  Eu  Iratlemenl  des  ecclé^îasliqueR  seront  augmenlÔB, 
allendu  >-|ue  beîiiu'oup  de  prêtres  n'ont  pas  de  quoi  vivre  et  refusent 
de  l'emploi  dans  Inur  minisléra. 

7'i'ibunal  criininei.  —  Les  nommés  Nali,  Lagrange,  Thomas,  Gi- 
rnud,  auleiirs  du  vol  de  la  gendarmerie  d'élite,  ont  été  condamné»  A 
L|uatiir/.e  années  de  fers;  la  femme  divorcée  Le  Duc  a  été  acquittée , . . 

Bôurie.  —  Le  cours  des  3  0/0  â  été  encore  plus  faible  qu'hiâr.  Lea 
sciions  de  la  Banque  s>e  sonlun  peu  améliorées;  mais  ÎL  n'eu  a  pasétâ 
nég;ocié,  à  beuucoup  pn-s,  autant  que  les  Jours  précédents.  Dés  Vou-^ 
verture,  on  a  annoncé  la  faillite  du  citoyen  Carier-Ueiard,  banquier, 
nie  Tailbout  ;  on  l'évalue  à  8,000.000  ^u  moins,  —  5  0/0,  56  fr,  iO  ; 
idem,  jtuiissaïu'e  du  1^'^  vendémiaire  au  XIl,  30  fr,  15  ;  bons  au  VIT» 
51  fr.  ;  bons  an  Vlll,  96  fr. 
{Arch.  aal.,  F»,  asai.) 
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Ministère  de  la  justiciî.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 
du  18  nivôse. 

Faillite.  —  Il  circule  dans  le  commerce  que  la  maison  de  banque 
Carier  et  Bezard,  chargée  d'approvisionnemenis  pour  le  gouverne- 
menl,  a  déposé  son  bilan.  On  porle  sa  faillite  à  plus  de  6  millions. 

Mac-Mahon.  —  Mac-Mahori,  né  à  Anvers,  de  parents  irlandais,  est  â 
Paris.  Le  grand-juge  a  chargé  le  préfet  de  police  d'une  surveillance 
spéciale  sur  cet  étranger.  Il  a  été  arrêté,  à  diverses  époques,  à  Bruxelie^i 
et  Anvers,  pour  libelles  contre  le  gouvernement  français.  On  ne  lui 
connaît  aucuns  moyens  de  subsistance,  et  parait  lié  avec  beaucoup 
d'Anglais. 

Institut,  Académies.  —  On  parle  de  la  suppression  prochaine  de 
l'Institut  national.  11  sera  remplacé,  dit-on,  par  le  rélablissemcnl  de 
quatre  Académies  :  Française,  des  Sciences,  des  Belles-Lettres,  des 
Beaux-Arls.  Un  secrétaire  inamovible  de  chacune  recevra  un  Iraile- 
mentde  0,000  livres.  Celui  de  chaque  académicien  sera  de  1,500  livres. 
Les  membres  de  plusieurs  académies  cumuleront. 

Théâtre. —  Zélie,  opéra  nouveau  en  un  acte  et  en  vers  ',  a  été  don* 
née  hier  à  Feydeau.  Le  plus  grand  calme  a  régné  pendant  celle  re- 
présentation. Point  de  cabale  ni  pour  ni  contre.  Le  public  a  paru 
satisfait  et  a  demandé  l'auteur.  On  n'a  nommé  que  celui  de  la  mu* 
sique  :  Blangini 

. .  .Halle  de  Paris.  —  Un  événement  singulier  a  causé  aujourd'hui 
une  vive  rumeur  à  la  Halle,  dite  marché  des  Innocents.  Plusieurs 
femmes,  dont  on  porte  le  nombre  à  une  vingtaine,  ont  été  suffoquées 
par  une  odeur  infecte,  résultant  d'une  liqueur  répandue  près  la  borne 
où  est  la  fontaine.  Cette  liqueur  avait  été  dans  une  cruche  assez  grosse 
dont  les  morceaux  ont  été  trouvés  à  la  même  place.  Qu'est-ce  que 
cette  liqueur?  Ksl-ce  par  hasard  que  la  cruche  avait  été  placée  In? 
Gomment  et  par  qui  a-t-elle  été  cassée?  Ce  sont  des  questions  sur  les- 
quelles on  ne  peut  que  former  des  conjectures.  L'empressement  qu'on 


I.  Cet  opùra-comique  fut  iinpnmé  (sans  le  nom  de  l'auteur  dei  paroles)  sou;- 
le  litre  de  Chimère  et  Réalité,  Blbl.  nat.,  Y  th,  ^323,  in-S. 
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a  ini<iA  Irtver  li^  pjw»?,  cl  à  lni*>lf>r  d<i  U  peitle  dessus,  n'a  |>8s  permis 
d^  t'pcueillir'  tnie  Riirn<'anle  quantik*  île  U>  liqueur,  pour  l'analyser.  On 
sV-ît  procuré  au  minist<!M*.'  du  prnTid-juge  un  morceau  de  Ift  crtiche, 
eiK'ore  etidnite  d'une  pnrliiiu  du  liqnidt',  iiu'urt  poiirruiL  Juj^lt  à  l'in^- 
pri'linn  lïlre  di*  l'cssr-nce  de  l*^i'é])eiilliitie^  si  file  n'jivail  iirif^ odeur  mé- 
Lalllipie^  cuinnie  du  plomb.  On  assure  que  1e  c^ointnii^saire  de  police  & 
LTii  y  trouver  quelques  purticns  fie  c\;  mêlai.  IJuoi  qu'il  en  soîl»  l'iui- 
pre^âînn  de  cl  (•vt'ncmcni  n  été  forte  dans  le  public  et  parmr  les  gens 
de  la  campagne.  E(,  s^i  le  fuit  lient  à  lu  niulveillance,  i;llc  aura  rêiiRsi, 
rn  jelant  une  sorte  de  terreur  et  d'inquiétuili.',  cL  répandant  l'idée  vague 
de  quelque  graUiE  allenl^l  pithlio,  SaU'^  vi^ulnir  de  conncxinn  directe  à 
cet  é);ari],  ou  ne  jioiil  s'cniptVher  dy  remarquer  que,  le  même  jour  où 
cet  événement  avait  lieu,  le  içrJtnd-juge,  d'aprt^a  les  rapports  qui  lui 
sont  laits  d'Orli>an?.  i^iKUiiFail  au  pr'érçl.  de  police  un  romplot  atroce. 
dnnLjes  moyens  doivent  t^tre  le  viol,  les  iioipnanb,  rmeeudJo,  le  poi- 
son (Biilli'tin  d'Iiiiîr  iT). 

AngtaÏM.  —  Tous  Ibh  Aci^dait^  qui  viennent  il  Parts  semldcnt  n'y  être 
que  pour  observa-.  Lnir  euqtrfisseuient  »  questionner  aui"  les  hommes 
l't  Pur  les  cfiosfs,  leur  Nicililé  à  se  lier,  en  même  temps  qu'ils  pe 
lipunenl  sur  la  réserve,  sont  des  preuves  du  besoin  qu'ils  ont  de  re- 
cueiHîr.  Leur  or^rueil  et  leur  haine  ?eiTèle  contre  la  Krancfi  semblent 
rallier  chex  eux  le^  inilividus  de  tontes  les  opinions;  el  on  Irouverail 
une  preuvt!  pai-liculièrL<  de  celle  vériLé  dans  les  recoiniuandalions 
données  à  Moliterno-Pignulelli  ]umrsir  Francis  Eiirdelt.  C'est  une  par- 
lirularité  ipie  ce  priiire  iiapcklilniu  n  couDéC  ù  quelqu'un  au  Temple. 
N'y  Jiurail-il  «lont-  en  An^^leLcrrc  dus  .liieohins  que  pour  uidei'à  la  ("er- 
menlatiun  des  mUre';?  Comme  le^  matrouii  idiilnnlhrnpiques  ùâ  M.  Wil- 
herforce  au  ^ujel  rie?,  nègres  n'ont  eu  pour  résuUnt  que  la  ruioe  de  nos 
coronirs;  mni-^  pan  un  iiè^re  uri^lais  n'a  élé  alTranebi,  Le  grand-juge 
a  cru  convemihle,  d'apré?;  qneUpies  iadices  fiarticidiers,  de  sign^iler  au 
minisire  de  la  marine  cet  esprit  de  curiosité  des  Anplaie^  dotil  plu- 
sieurs doivent  aller  pvfi.ntlre  note  de  nos  causlnicfioux  dans  les 
poris. .. 

[An-li.  ridt..  !■■',  370;i., 
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Fattasnires .  —  t>u  i  au  7  frimaire  dernier,  il  es(  parti  de  Puriji  pour 
Ijjtidres  un  nommé  Combes,  figé  d'environ  quarante  Ji  quarante  et 
un  uns,  taille  de  a  [pieds  S  pouces,  nez  aquilin,  pelita  yeiiv,  li^iu-e  jii- 
tlalque  un  peu  allongée  et  maigre^  eheveux  gri^ounanls,  face  coupée 
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et  favoris,  portant  une  épingle  à  jabot  représentant  une  tôle  de 
nègre  et  entourée  de  HiamantR.  Il  doit  ramener  d'Angleterre  avec  lui 
un  particulier  qui  s'y  est  rendu  troiç;  mois  avant  lui  avec  un  pa»Reporl 
lavé.  On  tes  attend  rqus  peu  de  LondrcR,  oii  ils  ont  fait  graver  des 
planches  de  faux  hilleta  de  la  Banque  de  France  de  500  livres  et  de 
1,000  livres.  Ils  auront  avec  eux  pour  250,000  livres  de  ces  faux  billeU, 
et  peut-être  même  les  planches.  Ili^  se  proposent  d'émettre  la  totalité 
de  ces  billets  en  vingt-quatre  heures  de  temps.  On  ignore  s'ils  ont 
trouvé  en  Angleterre  le  faussaire  dont  ils  avaient  besoin  pour  imilor 
les  signatures,  ou  s'ils  seront  obligés  de  s'en  procurer  un  à  Paris. 
Après  cette  première  émission,  ils  comptent  en  faire  une  bien  pluî; 
forte.  On  n'a  pu  savoir  le  nom  de  Tindividu  qui  est  passé  en  Angle- 
terre avant  le  nommé  Combes,  mais  toutes  les  mesures  sont  prises 
pourne  pas  les  manquer  à  leur  arrivée. 

Anglais.  —  Depuis  quelques  jours,  MM.  de  Markow  et  Whitworlh 
ne  se  voient  que  dans  les  diverses  assemblées  du  grand  monde.  Il  n'y 
a  plus  de  comités  particuliers  entre  eux  ;  lus  personnes  qui  le«  ap- 
prochent présument,  ou  que  le  preuiiera  une  ligne  tracée  dont  il  n'ose 
s'écarter,  ou  que  le  deuxième,  toujours  adroit  et  rusé,  attend  des 
occasions  pins  favorables  pnur  exercer  son  inlluence.  On  demandait 
hier  à  M.  ^V'hitworth  s'il  pensait  que,  dans  le  cas  où  les  Anglais  s'obsti- 
neraient à  ne  pas  évacuer  Malte  et  Alexandrie,  on  leur  laisserait  ces 
places  pour  ne  pas  rompre  la  paix;  il  répondit  que,  pendant  que  les 
discoureurs  du  parlement  auront  la  bouche  close,  on  poussera  les  né- 
gociations avec  tant  d'activité  que  toutes  les  diflicuUés  seront  aplanies 
au  commencement  du  mois  de  février,  parce  que  la  grande  majorité 
des  Anglais  veut  la  paix.  Un  u  dit  hier  aussi  che/  M,  de  Markow  que 
lord  KIgin  n'a  quitté  Constantinople  qu'après  avoir  épniuvé  de  la  part 
du  drand-Scigneur  le  refus  le  plus  formel  d'accéder  à  un  truite  de 
garantie  avec  l'Angleterre.  M.  de  Markow  a  laissé  entrevoir  que  lord 
Elgin  avait  mis  en  avant  la  Hui^sie  pour  avancer  sa  négociation  ;  maii^ 
que  le  Divan  avait  conslunimeiit  répondu  que  lu  France  ayant  garanti 
l'intégralité  du  territoire  ottoman,  il  ne  fallull  pas  un  nouveau  traité 
pour  celle  affaire. 

Commerce.  —  La  faillite  de  la  niat>i(m  (-arîer-Bezard  a  produit  la 
plus  vive  sensaliou  dans  le  commerce.  Klle  ruine  un  grand  nombre  de 
particuliers  et  elle  va,  dit-on,  entraîner  beaucoup  d'autres  faillites.  La 
maison  lialiaud  et  C'' de  Marseille  fait  une  telle  perte  avec  Caner- 
Be/anl,  qu'on  doute  qu'elle  puisse  s'en  relever.  On  dit  dans  le  public 
que  Carier- Re/ard  ne  manque  que  parce  que  le  gouvernement  lui 
doit  8  millions  dont  depuis  longtemps  il  a  en  vain  sollicité  le  rem- 
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bourscniiL'nL  Au  milieu  (ie  tous  les  prupus  i]iie  cel  ëvéïienient  fail  le* 

nir,  la  voix  «les  commerçants  honnôles  s'élève  foKcmenl,  et  réclame 

iIpis  pi'incî  ^(^Vf'iTS  mnlrp  lo«;  |mnf|«i('ri'iiiillers  ot  les  foillif,  ci  un  ('xa- 

mtMi  a]i|inifiirnli  ili's  raiiacs  vraies  nit  stimiltes  f]iil  les  ffinl  nmnqiii^r  i'i 

Ii'iirs  itngageriiPnlB.  Lr  ntmmercc  cni  dans  iin«  inruiicHude  si  grande, 

et  danB  iinr  Uillc  iliHinnri',  (|t]i-  la  l'aillUe  (ïv.s  inai^ions  It^s  mieux  accré« 

dilues  affli^'iTiLtl  plui^  aiijuiirii'liiii  ijLi'ulIt!  ne  $tiirprLrndrait. 

;      Suint- Onnnitgne.  —  Lîi  nrmvelle  île  fa  mort  du  f^éndral  Leclerc  a 

I  fuit  hier  et  nujourd'lnii  l'nlijpt  deft  fonverRaliona.  La  malveilknce  el 

MBL  calomnie  n'uni  [ui?  mnnqné  c<-4Lr  occa^^iim  ilo  s"exf.'ici:;r.  On  vujt 

pSnc  plaisir  le  géiifiriil  Hmhamheau,  On  i]il  qu'il  a  VçsHmG  ile^  colons 

el  lu  cunnance  îles  lroii|H!Fi. . . . , 

Boxirut:. —  Lert  nii';f^i>i(-palion!4  en  général  uni  paru  languiss^antea,  el 
l<!S  Kours  ne  ae  sunl  snuelenup  quf!  (U(Tic)li:tiiient.  On  apsure  môme  que 
I  sans  les  demandes  du  ôtuyon  ï'orlMii,  aj^etit  de  change,  Ic^  ."i  U/0 
'  auraient  pu  épruuver  une  baisse  assez  furie. —  50/0, 50  fr.  ;  if/em,  jouis- 
I  ':anco  lie  jiCTniinfi)  an\l,5;!(V.;  fV/^m,  j<mis';jini^e  du  1""  veniléniiHii-e 
I  an  \j|,  jO  tV.  10;  l»ûns  tl<i  l'.in  VU.  Si  IV.  ;  cciupures,^  SA  fi'.  50;  urdun- 
nances  pnur  ra(!ltal  île  renies,  00  fr. 

[Arrh.  nnl.,  F',  .IHSL) 

JiiUfuul  (/'"Jf  liêhtils  du  IH  nivùsf  :  «  Vnrin,  17  iiirûxe.  .  ..Il  rësiiUfl  <run 
JDlti'tnenl  reitdu  jiar  le  IrihunEil  il'afjiipl  Ji'  Paris  (lu'rni  enlrf^jirciicnr  di*  Ll!ii''Alire 
ctil.  (iQtir  Tnils  reLnlil'ï  à  soti  eiiLrL'jiriiie,  juslirinlde  ilu  trilitninl  dii  comtncree. 
IVtr  rclte  iltcisiori  sc^  Iroiivr  (ronfirnu'  ie  jugement  île  l'nndniirinnlinn  |mr  eorpa 
rendu,  il  V  il  (jiiclijiK-  lf;tii|»^|  il  a)  ilernier  Irilmnal,  eoiilrc  k'  L'ilrtyeti  iiûuiutn- 
diiirl,  rnLrc|iri'n*'iif  du  llir'iltn'  ilo  Mnili-re..^ .  ..  •  —  h'iizftlf  tU-  f'rfiiin' <lii 
tS  tùvù'^r  :  »  Piiris,  H  hxviUi'.  ..  Mri>li[iil  luilionul  s'est  pn'sL'nlL*  hier  â  J'jiu- 
diftncu  des  Consuls:  le  ciloyni  Montez,  ttrOsidciil,  ii  |>ronoacé  tm  dj&eours 
dxiiil  voiei  ijuelijiii's  iiassajîi'fl  t  <  . .  .Oiinyen  iircniirrCoiisitl.  il  «'ïrislc  dnnx  le» 
"  iijfcs  dit  inotiik'  ilrs  si^-drs  qi:i  trR-riilL'iil  iI'iHj'l"  dr^ignys  par  la  (rîùrii-iisr  dr- 
■  numiiiHlioD  dr  ïtin-i'liif^  r/'imirii Leurs.  O  .seul  ciik  qui,  h  i\G  lu»|!;s  iiitt-j'valleti, 

•  viuiiiifiil  ronsoler  riniiiiuiiili',  rL'k'^M'i*  les  stiL-iici-s,  les  Icllres.  It-s  arts,  cl  [vv- 
»  mer  les  [djiîes  qiiR  les  (îiicrrcs  cIvIU'iiou  le  funalinjuc  aMiîrnl  ouverti-s  l.f 
u  «irrledi*  Pi'drlrfl  fiK  If?  («rr-rniec,  m;iis  il  ii'<'rla!rn  que  In  (irèee.  CeUiî  d'.Vii- 

•  HUiilt'  lit  |>resqin'  ouldii-r  les  iiresiTiplions  i]"CJi-lnve.  Oluirl'^inapni.'.  apr^s 
4  avoir  crvâ  \i>  li'ui>ir[ijL>,  eiU  la  douleur  d'i'n  finHoir  lt>  ilt'tdin.  Il  fut  duimé 
"  iiiix  Mciliris,  Il  Li't>n  \  l't  il  Friim;iiis  \*r  (î>n  liiire  i-^'lon'  tin  noiivefiu.  dùiil 
"  l'éelnL  rejaillil  i-ur  Icjitlr  rKurope  Knfiii,  rHViiiit-ilt'rnitT  de  ces  beaux  siècles 
<t  ifiiloiirn  Lomis  VIV  eEe  ci'lk^  ^iiirl.iiidi'  înitiioiti^LIc  df  gloire  que  rormèrenl 
•>  Uni  de  grands  liouiuie»,   Plus  TnrluiH's  i[ije  itos  ]ière.s  et  nos  aïeux,  nous 

•  voyons  luiri-  \m  imuvi'nu  tiède  réparateur,   Lo  hi^ros  qui   le  Tait  nultre. 
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(;  aussi  grand,  mais  plus  heureux  que  Charlemngne,  a|>r(s  l'avoir  rommenré 
«  avec  l'épée,  lui  assure  une  longue  durée  en  le  fondanl  sur  les  lettres,  les 
■i  arts  et  les  sciences. . .  ■  —  Citoyen  français  du  \%  nivôse  :  •  Paris,  47  «i- 
vôse.  . .  .C'est  à  pareil  jour,  le  7  janvier  1715,  que  mourut  le  vertueux  i'é- 
nelon,  qui  joignit  les  mœurs  les  plus  pures,  le  caractère  le  pins  doux  à  une 
grande  érudition.  Quand  il  écrivit  son  Télénuique  et  traça  le  beau  personnn^ 
de  Mentor,  on  crut  aisément  qu'il  en  avait  pris  le  modèle  dans  son  cœur. 
Home,  la  eour  et  Itossuet  persécutèrent  ce  vrai  sage;  il  s'en  vengea  par  Texer- 
ciee  des  vertus,  mais  des  vertus  de  tous  les  jours,  de  tous  les  moments.  La 
nature  est  avare  de  pareils  hommes...  »  —  Publiciste  du  18  nivûsc  :  «  Pa- 
ris, 17  nivôse.  . .  .M.  Fontanes  a  adressé  à  quelques  journaux  une  lettre  pour 
annoncer  qu'il  n'avait  aucune  part  à  un  article  du  dernier  Mercure,  signé  de 
la  lettre  initiale  F,  et  qui  contient  une  critique  grossière  du  roman  de  Del- 
phine. Cet  avis  était  supertlu  pour  ceux  qui  connaissent  M  Fontanes,  ou  qui 
ont  seulement  lu  ses  ouvrages,  l'n  ét-rivain  qui  réunit,  comme  lui,  l'espril  et 
le  ^oùt  à  l'usage  du  monde  et  au  sentiment  des  convenaneett,  ne  pouvaii 
guère  être  soupçonné  d'être  l'auteur  d'une  satire  persooneUe,  où  toutes  let; 
K'gles  de  l'honnêteté  publique  sont  aussi  indécemment  violées  que  celles  du 
bon  goût • 
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HaPPORT    DK  la    PHBFECTURE   De    POUCE   DU    19   mV(^SE. 

Anglais.  —  L'ambassadeur  d'Angleterre  reçoit  Ions  les  propot^  qui 
s'impriment  à  Londres  coiilre  le  gouvernement  français.  II  a  chez  lui 
un  cabinet  de  lectare  où  il  admet  les  Français  qui  Ini  sont  présentés, 
quand  il  est  sur  toutefois  que  ce  sont  dofi  ennemis  du  gouvernement. 
On  saura  les  noms  de  tous  ces  initiés.  Il  existe  chez  cet  ambassadeur 
deux  caricatures  :  Tune  représentant  un  squelette  portant  le  bonnet 
de  la  liberté  ;  l'autre  représente  le  premier  Consul  conduisant  à  la 
guillotine  ime  femme  figurant  l'Angleterre  et  Fox  vomissant  des  lois 
révolutionnaires.  Beaucoup  d'Anglais  se  plaignent  de  la  conduite  que 
M.  Whilworth  tient  à  leur  égnril.  Ils  l'accusent  de  beaucoup  de  lési- 
nerie  et  de  ne  pas  tenir  le  rang  qui  lui  convient.  M  Whitworth  est 
devenu  amoureux  fou  de  M*"'  Récamier.  Il  met  tout  son  temps  et  ses 
soins  à  l(û  plaire,  et  l'on  parle  déjà  de  sacrifices  assez  considérables 
en  bijoux. 

Émigrés  et  Chouans.  —  La  maison  n"  3,  rue  de  la  Concorde,  est 
depuis  longtemps  l'objet  d'une  surveillance  toute  particulière,  et  il  en 
a  déjà  été  question  dans  plusieurs  rapports  :  elle  est  le  rendez-votis 
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ilmhitiiel  ti'un  ccrtuin  rinnibre  ilVniHîiiiis  du  gnuvflrnifmeul.  tVssl  là 

I  que  demeure  In  Tn^inoille,  Plufiieurs  renseignements  obtenu»  sur 
son  cou)|ile  «loniieiU  ponr  cei-tnin  <juM  enlrelienl  loujaurs  une  corrcR- 
(londance  fréqu^nUt'  avec  rex-comU^  iTArliùs,  [nir  l'iiiltTinéiliairT  de 
1)iitF>i>il:  il  pnMid  li'S  («rOraulidEis  Ii?s  plus  L'xlnicu'dintiire?  pour  Faire 
partir  et  recevoir  leR  leUre»  en  toute  sûreté.  Un  u  la  certitude  qu'il  ne 
garde  pa»  tlmii'  ^nv  domicile  de  papît^r^  qiit  puissent  le  ciunpro* 
ineUn-,  le«  diverses  atreslaliuns  qu'il  n  éprtmvées  le  Tiiisanl.  tenir-  sur 
ré»ii  gardes.  Les  objels  A  conserver  sont  déposés  chez  un  tiers,  quo  Ton 
ne  connaît  pnrnl  pncore,  niais  que  l'un  rei?lji-rch<^  aver  ^oin  vi  précau- 
tion. La  Trémoille  a  pour  dumeslique  un  ancien  Chouan  qui  avait 
servi  piécêdeinmênt  dan^  un  r<^(;iinpnt  d'émitçrés,  Ca  Chouan  a  fait 

.  dernièremeiH  un  viiyngt;  secrel  à  Londres  ;  il  en  est  revenu,  il  y  n 
trente  on  quiiraïUe  jour^.  U  y  a  de  Irmps  â  autre  des  réunions  de* 
ii)*iir  lieuri'S  à  minuit  rhey.  Lu  Trêuuiille.  Lu  suciêlé  esl  i^uijnur'^  c>»ni- 
pnsi^e  d'hommeR  marquaiiLs  dani^  le  purli;  l'ÉmÏKriî  Sjmianui^  eL  Mnnt- 
hari'V  élai''nt  Hvint-hitr  de  la  réunion.  On  a  vu  hier  entre  Ifs  niain^ 
4ln  citoyen  Cliauntr^nl,  rue  dr-  Cl^rVi  cl  dont  il  a  été  i\é}ii  ptu^ieurR  fuis 
question,  une  leltre  de  Lomlreïî,  datée  du  li  janvier,  par  laquelle  on 
mandtï  ({ue  le  moment  approche  où  un  grand  coup  doit  êcliiter  en 
FrâiMïf^.  U  par^iUrail,  d'aprî'fï  quelques  prnpimteniig  par  Ië<;  p^r^nnnes 
Je  la  Hocielé  de  ce  Chaumoiit,  qne  c'est  driii"^  Le^  villes  qui  nvcû«iiient 
Paris  que  les  nmlveLlJnnts  veulent  former  ou  furmenl  dilTérenlR. 
niivaiix.  C'f%l  pai'licullêi'cmenl,  ilil-un,  dan^  la  Normandie,  cjue  les 
anciens  Clioiian^i  et  les  {.^inj^ré^  espèrenl  [louvoir  riu'mer  un  mtuive- 

i  ment.  On  signale  M"-'  de  Lévis  et  M'"'  de  Béthime  comme  recevant 
chex  elles  les  eiineiniR  du  f^uuvernemonl  les  plus  prononcée  el  s' occu- 
pant heaui'iHip  de  Intile  (f^pèce  d'intripnes. 

t'^rtusifjt.  —  Il  y  a  en  ces  ]inirs  derniers  du  petites  réunions  chez 
JeK  frèi'cs  CarnoL;  on  y  a  beaucoup  exagéré  h  inécontenLement  des 
Inuipe^  et  ilii  [leuple;  on  y  a  dit  que  hi  France,  d'un  hnul  A  Taiitre, 
demundiiil  un  clian^cuicnl  de  ^rum'ernemenl,  que  THlTervesccnce 
allait  en  croissant,  et  qu'on  toucliail  bienliM  h  une  crise  salutaire.  Ou 
y  &  ââ^iiré  que  le  sénaLeur  Siéyès  cherchait  à  se  rapprocher  du  gim- 
vernenient,  et  on  en  a  dit  des  horreurs. 
Saint*/)oiiiinf}ue.  —  On  répandait  hier  dans  le  pnhiic  que  les  nègrys 

1  <iui  s'étaient  armés  pour  nous  &.  Saitil^Doiiiingue  sïHaienl  insurgés  de 
ivetixi  et  que  la  colnnie  n'était  pas  Iranqnille  sur  son  ^ort,  malgré 
confiance  dan-t  le  général  Hochaudieau.  On  assurait  que  ics  curons 
avaient  fait  rédiger  et  avaient  sifftié  un  niéfnoire  tiès  long  el  très 
(Maillé  qui  devnit  être  mis  suus  les  yeux  du  premier  Consul,  et  quo 
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dans  ce  mémoire,  iU  se  pUigimiuiil  surtout  ttl  amèrement  du  rninif^lre 
de  la  marine. 

Suisses.  —  [•lusiours  di^piilés  suisses  ns«iiraii'nt  hier  que  leurs 
affaires  étaient  sur  le  point  dYtro  terminées  ;  que  la  plupart  des  diffi- 
cultés étaient  aplanies  et  qu'on  leur  avait  donné  satisfaction  sur 
bien  des  points  :  ils  se  louent  parliculièroment  du  citoyen  Bar- 
thélémy. 

Militaires.  —  Les  soldais  de  la  33»  demi-brigade  recommencenl 
leurs  plaintes  contre  leurs  chefs  et  sur  la  durolé  dont  ceux-ci  nsentà 
leur  égard.  Ils  clabaudcnt  beaucoup  dans  les  rabarets  qu'ils  bê- 
quentent.  L'avis  que  lu  clief  de  brigade  Oshée  a  fait  mettre  dan**  le* 
jotunaiix,  qu'il  avait  été  alta(|iié  et  volé  par  un  imlividu  sur  le  bou- 
levard ù.  quatre  heures  et  demie,  est  plus  qu'apocryphe  ;  il  est  vrai- 
semblable quMI  a  intérêt  de  faire  croire  à  quelques  dupes  qu'il  a  été 
volé. 

Théâtre  des  Arts.  —  Le  bal  uiasqné  qui  a  eu  lieu  celte  nuit  au 
théùli'c  des  Arts  était  dssez  bien  composé  en  hommes;  il  y  avait  peu 
de  femmes.   Le  bon  ordre  y  a  conslamment  régné.  Le  bal  a  fiai  à 
six  heures.  La  recette  s'est  élevée  à  la  somme  de  3,8-43  fr.  91. 
(Arcli.  nnt.,  K ',  :i8:(i.) 
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MlMSTfclUC    l>E   LA    aUSTICK.    —   TaBLKAU    DK   LA    SITUATION    DE    PaHIS 
DU    20   NIVOSK. 

Poudre  saisie,  '/teuseignejnenls.  ~—  Le  préfel  de  police  ayant  fait 
saisir  à  l'entrée  de  Paris  des  paniers  remplis  de  poudre  h  canon, 
envoyés  de  Hnnlogue  sous  la  fausse  déclaration  de  quincaiHerie,  le 
grand-juge  a  ehai-gé  le  commissaire  Mengaud  de  s'y  transporter 
pour  tàrlior  de  découvrir  la  source  de  cet  envoi.  Il  vient  de  transmettre 
le  résultat  de  ses  rci-brrehes.  Bernard,  par  qui  l'envoi  parait  avoir 
été  fait,  e^t  inconmi.  Il  n'y  a  dans  Boulogne  qu'un  charpentier  de 
ce  nom,  sur  lequel  le  soupçon  ne  peut  se  porter.  La  police  locale  a 
désigné  Comme  très  suspect  un  autre  particulier,  nommé  Léodiri, 
ayant  deux  domiciles  dans  des  campagnes  peu  éloignées,  voyageunt 
en  ce  moment  duns  les  environs  de  Saint-Omer.  On  a  trouvé  chez  lui 
un  panier  rempli  darlillces,  fusées,  etc.  Ces  iibjets  ont  été  déposés  a 
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muirie.  Le  cojiimissaire  a  envoyé  à  Paria  le  panier  viilu  puur  i-Lre 
mparé  à  ceux  qtii  conlenaient  la  poudre  aiaisie,  La  décoiiverle  (Ja 
je»  nrLilifîCR  a  rapEiflé  qu'à  IMpuqtio  i\n  liomliariLeriicnl  de  Hoiilu^nfl 
^r  tes  An^lai»,  nn  avait  riimaripié  dos  signaux  île  nuil  par  le  muyen 
infusées  volttntes,  La  pulico  avttit  fait  des  rcchercliCK  inutiles  pour 
tcnriallre  tes  iiiiteurs  de  cet  espioiinsge.  Les  mesures  hubL  prises  piMir 
lue  Lvndin  Biiil  Ineiitùt  arrétû  et  que  la  deslinatFon  de  ci'S  iirlini'es 
oit  oiminm. . , , . 

Larang'!e.  —  On  a  épui<ic  les  recliercIttiH  pnur  déciMjvrii'  L'iiidividu 
tj^nnli^  sinis  \p.  iii>iii  lie  Laningée,  el  qu'on  disait  iirmt»  d'un  puistiard 
^rtir  dtiurdur  «i  lu  vie  du  precniL'i'  Cunsid,  It-  iiiiivuiit  avec  celte  iiileii- 
fi>n  daiiR  son  vi^ya^c  dt:  HcMieii.  Il  qhI  reconnu  que  lus  raEipi'rtB  ont 
liécxagérèfi,  elqut;  ce  lirignnj,  sans  iiiiportanre  polilMpie,  neir-l  qu'un 
h*lt:ur  de  dili^encti^s.  L'idcnlLli!'  entre  cet  inilîvi  luel  le  nummé  Lai^né, 
Ils  d'im  Iker^er  connu  piT«  ïlaiiteti,  parwit  ii  puii  pr-ès  coiislutije.  Ce 
(«aisné.  devenu  Chouan,  s'est  altdctiû  ù  Chandelier,  avec  Je  Ulre  de 
Wm  arcrûlûiro,  el  fai'^aîl  iionifire  diinp  =.a  haiide  [tmir  les  aUftiine=i  des 
foitun-^ï.  Un  frère  cl  deux  biiiuix-lrères,  du  ri.^pulaJion  inlade.  ilisenl 
|ie  l'avoir  pas  vu  depuis  dnux  ans.  lis  le  croient  paRUé  en  Am^'-rique. 
b'aulres  TeiiseiH"ernenU  indiquent  qu'on  l'a  vu  prés  ManlcR,  il  y  a 
uroJ!;  ou  quatre  mois,  ha  surveillance  sl>  continue 

(Arch.  nal,,  F»,  37(}3.) 
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Emigrés  cl  Choutitis.  —  On  tisRiira  *|ue  le  nomnii5  llnrard-Saiiit-Dd- 
iliré,  ancien  Cliouun  t:t  maintcuaiil  ou  Nui-veillitncu  h  Raui^ra  \  panilt 
Irfa  occupé  dp  prdjeta  importants;  Il  n  formé  dans  citle  ville  des 
liaiï^(hn^  avec  noiiihre'  d'in<lividus  ïto  su  lrein[>i;.  Il  u  Hnl  dire  h  iiii  du 
ItfS  amis  ii  Paris  t\c  rêpiimlre  |ia«'ioiit  i^u'il  n'est  occiipi*  ïi  Huuen  que 
S'alfakes  de  commerce  ;  qu'il  a  un  bureau  d'aKence,  qu'il  va  se  mettre 
i  la  liétc  d'une  Mlature  de  eolnn,  et  liiUin  qu'il  <iA  tn^s  uniourcux.  Sun 
but  ef^t  de  délotirnL'r  t'allentiitn  lit  d'in^pirur  sur  ^i>n  nuupte  une 
haSRe  ffèeurih^,  On  Roup^'oiine  au  ctintrairt;  qu'il  mtldlitc;  im  Iri^s  prn- 
Uiain  voyage  à  Pari*;  «m  (çuBtlr  son  arrivé*!.  Hurard-Sainl-DéHlr^ 
|6l  un  hi'igand  triV  coiuju  ot  ijiii  esl  siirli  ramut^t;  dï'riiit«n;  de  pristin, 
Jl  avait  elè  luil    lou^teuqis  déli^'ou.  I.a  Tr^moilli',   tJuiil  il   n  ^li^ 

1.  Tn  iiinrtîf.  "I  uuo  luilrp  iiiiiiu  ;  i  (-xrirr  h  Ui'Xifn  (loiir  iiviiir  lu.'!!  renseigni'- 
Ifinl)!  ■iDliinii'l  Wa   fin\%   vi-i'unliv,    tt'nniinnn^x  |in<«  y  itvnO'  une  c't>nlEnnt:'r   en- 
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quoslion  au  rapport  d'hier,  voit  1res  souvent  l'ex-bnron  de  Breleuilel 
Choiseirl-Gouffier.  Le  premier  cherche  à  s'insinuer  et  se  faufiler  jar- 
lout.  On  (lit  qu'il  est  reçu  chez  divers  membres  des  premières  aulo- 
rites.  Les  émigrés  renlrés  et  les  ci-devant  nobles  ont  pour  lui  une 
sorte  (le  vénération  et  beaucoup  de  confiance  dans  tout  ce  qu'il  Hit. 
On  rapporte  que  Pichegru  entretient  une  correspondance  a«srz  ac- 
tive avec  quelques  membres  du  Tribunal  et  quelques  militaires.  On 
s'occupe  des  recherches  nécessaires  pour  connaître  leurs  noms,  l^s 
individus  des  difTérents  partis  ne  font  que  répéter  sans  cesse  depuis: 
deux  jours  qu'on  touche  à  de  grands  événements  en  France.  Tous 
tes  rapports  s'accordent  h  dire  que  c'est  à  Versailles  surtout  que  les 
émigrés  tiennent  leurs  conciliabules.  On  ajoule  même  qti'il  y  existe 
quelques  agents  de  l'Angleterre,  M"*  de  Béthune  y  Tait  de  fréquents 
voyages.  Elle  voit  et  reçoit  chez  elle  nombre  de  personnes  de  son 
ancien  rang  et  bien  connues  par  leur  aversion  pour  le  gouvernement. 

Étrangers.  —  Presque  tous  les  ambassadeurs  près  le  gouvernement 
français  reçoivent,  comme  M.  Whilworth,  tous  les  papiers  anglais. 
Mais  la  plupart  ne  les  communiquent  &  personne  et  les  brillent  aprèi: 
les  avoir  lus.  C'est  un  des  secrétaires  de  M.  Wliitworlh  qui  est  chargé 
de  faire  lire  les  papiers  anglais  b.  différentes  personnes.  L'ambass.-i- 
(leur  ne  se  livre  qu'à  très  peu  de  monde,  encore  faut-il  qu'il  soit  par' 
faitement  sur  des  opinions  et  de  la  discrétion  des  gens.  11  couvre  toutes 
ses  démarches,  tous  ses  discours,  d'une  astuce  et  d'une  bonhomie  si 
bien  jouée  que  tout  ce  qu'il  dit  ou  fait  a  un  air  de  vérité  à  s'y  mo-' 
prendre.  Les  autres  ambassadeurs  se  plaignent  de  M.  Whitwortli;  ils- 
lui  reprochent  beaucoup  de  morgue  et  de  manquer  même  quclquefoi»- 
aux  égards  et  à  la  bienséance  ordinaires.  Des  Anglais  qui  se  réunis- 
sent a^sez  souvent  à  la  Tabagie  hollandaise,  continuent  d'y  censurer 
avec  amertume  tous  les  actes  du  gouvernement,  et  se  permettent  les 
plus  grossières  plaisanteries.  Ils  parlent  lanl6t  leur  langue  et  tantôt 
eu  français. 

Exclusifs.  —  Hier,  on  a  trouvé  sur  la  porte  d'un  marchand  de  vin, 
au  coin  de  la  rue  de  Vaugirard  et  de  la  rue  Cassette,  ces  mots  écrits 
avec  du  blanc  d'Espagne  :  Quel  gouvernement  l  la  France  est  perdue, 
vive  Moreau  !  Peu  de  personnes  les  ont  vus,  le  marchand  de  vin  s'est 
empressé  de  les  effacer  avec  une  éponge  dès  qu'il  les  a  aperçus.  Les 
exclusifs  parlent  toujours  du  général  Moreau;  ils  disent  cependant  à 
présent  qu'ils  donnent  lu  préférence  à  Hasséna,  et  qu'il  mérite  mieux 
leur  conliance. 

Ouvriers.  —  Les  réunions  d'ouvriers  ont  été  hier  1res  tranquilles  et 
cependant  aussi  nombreuses  que  de  coutume.  Ils  ne  se  soinl  occupé* 
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(]iie  de  leurs  [kbi^Irs  el  de  leur  délassement.  Un  n'a  entendu  aucun 

pTiifDlÂ.  ...» 

Bourse,  —  ta  mdiclie  de^  négucialions  a  été  ttbsuhmieiit  eoiifoimi: 
à  celle  ilp  la  deriii+^re  Bourse,  ainsi  tyie  leur  résultai  ;  les  premiers 
cours  des  5  0/0  avaient  unnuncé  des  diB|iusitiiins  dt!  hausse,  mais 
elk'S  ^'éUient  évanoui<;â  {U'omiilctnenE  el  n'ont  éLé  rétahlins  que  |iHr 
tes  ilemandes  du  citoyen  Purlau.  On  ne  parle  d'iiuoune  vuriaLJoo 
inléresâaiite  duns  le  commerce.  Ijî?-  pi'i'ccs  d'or  de  t\  livrer  ni^  ^c 
fuiU  luujuurâ  qu'à  13  c.  (l'esconipli:,  muîs  il  y  a  eu  aiijaurd'liui  un 
peti  plus  de  dt;mande^.  —  5  0/0,  oti  Truncs  ;  itiem,  jouissance  du 
I*'  i-fndétniaire  an  XII,  4a  ïr,  *!o. 

Arth,  utiL,  ^■^  aH:JI.J 


I 


JoUHPfAUX. 


'  itotiitfut  ilij  -H*  m%ù^a  :  ■  I*(tri.i,  If.  t9  nieiisr.  hc  |irtniii.'r  Consul  jirendri 
le  deuil  'U'inain  liii  ri   U-    |Porlt'(a  jtri.c|ii'aii  1"  jiluviôsc.  h  —  Jaitrnttt  tlps 

'  fiêlHit»  ilu  :Î0  iiivtKit   ;  •  piin.t,  19  moi'ne,  .  ,.11  y  a  rit,  mcrcrcili  dornitT. 

, *x»e]ubli;e  clivï  M<"*  Uoiiapurte.  Au  nociihre  ilcs  t'lraii(;en(  de  disLinctiori  ijui 
s'y  r*nilirfnl,  ut*  lruii\xi('iit  Ix'nitcuiijt  de  Uuiiscs,  M'""  la  dudu'sst!  iIh  Dorant, 
rpoil!iC  t|i?  raniliiissiiili-iir  J'AnpïcIerr'' ;  la  <Iilrlir.'^s<-  île  (lUrd'Jii  ;  hidy  («'ûrfçinn 

'  ri  liidy  CliglmonilL-k'y,  ï^siâk'<rcni  i-^ak-trrnt  a  ralW  .iSii'itiblt'L',  l.orii  Wliil- 
Torlh,  »>iibas^'i»J<;nr  il'AngirliTiL-,  bv  rnidiLk-  iiiL^inif  jour  ii  Suuit-I^loiicl,  dans 
une  voiture  iiiaj^nJCi(|iie,  iiU'*lt<e  iji;  clicvaiix  gris^.. .  • 


MCIV 


ÏÏO  NlVOSiE  AN  XI  (10  JANVIEU  IHOS), 


lllNl!irt:,HK   l>t   LA   justice;.   —  TAllLbAt,'   OK   LA   SlTUATlaN    Db   I'AHIS 

DU   ±i    NlVoSK. 

Kiijoiî  e.  Louis  X  VIU.  —  W  est  déjà  arrivé  û  Pftris  des  letlres  de  la 

aisi>n  du  prélend.iiil,  sous  lu  date  dt  Junvicr  18(1^,  Le  prélendunl  vit 

rès  Fiin|iletiiient  et  iiresijue  Jtniir'gcitJscmi>nl  ;  il  ti  environ  un  inillion 

,ar  un  ilf  diversi-s  [iciisionscl  Irûilcmtïni-^.  lanL  ilu  la  Russie  que  des 

1res  hrjinchcs  rtynimles  lics  Bmirbons.  Il  passe  parmi  ses  yens  pour 

des  éconuinioâ.  lia  '^uppriuiélus  eliqueltes  qui  paraient  aulrefois 

'iTsieurs  pitrlcs  cite/,  lui  ;  Mtnist'^r^  de  In  ffuerre,  Contrôle  géturui  des 

Nuances,  etc.  Son  appai'lenn?iiL  tia  que  Irnis  pièces.  Il  est  reconnu  et 

même  cortëtatc  que  M""  la  duchesse  d'Angtiuléine  ne  peut  avoir  d'en- 
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fanls.  La  lettre  ne  dit  pas  comment  cela  est  constaté,  ni  si  cela  Uenl 
à  quelque  (léfatit  physique  du  duc  ou  de  la  duchesse  ;  elle  porte  m\- 
lement  qu'on  est  très  affecté  de  celte  circonstance,  et  que  M**d'An- 
gouléme  prend  beaucoup  d'embonpoint.  Le  prétendant  se  livre  am 
exercices  ordinaires  de  religion,  mais  sans  affectation,  tl  tire  de  France 
tout  ce  qui  est  à  son  usage,  jusqu'aux  draps  dont  il  s'habille;  il  a  fait 
écrire  dernlèremenl  à  Paris  pour  se  procurer  au  bureau  du  lUonilettr 
l'adresse  d'un  mécanicien,  dont  on  a  annoncé  un  cric,  qui  se  porte  en 
voiture,  et  qu'il  désire  se  procurer.  La  lettre  qui  donne  ces  détails  est 
de  M"»  Hue,  femme  du  valet  de  chambre  qui  a  précédé  Cléry  au 
Temple,  et  qui  est  maintenant  auftrès  du  prétendant  ;  on  fera  connaître 
la  suite  de  cette  correspondance. 

Affences  du  Roi  et  de  Monsieur.  —  La  lettre  franche  de  M.  Berton- 
nier,  insérée  dans  le  Moniteur  de  dimanche*,  avec  un  préambule  très 
énergique,  occupe  et  divise  la  société.  On  a  trouvé  Dutheil  parfaile- 
mcnt  caractérisé  ;  mais  on  voit  aussi  que  Bertonnier  traite  Dandré,  son 
ancien  patron,  avec  la  partialité  de  l'amitié.  Par  exemple,  il  dit  que 
Dan<lré  a  refusé  de  se  rendre  à  Londres  sur  les  instances  de  M.  Wickham, 
qui  lui  proposait  de  l'y  mettre  à  la  tôte  des  affaires  royales  de  France. 
Voici  une  contre-note  dont  on  garantit  l'exactitude,  et  qui  ferait  sur 
ce  point  la  part  de  chacun  :  «  Les  agents  du  prétendant  et  ceux  du 
comte  (l'Artois  étaient  brouillés  et  se  croisaient.  Louis  XVIII  exiges- 
leur  réunion.  Le  comte  François  d'Escars,  capitaine  des  gardes  de 
Monsieur,  comte  d'Artois^  fut  envoyé  en  1800  sur  le  continent  pour* 
cette  opération.  Le  prétendant  nomma  Dandré  pour  remplacer  Dutheil 
â  Londres.  Dandré  partit  pour  l'Angleterre  avec  le  comte  d'Escars  aa 
mois  de  juillet.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  à.  Cuxhaven,  l'agent  des  pa- 
quebots signillaà  Dandré  l'ordre  qu'il  avait  reçu  de  ne  pas  le  laisser 
embarquer.  Dutheil  avait  si  bien  travaillé  auprès  de  lord  Grenville  et 
de  Windham,  par  ses  amis  Hammond  et  Wodfurd,  qu'il  avait  réussi 
à  faire  expédier  cet  ordre.  Louis  XVIII  fut  ainsi  forcé  d'avoir  Du- 
theil pour  agent  principal  à  Londres,  quoiqu'il  l'eût  d^jà  révoqué  plu- 
sieurs fois.  » 

(Arch.  nat.,  F  »,  3703.) 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  hêhb  jour. 

fSmigrés  rentrés  et  royalistes.  —  La  Trémoille  dont  il  a  été  ques- 
tion dans  les  deux  précédents  rapports,  a  été  tranquille  pendant  quel- 
que temps;  ce  n'est  que  depuis  quelques  mois  qu'il  a  recommencé 

1.  On  trouvera  celte  lellrc  dans  le  Moniteur  du  19  nivôse. 


STÏÏ 


janvikh 


les  menées  et  à  jule-igiior  de  mmveaii.  11  reçoit  \>\ii^  de  nicnde 
tl  frtil  plitfi  lie  <l«|it)iisi:s  quo  He  uintilurne.  Il  volt  qLiêl«iues  An^îlals. 
-Avuiit-hît;!'  encore,  il  a  eu  une  as^eï  longue  ctnirêrence  iivpc  uii  uDicier 
jtu  service  de  la  Grande-Brelagno,  et  il  s'est  reii*lii  cnsinLe  ttvei!  lui 
dans  une  pelile  niai^^nn  qiill  a  [inH  de  Mouaffaus,  UilTérent^  rnpporLs 
V«cciirdi'ii[  A  peiniliv  L,!i  TiéiiKtille  ccunme  élanl  le  v^iot  d'une  In- 
[krigue  secrète  et  cumme  un  a^ent  très  actif  des  mmemis  du  guUvernË' 
tneiit.  Quelques  hommes  de  son  parti  nnl  lai^i^é  cntrrviiii'  usseï.  claile- 
aient  ijii'ii  était  un  de?  principaux  correspondanls  cîes  princes.  La 
•urveillancc  cunliniie,  et,  quuiqu'il  soîl  parraitement  $ur  9g»  jK'ardcs, 
«n  espère  parvenir  b.  ttniL  découvrir.  Leii  royalistes  se  sont  beaucoup 
lljEayè?  i)  ruL'casian  du  deuil  pour  la  mort  ilu  K^néral  Lei-lcrc,  vi  lien- 
la«nl  une  inlinité  de  [iropos.  Ci;  sont  RiirlouL  ios  fV_:mmc6  des  ni-diîVH.nt 
nubles  qui  se  permettent  le  plus  de  pbisunlcries. 

Saint- ffamm^w.  —  |,e  ^i>vi  de  retln  ciploTiii.'  coiilinue  d'ne'fnpfr  lea 
tsprils.  Niiinbi't!  du  persLmrics  airect{'n[  fk'  répélar  qnrelU.'  est  erilièrc- 
tbi'nl  periiue,  vX  quu,  malgré  les  iMlents  militHÎt'e^  du  génûral  Horham- 
Ebeait  et  U  conHanei^  que  l'on  parait  avolren  lui,  uuus  ne  parvieridrona 
;à  rétablir  tic^s  alfaiiop  dans  ce  piÉVs-là.  Ouelr^^ue^'Un?  ilrs  accusés 
tint~D'iiniri;:it>i',  qui  ;iunt  rnuintiMiiinL  dêternis  dans  Ih  mnl^toii  de 
jjufitirt*  du  déparlËmenL  de  Ja  Seine,  se  proposent  rie  faire  paraître  in- 
iBessainnieiLt  un  riirmurre  justirrculif^  que  Ton  dit  devuîr  êlrt  tiès  vulii- 
XaineuTi.  Ils  y  sont  luigagtis  par  li?  délenseiir  oIUlmcux  t^otttrel,  qu'ils 
ont  cliursi.  Cu  Cotterel  s'est  pre^qiLe  tuujunrs  cliargé  de  la  dél'ensc  dus 
pnnemift  du  gouvernement,  et  il  est  rare  que,  dans  sëb  écrits  comme 
jdan^  &c*ï  discours,  il  ne  sorte  pas  fréquemment  «lus  bornes  rfe  la  dê- 

rnce  et  de  la  niodératli>n. 
Exelmtft.  —  hz<i.  hnmmeR  de  ce  parti  tournent  en  dérision  les 
iBnembire»  convoquées  puur  la  formation  des  i^ollùgca  élei;toraux.  Ils 
ii-icnt  qu'on  ne  pourra  choisir  librement  ceux  qu'on  croira  propres 
k  remplir  le»  pinces;  que,  s'ils  ne  eonviennenl  pas  au  gouvernement, 
bn  sdura  bien  changer  le»  scrutins  et  Paire,  disent-ils,  comme  on  \\ 
hit  pour  (raotrcB  éJectiuns.  Plusieurs  enragés,  réunis  hier  au  caFÔ  de 
U  rue  du  Huulni,  s'expliquaient  d'une  manière  très  hardie  nur  ce 
point.  Un  a  remarqué  datnï  leur  société  un  nommû  Uemaillol,  qui  a  été 
bignolé  plusieurs  Fols  comme  un  ludiscreC  bavard  et  une  léle  elmude. 
Mditair\;i.  —  LKielque^  soldais  du  régiment  de  cavalerie  en  warnî- 
pon  k  Sain.t-Germain-en-Laye,  se  plaignaient  hier  dans  un  café,  â 
PariH.  de  la  nourriUii'e  qu'un  leor  dormait^  et  Ju  mauvui<v  état  du  ca- 
sernement ;  ils  ont  dit  i|ue  nombre  d'entre  eox  étaient  disposés  û  dé- 
Jn  rapporte  que  Te^prit  de  la  troupe  qui  usL  à  Versailles  est 
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très  mauvais  et  que  les  sulilaU  se  permetlenl  d'habitude  beaucoup  de 
propos  contre  le  gouvernement. 

Anglais.  ~  On  rapporte  que  quelques  Anglais  se  sont  empressés 
d'écrire  ù  Londres  l'Iiistorre  de  la  bouteille  d'huile  empyreumaUque 
qui  a  été  répunduo  samedi  dernier  à  la  Halle  ;  qu'ils  ont  fait  ud  fan- 
tùnie  de  ce  petit  événement  tout  naturel,  et  qu'ils  l'ont  donné  enfin 
comme  le  résultat  des  combinaisons  de  la  malveillance. 

Jtatiem.  —  On  a  su,  par  la  surveillance  établie  sur  les  Italiens  (|iii 
sont  à  Paris,  que  l'un  répand  en  cachette  dans  le   Piémont,  depui» 
quelque  temps,  des  éciils  incendiaires;  ce  sont  tantôt  des  déclaration^ 
du  roi  de  Suède,  tantôt  un  appel  des  Suisses  aux  Piémontais,  au^ 
Milanais  et  aux  Liguriens,  tantôt  une  protestation  du    roi  de  Sa^' 
daigne.  On  croit  que  ces  écrits  ne  sont  pas  imprimés  en  Piémont  *  - 

Bourse.  —  Les  3  0/0  et  les  actions  de  la  Banque  ont  été  très  '•*=' 
mandés  et  leR  cours  bc  sont  formés  avec  de  fortes  dispositions  à.     '^ 
hausse,  aprC-s  en  avoir  éprouvé  une  assez  sensible.  Il  résulte  des  m  ''^' 
marques  que  l'un  a  faites  pendant  les  dernières  Bourses  et  des  ^^'^' 
flexions  qu'elles  suggèrent,  que  les  provocateurs  de  la  baisse  des  eff^^ 
paraissent  découragés,  et  que  la  conliance  qui  commence  à  renaiC^^^^ 
ramène  clés  capitalistes,  qu'ils  avaient  eu  grand  soin  d'intimider  ^ 

même  d'exciter  à  opérerselon  leurs  intérêts.  —  5  0/0,  56  fr.  Î5;  irfe^^^"' 
jouiseance  de  germinal  an  \l,  33  fr.  ;  idem,  jouissance  du  !•'  vem^^-'^' 
miaire  au  \tl,  50  IV.;  bons  de  remboursement,  â  fr.  60. 
(An-li.  nat  ,  V\  3XJ1.) 


JOUKNAUX. 

^    le 
Jam'nal  îles  htUmls  du  21  iiivèsc  :  «  Paris,  20  nivôse,.   ...Aujourd'hui  1  ^•^ 

Sénat  cimsorvalutu',  le  Conseil  (l'filal,  le  Tribunal,  le  Tribunal  de  cassation  es-'^;^ 

la  Conniiiïssiou  aiiiiiiuistrative  du  Corps  législatif  ont  été  successivement  admis    ^' 

à  raudicncc  du  [irtMiiicr  Consul,  et  lui  ont  témoigné  leur  sensibilité  sur  la  mor 

liu  K'-'in'i'al  Loclcrr,  son  beau-frère  ;  les  membres  des  dilTérentes  auloriléss^ 

portaient  un  crêpe  au  bras.  Ils  ont  élé  offrir  ensuite  leurs  hommagesà  M""  Bona- — '  '' 

parle,  qui  était  entourée  des  dames  du  palais,  en  (çrand  deuil  comme  elle. . .  '•  '^  "* 

—  Gazette  de  France  du  21  nivôse  :  «  Paris,  iO  nivôse.  ...Les  comédiens  '^^ 

français,  d'après  l'avis  (ju'ils  avaient  revu  jeudi  soir,  ({ue  le  premier  Consul 

sf  ])ropos;iii  d'assister,  le  lendemain,  à  ce  spertaclc,  s'étaient  pré|)arés  k 

doniiiT  une  n^préscnlalion  de  Cinna.  Mais  rc  fut  ce  jour-là  même  que  parât  à 

Saint-Cloud  la  fàrheusc  nouvelle  de  la  mort  du  général  Leclcrc » 

1.  Kii  marge,  d'une  autre  main  :  "  (Copier  cet  article  vt  Joindre  la  minute  delà 
lettre.  Écrire  i  l'uduiiniïitratcur  gcuérul.  » 


i 
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lïîllSTKnE   DK  LA    POLICE.  —    TaDLEAU    DE  LA    SITUATION    DE   PaBIS 
DU    a  ^!V«^SK. 


i^i"ii.  ^-  Ce  mnlin,  le  feu  s'est  munifeslé  à  PliiMel  du  ministre  de  la 
guerre,  Beain:uU[>  tie  pa[*icr's  ont  été  lirûlés.  Un  a  reconnu  que  cet 
accident  avait  été  causé  par  la  négligence  d'un  gar(;<>n  de  biiretiu.,  qui 
avait  mis  dans  un  sac  de  la  braise  mal  éteinte . 

Aiifflais  à  Paris,  Fêle  pour  lu  naîsinncc  de  h  Heine.  —  tes  Anglais 
de  dislincLiun  qtiî  sunt  à  l'aria  ont  clabli  une  t^otiscription  Ag  10  lonis 
pour  cfîléhrer  dans  im  hanquel  et  un  bal  l'anniversaire  de  la  nais- 
gaiice  de  leur  reine.  Il  |iarail  i|ue  tord  \\  liilwurLli  a  [team  qiiE,  si  cellG 
félc  devait  se  célébrer,  ce  serait  par  lui  et  clioz,  lui,  maïs  qui»,  son  locut 
ne  le  permettant  point,  il  verrait  avee  peine  une  autre  réunion.  On 
îgbore  si  on  aura  égard  à  ci'lte  considération.  Il  y  a  déjà  plus  de 
500  louis  de  souscriptions. 

Wickham  em^oijé  à  Vienne.  —  S'il  est  vrai  que  M,  Wickham  soit  en- 
voyé k  Vieikne,  le  gonvernemenl  français  doit  être  déjà  inTormé.  One 
personne  digne  de  confiance  dotiine  même  ponr  certain  qu'il  est  déjà 
parti  |)uur  celle  dei^tination.  Il  a  pour  >L-hïi|je[uiii  et  secrétaire  parLicii- 
lifrr  M,  J.  Oeil,  qui  a  appartenu  ion>ïtemps  à  M.  Iliirri^  (lord  Malnies- 
biiry)t  lorsqu'il  ëlail  ambassadeur  îii  La  Haye,  en  87  et  88.  C'e^l  par 
une  connaissance  de  ce  J.  Bell  qu'on  sait  la  nouvelle  destination 
donnée  à  M.  Wjckbam,  lieiïUoatian  que  le  caractère  de  ce  dernivr  et 
1  clal  des  affaires  de  l'Europe  ne  permellent  pas  de  voir  avec  indilTé- 
rence.  , 

[Arcti.  Dat,  F^,  :Hl)a.l 


Rappout  de  la  i'Héiëctuhe  de  roLir.E  du  mêkb  jour. 


I  étrangers.  —  M.  Whilwortii  reçoit  asseï  sauvent  che?.  lui  le 
nommé  Balby,  fib  de  Vancienne,  maîtresse  du  comte  de  Lille,  et  le 

*      nommé  M<mtron,  ex-mnrquis,  natif  de  Provence,  et  jadis  capitaine 

aux  gardes  trani-;aJses-  Ce;»  deux  bumnicâ  ont  de  la  fi^ure^  de  l'esprit, 

beaucoup  de  passiuDs  et  peu  de  moyens  péeuniaires.  Ib  se  répandent 

dan>*  la  société  et  ne  laiss^ent  pas  écbapper  l'occasion  de  lâcher  quel- 

TOHE  lit.  :i4j 
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ques  épigranimes  contre  le  gouvernemenl.  La  Trémoille  voit  aussi 
trt;s  fréquemment  M.  W'Iiitworth.  On  a  remarqué  en  général  que  cet 
ambassadeur  accueille  de  préféi^ence  et  avec  distinction  les  ci-devant 
nobles  .et  les  émigrés,  et  surtout  ceux  qui  l'ont  vu  constamment  i 
Londres.  On  sait  que,  dans  ce  payfl-tà,  les  Hontmoi*ency,  les  Talon, 
les  (lirardeau  et  beaucoup  d'autres,  regardaient  la  maison  de  lord 
Whitworth  comtne  la  leur  et  n'en  bougaletil  pas.  On  rapporte  que 
M.  W'hitworth  n'a  pas  caché  le  plaisir  que  lui  causaient  les  désastres 
de  Saint-Domingue.  Il  a  dit  qu'il  prendrait  cependant  le  deuil  du  gé- 
néral Leclerc,  puisqu'il  était  indiqué  officiellement.  Nombre  d'Anglais 
n'ont  pas  dissimulé  non  plus  la  part  qu'ils  prennent  k  la  situation  de 
notre  colonie,  ni  l'espérance  qu'ils  ont  que  nous  ne  pourrons  rétablir 
nos  affaires.  M.  de  Markow  s'est  un  peu  rapproché  de  Tambassadeur 
d'Ahgleleffe.  On  a  dit,  chez  divers  envoyés,  que  ce  rapprochement, 
qui  a  été  In^s  remarqué,  avait  pour  cause  la  conclusion  du  traité  de 
cohimcrce  entre  la  Russie  et  l'Angleterre,  et  qui  était  enfin  signé.  On 
parle  chez  l'ambassadeur  de  tlussle  de  quelques  changements  dans  le 
ministère  anglais,  mais  on  he  donne  aucun  détail  à  cet  égard.  Le 
bruit  se  répand,  parmi  tes  personnes  qui  se  mêlent  de  diplomatie,  que 
l'Angleterre  vient  d'acheter  à  deniers  comptants  toute  file  de  Sar- 
daigne.  Les  Anglais  parlent  fréquemment  dans  leurs  sociétés  du 
cours  de  nos  effets  publies.  Ils  affectent  de  rc^péter  que  la  hausse  ne 
peut  se  soutenir,  et  quelques-uns  d'entre  eux  offraient  hier  de  parier 
que  jamais  lu  rente  ne  pourrait  monter  à  39  livres,  et  qu'au  contraire 
la  baisse  serait  trâs  sensible  avant  la  fin  du  mois. 

Exclusifs.  —  Les  hommes  de  ce  parti  se  recherchent  et  se  voient 
plus  fréquemment  que  de  coutume.  La  petite  rétiuion  du  café  de  la- 
place  du  Corps  légisdatif  continue  d'avoir  lieu  de  temps  en  temps.  Il  y 
en  a  une  autre  chez  le  nommé  Thierry,  marchand  de  Vin,  rue  Beau- 
bourg ;  mais  on  ne  voit  là  que  l'écume  de  la  démagogie.  Ces  hommes 
y  tiennent  leurs  propos  ordinaires  et  répètent  leurs  plaintes  accou- 
tumées. 

Émigrés  rentrés.  —  Les  émigrés  rentrés  disent  assez  hautement 
qu'on  attend  d'un  moment  à  l'autre  la  nouvelle  d'une  forte  secousse 
dans  la  ci-devant  Bretagne,  que  les  affaires  sont  en  bon  train,  qu'il 
ne  faut  plus  qu'un  peu  de  patience,  et  que  Paris  ne  tardera  pas  à  chan- 
ger de  face.  C'est  ainsi,  dit-on,  qu'on  s'exprime  chez  les  Montmo- 
rency, la  demoiselle  Matigtion  et  presque  tous  les  ci-devant  nobles. 
Ils  disent  qu'ils  sont  sûrs  que  la  guerre  va  se  rallumer  avet;  l'Angle- 
tprre,  el  qu'il  sera  bien  difficile  au  gouvernement  de  soutenir  une 
guorre  au  dehors  et  d'étouffer  les  troubles  du  dedans, .... 


IM  pAHrS  soirs  r.ii:  consulat  |II  ««vim  lâ03I 

Bourse.  -^  Les  di^pogilion(«  da  Ihuwru  iIi^s  5  0/U  se  souliiinnent, 
mnlgré  les  cflbrls  de  ceux  iiiTHlci^  i^uiilrarienl.  Aujourd'liui,  selon 
ropiriion  tles  spéculateurs  expérimonlés,  on  a.  einpioyfi  un  nouveau 
miiycn,  sinon  pour  faire  la  baisse,  îiii  moins  pour  arrêter  la  hatisse  ; 
Jl-  cours  de  50  !r.  (jO  a  ôlé  vu,  coninic  un  cours  Torcé  fait  lîans  celle 
InletUicin.  Un  n  peiisô  fiti'il  serait  &uivi  irun  peu  Hc  baisse,  el  ce  pres- 
eenllment  n'eFt  rëalj^6  ;  les  autres  effeU  se  sont  bien  maiEitenuâ.  On 
compte  dopuJB  h'\ev,  au  nombre  de  eeuK  qui  nnl  ce^^ê  île  se  présenler 
à  la  Bourse  en  lu-  leimiit  pas  Ii^urs  eugaguDU'tils,  Je  eiloyeu  Durand, 

Iex-Bgeul  de  ciian^o.  On  annonce  auji^urd'hiiî  la  faillile  du  citoyen 
Câspon.  ancien  fourtiissuur  ilemetimnl  rue  du  Mont-Blanc  ;  on  n'en 
t]unne|  cncoi'c  laucun  diîlail.  — ■  3  U/j],  36  IV.  30;  j'iiflHi,  jouissance  du 
i"  vcntlémiaire  an  XH,  jO  IV.  20  ;  bons  de  Van  VU,  49  l'r. 

(Arcli.  nat.,  F',  38a:.] 

Journaux. 

Jtmruni  des  Dèbats'du  22  nivôse  :  ■  PariSt  ti  niu/ije.  L«s  nauvclLes  sec- 

lioiiH  i\c  rirtnliEuniuront  If  tilrc  d'Araiîi'mic.  Ainsi  l'un  rlira,  l'onimc  [lulrcfois  ; 

I  Afinlt'Jiiie  friiiiç-iis{',  rAi^afin'-iiiii?  drs  l)clk'-i-l*»ltrps,  VAi-mltfinie  des  si'ieiires, 

tl  l'ArailiVimi'  d(!s  liraux-arls.  Tons  les  mcmbrrs  di'  L'Iiislilnt  arroiit  n'iturtis 

I  i!an%  les  dJlTc'rentrs  Ac3(lL<mtos,  suivant  ta  nndirc  de  Ittiire  étoiles.  Les  anciL>aï 

mrmbrt's  dp«  Acndt^mk'^s,  qui  ito  si»ii[  pa-s  de  i'iitslitui,  siTonL  r*i|i|iL'lL-ï  danïi 

rHIf^s  itunl  il!>  fâiïuiionl  parlii'.  <^h.'Li|iu>  Aciidoinit!  aura  scï  rt^f^leniL'iUs  jiarii- 

ruliir*  (loiir  nés  Iravaux,  ses  (.Mc-lintis,  sa  |>yJiri-  mlL-iif iirtj.  l>'autri'S  objits 

«l'roril  suiunia  à  uni?  admtiii^lralî'iii  rûiiiriLiiiiu  ^i  laul  riusliluL  TclleA  sunl,  A  ce 

qu'on  iissuri.',  les  [irinripaU^s  dispo^iilions  dii  ]i(rtii  soumis  au gouvoinetncdl...  ■ 

—  f.'ï/oyp«  frmiçftis  Au  £2  nivûsc  ;  "  I^tri.i,  H  uieiise.  L'ouvcrliirc  di'  l'asscm- 

|MIé49'  Cnnltin  ji'  h   i*'  tiiuniri|mliLê  de  ['nfm  a  t'iê  TBiLti  bicr  20^  âjirès  td 

HnlDrtr^ts  mi){ruclmD8  rul^livca  aux  0|ii-rul(un;i  de  ci-Ue  uâsvtnb[éi.-r  le  citoyen 

I  J)L'vaisn<?s,  présîili'nt,  a  proiionco  un  Jinrours  aiKiloj,nie  à  la  cire  uns  Lan  ce  et 

I  diins  Ic'tpiel  il  itiviLi;  li's  iMtoyt.-iis  à  siï  Lien  |"Oiii'tn'r  dr  riraporlnuco  des  fooc- 

iions  qui  leur  ^out  (îonfiL^es.  «  Sons  le  double  ra[)|iort  du  bien  publie,  »-l-it 

«  dil,  i'[  lie  vt)5  itUén^l?  t>rivïs,  dies  nsi^'eiil  que  vous  n  ucoutiet  aueuM  rcs- 

«  Kcnlimrnl,  que  vous  tiu  c^di>i!Z  mOmu  à  aurunc  atTeclisu  el  que  voiî  trullrages. 

Il  intlé^ndant^  de  toute  coii^îdL'raliûn  per^iLiu'-llfîj  ne  soient  accordas  qu'aux 

«  honttnes^  que  vou.s  m  juyriTZ  véritablement  dignes, . .».  ■  —  The  Argus  du 

t2  nivû&i-  ;  •  FAsmor^ABLKs,  M»"  ni-t^araier's  balU  on  Hfjndsy  nighl,  was  as  bsuoÏ 

tttend«d  by  ilio  nrfale-»!  pari  fîf  Ihc  hi'tH  mondf  of  Paris,  Al  êlcvcn»  Uie 

toonis  «'tre  nenriy  TuIJ  ami  Lbi?    rGuiEiaiiy  tfieii  i-uuiiuencuil  daiiciiijr  freocb 

and  fn.f;liMi  OmiHry-lïanivs,  a  litde  b'-Zon-  suiificr,  Homs,  Trajiîssi-  and  Mad, 

ta  ([c'iicralo  Mori'aij  ilaiired  Itie  Mrnwt  di:  lu  Cour  ;  M'"'^  MccamiLT  favriiiii-d  bcr 

rompaiiy  wilh  a  OtieoHf,  whi<-b  sfie  i'xec<iled  willi  peruliar  grace  and  eleganee, 

•croHipaitied  liy  Mr.  TiJiniiirfe.  Tlic  Cnm|iaEiy  llun  adjurncd  la  &uv|)er.  Thf 

Talde  was  crowded  wiib  Lvcry  delica<;y  dial  Uic  season  could  iitfurd,  and  lue 
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best  «ines  aftcr  supper  the  Amateurs  of  dancing  liad  a  most  delîghtful  spec- 
tacle afîorded  thcm  in  a.  Pas  de  trois,  which  was  daiircd  by  H"  de  Trevillo, 
M"*  Chavlot  and  Mr  Du  Pale.  To  pass  any  encomiums  on  thc  merîts  of  Ihis 
trio  would  be  superlluous,  as  thcir  supcrior  excellence  in  this  accompllshment 
is  well  kiiown  :  after  this  tlie  Counlry-Dances  rccommenced  and  continoed 
till  five  o'clock.  M'°*  and  gênerai  Moreau,  tlie  bcauLiful  Ui»'  Rcgnaud  de  Saint- 
Jean-d'Angely,  Princess  Esterbazy  and  Dolgorouski,  général  iunot  and  many 
olher  people  of  distinction  were  présent;  tlie  beautiful  Lady  Conynghain  nas 
tbere,  and  attractcd  gênerai  admiration.  Connt  Demldoiï  and  inany  Kussians. 
Lord  Gonyngiiam,  Colonels  Itoche,  Twayne  Hill,  Sir  J.  de  Balhc,  Sir  Michapl 
Cromio,  Mr  Hoche  jun.,  and  many  othcr  english » 


MCVl 
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Ministë:re  de  la  justice.  —  Tableau  db  la  situation  du:  Paris 
du  23  nivùse. 

Journaux  anglais.  Suisse.  —  Dans  leur  riiscussion  sur  les  rapport 
actuels  (le  la  Suisse  avec  le  gouvernement  français,  les  journalisles 
(lu  Londres  se  sont  distribué  leurs  rôles.  Celui  du  Morning  post  s'est 
distingué  par  son  atrocité,  et  sa  provocation  à  l'assassinat  du  chef 
de  THlat.  «  Lepremier  Consull  (porte  cette  feuille,  datée  du  3  janvier]. 
Il  dit  commander  à  toutes  les  nations!  —  C'est  plus  qu'un  mortel! 
Ah!  sans  doute,  i)  a  bien  fait  de  faire  choisir  cinq  députés  par 
l'ambassadeur  suisse.  Le  corps  entier  des  membres  de  la  Consulte, 
en  les  supposant  même  tirés  du  rebut  de  la  Suisse,  n'auraient  pu 
étotiiïer  leur  émotion,  en  entendant  le  nom  de  Guillaume  Tell  pro- 
noncé par  le  premier  Consul.  Ils  se  seraient  rappelés  que  le  nom  de 
fîuillaume  Tell  n'a  été  illustré  que  pour  avoir  tué  un  tyran^  oppresseur 
de  sa  patrie.  »  Ce  journal  est  ministériel,  comme  le  Times  et  autres... 

Trois  Piémontais  dangereux  à  Paris.  —  l*  Bunira,  médecin  ;  2»  Julles 
ou  Juliu,  chimiste;  3"  Comolli,  sculpteur.  Ces  trois  individus  sont 
signalés  comme  ennemis  ardents  du  gouvernement^  et  partisans 
exaltés  de  l'indépendance  du  Piémont,  calomniant  le  chef  du  gouver- 
nrinent  cl  ses  actions  ainsi  que  ses  intentions.  Ces  deux  premiers 
sont  dépeints  comme  capables  d'exécuter  les  plus  grands  crimes,  et 
oïl  va  jusqu'à  dire  que  si  l'événement  de  la  Halle  est  un  fait  exprès, 
ilH  Kui-aient  capables  d'en  être  les  auteurs.  Ils  sont  tous  deux  de  la 
Société  galvanique,  sur  laquelle  au  surplus  il  peut  être  utile  de  porter 
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nmolli  élfiit  un  iiilime  de  Ceracchi ,  et  iï  fut  obligé 
de  qtiilt(?r  Paris,  on  ïl  psl  rentrt  depuis,  el  a  é\ê  noniiné  chef  de  l'Acu- 
iji;mte  de  sculpture  de  Ttirin.  Ces  Irnîs  hommes  sont  sous  la  ï^urveil- 
fiince.  On  assure  qu'on  chercîie  à  inlnidiiire  quelques  rjémonlâis 
tfflns  la  gante  constilaire.  Il  conviendra  de  hieii  s'assurer  de  la  mora- 
lité el  des  principes  de  ceux  qui  les  prèst:nleronl. 

Encore  des  agents  de  Dutheii  à  Paris,  —  \*  Le  nommé  Lafosse, 
ancien  officier  il'urlillerie,  et  qui  a  été  pendant  pUisieui's  iinnéps  sRcré- 
laire  de  M.  de  Lacliau^stc  à  Londres,  a  été  vu  à  Puris  â  la  fin  de  la 
semaine  derniilTe.  Il  venait  du  Havre^  où  11  se  croit  inuinlennnl  fixé, 
pes  ordres  sont  donné''  à  Paris  et  au  Havre  k  son  sujet   —  2"  L'abbé 
poulangier,  ex-Iyïarîsle^  sorLunl  des  hur^aux  île  Dutheil  où  il  était 
employé  avec  deux  autres  prAlres  niHnmés   Duvid   et  Levag^nier,  a 
débarqué  à  Dieppe  il  y  a  environ  Irois  mois,  tl  a  Tait  sa  souniisRion 
dans  rrlle  ville,  d  a  pri-î  un  passeport  pour  les  Vosges,  On  suit  qu'il 
a  apporte  ujt  paquet  do  currespondanre^  adressé  à  un  prêtre  demeu- 
rant dans  le  quarlier  de  Sainl-StiSpice.  Le  mt^me  Boulangïer  avait 
confié   un   paqitet  sendilahle  ù,  la    même  atCresse  ù  quelqu'un   qui 
parlait  de  Lon<lrds  pour  Paris.  On  espàrn  obtenir  liientùt  le  nom  de 
}a  rue  et  le  numéro  de  la  maison.  Mais  nu  observe  que  le  prèlre  qui  y 
demeure  n'est  encore  qu'un  intermédiairt:.   Il  parait  que  dans  ees 
agences  on   multiplie  les  inlermédiairus  subalternes,  ufin  qu'il  soîL 

tpJuîf  diTlicile  d'arriver  aux  a^'enls  prinuipaus.  Car  il  sid'fil  qu'un  de 
ces  iatermédiaires  s'obstine  h.  nier,  comme  lu  femme  Darfeuille,  pour 
rompre  la  li|i;ne  «les  renseignements, ...  * 
lArch,  HHl  ,  F^  \mX) 


IlAPl'OilT    DE   LA    l'KBKECTIJHI-:   UE    POUCE    DU    MÊME   iOUR. 


émigrés  rentres.  —  On  rapporte  que  les  émigrés  de  la  bas^se  classe 
recherchent  les  exelusifa,  et  voudraient  se  rapprocher  d'eux.  Les 
émigré»  parlent  ouvertement  de  guerre  civile  et  disent  qu'ils  la 
re-jjardenl  comme  le  seul  rnuyen  «le  faire  triompher  la  bonne  cause, 
Urte  dume  Laville,  demeurant  rue  Sainl-Oeorgeft,  n-*  fi,  reçoit  chez 
elle  el  1res  fréquemment  tjeaucoup  d  émigrés,  Klle  est,  dit-on,  très  liée 
avec  un  nommé  Ducoudra)',  ex-chevalter^  et  qui  a  été  lon^çtemps 
agent  de  l'Angleterre.  On  est  &  la  recherche  pour  savoir  si  cet  individu 
covilinue  ses  intrigues.  Un  nommé  L>:^long,  de  Versailles,  dont  il  a 
déjà  été  question  comuie  d'un  zélé  partisan  des  royaliste'S  et  des 
émigrés^  el  un  nommé  Dupont  de  la  même  ville  et  qui  partage  ses 
opinions,  ont  parlé  hibr  du  oiallre  du  café  t^irazza,  au  Palais  du 
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Tribunal,  comme  rl'un  affidé  sûr,  el  chargé  même  de  recevoir  et 
distribuer  des  fonds.  On  suit  avec  soin  cet  indice. 

Exclusifs,  —  Le  nommé  Moynat,  dit  Jones,  exclusif  connu  el  ami 
intime  de  l'ex-lribun  de  Sainl-Aubin,  a  dit  hier  en  oonfidence  à 
quelqu'un  qu'il  croit  de  son  bord  que  les  patriotes  correspondaient 
avec  pluf^ieurs  généraux  et  notamment  Hasséna;  qu'ils  leur  avaient 
promis  leur  appui;  qu'il  ne  fallait  plus  absolument  compter  sur  le 
général  Moreau,  parce  qu'il  était  entièrement  décidé  k  ne  se  mêler  île 
rien  ;  que  les  troupes  des  départements  du  Nord  étaient  dans  les 
meilleures  dispositions  en  faveur  des  républicains,  el  que  le  gouver- 
nement perdait  chaque  jour  dans  l'esprit  des  soldats  ;  que  l'on  alteo- 
dait  avec  impatience  l'ouverture  de  la  session  du  Corps  lôgiâlatif, 
parce  qu^il  y  avait  dans  cette  assemblée  beaucoup  de  membres  qui 
voyaient  de  mauvais  œil  Vétat  actuel  des  choses  et  qui  ne  deman- 
duicnt  pus  mieux  que  de  contribuer  à  le  renverser;  et  qu'enfln,  dans 
le  Midi,  les  esprits  n'étaient  pus  du  tout  disposas  en  faveur  du  goti- 
vornement,  et  que  les  républicains  ont  entièrement  le  dessus  dans  ces 
contrées.  Les  enragés  disent  enfin  qu'ils  savent  que  les  royalistes  et 
les  thermidoriens  méditent,  chacun  de  leur  cAté,  quelque  coup,  qu'ils 
sont  en  présence,  et  que,  de  manière  ou  d'autre,  il  faut  qu'il  y  ait 
quelque  chose  avant  peu. 

Commerce.  —  Les  alarmes  des  négociants  honnâtes  vont  tous  les 
jours  en  croissant.  Ils  disent  que  chaque  matin  ils  n'ouvrent  qu'on 
tremblant  leur  correspondance  dans  la  crainte  d'apprendre  quelques 
faillites  nouvelles  ;  el,  qu'en  effet  il  y  en  a  de  très  fréquentes  dans 
les  départements  ;  que  ce  malheureux  état  des  affaires  provient  île 
l'intérêt  exorbitant  de  l'arpent,  el  que  celtii-ci  n'est  si  rare,  surtout 
dans  les  départements,  que  parce  que,  disont-ils,  plus  de  150  millions 
restent  ensevelis  dans  les  coffres  du  Trésor  publie  ou  dans  les  caisses 
des  départements,  au  lieu  d'être  auf^sitùt  versés  dans  la  circulation. 
On  recommence  b.  parler  de  la  maison  Récamier  ;  on  dit  que  sa  fur- 
tune  e»t  plus  qu'ébranlée  et  que  les  énormes  dépenses  de  son  épouse 
n'ont  pas  peu  contribué  à  déranger  ses  affaires. 

Spectacles.  —  Hier,  entre  les  deux  pièces  au  théfltre  de  la  Hépu- 
blique,  quelques  particuliers  placés  au  parterre  et  à  la  galerie  ont 
distribué  ou  plulôt  jeté  parmi  les  spectateurs  un  écrll  de  quatre  pages 
intitulé  :  Barba,  libraire,  au  doucereux  et  véridique  Geoffroy.  C'est  la 
réponse  à  une  critique  amère  du  roman  de  .Monsieur  Botte,  pur  Pigault 
Le  Brun,  critique  insérée,  il  y  a  quelques  jours,  dans  le  Journal  des 
Débats,  (in  a  donné  hier  au  môme  théâtre,  et  avec  succès,  la  première 
représentation  de  Afelpomène  et  Thalie,  hommage  &  la  méntoîra  de 
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Mole.  Ce  tujfll  n'ef>l  Irailô  qit'en  dialo^^uc,  maiii  I  ea|)i'il  hL  Ih  loii  (1h  cri- 
lii<|Ue  ilélicaLe  i|iil  le  illslîn|Lfut>nL  ont  ru  r|i(iek|iiie  eorle  Hâdominagé  da 
tntile  espi'ce  il'atilion.  Ce  pelit  niivrfige,  dont  les  ciloyons  Chazet  et 
pntiois  ïionl  les  aiil[;ur(<^  b,  été  géDéralemenl  applatidi, —  Il  y  a  eu  hL'r  A 
i'hiMel  d'Ogny,  rue  (lninge-Ilat'eEi't:r>e,  mi  bal  inaaiiué  el  pure,  L'tL^SQRi- 
blûe  a  élà  aussi  numbreiise  que  bien  coinpQ«éô.  I'lu«iuur»i  àiikbuiiiafîeurK 
el  presque  loun  II"*  élroupers  tlo  martpin  qui  sont  h  Paris  s'y  »<inl 
trouvés.  La  plu*  grande  li'aiiqiii]!it<î  el  [a  plus  grnn"lÊ«lâcencoonl  régné 
*Jtin>  cette  fêle,  qui  ne  sVst  lermiiiéi;  qu'à  sept  lii^iiros  el  demie  du 

malin.  L'ordre  a  été  muùitenii  au  dcilEias  eomme  au  dehors 

Bourse.  —  Avant  l'iiuverlure  de  la  Bn^ur^ie,  on  aviiil  annoncé  que 
I  Ici  5  0/0  élïiicnt  <m  bah^p,  et  qu'ils  en  éj"if'<»iiveraiiMit  une  assez  l'nrle 
I  encore  ;  olle  n'a  pas  eu  lieu  ;  aucun  elTi^l  n'a  éprouvé  de  varialiim 
Sfinihle.  On  dit  que  l'AlTMire  ilii  citoyen  ('npiin,  etonl  il  avait  élé  parlé 
hier,  s'urrniiLtr  par  reiilreiiiisB  du  citoyeu  Mirliel,  jeLine  créancier  île 
LX'Ile  maitfon,  —  .1  0/1)^  ,"tfi  fr.  30;  Idem,  jouissance  de  gei'minal  an  XI, 
:iO  fr.  ;  bons  lie  l'an  Vil,  50  fr.  ;  bons  de  l'an  VIH,  9G  fr. 
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hfomt'-m'  liu  2+  nivûso  :  «■  Préfecture  de  potke.  Le  ciloycn  Paul-Henri  Mar- 
ron, paateiir  île  l'^glkc  r<in»tistni*ia1e  du  Pnria,  a  [ir^l^  aujourd'luii  SS  nivA-te, 
nmln»  loH  inniijs  dti  l'oiiftcIUcr  il'liLal  [nrre-i  «le  [wlicc,  Iti  tioimenl  exif^ê  ]iflr  ll'iir- 
Ut^'li!  'Zit,  liltf  11  lU-s  ar|.)rl{>]i  or^';i[Tii>!|ims  ijoh  cultes  prulrsluiibi  rmti|irLt>  dan^i  lu 
loi  du  m  j;t'niiHiitl  an  \.  •  —  «  ThMii'-.-Fianrais,  MmIi'  a  fourni  au  Ttu'iltie- 
Fruiivai-i.  a\çc  un  zMe  i-tuislruil,  iiiie  ai;Jivilr  iiifnlijjiihlL*,  cl  un  surcùs  qui  m." 
l'est  dôiiicnli  dans  atirun  cniitloi,  uno  cnrrlfrre  de  r[n.Tiraiile  aniiLius.  Il  lîtnit 
iiRnirt'1  qu'une  î«oci'6t<^  si  loiiKlirriL|iï  lionnnV  ol  enrichio  imr  lo^^  lulrnts  ilr  ce 
gniiid  cuiiimlicn  lui  reiidjl  Le  a;<''ii)K  tioiutim^'t^  iiuo  Cidul  qu'on  lui  vit  rciidrc, 
(J  y  il  qmd.jue»  .innik'»,  il  l'jêvîlla.  V.'ii*-i  dans  ci'Ui'  iuk'iilinn  qu'ellu  n  doiiini 
liifr  uni'  |j«ltLi!  pii-tiL"  du  cir«uns[iuii;ti,  iuLiluicL'  Mi'lptivitim:  el  Thalk.  Les 
auir'iirs,  Ips  cdoyeiis  Clinzi-l  et  DulioJs,  oui  sriiii  qu'un  cîvilro  Irù'n  h'-^er  devait 
liiinire  ;  qu'ils  n'usijiridrril  h  Ir  liieii  rcm()Ur,  s'ils  y  oITraifiit  !<■  Irnil  CBracluTÎS' 
dcfiii^  dn  Molâ,  s'ils  Ifl  pci^nalenl  coraïuo  un  acloiir  ^rnimi'iit  unlvLTsul,  ^ga!e- 
tapnl  rëc'Iurnif  luir  ia  iituiiL'ii  qui  giiTtijiEeiiL  à  la  Lra^i^iHt-  "C  il  la  f.nméàlo  r  leur 
iKeate  n'a  |ttiiiit  viè  lriitti[ii'ii,  H  le  {tuldic  .1  [lanJ  U-k  a^rour  pour  int«ij'|iri>lea 
lit  >v&  regifls.  o  —  l'uhtirixtc  du  2S  iiivùsc  ;  n  Parht  if  nivôse.  ,,-Oii  m^sïI  do 
rt-lal>lir  l'ancicuim  grille  de  la  [lorLe  Cluiillol,  rurivorsOc  au  14  juillcl.  Cette 
jtrilli'.  r'(>nF4("rv(*4'  a\iv.  soin  ttcrHtn.'  l'un  des  deux  Iiureiiux,  ne  |iar:dl  pas  avoir 
«uiffiTl  In  riKtiudre  ailt'ralifin.  »  —  <f  I.Pâ  Amia  dan  nrls  ndiiiirenl  utcc  ciitliou- 
RBQxnto  1.1  inutic  di*  lu  (iatiTic  du  Musétini.  où  au  vient  d'c>K[iQscr  la  Tranii}iffU- 
i'iiHoH,  de  Itaphiitil.  Cl'LUi  travi'^a  vsC  l'iiLîtinriiiL-nl  l'uiiiiHirrûu  a  ea  graud  |iuirilrv; 
l'ili;'  ruiidrul  di\-sepC  Ldikuux,  produit  do  ^on  oslint.iliie  ^éiiie.  I>lx-!;i>|il  la- 
l>li-aux  df  HuphuL-l  sonl  une  uiasâr  «-nonne  d<-  riches^en,  diml  uucuuo  pins- 
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sance  de  la  lerrc  ne  pourrait  offrir  le  pendant.  Si  quelque  chose  peut  ajouter 
à  rinlérét  d'une  exposition  aussi  précieuse,  c'est  de  voir  réunis,  au  même 
endroit,  le  premier  et  le  dernier  tableau  de  cet  homme  si  célèbre,  mori  avant 
quarante  ans.  Ainsi,  dans  celte  travée,  on  peut  étudier  la  marche  de  son  génie, 
suivre  pas  à  pas  ses  progrés,  et  mesurer  l'espace  immense  qu'il  a  parcouru,  el 
toujours  avec  tant  de  gloire.  On  remarque  beaucoup  d'intelligence  dans  l'ordre 
suivi  dans  cette  exposition.  C'est  une  idée  ingénieuse,  d'avoir  placé  au  haut  de 
la  travée  deux  tableaux  du  Pérugin  ;  et  en  rendant  cet  hommage  au  maître 
de  Kaphaël,  c'était  compléter  l'histoire  du  peintre  le  plus  étonnant  dont  les  arh 
se  sont  honorés » 
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MiNISTÉHE  DE  LA  JUSTICE.    —    TaBLBAU  DE  LA   SITUATION  DE    PaBIS 
DU   â4   NIVÙSE. 

Tinseau,  libelliste  de  Londres*.  —  Quand  il  s'agit  de  libelles,  on 
peut,  après   avoir  réfuté  l'ouvrage,  examiner  aussi  la  personne  de 
l'auleur.  Une  note  Irès  ample  et  circonstanciée  a  été  remise  au  grand- 
juge  sur  Tinseau  par  un  homme  qui  l'a  suivi  dans  toute  la  carrière  de 
l'émigration.  En  juin  et  juillet  88,  pour  la  noblesse  de  Franche-Comté, 
réunie  à  Quingey,  Tinseau  fut  le  principal  rédacteur  d'une  adresse 
insolente  à  Louis  XVI.  En  91,  il  se  rend  à  Coblentz,  ofi  il  publie  une 
assez  mauvaise  brochure  contre  la  Hévolution  ;  il  fait  ensuite  la  cam- 
pagne de  92  au  Corps  de  Génie  de  l'armée  de  Condé.  Lorsque  Toulon 
fut  livré  aux  Anglais,  Tinseau  se  rendit  à  Gônes,  auprès  de  M.  Drake, 
qui  l'envoya  à  Toulon,  où  il  est  resté  jusqu'à  Tévacuation.  Il  en  a 
rédigé  le  Pri}cis  historique,  qui  est  un  ouvrage  horrible.  Vers  la  fin  de 
93,  il  tu  te  plan  du  partage  de  l'Europe.  Il  Atait  au  roi  de  Prusse  la 
plus  grande  partie  de  ses  États,  dépouillait  le  landgrave  de  Hesse,  tous 
les  princes  partisans  de  la  France,  et  ceux  qui  avaient  nouvellement 
fait  ta  paix.  Il  donnait  Neuchâtel,  Vatangîn,  et  une  partie  de  la  Suisse 
au  prince  de  Condé  ;  une  partie  de  l'Espagne  à  la  cour  de  Lisbonne, 
le  reste  à  un  Bourbon  français,  etc.,  etc.  II  s'occupait  alors  avec  acli- 
vllé  de  l'insurrection  de  la  Franche-Comté,  où  il  prétendait  dire  aux 
paysans  :  a  .\llons,  b. . . ,  il  faut  que  tu  combattes  pour  le  rétablisse- 
ment du  trône  et  de  l'autel  ;  mais  f. . .,  tu  redeviendras  serf.  ■  Tin- 
Heuu  remet,  en  passant  à  Yverdon,  à  M.  de  Guemps,  copie  de  son  plan 

1.  Vuir  pluB  haut,  p.  542. 
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d'itisurrtfctiufi.  qui  e^l  niviiyt^  su  Dirpcluirp  ;  qiielijues  jnurs  apri^s, 
il  'ï'dpL-rcuît  qu'il  e?-l  sur  la  li^'^ne  <tti  terriLoin;  fiuiirnis,  el,  voyant, 
klet^  paysans,  il  ne  sauve  en  jclunl  ilans  }a  neige  tous  Pes  papiera 
pftrnii  lesquels  était  une  outre  copie  de  son  plan.  Une  Tuil  avertir  aucun 
des  agf^nCs  qui  y  élaipnt  uotnitié^:  et  coin  promis,  et  qui  sont  Wm^  îvri'é- 
lés,  il  iVxreplLon  de  l'agrrit  pL-jntipril  qui  ^c  suuve  ranirni}  pnr  tiniraiiii^. 
Il  «e  réfugiit  p^iinJanl  quelque  temps  un  Italie.  A  son  retour,  on  lui  lit 
(les  reproches  sur  ce  \'a\t,  qui  avîitt  niinsé  rarn.'slation  de  tous  ses  pa- 
rents et  fie  toutes  les  personnes  dénouimées.  dans  non  plan.  Il  répondit  : 
«  Mi»n  épouse,  mes  eiilant»,  mes  frères  el  tnes  eoeurâ  seraient  trop 
heureux  d'être  guilUiliiiés  pour  la  cause.  Je  ne  désire  que  et  la.  >■  Kn 
1706.  il  passa  (pielqutis  mois  à  l'armée  de  Condê,  évitant  les  combats 
6UUS  divers  prêlextts.  Il  se  hruuilla  avec:  le  prince  el  revint  à  Btinie 
auprêK  de  Wii-klmin.  Ki\  1197,  il  lit  un  mémoire  pour  eng^ager  lu  cour 
de  Londres  â  traus|>orler  tuiis  lespriuct:s  IVaiiraiset  limi^'iés  vu  Amé- 
rique. ]l  plaçait  Cutidé  et  >?es  partisans  lian-i  lu  partie  efjpagnoli?,  tous 
tes  antres  à  Sfiinl-Dominguc.  Autre  mémoire  en  1798,  ii  la  réquisîtion 
de  Wifkharn,  pour  prouver  au  peuple  anjflfits  que  son  territoire;  était 
h  l'aliri  de  Ifui^te  do^f^enlp.  La  Rralilii^atiori  Tut  de  3riO  liuiiR.  Autre  sur 
le  P'irtu^al.  l'rùvnyanL  l'invasinti,  il  L:iin:*eill:iil  la  retraite  au  Br'ésïl. 
Autre,  aprè»i  la  prlne  de  Malte  par  Bonaparte,  prhiir  dt^montrer  la  possi* 
bililé  tin  le  ri^prenJre  en  six  Hi-nminfS.  lîn  otivra(i;e  piolltique  el  mili- 
taire ^ur  les  dau}jçrR  auxquels  l'exécution  du  Irfiitê  di;  Ciioi^io-Formio 
exposerait  la  cour  de  Vienne  l'ut gënéraleiiieot  approuvé  et  mit  Tinseau 
en  crédit.  Kri  179!*,  il  composa  deux  autres  mémoires  sur  l'Italie  et  la 
Suisse,  d'apn-*  lej»quels  il  lut  chargé  d'acc:ompnf:'iier  t\l  j^uider  le  (çéué- 
rnl  SiKiwnrow.  —  Ayant  tejdé  de  pénélrtT  datis  l'Oherlaud  avec  Pilli- 
chudi  et  autres  pour  soulever  ien  paysans,  il  faillit  être  pris  et  s'en- 
fuit. Kn  tSOt),  lir(>uill»!;  aver  W'irkham,  il  reviril  û  Londres.  Les  princes 
cherohèrL-al  a  l'uttacher  à  l'iL'hei^ru,  qui  n'en  l'ut  pus  satisfait,  et  quitta 
Londres.  Tlnsenu  se  lia  alors  étroitement  avec  tous  les  ef>urtisauK 
du  comte  d'Artois,  et  se  Fit  nummer  son  ingénieur  aide  de  c:ump. 
On  assure  qu'il  fut  admis  aux  déldjuralions  seci*t'tes  où  se  tratiia  h; 
complot  du  3  nivr'^se. .  « . . 
(Arcti.  liât,,  P*,  :no2.] 


Hapi-oht  nE  i,\  rjiÈrBCTUHi:  dk  polick  du  hi-mk  juur. 


^r  /'houans.  —  On  ai^sure  que  quelques  agents  de  Dutheil  sont  répnn- 
■  li lis  dans  la  ci-devaid  Normandie  ;  qu'ils  ont  pour  instnictioms  parli- 
cutière&  de  l'uire    le   plus  d'enrùlements   qu'il   leur  sera  posi^ihle  et 
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d'organiser  des  bandef^  ;  de  s'altacher  surtoul  aux  conscrits  qui  «sont 
lombes  au  sort  ai  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  se  Faire  remplacer.  Oq  a 
BU,  par  un  émigré  de  Caen,  quo  dans  cette  ville  il  y  avait  déjà  plusieurs 
enraiements  de  cette  espèce  ;  il  a  cita  entre  autres  un  jeûna  homme 
de  Caen  nommé  ViUepointe,  On  ajoute  enfm  que  le  prpjet  est  d'en- 
vuyer  à  Paria  une  partie  do  ces  enrùlés  quand  op  croira  dire  bien 
sûr  d'eux  *. 

h'irangeri.  —  L'intimité  et  la  confiance  semblent  se  rétablir  tout  à 
fait  entre  l'ambaf^sadeur  d'Angleterre  et  celui  île  ttuBsie.  M.  Whitworlh 
a  dit  à.  M.  de  Markow  que,  le  gouvernement  français  ayant  intérêt  de 
ménager  l'Empereur  de  Uusflie,  il  ne  mettrait  point  d'obstacle  aux 
Irnitéa  combinés  entre  la  Porte,  Londres  et  Pôtersbourg;  il  a  ajouté 
que  notre  position  commeroiale  aérait  toujours  précaire  en  Amérique, 
et  que  la  position  den  Anglais  dans  l'Inde  tes  mettait  en  mesure 
d'engloutir  l'Asie  tout  entière,  s'ils  voulaient  se  donner  la  peine  de 
prendre  la  Per^^e.  Il  a  Hni  par  parler  des  journaux  anglais  et  il  a  dit 
qu'il  venait  d'en  éclore  quelques  nouveaux,  rédigés  de  manière  à 
tourner  l'opinion  de  rKurope  en  faveur  <te  l'Aogletepre.  Le  prince 
d'Ësterhazy  volt  beaucoup  les  ambassadeurs  étrangers  qui  sont  à 
Paris  ;  il  attend  une  partie  de  sa  famille  qu'il  a  demandée  ;  il  compti* 
rester  trois  mois  A  Paris  et  se  rendre  ensuite  en  Angleterre  et  en  Es- 
pagne. Il  fait  assez  grande  dépense. 

Militaires,  —  Les  ennemis  du  gouvernement  répandent  dans  les  so- 
ciétés publiques  et  piirticutii^res  que  toutes  les  places,  toutes  les 
rii'liesses,  tous  les  lionneurs  sont  pour  les  militaires  qui  envahissent 
tout  ;  qu'ils  représentent  k  présent  t'ancitinno  noblesse  ;  les  royalistes 
et  les  émigrés  rentres  sont  ceux  qui  crient  le  plus  et  qui  a'attacbenl 
il  faire  sans  cesse  les  plus  insultantes  comparaisons. 

Exclusifs.  —  Gingiiené  a  dit  hier  en  eonddence  6.  quelqu'un  qu'il 
était  ifir  qu'on  préparait  dans  co  moment  les  décorations  d'un  nouvel 
ordre  qui  sera  institué  par  le  premier  Consul  et  dont  il  sera  le  chef: 
que  les  généi'aux  qui  nu  sont  pas  en  activité  en  sont  instruits  et  en 
murmurent  ;  que  Mas>iéna  et  Augereau  ne  restent  pas  oisifs,  etqu'iU 
ont  eu  plusieurs  entretiens  avec  quelques  membres  du  Sénat  ;  qu'enfin 
les  tètes  couiiiiencent  à  s'échauffer  et  que  tout  ira  bien. 

Commerce.  —  On  disait  hier  dans  plusieurs  maisons  de  coinmcrop 
que  le  citoyen  Ouvrnrd  était  mal  dans  ses  afTaires,  qu'on  craint  qu'il 
ne  manque  d'un  moment ii  l'autre.  On  dit  dans  les  imprimeries  que 

1,  Kn  iii(irf;t>  d'tinfî  antn^  main  :  ■  KcTin-  an  préfet  du  Calvados,  joindrf*  A  In 
luiiiuli:  ilu  la  Ititlru  ;  rupio  (lt«  vp.t  iivii.  li.  V.  ■• 
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If  Hiiintlire  dt'S  Uxi|ii"iniRurs  e>l  lixi^  [kmii-  l'jiris  â  suixiinlit  i-t  i|irils 
seront  lenii^  '1'>  l'iiiirQii'  un  raiilionrii'ineul  >]**■  12,niMI  Tranr:^, 

(iarile  natiottaie  tédfutai'e.  -—  Lus  pnsles  tje  la  Qanlo  iiHliuimle  s(3' 
rl^'ntflire  cnnliiuifiU  (Tillro  iléaiTt^i  pcniUiril  tnule  la  ji^urriéo  (ii's  aopl 
heures  du  malju.  Las  ciloyoïis  de  garile  quîCLent  le  poslt;  el  ne 
rentrent  plu».  En  cas  île  besoin,  nn  o^t  obliges  île  parrourir  ililTërenls 
[Kisles  avanl  de  trouver  le  nombre  (JlniiRiinca  n6ecssnire.  Calli^  inéme 
KAr'i]ft  nôrailuiicun  service  tiTILcacc  lu  nuil, 

OitvrU-rs.  —  I.es  miiçrius  fl  autres  ouvriers  on  bAlimenl»  ont  ôli 
obfigés  de  cpiiller  leurs  travaux  à  caiise  ds  lu  gelée;  ils  sont  trari- 
iinillffl.  On  a  ilispu^i/  be^iucoup  de  ilèmolitions  [l'uuf  les  uicciiptir 

Bourse.  —  Les  no^oL'inUons  n'oiU  pas  été  triîs  unirnôeî),  et,  après 
ilcfi  variations  peu  numbreuse^^,  les  dilTêrents  cours  ont  paru  en  alagna- 
Uoîi.  Les  pièces  <i'or  de  H  livres  sont  un  peu  plus  dcmanilées  que 
les  jfHirs  prcri'nieiTils  H  «<<  IVnil.  iln  VA  A  13  ocnlimos.  Le  cil-iyen  Jiin<?n 
iTi  prend  toujours.  —  5  0/U,  51t  fi-.  15;  ttiem^  jouissance  ili*  Kerniitiiil 
au  M,  fiïi  fr.  'âô  ;  jniiisi^Hnoe  du  !•'  veniiémiaire,  un  XIL  ^  fr,  ;  bons 
de  lan  VUI,  07  IV. 

(Arch,  tint.,  V\  iSai.) 
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m  Jimnuil  tli'n  ïu^mh  du  2ft  luvû.in'  :  u  f'm-iit.  %i  nlvùve,  . .  .On  fidiibJil  î\  Ifur 
~  iTiiricniiii  |iliirr  liiii  ttdill'uux  iIuk  poilUn-H  IrHU^'iiiH,  iluiil  ri'tcliiiL'  .Nu  I  ri:- 13  a  ni  i; 
fie  l'iiris  l'ittU  «K'ciirfc'e  iiviiiii  \a  Hi'volndoii-  w  —  Ginette  ili'  Fi'um'.e,  dti  aî>  ni- 
Yifsc  :  «  Paris,  H  ii'wisr.  . .  .l^u  urri^tt'  di-s  (^oiisids  du  IH  de  ci-  iimis  [lorle 
ijuelcs  h'âili-tiir'iils  ■.■rid<'-siiislîi|i]o?i  soiil  in^id-ài-tsiililos  dans  Iritr  lololiti'-  <>  — 
«  On  a  lilLMi  l'jrl  à  Piiris  'iv  ne  fins  trunvL'i-  adititriibli'  lu  luriuLU  àv  Jtaltihhu'. 
1.6^  r>lr»iigiL-]'ii  jiiiijili'i'iil  en  CL>  poiiit  lH<n(]i-iiitip  |di]^  iJl'  jUh'')<riiiMil:  ipii^  niitts.  Il  y 
a  dpjù  iiri"*  de  i|iLinc(.'  Jour*  que  le  tilM'ftîrr  ScImddI.  di-  Hniidiourif,  iiniioiii'c 
uni."  exi'tdlrnk'  InKlorliori  di'  co  riiinnti,  qui  vit  iiirisî  st*  Irouvrr  rciidii  loiiLà  fait 
il  *s\.  In  11^ lit'  iiinli'i'Hi'lli;  Un  uhsrTVcni  |iL'iit-tUii-  ijnv  i-'i^st  idk-r  vile  en  liesu^iÉ^  : 
iiijii»  il  r^iiit  fitiri'  ;iU(>ii[ihii  ituâhi  i|iio  Da  Iradiulion  de  hi>l|jliini]  cil  ljui{tiiL'  alln- 
inanilr  Ae  trouve  A  moitié  l'aile  dans  IVinyinal.  Ctilk-  yvUU'  o[jtmliûn  de  libniî- 
rie  nom  cITri'.  au  reste,  une  iiuiivcllo  occasion  de  ri'iiiarquur  la  direclioti  <pie 
(iroriH'tiI  f ri  Alfctnayne  *'t  bi  litti^riiliire  et  le  niiù!  f!'esl  «iis-^i  rinns  Ii*s^  environa 
de  Hnnditmr};,  ([u'ufi  ^iivniil  iilletiifuid  trfs  iliftlbi«ué  Tut  trciuvi!  doraièronicnl 
iiti^IilanL  te»  oui-ni^^cs  i1^  Mori'ier,  i\a"û  rit^tJtrdinU  raintne  len  fii'emici'!4  rfii-T»- 
d'dtiivrede  In  liliêrflliire  friiin.'UÎi>e  ...."  —  «  Ctta(/fii  fs'timai»  du  i'j  iii^ûsu; 
•■  iiniMUU'e  UU&airi'  </«*  aWs,  ou  Cidli}ge  île  Vennillffx  li  l'instar  de  cetix 
de  l'Vniocrsit''  de  Paris.  La  nuilveillaiiL-e  el  In  jjtlou^ie  uni  (difielié  u  ri'|iandip 
li?s  Lrtiilïi  les  |ibis  ilé>'iiv;iiilii^'eiix  »iir  ce  \u'\  élidilisseniK^nt,  el  l'on  a  osé  iiiViiii- 
riT  i|iie  «■«'Lie  riliiîson,  lu  [vlil-i  enjuiilél'-  |ii'iit-r>lii'  <pii  soit  eu  Kniliee  pour  l'cn- 
avï^nemcnl.  u'exi^luil  [>lu!^.  Nuuh  ru'i^vcnou!?  !v  public-  que  lo  Gymnase  de  Voir- 
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saillcs  existe  loiijourâ,  et  que,  mnl^n'-  les  oiïorls  do  ses  ennemis,  il  acquiert 
chaque  jour  un  nouvel  criai  et  de  nouveaux  élèves.  Brlin  de  Ballt:,  membre 
de  l'Institut  national,  de  la  ci-dcvanl  Acadéuiie  des  Inscriptions  et  Belles 
Lettres,  recteur  du  Gymnase.  —  Les  personnes  de  la  religion  proleslantP 
gtournmt  envoyer  avec  confiance  leurs  enfants  dans  cette  maison  d'éducation, 
et  être  assurés  ((u'ils  y  seront  élevés  conrormément  à  leurs  opinions.  »  — 
Journal  de  Paris  du  25  nivôse  :  n  Sont  nommés  élèves  du  Prytanée.:  Alphonse 
Lupi»é,  neveu  de  M  de  Noé,  uïort  évé(|uc  de  Troyes  ;  Alexandre  (iaudefroy, 
(lUiUout-KiTsausir,  petit-neveu  de  feu  La  Tour  d'Auvergne  ;  Denis  Milet,  fils 
du  général  de  brigade  Milel > 


MCVIIl 
24  NIVOSK  AN  XI  (U  JANVIEIl  1803). 

MlNISTÈFlK    DK    LA   JUSTICE.    —    TaBLEAU    DK   LA    SITUATION    DE   PAHIS 
DU    23    HlVÔSE. 

Placard.  Menaces  contre  un  maire.  —  Le  15  de  ce  mois,  il  a 

été  placé  «lans  la  nuit,  à  la  porte  de  Marly-Ia-Ville  (Seine-et-Oise),  un 
placard  conçu  en  ces  termes  :  «  Le  maire  est  averti  de  prendre  garde 
à  lui,  s'il  continue  de  faire  travailler  les  jours  de  fêle.  "  Celte  nte- 
nace  [est]  relative  aux  fêtes  anciennes  que  le  Concordat  n'a  pas  com- 
prises dans  celles  conservées.  Les  auteurs  de  l'affiche  ne  sont  pas 

encore  connus.  On  les  recherche 

(Arch.  nat,  F  '  3-Î03.) 

RaPPOHT   de    LA    PKËPECTURE   DE    POLICE   DU    MÊME   JOUR. 

Emigrés  et  Chouans.  —  Des  émigrés  rentrés  et  des  Chouans  amnis- 
tiés ^e  réunissent  assez  souvent  rue  du  Parc,  dans  une  maison  garnie, 
n"  530.  Le  maître  de  cette  maison  leur  est  entièrement  dévoué  et, 
depuis  très  longtemps,  il  n'a  presque  jamais  logé  que  des  hommes  de 
ce  parti.  Plusieurs  émigrés  ont  dit  que  Hyde  était  à  Paris  un  bien 
près  dans  les  environs  ;  ils  prétendent  même  qu'il  a  été  dans  les  en- 
virons de  Morfontainc.  Les  renseignements  et  la  plus  exacte  surveil- 
lance n'ont  pu  encore  le  faire  découvrir,  et  Ton  présume  que  des 
rapprochements  de  signalement  ont  pu  donner  lieu  à  erreur.  Des 
avis  venus  d'Angleterre  le  disent  en  Ecosse  dans  ce  moment.  On 
continue  les  recherches  avec  activité.  Le  nommé  Audeoud,  agent 
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de  Dutlieil,  est,  Jit-on,  caclié  dans  les  environs  de  Paris;  il  n'ose 
se  raaalrer  à  Paris,  ni  sortir  de  sa  relraïle.  On  espère  la  décou- 
vrir bienlûl  el  l'y  suUir.  —  La  cl-devanl  comtesse  d'Oisay,  demeu- 
rant rue  de  BiJurpiiBne,  reçoit  ehez  elle  beaut!oiij«  d'émigrés.  Elle  a 
une  corro'^pundance  Ins  active  avec  son  maii,  qui  eut  en  AllGinaRnc 
el  ne  veut  pas  rentrer.  Il  est  en  relation  avec  M.  de  CubenzI. 

Étrangers.  —  Lnrd  Whitworth  n"a  pas  rct_;ii  >Ie  dépijches  depoif 
Irois  coiirriiT?  et  dit  qu'il  ne  sait  à  quoi  allribuar  ce  ^sjlence.  L«s 
Anglais  se  pluignonl  de  la  stérilité  des  retires  qu'ils  reçoivent  de  leur 
pHvs  depuis  quelques  jr>urs.  On  dit  que  le  bani|uii:r  de  M.  M.irkow  ne 
veiil  plus  lui  faire  île  erêdil.,  parue  qu'il  pei'd  trop  (rarjL'tml  au  ]eii. 
Quelques  étrangers  ilisHi'-nl  hier  qu'on  jouait  la  boiiilUitle  ciiez  le 
ministre  des  relations  extérieures  à  1,000  ècus  de  cave,  et  qu'où  s'y 
ruinait.  L'Anfjlais  Ctinciinnun  a  iinajîitic  dt;  pruposer  à  ses  compa- 
triotes on  piqne'tiiipte  à  lU  louis  p;jr  lête^  pour  célébrer  la  naissance 
du  roi  d'Angleterre,  le  iK  janvier,  présent  mois;  mais  on  croit  que  sa 
suu'ïcripliun  [ie  sera  pnin!  remplie!. 

exclusifs.  —  Toule  la  clique  de  l'ex-lribLin  Saint-Aubin  jjontinue  ses 
propos  el  ses  (jaJumnîes  contre  le  gouvernement.  Ces  hommes  disent 
qu'il  y  a  dans  la  garrle  même  des  Consuls  des  individus  qui  sonlTreul 
impatiemment  l'ordre  acluiil  de^  f^bosci:;  et  qitî  5îon(  dévoués  aux  gé- 
néraux Ma^scna,  Angprean  eL  autres.  On  rapporte  que  des  olllciers 
des  corps  qui  sont  en  garnison  à  Versailles  viennent  de  tempe  en 
Irnq^s  -À  Paris  el  v<iiL'nl  ces  deux  gi^-néraux  Les  enrajjés  dirent  ipi'ils 
cornpLi-nt  il'aiiLant  plus  silrement  !>iir  eux  ipie  la  fi'oidcur  avec  la- 
qurlle,  ajoiiletit- ils,  le  pruinier  Consul  les  traitij  doit  exciter  tout  lenr 
re&seutitnenl.  lia  disent  encore  qu'ils  comptent  sur  le^i  sottise.'»  du 
eier^é.  11^  Tuil  Simner  bien  haut  t'usccudant  que  l'un  a  donné  aux 
prôlres  el  voiU  publi.'inl  parloot  ipi'ils  reèiienl  non  seulement  le  con- 
f-cfll.-r  d'Klal  charj^é  des  afl'airea  des  cultes,  mais  le  gouvernemenl 
même,  et  quenliii  on  tte  Tuit  que  ce  qui  leur  convient;  ils  nâsurenl 
même  que  le  citoyen  Purlalis  »'e9-i  plaint  que  les  prêtres  cnmmen-» 
raieiil  à  lever  le  masque.  On  rapporte  que  les  exclusITs  eherchenl 
fi  s'attaclier  les  proteslunts  et  k  les  attirer  à  eux.  On  signale  un 
iiiimmè  l^oulaid,  médecin,  ami  Je  Vatar,  inscrit  sur  tii  liste  des  fîé- 
porlétî,  comme  un  Je  ceux  qui  intrit^ueiil  à  cet  eiïiU,  Il  devait  y  avoir 
ces  jours  derniers  une  réunion  de  ces  bommes  dans  ime  maison  des 
i^nvirons  de!  h  place  Je  (in'-vi!  ;  n>ais  ils  n'ont  osé  s'y  rendre,  dans 
la  crainte  d'être  surpris  par  la  policr. 

Lo'fes  des  francs-maçou».  —  Les  lo^^es  de  maçonnerie  se  multiplient 
chaque  jour  dans  Paris.  Lu  majorité  ne  se  mêle  que  d'objets  maçon- 


'la  JA.NViER  18031  PARIS  SOI.'S  LE  CONSl'I.AT  571 

niques  ;  Ifis  autres  sont  composéeR  d'hommes  de  parli,  mais  qui  usent 
de  beaucoup  de  prudence  et  de  circonspection.  La  loge  de  Pythagure 
a  tenu  hier  pour  la  deuxième  fois,  à  Tivoli.  Elle  ne  fait  que  com- 
mencer, mais  eEle  est  de  nature  à  donner  lieu  bientôt  à  des  observa- 
tions importantes.  On  y  a  vu  du  monde. 

Marque  d'or  et  d'argent.  —  Les  agents  de  la  préfecture  de  police  ont 
saisi  hier  nombre  de  bijoux  à  faux,  et  sans  marque,  ciiez  le  nommé 
Saunier,  qui  fabriquait  clandestinement  rue  de  la  Harpe.  Ils  ont  éga- 
lement saisi  uujout-d'liui  deux  cents  exemplaires  de  la  1**  édition  <ie 
l'ouvrage  ayant  pour  titre  :  Louis  XV'I  détrôné  avant  d'être  roi.  Ils 
étaient  cachés  chez  le  nommé  Laurens,  Imprimeur-libraire,  rue  Sainl- 
Jacqucs . 

Spectacles.  —  On  a  donné  liier  au  théâtre  des  Arts  la  première 
représentation  de  Daphnis  et  Pandrose,  ballet  en  deux  actes  du  ci- 
toyen Gardel.  Cette  pièce  a  eu  du  succès.  Le  concours  a  été  considé' 
rable  ;  la  recette  s'est  élevée  à  8.900  livres.  L*ordre  a  été  maintenu  au 
dedans  et  au  dehors 

Bourse.  —  Le  mouvement  des  affaires  a  été  en  général  beaucoup 
plus  vif  que  les  jours  précédents  ;  les  5  0/0  et  les  actions  de  la  Banque 
ont  été  constamment  demandés  et  leurs  cours  se  sont  améliorés:  les 
rentes,  principalement,  paraissent  avoir  des  dispositions  très  pm- 
nuncées  pour  la  hausse.  Quelques  personnes  avaient  répandu  dans 
1»  Bourse  les  bruits  du  la  faillite  du  citoyen  Cnllot,  fnurnii^spur; 
d'autres  ont  dit  qu'il  avait  repris  ses  payements  aujourd'hui  ;  l'opi- 
nion parait  d'autant  plus  chancelante,  k  son  égard,  que  l'on  nssure 
qu'il  avait  fourni  pour  1,200,000  francs  de  traites  du  citoyen  Ca- 
rier'. —  5  0/0,  "A)  fr.  40;  ide»^  jouissance  de  germinal  an  XI,  53  (V.S.'Î; 
idem,  jouissance  du  1"  vendémiaire  an  XII,  50  fr.  20  ;  bons  de  rem- 
boursement, 2  fr.  00. 

(Arch.  liai.,  F^38JI.) 


MCIX 
23  NIVOSE  AN  XI  (13  JANVIER  1803). 

HaPPOHT   de  la    PRÂKKCTURB  Dli   rOLICB  DU  26  NITÛSE. 

/'^tranijcrs.  —  On  asuure  fiue  M.  Whitworth  et  ses  intimes  se  per- 
mettent les  plus  atrreux  propos  coutrc  la  mémoire  du  général  Leclcrc 

1.  Vuir  [jIus  haut.  ji.  'MT. 
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Ils  disenl  que  tes  nd^cucianls  de  lontcs  les  villes  maritimes  se  Téli- 
client  Hc  ce  (Hi'il  e*^i  mnrl  ;  ils  raccii«Leii[l  de  lous  Ica  malheura  de 
Sfiint-nominsi'e,  vX  la  plume  ^g  rohise  à  Iracer  las  hnrmurs  qu'ils 
déliilcnt.  Cc!«  discours  fonl  une  t^orle  d*im|ïrei4sion  |iarmi  tes  suciélés 
>de  grand  monde  el  se  propagent  parLoiil  D'aulre  part,  des  négo- 
ciants répiiblicoles  el  étranfiers'  alTenlent  de  débiter  qu'il  est  entré 
[*u  Havre  un  navire  diarfjt:  de  [i!uj?  de  i,()()fl  pîiistres  cl  tk;  denrées 
coloniales  apparlenant  à  ta  sucL-esê^ion  du  [général  LixUerc.  On  dit 
que  lorsque  M.  AV'liilworlh  a  lancé  quelque  trait  acérd  contre  le 
ftfluvernennoni,  il  lirtil  par  de^*  n>nGx.ii>ii^  qu'il  airerlc  li^;  Kénérnliser, 
rnnis  dont  rapplioaliiMi  e-*!  j^enj^ihle  pour  les  e'^prits  les  ninins  cxim  ces. 
Apr»*s  avoir  parlé  beaucoup  hier  de  Sainl-Uumingue,  il  a  fini  par 
souhaiter  que  le  ironie  du  premier  Cunsui  trouvai  le  moyen  de  rendre 
Ift  vi«  à  celte  coliinïs,,  mala  fa  chose»  u-l-il  ujunlé,  est  presquu  iinpos- 
ubEoL  U,  dt  Steiiitu,  qui  était  prtÎHent,  Fsemprussa  de  dire  qu'il  nu  dmi- 
tall  pas  que  le  Consul  n'en  vint  k  bout.  M.  de  Markuw  pai'all  depuis 
t)uelitues  jours  In^s  afTeclè  el  1res  eliagrin.  Ha  en  ignore  enL'ure  les 
moliTs.  M.  de  Cobenz^l  a  l'air  radieux;  il  |>arle  sans  cesse  du  citoyen 
Joseph  Bonaparte,  et  ne  laril  pnîiil  sur  i><>n  éloge. 

CAottanx  et  émigrés.  —  Plusieurs  individus  do  ce  parti  viûbnenl  de 
choii^ir  pour  lieu  dg  rcimiuii  nti  (îafé  iJJLi  Ja  rué  de  la  Lui,  près  la  rué 
Vdt>ed4).  Ils  s'y  rendejd  a^ï^ez  turd  et  uni  momeul  où  les  liubitiiés  ont 
coatume  de  »e  retirer.  Ils  y  causent  beaucoup  et  changent  de  conver- 
sation chaque  fuis  qu'ils  L'raijt^'cienl  d'êlre  entendus.  La  s^urveitlance 
Eur  lotis  ces  individus  se  conlimm  avee  soin. 

MUHaïr$s.  —  On  a  remarqué  que,  lesjuur^i  de  paye,  lea  militaireâ 

I  se  répatMlunt  en  nombre  dans  les  mations  de  jeu.   Hier,  il  y  en  avait 

beaucMitp  ;  la  chance  ne  leur  a  point  élé  Tavoiahle,  et  la  plupart  ont 

iNprdu  presiiue  tant  leur  ari^ejit.  Celte  perte  a  été  suivie,  cumnie  de 

coutume,  de  beaucoup  d'imprêcationa,  deju^ements  et  de  propos. 

Naf^irjnlion.  ^  Aujourd'hui  la  rivii^re  est  montée  d'uue  manu>re 
très  sensible  ;  elle  a  huut^sé  du  8  ponces  en  moins  de  deux  heures, 
ce  qui  Tail  présumer  qu'elle  est  arrêtée  en  quelque  endroit  au-des- 
sous de  Paria.  On  a  dépêché  un  exprès  dans  les  environs  de  Uetuns 
pour  si'en  assurer;  toutes  les  mesures  ndce<isairt;s  sont  prises  en  ras 
de  débâcle- 

ThMtrt  dis  Arts.  —  Le  bal  masqué  qui  a  eu  lieu  celte  nutl  au 
Ih^fltre  lies  Art«  n'a  potnl  été  nombreux.  La  recette  s'est  élevée  îi 
3,500  n-ancs.  La  mauvaise  tenue  des  quinquet'^  placés  dans  le  ^nand 
fuyer  a  fait  casser  les  cheminée*  de  viijre,  l'huile  s'est  répandue  sur 
le  public  et  a  taché  beaucoup  dç  vêtements,  ce  qui  a  occasionné  des 
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plaintes  et  dea  murmures  et  forcé  plusieurs  peri^onnc?  à  se  retirer 
plus  tôt  qu'elles  ne  l'auraient  Tait.  Du  reste  l'ordre  a  été  mainWDuan 
(IcJaiis  uL  au  Uuliora.  Le  bal  a  fini  à  s'in  heures 

tArcli.  iiûL,  K',  3îtat.J 

Journaux. 

Junrmddfx  t^èhah du  'idn'wùsG  :  *  Pftrii',iaiiivôsc.  ...It'aprri^  Udcnisnili' 
do  ]"a<Imini!^-triilion  ilis  h(is|iire?î  l'iviU  di^  Paris  et  l'avis  de  M.  i'arrlievi^«|iie,  les 
Consuls  oui  îiiitnrisv.  ^ur  lu  rafi|ioil  du  consi.'illcr  d"EJa(  Portniis,  l'cxcmci" 
putdicdn  ciillc  riilholiquL-  ijuiiii  ks  oraloirc!)  du'tv  Incurables  rrautiourK  .Sainte 
liiTiii;iiri]  ;  di's  K1t''\fs  ilt>  hi  l\-itri4-,  dit  lu  PiLii'-  ;  ilr  l'JiâtHilal  SaiiiULouiï  ;  tlis 
Orfibcliiis.  rui.- Sninl  Anlifiue,  de  HîciHrr,  de  In  Snlj^Hriùre,  du  rHùLcL-lJii^u,  iLi- 
la  MatertiiU»,  dos  MT'nayes,  dp  rhù|>j|ril  Nt'i'ki;rel  de  rrlui  do  ï^ninl-AnCoitie..,  h 
—  Gazstlv  df  Frnnrf  du  'li>  nivûsi-  :  *  Pitt'is,  iH  tiivûs^.  ...En  vertu  d'un 
ârr'Miï  lîfS  Gonsuis,  il  sora  e\f'*i'iilti  (nus  li^iî  ans.  |ioiir  l>>  rompt''  et  aux  Frais 
du  ^DiivcrneriiL'ril.  ([tmlrc-  LiiIjU'nmx  it'liisloiro:  t-I  deux  ïjIiiIul-s.  Ui't  sujcla  dr<i 
tableaux  seront  pris  duns  l'UisLoire  de  b  nalii^n  rrani;aisi^  t-L  n^rtîcs  |inr  le  ^m- 
virncmeiit.  î.e^  statues  rL-prési-nlcnitil  di-:;*  Krançais  qui  ont  riundu  ilcs  serrifw 
â  leur  tialric,  et  los  ruJl'Ih  seroul  drtiinès  |>nr  le  j^nuviTJicmenl,  Les  litJtli-dux 
seront  ■esôi'Ulûs  dùiis  la  jti'0|jorli(in  rli*  li  mètres  sur  4  cl  [mj+s  lO.OOO  fnnn. 
Les  slatufi*  anrnnl  2  itiéli-cs  de  liauli:ur  ft  seront  ]iayes  IS^UOU  fraiu'3.  U  nl!^ 
jirc  sera  fourni  par  le  gouvcrnemt'nl  , , , .  » 
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MiNISTÈRK    ]IK    LA    JUSTICK.    —   TABt-KAU    ÎIE    L.V    SITUATION    OK   PAMS 

DU    27    NlVl'lSK. 

Dnndré,  —  \\  [leut  être  utile,  même  quand  les  temps  de  crise  wnl 
passés,  de  coutiailre  les  uioyeiis  principaux  qu'einplo\  aient  les  phet? 
des  agence»  étrangère.<à  :  i"  Un  cannait  les  inâtilut^  philaiillin^piqucs, 
au  nombre  de  soixante-doiixe,  chargés  de  travailler  l'upînion  do."* 
toute  la  France,  t"  Ces  instituts,  semblables,  quoique  dans  un  s^^* 
bien  différent,  aux  auciétés  des  Jacobins,  4.int  opéré  parljculiêroiti  *^*^ 
les  élections  de  l'an  V  qui  ont  donné  quelipies  lueurs  d'e§poir 
maJE^on  des  liourbouK.  Ces  ilcux  idées  appartenaient  à  J'abbé  BroU 
S"  Uandré  y  a  jnint  :  lytablissiimimt  de  mt:ssaj.;eries  à  Brie,  serva 
l'aire  circuler  les  a;geid!-,  les  commissions,  les  ntHivetles  ft  suHoir 
donner  une  résidence  atiK  individus  qu'il  impurUiit  de  riouidrair 
toutes  recherches;  une  commission  de  ciinducleiir  uu  d'ingpecttiui 
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me  feuille  de  mule  metlait  à  couvert  ceux-ci,  4"  Le  plan  de  Dandré 
ompurtalt  aussi  de  faire  meltre  en  entreprise  et  de  prendre  k  Tadju- 
licaticm  les  poules  aux  leltres  el  ines?agerieg,  les  ponidiTS  et  sal- 
lëLres,  rhabilleinent,  enlin  loutes  hs  pËirties  du  service  public,  sus- 
eplïbles  d'elle  trailôet*.  Un  devait  prendre  luules  ces  parties  même  à 
erle,  el  le  calcul  fait  parlait  au  plus  haul  la  perte  ou  délîcit  à  5  enfl- 
ions par  an  ;  Il's  fonds  ■fitaient  faits  pour  faire  face  à  cette  diUFèrencc. 
^  5U,U0U  livres  étaient  mises  partiLiilLiTemeiil  h  lu  disposition  de  Dan- 
tré  pour  Tas^^aasinat  de  deux  de^  membres  du  Directoire  b.  son  cboix^ 
a  ne  lui  dé^i»;ituit  pas  lestjuets.  Cette  particularilé  esl  connufi,  par  le 
ccrétaire  de  Wickliain  ;  c'est  ce  secrétaire  qui  a  écrit  Uii-nn-me  la  dé- 
téche  (!t  envoyé  les  fonds  de  Lousanne.  Tuât  ce  qu'on  nonnull  de  ce 
(tan  et  des  grandu^-i  manLcuvret;  île  Datidré  à  celte  époque,  et  depur«, 
K  fait  connaître  comme  lluirnme  le  plus  liabde  vn  niachinatinns  poli- 
iqiies>  Mais  sa  ciipidîlé  pcrsou nielle  taisait  toi't  auK  iipératioiis  ;  el  de 
(tus,  ayant  eu  l'espoir  d'être  fait  chancelier  de  France,  il  lui  fut  dé- 
daré  de  la  part  de  Louis  XVIIl  quL' celle  dignité  Bpparletmil  à  M.  de 
lai-entiu,  mais  un  lui  offrit  le  brevet  de  lieulenanl  général,  ce  qui 
'aliéna  des  JntéréU  du  Hoi 

H.U'PORT    DK   L\    l'ItÊKKCTUHC    Lb;    l'OlEilie    DU    MÉMK.  JOUR. 


HoijaVtsies  el  émigi'éf.  —  Lu  maison  du  M"'  de  Richelieu  esl  signalée 
ciimnie  un  des  reiiiler-voiis  les  plus:  habituels  de  ton»  les  émig;rés  de 
la  haute  cta3!!fe  et  des  i.'i-devanl  nobles  fortement  attache^  à  ]  ancien 
iirdrB  de  choses.  On  y  tient  beauciuip  de  propos  et  on  n'y  cache  pas 
1h  hninc  que  l'on  purle  au  gouvmietneid.  On  a  su  de  uimvi-au,  pur 
quelques  cinit;rus  itrilrés,  qu'il  e\ii>[ai(  hitiii  réellement  en  Ki'ance  des 
agents  qui  n'ont  d'autre  rniss^ion  que  d'accaparer  les  conscrits  et  de 
s'efforcer  île  les  allacberau  parti  des  Chouans  cl  des  royalistes.  Ces 
messieurs  répéleni,  jusqu'à  la  ?salréttf,  qu'ils  sont  très  sûrs  que  les  hos- 
tilité* ne  peuvent  larder  à  reprendre  avec  l'Angleterre  et  continuent 
leurs  absurdes  propos  sur  la  sittiatian  des  liuances  de  rKtat.  On  rap- 
porte que  iioudu'e  d'ênn(rrés  ?ont  fréquemment  recu^  chez  l'ambaKâa- 
di'urde  Naple»,  et  y  fcOiil  parraitemenl  acuufillis;  ce  sonl  surtout  ceux 
qui  ont  été  au  service  de  la  Cutir  de  Na|des  pendant  la  guerre, 

t'irangtrs.  —  On  assure  que  M  de  .llarkuw  a  reçu  urdre  de  sa  cour 
de  ne  se  (U^ler  en  rien,  avec  l'ambassadeur  d'Angîetcric,  des  alTiiin-M 
qui  concernent  les  deux  cabinets  respeclifs.  M,  de  Whilwnrlli  est  dé- 
H)lé  de  cette  gitualiou  des  choi^es  ;  il  lance  des  sarcasmes,  des  mots  â 
ToHK  Ml.  37 
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double  sens,  et  montre  les  pamphlets  qu'il  roçoiL  de  Londres,  tîon 
mécunlenLemont  el  »a  colère  percent  de  toutes  les  manières.  Il  a  dit 
qu'on  craignait  beaucoup  ôl  Londres  de  ne  pouvoir  réussir  à  faire  con- 
sentir la  Porte  au  traité  tant  désiré  et  annoncé  déjà  comme  certain. 
On  dit,  dans  le  corps  diplomatiquQi  que  le  gouvernement  français  a 
fait  remettre,  il  y  a  deux  jours,  à  M.  de  Whitworth  une  note  relative 
à  l'évacuation  de  l'Egypte  et  de  Malte.  M.  de  Gobenzl  a  dit  confidun- 
tiellementà  quelqu'un  que  tous  les  efforts  des  Anglais  sur  le  continent 
seraient  vains,  tant  que  les  ministres  de  Russie,  d'Espagne,  de  Vienne 
et  de  Berliu  sauraient  résister  aux  séductions  du  cabinet  de  Saint- 
James  *,  mais  qu'on  ne  devait  pas  perdre  de  vue  ce  qui  se  passe  dans 
l'Inde,  OLi  le  meurtre  d'un  ambassadeur  persan  n'a  pas  été  commis 
sans  motif,  ni  par  hasard. 

Militaires,  —  Des  militaires  réformés  disaient  hier  que  la  plupart 
de  leurs  camarades  qui  espéraient  passer  aux  lies  pour  reprendre 
l'activité  de  leurs  grades  sont  mécontents  de  ce  que  cette  faveur,  ac- 
cordée aux  sous-oflîciers,  ne  s'étend  pas  jusqu'à  eux.  Us  ajoutaient 
que  beaucoup  d'entre  eux  désiraient  s'éloigner  de  Paris,  à  cause  de 
tous  les  bruits  qui  circulent  ;  qu'ils  étaiçnt  afiligés  de  la  manière  dont 
on  les  recevait  dans  les  bureaux  de  la  guerre,  et  plus  encore  de  ce 
qu'on  les  regardait  comme  des  ennemis  du  gouvernement. 

Navigation.  —  La  glace  s'est  arrêtée  hier  soir  au  pont  de  la  Tour- 
nelle.  Elle  s'est  échappée  à  cinq  reprises  difTcrcntes;  mais  la  dernière 
fois,  vers  minuit,  la  secousse  a  été  terrible.  Deux  bateaux  marnois, 
retenus  par  huit  cordes,  et  garés  le  long  du  quai  de  la  Liberté,  sont 
venus  avalant,  les  cordes  ayant  cassé,  quoiqu'elles  fussent  neuves  et 
qu'elles  eussent  8  pouces  de  circonférence;  quelques  loues  chéniére^ 
se  sont  fourrées  les  unes  sous  tes  autres  ;  à  une  heure  du  malin,  la 
glace  s'est  arrêtée  de  nouveau,  parce  que  les  bateaux  et  toues  entraînés 
l'ont  mise  en  resserre.  Trois  chénièrea  seulement  ont  passé  le  ptmt 
de  la  Cité,  où  on  les  a  mises  en  gare.  (Juelques  toues  sapines,  qu'on 
n'avait  pu  déchirer,  sont  au  milieu  de  la  glace  ;  pour  éviter  quelque 
malheur  et  pour  qu'elles  n'engorgent  pas  les  ponts,  on  les  a  aban- 
données aux  mariniers.  On  sauvera  beaucoup  de  bateaux  qui  sont 
demeurés  en  tête  du  pont  de  laTournelle;  et,  comme  ils  aonl presque 
tous  blessés,  on  y  a  mis  sur-le-champ  des  chari)entiiT8  pour  les  ré- 
parer. L'entrée  de  la  grande  eslacade  a  été  fermée  par  un  bateau 
marnois;  ce  moyen  a  préservé  tous  les  bateaux  chargés  de  charbon 
de  bois,  el  ceux  en  vidange.  Au  milieu  du  désastre  occasionné  par  la 
glace  qui  s'est  échappée  à  minuit  et  demi,  il  n'y  a  pas  eu  pour  un  sol 
de  marchandises  perdues.  Trois  des  bateaux  descendus  en  tôle  du 


puni  de  la  Tournelle  sont  déjà  en  gare.   On  conliriiic  la   plus  aelive 
surveillance.. ... 

Bourse.  —  La  Bourse  a  élé  exlrunrdinairemenl  peuplée,  les  négo- 
cialioiisnombrçusËB  el  lui  efTcls  loujourîi  en  liauàsu,  paroc  cgu'ile  n'ont 
ceêié  li'^iilrd  ilemanilés  ;  felort  j'upinion  générale,  les  o  0/0  cjuivept 
Mre  poilèti  à  57  fr.  au  muin.^^  avanl  la  Hii  du  mois.  Ld  Enuiivomenl  clfis 
traniaoljons  cummereiales  n'etsl  pas,  k  biaueuup  prt'S,  aussi  satia- 
raii<^tnl  que  celui  «les  t>ITeU  publics;  on  sq  plaint  d'ano  i^taKuatkrii 
coRipIrte  ipij  exisle,  dit-on,  il^^puis  iiufcl(|M6s  jours.  —  5  0/0,  oO  fr,  75; 
id«m»  jouissance  Ju  1"^  VHndômiaire  an  \ll,  50  fr.  83;  idtmt  jouis- 
Bflnce  de  gerniinal  an  XI,  33  fr.  30;  bons  de  l'an  VIll,  &7  fr. 
Art'lu  mi  .  P*.  MM.) 


L 


Journaux. 


Citoyen  fnmçnis  du  37  nlvôac  :  «  parU,  M  itioôse.  ...Il  vient  «le  nous 
loinhrr  enlri'  Il-h  niams  un  billi'l  ti»'  ninrl  îiiiisS  roii^u  ;  "  Vous  ^ les  [irit-  d'its- 
"  <\M<>r  aux  pftiivoi,  -ifrvire  et  L'ulei  n'itiL-nl  t\>'  illai'r6U'  el  «if'it'niidiïiic  piTSifinnr 
1  niiTswirr.  cl*-.,  rliuiiuinc*  cl  ïiriiirc  {friii'iriil  Je,  v-U'-.  »  lIcfifiiclHiil  JL  eni«ltf  un 
ilucrrl  de  rAsscmlilL^c;  con^LiliiiUiM;  ilii  |VI  juin  179(1,  nintii  cont^u  :  ■  1/A.BHt'ni- 
hjpc  itation'ilc  a  diieri^lt'  cl-  qui  suil  ■  ^^  Lh  tiobltiist'  luin-iiitaire  est  |iour  lou- 
M  jour»  ahulic  ;  vn  i'uiis4^>i[iii>ni'.fî  1rs  tlirc»  di>  prince,  du  duc,  ili'  coiiiLe,  inar- 
*  qiii'i,  \iroHil^-,  vJihiriK.',  l>îiriui,  rlioviillvr.  nuï^sirc,  rciiyer,  nolilcj  l't  tous 
■  autres  liUcs  setnhlaMus.  iiti  seront  ni  prti»  [*ar  i|iii  (pu-  vv  soil,  ni  ilonrics  k 
V  peritonno.  -  Une  aiiLr»  Itii  réi;t;Ei(t:  ne  iiiruicl  ■l'aji'iielcr  Iva  évi'it^'^^  Q"*^ 
rWoj/crt  ou  mpmiVur;  mo«s  ne  noua  ailujidion*  pas  »  voir  eiH|iloyer  encore 
irntilrc»  r|i;alili-»,  eu  qui  esil  vue  iurrai'tion  iiQQ  soulmncul  uux  [irin(-i|ici,  mais 
encore  3UX  lois i^ 
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tllttLliTk:KI£    DK    LA   JUSTICE.    -^    TaBLKAU    DU   LA    HITUAnON    UË   PaH^ 

uu  âH  nivi'>&t. 


.  ..Pertuvbûleur,  lliuminc.  —  Un  pALre  deSalnl^MarUn-aux-Champti, 
près  lluîiii^,  nomme  IlacqcmrL,  répamlait  rrntjuiétude  dantï  cdU&  cuH' 
Irre  par  des  pi-édlcations  oonlrc  le  proDiii-T  Confui,  qu'il  di^^ail  puisées 
dans  TApucalypee.  Ia-  préfet  de  lu  Marne  e'tisl  borné  tu  le  faire  arrêter, 
el  ft  «îiiRSi^i;   l«  L'oniiuissrtiro  a  s  «.lijsleriJr  de  toute  p'Uirr^uîti;  judiciaire 

cuntre  lui,  parct:  qu  il  lui  a  paru  ulleiiU  de  démtipc» 

(ArcU.  lut-.  F  \  37U3,| 
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Rappoht  »k  la  i'rbfkcture:  uk  police  du  nëm»:  jot'8. 


Amfftais.  —  On  rapporte  que  les  Airglnis  c|ui  sont  k  f'aris  paraissent 
inc|(iicl^;  ils  se  permeLtunl  en  général  i>eaucimp  «tu  |>ropf>s  conlrcle 
gi^iuvernemenl  el  répandent  sans  cesse  lea  nouvullts  les  plus  iilar- 
manlet^  sur  la  colonie  de  Saint-Domingue.  Htisienrs  rapports  sai!- 
Cordenl  à  dire  qui;  Iouh  ces  hrnilft  parlcnl  île  chci  le  lurd  Wljilwurlh, 
qui  ((oniic  suiivcnL,  itit-on,  à  »es  cnmpaLriolc^  l'exemple  de  TindiB- 
crêtion.  Des  lettres  d'Angleterre  annoncent,  corniTic  chose  certaine  et 
terminée,  la  ces-^ïun  de  Tllfi  de  Siirdaigfie,  Un  dit  »  ce  -^ujcl  que  Is 
première  entreprisi^  de>  Anglais  ser^i  dirig'-e  contre  la  Corse,  ui'i  ils  oat 
grand  soin  de  dire  que  le  gouvernement  n'est  pa&  aimâ> 

f'JmtQfH  et  Chouans.  —  On  assure  qu'il  se  fnrme  à  Jersey  un  rassem- 
bitiiiient  d'émigrés  qui  se  disposent  à  rentrer  au  For  et  a  mesurtcn 
France,  mais  secrètemenL  On  cite,  parmi  ceux  qui  Forment  ce  m- 
Beniblçment,  un  Croismare,  qui  élaît  dans  l'aimée  d<-  Gondé  et  qui  «l 
tout  fier  de  ses  prétendus  servioe*  ;  un  Crussol  ;  un  Goderroy  de  Mont- 
bouri*,  ancien  quarlier-moiltre  dans  les  Chounim.  C'est  sous  des  aotos 
supposés  que  ces  individus  comptent  arriver  ici»  où  leurs  amis  \fi 
attendent  hienlol.  {Jn  ajoutt^  qu'ils  doivent  apporter  avec  eus  des 
piimpliletH  eunlre  le  gouvernement. 

àxciusifs,  —  Le^  cxcIuâiFs  Font  courir  le  bruil  que  Barras  a  quille 
Bruxelles,  qu'il  s'est  rendu  secrètement  a  Piiirti^  où  il:  a  di^jA  eu, 
disent-ils,  quelques  conférences  avec  |ilu>ieiirs  généraux. 

Garde  des  CottsuU.  —  Pluï^ieurs  grenadiers  trt  chasseurs  de  la 
garde  des  Consuls  disait^nt  hier,  au  café  d'Auiliiiul,  que  leur  i^urps 
n'élait  composé  que  d'iiidividus  entièrement  dévmês  au  gouverne- 
meut.  Ils  témoignaient  leur  contcnlement  de  ce  qu'on  allait, disent-ih, 
leur  donner  des  redingotes  et  des  fracs  en  aupplémcut  d'iiabilkmeiil. 

Réunions  publiques,  —  Dans  les  caréâ  et  autres  lieux  de  réunions 
publiques,  on  ne  s'est  hier  occupé  d'aucun  objel  inaniuanl.  Oi^tli"^ 
humiucs  à  parti,  royalistes  ou  exclusifs»  y  ont  tenu  leurs  [irujvos 
accoutumés.  On  }'  a  dit  que  le  Louvre  n'était  plus  destiné  puur  In 
bibliothèque  nutiunule,  mah  pour  l'clat-major  de  la  carde  dci^Goîi- 
suis  et  pour  l'élablissi.'inient  de  la  Légion  d'hunneur.  Ce  cliarigamenl 
lie  destination  a  fait  tenir  quilques  propos, 

Boui^se.  —  Il  s'est  fuit  autant  d'u^Faires  qu'hier,  et  les  dispositions 
des  cours  ont  été  égîit<-n]cnt  Favorables;  quelques  personnes  allcnliïw 
â  la  marche  du  parquet  ont  remarqué  que  lo  citoyen  Ledhuy  vendait 
beaucoup  de  rentes,  et  ont  dit  que,  sans  ses  ofl'res  multipliées,  lu  cours 
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niirail  êlé  inraiJIÎhlpmenl  poKè  au-dessus  île  57  fi . —  u  0/0,  56  fr.  90; 
frfeî/i,  jouissance  dp  germinal  an  \\,  h:i  fr.  fiO;  k/wr,  jouissance  du 
1"  vendémiaire  an  XII,  50  fr.  30;  ordonnances  pour  radial  de  rentes, 
60  fr.  50. 

i\n-h.  nnt.,  F'.  ."Ifiai.) 

Journaux. 


Tftr  An/ux  du  :i!>  riïvôsc  ;  >'  Ws'titrsila}/,  i7  uh'ÛHi:.  F.\siiii>.VAaLEB.  Ctmnt 
DcinîdoITi^  Kiitl,  m\  Simrlay  VahI,  û\^i\s\•e^\  a  «t^riir  or  s.)k]en<ljit  magnilict'nrE;, 
t'Iiicli,  |)f>rliiijis,  liiis  si'lilorn  liciMi  L>i|ijall>i'd.  ri"r(niiily  iii?ver  ^iTT^assed,  by  onc 
Kek'  gîvni  \>\  ail  iridivitlual.  Krntu  '-Irvrii  Lill  Iwi-Ki-  llic  intlurinT  nf  Com- 
|iitny  was  \rry  ytrMl  ;  j-tliniil  nm*  Ihr  rlani-ifif;  l'Oiiuiiciiooil,  .\ll  Un-  VivUtoxe  itt 
riiris  WL'rt'  [«L'seiil  :  aiiion^  diosi*  ■av  \mvn'\\y,\\\\'  nuCU-cil  Mesdames  de  Fic- 
rillf,  Madatnt'  La  nuiic.  MiidaEiii-  AinclaTi,  nnd  M»deiiioi!ï>-lle  Clinrlot;  Mcs- 
*iicurs  :  I)ii  l^iily.  Trîiniss<'  luid  ChiilHlon.  Tlic  (nfCL-iliTif;  spi  en,  wbo  ^re-  jiisily 
pïlixiii'd  ttii-  lifi^L  Diinccrs  iii  Fniiicc  iwUh  Liie  aid  ola  yoiiny  K^^nllrmaii,  wIjus<' 
nanic  «'*:•  are  iint  ii>ri|iiiiiiili>d  wilh,  IxiL  who  .icL(^d  us  Patlla^ap  on  Ihis  «iccasion), 
(lanred  a  i:onUf-tiiut,ye,  nliîi'li  l'^ciled  i^i'iicitiL  a]])>laiis4>,  amd  was  Ijijflily  grn.- 
tir«ing  10  thp  sprrtHtors.  Al  dune  oVIork  Iht;  D^iitin^  slt>5»[ii?[l,  nnd  tin»  Cnm- 
|iHoy  ndjonrîifd  lo  sH|>[ier.  Tlie  Hosjiilidity  oi"  ('ounl  I>L"midoff  is  lo^i  wll 
knowiii  lo  slnnd  in  nei'd  of  ranimondation.  Tlie  llt'ji'nst  Ma-t  ^-If^^ant  in  die 
t-^trcmf',  Aller  siifipcr,  Lin-  Diint-irii^î  r«'c«mmonir'cil  wifli  n  Kfilf'ro.  whidi  was 
itinccd  «ilh  uncouimon  graec  and  eli-gsunCf  liy  Mitdanie  de  Frevillt',  Afler 
iKiit,  Enfïlisl)  nnd  Frcncli  liancc»  ^uci:cL*ded,  and  coxilinucd  tit)  »ix  o'clock  in 
llic  morninj;,  when  du-  Coii)|iany  di'|»arti?d.  lii^hly  gralilied  widi  tl»^  nighl*^ 
eiilcrlfliniiieirU  Anion>:  dit'  irm^L  diâliti^fuislicrl  vlsitors  v.c  n'itired,  Prtiu^csst'S' 
IlOlt;<>ri^iiki,  anij  de  Knfiiin  ;  Diili'lif^s^'s  liiirdcin  nnil  Siiuiith^i-I  ;  Liidics  Ek'rtirt- 
lODgh  and  <^lioliiioiidi*li'y  ;  Laily  E,  Mum-fc.  ;  Murclic^ic  dç  UaUo;  []ic  l'CiUlifuI 
MAdanit!  Fntirlii';  .M;idjiiiMï  Vision Li  ;  Ww  Duke  of  Soinorsel;  Lordi^  Ctiolmon- 
ilidev,  Itrrliorûu^li  ;ind  RorringiJan  ;  CoIcjucIs  IIlll,  Sli-u'arL>  Mnldicw  and 
lloehe:  Miss.  Itiiri'in<;djtii,  llnrlic  J;iini(tr  aiid  a  lun{,'  liïil,  Tor  llif  [irc^enlr  h'\s 
«wliU*  A^'Sfmldies.  Thi!  F.isliioiiiddi"  ('.erftcs  of  Lundon  nmiiulnin  Lillrrly  oT 
Ihc  lonj;  nmirafif-d  al>so-m-e  dT  luT  ilriu-f,  iIiiî  Duii-ln's^i  of  (•orHoii,  ami  die 
tipanliriil  Laity  r.eoryiiia.  wlio  were  wonL  lo  lu-  du?  (irnitiinenl  points^  of  nllrac- 
lion  in  aH  dir  nnlks  of  lliyh  lifo.  Tlii'v  regret  thfit  llmse  |ju|ide-i,  whii-li  eliocred 
and  enlivein'd  tlit  lirilisli  nielropolis,  are  iiow  dcsLined  lo  irradialf  nnd  Idess 
diie  liori/on  or  l'aris,  Lt*rd  Cliûliiiondeley  lives  in  a  î^lvle  or  iiiagnilifi'm^e, 
nhjcli  «'nniiMl  Tail  lo  inipic^s  Un-  l';iri^i«ns  ivilh  liunOiir  iind  rfspcrl  Tor  Ihe 
r!n{!lii«li  4'hnracLer.  His  Lurdsliiji  liii^  always,  rven  araidsl  llio  (irrrcst  lirai  of 
(*arty  and  political  rniirniir.  l'ven  deirin^^  iLe  iriost  r^irtliUlcred  i>>i'(^uni.4UTic'4'S 
of  Itii?  wnr,  di^liiijruislieii  hiinsidr  hy  h  iipiril;  of  conciliation,  nnd  ihc  most 
grniTOus  lio^):iirAlily  lu  furrit^nor^  of  inenL,  wlm  hâve  rrer[ueiiEly  found  in  h\s 
L.ur<Ltlln|>  a  liruLeclui'  in  tryin>-  oeea^lons  \\\wn  jiglilical  oltloijuy  aind  udium 
were  inju^lly  exritsd  AgAÎnal  lliem...  » 
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28  NIVOSK  AN  XI  (18  JANVIER  1803). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  sitoation  de  Paris 
DU  29  mvôSK. 

...Journaux  anglais.  —  Le  Moming  Chronicle^  en  annonçant  la 
mort  du  général  Leclerc,  dit  que  «  la  trahison  commiae^envers  Tous- 
sai ni- Loiiverture  a  été  justement  vengée  ».  Le  Timet  analyse  l'article 
inséré  dans  les  journaux  de  France  surlinseau.  «  Cette  pièce,  dil-il, 
est  mieux  écrite  que  les  précédentes.  »  Il  réfute  néanmoins  tous  les 
passa(|;e»  qui  ont  trait  au  f^ouvernement  anglais,  ^ous  It;  prétexte 
qu'un  ne  doit  pas  généraliser  Tupininn  particulière  de  quelques 
membres  du  Parlement 

Spectacle.  —  On  a  donné  hier  au  Vaudeville  une  nouvelle  comédie 
en  trois  actes,  Fanchon  la  Vielleuse,  composée  par  Boiiilly  et  Pain.  La 
salle  était  cnlirrement  remplie  avant  six  heures.  La  pièce  a  été  enten- 
due avec  calme,  et  a  réussi.  On  ny  a  rien  remarqué  en  politique 

(Arcli.  nat„  P^  370n.) 

Hai'port  dk  la  prékkcturg  de  pouce  DU  hAke  jour. 

Étranger».  —  Tous  le»  étrangers  depuis  deux  jours  ne  parlent  que 
de  guerre,  d'une  rupture  très  prochaine  avec  l'Angleterre,  qui  sera, 
disent-ils,  entamée  par  Tlispagnc.  On  en  parlait  beaucoup  hier  chez 
les  ministres  des  puissances  étrangères.  La  duchesse  de  Gordon  a 
donné  la  nuit  dernirre  un  bal  superbe  el  un  grand  souper.  La  réunion 
était  d'environ  trois  cents  personnes.  Les  ambassadeurs,  les  étrangers 
les  plus  distingués,  beàuc:>up  d'otnciers  français  et  des  funclionnaires 
publics  s'y  sont  trouvés.  La  fête  n'a  fini  que  ce  matin.  On  ne  s'est 
occupé  que  de  plaisirs  dans  celte  assemblée.  L'ordre  a  été  maintenu 
au  dehors.  Lord  Cholmundeluy  et  le  Russe  Demidow  se  distinguent 
de  tous  les  étrangers  par  une  profuRion  el  une  dépense  qui  n'ont  point 
de  bornes.  Co  dernier  a  donné  avant-liier,  à  deux  heures  du  malin,  un 
souper  dont  le  luxe  effaçait  tout  ce  qui  se  voit  dans  les  nmii^ons  tes 
plus  somptueuses.  Le  bruit  circule  depuis  cet  après-midi,  parmi  les 
élrungers,  que  les  Espagnols  se  sont  emparés  de  la  Jamaïque  a  l'aide 
de  Français  qui  ont  été  les  joindre  de  Saint-DomingUel 
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Suisse.  —  I.ps  ennemi'^  4iu  gnuvernietiieiU,  el  iinLammenl  les  ex(.'lu- 
fils,  foiiL  courir  le  bniiL  que  pliii^ieurs  di^puté^  siiii^sen  nnl  L-nvuyù  dans 
leurs  canlonn  respecliFii  une  [>rntnslallun  viguurctise  contre  tuul  ce 
qui  st!  fait  à  Paris  pour  \a  oonslLtixLiun  de  leur  pays,  On  en  conclut 
que  les  troubles  de  la  Suîbm  poiiI  luîri  d'être  terminés. 

Prêtres.  —  Quelques  prêtres  constiUiLîoiinels  cuntinuifiit  de  se 
rc'unir  de  lemp-ï  en  temps  chez  l'ftbbé  C1auiï«.  Oue^^>&s  évdques 
ciinstitutionnel^  non  rephcès  hc  trouvent  à  cc=i  rôuiiions.  On  y  accuse 
les  iiifierjnenlés  de  hahlr  le  gouvernement  cl  de  pri^cher  dans  le  se- 
cret rattachement  â  la  monarchie,  Dans  les  coteries  de  dévcdcE  de 
In  paroifise  de  Saint-Sulpice,  on  parle  imvRrtem*?nl  du  dëRÎr  de  voir 
rétablir  promplement  In  rrhyauté. 

nmigrè:s  renlrès  et  rot/alixtes.  —  Lf-R  iiulîvîdus  de  f*e  partt  mordrenl 
ile|ïul«  quelques  j>iur«i;  un  peu  d'inquiiUude.  Il»  di^enl  que  l'un  asoufllé 
le  fini  de  lu.  «lt*o«mlp  p«t-nii  les  ômiiiré!;  qui  sont  a  Lnndre^  ;  qui; 
Piciiegru  sVsl  l>rouill{î  avec  plu^tleiu-a  dV-rilrt:  eux  et  que  lesi  choses 
lie  vont  puR  comme  on  te  dê-^ii'LTjjît,  On  dit  que  lu  dame  Bi^auvert, 
ancienne  m:ûlresse  do  Duiiium'ie/.,  remue  ciel  et  terre  pour  ûblenii:'  lu 
rentrée  de  cet  ex-ju;ênéral.  On  ajoute  qu  elle  u  ûié  forlement  tVonduUe 
par  divorseB  personnes  n,uxr|uelle6  elle  s'était  adres^iée;  on  cite  partî- 
culii^rement  le  .sénateur  KcUetmann 

Bourse.  —  I-t's  affaires  se  niulti|iliriit  de  plus  en  plu»,  et  la  hausse 
iirs  effets  se  soutient  purraitenit.'nl;  felli^  des  3  0/0  n'a  poini  éprouvé 
i\e  forleâ  contradictions  pendant  la  tenue  de  lu  Dour^e;  nâanmuinâ  ce 
n'est  qu'au  niomerd  de  la  Termeture  que  le  cours  île  57  fr.  a  eu  lieu.  Le 
mouvement  des  opérations  Commerciales  tie  s'anime  point;  on  ujoule 
en  nulre^  nnjjaurd'fiul,  qup  la  ilifTtculté  dcR  rentrées  fuit  craijulrr  qtie 
Jes  paiements!  de  demain  ne  se  tassant  pas  avec  toute  l'exactitude  qiie 
l'nn  pnul  désirer  —  5  0/0,  57  fr.;  idn»,  ioui^*snn'"C  de  K^rmiiiftl 
m  XI,  53  fr.  75;  fV^em,  jouissnricr  do  1"  VL*ndiiuiiairu  un  .Xll^ao  l'r.  SO; 
bons  Je  reml>oursemenl^  £  fr.  70. 
I  (Arelj.  nn(,.  F',  assi-i 


.Journaux. 


Jnurtmt  ilfS  iM'Itnlx  «hi  20  nivôse  ;  <■  Pai-îs,  28  iihuht^.  On  iKîniffne  dans  If 
|iulili<'  h'!!  <-iini|  cai-diiiuiiK  ti-ntH:HJH  i|iii  oui  rli'i  i^Lri*  nointiiôti  pitj'  le  |>n|ie  Jeuih  le 
(«iini'slciire  tenu  u  llorur.  Iiicr  17  janvier.  On  lijt  i|iie  ce  sunl  ?.  MM.  <Ie  ilpjlov,, 
arclitîvi^qui*  de  l'iiris  ;  'le  tljisgtliu,  arflievèijui.'  de  'l'tnirs  ;  Krscli,  îtrchcvf'quc 
de  tyoïi  ;  C.Tim!ittctMVîi,  iinlirviicpie  ilc  ltoiieii,eL  tîeriii(T,  évéque  d'ftrli^aii^..  .  • 
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29  NIVOSE  AN  XI  {19  JANVIER  1803), 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 
du  30  nivôse. 

Tinseau.  —  Un  ancien  ami  de  Tinseau,  ayant  lu  Hans  les  journaux 
la  note  qui  le  concerne,  a  observé  qu'on  avait  omis  quelques  anecdotes 
qui  lui  étaient  particulii'rement  connues  et  les  a  confiées.  Un  jour  de 
septembre  1800,  Tinseau  se  trouvait  à  Londres  chez  Picbegru  avec  ie 
major  Buzillou  (Suisse,  détenu  longtemps  au  Temple  ainsi  que  PilU- 
chodi,  son  beau-frère),  Fauche-Borel,  Lamaison  Fort,  un  secrétaire 
de  AV'ickham,  et  celui  de  Picbegru,  qui  était  sorti.  Tinseau  occupa  le 
Comité  du  récit  de  ses  aventures  avec  Soworoff.  «  Les  jours  de  bataille, 
dit-il,  j'avais  soin  d'aller  en  mission  ;  ou  je  m'amusais  sur  les  derrières 
dans  les  villes.  »  Lorsque  Picbegru  fut  rentré,  on  déjeuna  et  ce  fut 
en  sortant  de  ce  déjeuner  que  Lamaison  Fort  confia  le  projet  des  deux 
attentats  entrepris  successivement  contre  le  premier  Consul.  Tinseau 
a  reçu  de  Wickbum  diverses  sommes,  et  jamais  ne  lui  a  rendu  de 
comptes  détaillés,  a  J'ai  reçu  tout...  Il  me  reste  tout...  Le  surplus 
dépcn^^é.  »  Il  voulut  utiliser  sa  liaison  intime  avec  DutheiL  D'accord 
avec  lui,  il  imagina  de  donner  un  compte  de  ses  pertes  en  cbevaux, 
bagages,  etc.,  pendant  qu'il  accompagnait  le  général  russe.  Il  le  porta 
a  500  liv.  Dutheil  promit  de  l'appuyer,  et  lui  obtint  efTectivement  une 
forte  indemnité.  Il  s'en  vanta  ensuite  pour  prouver  qu'il  était  facile 
de  tromper  le  cabinet  anglais.  «  Je  n'ai  rien  perdu,  disait-il,  et  j'ai 
vendu  très  cber  à  Danica  les  chevaux  que  j'ai  portés  dans  mon  compte 
comme  tués  à  l'armée.  » 

Journaux  anglais.  —  Le  Times  annonce  que  des  lettres  particu- 
lières de  Pai'is  font  connaître  In  situation  de  Saint-Domingue,  malgré 
les  soins  du  gouvernement  français  pour  ta  cacher.  Il  en  cite  trois,  des- 
quelles il  résulte  que  l'armée  française  est  presque  détruite  ;  qu'il  ne 
re^te  aux  blancs  que  le  Cap,  les  Cnyes  et  le  Port-au-Prince  ;  que  les 
nègres  sont  maîtres  de  toutes  les  autres  parties  de  l'Ile  ;  qu'enfin  la 
position  est  si  critique  au  Cap  qu'on  y  a  emboué  les  canons,  et  que 

tout  est  prêt  pour  le  rembarquement 

(Arcli.  nat-,  F ',  3103.) 
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Rapport  i>c  la  PHÊKErruRR  ne  police  ou  même  joun. 


Boyalhtci  et  Chouans. —  On  rapporte  que  plusieurs  personnes  Ira- 
vnillenl  îi  oblenir  pour  HyJe  Ift  permissiuii  de  revenir  A  PJiris  ;  son 
Trère,  Hyde  Neuville,  se  propose  de  présenter  au  premier  Conmil  un 
mémoire  lors  de  la  premitre  revue  ;  on  cherche,  dit-on,  ft  persuader 
au  RoiivernemL-nt  rju'il  le  servira  avec  fldèlité  et  qu'il  pourra  être  très 
utile.  Ceux  qui  le  ci>nnaiss(;nl  bien  assurent  au  i-'^ntraire  qu'il  e^l  abf^a- 
liiment  incorrigihlet  qu'il  e^t  iiivariabl>ement  attaché  à  sctn  parti  el 
{|ii'il  finira  rin-  loulpa  li><:  inriniiTe»  pour  Je  sei'vir  nv4>i'  k  plti^  de  siir- 
l'i's.  Dflanip,  bfi;iix-t'n'*n!  de  lly^lev  pu  lii'iiL  en.*:!»'!  Boiffiieusoninnl  en 
alttudiiTil  le  succè'4  de»  démarches  dr  leurs  pniilecleur»^  ou  de  leurs 
ami!i.  Oti  dit  que  l'émigré  de  I.n  BEache,  nouvellement  arnjuf>tié,  se 
vantail,  il  y  a  d^-ux  jour*,  qu'il  allail  inressammerit  ?e  rendre  dnns 
son  di^parlenieiil  et  ftjirer.  le  pistolet  f^ur  la  gory;e,  les  iiK^quércurii  de 
<)es  biens  A  les  lui  restituer.  Ou  est  Tort  nltligé  dan»  tontes  les  sociétêfi 
lii'R  ct-devant  anbles  de  l'ordri»  ipji  «'doifiiit  le  fi-devfiiit  dur  de  l-nval 
de  Paris;  inajfî  on  n'en  parait  p;is  suriTif;:  )l  étiiit  cumn  par  pbr 
inconséqueiicen  et  ses  prupo<:.  Iles  per^onne'^  même  de  son  opinion 
étaient  surjjrises  qu'on  l'ail  laissé  rentrer.  Dans  plusieurs  sociétés  les 
mallres  de  la  u^iai^an  "iil  demandé  en  |;nire  qu'on  ne  parlât,  plus 
ilê*iorijiai^  d«?  polilique.  M"'  de  Larj^le  en  a  impo^^é  la  coiidiljon  l'or- 
(iietle  aux  personnes  qu'elle  reçoit  d'hahilude.  On  a'îsnre,  par  des 
Khouan^i  qui  sont  iV  Paris,  que  les  roy-iliste?;  et  ies  anciens  Clumans  vé- 
pandfnt  le^  |H"0[K)s  Ii!B  plus  atroces  c^oiilre  le  gnuveineinerit  dans  leR 
Hêpartrrncnis  île  l'Ouest  ;  que  les  bandes  se  réor^anisetit  ;  que  Je» 
acquéreur.'i  dedoinnineR  nationaux  sont  plu»  que  janiai)^  lourmEnie.-^. 
I,p^  royalistes  ont  Iihuh  les  yeux  fixés  sur  Cfift  déparlemerils  et  aLlethlenl 
nt'un  momenl  a  Tautre  qu'il  s'y  fasse  îles  exjjlosionp.  Ils  disent  que  tôt 
'tii  tard  ils  trouveront  un  deuxième  général  Munk. 

Ktrangevi.  —  M.  W'hilworLh  se  plaint  nun'^remenl  de  ce  qu'un  ]iar'le 
trop  de  politique  dans  le^joiiniaux.  !l  dit  qu'on  y  laisse  insénar  nombre 
d'ofoJelR  qui  devraient  reslerensevelis  dans  le  secret.  Cet  ambassadeur 
n  eu  dernîprempnl  une  tn's  longue  enlri>vue  avec  le  baron  deBreteuil. 
N*nibr«  d'Aiiybiis  alTecient  le  plus  profonil  mépri'^  pour  les  Fi'ani^ai'i 
et  surtotd  pour  tout  ce  qin  tient  .i  la  Hévoliiilion.  On  cite  entre  aulri's 
un  Anglais  nommf^  Toniselijge  qui,  ayant  besoin  d'un  domesliqut\ 
s'îiirorm».  de  celiu  qu'on  lui  prêsenLail  h1I  n'avait  pris  part  en  l'inn  A 
la  Révolution  et  re  qu'il  pensait  du  gouvernement  ;  sur  la  réponse  de 
çelui*ci,  qu'il  ne  s'était  mêlé  de  rien  et  qu'il  n'avait  pas  d'opiiiiun, 
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l'Anglais  lui  dîl  :  «  Kl  que  fais-tu  de  celle  saloperie  que  lu  pnfles  à  ton 
chapeau?  (en  lui  montrant  sa  cocarde)  je  ne  veux  pas  voir  cela  chez 
moi.  j»  C'est  toujours  au  café  Boston,  rue  Vivienne,  que  les  Anglais  de 
la  classe  inférieure  continuent  de  se  rendre  plus  liabituellemeDi  6t  d'y 
tenir  des  propos  contre  le  gouvernement. 

Prêtres.  —  Les  prêtres  et  les  dévots  jettent  feu  et  flamme  chaque 
fois  que  dans  une  pièce  de  théâtre  un  personnage  a  la  moindre  chose 
du  coslume  des  anciens  abbés.  Ils  font  circuler  alors  des  lettres  ano- 
nymes et  y  vomissent  les  plus  grossières  injures  contre  l'autorilé  pu- 
blique. Le  préfet  de  police  en  a  reçu  plusieurs  ce  malin,  à  cause  de 
la  pièce  de  Fanchon  ta  Vielleuse. 

Franc-Maçonnerie.  —  La  loge  de  l'Hùtel  d'AIigre,  rue  d'Orléans 
Saint-Honoré,  est  une  de  celles  qui  tiennent  le  plus  souvent  des  séancfs. 
Elle  est  composée  de  tous  individus  attachés  à  l'ancien  ordre  de  choses 
et  de  royalistes  les  plus  encroûtés.  Avant  el  après  les  travaux  maçon- 
niques, on  s'y  permet  beaucoup  de  propos.  La  correspondance  des 
francs-maçons  des  deux  partis,  redouble,  dit-on,  d'activité  avec  les 
maçons  des  départements.  H  doit  y  avoir  demain  séance  à  la  loge  île 
Pythagore,  à  Tivoli.  Ou  y  sera. 

M'iUtatres.  —  On  fait  courir  le  bruit,  parmi  les  mililaîres,  que  leur 
solde  va  élre  diminuée,  qu'à  la  première  revue  d'inspecteur  on  réfor* 
mera  tous  les  officiers  qui  ont  plus  de  ulnc^uante  ans  et  qu'il  seront 
remplacés  par  des  jeunes  gens.  On  rapporte  qu'il  existe  beaucoup  de 
mésintelligence  parmi  les  troupes  qui  sont  à  Versailles  et  qu'il  y  a  des 
duels  fréquents  entre  les  soldais. 

Navigation.  —  Les  glaces  arrêtées  au  pont  de  la  Tournelle  ont 
commencé  hier  à  se  Fendre  et  se  sont  écoutées  pendant  la  nuit,  de 
sorte  qu'il  n'en  reste  plus  que  sur  les  <ieux  rives  jusqu'à  la  Barrière  de 
la  Râpée.  Les  petits  ponts  de  l'Hôtel-Dieu  sont  dégagés.  Déjà  dix  loues 
chargées  de  charbon  de  lerre  el  de  sel  sont  arrivées  â  300  mètres  de 
la  Barrière  ;  il  est  même  arrivé  à  cette  barrière  une  loue  de  Tliomery 
chargée  de  fruits.  On  avait  des  craintes  ce  malin  pour  les  ponts  de 
Sèvres  et  de  Saint-Oloud,  oi!i  la  glace  s'était  amoncelée  à  près  de 
6  pieds  de  hauteur.  Les  inspecteurs  généraux  de  la  préfecture  de 
police  s'y  sont  rendus  de  suite  et  ont  pris  toutes  les  mesures  possibles 
pour  éviter  les  accidents. 

Bal.  —  II  y  a  eu  la  nuit  dernière  un  bal  superbe  rue  Grange-Bate- 
lière à  l'ancien  hôtel  d'Ogny.  Des  ambassadeurs  et  beaucoup  d'étran- 
gers de  marque  s'y  sont  trouvés 

Bourse.  —  Les  préparatifs  de  la  liquidation  ont  un  peu  ralenti  les 
négociations,  mais  sans  produire  aucuile  influeiice  défavorable  sur  les 
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rcmi'S,  dont  lu  elAliii'L>  h.  ëli^  i^onforme  »  celle  d'hier  et  ilaas  le^i  mêmes 
ili^po^iliittis  cil'  Jiuuri^4\  l)aii!«  le  cuinnieiTif,  on  dil  «pie  r»r};oiit  a  i-lé 
en  eiïiil  un  pcci  lui^ïiert'É  depuis  quulquen  Juur^,  muis  *jug  run  en  u 
trouvé  el  que  les  paieoieiiLs  se  Bunt  bien  faits,  Les  pièces  d'or  de 
ii  livres  sont  beaucoup  plus  oITeMos  que  demanilées  et  ne  se  placent 
que  dlllicileini'iiit  h.  13  Centimes.  —  .ïU'O,  3T  l'r.  ;  idon,  jouissance  de 
gerniiiiaL  bh  .M,  SI  Tr.  ;  (f/^rtï,  jouigsance  du  1*'  venLlémiaire  un  \II, 
SO  fr.  85;  ordonnnôces  pout-  mclial  de  rentes,  60  fr. 

l\rcli.  nal,  P\  38:U.) 


■ 


JOUHNAUX. 


Journal  ttfs  Ûrbniit  du  30  nîvArfP  :  "  Paris.  29  tiivAur.  ,..Kes  rniln'llbse- 
mL'nt-t  it<-  P:iris,  la  cotiiinodH*'  ■■'H  la  ^viircîtè  des  l'itoyi'^tK,  sont  !ps  (iIpji'Ir  riont  on 
ï'ocL-iifie  uvi-'c  n^-livitr.  Ij-s  InUiiiinils  riiilioti»i]\  i\m  ;,^f''iu'ril  h'>t  idij^Tii-iiiL'iils.  cil 
•jili  nifnaf'eiit  niirip,  rif  sont  [tiiinL  Hurt(»ut  l'-fiiiffjin's,  L'niî  |H'tilc  ■i'-glisi-,  sIhi*  nie 
i1iw  Orties,  d,i[t'  Sninl-Nicola^,  qui  serviiil  lU'iiiiis  loii(,Mrij|ji9  du  tiiat^a^iii,  vient 
lie  ilîS|)DraUn'>  iiinsi  iiu'init-  ijiiiauii  vu  î:u:i'.  ilii  j^iiii^licL  ils  lu  nin  Sniiil-Thoinaa- 
lin-lxiiivn',  wl  iloiil  II'  pi};iLûii,  scrvimL  dt"  iiiitr  de  rL'I'uitcl  à  nm'  autre  lufiison, 
l'iait  luut  n-i:(-iiiiiH';il  n''jtiii'i'.  Il  i-si  ein'ori»  d'aiilrc-s  iiiarf»n«  niilionalcs,  «llc- 
iianica  à  relLt'' ri,  i|ni'  l'on  sf  |irof)o<!('  idu  d^'iihulir  avoii  jnsii^  rniiDûti  ;  cnr  tomiffs 
rc*  rur»  otil  li**9nin  iVflve  ilt'piKi^rB.  eêrpcs,  nplioyëc^, .,  n  ■—  t'itityen  français 
(lu M  ni^i^HO  :  ■•  Paria,  £9  uivijn-.  ,..\.a  î>o>'icrk>  piiur  tes savartlM  H Ivn  honuni'» 
àe  liillres  a  Lenii  s;trin'di  dt^rriitT,  "ilj  nivùse^  â  sepi  hi'uix's  du  soir,  «a  preniii-rc 
[isscmtil(''0  d;ins  uni'  des  ynmd'C-s  snltt'i»  de  lu  jiri'ferlHre  du  di-jijiilt'tnfut  (U-  In 
Sf'iiie.  Le  i:i(oyrii  friitirois  rif  .NeuftilirtliMn,  srmiU'ur,  a  (iijvert  lii  séarn'P  («ar 
un  disroiirïf  qui  »  Tiiil  tiiiuini  d'Iiotinoiir  b  ko-s  ^ciiiiciiecirs  ])L>r<ionni^ls  i\a'k  «ie« 
latent»  duDs  Tiiri  li'i-rriiv.  Il  ûlail  dilTiclle  de  rcnreniier.  comme  il  l'i  fait, 
dans  un  cadri'!  au«KL  rosscrn^  taii;;  li.>«  inotir»  qui  doivent  di'tefnitiifc  les  .tmis 
Jcs  SHcioriCf!-  tt  des  Icllivs  l'i  venir  a j  ^crour^  dus  ^murils  qui  iTlairi-nl  II-  niondu 
el  qnc  la  rtirltirio  avi-ii^lr  Ii'liÎIi'  quelqurrois  uvit  tant  do  rii^ijciii'  Coiinnt^ 
ra^t^eniMéi?  h  vnir  à  l'imiiriiiuIlL'  rîfiqircrt^^loii  ilt-  sot)  ilïs4'oiir<i,  nuus  nVii  don- 
ticrun»  pa?^  ici  raiiidysi'.  On  n  t-Ei^inlr  fuit  In  lerlnrt?  dit  rr^lenitMit  pnqtO'M*  h  \n 
M>eit''k-  ;  cliiii[iii.'  ai-LirIt*  en  .i  tHr  iJIsh'dLi'  ^rpari'inciit  cl  iiiii^  niix  voix  ;  )or«ifU>(> 
rA»i»riidiVr  l'a  <'ii  ndikjit^.-  dmi>t  ^ou  cnLii'i,,  rlle  on  ii  nrdiiriiii-  l'iinprf.'itsiuiK  II 
n-iHKiit  à  fiiriiiiT  le  liiin-au  ;  il  n  éti"  cniisliLin"' iiinsi  ipi'il  siiil  :  Fr«iit;ois  de 
Nfiiffliiitcau  1"!  Frurlmi  otil  éli'  çlu^  iJM''sidi.-iils  ;  Atnctcric  cl  Donnauin  sefré- 
hirp*  :  llnsLrric  e(  (irf;<oirf,  wiisrur:'  cl  Boulairi,  nolalif,  Iri'sorier,  rticiire  ne 
|>^nllCltA^l  pa<i  do  s'omipi^r  do  l'f'lorlion  d^  21  int^mliros  qiM  doivi^nl  TorTn^f 
\p.  ruuiilO  d4-  dirtrlioii,  ]'Assi-[iild'i''u  s'est  njuitnire  jusqu'à  la  runvocttLiun  qui 
lui  sera  tiiili-  par  sun  pri'-siil.iil.  I,ls  iii'ivû(iih.'s  qiu  diinirpiil  devi'iiii  tm-tuliir'* 
iJc  U  «iM'iùlr  pQur  It's  savanls^  l'I  les  Iihimiih's  i\v  k'tln's  sonL  invtir-t'ti  iri-tivovirr 
leurs  noiTis  et  Ilmjt  adrct^iti.-  ii  l'un  di'â  inoiiLLroH  du  liurcan,  ijui  leur  IVra 
rtmi'tlrt?  un  [ifospi'clu^,  d 
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MCXIV 
30  NIVOSE  AN  XI  (20  JANVIER  1803). 

HaPPORT  de  la    PRÉKIâCTURE  DIS   POLICE  DU   1"  PLL'VIÙSE. 

Anglais.'-  La  Tabagie  hollandaise, au  Palais  du  Tribunal,  était  hier 
pleine  d'Anglais.  Ils  y  ont  beaucoup  parlé  du  souverncmenl  et  ilc 
rudinitùstralion  publique.  Ils  se  sont,  comme  de  coutume,  permis 
beaucoup  de  propos.  Ils  atrectuicnl  de  répéter  que  la  nation  française 
ne  jouissait  d'aucune  runsidérulionchez  les  autres  puissances  de  l'Ku- 
rope,  que  jamais  celles-ci  ne  eonlracieronl  d';illiance  sim.'i're  avec 
nous;  ils  faisaient  la  plus  tirnère  ceusure  de  uos  luis  et  de  la  plupart 
des  actes  de  notre  gouverneiiienl.  Partout  où  les  Anglais  se  réunis- 
sent, ce  sont  toujours  les  mêmes  propos,  tes  mêmes  discours. 

Pi'Alres.  —  Les  évoques  constitutionnels  sans  place  cl  qui  sunl  à 
Paris  (lisent  que  le  gouvernement  leur  a  promis  3,000  livres  de  pen- 
sion, mais  qu'ils  ne  croient  point  qu'ils  en  soient  jamais  payés;  qu'on 
n'a  point  d'égards  pour  eux  et  que  les  insermentés  obtiennent  toutes 
les  préférences.  Ils  répandent  avec  une  sorte  d'alTeclalion  tous  ces 
propos.  Ils  crient  surtout  contre  la  promotion  de  l'évèque  d'Orléans 
au  cardinalat.  Les  hommes  de  leur  parti  en  font  autant  et  se  plaisent 
à  rappeler  tous  les  faits  que  l'on  a  déjà  reprochés  à  cet  évéque  au 
temps  des  guerres  de  l'Ouest. 

Militaires,  —  On  fait  courir  le  bruit,  parmi  les  militaires,  que  la 
gendarmerie  d'élite  va  subir  une  grande  réforme;  que  ce  corps  sera 
réduit  par  économie  k  cent  cinquante  hommes;  qu'une  partie  sera 
incorporée  dans  les  grenadiers  de  la  garde  des  Consuls,  el  le  surplus 
dans  la  cavalerie. 

Ouvriers.  —  Depuis  la  cessation  de  la  gelée,  les  travaux  en  bâli- 
ments  ont  repris  el  il  y  a  beaucoup  d'ouvriers  occupés.  Cette  classe 
e^l  parfaitement  tranquille,  et  l'on  n'entend  dans  lescabaretsel autres 
lieux  ou  les  ouvriers  se  réunissent  aucune  plainte,  si  ce  n'est  sur  les 
contributions,  qu'ils  trouvent  excessives 

Bourse.  —  Les  actions  de  la  Banque  ont  éprouvé  un  peu  de  baisse, 
el  c'est  la  seule  variation  sensible  qui  ait  eu  lieu  à,  l'égard  des  5  0/0; 
le  résultat  a  été  le  même  que  tes  deux  jours  précédents  ;  leur  cours 
avait  été  porlé  hier,  après  la  Bourse,  jusqu'à  57  fr.  15.  Les  négociants 
et  les  courtiers  de  commerce  paraissent  concevoir  de  l'inquiétude  sur 
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lHIS  sols  LK  CONSlît^ 

le  Lruil.  i^tit  se  répand,  que  des  droits  rl'enlrée  doJvenl  «Mre  mis 
incessamment  sur  un  piaiid  numbre  de  marchandises;  que  déjà  quinze 
arlides  sont  arrëLés,  entre  autres  c«ux  des  huiles^  savuns  et  sucres  en 
pros  pains.  Les  f/tètes  d'ur  de  24  livrer  sont  très  offertes  à  10  cen- 
limes,  et  on  n'en  prend  pas  ii  ce  taux,  —  3  0/t)^  ST  francs;  if^em,  jouis- 
sance  de  germinal  an  XI,  30  fr.  80;  it/ew,  jouissance  du  1"  vendé- 
miaire an  XII,  50  II".  9U. 

(Arch.  nal.,  F^  3H31.) 
I  NiNtyrÈKb;  de  la  justick.  —  TABLK.va  ue  la  situation  de  Paius 

^^K  ou    i    PLVV\ÙSK. 

Libelle  aU'Qce  contre  le  premier  Coniul.  —  Un  colonel  anglais  vient 
de  puldier  un  «nivrage  sur  l'Égyfite  :  on  y  Iruuvê  lea  plus  affreuses 
CHlomtiJeâ  contre  le  premier  r.on^ul.  L'auteur  veut  prouver  iins  Fran- 
çaî-ï,  et  notamment  auK  braves  de  IVirtiiée  d'Orient,  que  U  plupart  des 
nllk'iers  pI  soldais  qui  ont  péri  dans  cette  expédition  ont  été  viciiines 
de  Qoimparle.  Divers  briiils,  que  la  mnlveillence  fûtl  t'ireuler  avec 
mystère  dans  l'aris,  semltienl  coïncider  avec  tes  cMlumnier;  qui  ^e 
publient  en  Angleterre  et  en  éLre  l'échu.  On  répanduit,  ces  JQura  der- 
niers, qui'  df?  soldats  de  l'armée  d'Kgyplt:  avaient  Tait  entendre  dans 
Bre^L  de«  crii*  séditieux  L'ontre  le  premier  l'onstd. 

Hatle.  —  On  rapporte  qu'il  y  a  eu  quelipies  oppositions,  dans  la 
balle  lie  la  viunde,  à  l'exéeution  de  l'urrâlé  du  préfel  de  pulice  *.  Plu- 
sieurs femoies  se  sont  poitées  à  Saînt-Cloud  pour  présenter  an 
premier  LIoiisul  une  pétition  au  nom  cnllectil' d<:  tous  les  intéressés 
Elles  n'ont?])ii  avoir  acciîs.  Miiés  elles  snnL  revenues  avec  des  lait- 
rier"!  et  ont  dit  que  M"»  Bonaparte  les  avait  accueillies  avKC  bonté 
et  leur  avait  promis  de  remettre  elle-même  leur  réclnmalion.  A  ce 
rérîl^  celte  acclamation  générale  a  été  entendue  :  Vive  matiame 
Bonaparte  f  Le»  marchandes  attendaient  en  conséquence  un 
courrier  île  Suliit-Cloud,  qui  tlevail,  disaienl-elle?,  leur  uppr»rter  la 
pern)iri»ion  de  vendre.  Leur  espoir  a  été  trompé.  Des  coinmi^suiiea 

t.  Il  s'ajril  sans  f|i>iili?  ilv  l'urrr'U"  du  [in'M.  de  imliri.*  s«r  la  vente  des  vc4tus,  en 
■laie  du  il  llivùst'  aii  \].  Oa  le  trouveru  dans  k  Moniteur  Ju  i6  nivOse,  |k  *(i8. 
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de  police,  officiers  de  paix  et  soldais  ont  mis  à  exécution  l'arrêté  du 
préfet.  Il  en  est  résullé  quelques  murmures,  mais  l'ordre  n'a  pas  été 
troublé 

(Aroh.  nat.,  F',  3703.) 


Rapport  dk  la  phéfecture  de  pouce  du  même  jour. 

Halles.  —  La  plus  grande  tranquillité  a  coutinué  de  régner  toute 
la  journée  dans  les  halles.  Quelques  mécontents  sont  venus  y  rôder; 
mais  ils  n'ont  usé  rien  dire. 

Étrangers.  —  On  assure  que  lord  Whitworlh  perd  chaque  jour 
dans  l'esprit  des  ambassadeurs  des  autres  puissances;  que  ceux-ci 
s'éloignent  de  lui,  et  ne  le  voient  qu'autant  que  les  égards  et  la  bien- 
séance semblent  l'exiger.  On  rapporte  qu'il  circule  parmi  les  diplo- 
mates un  petit  manuscrit  venant  de  Londres  et  attribué  au  parti  de 
Grenville  et  de  Pilt;  on  tlonna  pour  certain  qu'il  est  sorti  de  la  mai- 
son de  M.  Whitworth.  Il  ne  contient,  dit-on,  rien  ide  malhonnête  ou 
de  virulent;  c'est  le  projet  d'une  espèce  d'appel  &  la  nation  anglaise 
pour  l'exciter  à  la  guerre.  11  est  rempli  de  traits  lancés  contre  H.  Fox, 
et  les  lords  Hawkeshury,  Addington,  etc.  M,  'Whitworth  a  dit  derniè- 
rement que  l'Angleterre  était  remplie  de  Français  adroits  qui  cher- 
chaient à  séduire  nu  du  moins  à  circonvenir  les  membres  du  parle- 
ment amis  et  partisans  de  la  paix. 

Excluiifi.  —  On  rapporte  qu'il  y  a  de  temps  en  temps  de  petites 
réunions  chez  l'ex-tribun  Desrenaudes*,  que  Ginguené  et  quelques 
militaires  s'y  rendent  assez  fréquemment,  Desrenaudes  a  dit  en  confi- 
dence à  quelqu'un  qu'il  n'était  pas  tranquille  sur  ces  assemblées;  qu'il 
avait  peur  d'attirer  sur  lui  les  soupçons  et  d'être  ensuite  persécuté. 
Les  hommes  de  ce  parti  se  voient  toujours  chez  BailleuU  Ils  font  ré- 
pandre  par  leurs  subalternes  que  le  général  Augereau  est  très  aimé 
des  soldats  ot  surtout  de  ceux  qui  ont  fait  la  journée  du  18  fructidor, 
et  dont  la  majeure  partie  est  restée  dans  la  garde  des  Consuls  ;  que 
l'esprit  des  troupes  change  chaque  jour,  et  que  l'attachement  des  mi- 
litaires pour  le  gouvernement  diminue  d'une  manière  sensible.  On 
sait  que  la  plupart  des  propos  que  les  exclusif^  gobe-mouches  lâchent 
dans  les  cafés  et  autres  endroits  publics  leur  sont  dictés  par  les  me- 
neurs qui  sont  presque  tous  ou  des  ex-conventionnels  ou  des  tribuns  à 
présent  sans  place.  Ces  enragés  disent  qu'ils  attendent  avec  impa- 

1 .  Céloil  l'ex-grand  vicaire  de  Talleyrand  et  son  collaborateur  au  mitiisltee  des 
relations  cxtérieurob  soua  je  Uicectoire. 


I 


Uencc  l'oiiverlnre  tle  la  aesaion  du  Curps  légit^lallf  el  qu'A  CQlie  époque 
on  verra  «In  nouveau. 

Suisses.  —  On  rapporlc  que  plusieurs  ilëpulés  suisses  disent  que 
leur  Constilullon  sera  [r''>s  arjâtocraUqtje.  Ils4:n  uUrihiLcnL  in  cause  au 
ministre  ifea  relations  exlérieiires,  qui,  discnl-ils,  élaïL  d'accord  avec 
l'envoyé  de  Prusse  Ils  ajautent  qu'ils  avaient  trouvé  de  meilleures 
dispositions  dans  quâlques  membres  de  la  CuiiiuiiiislQn,  mais  que 

ceux-ci  ont  éi-ù  conlrariiîa 

Boursa.  —  Les  5  0/0  ont  eu  beaucoup  de  cours^  mais  sans  raison 
prononcée  ;  its  ont  été  portés,  comme  tous  les  jours  prccéUenls,  A 
51  frftncH  eti  fin  de  Hoorse,  et  ce  cours  n'a  point  ^té  coté  pHrco  que 
pUisi€ur8  Bgciit:^  ont  attesté  qu'il  n'avait  été  fait  qu'apn^n  le  son  iIb  la 
cloche  lie  retraite,  La  liquidation  n'est  pas  encore  Icrminéi:;  (jnelquea. 
personnes  disent  ave  alTeclaltan  que  les  noms  sont  rares,  el  d'autres 
pcntîenl  que  ceux  qui  ont  même  plus  qu'il  ne  Itur  en  faut  les  rclien- 
nrtfit.  ft  deA:4eJn  dâ  Taire  in  \nxU^6,  en  l'oiijmit  etiux.  qui  eu  ont  besoin  à 
vendre  des  r«nte«.  On  persiste  à  dir«  que  les  paî«menls  de  (a  lin  du 
moiA  ?e  sont  bien  faits.  —  3(1  11,  5tî  Cr.  93  ;  idem,  jmii^isani'e  ilc  k^""" 
minai  an  XI,  ■S'ï  fr.  Hô;  iVii?w,  Joiii^^^dnce  du  1"'  veiiil<:nuaire  an  \ll, 
SHIfr.  Hj;  i^rilonrianijes  pour  rachat  île  rentetf,  oH  l'rancs. 
(Arcb.  nat.,  F\3B{!1.) 


JOUHNAUK. 


Journai  d^»  Dèbuls  An  2  pïuviûse  ;  ■■<  Pat'iia,  f"  ptumûte. ...  Il  ri5sult*' 
tlu  LiiblL'uii  i(ùni.-rHl  de;)  nuissaiircïij  umria^i-'S,  ilivojciiâ,  recoitJial&âanrcS'  i)l 
JWoplion«  li'nnl'anl^,  et  dèci)'s  piililit^  \nir  le  prèret  df.  lu  Scint?  (|u'il  y  a  o\i, 
dans  U  lultiltli)  ih  •-«  dépiirtoiJiL'nl  jioiiiluiiC  la  l'nurs  du  l'an  X,  savoir  : 
33,863  nniài^Hiit'OH,  rIojU  IX,£o7  im^vii-iuLent  «lu  iaanu(fL>  et  ^i,i>U3  fiors  ilu  itiu- 
riajec;.  Piarmi  ics  nJii^'iiiiiiïL's,  il  y  a  e»  'J.'tJH  yyiijoiiâ  l'LSiSll  tillt-'s  du  riiariat"'; 
â.7UH  garçuris  H  i!,8U.'>  TiIIgs  tiora  ilu  juariai^i;!  ;  ^,370  niarjo^us  ;  UiS  divorces; 
^Jï  rcconitiiîM'Hnriïs  d'<^nriLii(g;  iS  adoptions;  S^.^tt^  décêH,  dont  11,'JSiidu 
«4*xiP  ma^ruljci  ni  lK37h  du  riiijiiiiin.  La  bcule  ville  de  l'uriâ  l'ournit  dan»  ce 
Wbloau  Jl.OIS  n'its«.ini'-i?s,  drtnl  15,di'J  du  iriuria({f  <•!  ri,4Dy  liarît  du  niui'iii^e  ; 
^.dD-k  iuariiigtî.s;  yU2  divoj'i.'i'3  ;  2,i)Â0  ri'Comiuiss^mxs  d'iiifaiilis;  |4  juluptiuos 
«ït  ^,30U  déc<>ti.  Il  rL'sgltc  l'ncoru'  de  ue  labk'iiu  qur,  paruii  icis  iiaisiiann.-:^  ul 
l«&  déo£.>9,  J,77&  naipsan*"*»,  dont  i'i&l  |iour  Ja  seule  ville  de  Pari»,  «al  eu 
lieu  danft  \m  haninres,  t^ivoir  :  i-26,  doiil  'i'ii  jxmr  lu  muie  ville  de  Paris, 
provofinni  ilii  iiiiariiJp',  el  t,UfiiJ,  dont  l^:t!*0  jiniir  V.ina,  horrt  du  riiariB>;c; 
Hj^l  I  il<Ti"M,  diinl  7,-i-iU  |KHir  lii  ville  di;  l'itt  îs,  ofit  eu  lieu  dans  ics  hospices, 
cl  l^nlil).  1V>2  l'adiivr^-s  oril  etc.'  i'^pusi>!i  a  l;i  .VI;>r^'iiL>,  doiil  lt-!:i  iiiasculiiiii  el 
47  rëminiiiï.  »  ■  Va.  a&aurc  quv  h  Conseil  d'EluI  ï'ui'c-U|ie  en  ce  rnomeid  de  U 
ditcussion  d'une  loi  sur  le»  âui.'cuà'riionâ^  qui  at'i-n  ilûuiciiiic:  du  projet  de  cr>di' 
nvH,  pour  la  (irt"'<<"nlet"  di^  aoile  au  CorpA  IcgisLaliT  au  coftliiienremont  do  la 
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session  prochaine.  »  —  «  Li*  jîouvcrnement  vient  de  faire  connaîlre  aux  prêteis 
f|uc  son  intention  est  cpi'il  ne  soit  reçu  aucun  acte  de  mariage  entre  des  blaiic-s 
el  des  in'gresstîs,  ni  entre  des  nègres  et  des  blanches.  »  —  «  M.  Lemercicr 
vient  de  faire  iin[iriiiier  sa  lra;jédie  d'Istite  et  Orovtise^  ;  il  a  placé  à  la  tête  de 
l'ouvrage,  iwiir  épigraphe,  les  vers  suivants  : 

Lr-s  uiiteiirs  mal  jufréa,  «jne  les  siniets  font  laire. 
Doivent  nii  nez.  des  sots  rendre  leuris  raïuuullelK  ; 
.Mui,  ne  |niîs-je,  au  public  dénonrant  mon  parteri*e. 
Juf,'cr  .son  jugement,  et  sifller  ses  sîniclti? 

«  I,a  Société  pour  les  savants  et  les  gens  de  lettres  a  tenu,  le  21»  nivôse,  sa 
première  assemblée  dans  une  ries  salles  de  la  préfecture  du  département  de 
la  Seine.  Le  sénateur  François  ide  N'enfcliàleaui  a  ouvert  la  séance  par  un 
discours  pathétique,  où  il  a  invité  les  amis  des  sriimces  et  des  lettres  à  venir 
au  se<'ours  des  savants  peu  fortunés.  La  société  a  formé  ensuite  el  choisi  pour 
la  présider  les  C.  C.  François  jle  Ncufcliàteau),  sénateur,  et  Frocliot,  préfet  de 
la  Seine.  Elle  a  nommé  pour  secrétaires,  les  citoyens  Amalric  el  Donnant  ;  pour 
censeurs,  les  citoyens  Lasleyric  cl  Tirégoire,  et  pour  son  trésorier,  le  citoyen 
itoulard,  notaire.  Les  personnes  qui  désirent  être  membres  de  la  société,  sont 
invitées  d'envoyer  leurs  noms  el  lenr  adresse  à"  un  des  membres  du  bureau 
(|ui  leur  fera  remettre  un  prospecUis.  »  —  «  La  Société  galvanique  a  déféré 
le  titre  de  niendire  lionoràire  au  sénateur  Lucien  Bonaparte.  Une  députa- 
lion,  com[)osée  de  six  membres  el  du  président,  M.  Nauclie,  a  été  lui  exprimer 
le  v(eu  de  la  société.  »  —  Gazetlt;  dp  France  du  2  pluviôse  :  «  Paris,  1"'  pln- 

vimn Les  membres  de  la  Commission  nommée  par  le  niinistre  de  Tln- 

(érteur  pour  juger  les  esquisses  pour  le  concours  destiné  à  célébrer  la  paix 
d'.Aiiiiens  el  la  loi  snr  les  cultes  sont  les  citoyens  David,  Vincent,  Meynier, 
liirodet.    peintres;   Julien,  (Ihaudel,    liiraud,   sculpteurs;   Percien,  Clialgrin, 

llayiiiond,    architectes;    Viscontî   et   Millin,  antiquaires »   —   Citoyen 

français  du  2  pluviôse  ;  «  Paris,  1"  phiviôsn.  Modes.  Les  coiffeurs  sont  tou- 
jours en  possession  des  coiffures  de  grande  toilette.  A  rOpéra,où  deux  jours  de 
suite  les  loges  ont  élé  presqu'égalemenl  brillantes,  on  a  va  de  leur  façon 
beaucoup  de  toipies, des  coiffures,  moitié  velours,  moitié  cheveux;  d'autres,  el 
c'étaient  les  plus  nombreuses,  dont  les  denx  tiers  élîiient  en  clinquant  d'or, 
cl  le  devaid,  accompagné  de  nattes,  formait  diadème;  les  coiffures  en  cheveux 
longs  naturels  élJiienl  lisses  par  derrière  et  sur  les  côtés.  Même  pour  les  coif- 
fures en  cheveux  postiches,  la  quantité  d'anneaux  ou  crochets  est  diminuée. 
Kncore  des  têtes  tondues  eu  évidence,  et  en  assez  grand  nombre.  Pour  les 
hommes  comme  pour  les  femmes,  il  est  actuellement  du  bel  air  du  ne  laisser 
dans  leur  direction  naturelle  que  les  cheveux  du  derrière  de  la  télé,  el  de 
hérisser  les  autres  après  les  avoir  amenés  sur  le  front.  On  voit  des  loques  de 
velours  noir  i)ailletées  en  acier.  Quelques  réseaux  de  fd  d'or,  tenant  lieu  de 
loque  el  cachant  lous  les  cheveux  à  l'exception  d'une  bordure  sur  le  devant, 
sont  froncées  avec  des  gances,  dont  les  pointes  se  terminent  par  de  gros 

1.  Paris.  Dnrha.  an  XI,  in-8.  Bibl.  nat.,  Ylh,  9201.  Cf.  Maurice  Tourneux, 
Ulbtioi/raji/tie,  t.  IIL  n"  l>j,:i.')(j.  Cette  pièce  avait  élé  représentée,  sur  le  Théâtre- 
Frani^uis  de  la  Itepubliiiue,  le  23  décembi-e  18(12,  mais  jusqu'au  secoad  oclt; 
seulement. 


Lliï  "anVim'H 


i;Iaikils  il'or  r-n  fnrrni^  il'u'iif.  iJims  la  doini^(ia«iire  cl  k-  iiê;;l)gt"',  ofi  ao  voit  que 

jR'ltU  lionnrts  de  tk^nlcllc  ou  liille  liroilO,  res  lioti{|uelSr  »oils  IfsqiieLâ  t>n  ne 

niol  |>as  dt^  lrans|iaren<l,  ont  1a  l'orme  d'iin>r>  ralotli^,  qi]eli|ucrois  |)m]on^êe  p:ir 

des  |Pof]iLcs;  ils  mu  il  •m.nn'  cunturc  ii]i|,iiitTiil£.  et  cominc  d'un  seul  mori;e:iii  : 

qiicli|iiL'r(ii^  on  tes  aiiriiiDnLc  d'un  ticfiu  ;  «'.ommiirit'iin^nt  ilsï  ^ont  bnrdèi^  d'uii: 

|)elj|  lulli'.  Ou  porlc  |icu  it<'  \<iïli."^-   \.si  njulcur  .miaraDllic  cl  li"  ryuj;p  iwrc 

sont  tïniplwyt's  jiuur  l^s  liiiii<|iiL's  inngiieft  de  grandi?  pariiro.  Ou  fail  di's  juives 

en  g;aîn'-argenl  soiiftir-e,  h  Idrjîes  raies.  î.cs  bals  jjublics  sont  diserts;  cpui 

de  sofîôU'  sunl  assez  suivis,  rc  sont  des  huJs  parés.  Dans  les  iuih  iiiatiqués, 

tfis  doniiinos  AOTit  |ilus  ronirnuns  que  les  habils  de  caracli'^re    •  —  Thu  Aiyns 

•lu  2  pliiviûsc  :  .(  Tlie  tiiusul  Cwiitliacûrt's's  assemlily  last  Tliur^dfiy  was  \Qry 

fiïlly  illeruiti'it,  iUe  r.on\\ti\ay  ut  coiirsi-  W(*re  iill  in  Mollrlull(,^   wliic-k   LMid'jid 

y^sU'rday;,  ih«  [IhIl-Iil'ss  of  Dor^^cL  iiiid  iill  llif  L;idii'^  of  llu-  ('orpn  tiîjifnnifi^ 

ti^tte^    lady  Cutiyii^'liam,  Unïy  itiid  mhs  l^atliiixSrr,  Mrs.  and  nkis.'i  âalLidtuc, 

Wr».  Hiinler  ami  a  jîreal  nnmliiT  oJ"  Forei{<ni.'rs,  wercî  iliere,   Tlie  miis([in.-d 

Imtl   al  tfii;  Snlmt  de  h  Pttix  was  mtv   weit  altendt-il,  a  jjreul  dt-id   r>f  tlui 

ttrï.1    i-oiu|)any  in    Paris  weri..'  Ilierc;  an  cxcclleiil  sii|h|i>er  Wiis  pruvidod,  no 

r.liaracturs  wt-re  adinilled,  iiotlihi;;  ImiC  iJomitwi.  • 


MCXVI 

4  PLUVIOSK  AN  .M  (23  JANVIER  1803). 

UM'I'URT    DK    la    PI1I^;FECTUHE   de    police   du    3    PLUViASE, 


f-Smûjrês  rentrés  et  Chouans.  —  Un  officier  qui  arrive  de  Caen  mon- 
tflil  hier,  dans  un  en<lioit  public,  (]Uie  les  émi^çrés  rentres  el  leaCfkouans, 
t-|ui  «ml  un  Normundif;  avaienl  enlre  eux  de  fréquenles  l'èuiiiuna  ; 
«|u'ils  iiir<'claienl  le  plus  pi-ofcind  méjiris  pour  loul  ce  qui  n'était  point 
cl<e  leur  parti  ;  qu'ils  avaient  repris  toutes  leurs  ânc^ienncs  qualliioa- 
tioriïi  el  ne  s'en  «loniiaient  [►as  "j'autres  réciproquemonl^  même  en  pu- 
i>lic,  et  qu'enlin  ils  parai^isaieni  s'occuper  du  quelques  projets.  On  a 
remarqué  que  ceux  qui  se  trouvent  à  Paris  sont  très  gais  el  semblent 

IlTiJus  salisfails  que  de  coutume. 
yournisteur's,  —  On  rapporte  que  le  citoyen  Séguin  se  plaint  très 
arni^rernent  de  i:e  qii'ffn  l'a  forré  de  déposer  une  somme  considérable 
«lu'il  prétend  ne  pas  devoir,  lândia  quo  le  j^ouvernemuttt,  dit-il,  lui 
e&t  rc'levable  deF^omnjcs  beaucoup  plus  forltis.  Il  crie  à  l'injustice  et  à. 
U  tyrannie,  Nombre  d'autre-^  lournis-^eurs  Tant  cborusavee  lui.  Un  file 
Varticutièrement  un  nt^mn^é  Magendî,  qui  se  iliL  créancier  de  TËlat 
pour  une  somme  qui  exwde  8  million!?,  et  qui  se  plainde  ne  pouvoir 
Uiucder  un  sou.  Il  n'est  sorte  de  pr'opos  «l  d'injures  qu'il  ne  ao  per- 
tnetli^  habilLiellement, 

TuMK  III.  «I 
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iixclusifs.  —  Les  humiims  de  ce  parli  sont  un  peu  plus  remuants 
qu'à  l'ordinuire.  Il  vient  de  n'en  former  une  nouvelle  coterie  chez  le 
reulauraleiir  entre  la  rue  (îrange-Batelière  et  le  boulevard.  On  y  volt 
quelques  individus  qui  ont  beaucoup  marqué  par  leurs  opinion»  plus 
qu'exagérées  ;  mais  ce  sont  dee;  enragés  de  la  basse  classe.  En  général, 
ces  hommes  sont  très  actifs;  ils  sont  à  rafTùl  de  tous  les  événements 
qu'ils  croient  pouvoir  leur  être  favorables  ;  ils  se  recherchent  les  uns 
les  autres  plus  fréquemment  qu'autrefois  ;  ils  sa  communiquent  réci- 
proquement des  nouvelles  et  des  avis,  le  plus  souvent  aussi  faux 
qu'exagérés, et  se  bercent  de  l'espoir  que  les  royalistes  trament  quelque 
conspiration  dont  ils  tâcheront  de  profiter  ;  mais  la  plupart  d'entre 
eux  n'ont  aucun  moyen  ;  et  ils  sont  d'une  telle  imprudence  et  d'une 
telle  indiscrétion,  qu'ils  n'ont  point  une  idée  et  qu'ils  ne  concevraient 
pas  un  projet  qu'on  ne  le  sache  à  l'instant. 

Éiranijers.  —  On  assure  que  lord  'Whitworth  laisse  percer  claire- 
ment toute  l'humeur  que  lui  donne  l'état  actuel  dus  affaires  politiques; 
on  ajoute  qu'il  a  dit  hier  à  un  Anglais,  nommé  Impey,  qu'il  était  diPli- 
cile  à  présent  à  l'Angleterre  d'arrêter  la  marche  ambitieuse  <lu  gou- 
vernement français;  que  la  Porte  «liait  forcer  les  A.nglats  à  quitter 
l'Kgypte;  que  l'empereur  d'Allemagne  s'était  laissé  lier  pieds  et 
mains  ;  qu'il  n'y  avait  plus  que  Malte  pour  prétexte  de  querelle  ;  qu'il 
fallait  garder  cette  Ile,  et  sur  tout  le  reste  agir  de  ruse  et  d'adresse. 

Halles.  —  La  translation  <lu  marché  aux  volailles  et  aux  issues  a  eu 
lieu  ce  matin  du  carreau  de  la  Marée  au  carreau  de  la  Halle  ;  l'opé- 
ration s'est  faite  avec  ta  plus  grande  tranquillité  ;  une  seule  femme, 
nommée  Adrien,  marchande  de  viande,  a  tenu  quelques  propos  in- 
cendiaires ;  elle  a  été  de  suite  arrêtée.  Cette  femme,  qui  a  été  encore 
hier  à  Saint-Cloud,  voulait  échaulTer  les  esprits  pour  donner  lieu  à 
quelque  acte  de  violence. 

Théâtre  des  Arts.  —  Le  haï  masqué  qui  a  eu  lieu  la  nuit  dernim^ 
au  théâtre  des  Arts  a  été  très  peu  nombreux,  La  recette  ne  s'est  éle- 
vée qu'à  2,187  livres.  11  était  très  mal  composé  en  femmes.  L'ordre  a 
été  maintenu  au  dedans  et  au  dehors 

(Arch.  Bat.,  F',  31*31.) 

Journaux. 

Puhticisle,  du  3  pluviôse  :  «  Paris,  le  ipluviôsi:.  ...Quelques  journaux 
ont  annoncé  la  mort  dn  Sylvain  Maréchal,  auleur  dr  quelques  pclils  ouvra^fi^s 
où  il  y  aviiil  tilii»  de  facilité  que  de  talent.  Il  a  été  plus  connu  par  un  autre 
ouvrage  ()ui  ne  miTitait  que  du  mépris:  c'est  un  Dictionnaire  dfis  Athées. 
dans  lequel  l'autour,  avec  une  impudence  sans  exemple,  mettait  au  nombre 


/^NVI» 


JammiB  i-lo  ctnilcslvs,  tuJs  ifiiif  i*iis.('iil,  l.>(>i:k<-,  JVi'wLori,  noirs  cToyniiB  luOiiie 
ifias&iiet  Ht  Fi'nL'Ioii  ;  cxli-avngiinir  unciire  ]iLu!^  ridi<.>ii|.r>  que  s^iïaTictali'iitic  ;  mais 
un  tel  âcandaU'  Fui  h  ijuicic  re]imn|u<-  ilansi  un  inomunl  oii  dv-à  Imnimes  i|;iio- 
r;tnts,  ri  tout  iiu  muiiii^  iriâ<?ns<>s,  aTH^-hiiienl  san^  puiliMir  une  (Joririne  qui 
serait  '•ni'circ  In  iilii^i  itufilr  du  inondi"  &  rr|Jiiniln:;  qtinnd  rlU'  m*  scriiiL  [ils  Là 
pIu!*  al)snnU*  l'I  la  plus  tlîinycreusp,  innis  •|ui  favorisaïl  alors  li-s  vurs  d'uim 
faction  Qiccupx^o  h  boiili^vorsor  tâuips  k's  intiiimiiotis  Horinli's.  .Sylvain  Ma- 
rûulul  t'Uil  aUuclii!'  à  la  liitiliirlhi^qiii.-  MaxaritK-,. ...  »  —  Criidlr  dr  fi<uii:n, 
fin  3  pliiviùsc  ;  -i  Farit,  2plnvii''sr.  ...lin  iV-rivain  allemjind  s'esl  formalisé, 
nu  mm  Je  sc^^  coniinitrioles,  «tu  c<in4<-il  qu'on  a  dL'niièrtinenL  donnt'  dans  crtle 
fputtlp,  à  ceux  i|p  ims  aulpurs  dnimaliqiies  dnnl  lus  [liî'cfs  ne  ffini  pas  fortune 
rn  France,  d'atltr  la  'iAu-v  tniduirt'  <-t  ]gui?r  t-n  Alli"innt;iie,  oii  le  |julilic  ^c 
nionlre  »u  |nru  tiioins  diflicilc  sur  ce  genre  d<:  fonjpoîïilioii.  l-es  ri^^lkxions 
«|u'on  s't'Iail  iiermlscs  h  en  iitiijGt,  n'avaiciiL  [tn«  pour  hitt  dg  dëpr^cier  la  litté- 
rature allemsriflr  :  nu  fdiitriiîre,  on  ne  peul  c|ite  lUfianluT  comiiiL'  honorable 
■(Oiir  elli?  t'Iiospitiililt  yéïK-rt-uso  qu'ollr  oxon-f  envuTs  fiîiix  des  proiiiTils  dci 
nitiri?  liltii^iatiirr'  <■!  ilo  rsulro  (hëAlre  qui  m'  ii-rii^iii-nl  sur  son  l(?rritoirf'.  On 
^RÎl  U'iiilU'iirB  ijue  le  grfnif  allemand  ne  inHnqnr  poinl  ds  ues  ^randb  Iriiiti*  i[ui 
uni  fuit  In  fortune  de  KliAket^pttarc,  si  <|ii'il  im  Ir  cè.il»  en  rien,  pour  la  har- 

rtlieiïse  ilt;>  pLuii^  i-l  des  (^onrcplfons,  ti  relui  de  clH  tlliisrrc  Anglais.  Sur  un 
llu-.i[re  ou  Ea  rt'prèsrnlalion  d'inie  seule  \\wcf  i>ITn'  soiivnil  six  mois  diH'ê- 
liriiiciit^  rciDsécutifei,  cl  pn-i^qile  i^iilniil  dnlqrls  iin'iiti  ^oyxij^i'  jriilour  du 
monde,  on  ne  peut  li}{urcr  avec  avatitiïfîi!  sans  joindri*  a  bcamroup  d'ina- 
tFurlion  et  de  moyen»  un  caractère  trêe  entreprenAnt;  et  c'est  un  «élira  de 
ini'rilfl  i|u'on  ne  pi^ul  r^Iu^i^r  à  h  plupart  des  iiii(>F!iit-s  atli^mnniis, ....   » 


MCXVli 
3  PLUVIOSK  AN  XI  [23  JANVIEU  iKtOj. 

MlNISTKKË    DK    LA   JUSTICE.    —    TaBLEAU    DE    U    SITUATION   DK   PARIS 
DU   \    PLIJVH^HE. 


Particufienuapecl-  —  Un  employa,  digne  da  confiancy,  rapporte 
lue  le  "2  de  ce  im^is,  è  nualn;  liitureR  dn  soir,  u"  inconnu  on  redijngûle 
veslo  grise  l'a  arrêté  dans  la  rue  du  rUniverslLé,  en  face  do  l'Iintel 
Kon,  et  lui  a  fait  de»  quesllunt*  auxquelLos  il  a  réptmdu  hriève- 
menl  :  <i  y.  C'iHitit  là  TluMel  rk'  Monlba/fm  ?  —  R.  Je  croit  que  oui.  — 
Q.  M.  de  Monliiozon  est  émigré;  il  éUit  IrV-s  vieux?  -^  H.  Jo  n'en 
sais  rien  ;  je  ne  l'ai  paa  funnii.  — i).  Le  ai>tdQl  est  nml  payé  cl  fort 
rebuté;  autrefois  il  n'avait  mt'k  ae  prd-eenter  pour  Pire  satisfait.  — 
R.  Je  n'en  sais  hl'II.  »  Le  graad-jujÇB  a  transmis  rel  avis  au  préfet 
lie  puliee 
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Tribunal  spécial.  —  Le  Tiibunal  spécial  a  jugé  avant-hier  le  proci-s 
de  Gaultiier,  ancien  commis  el  instiliitetir,  et  de  Jousi^e,  imprimeur. 
accusés  d'avoir  fabriqué  trois  pièces  fausses,  lettre  de  change  de 
6,000  francs,  mandai  de  3,000  francs  et  lettre  missive,  ces  trois  pi('!ce)= 
signées  Ozane  de  Blois,  adressées  k  Letellierde  Paris.  Ouoiquc  les  rap- 
ports (les  experts  parussent  établir  que  les  pièces  arguées  de  fauc 
avaient  été  écrites  par  Gauthier,  à  déraul  d'autres  preuves  les  deus 
accusés  ont  été  acquittés.  Mais  comme  il  a  été  établi  par  leurs  propres 
déclarations  qu'ils  étaient  déserteurs  dela83"  brigade,  ils  ont  été  ren- 
voyés à  l'étul-inajor  sous  bonne  escorte 

(Arch.  nat.,  F^  TtQ'i.) 

Rapport  de  la  piiÉFticTURE  dk  pouce  du  HËMii:  jour. 

Émigrés  rentrés  et  royalistes.  —  La  société  d'émigrés  qui  se  réuniB 
chez  le  citoyen  Chaumont,  rue  de  Cléry,  était  hier  plus  nombreuse  qu 
de  coutume.  On  y  a  parlé  longuemcntde  la  cherté  des  denrées,  de  la  mi 
sère  du  peuple  et  du  mécontentement  qui,  disait-on,  ne  tarderait  p 
à  éclater.  On  y  a  dit  encore  qu'il  faudrait  quelques  bons  placards  pour-^  "■ 
éclairer  les  Français  sur  leur  position,  mais  un  a  ajouté  qu'il  serait^     ^ 
bon  que  ces  placards  eussent  une  teinte  de  jacobinisme.  Un  émigré  -r^^ 
rentré  a  confié  hier,  à  une  personne  qu'il  croit  de  son  parti,  que  les      ^ 
agents  des  princes  avaient  lancé  parmi  les  exclusifs  quelques  afftdés 
aussi  adroits  qu'intelligents  elqui  seraieiit  très  utiles  à  la  bonne  cause. 
Les  royalistes  paraissent  avoir  beaucoup  de  confiance  dans  M.  de  La 
Harpe  ;  ils  lui  savent  bon  gré  de  tout  ce  qu'il  a  écrit  et  de  tout  ce  qu'il 
a  dit  encore  contre  la  philosophie.  Ils  disent  qu'un  attend  de  lui,  sous 
peu  de  temps,  un  ouvrage  qui  doit  produire  une  grande  sensation.  On 
parle  beaucoup  de  ce  littérateur  dans  la  haute  société.  —  Un  émigré 
rentré,  et  qui  est  très  dévoué  au  premierConsuI,  a  tlil  hier  que  plusieurs 
Chouans  et  plusieurs  émigrés  allaient  souvent  rôder  autour  de  Saint- 
Cloud  el  qu'ils  examinaient  avec  attention  les  dehors  du  ch&leau  ;  que 
le  inaitre  de  l'hôtel  d'Egypte,  situé  dans  cette  commune,  était  très  dé* 
voué  aux  hommes  de  ce  parti,  et  qu'il  en  avait  déjà  recelé  quelques- 
uns.  La  police  a  depuis  longtemps  tes  yeux  ouverts  sur  cet  individu  et 
sur  sa  maison. 

Militaires.  —  Des  soldats  de  la  33'  demi-brigade  et  des  chasseurs 
de  la  9^  légère  se  plaignaient  hier  très  amèrement  de  la  dureté  du 
service  et  de  la  manière  dont  ils  étaient  traités  par  leurs  chefs.  Ils  se  j 

plaignaient  également  de  ce  qu'on  ne  leur  délivrait  pas  encore  la  quan- 
tité de  pain  qu'ils  disent  leur  avoir  été  accordée,  il  y  a  plusieurs  mois. 


en  siiï;  (le  la  ralioii.  Hii.'r.  thiiis  niip  f^oclélé  ui'i  se  Iroiivaient  plusieurs 
militaire:»^  rex-gttirrjl  Santerre  n  beaucoup  crié  contrii;  le  ministre  rte 
lu  guerre.  Il  regreltail beaucoup  de  n'tftri::  pas  etnpluyé,etil  tlieailque, 
s'il  uvail  ei)  un  iliarMant  de  1,000  éciis  â  cionner  à  tine  certaine  dame, 
il  l'aurAîl  pri'baljlemi-ril  tlê. 

h'ic&ugen^  —  Quelques  Aniçiais  disenl  que  lord  Whilworlh  est  in- 
formé que  le  gouvyraemenl  français  a  l'inlontlon  d'envoyer  dix  mille 
honriniPS  rlans  l'Indp  pour  y  eniravpr  les  opL^ralions  de  l'Angleterre, 
et  que  c'est  par  le  ministre  de  la  marine  qu'on  avaiLélii  iid'urmé  de  co 
fvrojet.  lia  disent  encore  que  leur  (fonvernenient  perrlra  voLonEiers  tnut 
ce  qu'il  possède  drtiisi  les  Antilles,  piiurvu  que  les  éLahiisseinents  Fran- 
raÎH  soient  renversés  ;  l'un  d'eus  a  mSme  cojilifi  qu'un  se  scrruit  des 
Arnér>4!AiTu;  pour  porter  de  la  poUilre  et  dciï  nrmâsaiix  iu^ur^i:''^  ^ie  nus 
colonies^  et  que  mms  avic^nsbeau  Tuire,  SainL-Domijigue  ûlait  entière- 
mient  perdir  pour  niMii^. 

Ouvriers  —  Nier,  une  rixt;  très  Torle  s'est  élt'vée  dans  un  cabaret 
de  lu  rue  Snint-Anloine.  DesiOLivrier^^  allemands  au  nombre  de  trente 
se  sunt  pri^  de  querelle  avec  de^  parlieidiers  qui  buvaient  dans  lu 
nténie  pièce;  des  injures,  on  en  est  venu  aux  coups  ;  les  Allemands 
étnienl  presque  tous  pris  de  vJn  et  il  a  TjiEIii  déployer  la  force  pour  les 
arrêter;  la  plupart  sont  venus;  à  bout  île  s'évader,  quatre  sont  détenu*:. 
Ij.'S  autres  lieux  dv  réurdorn  des  ouvriers  ont  été  parfaitement  tran* 
quille». 

Spectacles.  —  t. es  speclnclL'><  ont  ^té  hier  très  fréquentés.  L'ordre  et 

In  décence  ont  élé  ob^^ervés  partout 

Bourse.  —  Il  s'e^l  fait  beuut-dup  d'alVnires  et  \i:s  <^ours  se  sont  amé- 
li«>Tés.  5  0  M,  57  fr.  i?*  ;  /«/rm,  j)>ui^saiii;e  de  geruiûml  an  XI,  54  fr.  25  ; 
««/em^  Jouissance  du  l"  vendémiaire  an  XII,  51  francs. 
(ArciL  nâl..  F',  :iB3l.j 


Journal  tti*s  Dt'btits,  itu  4  |iltiviû^»4'  :  "  Paris,  3  phwwse.  «  . .  .11  y  a  pu 

j»*U(ii  (ii'pnitT»  i-lLCZ  lo  l^tinsjdi  (^JimliiU'i-rî'S,  iinc  iiss):'iii]iliie  Ir^s   nomlircuiip. 

Tout  le  innnile  s'y  e$<l  KMidn  vn  Labil  de  clruîL.   M>n*  la  durhes^e  df  Dorsot, 

ôfHousi'    ilp    rninbHSsadi'iir  (l'Aujfli^tt^rrf-,    t''tnit  tlu  nombri'  ili's  i-tr.'Uigi'rd    de 

dislinelion  qui  yrjl  asstsii.'  ù  ceiic  nssviidikV-.  "  —  «  M""  Clinplul.   liljc  du 

aiinis^lre  Ji'  rjnli.'iiii>ur,  ei^l  tiKirlc  Iiilt,  à  l'd^i'  iL<>  quinze  ^itis,  apn*'^  tiiio  iiia- 

Vsdic    de   Ifis    ù  t|UiUfe  jours  ;   elic    «   {■ilv    inhiniu'i^    aujourd'hui    sur  les 

tmiit  heures.  Ccltu  perte  esl  d'iuilniU  |diis   ziTAigeanle  pour  Fun    pèri!,   qui 

IVmiail  l^ndn-ment  ri  en  gt'nt'ral  pour  su  fuiiùlk-,  que  eetle  jouite  personiie 

liariaissait   iloui'c  de  toiili^?.   les  quiilitès  jim]jirs  ii  lioudriT  ^on  sexe.    '■    — 

»  Le  procéfi  (tulrc  l'ex-couV'biilioniiel  ttailleul  et  M,,  runûit  des  Od&Ard«  sera 


«   }y 

.'.>. 

■   ■       ■     ■!■■  l:i 

'■■" 

"     ■     .  :■■:>:■ 

:(\'.y 

■       ï   f.1'" 

ip-l:l 

!■■■      ,"-       <jl 

1    »■' 

-               ■       .       ■      . 

■n-.i- 
i- 1-, 

:'     r-      :■£.     pAill' 


-  -  ;r  irii;ilii]rii' 

-  ...r-.    -M..|.,... 

-     ^-  i..'L  -■.*:i":i'i;iSiiie, 

•      ■                   _— ~.  .T  ;'■:■  rei;;ll'ils 

.  i.".-     r  ,T  lîi.l  ii-i|iilirf 

-    ■       '    .  -    •:  i  :■-  .riiit^tèl, 

_■  :      —    :  '     rv'sUiil  i\  \n:i- 

-  I       il  :-.y  il''  Joi?i>}i 
■  -  ■'     -•.  •■;  l:ii  ivriIm' 

■  -.■  ■    -     7  'il  r-ép'iii-i'  :  li 

:  -  ■_; -          C"  "■■.■■-  ■:•■  qiie!i|ii''s 

1  !    .  -■•    ■   '  ■iii.re  i|u   lril)iiiijil 

-i."  - .  -     '   -.-   ■ii-'siiih'lliiit.m'''. 

:  .-i  -  ::    -.  K  I--  f'I  C"[iiini>ér 

.     t   .   .  L        --        \      A    !l«^'    au    fHIIIViT- 

■     :     ■  -      ^  V-   ;  n-i.  l'ri'sijiiil'His 

1        '       --    iii.-  fiiililaiiT*.  Aiir-iiii 

--'  \,  x:»-:-  ■!•'  ».'(.'  liiliiiiml  ijiii 


sa  trouvant  fiTir-ftivi  ii  Arra^  snut  ptti  nuiiiihiTUX,  Mlrveltlf^s  avec  poEti, 
et  d*un&  rondiiile  san^  ri-pntrlie,  i|iu>i(|ir[>ri  ne  le'«  cruic  pa^  pafliaâtii; 

<l(i  gouvcrnecuenl  ticluel 

Cohnd  Wihon.  —  S3  Tadteur  de  l'infAme  libelle  sur  l'I^^jiyple  esl 
>VlUon>  rjni  ^Uil  innjor  au  forps  du  général  llmnpf^^ch  en  Kgyple, 
<»n  pout  anirmer  rjiie  ^a  (Conduite  diina  ce  pays  n  i^lé  [leii  htmora.ble. 
Il  s*y  e^V  fait  iléleRter  île  Iniis  les  nfllcinrs  de  ce  nrirps,  por  *a  brulu.-' 
lilé  el  ses  (l('pf(';'lali(kri3.  Ces  officiers  sV'ii  sont  plnliits  iirtftnli)l(.'inent 
A  leur  ^énéml  le  l*arun  de  HompKseh.  qui  est  mfiinleiiant  h  Paria.  Le 
■  Timft  du  Ifl  jonvier  fait  l'éloge  de  ce  lihelk".  C'est  viu  excetlenit  wor* 
I  ration,  dit  le  journalis!'?  dtWotié  à  (îrenvHlo  o[  h  Windliam.  H  l'ite 
Latcc  alTcclaLioii  les  pa^es  qui  coiiUenru'iit  la  cainmnic  atroce  de^ 
BMllAtef  d'un  hôpital  milifaire 


UaI-I'OHT   DR  LA    l'ftflFECTLIUE  DE  POUCE   OU  MÊME  JOUP. 


Sitinses.  —  (In  rappnrti.'  que  quelques  députés  suisse'^,  Ing^^  h 
l'Iiùlf  1  dt!  ValoiB,  ont  rerii  hier  malin  dps  depôcltes  du  Londres  ;  il  y  a 
eu  le  soir  die?,  «iix  une  réuninn  de  diiniip  ou  quinze  de  leurf^  compa- 
trîoles  ;  le  goiiv^rnemenL  rrani:ui!»  y  a  616  j'ort  mullraité  ;  on  a  dît  que 
le  premier  Consul  vmibiil  se  fuire  nommer  régent  de  la  Ruisne,  tout 
en  {>rociaiiijint  mm  indépendance.  On  njoiiLe  que  plusii:nfs  ufficiers 
suisfteR  mainfe^Uiil  lianLeiiienl  Itur  niHConleiUaaient.  Queli)ucs-iiiia 
d'rnlrtt  eux  uiiL  emilié  que  l'Anmlclcj-ie  faisait  tout  fon  pu^^nihle  puur 
<|iip  le  premier  Cunniil  ne  fiH  point  investi  du  drolL  de  nommer  les 
prini^ipaux  ftincLjoiinaiPes  de  l'Helvélïe. 

Anrfiaii.—  (Quelques  Angltiis  disaient  hier  que  le  cabinet  britannique 

ne  ^'occupait  dtin«  ce  mninctil  que  di'  iIpux  ufijels.  MalU;  et  TÈgyple; 

qiiË  l'évacuation  dniin  ces  piiy?*  l'ait  heaurnnp  de  piMUë  aux  ministres  ; 

quo  le  parti  Urenville  a  tellement  exaspéré  les  laies  anglai^en  d'un 

certain  ordre,  qu'ils  eraîgrtetii^  de  perdre  leurs  plfiies,  si  la  toiirropiile 

des  négociation!'  les  ror<:c  h  se  soumettra  aux  termes  du  traité  de 

paix.  Ces  tnéme^t]  An^E:iis  ont  paHû  d'un  nommé  RIotfmann,  dimeu- 

runl  a  Ant*lerdam,  rue  des  Veairx,  comme  d'un  homme  aUK^Îi  adroit 

qu0  diin^ieriMu  el  enli-'-remenl  vendu  aux  espions  de  l'An^felerre. 

M.  de  Wldtwiirlh  ei  M,  ilc  Markow  se  Bcml  un  peti  rnpiiruchés;  thaift 

cens  qui  le.*  Voient  de  près  aspureiil  qu^il  n'y  a  df  ptirl  i>L  d'autre  ni 

rotdiiince,  ni  esLiioe.  yoelqinos  Hu^^irs  préloodont  que  M.  de  Markow 

n  pt-rdu  benutoup  .le  f^on  créiil  aiipn'-s  de  sa  cour  el  vont  jusqu'à 

dire  qu'il  sei*a  remplacé  par  M.  Demidow. 
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Mitifaires.   —  Les  militaires  réformés  disent  quils  ont  reçu 
ministre  de  la  guerre  une  circulaire  par  laquelle  on  leur  demande  1^^ 
titres  et  les  certificats ;qui  leur  donnent  droit  à  la  pension  de  retrait*^, 
et  on  les  engage  à  réclamer  de  l'activité.  Ceux  qui  ne  tiennent  à  n<^  ^ 
et  qui  sont  diaposés  à  aller  partout  où  le  gouvernement  voudra  s'e-  n 
réjouissent;  ceux  au  contraire  qui  sont  mariés  et  qui  ont  de  la  familBL  e 
s'en  inquiètent  et  craignent  de  perdre  leur  traitement,  s'ils  refuser^™i 
du  service  pour  les  Iles. 

Commerce.  —  Hier,  chez  un  agent  de  change,  on  évaluait  à  plus  <L-  e 
40  millions  les  banqueroutes  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  mois  de  venilt=i- 
miaire  dernier.  On  parait  encore  en  craindre  de  nouvelles 

Bourse.  —  La  Bourse  a  été  moins  peuplée  que  les  jours  prccédenl 
et  les  négociations  si  peu  nombreuses  que  le  premier  cours  n'a  él 
publié  qu'après  une  demi-heure  «l'ouverture  du  parquet;  malgré  cel 
les  efîets  n'ont  pas  éprouvé  de  baisse  sensible,  et  les  5  0/0  se  soi 
encore  améliorés.  —  5  0/0,  57  fr.  30;  irfem,  jouissance  de  germint 
an  XI,  54  fr.  50;  idem,  jouissance  du  1*'  vendémiaire  an  XII,  5i  Tr.  7U 
brms  de  l'an  VII,  50  fr.  ;  bons  de  l'an  Vlll,  97  fr. 
(Arch.  nat.,  F^  3831.) 

JOCRNAI'X. 

Moiiilntr  du  Ti  pluviôse  :  «  Paris,  h>  4  pluviôse.  ...Le  premier  Consul, 
de  retour  h  Paris  depuis  hier,  y  passera  le  reste  do  l'hiver,  »  —  «  L'Académit' 
de  législation  a  tenu  hier  sa  séance  publique.  Le  concours  dos  membres, 
des  spectateurs  et  des  élèves,  était  plus  nombreux  encore  qu'aux  précédentes. 
Les  lectures  furent  écoutées  avee  cet  intérêt  que  commandent  à  la  fois,  et 
l'importanoe  du  sujet,  et  la  réputation  de  l'auteur.  Le  citoyen  Bourhaiid, 
membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France,  i|ui  donne  encore, 
dans  un  a^fc  très  avancé',  l'exein|ile  du  zèle  le  plus  constant  pour  le  progrès 
des  sciences,  a  lu  un  mémoire  sur  la  sanction  des  lois  naturelles.  Le  citoyen 
Korli,  membre  du  Trihunat,  a  présenté  un  tableau  très  prticieux  sur  {tic,  les 
recherehes  qu'il  ronlient  des  ditTérents  auteurs  tjui  ont  traité  de  la  statis- 
tifjue,  et  il  :i  ensuite  défini  cotte  seienco,  pour  l'enseignement  de  laquelle  il  a 
formé  le  vœu  que  l'Aeadémie  créât  une  cliaire  spéciale.  Le  citoyen  Caille,  dé- 
fenseur près  les  tribunaux  de  Paris,  a  fait  ensnîto  l'éloge  funèbre  de  fen 
l.efèvre-Corhinière,  membre  du  Trihunal  d'appel  et  de  l'Académie.  Ce  mor- 
ceau s'est  fait  remarquer  jiar  la  noble  simj)licité  et  la  sensibilité  vraie  qui  y 
èj;nent.  L'orateur  y  ajoutait  encore  par  la  vérité  de  l'expression.  On  sentait 
que  le  eieur  avait  dicté  son  ouvrage,  qui  fil  la  plus  vive  impression  sur  toute 
l'assemblée,  et  particulièrement  sur  les  membres  de  ta  compagnie  à  laquelle 
Lefèvre-Corbinière  venait  d'être  enlevé,  et  qui  assistaient  en  corps  A  celle 
séance.  Los  regrets  que  faisait  naître  la  perte  d'un  juge  intègre»  d'un  juris- 

i.  Il  ét-ijt  nù  en  1719. 


ronsulle  iu:lain'.  iriin  iiiiii  lvU-  de  la  s.'u'ni-e,  finofil  ailoui^is  |>ar  li!S  osjir- 
raïu-i'^  i|iie  \m-ul  ronrL'Voir  k-s  éli'ïit^s  ()iii  rf  iii[tliri'iit  le  n-sle  ilc  lu  si-amci-,  *'» 
•foaU'iiimi  un  cxerric*-  Iri's  ink'n-ssant  sur  l'tHude  iff  t'hiitlou'i',  d'aprùs  les 
Ifi.-ûn'*  du  filnyen  (ijiHois,  prctfesst'ur  ik  loyiqin-  i-t  dV'loi|uoiU'L-.  » 


MCXIX 
S  PLUVIOSE  AN  XI  (îr>  JANVIER  lft03). 

RATTORT    RE    LA    PHÉPt^CTURE    HE   POLICE   OU    G    PLUVI^'jSK. 


6'Aoiidiiï  et  émiffréa.  —  Oui  a  bu,  par  quelques  émigréà  renlrés,  que 
le  nombre  dps  émiurcs  et  i!i*s  Clnmuns  tjui  se  rihjnissenl  à  Jersey, 
ainsi  q^n'oii  l'a  antiyiici;  Juns  !•?  rapport  du  âS  iiivùse  ikniier,  ê^t 
encore  aii^nienlè  ;  que  plusfeiirs  son!  iJéJÂ  pas'^:^^  i-'n  Frtinee,  suiisdes 
nom'*  sup|MJR)iu  ;  qu'ils  liésileiU  ù  wnîr  à  Paris  itans  l;i  crainte  «l'AIro 
arrt'lés  ;  un  assure  eiidn  que  CrtHsnnîirii'  TaiL  ptirlie  <le  unix  qui  sunl 
iirrivés.  On  a  le  si^'nal^nieiil  de  plusieurs  et  un  les  rfclierclie. 

Poudres  et  salpêtres.  —  L'individu  qui  avait  fait  cliaiger  tt  Ainiepis 
la  iiuuilre  ^  canon  qui  a  été  saisie  à  la  barrie-t-e  Saiot-Denip,  le  (î  fri- 
maire deinitT,  a  été  arrêté  ù.  Bruilojrne  et  contiuit  à  Paris.  Il  est  con- 
venu avuir  arlielé  cette  poudre  à  <leH  Anglais  qui  en  apportent  beau- 
rniip  aiu^ifin  cuuli-idifuiMe.  Il»  rliii^lsi^ï^i-iil  Inî^  nuits  ni)  iJ  n'y  a  ptis  dp 
lune,  pour  ahorder.  t.liii:'lques-itjis  usent  même  venir  dans  k*  Jour  et 
trouvent  niuven  d'éeliapper  à  lu  surveillance  des  duuuriiers.  Il  [t.irail 
qm'il»  en  apportent  des  quanlilé»  considérable»  ;  car,  dans  les  pHpîers 
•^aisissur  l'inilividu  jimenê  h  Pari';,  on  ji  lioiivé  une  lettre  dan^  laquelle 
il  e^^l  quh'Filiiin  de  j'iïnibiirr^ueinent  \\t'  deux  jnilliers  île  poudre  sur  un 
petit  bateau  ■, 

fJ'.crtustfs^  —  Lpk  exclusifs  jellenl  les  Iifud-î  rri«,  parce  que  l'on  fait 
démên'i^er  du  t^f^minaire  Suinl-Sulpice  Ums  Ecs  individus  de  leur  parti, 
qui  y  avaient  oldenu  gratis  de?;  luj^eun'nts*.  Ils  ilisent  qu'on  ne  les 
force  H  déménager  dans  une  saison  aussi  ri/çoureuse,  qu'on  ne  les  per- 
sécute ainsi,  que  parce  qu'ils  *out  palriolos.  Les  femmes  qui  Ijabîlaient 
eette  mai'^on  tiennent  aussi  beaucoup  «te  propos  et  disent  qu'elles 
adresseront  des  réclamations  au  premier  ConsuL  On  se  rëliulte,  dan:» 
le  quartier,  de  cette  ex[]ulsion,  et  l'on  voit  arriver  avec  ptaisir  le  inu- 
inecit  011  l'on  sera  débarraiiisé  de  ce  dér^aj^réuble  vyi.sinagtii. 

1.  Eniuor^'*,  irimc  autre  miiin  :  '■  ^Irrut-  un  rùjiunis^airc  de  Calais.  » 
i.  Vuir  pius  tiautj  y,  '6\}S,  l'article  i^M  l'uiiîici»l«  ilu  i  pluviâsu^ 


[S&  lA^tVIM  iMaj 


PAHIS  S*>LS  LE  COSSILAT 


Mt* 


/V^ïrM,  —  (>»  hruil  rîrniîp.  parinii  rem  iffm  ^f  mêlent  |>Ilt«  parlirn- 
li<''nimenL  <les  utTdire.4  iJu  cler|{*î,  que  !*■*<  «•vt*'iiit's  »Je  Mi?au\  et  <!  Or- 
léaim  n*oi)l  niU  en  place  qoc  des  prélren  m^termpnlrfi  qui  lourmenUril 
viv'-iU'eht  Ifs  L'uri<litiiliunn<5K  :  que,  loin  de  vuir  la  paix  sv  rêUMir, 
le*  haines  el  le?  (IJH?en«i'jii^  au^meriLenl  chaque  jour,  et  qu'U  en  a  élu 
porté  de^  platnUrs  au  j^reiiiier  Ctmsul.  —  On  elle,  en  opito^Hion  dr  h 
fonduili*  de  ce*î  deux  évéques.  la  loléranceet  la  dnuceurdi;  M.  l'anlip- 
v^fjiip  f!e  Pnriîi.  I^b  mn^litulionn'^l'^  «lisent  qu'il  doït  mt^tne  nniniir 
^itiililiL:.-ileinr-iit  ces  jûirr«-f!Î  k  Salnl-Séverin,  ^srJifO  où  il  n'y  a  t^fie  des 
conslitutioiinels. 

Situadori  fie  Paris.  — Paris  «.'sf  |>arra!temeiit  tranquille  ft,  »  l>s- 
c<;plion  des  prapos  îles  extrêmes  des  ilt-iix  partis,  un  ne  parle  du  gin- 
vtirnement  qu'aver  respect  el  reconnaisfcanEe.  On  voit,  avec  grainl 
plaisir,  surtout  dans  la  clasi^e  ôuvrirre,  le  séjour  que  le  promier  Con- 
sul va  faire  â.  Paris*  Les  capitalistes,  anciens  rournisseurs^  jellenl  feu 
cl  llamme  C'^nlrt;  le  Kouvern^nienl  et  l'on  a?!=:Lire  quNIs  fuut  paB«or 
tioun  leurs  fonds  en  Angleterre.  On  cite  une  maison  de  banque  qui, 
do[tiii)«  un  moifi^  a  elle  Btiiiltî  achelô  puur  tu  coinplt;  di-  ces  anciens 
roiirnJFifleurs  prés  de  H  millions  de  papier  A  I  elian^ifr.  Gacou,  membre 
de  l'ancienne  coni|ja)jnie  Uijoii,  a  lait  pas^^er  plus  de  â  millions  ù 
I/indres 

Bourse.  —  Les  cipuis  n'ont  presipic  pas  riilTéré  de  ceux  d'hier  ;  ils 
onL  tilê  (ieiilL'ment  on  puii  plus  fuiblet^  :  un  ne  parait  pas  en  euncev>,iir 
(rinquiéttiJe  pour  l'uvenir.  On  annonce  une  nouvelle  faillite  dan*^  la 
Banque,  cidle  du  citoyen  Thomas  Melteville,  Amëriciin.  demfurniil 
rue  Neuve-ilts-Malhuriiis  ;  on  ne  la  croit  pris  considérable,  parn*  que 
ce  citoyen  nejouisfiail  pas  d'un  titVs  grand  crédit;  les  uns  le  rlisenl 
parpnl  du  citoyen  Hncami<?r,  et  dHiitres  que  c'est  par  lui  qu'il  a  élrt 
mis  dans  le's  alTuires.  —  3  U/U,  37  fr.  ÏU;  /(/ew  jnui«F«nw  d<-  iKcnninnl 
iin  \I,  iU  fr.  40;  iiiem,  joiii«saT»i-edu  !•'  vendéniJaire  an  XII,  31  fr.  30; 
bons  de  reniboureenieril,  2  Ir,  70. 

(Arcli.  imt.,  F\3»3I0 

JoUjinaux, 

Juiirmil   thx  Jlrhals   du   G   fduviûae  :   *  Pariit,   S  ptuvù'isf.    ...M.  de  1^ 

llfiri'c,  qui  t'iail  Tort  «iuuiTranl  dr-jiuis  son  reiour  ù  t'aris,  a  T'itrouvï-,  ce?  jour* 
iI<TMic.'fs,  '!iu'  i-iisti  Lii's  violi'tilc.  Il  a  cli-  |iiMiiluiit  |iIiisieMix  lifures  d-'iii»  un 
t'tjil  ;il;ii'in.itïit,  cl  iiyjinl  dt'triainlé  lt>  curt?  tEe  la  |iiiroi*»f\  il  u  rt-çit  liiur  irlfilih 
les  dcruiiTS  sucrcciienU*.  Ce|jeinhitil  mi  s'eiTipri-ssi-  d'ap^iroiuln'  qu'il  i-jirouve 
iln'jîi  un  aiii'ux  APrinilile  el  louL  Tiul  r«|K^rpr  ijul'  t'UH  n'rtUMi  (tas  cmiciiii»  I  re- 
gretler  la  |KTie  il'u»   ISUérateur  nussl  disUngu^.  -  ~  >^  L'jtlTnirc  baili<>ul  cl 


Fnfktiri  tl^s  UifOrtn)-"  n  a  |ihmi1  6U'-  iiluîtk'P  !tiijt)tir<]'liii]  ',  ElU-  :i  vlr  ii'niesp  im  23, 

*ur  In   «lciii;<ti<l("  il.-  Miiiîlpiil c   —  Jnitnutl  tifis    llr{)'HKfitis   ilii   iv  [ilu- 

VH^se  :  »  l'arix.a  piuvimfi  ...L\'S[)ril  d'invu'ntion  ik-vienl  ilf  jour  ni  jour 
plti:^;;i>iiérul  Un  n  iniugiuû.à  Loiidrc:!,  l'art  ik'  cUnuLTvr  jK^nilatit  l'hiver  Il'S  <'nr- 
roi^cs  l't  toiit<!&  ^ijrlr-s  lie  voiture^;  le  ruuriit'tiu  qui  i^im'I  de  c;liciiin'oîr  lu*  pri'iid 
IHjiiil  <iur  Irs  iilncfs  (li-s  V''iyfl},'<'iirs,  cl  c'e«L  tin>ine  un  onicirii'iLl  ;  1rs  frHis  cIi- 
rliftiiffjij;**  siiiit  |irii'Sf|uo  tiuts,  I.«'r  vnvfijTiirs  tlnivont  nr'iiB'Ssjïin.'miMiil  jn'i'fi'n-r 
lie  st'ti)lil:iM(*>(  voilures  <i  *k'  iiiiaiivaia.es  aulicrjîiïs. .  «..  »  —  Cilti\fi.-ii  fvmii'uis 
ihi  II  filuviùse  :  ■■<■  fiiris,  S  pluahisr.  ...Veiidr«di  (21,  v.  st.]>  h"  iiiiiiiâlic  de  In 
guprrc.  BerltiitT.  n  liûimt'  un  ti.tl  lièa  hrilUiiil  auqui^l  oui  assisté  un  griind 
nomliri*  dr  ft;timirs  rlinrfiinirlfs  fi-uiii.-uisL's  ri  uii^latscs;  juuilil  Ira  prruiiore!* 
un  a  rL*tn;ui|uû  .M'""^  MiiuiuiiL,  k'iiijiiiPj  du  ^'i'Jii-ral  li  Ulk'  du  citoyc-ji  Ik!rre- 
çnxix •• 


MGXX 
6  PLUVIOSE  AK  XI  (2G  JANVIKH  «BO:i). 

hn^TËFlE    DE    LA    JUSTICE.    —    TaBLEAU    DE    LA    SITUATION    DE   PAII|Ç 

llU   1    PLUVIÙSE, 

^..LibeUe.  —  Le  Î8  nivôsn,  un  a  trouvé  nu  hiiroan  >l(*  pnslo  de 
SaInL-Malii  un  ptti^iiet  {'rniL^nunl  <!€!«  imprimas,  Limlm*  île  Toiilou^u. 
->ïdrr:»9è  h  AlicliL'Ui^  Moricieri,  irirotmii'i  dans  teViv.  ville  et  dnii»  Iniil  le 
jL>[iarLen)t!itt.  0>'<iil-i'L!  joitri*  eiiRiiUe)  ce  |iai]ii>i;L  iri>LiniL  piiH  récJuint',  il  a 
vW.  ouve'rl.  On  n  ri'i-nnnii  t^u'il  reiifer-rnait  sept  nxeiii|dhircs  iJ'u»  nii- 
yraf^u  ialiliilé  :  Protestution  <U  Cêvèqnti  de. , .  adresnre  nu  Pa/ie.  C'est 
un  libelle  d'un  praire  mâconk'nL  ri  TanHliqne  001)11%  tr  Kouver-aeitienl 
el  le  Concordai.  On  en  reiilierdie  k  taonroe.  Il  iii-n  i\  paru  nucnn 
exenipK-iin-  dans  la  cirotddUun. 

Fouftiier  l'Anti'i'miin'.  —  La  poUce  Àlnit  inslmilt^  de|iui!t  quelque 
U'ii>ps  qn«  Kouriîîert  homme  connu  pur  des  nrlions  alrnces,  i?t  un  t"a- 
THL-U'i-H  HnrspiiM  de  UiiiL  orcint  puMJc,  liuvaiLlail,  dans  Ibn  Lmvirim^  du 
Puris,  A  kl  culture  des  vignes  el  jardin»,  li  uvftit  êliï  vu  une  Ini^  ik 
Parif*  en  liabit  cl«  munuiivrier  de  cBmpnçne.  Apri^B  pluRÎBurs  reL-her- 
clies  eiilrc  SBinl-Citimiiin  cl  Ver^ai]li.'af  oti  II  uv.-ill  li-nviiillc,  ou  »'esl 
a«^ui'^  tjii'il  élnil  ucluBlIcmenl  à  VilJejiiir,  jardinier  dan»  lu  riiui!*Mfi  du 
cll'iiyf'ii  'ruilliiii,  liîerrurier  de  Bicùlre.  sunis  le  iinm  de  THêrilier.  On 
ft'e^l  abuiicliéuvec  lui|  cumine  poui'  den  vjjiÇiil'h  iju'un  devait  lui  doniicr 

1.  Voir  plus  tiiiiii.  |i,  j'Jl. 

i.  VViif  lu  tiiiiiA;ni|ilik-  iff  (-'uiinder  l'Aini-i-irnln  d/iDs  l'iialrotlucUtin  A  nulrt* 
ÈJltloii  i]c  ses  MémoiiFs  aeiieis,  l'afis,  isao,  iil-S, 


;ar.  j\NviF.n  isc):i 


l'VKIS  SOIS  LE  CONSl  LAT 


fioi 


fi  bail.  Le  gniiid-jnge  t'a  fait  amener  ce  malin  ^  Mtn  niinisLêre  par 
l'insperleuï"  général  de  f^on  bureau  .le  [lulici;.  Il  êlail  avec  sa  femnie. 
vieille  créole.  On  n'a  Iroiivé  aucun  argent,  eL  tout  son  ametiblemenl 
allVe  rîniape  H'iine  prnroniii?  Miiséie.  On  voit  ilaiis  ses  |>.A|>iers  uni- 
liitlre  au  premiei  Corrî^ul.  ûii  il  demanile  dV-lre  mis  t;n  jusenionl;  un 
mémoire  pour  famétioralion  îles  coIonieR. , . .  * 
(Arch.  nat.,  F',  370:i.) 

RAvraRT  DE  LA  riiKi-'ECTiaiK  DE  i'Oi.i>cË  DU  mkmf:  JOUIl. 


h'trangefi^  —  Ou  rappnrle  qi/on  a  Irouvé  hier,  dijns  lfi«  apparie^ 
mt?nLfi  lie  Und  Whilwiii'lfi^  une  dialrihe  sanglante  l'oiifre  la  cfunlutle 
lies  Anf^laiR  envers  loiites  le$  nalions.  L'ambas^aileur  est  furieuxn 
dil-oii^  ei  nVise  ceptnflanl  faire  .Ifi  bruit.  On  :i  brùli;  l'éfril  i\  uanse 
ile^  virrilés  êi]erjj;i«piit»i  ipi'it  contient  et  Ji5  rim|ii»Bsibililé  «le  les  ni«.-r. 
On  astiure  que  l'auLeur  de  celte  ^^alire  reinonLe  II  dt'S  époques  liîen 
anlérifuret^  à  la  Révolution  et  finit  par  entrer  dini»  de»  dêliiil.s  %\\v  tes 
iiilrimies  aoluelles  des  An^lai:^  en  Kiisi^iÊ,  à  la  Purte  el  on  Perse. 
M  WliilwurLii  iléaiiv  beaucoup  savoir  quelle  est  la  pei-sanne  qui  a 
lalsfié  tombera  de^^ein  ce  manuâcHt  dans  flon  bûlel.  On  a  dit  chcx 
M.  ('oberi'ZJ  que  les  papierF;  an;j;laL<^  avaient  raison  tfannonrer  qiit- 
M.  Aildinglon  donnait  à  dtncr  à  PItl  et  à  WJndham  ',  ipir,  non  seide- 
uient  ce  fait  ctuil  vrciî,  unais  qu'on  était  encore  assuré  qu'il  y  avait  de 
loimue'ï  cunférences  nocturnes  entre  ces  personnages. 

Émigyt'.s  rentrih  et  l'oyriUstes.  ^-BÊaucôdp  d'émiffrés  rentrés  et  il'în- 
iHvidiis  pai'iageant  li''itrs  opinions  ^ç  renaissent  babiliiellemetU  i-tiex 
M.  Augeard,  ancien  fermier  général,  demeurant  rue  du  Grand-I^lian- 
tifir,  ti*12.  On  y  tient  heaiicuup  dr  propos  contre  le  >îotivernerniMil, 
et  l'on  s'y  beree,  comme  «lans  Iitutes  les  réimioaiï  de  cette  esp(>ce,  Je 
l'espérance  de  voir  rétablir  les  choses  comme  elles  étaient  aiitrefitis. 

â'xcluaifs.  —  l^s  exclusifs  dïsenl  qu'il  m'est  pas  senleincid  en  France 
que  le^  patriotes  frarirai*  sont  tourmentés  et  pereéentés;  qitereuxqui 
sont  j'he?-  l'étranger  f''prou\'uut  le  même  sort.  Un  d'eux  aSî^urfiîl  hier 
snir  nvotr  (u  une  lettre  écrite  de  Rnme  par  un  jeune  6léve  en  peinture 
à  un  de  ses  amis  de  Pari^^  et  par  laquelle  il  lui  miande  qne  le^  Kran- 
cais  dan-i  ce  pays-là  stml  tous  les  joui'!^  nialtrailés  |tar  la  pnptilace  et 
souvent  accueillii«  à  coup.'^  île  pJL'rre  dans  !h«i  rues.  Cas  hotnnnes  ont 
ïtoin  d'ajouler  qu'il  n'en  est  nlnsi  qtie  depuis  ijti'nn  a  rétabli  le  culte  en 
France  el  que  li;  gouvernement  a  peur  des  foudres  du  Vnticnn. 

Thécilre.  —  On  rapporte  que  quelqu<'s  changemenli  faits  dans  l'or- 
fanisatiun  du  THéùlré-Krançais,  que  le  r^nvul  de  Dupont,  la  diminU' 


Sors  LE  CO.NSULAT 

tHJii  liu  IraitemenL  «le  Naudet  el  l'iivjB  donné  h  M""  Sniti  et  La  CJias- 
^Higne  tjn'elle^  duivenL  f-e  relirer  danir  un  an  l'cinl  Icnir  beuiii:i>up  de 
|)ri>pus  aux  acteurs  siuballernes  eL  à  leurs  aniis,  et  que  coux-ci,  dans 
Jeiir«  tnijfmures.  ne;  inéna;^enl  pas  le  goiiverciemcnl. 

Pfolesfants.—  Los  pruLealanls,  assemblés  aujourii'hHi  en  consislojre, 
se  proposent,  dil-on,  en  renouvelant  les  membres  de  ce  cuiisistuire,  de 
nommer  le  sôncileur  Sers,  le  conseiller  d'Étal  ï'elet  de  la  Loière,  les 
triltiinTi  Uoissy  d'ADgEus  et  JaucourL^  Clialry-Lafosse,  membrij  du  Corps 
iégislatir,  el  U'.s  tj.in(^iiiei-^  MtideL  et  Delessert 

Bourse.  —  5  0/0,  57  fr.  23;  iderrit  jouissance  de  germinal  an  Xï, 
5i  fr.  15  ;  itiem.  Jouissance  du  l^^'  vemlémiaire  un  XIT,  51  fr.  ^0. 
(Arch.  ont,,  F^  JSJl.; 


JoUhNAUX. 


Jotti-mit  itt?x  Débats  ilu  "  |i)u\'tùsf  ;  <>  Pnt'is,  Spluviûse.  , .  .Lr-  jury  chargé 
de  juger  les  e»{|uissG!i  |^rt■^ie^lécs  ati  rijncimrs  pour  perpéliipr  li*  souvenir 
de  Ih  j):iiK  d'Ainii'ns  el  «lu  n'Iablissetnent  du  imite  callioliiiue,  a  ii"nhc)rd  ilê- 
clan-  ipril  (l'y  avail  point  île  prix,  d'esètulidii,  t;\i:<-|i(i-  puur  le-ï  niédiiUlLs.  E\\ 
cons<'>({iience,  il  i^'est  aciMi|tè  du  l;i  dislrilHUioii  dei^  indeinriiCêâ,  Troiiï  ont  été 
alTertL'i"s  à  la  |ji,'iutiire,  dçuv  â  la  si.'Ul|iturc  cl  Irois  à  l'arcliîleclurtï,  l'uur  la 
|Minlurc,  le  citoyen  Calai.s  a  obleini  rinileiiiiiilé  sur  le  culte  :  le  riloyen  Chêry 
i^Mte  sur  la  pnix  d'AniiËn:«;  l»  irûisîèini'  â  l'ti-  ari-ordi!'t>  ail  citoyen  Iii?vof;c>s 
sur  ce  dcrniiiT  sujrt.  Eci  sorle  i|ue  si  IVxiH'uliun  des  esquiiises  eût  été  ordciniiéc, 
Il-6  riluyeiis  Cliéry  et  Calais  l'U  eii^âi'nt  l'ait  les  Uilileatix.  Pour  la  sculpture,  to 
cituyi'u  Dnrdcd  a  ubteniL  riudeinuîlé  mr  sou  ^rmipe  ullègurique  du  traité 
d'Amiens,  el  II*  l'itoyeii  liyiiol  -^Ot  celui  du  i-ulle-  L'an'ldlceturo  a  i'ii^  iiussi 
ri'parlie.  I,a  |ircriiiére  indcjnniliî  un  citoyen  Uamesrae;  la  seroiide  au  ciieyeii 
Uédèbjui  ;  la  trois[i>me  au  riloyeu  Lahiuiie,  Le  proyrainuie  donné  à  rarcliilin:- 
lurt-  aviiil  trait  au  eoiij^rés  d'Amit-nS'.  Les  |irix  di-s  médailb'i^  out  élé  donnés 
au  riloyen  Ilemliorl-Dumantis,  sur  le  Irailif  riWniien*,  el  an  i-iioyeri  Atidrieux, 

sur  le  culte *  -^  Cituyen  français  du  7  pluviOse  ;  '  Puris^  (t  plttawSf:. 

...On  atteud  chuquL'  jour  la  Ytirnix  tlf  Mé/iirùi\  inaiH  perMuuue,  dil-on,  ne 
ti-inoi^'ilc  |ilijs  d'irujjâllL'tire  de  ^on  arri\ée  qui-'  >:■  rivale,  la  beEle  lady  lïror^ina 
l-ionlùn,  ■"  —  Gazeîtt'  dp.  Fv'nicr  dti  7  pluviôse  :  •  Paris,  6  piuvu'X*-,  ..  .I>ii 
se  plaiiil,  daus  ([ut:li[ues  jnurnaux,  dt-  co  i|uc-  la  rcjtrésetitition  de  .Ma':ht'th, 
ainioneiM-  de|imîs  deux  itioiïb  par  le»  aftielie*  du  Thcàtre-franvais,  au  imdii  dv 
M.  Labussière  ',  se  trouve,  de  j(»ur  en  )our,  relardée,  sans  qu'on  se  donne  la 
(leine  d'en  indiquer  la  raqsv.  On  obsi-rvi',  i  ei-  i^tiji'l^  qm-  aî  le  libérateur  des 
eotnédiens  français  tint  mis  la  irit'nn'  lenteur  à  les  Jii  rncher  des  serres  de  Fou- 
i(uirr-TmvillL',  il  y  a  lonj;lfiii|»s  iprils  n'cvtsli'raienl  plus.  Ce  rcproelief  qui 
parait  s'adresser  direclccueui  aux  coiuédieus.  fraudais,  est  une  injustiru  roin- 
miae  a  leur  égard.  Personne  n'igjiare  i{ue  la  rcprésenlalioa  dont  il  »'H{;il,  n'a 
êlê  relardée  que  jiar  *iuitE.'  de  l'évéuemenl  fàcbeux  urrivé  h  M''*'  Hâueourt,  Il  y  a 
pré>  de  deux  ruois;  ut  f|ue  cfllc  actrice  ne  s'est  {naa  dcnns  tajauibe  pour  éviter 

1.  Voir  plus  haut,  p,  auL 
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rot'casioii  «racquiltor  sii  pari  d'niu<  doiur  do  rceoiinaissanee  librement  ton' 

traclc'fl »  —  The  Artjiix  du  6  pluviôse  ;  «  The  firsl  Consul  lias  takei» 

up  his  résidence  in  Uir  Tuilfrics  for  Ihe  winler  season. .  „  • 
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RaPPOKT    de    la    PRéPËCTt'KE   DE    POLICE  DU   8   PLUVIÔSE. 

Situation  de  Paris.  —  La  plus  grande  tranquillité  ri^gne  dans  Tir 
térieur  de  la  ville  comme  dans  les  faubourgs.  Le  froid  a  fait  suisr^ 
pendre  de  nouveau  le?  travaux  des  bàtimenls.  Un  assez  grand  nombr"^ 
d'ouvriers  sont  sans  ouvrage,  mais  ils  sont  calmes  et  paisibles,  et  l'o 
n'entend  de  leur  pari  uucun  propos.  IL  y  a  une  quantité  considérabi 
de  malades,  et  les  morls  sont  plus  fréquentes  que  de  coutume.  Le^- 
maladies  sont  preijque  toutes  les  mêmes;  ce  sont  des  rhumes  accum^ — ' 
pagnes  de  maux  de  trie  violents  et  qui  ont  pour  cau^e,  dit-on,  de^^ 
transpirations  arrêtées. 

Ètrarnjers.  —  Les  étrangers  qui  sont  û  Paris  et  particulièrement^ 
les  Anglais,  s'amusent  à  faire  circuler  les  bruits  les  plus  absurdes. 
Ce  sont  eux  qui  annoncent  partout  que  la  forme  du  gouvei'uement  va 
changer  et  qui  répandent  les  calomnies  les  plus  atroces  contre  les 
premiers  fonctionnaires  publics  de  l'État.  Les  femmes  anglaises  col- 
portent toutes  ces  prétendues  nouvelles  dans  toutes  les  sociétés. 

Exclusifs.  —  Le  parti  des  exclusifs  est  toujours  assez  en  mouve- 
ment. Une  de  leurs  réunions  marquantes  a  lieu  chez  un  nommé  Phi- 
lidor,  rue  Beauitourg,  no503;  c'est  là.  qu'on  fabrique  les  nouvelles  que 
l'on  veut  débiter  dans  le  public,  et  qu'on  se  communique  les  avis  que 
l'on  croit  essentiels. 

fJmigrés  rentrés  et  nobt$i.  —  L'cx-comte  de  Ligny,  qui  montre 
beaucoup  d'attachement  pour  le  gouvernement,  a  dit  hier  confiden- 
tiellement que  beaucoup  de  ci-devant  nobles  craignaient  que  la  con- 
duite lie  nombre  d'émigrés  rentrés  ne  force  le  gouvernement  à 
prendre  contre  tous  des  mesures  générales  de  rigueur  et  que  les  bons 
ne  se  trouvent  englobés  avec  les  méchants;  qu'il  y  avait  parmi  eux 
quelques  ennemis  du  premier  Consul,  mais  que  les  autres  n'étaient 
que  des  inconsidérés,  des  bavards  et  des  Imprudents.  Les  partisans 
de  l'ancien  ordre  de  choses,  les  dévots,  les  prêtres  et  même  les 
fenimes  à  la  mode,  [irennent  le  plus  vif  intérêt  à  la  santé  du  littéra- 
teur de  La  Harpe,  qui  est  fort  mal  depuis  peu  de  jours.  On  va  en  foule 


janvebu 

se  fuire  in^^rrîrp  A  isa  purlB  ;  M""  Kt-icuiiiitn' et  jjliiiïieLiiiâ  uiilrt^s  ilaiiu:» 
t^viiient  ftuvihir  de  aea  nouviellu^  duiix  (mi  tiois  lui»  purjuiir.  Dû  La 
■ftrpti  |i&sso  lesjijur»  à  abjurer  *^ei  qu'il  appelle  ^e-à  erreurs  et  ne  li'oc- 
l  cupâ  que  de  iitti  ttulut.  On  iljt  quâ  ïa  ci^rgé  s'cipprèto  à  tirer  bon 
parti  de  se^  Jernier*  moments  pnur  lomber  sur  lys  philusupbfîs. 

C<nmmerec.  —  Les  inqiiiéliKiea  des  nL^gocîants  soiil  toujours  les 
inèmes  relaLivQinenl  à  la  silustiun  du  cnmniËrce.  Une  quanliU'^  de 
bitleLfi  l'ftviftrinent  proleslés  dos  dùpartciiii^iits,  ut  la  ilécoiiragomenl. 
est  vérilablu.  On  cunliriue  di:  parler  Ata  baiiqueroiili.'s  t'I  dt'ii  aiuTun- 
«er  encore  de  très  procbiiines,  — 50/0,  37  fr.  aO;  idcm,ltnmmncn  du 
t**  vendtiiiiiaire  an  XII,  ol  Jr>  S5  ;  pruvisojre  non  dûposé,  50  Tr. 
Arcli.  nal.,  K ',  a»3t,| 


JOUKNAUX. 


I  jQurnat  fteit  Drlxtin  du  H  jitiiviûsc  :  «  Paris,  7  pintnôite.  , . .  On  a  fixt^ciilé  au- 
joiird'liui  litl  Jissnssin  sur  la  [iliU'c  di'  liivvr.  I.c  [ii-ii|i|i?  a  pari)  riîinfiripn.'! ,  avei- 
lin  pUiïiir  i[i(*li^  di>  n'^|H'i't,  ifuu  eu  criiriinel  i^liiU  n.!jsisLc^  |i»i'  ini  ■niiiisd'i'^  di?  la 
reli|!inn,  diiiit  il  n  r(>vii  I''b  ooiiHoliiLions  jiiH<|iai  Hiir  l'i'i'-haliiiid,  *•(  qui  ni*  l'a 
ali.indDunii'!  i|Ui^  lui'H4|ut'  la  UH*:  ii  l'-lr  liOpArûr'  du  Irom;  ....  »  --  l'abiirigU:  du 
'ï  plUYiA'Se  :  ■  I)  n'y  a  pii-^  on  Kiu'ope  du  i^ajtilalL'  oii  kt  p6ii|)l4>  soit  plus  i-itrirtLï 
que  l'-  [»eii|iltf  tin  Londres,  et  il  n'y  i*ii  a  peul-^Lre  pas  oii  IL  ninUe  nioins  it*; 
ÇQiA  iliiiis  U'  cfieiiv  'le  svâ  curiosités:  U>h  .spt'rliicleii  b'sjiDiin'  ri!|i(>iiss;<nts  l'inti'- 
ressent,  s'ils  *ionl  nonvoiiux  i"-«i.ir  [mÎ;  c'«-st  ainsi  cpit;  ilan^  pl'  momeul  il  court 
aver  eiiiprt'hsemenl  visilt-r  un  cabinel  oi'i  Tuti  voit,  liplrm  Irs  Ici'mi.'»  ili;  l'af- 
lidie  :  •■  1.»  f;uiUoUne  niod^^-lêo  cxa^ït^jineuL  Miir  rn-lli?  ou  <i[il  péri  tant  d'illiislrca 
Il  |ii.Tâonniig(!Si  ItonapurLe  <>1  l'anhidui'  Charles;  LduI^  XIV,  M:trlL>-AnlûincUi]: 
"  tt  SCS  cnfanls;  Pou([iiiicr-Tiuvill<-,  Ih^beit  cl  Currier;  le  papa  Pie  VI  et 
Il  SI"'*  Duli;irry  ;  l;i  rliemisi»  dans  l[ii[ucllt*  H«^ni-i  IV  n  Hé  astîassim"  ;  Frt'dt'ric  II 
"  L'iMoriMn;  Moral  r-t  Cliarlollr  Corday,  ric.  <'  l'e  m^kn^'e  unuisirni-ux  iWa 
prfrHOuna^es  k'a  plui*  illustrer  nvrr  ipiGli|Ui'A  infAnjett  i4i-i>l(^r;il&  n':i  ru-n  qui  ré- 
voliii  J'ifiH  Btt.fi  i-i  «  bon  p.cii|jli!  [nnùi!  nalnvd  p^'opi';),  r.tnnm*}  diseni  li!s 
Aiigliiiâ,  i^xiiuiiiiu  uiisâl  aUcntivciiu'iil  niislrumcuil  d'un  sujijdicii  ifuu  la  jolie 
fiifiiredi!  la  cnailresse  de  Ti|ipoi>-Saît>,  iine  l'on  voit  nasAÏ  dauâ  ce  cabinet-  n 
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MimSTÈRF.    DE    LA    JUSTICE,    —   TaBLKAC    OK    LA    SITUATION    DE    PARlS 
DU   y   PLUVIÔyH. 


Créances  des  Aiujiai».  —  PIiisIbuph  des  olticiers  de  la  IjiiiiKudH  éirus- 
SMiBa  nés  t:n  Fruncu  el  domJciUÉB   avant  la  KévaluJ.ion,  8ti  porl«iit 
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n  iiH'-njint  p»>iir  créanciers  dans  la  réclftmation  dont  U.    Impey  e=^^^ 
■laru"  i  Pari<.  On  ignr>re  si  le  sujet  de  ses  créances  rend  les  Anglar   ^s 
71  .-    -r -.nspHcK  mais  il  est  certain  que  leur  langage  est  depui   Ss 
iMvgur-  tein|)!«  bien  pins  favorable  à  l'égard  du  premier  Consul  et  d^      e 
^■11  i'iuvtimtfinenl, 

■i">r'jes.  —  V>ii  fait  courir  le  bruit  en  Normandie  et  en  Bretagne  qiK 
'it*"ru'.'S  vient  de  mourir  presque  subitement  à  Londres.  Est-ce  une 
■niiMit-re  de  le  Hiire  éclipser  du  territoire  anglois?  Ou  veut-on  facilitei 
par  [il  si>n  voyage  dans  quelques  parties  de  la  France?  Quoiqu'il 
st>il.  iMi  n'a  aucun  avis  direct  de  Londres  sur  cet  événement  ;  et  or 

.1  même  l'assurance  que  le  correspondant  qu'on  a-  attaché  près  dtr ^^ 

iici'ries  dans  celle  ville  ne  manquera  pas  d'informer  de  ce  qui  arri 

\fri(it  de  semblable,  suit  réel,  soit  simulé,  et  on  n'a  rien  reçu  de  luâ^Ki 
lïcpuis  quinze  jours. 

t.e  thiroH  lie  Noiiipah.  —  M,  de  Hompecb,  lieutenant  général  au — s 
-icrviiv  d'Aiifîb'lenv,  sur  lu  point  de  retourner  à  Londres,  est  tombé  ^ 
Avunl-bier  en  bits  de  son  escalier;  $a  chute  l'a  très  douloureusement 
ttttivb'  »  trois  endroits  du  corps,  mais  sans  aucun  danger.  Ce  général 
\iont  do  lerminer  l'acquisition  d'tme  terre  très  considérable  dans  la 
|\niraim'.  Il  rachète  sous  un  autre  num,  sans  doute  pour  obvier  aux 
mo^iiiv^qui  pourraient  résulter  de  quelques  brouilleries  entre  les  gou- 
wriicntrulsiingluisct  français.  Le  baron  de  Hompech  parait  fort  alla- 
clic  fk  la  Kinnco  rt  aux  principes  itur  lesquels  repose  son  gouverne- 
iiu'til;  et  o[i  il  cru  voir  qu'il  serait  bien  disposé  à  échanger  son  exis- 
li'uc»'  snIdaU'squc  en  Angleterre  contre  la  considération  altachée  Ici 
Miiv  emplois  militaires  et  civils.  On  sait  qu'il  ne  peut  plus  reparaître 
MM'  les  terres  de  Tb^mpereur,  dont  il  fut  éconduit  en  88,  pour  quelques 
pntjelH  en  Hongrie,  contraires  aux  intérêts  de  la  cour  de  Vienne. 
Knitn.ee  général,  qui  est  neveu  de  l'ex-grand-tnaltre  de  Multef  et  qui 
H  eu  ilej»  (luelques  affaires  au  sujet  de  son  oncle,  est  très  disposé  à 
A^t>ir  avec  U\  prince  Huspoli  une  explication  fort  brusque,  s'il  le  re- 

hoiixe  en  Angleterre 

(Ar.-li.  nnl..  F»,  3™.) 

UaI'IMIRT    1>K   la    PRÊKËCTUHE    de   pouce   du   IIÊHE   iOVK. 

Militnhfs  i-i'fonnés .  —  Des  militaires  réformés  se  réunissent  assez 
mmvenl  en  certain  nombre  dans  un  café  de  la  rue  Poitou  au  Marais 
iiu  ctun  de  la  Vieille  rue  du  Temple.  Quelques  uns  passent  le  temps  à 
jouer,  tandis  que  les  autres  s'occupent  de  discussions  politiques;  de 
temp!4  en  temps,  on  se  parle  à  Toreille  ;  et  Ton  interrompt  toi^ours  la 
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fonverçalîon  quaml  on  aperçoit  des  visages  inconnus.  Hier,  trois  de 
Il  ces  olliciors  réroriïié?  causaienl  tciul  bas  près  du  poêle  :  on  a.  entendu 
I  distinctement  ces  nioLs;  t(  G'e^t  6ur  Mussécia  rgu'il  faut  compter,  il  n'y  a 
;  que  Jui  i|ui  en  sait  capable,»  Chaque  juiir,  la  malveillance  répand  de 
nouveaux  Ittuils  parmi  les  mititaires.  Ilter,  les  nommés  Bernard  et 
I;  Ueinangeotf  officiers  rOrorcDés,  disaient  h  leurs  Camarades  que  le  pre- 
I  inier  Consul  avait  envie  de  se  débarrasser  de  beaucoup  d'entre  eux, 
de  retirée  le  traitement  de  réforme  k  tous  ceux  qui  n'avaient  fjoînt 
'  faii  quatre  campufrnes  cnmme  oillciers^  Ce^  propos  CA  laisaient  Icnîr 
beaucoup  d'cLntres  et  excitaient  des  inurniiires.  En  général^  l'esprit 
'  des  ofticier*  réformés  n'est  pu»  tranquille  ;  ils  ne   partent    que   de 
n  troubles  pnjcluiius  el  paraissent  comi^ler  sur  la  haine  qu'ils  dirent 
I  que  nombre  de  généraux  puricul  au  gouvet-ticmeiil. 
I      Étrangers.  —  Quelques  Anglais  iliâaietit  hier  que  les  insurgée  de 
;  SAÏnt-Domin^uc  recevaient  de  toutes  parts  di!5  arme^  et  des  niuni- 
i  lions,  qui  y  an  ivaieni  sans  peine  ;  que  les  habitante  des  Iles  voisines 
qui  font  ce  cabotage  recevaient  de  10  k  IS  livres  de  café  ou  de  sucre 
I   pour  une  livre  depouHre,  On  assure  que  M.  Wliitworlh  se  plait  à  ré- 
péter souvimt  que  cette  colonie  coûtera  piua  k  la  France  que  la  guerre 
U  plus  désastreuse  ;  qu'il  disait,  ces  jours  derniers^,  qu'il  restait  en  ce 
moment  k  Saint-Domingue  prés  de  soixante-dix.  mille  nègres  en  état  d^ 
porter  les  arnicp,  et  que  nous  nous  f'puisefuns  d'hommes  et  d'argent 
avant  d'avoir  détruit  te  noyau  redoulîitilt:.  On  rapporte  que  les  di- 
plomates ont  paru  étonnés  du  renvoi  du  général  Lannes  à  la  cour  de 
Portugal  ;  mais  on  tie  s'est  permis  aucune  réflexion. 

Franc-niaçorini'i'ie.  —  La  loge  de  Pylliagore  a  tenu  séance  hier  à 
Tivoli.  Il  y  a  eu  plusieurs  réceptions.  Avant  et  après  les  travaux  ma- 
çonniques, on  n'a  pas  dît  grand'chose.  Malgré  les  précautions  que  l'oa 
prend  pour  n'admettre  que  des  persorhaes  bien  connues,  les  membres 
qui  composent  celle  loge  s'étiidiiiul  les  uns  les  autres,  et  n'osent  pas 
trop  encore  se  livrer  &  des  discus&iuns  politiques.  On  suit  la  surveil- 
lance sur  celle  loge  et  sur  celles  qui  peuvent  donner  lieu  à  des  obser- 
vations. 

darde  nationale  sédentnive .  --  Le  service  de  la  garde  nationale  sé- 
dentaire devient  plus  nul  de  Jour  en  jour.  Les  hommes  Je  garde  se 
plaignent  de  ne  recevoir  ipi'une  tivjp  pL^tile  portion  de  bols  ponr  la 
journée  et  c'est  pour  eux  un  nouvi;au  préU-xle  d 'abandonner  les  posles, 
qui  sont  pour  la  plupart  déserts  pendant  le  jour  et  penilant  la  nuit. 

Ouvriers.  —  Les  travaux  se  raleutlssenl  chîiiquL'  juur  davantage. 
Les  ouvriers»  qui  sont  chargés  de  l'amille  commencent  à  S'C  plaindre. 
La  plupart  cherchent  à  travailler  luix  terrasses.  La  plus  grande  tran- 
ToMi  IIL  Î3 
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quillilé  règne  dans  les  ateliers  que  la  saison  n'a  pas  suspendus. 

Commerce.  —  On  continue  de  &e  plaindre  de  la  stagnation  du 
commerce;  les  expéditions  pour  les  colonies,  qui  semblaient  lui 
donner  un  peu  d'activité,  sont  généralement  suspendues  pour  le 
moment. 

Spectacles.  —  Il  y  avait  hier  un  grand  concours  de  inonde  au 
théâtre  des  Arls  ;  la  recette  s'est  élevée  à  5,060  livres;  l'ordre  a  été 
maintenu  au  dedans  et  au  dehors.  Les  autres  spectacles  étaient  à  peu 
près  déserts 

Bowse.  — 5  0/0,  37  fr.  70;  idem^  jouissance  de  germinal  an  XI, 
54  fr.  60  ;  idem^  jouissance  du  l*'  vendémiaire  an  XII,  53  Tr.  25  ;  bons 
de  l'an  Vil,  49  fr.;  bons  de  Tan  Vlll,  97  fr. 

(Arch.  nat.,F^  3831.] 

Journaux. 

Journal  des  Débats  du  9  pluviôse  :  «  Paris,  8  pluviôse.  . .  .On  évalue  à 
dix  mille  le  nombre  des  Anglais  qui  se  trouvent  à  Paris,  et  qui  paraissent 
vouloir  y  passer  Thiver.  On  remarque  qu'ils  ne  font  pas,  à  beaucoup  près,  au- 
tant d'étalages  qu'en  faisaient  autrefois  dans  la  capitale  les  étrangers  de  la 
môme  nation.  Si  l'on  en  excepte  quelques  sociétés,  ils  se  produisent  peu  dans 
le  monde;  cl  l'on  pourrait  dire  qu'ils  vivent  à  Paris,  sans  vivre  avec  les  Pari- 
siens, lisse  distinguaient  jadis  par  une  magnificence  qui  allait  souvent  jusqu'à 
la  prodigatitt';;  ils  paraissent  avoir  changé  entièrement  de  système,  et  viser  à 
réconomie.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  de  jeunes  Anglaises  marchander  à  ou- 
trance, dans  les  boutiques,  des  bagatelles  de  30  sous.  Des  familles  entières 
de  cette  nation  dépensent  moins  maintenant  à  Paris  que  ne  faisait,  il  y  a 
quelques  années,  un  seul  individu  de  la  même  classe,  qui  vivait  à  l'anglaise. 
Il  n'y  a  guère,  parmi  ces  étrangers,  que  ceux  qui  sont  revêtus  d'un  caractère 
diplomatique,  ou  lancés  dans  le  beau  monde  de  la  Chaussée-d'Antiu,  qui  aient 
équipage  ou  simplement  des  chevaux  de  selle.  Les  piétons  sont  en  grande 
majorité » 
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9  PLUVIOSE  AN  XI  [29  JANVIER  1803).       . 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  10  PLr\'i6sE. 

Étrangers.  —  On  signale  un  nommé  Wieskovich,  Ësclavon,  grand 
ami  de  Sidney  Smith,  de  lord  Whitworlh  et  de  plusieurs  Anglais, 
comme  un  homme  aussi  intrigant  que  dangereux  ;  il  lAche  beaucoup 
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de  propos  et  affecte  un  granifl  m^^ronlenloment  sur  la  situation  dea 
affaires  poliliqites  ;  il  cljerclie  à  satlachi^^r  (juelqnes  espiuns  français, 
mais  il  \e»  viml  dan^  une  cEa^^^e  1res  n^lL^vée.  Il  paraît  tUre  un  agent 
lirs  aeUr  de  l'Augleleiie  ;  on  esL  à  sa  pîsle,  et  un  ne  le  >L|uiUera  pas  de 
vue  un  inïilunl.  On  ussure  ^ue  l'un  n'itîiil  pas  elraii^er  «liez  M.  Wlitl- 
wortli  à  rinLru'tuL-lion  des  ninrchandî^es  anglaises;  on  va  ni^énie  jus- 
qu'à dire  que  l'épouse  de  eet  ainbaasaHeur  s'en  mêle  asseï  directe- 
nieiU  ;  quelques  ouvertures  »|ut  ont  élé  failes  à  une  personne  ne  lais- 
senl  presque  pas  ait  doutes  à  cet  égard. 

Chouans,  —  IJu<ilques  pt^ri^oniies  qiiî  ee  dif^ent  tout  r^cemmeni 
arrivées  de  ta  ci-devant  Bretagne  raconlaieiil  hier,  au  café  Matioury, 
que  les  travaux  et  les  tnuniiraclures  étaient  sans  uclivité  d»ji?  e»t.s  dt^- 
parlemcnts;  ipie  des  handcs  de  Chouans  ëtaieul  entièrement  réorga- 
uisée»  et  qu'elles  attaquaient  les  voyaj;eurs  sur  les  routes,  même  en 
plein  Juui*  ;  que  leui'  système  était  du  ne  tuer  personne,  mais  seuie- 
mt^nt  de  voler  i^nrtout  tes  j'onds  publics^  qtiand  eUes  pouvaient  en 
trouver  snr  les  dlligpnnes  on  messageries. 

Exchiùfs.  —  Les  cxclusifâ  sont  les  seids  qui  n'applaudissent  pas 
aux^  travaux  publics  qut:  le  gouvernement  a  entri^pris.  Ils  vont  cla- 
baudniiL  partout  t^u'il  n'y  a  pas  de  fonds  poor  faire  face  à  toutes  ces 
liépenses,  qu'il  faudra  de  nouveaux  impôts  ;  et,  cumnie  c  est  parmi  la 
classe  In  niotn^  instridte  qu'ils  répandent  loui^  ees  propos,  ils  trouvent 
quelquefois  îles  gens  qui  le?*  croient.  On  dit  que  ce  sont  des  employés 
de  la  Trésurerie  qui  débitent  eux-méme^  que  tes  fonds  de  l'an  \l 
t  enlièiemenl  ahs4)rbés. 

Communes  extra-mwos .  —  Le  nombre  des  nialadt-s  est  Irèe  consi- 
dérable dans  les  rommune?  du  déparlenient  fie  la  Seine.  Ce  sont, 
comme  à  Paris,  des  rhumes  accompagnés  de  fièvre  et  de  munit  de 
tète.  Il  y  a  peu  de  morts. 

Bal  masqué.  ^-  Le  biil  qui  a  eu  lieu  cette  nuit  à  l'Opéra  était  en- 
core RtoicLS  nombreux  et  beaucoup  plus  mal  composé  en  femmes  que 
le  dernier,  Celaient  presque  toutes  lilîes  du  plus  mauvais  genre.  On 
a  supprimé  le  lustre  du  foyer,  et  il  a  élé  remplacé  par  des  quinquets. 
IJuelquys  étranger*i  ne  cessaient  de  lém^Ji^i^ner  li;ur  étonnement  sur  la 
mesquinerie  de  ce  bal.  Il  s'est  terminé  vers  cinq  lieures  et  demie  du 
malin,  et  la  recette  ne  s'est  élevée  qu'à  i,8i0  livres.  L'ordre  a  été 
maintenu  au  dehors  et  au  dedans,  à  l'excepUon  de  ([uelques  propos 
tels  qu'on  en  peut  attendre  de  femmes  de  l'espèce  de  celles  qui  pour 
la  plupart  se  trouvaient  là. 

Tmoàux.  —  La  dëmoIltioEi  du  sécninaire  Sainl-Sulpice  et  de» 
ftutrcâ  bAtimentSf  ordonnée  par  l'arrête  des  GuusuU  du  17  vende- 
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miuire  fiei'nii^r,  cotnniencera  dans  la  semaine  où  nous  alluns  entrer. 
Les  «lémolilions  particulières  qui  se  font  de  l'ordre  de  la  police  Sdiil 
en  pleine  uctivilé 


{Arch,  nat.,  V,  3831.) 


Journaux. 


Mouitfur  du  10  pluviôse  :  *■  Paris,  le  9  pluviôse.  Le  6  de  ce  mois,  20  jan- 
vier, ('lait  i'annivcrsairo  du  jour  où  le  proinior  Consul  a  accepté,  aux  comioes 
de  Lyon,  la  présidence  de  k  Hépubliquc  italienne.  Le  citoyen  Marescalolii, 
ministre  dos  relations  extOricures  do  celle  Képubliquc,  en  résidence  près  le 
premier  Consul  et  Président,  a  saisi  cette  circonstance  pour  célélirer  la  com- 
môinoration  d"un  événcinont  si  avantageux  pour  la  llépnblique  italienne  dans 
ses  résultats.  11  a  donné,  le  d  pluviôse,  une  fôte  dont  le  but  était  de  faire  écla- 
ter la  reconnaissance  de  ses  concitoyens  et  de  son  gouvernement.  »  —  Gnzeth; 
de  France  du  10  pluviôse  :  "  Paris,  9  pluviôse.  ...M""*  Lecler»ï  a.  dans  la 
soirée  du  26  nivôse,  Hni  sa  quarantaine  devant  Toulon.  Elle  est  inconsolable 
de  la  perte  qu'elle  a  faite,  et  sa  santé  parait  altérée.  Elle  a  ramené  avec  elle 
son  lîls  unique,  en  très  bas  dge.  On  crcril  qu'elle  a  dû,  peu  de  jours  après  l'ex- 
piration de  sa  quarantaine,  se  mettre  en  route  pour  Paris,  avee  le  général 
Laurislon,  que  le  premier  Consul  avait  envoyé  au  devant  d'elle.  Le  général 
llruyêre  arrivé,  le  2'à,  à  Toulon,  était  sur  le  i>oint  de  repartir  de  ce  port  pour 
Saint-Dominjçue.  lorsqu'il  a  appris  la  mort  du  général  Leclerc,  dont  il  était 
aide  do  camp.  Le  gouvernement  l'a  cliargé  de  diriger  le  convoi  qui  a  dû  partir, 
le  t)  ou  le  6  de  ce  mois,  à  liord  d'une  frégate  qui  le  conduira  jusqu'à  Marseille. 
Les  restes  du  général  Leelere  reccvronl,  dans  cette  ville,  des  honneurs  pro- 
portionnés à  l'estime  qu"il  s'y  était  acquise  par  la  manière  dont  il  y  avait  com- 
mandé, dans  les  circonslances  les  plus  difliciles  de  la  Itévolution.  Son  éloge 
funèbre  y  sera  prononeé  par  M.  de  Cicé,  archevêque  d'Aix.  On  présume  que 
la  dépouille  mortelle  du  général  [.eelerc  sera  transportée,  de  Marseille  à  sa 
terre  de  Montgobert,  ]>rès  Soissons,  oii  il  a  demandé  à  t^lre  inhumé.  La  gen- 
darmerie a  reçu  l'ordre  de  fournir  au  convoi  une  escorte  d'honneur,  le  long  de 
la  route » 
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Rapport  de  la  PKÉFEcrtJRif  de  police  du  11  pluviûsb. 

Chouans.  —  Un  ancien  Chouan,  attaché  au  gouvernement,  et  qui 
arrive  des  départements  méridionaux,  rapporte  que  les  émigrés  ren- 
trcf=,  qui  sont  dans  ces  départements,  se  conduisent  fort  mal  ;  qu'on 
ne  rencontre  dans  toutes  les  sociétés  de  ce  pays-là  que  des  comtes  et 
Ues  marquis  comme  dans  l'ancien  régime,  que  tous  ceux  qui  ont  servi 
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la  Rcvoliilion,  ou  i|ui  sont  ùlLadhés  au  ^oLiverneini?nl,  sonl  Lrailés  de 
Jacobins  ;  el  qii'enfiri  les  prèlre^  suiU  divisés  enlre  eu-v  plus  qui- 
jamais, 

Âitffiais.  —  Les  Anplal;:  fîoiiI  rt  l'alTiM  «l«  lout  ce  qui  se  passe  au 
pîilai*  iJu  S'^"i^''''rneninîii(  i^l  IniirnMnl  <*n  ridicmle  Ions  ans  Arles.  Beaii- 
Oiiu|>  d'entre  eux  di^ecil  loiil  linut  que  leur  ^otivernement  eal  déler- 
miné  à  n'évacuer  ni  Mallo,  ni  ['Kj^yple  ;  ils  êri  donnenl  pour  nnflïF, 
que  le  premiei*  Consid  veut  Itrs  reconquérir  de  nouveau.  Les  Anglais 
qui  tieeinenl  mai^nrii  ici  reçuivenl  le  lïiulns  qu'ils  peuvent  de  FrançHis 
el  ne  dissimulent  pas  la  haine  qu'ils  nous  portenl.  M.  de  Whilworlh 
rpcueilte  bc>i^;neiisemeiil  loules  les  noies  qu'on  lui  adresse  sur  noire 
pot^iliun  irilf'TJeiife  el  Ions  les  bruils  qui  tirculetU  ;  on  assure  qu'il  a 
envoyé  quelques  eE^plonï*  dans  non  principale))  pljices  mtiriUmes. 

£'j'*/us//V.  —  Le?  hommes  de  ce  pnrli  disenl  iju'jIs  soui  fiïeliés  que 
le  premier  Consul  reste  quelque  lemps  a  Paris  ;  que  sa  jjiiî-ience  iu-i 
peul  empiîclier  Lien  des  chose'^  ;  ils  cominencent  à  î^e  plaindre  de  ce 
que  Tiomhre  de  palriolea  u'onl  point  a«if=ez  dVnergie  el  n'osejU  rien 
entreprendre  ;  mm^  que,  mnljfré  Imil,  lei*  choses  ne  tarderont  pa*;  ii 
i"t;;in:;er  ;  qu'tm  ne  s'îidi'e^sera  poinl  HU  [leiqdt:  de  Par^s^  Joui,  disi-iit- 
\h,  on  ne  peut  plus  rien  faire,  maïs  sênlemenl,  ù  lu  troupe,  dotil  ils 
suppo'^enl  luuj'uu'-i  que  le  luéconlentemeiil  eel  exlii^nie.  Le  général 
Mgs-ëna  i.'st  toiijoiir,'  leur  lionimii. 

Fournisseurs.  —  Tous  les  rournisseLn'>,  donl  les  coinpics  ne  sont 
pas  encore  liquidés,  sont  d:ins  des  trari-ies  uturlelles  L-t  ne  petiveiil 
plus  cacher  leurs  iriqniëlii'les  ;  chaque  fois  qu'ils  se  reiRunlrent,  ils 
se  deiuamient  où  en  sunt  leur-»  alTiiIres,  el  pî  leJ  au  lel  n'esl  pa*  arri'lê. 
Quelques-uni;  d'e»tra  eut  i>ul  luèine  illl  qu'ils  aimeruieut  autant 
abondonner  ce  qui  peut  leur  êlre  di\,  plnliît  (]ue  d'plre  Iracasui^s, 
comme  ils  riisent  que  plusieurs  l'imt  déjà  été  t^ans  motif,  lia  ajoutent 
qu'on  ne  les  ëpluclie  de  si  prés  que  pour  avoir  un  prétexte  de  ne  les 
point  pîiypr. 

Sufisi&lances.  —  On  dit  dans  le  public  que  le  prix  du  pain  ne 
pourra  diminuer  désormais,  tant  que  les  conlribuUons  rouleront  les 
mêmeB.  Beaucoup  de  propriétaires  diççnl  qu'ils  ne  peuvent  vivre  du 
produit  de  leurs  terres  qu'en  vendant  le  blé  au  taux  où  il  est  actuel- 
lement. 

Caisse  d'escompte  fie  commerce.  —  \^f^  nctionnaires  de  la  Caisse 
d'escompte  du  commerce  se  riu^nl  réunis  hier  dans  la  salle  de  Lebrun, 
rue  de  Cléry.  On  s'est  occupé  des  cautionriemenls  à  fournir  parles 
directeur  et  caissier  de  cel  élablisscmenl.  La  séance  a  été  fort  tran- 
quille. L*ordre  a  été  nnaintenu. 
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Garde  nationale  sédentaire.  —  Hier,  des  agents  de  police  ayant 
besoin  de  force  armée  se  sont  rendus  au  corps  de  garde  de  la  rue 
Grange-Batelière;  ils  n'y  ont  troii%'é  absolument  personne,  pas  même 
de  ractionnaire  ;  la  porte  était  ouverte,  et  les  armes  à  rahandori.  Ce 
n"est  qu'au  bout  d'un  quart  d'heure  que  le  sergent  du  poste  est  arrivé 
et  a  dit  aux  agents  que,  sur  vingt-cinq  hommes  dont  ce  poste  devait 
être  composé,  il  ne  s'en  était  présenté  que  cinq,  qui  encore  ne  s(»nt  pas 
restés.  Il  en  est  à  peu  près  de  mÔme  tous  les  jours  et  toutes  les  nuits 
des  autres  corps  de  garde. 

Spectacles.  —  Tous  les  théAtres  ont  été  hier  très  fréquentés,  à  l'ex- 
oeplifin  de  celui  du  l'Opéra,  où  il  n'y  avait  presque  personne,  et  dont 
la  recette  ne  s'est  montée  qu'à  3,531  livres.  L'ordre  a  régné  partout. 

Ouvrage  de  tnorale  et  de  religion.  —  Il  parait  aujourd'hui  un 
ouvrage  nouveau  fort  in-S"  intitulé  :  Vie  du  Législateur  des  chrétiens 
sans  lacune  et  sans  miracle,  pur  J.  M.  (c'est  Mosneroii,  membre  du 
Corps  législatif).  Cet  ouvrage  singulier  ne  peut  manquer  de  faire 
sensation,  principalement  en  ce  que  Jésus-Christ  y  est  présenté,  non 
pas  comme  Mis  de  Dieu,  mais  comme  un  homme  dont  la  morale  pure 
devait  porter  ombrage  et  exciter  l'envie  dans  un  pays  livré  au  fana- 
tisme et  comme  abruti  pur  les  itislitulions  de  terreur  qu'avait  fondées 
Moïse.  L'auteur  a  divisé  son  ouvrage  en  dix  livres,  et  l'a  conçu  à  peu 
près  sur  le  plan  des  voyages  du  jeune  Anacharsis.  Ce  qui  l'a  déter- 
miné à  suivre  cette  marche,  c'est  la  lâche  qu'il  s'est  imposée  d'indiquer 
comment  Jésus-Christ  avait  dû  employer  un  temps  considérable  do  sa 
vie  dont  les  différiints  historiens  n'ont  pas  purlé  c'est-à-dire  le  temps 
écoulé  entre  Ja  douzième  et  la  trentième  année  de  la  vie  du  Législateur. 
On  s'est  cru  fondé  à  remplir  ainsi  cette  lacune  par  l'opinion  qu'un 
homme  dont  les  lumières  en  morale  étaient  aussi  supérieures  à  celles 
des  hommes  les  plus  savants  de  la  Judée  n'avait  pu  acquérir  que  dans 
des  voyages  une  siipériorîlé  aussi  reiiiarquable.  Dès  lors  tout  dans 
l'ouvrage  devient  liction  quant  aux  laits,  mais  la  vérité,  la  pureté  de  la 
morale  de  l'Évangile  sont  conservées  dans  les  moindres  détails  ;  seule- 
ment on  nie  les  causes  surnaturelles,  un  nie  les  miracles,  et,  en  attri- 
buant à.  l'exaltation  de  la  multitude  et  à  l'ignorance  des  temps  ce  nom 
de  miracle  donné  aux  faits,  on  réduit  ceux-ci  à  de  simples  guérisons, 
&  des  actes  de  pure  bienTaisance.  Dans  le  cours  de  ses  voyages,  Jésus 
se  trouve  avec  la  plupart  des  philosophes  les  plus  célèbres  de  la  Grèce, 
des  Iles  de  l'Archipel,  de  la  Uranile-firèce,  de  l'Egypte,  des  colonies 
sur  les  côtes  de  l'Asie  ;  on  le  trouve  à  C6me  avec  Ovide,  qu'Auguste  y 
avait  exilé;  on  le  voit  à  Carlbage,  oQ  le  proconsul  Dolabella,  vain- 
queur du  roi  maure  Tacfarînas,  le  fait  enchaîner  et  conduire  à  Rome, 
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aveo  son  t^apliL  A  Rome,  Jésus  esl  préi^enléà  Tibère  eL  donn^  à  ce 
prince  des  1l-çoiis  de  gouvernemenl,  lei^onfi  Loujours  fondées  sur  sa 
cni>rftle  lirjiice  el  perauaaive  ;   le  courage  avec  lequel  J(?sur  s'exprime 
jis-ii'vis  (le  Tihi're  étonne  ce  tyran,  qui  l'envoie  au  Sénat  de  Ri^me 
>ur  êlre  jugé  ;  Céphas,  p;raTid-prêt,re  et  ennemi  de  Jésus,  va  causer 
la  perle  <Ie  ce  législateur  des  chrétiu'ns,  fitiand  un  lit  devanl  les  séna- 
teurs iinu  lettre  de  Tilipri?  conférant  ii  Jéstis  ia  l'oyauté  du  la  Jud(?e. 
Jésus  aborde  à  Séleucie  ;  il  étonne  par  son  saviiir  le  peuple  de  Jéru- 
salem et  lefi  savants  de  la  ayna^'ogue;  maî^,  quand  on  veut  le  saluer 
Ilûl  dt'S  Juifs,  il  r<?[iond  ijne  soti  rot/anme  n'est  pas  de  ce  monde.  L'am- 
bjguilr  de  ctif  pnroles  le  fait  regarder  par  les  rabbins  comme  un 
homme  qui  veut  chân>^er  la  religion  de  Sun  pays  ;   lies  ennemis,  des 
disciples  (raitnis  enveniment  sm  plus  belles  actions  et  le  dénoncent  au 
eollège  dc'5  prêtres,  ^tj^^sus  périt  victime  de  riiiérocralie*  En  adoptant 
la  fiction  pour  la  presque  totalité  do  son  ouvrable,  IVuleiir  n*a  pré- 
senté nécespairement  Jésirs  jjup  comme  le  premier  He  tous  les  phi- 
losophes et  im  véritatile  législateur,   mars   une  infinité  de   passages 
indiquent  i^u'il  n'a  pas  prétemhi  avilir  Sun  Auj^l, en  attaquant  indirec- 
tement dont  l'i  Christ  e$t  le  principe  (sic)',  la  demiéfe  phrase  du  livre 
peut  «ider  à  cuiinaitre  l'inttîntiuii  de  l'écrivain.  «  Va  vif  intérêt  tctn- 
^^  pûrel  (est-il  «lit)  a  tout  perdu,  il  a  dénaturé  tVeuvre  de  In  i^ujjiesse, 
^^p  et  les  peuples  ê>Earés  par  rimpnstui'Ë  de  quelques  faux,    ministres 
I     «  de^  autels,  ont  méconnu  et  calomnié  le  culte  le  plus  Jàgne  tie  la 
rr  Dtvieûté,  imisqu'il  ètiiit  le  plu^  capable  de  rendre  le*;  bonimes  hea- 

MM  reujc.  • 
h/fourfe,  —  be  mouvement  des  etîels  publics  n'a  pas  été  très  vif  et 
l€a  variations  des  courir  ont  été  peu  '^cn^ibleif.  Les  dispositions  de 
ceiui  des  5  Û/C)  sont  lonjunrî^  les  Ukémes,  ei  l'un  s^'atteud  ll  le  vuii'  porté 
très  procbainentent  à  oH  i'r.  ;  5  0/U,  57  Ir.  75  ;  idew,  jqiiissanei^  du 
vendémiaire  an  Xll,  5i  fr.  10. 

l*rcti.  xi«l..F',38lt.) 

Journaux. 


liltur  (lu  i  I  phiTiA^e  :  "  CnrR?,  Le  citoyen  Haiïy,  aaleur  de  la  Tnaniérç 
tire  IcH  avcUgli^s,  invît-ê  k  reitroiluire  son  i'taljli»iM?iiienL  vn  divers  pays 
étranprrs  <"^  uiOine  à  foniipr  dus  in'Slilutetir^,  pour  les  diri^jer  sur  le  plau  dont 
plus  de  vin^l  aniK-t-'s  d''"xjic-iicnce  oal  as>UR"  le  su<"<"i"s.  n  duvOi'l,  Le  "  |)luvii^ae 
h  midi,  un  tuurs  gratuil  particulier  sur  lu  manii^re  d'instruire  l*'s  aveugU's,  de 
Im  oi'cuper  ■pt  de  Iciir  [imcurer  des  moyens  de  «ali=;îçtanee  et  de  ciwsolalioB. 
Les  penitmne>«  qui  désirr-nl  (Mre  arindwj»  A  ce  CDun  ^obÏ  priét'*  de  se  l'dre 
insrrirc'  d'avance  au  musée  îles  aveiiglc^^  juc  Sfli&t-AvQÎe,  tiâlel  de  Mc!iDk-!i.  *> 


[31  JANVIER  1803]  PARIS  SOUS  LE  CONSULAT  $l( 

—  Journal  de  Paris  du  12  pluviôse  :  «  Le  minisire  de  la  marine  a  donne, 
le  9,  une  très  belle  fête.  M""»  Hona[)arte  et  le  second  Consul  y  ont  assisté.  Il  y 
avait  une  grande  quantité  de  monde,  et  cependant  il  n'y  a  point  eu  de  foule 
ni  d'embarras  par  ta  manière  dont  ce  superbe  local  était  disposé » 


MCXXV 

H  PLUVIOSE  AN  XI  (31  JANVIER  1803). 

MlNlSTÈBÏ  DE  LA   JUSTICE.   —  TaBLEAU  DE  LA  SITUATION  DE  PARIS 
DU   12  PLUVIÔSE. 

Archambaut-Périgord.  —  M.  Archambaut-Pérîgord,  qui  s'était  relira 
à  Hosny,  a  quitté  celle  résidence,  il  y  a  eu  dimanche  trois  semaine?^ 
pour  venir  à  Paris.  On  ne  présume  pas  qu'il  y  ail  fait  un  long  séjour  *»- 
et  on  esl  convaincu  dans  la  société  qu'il  n'esl  plus  à  Paris.  On  recevrez 
des  informations  positives  et  directes  de  Rosny  à  ce  sujet 

(Arch.  nat.,  F»,  3703.) 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  même  jour. 

Angtais.  —  Presque  tous  les  Anglais  qui  arrivent  à  Paris  vont 
visiter  l'emplacement  de  la  Bastille.  Depuis  quelques  jours  il  y  a 
constamment  des  voilures  à  la  porte.  Ces  étrangers,  en  examinant  ce 
local,  se  permettent  beaucoup  de  rénexions,  et  le  plus  souvent  c'est 
eu  faveur  de  l'ancien  ordre  de  choses.  On  rapporte  que  l'ambassadeur 
d'Angleterre  vient  de  recueillir  des  notes  importantes,  d'après  les- 
quelles il  a  rédigé  lui-même  un  mémoire  instructif  pour  sa  Cour  ;  on 
assure  qu'il  est  venu  à  bout  de  se  procurer  des  renseignements 
positifs  sur  un  plan  adopté  secrètement  par  le  premier  Consul  ces 
jours  derniers  et  tendant  à  porter  un  coup  terrible  à  l'Angleterre.  On 
dit  qu'il  envoie  le  tout  à  Londres  par  son  secrétaire  intime. 

Agents  de  Vélranger.  —  D'après  divers  rapports  et  plusieurs  ren- 
seignements, il  paraîtrait  que  Hyde  est  dans  ce  moment  en  Italie; 
qu'il  est  lié  avec  une  Compagnie  qui  s'occupe  de  fabrication  de  faux 
billets.  On  suit  ces  premières  données. 

Généraux.  —  Il  y  a  eu,  la  nuit  dernière,  un  bal  superbe  chez  le 
général  Moreau  ;  il  y  avait  très  peu  de  militaires,  beaucoup  de  Bretons 
et  d'ex-nobles  marquants.  Les  généraux  Suchet  et  Masséna  n'ont 
point  eu  d'invitation  ;  un  aide  de  camp  de  Hasséna  a  dit  que  Moreau 
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avait  bien  fuil  de  ne  pas  inviler  snn  général,  pfirce  qu'il  n'aurait  [las 
voulu  y  aller.  On  iHl  ijue  le  péritral  Marmoiil  a  éto  [vè^  [liquê  île 
D'avuir  point  rc<.:u  d'invituLiôn.  Défi  personnes  qui  se  croient  bien 
inslruites  as^urenl  que  le  gciiéial  Moreau  cherche  louti'?  les  occasions 
rie  faire  parler  de  lui,  mai?'  qu'il  y  met  assez  d'adresse  pour  no  .jamais 
être  compromis.  Il  alTecte  l;i  pNis  grande  modestie,  el  répi-le  quelque- 
fois, d'un  air  indifférent,  qu'il  ne  veut  que  de  la  tranquillilË  et  de 
l'oubli.  11  est  ceiiain  cependant  que,  quand  il  va  aii.\  spccta.cles, 
il  y  a  de^^  affiJés  au  parterre  qui  ne  tnanquenl  pas  de  It:  l'aîre  vemar' 
quer  et  tous  les  badauds  de  se  lever  pour  le  voir  ;  muis  Jamais  il  n'a 
été  applaudi. 

Mitîtaires.  —  Des  mililaïres  disaient  hier,  dans  un  café  du  Palais  du 
Tribunal, que  les  truupes  destinées  pour  les  culunie^,  el  qui  suiiL  main- 
tenant en  Hollande^  étaient  dinis  le  plus  grand  dénùmeril,  el  que  les 
officier»  étaient  oblifiês  dt:  vendi"e  leurs  ellels  pour  vivre  ;  que  les 
Français  étaient  peu  aimés  dan^f  ce  pay.'i-lû,  eL  que  les  partisans  du 
stalboudâr,  qui  occupent  encore  beaucoup  de  places^ désirent  la  guerre 
entre  IWnglelerre  el  la  France,  et  que  la  preniière  ail  le  dessus,  pour 
être  délivrés  du  jout;  des  Français. 

Cotùniee.  —  Le  commerce  reçoit  ries  nouvelles  de  Sntnt-Dûmingue 
où  l'on  marque  que,  bien  loin  que  les  vaisseaux  vçniint  de  l'Eurnpe 
puissent  faire  aucun  chai^gemenl  df  cLeurées  culunialea^  ils  ne  peuvent 
même  pas  décharger  leurs  cargaisons  d'Europe  ;  que  toutes  les 
richesses  du  Gap  sonl  sur  des  vaisseaux  en  rade  ;  que  l'on  décime  les 
ëquipn>;e-«  de  lc»us  les  vaîsseau^'t  marchands  pour  les  enrêgiinenler  el 
qu'on  force  loua  les  passagers  à  entrer  dans  la  garde  nationale  ilu 
Cap,  ^^l^  eet  cerné  par  lest  nègres,  qui  suiit  mallres  de  toutes  les 
plauie:i  de  l'Ile. 

Ouvriers.  —  Lu  majeure  pai'tie  des  travaux  de  biUiments  ont  repris 
depuis  hier;  les  ouvriers,  sati^lait^,  ne  pen^^ent  ptut^  aux  jours  qu'ils 
onl  passés  sans  occupalioiu  La  Iranquillilé  la  pluà  parfaite  règne 
parmi  celle  classe  de  citoyens, 

Bourse.  —  Les  négociations  de  renies  uni  élé  plus  nombreuses 
qu'hier;  la  rapidité  de  la  hausse  esl  telle  que  déjà  l'on  parle  avec 
assurance  du  cours  de  51>  fr.  On  se  pCaint  plu^  que  jamais  de  la  sta- 
gMLion  des  opérations  commerciales.  —  5  U/0,  5IJ  l'r.  10  ;  idem,  joiiiâ- 
«UiiBe  de  germinal  an  XI,  53  fr.  la;  idem,  jouissance  du  1"»"  vendé- 
miaire an  XII,  3â  fr.  73  ;  provisoire  non  déposé^  30  fr. 

(Arcli.n&t.,  F%383t.] 
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Mmiilsnr  du  13  phiviôai^  :  n  Partx.  t2  piiwuixit.  . .  .M.  Jt(Ti.TS<in,  ppêstÏMl 
dos  El.iis-1'nii;.  vient  rraiircs^r  la  Ici'tr''  suivanie  à  nnsUlul  nalionaidr  Kr»nr«: 
«  CiloYcTis  [in-sidcnlelsecn-laircs.  j'ai  rnçu  la  lettre  par  IiqueU»^  vous  avoxlnen 
«t  voulu  in'annonccr  que  rioslitul  iiâliotial  îles  sciences  ei  dos  arts  ma  l'iu  ai- 
n  SD['i*'-»'-irai)gcr  pdUfla  classe  des  scli'iiccs  morales  v't  politiques.  J«"  rrrolscrlle 
.1  faveur  avec  uno  seiisiliililr  opale  au  rospf'ct  f|iic  doil  inspirer  un  corps  <lc 
n  sfivailis  (Ip  pri'mii'r  ordre.  Sans  avoir  1^  «Ifoit  do  prétendri*  an  lilre  de  Iwr 
«  coll''';j,in'.  \f  rarrepte  coinnu^  nnp  prpiiv*'  de  IVspril  de  fral^mUê  ipii   nnil 
«■en  une  s«ule  ratnillc  tous  ccuï  «jui  rulliveiil  les  scienet^ri  et  Jca  k'(ir«?s.  «lan^ 
w  linéique  |iïirtîe  du  glulic!  qu'ils  bahilenl,  Agri.V'r.  pour  vouvraiVraes,  [■iloven*^ 
«  prt-sjdient  ei  s^'crêlaires,  et  pour  tous  vos  collègues,  Tassurance  de  am  liaiii* 
«considérallon  et  de  Jiion  rcspeel.  Tli.  Jejfér&on.  \^nshiiiiîlon>  nov.  14,180*. 
"^  Inunint  f!ps  Dt'bntx  {[a  1^  pliivift^  :   ^<  Pnn's.  t  î  phwU'txi' .  ...Il  vient  d 
s'ôtalilir,  ilaiTs  le  2"  aiTondissomeTit  iniinieiji,-)il  ili' Paris,  iin  Comit**  <!*■  '^sKiliri 
el  de  hii-nfaiftance.  Of  roniilë  conipusè  de  lout  ce  quji  y  h  de  Imris  im-derii 
t'I  cbirnrKteiiA  dans  rRiTnndissemcJil,  se  réunjl  Uûv;  fois  toui^  le*  mois  ^u«^ 
conférer  sur  les  nialadie»  règnanlea,  pn-senlcr  SC3  vues  sur  les  causes  de  int*  »■ 
talilé  les  pins  frécpienles  et  indiqopr  les  iin>y<"its  eaiiriblcs  dVii  dimtnitpr  I  ««s. 
oJTct's.  Il  il  fftrtiii'  dnits  son  sein  mit;  eonmii^^ion  de  vaeeinafions  et  de  ron^tif. 
lûliims  ■;ratiiiles,  eoiii|irisi'e  de  rim;  [jieriihi-ps.  T.es  si'iiTires  je  eette  r«.mnii«ion 
se  lîenncril  liiys  les  samedis  de  ebaquc  semairtt't  depiiii*  deux  lieiin-s  juscptii 
qiiiilre  heures,  LOIel  de  la  iiiaine,  rue  dWulin.  Lfs  personnes  qui  voudr^^nl  v 
avoir  recourti  Ironvernut  là  des  cnniieils  [jratKÎLii  pI  de.*  avis  utiles  pour  Ij 
tfuérJsfin  des  niidadie:*,  el  t»piini[iiileim"til  des  alTeelions.  cIiroiiii|ues.  Los  par»'iil« 
pourront  y  eondiiiee  reiis  de  leurs  t'iifants  ipii  notU  point  encore  ei>  In  peiil*- 
•véroi*  ;  on  Ifs  v.ieeitiera    gr-ilniU-merl.  I.e  eondlp,  composé  de    treiile-lrti" 
nicmhrea,  a  nomiiie  (lOiir  présldunL  M.  Mal'iët  vX  pour  secrétaire  M,  IIobMi*. 
De  par(?L]:j  ûiabliâ.semenls,  formés  dans  clinque  arrondiâscmenl  de  l'arls,  prr- 
senlerool  In  j'ius  grande  utilité  ;  leur  correspond  a  née    rénproque  aiirnil  *nr- 
loul  de  g;riiiids  avatdîîjîos.  >p  —  -  M""  Claire-Jos^|ilie4lippohle  Len-s-Dclatnd'-- 
Glairon  est   morli-  vefidredi  dender  diins  sii  maisnri,  rue  de  Lille,  de«  sifiti^ 
d'an  Bfcidenl.  Elli*  s'est  laissée  toniber  de  son  lit,  élaiil  driii  un  peu  tnalstlo, 
cl  celle-  chute  a  eausé  sa  mort.  Elle  éiatt  dans  ?.&  quatrc-vinj^lnniéinc  ztmv, 
el.  ([uoiqu'ellr    fi'i)  depuis  jongleinps  daus  un  état  liabittud  fie  l.iagueur  et  tl« 
aounViitice,  elle  avait  eonacn'é  ju^fin'H  son  dernier  moment  l'espril  le  plus  sain 
avec  Tu^nge  de  loiJ5  ses  sens.  Il  y  a  i|uelqiies  mois  qu'elle  récita  nue  -icrfn-  de 
/*/f'W/r  devanl  M.  Kenible,  premier  acteur  Iraj^ique  de  rAn^leterre,  qui  admira 
la  clisleur,  la  fnree  et  U  dignité  avec  laquelle  cette  grande  aetri«e  récitail,  à 
un  .Ijjre  ^\  avancé,  le»  beaux  vers  de  Racine.  Ktle  a  été  pré^rnlt'e  A  l'église  il** 
Saînl-Tliomas  d'Aquin,  sa  paroisse».,...  ■  —  Publicixtf   du    13   pluvitee  : 
«  pinr-f,  /2  pluvios''.  ..."►u  H  reiuajqné  que  !e  j^oirvcrnCmeul  -ivflit  4>dii|iLr 
depuis  quelque  Leiiipj*  une  formule  nouvelle  en  Irlc  de  ses  arrêtés,  qui  coia- 
mencynt  actncllenit'ul  par  ces  mois  ;   Le  c;oi*veiix£«k.nt  ns  l*.   RifFUBUKDï 
iirvêlf:,  ele. ,  au  lieu  do  ceux  :  tes  Coi/suls  ik  la  liépuhlique  arrétent^tU:.  C'«l 
à  l'arriilé  qui  concerne   la  nouvelle  ort,'anisation  de  l'Institut  naLioniil  qu«  lu 
nouvelle  foi  mille  a  été  eitiplovéc  pour  ht  preiiiiérc  fols —  Joui'im!  ti''f 
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Défenseurs  du   13  pluviôse  :  c  Paris,  te  1i  pluviôse.  ...Le  bruit  ,s'est  ré- 
pandu, il  y  a  quelque  temps,  que  te  ciloveo  Poulard,  directeur  de  la  Caisse  du 

fommerce,  avait  disparu,  emportant  environ  700,000  livres  de  cette  caisse. 

On  assure  qu^îl  vient  d'être  arrêté  &  Londres,  à  la  réquisittou  du  gouvernement 

français » 
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12  PLUVIOSE  AN  XI  (!«'  FÉVRIER  1803). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  dk  Parts 
du  13  pluviôse. 

Bats.  —  Le  général  Junot  donne  aujourd'hui  un  bal  pour  la  nais- 
-sance  de  son  enfant.  Celui  du  générât  Moreau  avait  le  même  objet. 
Li'enfant  est  là  dans  son  berceau,  comme  c'est  l'usage  en  Angleterre. 
Les  militaires  y  étaient  en  uniforme;  on  y  a  remarqué  les  généraux 
Lecourbe,  Kellermann  fils,  Grouchy,  Dessoles,  Lahorie,  Macdonald, 
Bernadette,  l'amiral  Bruix.  Il  s'y  trouvait  beaucoup  d'étrangers  ;  de 
loiil  le  corps  diplomatique,  on  n'y  a  vu  que  le  comte  de  CobentzI. 
Une   conversation  s'est  engagée   entre  le  général  Moreau  et  la  prin- 
cesse Bolgorouky  au  sujet  de  Soiiworow  ;  on  s'est  accordé  sur  les 
talents  militaires  de  ce  général.  M""'  Moreau  a  dansé  le  menuet  de  la 
cour  avec  Vesiris,  et  une  gavotte  avec  M.  de  Trenis.  Deux  Françaises 
d'un  nom  très  distingué  dans  l'ancienne  noblesse  ont  paru  à  ce  bal, 
et  on  leur  en  a  su  mauvais  gré  dans  la  haute  caste  du  faubourg  Saint- 
Germain,  a  Que  l'on  aille,  disait-on,  chez  des  généraux  et  des  fonc- 
tionnaires, dont  on  peut  avoir  besoin,  cela  se  conçoit.  Mais  pourquoi 
se  jeter  dans  l'armée,  quand  cela  ne  peut  être  d'aucune  utilité  ?  »  On 
prétend  qu'une  des  dames  inculpées   a  répondu   qu'il  était  pour  le 

moins  aussi  honorable  de  voir  les  militaires  que  d'en  avoir  peur! 

(Arch.  nat.,  F  ',  3703.) 

Rapport  de  la  phépecture  de  police  du  même  jour. 

Anglais.  — Par  suite  de  la  noie  insérée  au  rapport  d'hier'  et  relative 
aux  renseignements  que  lord  Whitworth  s'est  procurés,  sur  un  plan 
adopté  ces  jours  derniers  par  le  premier  Consul,  on  dit  que  ce  plan 
était  du  général  Marescol  et  d'un  jeune  officier  de  génie.  On  n'a  pu 

i.  Voir  plus  haut.  p.  616. 
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savoir  commenl  celle  inliJélilé  a  été  commise,  mais  on  assure  i^ue 
raniliufisad^ur  anglais  y  attiAche  le  plus  f^rarul  secret  (,'l  la  plus  liaiile 
imporLance.  Il  lourmente  ses  espions  du  malin  au  soir  cl  $e  plaint 
EAns  cea^e  qu'ils  ne  lui  jip|>oriPiil  poiiil  usseï  «le  déttïilf,   11   vicril  d'en, 
prendre  encore  un  nouveau,  nommé  Banel^  demeurant  rue  du  Monlo 
Blanc,  n®  13,  à  l'entresol  ;  c'est  un  humme  de  moyen  âge,  indiscret^ 
ineapnbk"  de  Jnen  Htire  ci?  métrer,  el  lié  Jivec  un^  femme  h  laquelle  i| 
dit  tQitl.   Oue!r|iies  Anglnis   disaient  l'es  jours-ci  que  le  Iroublu  el  1^ 
cnuTuflion  r<-'giiaietit  dans  tutites  Wi^  p^rLiutu  de  ranIminiiiLralioii  en  .\t\^ 
filelerre;   ils  continuenl  de  débiter  que  Snirit-TjinminKue  est  enlirrç. 
ment  perdu   pïuir  nous.    Les  Auglai>*  se  livrent  aii  jeu  avec  fureiif 
Depuis  quelques  jour-;,  ils  foui  des  pertes  considérables.   Le  naminé 
Obfirme,  Tun   des  plua  riches  Joueurs  de  l'Angleterre,  vlonl  dtln. 
oblij:ê  lie  c'en  retourner,  parce  qu'il  ue  lui  reslitit  plus  le  sou.  Concan- 
non.  dont  il  a  l'Aé  déjà  qiiestjori  plusieurs  fois,  n'est  guère  dan*  uiw 
position  plus  brillante- 

Èlrangers,-—  Le  dur  d'Aremtjerg,  lopé  1*  Paris,  rue  de  la  Concorde, 
n^  690,  se  plaint  haiilemetit  du  premier  Consul  el  du  roi  di?  Prusse, 
el  tient,  dit-on,  les  propos  les  plus  scandaleux  et  les  pln<;  bl/unables. 
Il  ft  pour  secréluire  et  cunndenL  le  nommé  iUary,  ennemi  du  gouv^r- 
nemenl,  et  qui  l'ait  travailler  sous  ses  <n-dres  un  cuiigré  rentré,  dont 
on  n"a  pu  savoir  encnre  If  nom.  Le  duc  a  reçu  hier  el  avanl-liier,  a 
son  hôtel,  beaucoup  d'émigrés  qu'il  a  connus  à  Vienne  et  TavorisÉs 
alors  de  lous  ses  moyens;  il  a  mniqué  une  aUenliim  Innle  parlîcu- 
liére  pour  un  nommé  d'Anlifçnac.  capitaine  de  ^^reriadiers  an  senice 
de  l'Empcieur.  Un  dit  que  ce  li'Anlignac  est  notoirement  connu  par 
les  mauvais  Lraitementiï  qu'il  a  Tuit  (éprouver  aux  prisunnîers^  français 
en  Allemogne. 

l'Jxclu&ifs.  —  Un  ancien  huissier  du  Gomilé  de  si^relé  générnJe 
■nommé  Glievrillon,  ami  icUinui- île  Prieijp  (rie  la  Marne),  assuraUlue 
k  quelqu'un  qu'il  croit  de  snn  parti  qu'il  y  avait  eu,  ce*-  jtmrs  d^riuBr» 
une  petite  réunion  chez  Augi-reau,  et  que  Uasséna  s'y  éliiil  trouve 
quelques  conventionnels  el  quelques  tribuns;  qu'on  avait  dil  dan 
cette  assemblée  qu'on  pouvait  compter  sur  un  bon  nombre  d'oftkier^ 
rtïTormés  qui  étaient  dans  lii'^  meilleures  rlispiisitions;  qu'on  désirai  m 
trouvei'  le  moyen  d'exciter  lIuh*  Paris  de  petits  mauvements  pnrliel 


\ 


qui  pourraient  conduire  à.  do  plus  grands  résultais;  que  la  cherl..^ 
des  denrées  pouvait  fournir  un  excellent  prétexte;  qu'il  i^lail  sur^^ 
tout  bien  convenu  de  ne  rien  écrire,  atin  de  ne  laisser  aucune  'r»-     "Z 

dt>  complot;  que,  quanta  la  correspondance  avec  les  dcparlemenl ^ 

on  avait  grand  soin  de  part  el  d'autre  de  toul  brûler.  Les  cnrag   ^ 
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,  courir  le  bruit  qu'il  y  a  eu  dernièremenl  une  rfjvolle  à  Lyon  ; 
la  tro'.ipe  a  élé  ublj^ée  de  ^epousf^e^  la  j'urce  par  In  J'orcci,  ul 
iniiulrË  [ie  personnes  ont  élé  tuées  ou  blessées  ;  que  cet  évé- 
lent  est  l'aviiitUcaureui'  de  re  qui  arrivera  clans  beaucunp  il'autres 
roits.  linliti,  ils  vunl  jusqn'àtllru  cjue  le  ci-Jevarit  lomtt.- il'Artuis 
rentré  en  France  et  qu'il  psl  caché  ilans  les  environs  de  Lyon, 
'ont  le  plus  f-M'atiil  élaptî  fin  généivit  JiKinian  dans  les  iîeus  publics 
ils  sn  lasserabk'nt,  cL  nnl.imnumt  au  calé  l'rocope;  it«  le  re- 
lient comme  un  We  leurs  plus  reruiËs  appuis. 
lergê.  —  Ou  rapporte  que  le  finrjlinul  Caprai'a  «e  plaint  futtetue^it, 
I  &  (lit  que  le*  aflulre*  ecolêsiaslique*  n'nllaicnl  point  cumme  il 
ait  espéré,  que  le  [iremicr  Cotisul  ne  se  pft'lait  point  as'iez  aux 
tandes  et  aux  représentations  qu'on  lui  faisait,  et  que,  rrapr<î«  ce 
I  apercevait,  jjiinais  le  clej-yt^  ne  reprend ruîl  en  Fran^n;  la  ronsjdé- 
DQ  qui  lui  i;sL  due,  et  dont  il  juins^ail  l'iutrei'oi^,  La  cacdinui  an- 
ce  son  départ  pour  lu  fin  de  Thiver. 

pectacies.  —  Les  speclacles  ont  élt-  hier  assez  fréquentés,  à  l'ex- 
lion  de  l'Opéra,  qui  ilevreut  chacfui;;  Jour  pluâ  désert.  La  recette 
er  n'a  munie  qu"*»  2,040  livres.  La  tianquillitO  et  ie  lioti  ordre  ont 

né  pjtrtout 

>éeès.  —  Il  est  mort  ilcpuis  hier  quatre  heures  du  soir  jusqu'il  pa- 
le heure  aujourd'hui  dans  les  douze  arrondissements,  savoir: 


HOM>ISiiE)l£NTâ-       HÛHME5. 
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iûi, 


4' Dans  le  12'  ai'i'iiniJi«hi'mfnl  fc:  Ironveiil  tes  liospifcs  de  la  Salii^-lrkMv, 
!  In  Mnleroitù,  Les  Entacila  Jl-  Iji  Pairie,  elc.; 

iûune.  —  L'amélioration  toujours  croi?stknle  du  iMurs  de^  3  U/(l  u 
mé  lÎL'u  FiMJourd  hui  U  uiir  af^ilalcon  très  vive;  les  opéraliims  ont 
nombreuses;  le  cours  de  59  francs  a  été  colé  peu  de  temps  «prés 
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l'ouverlure  <Jii  parquet,  et  Héjâ  celui  de  60  fmncs  esl  annonce  — 
5  0/0,  58  fr.  80  ;  idem.  Jouissance  du  !•'  vendémiaire  an  XII,  53  fr.  75; 
bons  de  remboarsement,  ï  fr.  80. 

(Arch.  nat,,  F'.  3831,) 
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iA  PLUVItJSK  AN  XI  (2  FÊVHIEIl  Î803> 

MlNtSTÈRE   DE   LA  JUSTICE-   —   TABLEAU    DE   LA  SITUATION  Dlî  PaRIS 
DU    14   PLUVIÔSE, 

Speclaclen^  —  Le  premier  Consul  a  assislé  hier  à  la  représentation 
de  Cinyia.  A  son  enln^e  el  à  t^a  i^orlie»  ît  a  été  suliié  par  des  acclama-!' 
licms  prolongées.  Plusieurs  pas^sagea  de  L-elte  pièce,  qui  parai i<saj«nit 
ulfrir  d&s  allusions  Tavorablles  an  gouvernement,  ont  été  saisies  et  Rp- 
plaudies.  Dans  celui  où  Maxime  exprime  ses  principes  anarchiquw, 
il  y  a  eu  quelques  mouvements  pour  approuver,  La  grande  majorité 
des  spectateurs  les  a  réprimés  par  un  seul  mol  :  SUeneeî  En  général 
on  remarque  beaueoiip  de  réserve  el  de  décence  dans  Ipf  lém<iigiiaj;es 
d'ap[>rul)ation  ou  di*  hlj^mie  que  Tun  donne  aux  upiniocis  pulilitfues 
émises  sur  le  lliéàlre.  A  la  ^uile  de  ce  léger  mouvement,  t'aclïiur 
chargé  du  rdie  de  Uaxime,  par  ordre  ou  spontanément,  a  omis  les 
{quatre  vers  suivants  : 

Le  honheur  poul  conduire  k  la  graiitieiir  snprffme  ; 
Mais  pniir  y  rcwrii^or  il  l'aul  la  vtrln  m^mr, 
El  in-u  de  jî^ncraux  voiil  jusqu'à  dédaii^nor, 
Aprèn  un  scpplro  îu-qui?^,  la  douceur  de  règaer  '. 


Rapport  de  la  prëfectukë  de:  tôlicë  du  mëmk  joue. 

Anglais,  —  Plusieurs  Anglais  disaient  hier  en  société  que  lard 
WliilworLli  avait  été  Iri'S  offensé  de  certains  articles  qui  se  Iryiivenl 
dans  ie  rapport  du  citoyen  Séba^^tianl,  concernant  le  général  Sluarl, 
commandant  à  Alexandrie  ;  qu'eux  el  leur  ambassadeur  regarLlaieul 
U  mission  du  citoyen  Sébastiani  en  Egypte  comme  trrs  suspecte; 
qu'il  y  allait  moins  pour  le  rétabitssement  de  nos  agents  de  cummercc 

1.  Cinna,  acte  II,  sri-nc  t. 


ta 


iMiirs  S(ns  i,l:  consclat 
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ijue  pour  voir  oe  qui  st_*  pasFf  dan;?  ce  piiy?,  el  ntulevcr  les  H«prils 

contre  It-s  Anglais  el   runlrf!  le  riiaml-Seijjîiieur.  Ils  se  sont  répatiiiii» 

I  ensuite  en  plaintes  am^refï  contre  le»  mauvaises  TnlenLloiiii  Wii  gou- 

vernenfienL  français,  (jnî,  iliseiil-ik,  ne  laisse  cchij|iper  aucune  otTiisfon 

de  provoquer  la  cour  de  Londres.  Us  ont  pcélenJu  que  M.  Whîtworth 

s'était  pltiinl  lui-mênie  à  qutiqwes  per&finnea  marquantes  qu  ils  nVml 

point  dpsi^née^,  mais  qu'ails  oui  dit  partager  le  méconlenteinent,  de 

cet  ambas!;adL'Ui'.   D'nutres  An^lain  qui  se  traiivaient  ■laii'^  un  café  du 

Palaîg  du  Trihiitial  ri'pêlaienL  quti  la  c^ut'rre  êlail  încvilable;  ca  qu'ils 

paraissent  craiiulre  hi  plus,  c'esl  que  toutes  les  puissances  de  l'Europe 

tie  s«  coalisent  |iour   lie  recevoir  ni  ne  con^onimej'  aucune  de  leurs 

XQLirohandises,  ol  dc^  déniées  i)r(.>venant  de  leurs  colonies.  <■  Un  U'ius 

a  assuré.  disaieuL-ils,  que  It:  preuiiier  Cunsul  i^'occupail  de  ce  plan,  et 

eç  serait  fa  Rui^rre  lu  plus  terrible  qu'on  pourro-it  aous  fcure,  » 

ExclHÙfis^  —  On  rapporte  que  l'ex-lribun  fiinguené  a  repris  le  tîl  de 
loutes  ses  petiti^s  intrigu^^s  ;  il  vient  de  louer  un  jielit  apparlenient 
I  dans,  lu  rue  Madame  près  la  rue  Plumet,  pour  Être,  dil-il,  plus  tran- 
quille. Il  lient  de  ti-nips  à  autre  de  petits  conciliabules.  Sa  femme» 
qui  est  assez,  intrigante,  court  beaucoup  chez  loas  les  hommes  du 
j  parti  el  colporte  les  prétendues  nouvelles  qu'elle  recueille  de  côté  et 
d'autre.  Le*  excitisifâ  disent  qu'ils  voîenl  avec  peine  que  le  gf>uver- 
nemenl  veut  envoyer  Bernadolte  en  ambassade  daii?i  les  ÉLuts-Unis, 
mai*  que  la  préseme  d'Au^ereau  et  de  Masséna  les  console. 

Colonies.  —  Le  commerce  de  la  place  de  Paris  ne  paraît  pas  très 

ra=!^uré  sur  la  sitmiliau  de  Saint-Donitnpue;  on  cherche  à  atténuer  ce 

qui  a  été  inséré  à  cet  lîgard  dans  le  journal  ollïcieî  '  ;  nombre  de  néjço- 

,  ciaats  disent  qu'ils  attendent  avec  inquiétude  el  impatience  le  rapport 

détaillé  de  l'aide  de  camp  du  gèiuTal  Kociiauibeau. 

Milildirns.  —  Le  ciloven  Marc,  (.lief  de  liataillon  â  la  suite  de  l'armée 
d'Italie,  disait  liier  qu'on  s'apercevait  cliaque  jour  que  l'esprit  des 
li^iupes  changeail,  que  les  offifiiefs  étaient  pour  la  plupart  très  mé- 
coaleaU,  qu'on  craignait  des  changements  dans  beaucoup  de  corps, 
el  que  les  soldats  étaient  dégoûtés  do  service. 

Cifiinefs  Uuéi^ires.  —  G'e^t  dans  les  cabinets  littéraires  que  l'on 
trouve  le  plus  d'cnDemis  et  de  censeurs  dii  gouvernement.  Les  roya- 
listes les  pitis  forcenés  se  réunissent  as-se/  habituellement  ehez  la 
;d>**  Brigitte  Mnthey^  tenant  un  cabjnel  au  Palais  du  Tribunal.  On  y 
disait  liier  que  le  gouvernement  voulait  que  d'ici  à  Irois  mois  l'armée 
française  Fût  Torle  de  plus  de  six  cent  mille  hommes;  qu'on  allait  à  cet 

1,  Lf  !tiouileur 'lu  11  filuvkVsE^  ;m  XL  ji.  njD,  nauonçait  le  succéa  de  IVspé- 
■liliou  uunlrc  le  Kort-UruiiililQ  el  1  tcticc  dea  insurg£;3. 
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elTet  prendre  de  nouvelles,  mesures  jioiir  les  consci"iU;  que,  "lans l'an- 
cien r^ffime,  on  n'éprouvatl  point  pareilles  vexati^ins  ;  qu'au  resig 
tout  ee  préparait  pour  un  meilleur  ordre  de  choses. 

Églises. —  Quoique  la  fiïte  d'htt:r  '  na  liU  piiinl  cliûmée,  il  y  a  eu 
dans  louli^if  leii  eglii^es  un  jissez  ;^raiid  nombre  de  monde.  DifTéreni; 
discours  ont  été  prononcés^  mais  \h  n'ont  donné  lieu  k  aucune 
observation.  L^ordre  et  la.  décence  ont  été  oh^ervés. 

Décès,  —  Il  e^t  inuit  flepuis  hier  quiUre  heures  du  sajr  jiiîqiû 
pareilli:  heure  aujourd'hui,  dans  les  douze  arroritlissetnerils  île  Paris, 
savoir  : 


ARaO.IDI&SEUEHTS.      HOMMES. 


rgMUES. 


E-VrASTS, 


TOTAL 


i" 

5 

2» 

4 

3« 

l 

4» 

5 

5« 

& 

6" 

2, 

7" 

H 

S* 

5 

HJU- 

14 

11)" 

6 

11" 

7 

12* 

û 

61 

3 

6 
k 
4 
3 
16 
7 
S 
8 


■ 

7 

M 

6 

i 

4 

3 

11 

2 

14 

» 

i 

S 

& 

» 

8 

» 

311 

2 

13 

» 

13 

y 

23 

e>2 


lit 


iki 


{'  Dans  le  U*  arrondissement  se  trouve  J'Hùlel-Dieii.  —  buaa  le  12'  se  IrouVïU 
les  hn^fiàccs  de  la  ëalpétriére,  de  la  MatprnïLé,  des  ËnruOts  de  la  fatric,  ctr.l 

Il  y  avait  hier  164  décès  —  «ujourd'liui  142  —  différence  en  moins  : 

22  déc^s.  Beauc*jup  <le  calarrhes 

Bourse.  —  La  durée  de  la  Bourse  a  élé  consacrée  à  peu  près  exclu- 
sivement uux  néji^'ooiations  des  renies  dont  la.  Ixauss^e  continue;  an  a 
même  dit  haulenienl  qu'elle  aurait  élé  beaucoup  plus  forte  aujouN 
d'hui  si  le  premier  cours  n'eftt  pas  é-\.é  porté  très  haut,  probablejiient 
à  dessein  Hl'exciler  les  offres  ;  mais  ces  moyens  sont  usée,  ils  ne  font 
plus  de  dupes^  ni  tout  annonce  que  les  choses  iront  de  mleetï  en 
mieux.  On  prend  les  piètres  H'or  de  £4  livres  de  10  h  13  c.  d'esc'<im|itB. 
—  3  0,0,  59  fr.  40  ;  idem,  jouissance  du  l^""  vendémiaire  an  XII,  53  Ir, 
75  ;  actions  de  la  Banque  de  France,  1,31^  fr.  50, 

(Artli.  nal..  F',  3S31.) 
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MlllSTÈHE    DE    LA    JUSTICK.  —  TaBLKAII    I>E  LA    SITUATION    UE    PaBLS 
DU    lo   PLUVIÛSK. 

Prêtres,  —  L'ailjiiijftril;  Gtraud^  ré^inieot  des  i.'uira3siers  en  gar- 
nison à  Versailie?,  rapporte  qoVHant  cliurgé  de  donner  ses  soins  h 
la  âépulLure  du  chef  de  brigade  'le  ce  régiment,  qui  a  eu  lieu  n  Ver- 
sailles, paroisse  de  Sainl-Louis,  diuianehe  dernier,  il  ^'ênl  présenlé  le 
tnaUn  au  cuié  de  celle  puroi^âe  pour  l'en  prévenir.  Ce  curé  lui  a 
demandé  le  billet  de  cunfeSâlun.  L'fldjuiianl  a  répondu  «  que  ce  brave 
militaire  avatl  vécit,  vaincLi  eL  était  ini>rt  en  bojiii61e  liumine,  mais 
vBtifî  billet  de  conTesslun  ».  Le  cut'é  a  dit,  avec  quelque  héâilation  ; 
«  Jo  vuis  bi(?n  qu'il  faudra  en  passer  par  là  «..,.. 

Maladies  et  drch.  —  Li'S  maladies  coïilinuent  à  Paris  avec  les 
'  mêmes  caractères  et  la  tnéme  inlenaiLë.  On  eite  parmi  les  persunnca 
qui  viennent  de  moui-ir-  djauveiiu-Lagarde,  M"^  Clairun,  Tîercîclin, 
dérenseiir  ulIicJËLix  de  lu  j^l  on  lancier.  Le  prél'cL  de  la  St^ine  a  con- 
v*n]Më  puLir  ce  jourd'bui  les  premiers  niédei:in3  de  Paris,  pour  dékr- 
uiiner  le  Irailemenl  If  plus  convenaLte  pour  celle  espèce  de  maladie 
el  I''  rendre  public. 

Mifi(aifet.  —  Un  of/icier  qui  vient  de  Mayence  rapporte  que  la  gar- 
nison de  celle  place  maniTe^te  des  dispositions  peu  Tavorables  au  gou- 
vernentenl.  Oit  attribue  ce  mauvais  esprit  de  parti  au  manque  de 
!  quelques  articles  d'équipement,  mais  surLuut  à  des  iu-iti^faLtons  de 
inalialenlionciés  el  û  la  ciéj^ligeuce  aCTectée  de  quelque.s-unsdeî'  clier:i. 
Un  des  chefs  de  corps  qui  a  reçu  deriiiLTement  utit!  uniie  d'honneur 
est  remarqué  puur  suu  ullacliemenl  an  gouvernement.  Les  autres 
diâcut  publiquement  de  lui,  et  avec  dérision,  que  cela  lient  à  ce  qu'ij 
mange  à  deux  Mtellers.  L'un  a  demandé  b.  a:  sujet  des  renseiguenienls 
iiii  préfet..,. . 

{Arch.  nat.,  F  %  3703,) 


BAprOHT   DE   LA    l'RÈrKCTUnE  DE   fOLICK   DU   MÊME    JOUll. 


Antjlais.  —  On  rapporte  que  l'ambassadeur  d'Angleterre  vient  de 
(lire  venir  auprès  de  lui  un  nommé  Sperskowsky  pour  lui  servir  d*es- 
ToMP  Ht  40 
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pion.  Cet  individu,  Polonais  d'origine,  après  avoir  parcoiira  différents 
Étals  de  l'Kurope,  s'e*-t  à  peu  près  fixé  en  Angleterre  ;  il  parle  beau- 
coup de  langues,  el  on  le  peint  comme  Thomme  le  plus  fin  et  le  pl«^ 
riipé    qu'on  connaisse.   II  était  toujours  à  Londres   au  milieu    «le* 
émigrés.  Il  a  été  chargé  de  plusieurs  missions  ftecrètes,  lorsque  Pil^ 
était  ministre;  il  n'aime  pas  le  gouvernement  français, et  quelqu'u*^- 
qui  a  mangé  plusieurs  fois  à  Londres  avec  lui  il  y  a  huit  mois,  assu  <*^ 
qu'il  ne  cessait  de  montrer  la  haine  qu'il  lui  porte  et  le  désir  de  trouve  t 
l'occasion  de  faire  beaucoup  de  mal  à  la  France.  11  a  été  vu  hierpo**^ 
la  première  fois  et  parfaitement  reconnu  par  deux  personnes,  d».»'**' 
une  maison  de  jeu  où  il  a  paru  un  instant.  Il  n'est  pas  ici  sous  ^<"»" 
véritable  nom  ;  il  en  change  toutes  les  fois  qu'il  est  en  mission  ou    *^  " 
voyage.  Quelques  Anglais,  qui  ne  paraissent  pas  aimer  U.  AVbitwort  '^  ' 
disaient  hier  qu'il  était  beaucoup  plus  attaché  qu^on  ne  pensait  f^  "^  ' 
parti   de  Pitt,  el  que  c'était  un  tour  d'adreose  et  de  poUtique  «-i*^ 
celui-ci  de  l'avoir  fait  nommer  ambassadeur  en  France. 

Émigrés.  —  O^c^ues  émigrés  disent  que  ceux  des   leurs   qui  r"»*^ 
sont  point  en  rè-gle  et  n'ont  pas  satisfait  au  sénatus-consulie  *  n'oseii^ 
trop  venir  à  Paris  ;  qu'ils  sont  plus  en  sûreté  dans  les  départemen  ï- 
environnants,  où  on  les  recherche  moins;  que  d'ailleurs  ils  trouvent 
encore  des  asiles  assuré:^;  dans  les  maisons  de  campagne   de  leurs 
amis.   On  citait   le  château  de  Villerou  près  Louviers  comme  leur 
ayant  souvent  servi  de  retraite,  et  on  dirait  même  que  dans  ce 
moment-ci  il  y  en  avait  plusieurs,  entre  autres  le  ci-devant  marquis 
ou  chevalier  d'Aurnale  '. 

Clergé.  —  On  répand  que  la  nomination  de  l'évoque  d'Orléans'  au 
cardinalat  est  révoquée,  qu'il  est  furieux,  el  qu'il  a  écrit  une  leltn; 
fulminante  au  citoyen  Portalis.  Ce  sont  particulièrement  ics  royaliste^: 
qui  propagent  ces  bruits. 

Exclusifs.  —  Les  exclusifs  font  courir  le  bruit  que  pour  être  admis 
au  service  chez  les  pi-emières  autorités  de  l'État,  il  fallait  avoir  servi 
autrefois  chez  les  ci-devant  princes.  —  Hier,  dans  leurréanion  de 
la  rue  Gaillon,  ils  ont  dit  que  le  mécontentement  était  grand  dans 
les  fauboui^s,  que  la  cherté  des  denrées  amenait  de  la  fermentation. 
Des  rapports  exacts  et  silrs  démentent  ces  propos. 

Décès, —  II  est  mort, depuis  hier  quatre  heures  jusqu'à  pareille  heure 
aujourd'hui  dans  les  douze  arrondissements  de  Paris,  savoir  : 

1.  Il  s'.ifrit  du  îst-iuitiis-i'onsulto  ilii  6  floréal  an  X. 

2.  Kn  iii.irKe,  il'urif  autre  uiiiin  :  «  In  mol  (le  reri  au  prC-fet  de  Rouen  sur  le 
cluHeau.  ..  Autre  not«  :  -  Kcril  au  jirOrfl  de  PEuiv.  » 

3.  Hernifp, 


^LE  CONSUL 

ff 

FEMXrS. 

ENFANTS. 

3 

* 

ï 

1 

» 

t 

7 

10 

H 

4 

7 

9 

TOTXL, 


33 


34 


Tunux 


147 


Juuuhaux, 


IL  y  avait  hier  li5  decés  —  aujourd'iiui  147  — différence  en  ptiis  : 
5  iiécë$.  Les  b^iulangers  oat,  depuis  que  les  maladies  l'^gnent,  vëiiiIii 
lieuiionip  moins  de  pain  ;  et   [iJubicurs  uni  élé  oJjli^és  de  diminuer 

le  nombre  de  leurs  IViurnées 

Boftt'se.  —  3  0/0.  5S  fr.  60;  ii-Ze'»^  jriuiS'Sance  du  t""  vendémiuire 
L      an  \il,  53  fr.  30;  aclinn  il<>  la  Bjinque  de  »ancet  1,315  iVjUiCâ. 
L  (ÂKh.  nat.,  P*.  3831.) 

Monil^ur  du  15  plaviôw.  ■  Pr/m,  l^  14  plui^ifise*  HtKsFxis^mcz.  SociÉfi 
PHiUtNTHioi'iifL'E.  1.1  S(■^ciL^t#  dos  «ofliM's  cconoiiiii|U<"=,  a{iri>s  m ï^tw  «rL-iipée 
)H:niJiaril  pri-s  ût-  IroJs  aus  Ji'  rt-Ialilî-ssi^tni'iiL  iIl-  cv  tiUhvcuu  gL'Prt!  Je  sin-oiic'^. 
kftTî'it  avoir  rundé  vîii^l  fourneaux,  diiill'ibui.'  uci  ULlIliuti  iw  ceiil  n]ill<<  !suii|jl-ï 
[londanl  l'an  \,  cveuiiile  qui  a  (Ho  suivi  ;ivi-c  sulmh'-s  dans  lu  |iltijiiirl  ik-s  vilk's 
df  la  l(i>j)uljliqu<.',  a  pi^n^é  qu'elle  pouviiiL  LMnbraâ.Sfr  d'autres  nbjels  non  m«iin» 
utiles  Ji  la  cbs^w*  railipeiilr.  î.'a*seiiibli'(.' g.Wiéralo  îles  soiisrTiiileiifs  n  itniin 
arrftlé,  d«n?  *a  st-ance  «lu  Ify  hrnmain".  ilc  prendre  If  nom  de  .Sor.iit'}  phitun- 
Utruftitfue,  «L  li  ailoplL^  k-^  Jjit^s  d')ipr(>:i  l<^ii[Ut^Ut-!^  clk'  sc^ni  éUlili*.'.  l'iii'Liii  U'a 
persontn'5  yiii  i>nt  sotiscrit  pûiir  lu  prrsi'i)t«.'  auiii'e,  ou  couifjti'  \v  pn-îiiier 
Cunsul,  ks  second  tîl  Imisiltime  CuiusuU.  le  );rand-jujj;c  miiLiatrc  de  la  juS' 
tire  ;  les  îiilniinLslralcixrs.  du  Monl-do.I'ii'li*.  rvux  île  la  Caiâsi-  d'csccrniple  du 
rommiTcc;  k*  r-rloypti  !^uis  Hnnnpirrle  ;  Ivs  riloycns  Fulrliijïta,  îluttmffucr  fl 
Compo^ic;  les  cdoyenf.  MilJet  AJnO  oL  Malk't  Jeune;  l>c  ciloyon  (Gandin,  ini- 
Oisire  dus  finances;  Les  jinnitUn-s  de  lu  Sociùlv  d'ai;jiciillurc,  ecui  du  Coii^cii 
général  d'agrirullure,  aria  ri  tumiriErce  ilu  niiuislôre  de  l'ink'rioibr;  h*  ciloycH, 
Thierry,  nwjiibre  du  Corpa  li^yislalif;  los  citoyeDs  Ti^niaiis  friTi's,  le  j;c-nôrnl 
Sérurier,  s.i;nateur,  Its  iiiemljR-s  Ju  Imru'au  de  Diciir:ni&au(-4<,  et  uno  fouli:  de 
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ciloycns  qui  se  sont  empressés  de  prendre  pari  à  celle  nouvelle  înslilution. 
Pour  donner  aux  personnes  charitables  une  idée  de  cette  nouvelle  iiistilutiou, 
nn  trouvera  ei-après  le  discours  du  président  de  rassemblée  jîènérale  des 
sous('ri|itcMirs  ;  on  y  joint  les  bases  prinripales  de  la  Société  cl  les  noms  dis 
mcmlires  du  Ooinité  <|ui  ont  été  nommés  dans  les  asseiribléessubséquenles'.' 
Jintrniil  de  Paris  du  15  pluviôse  :  «  Paris.  ...Le  gouvernemenl  s'occupe  île 
rétablir  les  fabriques  des  paroisses  et  de  leur  fournir  des  ressources.  Il  parait 
(pu-  les  biens  qui  étaient  autrefois  atTectés  aux  fabritiues,  et  qui  n'ont  point 
été  aliénés,  leur  seront  rendus.  En  conséquence,  les  préfets  ont  reçu  l'onlre 
de  demander  aux  maires  de  leur  départciuenl  l'élat  indicatif  de  tous  les  biens, 
fonds,  rentes,  créances,  etc.,  qui  peuvent  avoir  appartenu  à  la  fabrique  de 
rtiai(u<>  paroisse.  » 


MCXXIX 

15  PLUVIOSE  AN  XI  {i  FÉVRIER  4803). 

MlMSTËHE   DE    LA    JUSTICE.    —   TaBLEAU    DE    LA    SITUATION    DE    PARIS 
DU    16    PLUVIOSE. 

Journaux  anglais.  —  Le  7'imes  du  28  est  rempli  d'injures  contre  la 
iiuLioii  française  et  le  premier  Consul.  On  y  trouve  ce  passage  :  «  Les 
eruaiilés  des  Franouis  retombent  sur  eux-mêmes  :  la  Suis«^e  est  ven- 
gée à  Saiut-Outningue,  comme  tous  les  crimes  où  la  licence  et  l'anar- 
chie les  ont  entraînés  sont  punis  à  Sainl-Cloud.  »  Dans  le  para- 
ffraphe  suivant,  en  parlant  de  l'inlérôt  que  le  premier  dmsul  a  mar- 
i|ué  pour  la  direction  de  l'Opéra  de  l'aris,  il  se  livre  aux  personnalités 
U;!i  plus  injurieuses.  Elles  ne  peuvent  qu'exciter  l'indignation  et  avdir 
le  gouvernemenl  qui  en  protège  l'auteur.  Le  Morning  Post  annonce 
une  con-'piration  de  Jacobins  tendant  à  ressusciter  le  bon  vieux  lys- 
l'-ine  de  1794 

7'rifjunal.  —  Le  Tribunal  correctionnel  de  Paris  a  tenu  hier  sa  pre- 
tiiii-re  séance  en  robe  rouge.  Des  voleurs  de  la  bande  de  Hohillard, 
accusés  lie  vol  avec  elTraution  dans  la  ville  de  Chartres,  ont  été  jugés. 
L'un  d'eux  a  été  condamné  à  quatorze  ans  de  fer,  deux  femmes  com- 
jÉliei's  à  quator/.e  ans  de  réclusion.  Ce  brigand,  nommé  Roger,  étail 
défendu  par  Lavarenne,  qui  aproduit,  pour  la  justification  de  Taccusé, 
un  certificat  des  habitants  d'une  commune.  Le  président  l'a  interpellé 
de  déclarer  s'il  n'avait  pas  rédigé  lui-mi?me  un  certificat,  mendié  en- 

1.  Nous  ne  reproduisons  pas  ces  durunients,  qui  sont  longs  ;  on  les  trouvi'ra 
d.tii:i  le  Muni/eur. 


fiâS 


PARIS  SOLS  LE  CONSLLAT 


[4  F^vniEFt  160.?] 


suite  d'après  bod  conseil ,  Il  a  été  Torcé  de  l'avouer,  et  le  pré^itlenl  lui 
a  fail  une  remontrance  itévêre 

(Arch.  Mt.  F\  3703.) 


Rapport  i>ë  la  ph^^Këcture  de  police  du  hëiib  jûuh. 

Anglais,  —  Le  nommé  Wieskovich,  dont  il  a  été  question  dans  le 
rapport  du  10  de  ce  mois  '  comme  d'un  «gent  de  lord  Whilwmlh,  a 
pri«i  un  lof^i'mtnt  rue  lîelvéiîiis  et  tient  un  ménaf^e  à  peu  pn'ïs  inonlé. 
On  dit  ipip  cet  homme  est  connit  Ji^ija  du  prt^mier  Cotit^uI,   rju'il  u  été 
employé  dan:^  diverst^s  trnnsactioniï  relatives  à  la  ce&^ion  des  États  de 
Venise  à  rBmpereur  après  la  paix  il»;  Gampo-Formlo.  Cet  homme  ne 
fie  mâle  pas  senlemtut  d'intrigues  ;  il  est  û  la  lâle  d'aune  enlreprî^^e  qui 
a  pour  but  d'introduire  en  France  une  prodij;ieuse  quantité  de  mar- 
chrindUeR  anglaises  ;  an  assure  même  qu'il  y  en  a  déjà  beaucoup  de 
déliarquée?!.  Ijvrd  Whilworlh  ad'iîi^tiî  de  parler  en  faveur  de  la  durée 
de  la  paix  et  A^  se  monh-er  l'ami  tlu  ministère  actuel;  on  rntjporle  ce- 
ftendant  qu'il  entretient  une  correspoiidanee  tr>^s  active  avec  Nelson 
el  Siduey  Suiith,  et  que  c'est  de  celui-i't  qu'ii  tient  les  cyrîcaturea  et  les 
pamphlets  qu'il  montre  dansTinlimilé^  Il  fait  arratif^er  dan**  ce  mo- 
ment l'ln''ilel  Cfiarust^  à  renlrât!  de  la  rue  du  Faubourg-Sftjnt-Hoiiiûré, 
et  il  doit  s'y  installer  aussitnL  qu1l  sera  prêt.  Il  y  avait  hier  encore 
heaticnup  irAnglais  dans  les  enfé^  du  Palais  du  Tribunat,  notamment 
it  In  Tabagie  hollandaise.  On  a  remai'^ué  qu'ils  étaient  plus  circons- 
pects que  de  coutume. 

Mililaives,  —  Le  nommé  Oalard,  oiïicferàlri  suite  de  la  -il*  demi- 
brigade,  demeura.nt  rue  Saint-Dou]iiiiqUL'.  dirait  hier  qu'il  avait  reçu 
(les  lettres  île  Tiudou^e  par  IcsquL'Iles  on  lui  ruandail  que  k-â  olllciers 
de  la  IV,  en  garnison  dans  cette  ville,  manireslaient  le  pluiî  vjrmécon- 
lenlement  tlu  ce  qu'un  --herde  Imlaillnn  de  ce  corps  venait  d'être  forcé 
lie  donner  fia  tléuii«sioti  pour  laisser  sa  place  à  un  jeune  homme  l'ortc- 
ment  protégé;  qite  l'on  ea  faisait  aniuni  dans  dilTérents  corps,  ce  qui 
excitait  beaucoup  de  plaintes  et  de  murmures. 

Saint-Domingue.  —  Le  cominerce  semble  prendre  confiance  dana 
les  nouvelles  de  Sainl-Dumingiiti  qui  ont  été  Insérées  dans  le  Journal 
officiel  ;  on  rapporte  que  plusieurs  négociants  se  disposent  à  se  livrer 
h  ries  apéfiilalions  pour  cette  colonie,  dans  respêrance  qu'ils  serutil 
rorlenienL  prutcgés  par  le  gouvernement.  Les  malveillants  et  les  ,\n- 


L  Viiir  plus  liaiil,  p.  itio. 
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glaîs  n'en  continuent  pas  moins  de  direqne  c'est  nnd  aOsire  terminée 
et  que  cette  colonie  est  absolument  perdue. 

Navigation.  —  La  rivière  commence  à  recharrier  de  très  gros  gla- 
çons; on  craint,  pour  peu  que  le  froid  continue,  qu'elle  ne  gèle 
encore. 

Spectacles.  —  Les  spectacles  ont  été  hier  très  fréquentés.  II  y  avait 
un  peu  plus  de  monde  que  de  coutume  à  TOpéra,  et  la  recette  s'est 
élevée  à  3,850  livres.  L'ordre  a  été  maintenu  partout. 

Décès.  —  Il  est  mort  depuis  hier  quatre  heures  dn  soir  jusqu'à  pa- 
reille heure  aujourd'hui,  dans  les  douze  arrondissements  de  Paris, 
savoir  : 
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Il  y  a^■ait  hier  147  décès  —  aujourd'hui  184  —  différence  en  pins: 
37  décès.  Les  rhumes  sont  toujours  les  maladies  dominantes. 

Prêtres.  —  Avant-hier,  le  nommé  Perrin,  chapelier,  place  des  Trois 
Maries,  a  présenté  à  Saînt-Germain-I'Auxerrois,  un  enfant  pour  être 
baptisé.  Le  prêtre  qui  devait  faire  le  baptême  ayant  fait  attendre  fort 
longtemps  après  lui,  Perrin  lui  fit  quelques  représentations.  Alors  le 
prêtre  l'accabla  d'injures  et  le  traita  de  Jacobin  et  de  buveur  de  sang. 
Cet  ecclésiastique  se  nomme  Lingois  ;  il  est  l'un  des  rTcaires  de  cette 
paroisse.  Les  témoins  disent  qu'il  était  pris  de  tÎr.  .. . 

Bourse.  —  Les  premiers  cours  des  5  0/0  araient  annoncé  les  pins 
fortes  dispositions  de  baisse,  mais  quelques  demandes  do  dloyen 
Porlau  les  ont  arrêtées,  et,  après  une  hausse  assez  sensible,  on  a  re- 
marqué avec  satisfaction  que  personne  n'osait  offrir.  Les  cafés  com- 
mencent à  devenir  rares  dans  le  commerce  ;  e'^est  le  seul  article  qui 
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soil  rechercl>é.  Toutes  les  [Aéites  «i'ur.  encepté  telles  de  24  livres, 
si'nl  recherchées;  celle^^-ei  mî  ïf*nt,  comme  à  l'unlinaire,  tic  10a  13  c, 
30/0,  58  fr.SÎ;  ^rfem.  jotiissance  de  germinal  an  XI,  ^3  fr.  75:  idem^ 
joulivam:»;  du  i"  veinléinraire  an  XII,  33  fr.  30  ;  hon3  de  remhnnrse- 
meut,  2  fr.  Bû  ;  ordonnances  pour  rc^-cnptiuns  de  dotraines,  tUJ  fr. 
(Jtrch.  aaL,  t',  3831.) 


I*abiirijî<r  dti   15  |j]i 


Jours*  LTt. 


(' 


plHviihi".  ...Le  goaterncrapnl 

oIp  JiifitriJii-  «(lie  l«}s  ronctioriimiir^  [inMit^s  iiii|ifisalt'iit  »iii\  iiiirifiniL-fi 
rtlipri.iiSi.*s,  Hfur^  (If  In  Cluiiit'.'-.  ri  iiux  «■crtés.iiislii|ii+'«.  lU-^  finmHltïs  *if  ser- 
utent  diff^renlod  dp  celle  <|iil  est  dêlfruiint-i-  par  k-  Cmicoiilat*  le  i(iiris.lre  de 
l'inrfrieaf  n  cru  devoir  Iransmcltre  aux  prrfds  des  itistnirhons  propres  h  ré- 
primer ci?s  ffl>us,  et  Ips  a  chnr^i'H  i\p  Itiî  ili>nfiiir<^r  imim'dinlr'nioiiL  lonC  Tonr- 
iLonnairo,  <]iisl  <[ii'il  sOir,  qui  nlmsi-rai)  lir  •ai  |t|iM'e  ["■■!('  njonlrr  nu  Virii  de  In 
loi.,...  »  ^  i!itztftftf  ilr  Fffuv"  lin  hi  [ihivîijsc  :  ><  l'mis^  fS  ptiiiûtK'n-.  On 
dcx'ail  s'altf?iu1re  <{)Jf  1»  {fi'ipp'^  doiiiH'itiil  Itou  à  un^  (itulliliidi'>  ilc  roiiimrn- 
tairr^.  Je  versioDs  vt  ilr  lirciits  |>o|HiLnirt^t!  plus  rm  moin<t  i'X)ig4^n.^s,  cl  qu'on 
irh'(?rrli(?riH  à  lui  .issi^«r  îles  l'nii^is  un  [ipu  m^^irip^  ilti  mt'n'filhtux.  !.(•» 
tN*[iïït's  rfiiiiiir's,  li's  noiirrîj^rs  fi  iiulpes  |M"rsoiifiL"S  iJc  la  i  l.nssi*  1»  iinriin-*  ^clflii- 
rvc  n'y  ont  |ms  niamnii-,  Miiis  Ici^  ^(tiinotis  ipii  r*iivonl  j)n'lpr  si  rclli-  niidiidie. 
(M  ],dul>ât  h  et  iiifilai^c  rc^j^iiaut,  lEf^  riir.irlH-i'fs  siiiî^^trcs,  n'oni  iK^ijiiis  ft  w 
[vnvpnt  nrqiTipi-ir  .iui?uni>  cotisî>(«'ûc»'  dans  t>sjirTl<K''S  peiis  raison naldi's,  Com- 
meril  se  rnit-il  "'efHrndîint  i|iic,  dans  L'p  dt-parleinenls  éioi^'iiés  tli'  la  r■ajli^alt^, 
la  ivnoiniiiùr  soit  [inri^n'iiuc  à  faire  (Kri'valoir  les  ri''vprirs  di»  quelques  J>o)>Tirï 
ftiBities,  t'I  ^iir  le  !<'-ino»gnjif!»'  ilc-^  ««édtniîns  |ps  |,»Uis  c-L-lrtirt-'i.  t^t  sur  l'ofiinion 
à  pru  (ir-i-rt  jjt;nènilp  de**  linlpitants  de  rarl:»  V  Lominfitl  sh.^  t*«il-il  i]\H'  tic  sotl 
|iar  des  k*t[fi»^  ([n'on  reroil  île  ITid  lieues,  qu'on  se  Irouve  informé  (les  d.in- 
grrsqiie  l'on  c^iurl  dans  la  rapilale"?  Il  doil  sufUre,  snii*  dontc.  pour  di-wiEicr 
lies  alarinc*?y  ffui  ii'orn  pu  se  réfinnilre,  dans  les  dénwrfeircitl^,  t|ii'à  la  fiiv^'ur 
de  l'i'Uii^nenirDl.  lii-  rt-'-Ufillir  quflifiifs-mrM  )k"s  rr.'n*t*!|en<'Jin.'nt?i  i]Me  les  -^viK 
de  l'art  s'i'iniircs&rnl  de  dniiinT  sur  la  [laliin-  dt^  lOlU-  indisposiîion  cl  sur  k-s 
moyens  di'  sVri  [iri^scrvor.  C'vsi  ditus  ri;lir  vui*  ([ue  l'un  n'oit  devoir  insérer 
Ttxlrait  d'un  avi*  que  vÎL'til  de  ijublicr  k'  dut-kur  IIul-Up.  mi'diTin  de  bipiifiiî- 
&&nce  des  divisions  du  Houle  ri  dt's  ChifHji'i.-Élysêes.  Aii)?i  que  l'autour  de* 
Ji?HX  arlirk-s  qu'on  ii  lus,  flo[Miif^  <|Lirlqurs  jours,  duus  itIIc  fenill»'.  sur  li'  iin'-inc 
■ïujt'l.  M.  R»rlU;  iitlrilino  li"s  rain^ies  yéiit'ralL-s  de  la  'jiipjif  !iu\  vaiiii[lJoii&  l'rt'- 
HiK'jircs  l't  SLiliilr?  dr  la  lfinf"'ra|i)ri',  aux  hroiiillrtriil^  el  it  riuuiiidili-  donl  lat- 
Hio'^lldii'rt-  s'lM  cliargf-'-,  a  la  siiilc  il'iiu  tUe  Irrs  rliaud.  Uuaiil  .à  ses.  caiisus 
liarlirulières  H  imiuédiatcFt^  cU<s  dé|ioiuleD[  du  h'mp^rament  dp  rhaque  iiidi- 
Udu,  L'I  d'.*  loul  rv  t|ui  |K;iit  nilis.i'r  mit  sil|i|pr(.'S'?iiiu  de  lraiis|iirn|iuii.  Cidlr 
maladie  aUaque  prini.'tjriiileni[!nl  \f^  eidanln  vt  W^  vît^'illurdK.  Il  l>sI  ran;  aus>i 
qu'elle  fasse  grAce  aux  jeunes  iVuiim.-'-  qui  niiut-iil  û  se  vi^tir' lt'^Or<^nitïiïl-  La 
grippe  s'annonci!  ordinairenient  jmr  la  si;cln;res&i'  de  la  fiwtu  et  jiar  dos  fris- 
»n$  accompagnés  de  gi*ne  dans  la  poilrifte  el  d'une  peiîie  loux  sèche.  Aux 
frissons  qui  quelquefois  sont  presinie  insonsîtilcs  surcëde  luonlôl  une  (iùvre 
dont  la  duri-e  n'est  poini  dclermitiêe,  et  qui  se  prolonuto  qut'lqiK-rois  pendant 
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deux  au  trois  jotifs.  rarcmcnl  aji  drla-  Pendant  ce  temps,  la  loin  Ji-vipiu 
plus  en  plus  violenl^f .  Elle  rs[  ji[iTrini|ia.^^iu\-  d'une  esp^^c  de  ronslriclion  el 
douleur  diirhiranlr  ihns  la  ^lOJInne.  i'.H  ftnl  dure  Jus'fiu'à  co.  (|Uf  le  nwlai^BL  W 
cOmniriKi'  à  esp<'rlOJ>'r.  la  (n'aii  pi'sso  alnrs  d'i'lre  sëriic,  el  ]a  Iranspjralio  ^^^u 
s'élabliL  On  ne  doit  nip|iorLer  i\u'k  La  violence  de  lu  toujc  les  maux  de  Irle  (|U-^  „; 
surviennent.  Lp  rhume  de  rei'veaii  est  aussi  quel  ((m' fais  un  des  efli'l*  de  c^ltB-  ^(^^ 
maladie.  La  langue  Manclie,  la  hoacliê  aijn'-re,  •juclqiiefoî-is  des  vomissemen»  ^^^ 
p.(iontanès  sont  au  rombre  iK'S  rncammodilés  quVIle  fait  «'[iirouvpr.  Eîle  i*^:^^,^ 
présif^nto  [lûiriLdi*  syinplii.uie  alfirniaiit.iiiaii  Ttifi  sait  as<.ozque  les  rhumes  die  p-i^^^-j- 
lriiiL'négliy<'sd»';;t'liérenl.surLim[e!:n.'ï  k-syleiSlardi*,  en  eala(Tltcschrnriii[ues,- 
phlisie  pulnionaire,  elc!.  Aii^silûl  qu'on  S4ï  sent  t^aisi  du  ealarrlu',  il  faut  prt'nd  ^i 
des  moyens  Je  rétablir  la  Irjinspiralion,  Oeslrr  dans  un  bain  tiède  penda  jji| 
une  ou  Aiiux  heures,  se  rrirtiniiiHîr  ensiiile  lotit  le  forps  avec  île  la  Hlaneffc,.  - 
garder  le  lit,  t*t  prfndrt!  une  hoisson  dia|dtoréliipic,  udle  ijne  du  vin  rlta  »^^ 
sucré  el  nie>k'  d'eau,  e'i-sl  c^  qn'oji  peut  con-Joiller  de  mieux  .ivanl  r|iie  la  fitv  r> 
se  déelarc  ;  pi u?»  lard  ces  remt-des  [ifuirrnii'nt  Î'Itû  in^unisaiils,  t^t  im^me  ii^j^ 
sililes,  si  la  loii?c  e^L  déjà  viiitcntc.  Il  faut  se  rotitenler.  dans  re  deriiiiT  ra^, 
d«s  boissons  poetorales  et  léyi-rement  iltapîiorétiques,  dont  tout  le  monde  roij. 
nall  la  eomposilion.  AuHsttôl  '[ui-  La  fièvre  a  cessé,  si  le  malade  n'a  poîtili  d*it[i- 
fiétit,  ni  iii  langne'  est  chargée,  il  faut  le  faire  vomir.  L'éiurhqiie  doil  «^Ire  pn^- 
féfi!,  pHrri'  qu'il  fsvorise  In  Iranspirnlion  i  [lOUr  le*;  enfauls,  ri|ii'>L-;ieuaiaa  Ta^jl 
mieux.  Il  faut  excepler  k'S  ptirsonncs  à  qui  des  incominodilL-s  particuliiïires  in- 
Lerdisent  le^  vomitifâ,  Elleit  peuvent  tes  remplarer  par  un  ftraiii  de  Lnrtr?  stibir 
dnns  une  pinte  de  peLÏI-litît.  Ou  d'enu  de  veau,  iju'elles  prendront  à  pliisifum 
reprise!*  L'ne  prostration  des  forées  et  un  manque  total  d'a;j|>élil  annoufi'ni 
tjuelipjefois  celle  ma,l.idie  ;  il  faut  alonî  se  liiller  de  prendre  une  ti>anedi'- 
layanLe  et  un  vomilif.  Elle  peul  devenir  très  gra\e,  s'il  y  a  eompUcalion  ilr 
muux  ;  les  purgatifs  doivent  Mre  prescrits  avec  niénageinent.  Sur  cent  ma- 
lades, il  s'en  trouve  à  ]icine  nti  quii  dnive  être  sjtîgné.  H  Tiint  proserire.  danf 
le  rt'giuu-  des  malades,  k->i  aliuienls  (.'rossiers,  les  sanees  irritantes,  l'^ibu^  J«. 
|jDis*ons  spirilueu«.es,  le;v  tisanes  encrassantes,  qui  ne  sont  que  trop  en  iisa^c, 
M.  Kiietîe  a  oMi-nu  qiielipiefois  de  priiniples  piérisons,  en  faisunt  preadre  il 
ses  malades,  soir  et  malin,  une  petite  quanltlé  d'eau-do-vie,  m^lêe  à  un  \tr» 
de  sîrO|i  de  guimauve.  » 
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Ifi  PLUVIOSE  AN  XI  (5  FÉVillRR  1803). 

RAi^PÛRt    DE    L.\    PHBrËCTUHE   DE    POLICE    nU    17    PLUVIÔSE. 


Chouans,  —  On  a  su,  par  quelques  CJiounns  qui  sont  à  Pflris,  (]iie 
l'AngJelerre  avait  fait  passer  des  émissaires  dans  la  Bretagne  puur 
corrompre  l'esprit  d€s  anciens  Chouai^s  allaché-!  au  ^uiivernemenl; 
que  les  ci-duvanl  princes  français  actiie[[t^ment  en  Ançlclerre  ne  soïil 
foinl  étrangers, à  loutes  ces  menées;  qu'ils  Taf^aienl  dire  par  leurs 
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partisan^:  qu  ils  concevaient  i^es  e^ppinnc^'s  procliaJni'"!  ;  qu'enfin  ils 
paiui$«iaif;nL  que  CCS  mêmes  L'i-devant  princes  avaient  quelque  plan 
formé  contre  noire  pouverTiernent. 

Attelais.  —  Hier,  plusieurs  Anglais  étaient  réunis*  chez  M™"  Ftflî- 
mond.  vcuvn  li'un  udlcicT  «le  ifenrfarmtTie,  rue  Helvèiiup.  11^  s'y  «ont 
ttejiiicoup  ncctijiés  de  politique  ;  ils  tint  dîL  qu'on  prenait  à.  Londres 
les  pitis  grandes  précanllons  pour  empocher  la  circulalion  deVArgus, 
quoiqu'on  ne  li?  rt'sai'tIÂI,  a^ipiiralent-ils,  que  comme  un  faible  moyen 
de  vengeance  conire  k'S  arliclcs  iuséié«  daniï  les,  papi<^rs  anglais;  qu'il 
serAÎt  impo^}<ible  ù.  la  Franco  de  Tournir  les  hommes  el  les  muni  Lions 
nécessaires  pour  Sainl-0on;in^iie,  el  quw  d'ailleur«  les  ne-pres  étaient 
a^suri^s  de  5<L'Com-s  piitâs:iiils  ;  ils  ont  liiij  par  dire  que  la  haine  quon 
poHai't  à  LoiidrCi^  contre  le  gouvernement  fruncais  prenait  chaque 
jour  plus  «le  force,  et  que  l'ouvrage  du  colonel  Wilson  y  élaîL  recher- 
ché aver  avidité, 

Géwh-fnix.  —  On  parle  souvent  des  généraux  dans  difFérenles  so- 
ciétés k  salon  doré  ;  on  répète  que  nombre  treatre  eux  sont  très  mé- 
contents et  il  ^e  Irouve  lonjoiir;;  quelqu'un  ^qiii  finit  par  Hmi"ner  la 
.cunversutioii  sur  Ee  général  Moreau^  dont  un  ne  manque  (ha-^  de  faire 
irékïge.  On  reJr*ve  avec  alTectuliun  èes  qualités,  et  un  parle  avec  un 
intérêt  afîi?clé  rie  t'oLiblî  dani;  lequel  il  vit.  Od  prêtenH  que  ce  général, 
Ayant  dunné  dernièrement  un  tîrarid  diner.  Tut  si  content  de  pon  cnî- 
^inJer  el  dts  éloK''*  que  lui  donnaient  les  conviveti.  qu'il  le  lit  venir 
dans  la  ?alle  â  manfsier  et  lui  iJit  :  «Mu  foi,  vous  voui^  êtes  ^urpas^^é  aii- 
jourd'hiii  ;  pour  vous  prouver  ma  =ati^farlion,  je  vous  donne  une  cas- 
serole d'honneur.  «  Ce  propos  circcjle  dans  pIusjeurB  sueiété^^. 

Militaires.  —  Quelques  militaire?  diraient  hier  que  le  général  Hum- 
berl  venait  d'être  destitué  pour  avoir  donné  trop  de  délails  sur  la 
sitnntion  de  Saint-Domingue  et  avoir  voulu  mettre  ou  grand  jour 
la  coniluile  de  phisieur.^  généraov  dans  ct'tte  expédition.  Us  ajoutaient 
■  que  Inns  les  oHiciers  supérieurs  k  qui  on  otl'rait  de  l'emploi  pour  celle 
colonie  et  qui  le  rerusaienl  couraient  le  risque  de  pertire  toute  espèce 
«It  trailcujenl;  que,  quaril  aux  officiers  subalternes^  le  minit^tre  de  la 
l^uerre  en  usait  de  même  k  leur  égaifl. 

Commerce.  —  La  Tabrique  de  bijonx  est  moins  active  qu'elle  ne 
Tétait  le*;  mois  pfé<:édenls  ;  el  la  vente  est  êgalenicnt  trè^  ralentie. 
Plusieurs  personnes  ont  reconnu  hier  soir  le  premier  Coti^ul,  à  pied, 
«t  accompagné  seulement  d'une  personne,  dans  les  environs  du  PaUis 
du  Trilmnat.  Ou  la  surtcjul  reninrqné  lue  du  Rempfirt,  où  li?  premier 
Consul  s'est  arrêté  un  instant.  On  en  parlait  iiujourdhui  publique- 
ment dan!!  plusieurs  caFéa. 


jj5  fÉ^TilEfi  1803' 

PAHES 

STUS  I.E  On.NSILAT 

l^t'es,  *— 

MïnriNDfSSEilENTS. 

HOHHGS. 

FEMMES, 

INFANTS. 

|CT 

•) 

4 

-i« 

■1 

« 

3- 

3 

» 

V 

2 

S 

ïï» 

3 

t 

9" 

4 

3 

7« 

t 

t 

tf 

4 

1 

»« 

4 

1 

ll(it«'l-Dieu 

» 

» 

tOo 

U 

S 

n« 

4 

4 

IS» 

~ 

4 

Hospices 

& 

:ï 

i9 

Ti 

«H 


TOriL, 

6 
C 

« 
4 
S 
7 
S 
S 

S 

10 

s 

m 

11  y  avait  hier  i84  décr?  —  anjour^'lmi  8fi  —  difTérence  en  BioîmlT 
if>8  décos.  Les  rhumes  et  catsiThes  soiil  loiij4nirç  les  mnladi»  domi- 
nnntes. ... 

(Arcb.  Bit.,  F^,  3831.) 

JoUHSAUX. 

die  ilr.'  Jl.  lit'  I.^ï  Hai-fKï  il  FL-pris  k'  rarm-K-n*  alarniaiil  ((u>IU*  axail  niQinenLa- 

némcRl  pL-j'iliJ,  ^Oii  l'tiiL  a^>  litis^L'  |jri^-^i|iJtr  jiJtis  auciino  lui-nr  d  ei^iKTarK^ • 

—  Cit'jyai  f't-(viffii.ï  du  17  pluviùs»'  :  :■  Paris,  16  ptuviost^.  ..  .De  lulst'rablc^^ 
prùnciir-i  de  l'i^iiorance  ont  hoau  sY'Ievcr  ronln-  les  sciences  qui  Pinbdlissenl 
Iji  socii'ti-,  vu  «orvanl  t\v  liasc  à  ^on  lionlii'iir,  parliitit  un  seul  U-  liesoin  dt-  Ie> 
ciillivcr,  iJi'  li's  fru-Qf-iï^iT.  ilf  kMir  ilonm-r  i^nfiit  mi  purjjîre  liuniblr'  H  nn  yr»'l 
éclat.  Eti  Prus*i\  en  Kiissic.  la  prirH'îji'alf  ocmiJHlion  Jcs  lîOovErnienii-tiIs  e%[ 
d«  proprif^er  lets  scicoi'es,  d'iMcmlre  les  iumiùri>^,  de  Uàlitcr  linâlrucCion, 
L'empereur  AIoxatidrB  \ietjL  de  foiiHer  deux  noiivi'll(;s  universités  rii'hement 

dotées i>  —  Thf  AffjHs  du  \G  [iluviôsc  :   .  .,  .\Ve  arr  >orry  lo  hc-Jtr  [hnt 

Mailame  ne<*r([uit'r  is  vi'i'v   ill    willi    llic  mrt.'C]»!!':  or  rusliiOTifil»(p   mnipUïnl, 
fiillcd  iIk-  î/np.  "  —  "  M"'  lie  Slaf-rs  ntTïid  his  bcen  Innslak'J  into  Enj^Nsh:^ 
Ihe  |>rtCL-  Ls  iwesly  ffmr  shillings.  » 
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17  PLUVIOSH  AN  XI  (6  FÉVRltiR  1803). 

RaPPOBT    bE    LA    PHÉFECTUKE   DP   POLICE    lïU    18    PLOVIÙSE. 

Aitgiftis.  —  Les  \nglais  qui  sont  à  Paris  paniissenl  rassurés  sur  la 
cramt>L' qu'ils  tivaienl  que  louLi^fi  ]iîii  [jiiJSîsancËa  conLJi^eiUales  ae  ae 
coalisaseenl  pour  défendre  clie?.  ell^s  rentrét;  des  marchantli»e&  aa- 
gl!ii$es;  ils  (Usent  qu'un  pareil  projet  e^^t  impossihle  dans  son  exécu- 
tiùrK  Ce  qu'ils  seinbieul  rediiiit<--r,  à.  prissent,  c'ust  uno  tlie"îcenle  en 
Angleterre,  et  Ils  assuraient  hier  savoir  d'une  roJe  sAre  que  le  vuyage 
^ue  le  premier  Consul  devait  faire  dans  la  Belgique  avait  moins  pour 
but  (le  visiter  le  pays  que  de  s'assurer  de  la  poBSiibililé  de  l'aire  opérer 
cette  de&cenle.  On  ra])ptnle  que  L'umbassad^'iir  d'Angleterre  a  dit  en 
Confidence  à  quelqu'un  que,  si  Eê  premier  Consul  voulait  faire  évacuer 
l'Éiïyple  el  Malle,  il  fallait  qu'il  se  préifll  à  quelques  ai  rangements. 
On  ajoute  que  cet  ambassadeur  a  reçu  une  lettre  de  lord  Nelson,  par 
ta4]uelle  celui*cl  lui  mande  quMl  va  travailler  de  tout  son  ^œur,  à  la 
Chambre  haute,  pour  exciler  ses  collf^giies  à  maintenir  la  paix.  On 
assure  que  te  noinnié  Hardoiiin,  Anglaii^,  logé  à  Pari?,  quai  Voltaire, 
14,  est  un  agent  de  loril  Ijn-nville.  C'est  un  homme  In'S  adroit,  ainiâï 
que  sa  femme,  qui  est  la  confidente  de  tous  seR  secrets  et  lient,  (iil-on, 
Une  partie  de  sa  corre?*ponfiance.  Un  nommé  Dhall,  anrii'n  sergent 
tles  Suisses^  est  également  signalé  comme  un  autre  agent  du  iriênie 
lord. 

Cterfjié.  —  Les  honneurs  rendus  atis  cardinaux  français  nouvelle- 
Tneiit  promus  à  cette  dignité  trouvent  beaucoup  d'imprûbateurs.  Les 
prêtres  rfÈsenl  que  ces  cardmadx  n'auront  pus  sealement  de  quoi 
fûurniraux  frais  de  letir  habillement,  que  leur  dignité  n'^est  aujour- 
d'hui au  Ire  chose  qu'un  simple  d^tume,  et  qu'il  leur  faudrait  des 
abbnyes.  Les  exclusifs  crient  fii^nlrele  rétablissement  de^  rardiiiaus 
&t  disent  que  tous  les  abu»  de  TancÉen  clergé  vont  renatlre  les  uns 
après  les  autres.  Les  prêtres  et  les  ei-Jevant  nnblea,  lorsqu'ils  parlent 
(lu  rétablissement  du  eiille  et  de  ta  runlrêe  des  émigrés,  ne  inaa- 
tluent  pas  de  dire  que,  si  le  gouverneitienl  favorise  les  uns  el  les 
aatrû-s,  on  ne  le  doit  qu'aux  puissance?  étrangères  qu!  ont  exprimé 
leur  vœu  à  cet  égard  ;  on  remarque  dans  leurs  conversations  combien 
Us  sont  peu  reconnaissants  lie  l'indulgence  du  gouvernement  el  qu'ils 
ne  lui  pardonnent  pas  d^occuper  la  place  de  la  monarchie. 
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Gtizetle  de  Fi'nuce  du  18  pluviùsti  :  ■>  Pnrix,  17  pluvkUe.  .^.Lc  rorriAn  di> 
Orlphhir  vient  àr  recevoir,  en  Aiiglclcrro,  lt"s  honni'iirs  Ae  \n  LraJuclioii.  Cp 
n'esC  |i^s  d'âujourd'liui  que-  lc$  An^^lais  se  iiinntri^nl  rrtamh  ûi-  tiit>]atLColîe  cl 
df  suicides.  Sous  ce  double  rapport,  M""  di-  Slaf'J  Je?  ii  servis  à  leur  (joùt.  cl 
Hii  I)el[ihine  ne  iniuvail  manquer  de  recevoir  un  Iwn  accueil  dans  le  pays  de  la 
c'uii>i>in|iUun.  ■> 
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(MlMSTI^RE   hE   LA  JtSTICË.    —   TaULEAU   DE  LA  SITUATION  &£:   PaKIS 
DU    19  PLlVInSE. 

Jottr'nnux  an$hi$.  —  Le  Times  annonce  aux  liahilanls  lie  Londres 
que  cette  ville  «  faurmill'-  d'espions  de  la  police  de  l'uns  ».  «  L'es- 
pionnage esl  devenu  un  méLter  honorable  poriiii  les  Français* 
lirand  nombre  de  ceux  t|ui  IVéquentaient  autrefois  lei*  cercles  de 
Versailles  rempli-isenl  cet  infâme  mini^^ltre.  On  vuîl  des  ducs,  des 
cucntfs,  et  surtcnit  beî>ticou|)  de  chevaliers,  qui  servent  la  cause 
consulaire  dans  le  plus  vil  des  emplois,  avec  plus  de  zèle  et  d'é- 
nerfîïe  qu'ils  n'en  ont  Janriiais  mis  ii  détenJre  les  intért!l&  de  Jeur? 
princes.  »  Le  Morn'mg  Chronkle  publie  une  lettre  qu'il  dit  uvoir 
reçue  du  Havre,  par  laquelle  tin  marque  qu'un  urncierfram'aiit,  récem- 
meiil  arrivé  de  Saiut-Domîn^'ue,  rappurle  que  J'épidémie  u  fait  périr 
ïinfîl-sepi  mille  liuniires  de  l'armée  ;  qu'on  y  destine  ccpL-ndanl  une 
aouvelte  expédititui  de  snixaule  nulle  hommes,  mats  qu'ils  aui-uiit 
tous  le  même  sort.  On  lit  dans  la  m <^ me  feuille  que  Baldini,  l'un  des 
rédîH-'teuJS  d'une  autre  yazelle,  inlilulèe  J/eîTs  Weetili/  .Vessenger, 
ruvocal  ie  plu?;  zélé  du  niinis1.re  Addingtun,  a  été  chassij  de  l'AngEe" 
terre.  Son  crime  est  d'avuir  «  fait  l'éloge  de  toutes  les  me-^iires  du 
premier  Cunsul  s.  ce  Nous  ne  doutons  pas^  ajoute  celk>  feuille,  que  Bat- 
liini  ne  fi'it  un  agent  secret  du  goiiverneuienl  français.  >  Ainsi  le  ^ou- 
verneiiienl  suit  atteindre  un  juurnaliale  lorsqu'il  loue  le  premier 
Conaul.  Mniâ  la  loi  Le  reud  indépendant  lorsqu'il  l'injurie  et  le  calom- 
nie, Baldini  a  été  expulsé  en  verUi  de  Vaiien-f/iiî  [loi  dea  étrangers). 
Wllier,  ïléfiïiier,  TJnseau  et  autres  lihellisles  soldé?  par  DutheiE  et  les 
«Eicicns  ministres  ne  sont-ils  pas  également  sujets  à  cette  loi  ?.»... 
(Arch.  nat-,  F  t,  3103.] 
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RaPPOHT    DK    la    l'RÉFECTORE   DE   POLICE   DU    MÊME   JOUR. 


^ 


Anglais.  —  On  lourne  en  ridicule,  clicz  M,  W'hilworth,  les  séances?^ 
des  députés  suisses  et  les  projets  de  la  nouvelle  Constitution  helvé- 
tique. On  se  permet  à  cet  égard  les  plus  dégoAtantes  plaisanleries. 
Les  Anjïlais  font  circuler  dans  leurs  sociétés  une  lettre  manupcrite, 
aus^i  plaisante  que  maligne,  et  dans  laquelle  ils  arrangent  fort  mal 
M.  Talbot,  l'un  îles  secrétaires  de  M.  Whilwirth  ;  ils  lui  reprochent 
amèrement  sa  conduite  mesquine  et  sa  fierté  mal  entendue.  On  rap- 
porte que  l'ambast^adeur  d'Angleterre  cherche  à  introduire  quelques 
espions  au  ministère  de  la  marine,  et  (pi'il  désire  pur-dessus  toutes 
choses  savoir  ce  qui  s'y  passe.  On  signale  Taéronaute  Garnerin 
comme  un  agent  de  l'Angleterre.  On  prétend  que,  dans  son  voyage  de 
l'été  dernier  à  Londres,  il  s'est  réconcilié  avec  un  nommé  Macdonald, 
ancien  médecin  du  duc  d'York,  qu'ils  se  sont  réunis  pour  servir  la 
mésne  cause,  et  que  Garnerin  a  rei-.u  pour  cela  une  assez  forte  somme 
d'argent.  On  assure  même  ({ue  Garnerin  a  des  intelligences  dans  la 
maison  du  premier  Consul,  et  qu'il  fait  passer  de  suite  en  Angleterre 
tous  les  renseignements  qu'il  peut  obtenir.  Garnerin  se  dispose  i 
partir  |rK>ur  la  Kussie,  maïs  on  a  des  motifs  de  croire  que  c'est  en  An- 
gleterre qu'il  doit  se  rendre. 

Exclusifs.  —  Il  y  a  de  temps  en  temps  quelques  réunions  des 
hommes  de  ce  parti  chez  un  nommé  Desclanchet,  rue  Madame;  celui- 
ci  est  un  agent  très  actif  et  un  ancien  braillard  de  tribune.  Ces  tn- 
ragés  profitent  de  la  rigueur  de  la  saison  pour  exagérer  la  misère 
publique  rt  chercher  à  exaspérer  les  esprits.  Ils  vont  répétant  par- 
tout  qu'un  n'accorde  aucun  «ecours  aux  pauvres,  et  qu'on  les  laisse 
périr  de  froid  et  de  misère  dans  les  greniers.  Ils  publient  qv'il  y  a 
une  désimion  marquée  dans  le  Conseil  divtat,  et  qae  les  choses  ne  peu- 
vent plus  aller  que  de  mal  en  pis.  Ils  dïsent  toujours  que  les  généraux 
travaillent  pour  eux  et  qu'ils  sont  sttrs  de  réussir. 

Ouvriers.  —  Les  ouvriers  sont  très  tranquilles.  Ceux  dont  les  tra- 
vaux sont  suspendus  s'occupent  de  l'enlèvement  des  neiges,  du  net- 
toiement des  rues  et  d'ouvrages  de  terrasse  au  Luxembourg.  On 
n'entend  pas  de  murmures  ni  de  propos  répréhensibles. . . . 

Décès.  —  Il  est  mort,  depuis  quatre  heures  du  soir  jusqu'à  pareille 
heure  aujourd'hui,  dans  les  douze  arrondissements  de  Paris,  savoir  : 
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Hier,  202  décès  —  aujourcrimi,  131  —  différence  en  moins  :  71,  Les 
cdtarrhes  el  les  rliumes  sont  Loujoiirs  les  maladies  régnantes. 

Funérailles.  —  On  se  plaint  haulemcnl  du  prix  énorme  quti  coûtent 
les  funérailles;  on  dit  que  l'autorité  a  voulu  faire  la  fortune  de  Bobé 
et  C'^,  entrepreneurs  des  convois,  en  leur  donnant  ce  privilège  qu'au- 
trefois les  jurés  crieurs  payaient  fort  cher  au  Trésor  public,  et  qu'au- 
jourd'hui ni  la  commune  ni  les  pauvres  ne  tirent  aucun  subside  de 
cette  entreprise  qui  dévore  les  vivants  et  les  morts 

Bourse.  —  11  s'est  fait  plus  d'aiFaires  que  les  jours  précédents;  mais, 
à  l'égard  des  3  0/0,  le  résultat  n'en  a  pas  été  favorable  ;  des  offres  à 
termes  se  sont  multipliées  au  point  de  maintenir  la  ^rande  l'aibles-cc 
du  cours,  qui  s'était  manifestée  dés  l'ouverture  du  piirquet  ;  mais  on 
ne  parait  pas  en  général  très  inquiet  de  ce  petit  mouvcntetit  rétro- 
grade. Les  pièces  d'or,  telles  que  quadruples,  guinées,  ducats,  elc.| 
sont  rares  et  recherchées;  celles  de  24  livres  ne  sont  iias  Irrs  com- 
•"iines.  néanmoins  elles  ne  se  font  qu'à  10  centimes  d'escompte.  — 
5  O;o,  59  fr.  ;  39  fr.  03  ;  59  fr.  58  ;  m  fr.  90  ;  idem,  jouissance  de  ger- 
"linal  an  XI,  3o  fr.  73;  36  fr.  ;  (rft'w*,  jouissance  du  i"  vemlêmiaire 
an  XII,  53  fr.  23  ;  33  fr.  35  ;  bons  an  Vil.  30  fr.  ;  bons  an  VllI,  90  fr.  ; 
•^^'lions  de  la  Banque  de  France,  1,320  fr. 
■,Arch.  nat.,  F',  ^831.) 


JOURSAUX. 


i*abUcisle  du  19  ploviiHc  :  »  Paris,  h  t8  pluciôse.   ...M.  Uo  La  Fayellc 
^'-'si  cuaw  la  cuisse  lo  li>,  en  lumbaiit  sur  la  ^'lace  ;  il  sortait  dv  chez  le  mi- 
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nistre  dt.>  la  marino.  Cette  fracture  est  acc(>in|iagnép  de  beaucoup  de  douleurs; 
mais  le  malade  montre  un  grand  courage,  et  son  état  ne  présente  rien  d'in- 
i|uiétanl  sur  les  suites.  « 


MCXXXII! 
19  PLUVIOSE  AN  XI  (8  FKVRIER  1803). 

Ministère  de  la  jcstice.  —  Tableau  de  la  situatios  de  Paris 
du  20  pluviôse. 

. .  ,Anglais.  —  Les  Anglais  qui  sont  k  Paris  parais^^ent  Tort  occupé"^ 
du  voyage  annoncé  du  premier  Consul  dans  la  Belgique.  Ils  se  dis"^ 
posent  à  se  tenir  au  courant  de  toutes  les  particularités,  des  moLifse^ 
des  résiuUats  de  ce  voyage,  qu'ils  regardent  comme  intéressant  leiif 
pay<.  Plusieurs,  entre  autres  le  docteur  Uacdonald,  ci-devanl  uttachtf 
à  l*an)lta$sa  le  du  iluc   Durset.  et  le  colonel  Stewart,  vont  Taire  une 
ti>urnêo  dan^i:  la  Belgique.  Ce  colonel,  aide  de  camp  à  Gibraltar,  &  Tuu* 
Ion  et  à  Minorque.  sous  les  généraux  O'Hara  et  Crawford,  parait  avoir 
t^té  tiKijours  employé  aux  opéralion<t  secrètes,  quoique  avec  un  grade 
inilitairt'.  C'est  lui  qui  Tut  chargé  du  dépouillement  de  toute  la  corre^ 
poudatu-e  inlt-rceplée  ties  Traiirais   en   Egypte.  Le  colonel  Stewart 
déplorait  dernièrement  li.-s   excès   qui  ont  eu  lieu  k  Gibraltar.  En 
observant  que  c'était  pt;ndanl  les  fêles  de  Noël,  il  se  plaignait  de  ce 
que,  peiulant  ces  féte^,  ainsi  qu'aux  jours  de  naissance  du  n>î  et  de  la 
reine,  it  y  avait  toujours  eu  à  Gibraltar  des  désordres  causés  par  l'étal 
dVnivreinenl  général  de  la  garnison.  Il  n'a  jamais  pu,  disait-il,  étant 
major  de  cette  place,  faire  lemédier  aux  abus  .par  des  règlements, 
quoiqu'il  uit  fait  voir  qu'un  de  ees  jours-là,  «  on  pouvait  facilement 
surpreuilre  la  place  ».  Il  a   paru  fàclié  d'avoir  laissé  échapper  ces 
ilernier>  mots  devant  un  Français,  qui,  de  son  côté,  a  jugé  qu'iU 

étaient  bons  à  i-ecueillir 

,AitIi.  nal.,  !■',  :no;i.: 

IlA1M>0I(T    DE   LA    PHÉfECTUllE    DE    I>0L1CE    DU    MÊME   JOUR. 

.[n<jlais.  —  M.  de  AlurUow  disait  ces  jours  derniers  que  bientôt  il  ne 
M'rail  plus  possihle  d'habiter  une  ville  où  l'ambassadeur  d'Angleterre 
et  Ni's  tigi-nt<<  ornployaieut  ti>ute  espèce  de  moyens  pour  sétiuire  les 
Bi'crétiiireN  des  autres  ministres  et  faire  voler  leurs  papiers  pour  en  tirer 
de-  lopics.  Il  y  a  eu  dernièrement  un?  scène  fort  vive  entre  MM.  AVbit- 
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>'OJ-lh  et  de  Markiiw,  el  l'on  assure  qu'il  en  est  résulté  une  nouvelle 
brouille.  L'ambas^sailetir  d'Angleterre  esl  trèit  mal  vu  dans  la  eociété; 
chacun  crîe  cotilre  sa  morgue  et  sa  liulrerie.  Quelques  Anglais  se 
plaignaient  hier  qu'il  avait  gardé  les  derniers  biUeU  d^invilalion  au 
cercle  de  M"»  Bonaparte  am  lieu  d'en  faire  part  à  ses  compatriolêa. 
Plusieurs  Anglais  ann^incentque,  rï  le  premier  Ciin^ul  Tait  un  voyage 
dans  la  Uelgîque,  leur  intention  est  de  s'y  rendre  en  même  temps;  ils 
donni&nl  puiir  nuttif  le  désir  de  voir  lus  i'^les  qu'ils  croient  que  i'ùû 
donnera  A  celle  occasion  dans  les  dilTérenles  villes  de!^  départements 
ïéunis.  Le  colonel  angluis  nommé  Roche,  logé  hôtel  des  Colonies^  rue 
de  la  Loi,  se  Tait  remarquer  par  ses  prodigalité?,  Télé^ance  de  ses 
tt^semhlées  «l  surtout  par  l'accueil  uhligeant  qu^il  Tait  aux  émigrés 
qui  ont  été  autrefois  k  la  solde  de  l'Anyleterce  ;  il  v  avait  hier  chez  lui 
un  grand  nombre  de  ces  derniers.  Le  cnlonel  Hoche  est  eiitièremeul 
du  parti  de  la  guerre,  et  il  s'explique,  dit-on,  assez  franchement  sur  ce 
pijînL.  Nombre  d'Anglais  assurent  qu'un  croit  fermement,  à  Londres^ 
que  les  troupes  rrrinçaises  refusent  île  s'ombarfjuer  pour  Saint-Do- 
mingue, et  il-^  ne  négligent  rien  pour  propager  ce»  bruits. 

(iênefaux  et  jftiUlaires.  —  Il  parait  certain  que  le  général  Augereau 
se  rapproche  de  plusieurs  généraux  ami^  de  Moreaii^  qui  oïd  l'air  eux- 
raéme.s.  de  le  heaui.uup  rechercher,  quoiqu'ils  le  méprisassent  aulre- 
foift.  On  assure,  en  outre,  que  le  général  Augereau  esl  très  rapproché 
des  exclui^ifs  et  qu'il  voit  nombre  d'olticiers  réformés  ;  on  commence 
même  s.  parler  de  quelques  sacrifices  d'argent;  on  en  dit  aulanl  de 
Masséna,  et  ou  en  paraît  d'autant  plu^  surprix  qu'on  connaît  son 
attachement  aux  richesiies.  On  donne  à  ces  libéralités  le  nom  de 
secours,  La  ronliance  des  exclusifs  à  l'égard  des  généraux  et  des 
officiers  réformés  semble  augmenter  tous  les  jours.  (Jn'plqiies  oflitiers 
invaluies  se  plaignaient  Iuëi^  dans  le  palais  du  Tribunal,  de  ce  qu'à 
Vhotel  on  ne  faisait  uutrune  distinction  entre  lesofliciers  et  les  soldats, 
que  tes  udmiai^^trateurs  s'ecitcndaient  avec  les  fournisseurs  pour  fiiîre 
fortune  aux  dépens  des  militaires.  Le  général  Moreau  envoie  à  Recuies 
te  citoyen  FréntC-re,  son  secrétaire  iutime;  il  a  pris  un  passeport  et 
doit  partir  vendredi  pr^hchain, 

Coinmerce.  —  Les  plaintes  des  marchands  sur  la  st.igniilion  du 
>!i)mmerce  augmentent  cliaque  jour.  La  plupart  dirent  i^u'iU  ne  ven* 
dent  pas  même  assez  pour  défrayer  leurs  maisons  ;  iFs  parltnt  de  là 
pour  crier  contre  le  taux  d'.'s  patentes,  des  auli-es  conli-ihulïons  et 
surtout  contre  la  rigueur  des  poursuites  qu'an  exerce  pour  les  recou- 
vrement!:. Les  malveillants  ont  l'air  de  a^apîloyep  sur  leur  sort,  de 
gémir  uvec  eux,  et  ne  cherchent  qii'fi  les  exaspérer  davantage. 
Tome  J  L  il 
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.  Trésor  public.  —  On  fait  courir  le  bruit  que  le  gouvernement  s'oc- 
cupe dans  ce  moment  d'un  projet  relatif  &  l'arriéré  de  l'an  IX^  qai  doit, 
dit-on,  subir  une  réduction  très  forte.  Les  émigrés  rentrés  disent  de 
leur  c<^té  qu'ils  savent  qu'on  pense  à  eux,  et  que  l'on  vu  adouciriez 
dispositions  du  sénatus- consulte,  relatives  à  leurs  biens. 

Décès,  —  Il  est  mort  depuis  hier  quatre  heures  du  soir  jusqu'à  au- 
jourd'hui pareille  heure,  dans  les  douze  arrondissements,  savoir  : 
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ToTAL'S 60  fi7  19  146 

Le  nombre  des  décès  était  hier  de  131  —  aujourd'hui  de  146  —  diffé- 
rence en  plus  :  15  décès.  Les  rhumes  et  les  catarrhes  sont  les  maladies 
dominantes. 

Spectacles,  —  Hier,  le  spectacle  n'a  commencé  à  l'Opéra  qu'à  sept 
heures  et  demie  et  a  Uni  à  minuit,  ce  qui  a  occasionné  beaucoup  de 
murmures;  la  salle  était  à  peu  près  déserte  et  la  recette  ne  s^est  élevée 
qu'à  2,450  livres.  On  assure  que  plusieurs  personnes  qui  ont  des  loges 
à  l'année  sont  disposées  à  les  quitter 

Bourse.  —  Les  négociations  ont  été  peu  nombreuses  et  les  cours 
très  froids;  la  seule  remarque  que  l'on  a  faite  à  l'égard  des  3  0  0, 
c'est  que  les  mômes  agents  qui  avaient  beaucoup  vendu  depuis  quel- 
ques jours,  ont  repris  aujourd'hui.  Cette  versatilité  a  donné  lieu  à 
quelques  demandes,  d'après  lesquelles  on  a  considéré  le  cours,  à  la  fin 
de  la  Bourse,  comme  très  rapproché  de  59  fr.,  malgré  que  le  dernier 
coté  ne  soit  qu'à  58  fr.  60  —  5  0/0,  58  fr.  60;  53;  65;  60  ;  idem,  jouis- 
sance de  germinal  an  XI,  55  fr.  75;  idem,  jouissance  du  l"*  vendé- 
miaire an  XII,  52  fr.  80  ;  90  c.  ;  53  fr.  ;  bons  de  l'an  VU,  49  fr.  30. 
(Arch.  nat,  F%-3831.] 
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JotFlXAUX. 


!tfnmtifitr  'lil  5(11  |iliiviù'ii'  :  "  Pni'in.  h'  tft  iihfriosf.   Lc-?  dloycris  DL'tamlire 

*  ri  Cu\iiTOTil  4'Li'  ni»min*''S  spcnHaires  iicrpiilituls  de  l:i  |iroiiiii»re  clns-ie  lie  l'Ins- 

lilul  :  Iti  |in>iijici'  pour  k-s  inalli(>malii]i]tis,  le  second    fioiir  In  {)livsu|ii^.  ],p 

tilUiYeii  HuiirJ  h  ùlù  tminiiu'  siccrt-htirc  purE)L'(Lit!l  de  b  irlus^c  di-  lu  langui'  ()l 

dr  l;i  liltùraliiri'  l'raricaisr's.  I.p  citoyen  DaciiT  ii  t-t^  nonniir  sopnîtnire  iierpf-- 

ftiiel  lie  U  l'Ifiï^L'd'hii^iIoiiv  i'I  ili-  lilti.TJiIurc  nTiicîenncs.  ■•>  —  Juin'nni  lif"  Hirbats 

ait  20  [iJu^iùsti  :  «  l'ftris,  fit  }jiitcii'ise.  ...M.  l'aLilté  Sicfini.  flii  imm   Lltinf 

I  ili'fiuUlion  (II'  l'Iusiilul,  n  (>rûtic>ni'C'  aux  ubst-ttiius  de  (>ern]nin  l'ùiriiM',  duul 

^  nuui^  a^'iinii  Eiunonci^  la  luori,  un  l'[o'^g  limclLiinL  lUiks  Iciiir'L  tl  a  rapprli'^  ags 

liln-s  lillL'raires»  el  a  rendu  fioniinriye  fi  .-^es  ri'slc^  tnodes.le5.  Ce  saviiut  l)i?[ié- 

'  ilii'tin,  nii'rnlire  de  Ut  lon^rt-jiitinji  di'  Siiint-Miitir,  fui  un  rfes  ciotkin-niîi'nis  du 

I  r^imi'ux  oiuriig*.'  di.'^  l'Ar!  tfr  nUifisr  U's  ifnirjt ■■  —  Vili'if.n  /'ritumix  du 

I  3U  (ilui)ûâc  :  Il  Parùi,  i9  pfiiiHi'iX»'.  ,.,  i>'u|i[V,-  une  ilOuisioii    du  pnuvri'in'- 
L  iitcal,  IransHiisL*  mx  |jii'L'fiel>  des  diijiarU'iufJiN  par  le  rainistru  de  lu  ;;uerre,  el 
I  n-lntivc  aux  eccléViaâlH[Ui>â  cM?iti|i'iâ  ilo  In  coiis<fri|ktiQn  luililfiirc  ot  du  serviei' 
I  do  lit  jfardc  iialionalc,  Il  u"v  a  lieu  de  dispenser  de  la  conter ijiCîiin  inllituîrc  que 
'ceux  'iiii,  dOjâ  prùiniis  Jiu  soiis-f/ifif'innl,  sont  vraiment  liô^s  n  l'élrit  prdi'sin.:^- 
1  liipir». , . ..  »  —  Tiff  Arijlts  du  ^0  pluvîôsL-  lu   . .  .In  Ilii-  evriiïu^  Madame  Ru- 
I  naparCe  had  bei-  parly  a  .\ew  Hulr  h  jusl  adopU-d.  Iruruit'riy,  aJI  llmst;.  wlio 
)  liad  heoii  once  pre^eiiled  to  Uiidanit'  [lon.ip»rCc  had  a  rïgbl  tu  ^o  lo  her  nâi^f  m-^ 
I  Mi*:-?.,  in  Ihe  cveninfr  ûf  tlio  juiiiide,   Kut  so  iniitiy  rtviiiîed  llirniseKes  of  Ihis 
ri^lil,  lltiil  lier  [jarlifs  weri-  L'io\\dcd  Lu  iiii;oK\fiiliMiri-.  In  eonsrini.'nce  of  tliii*, 
a  New  Hi'jîulalion  h-Af^  liiki'n  pl;«'t'.  :nid  ii^itr.  no  "in-  nm  J>f  atîmitleit  willioiil 
a  card..  TIil-  last  parade  day.  llie  Rnyli^fi,  i-crtaiûly,  did  tiot  coulriliule  lo 
{iugTn(>nt  this  crowd  :  for  Lord  SVliilworlh  Uild  (liein,  U/(fy  otitjht  tiot  to  fju, 
if  the-\i  rrrre  mil  itinileil  tit  ilinDer.  wliit^h  lu-  Look  i-.irr!  f/n'^  sltuitUi  noi  ht\ 
as  \u-  bas  louit  lioi"!i  iiii  ihe  priKiici-  oC  kee|piuy,  a^  wel!  lur  tln'  l'nnuft'  ii'\iiin'i\ 
ss  foi'  llie  Mniitlei'iat  l'inli's,  in  geii<ijai,  :il  li?;ijil  Iwciily  Tirkets  ^ivcii  hini, 
for  llie  exfiress  piir|rtjse  of  olilii^uig  liis  Couiitrymeti,  tiin'fuployfii  in  Itis  par- 
tiel !  Hîs  Lordsliip  niay  fiai-e  irason,  wilh  wliicli  wr*  arc  nol  iii'(|iiainU'd  ;  but 
ilm  wc  Lnow-,  llijil  liiU  tUi-  Enj];lisii,  in  l'aris,  iriy  oui  affainst  Eiiin,  and  eiiutf 
ccry  olkff  Fiifi'itjivf  /nj»  .Vmbmstulur  1  ■• 
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[]lliniSTÉHE    Dfi   LA   JUSTICI'..  —  TaBLEAU    IU:  L\    SlTtlATIOS    DE    PAK1S 
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Feux,  —  Un  feu  de  cheminée  s'e^t  maiiiFesté  hier,  h  cinq  Ineures  du 
soir,  au  palais  di!S  Tuileries.  Lallainmu  sHlevalL  à  une  grande  liauleur, 
ce  qui  a  cau&é  un  lassomllenient  noaihieux  autour  du  palais.  Lee 
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pompiers  ont  éteint  le  feu  en  quelques  minutes.  L'ordre  n'a  pas  été 
troublé 

(Arch.  net.,  F',  3:03.) 

RaHPOHT   nR   LA   PRÉKECTURE  DE  POUCE  DU  IIÊMK  JOUR. 

Anglais,  —  Le  trouble  n*'gne  dans  la  maison  de  M.  Whitworlh. 
accuse  Res  secrétaires  d'être  cause  de  tous  les  propos  que  Ton  tiei^ 
contre  lui  ;  il  kur  reproche  de  n'avoir  fait  ici  que  des  liaisons  qui  peu    ^"^. 
vent  le  compromettre.  C'est  surtout  à  M.  Talbot  qu'il  s'est  adress^^ 
d'une  manière  toute  particulière,  et  il  l'a  traité  très  durement.  C'est^  *^ 
hier  que  la  scène  a  eu  lieu  :  «  Il  est  temps  que  tout  cela  finisse  »,  a  dit   -^ 
l'ambassadeur,  «  soyez  à  l'avenir  plus  circonspect  et  plus  prudent,      ^  ' 
ou  Je  renverrai  à  l'instant  le  premier  qui  manquera  à  cet  ordre  ».         '' 
Quelques  Anglais  répandent  dans  les  cafés  el  autres  lieux  publics         "^ 
qu'ils  s'aperçoivent  bien  que  la  mésintelligence  commence  &  s'établir 
entre  le  gouvernement  français  et  le  cabinet  britannique;  que  la  plu- 
part de  leurs  compatriotes  sont  à  présent  fort  incertaÎDS  sur  la  durée 
de  leur  séjour  en  France,  et  que  nombre  d'entre  eux^  qui  avaient  le 
projet  de  former  ici  des  établissements,  n'osent  les  commencer,  ni  se 
livrer  à  aucune  spéculation  ^  cet  égard.  Un  Anglais  a  dit  hier  que  le 
parti  (îrenville  avait  fait  enlever  et  chasser  d'Angleterre  le  rédacteur 
du  Messager  de  Seils,  parce  qu'il  était  impartial  dans  tous  les  articles 
relatifs  au  gouvernement  français. 

Saint-Domingue.  —  On  répand  de  nouveau  dans  le  commerce  que 
les  choses  sont  dans  la  plus  déplorable  situation  ix  Suinl-Dominguo, 
que  les  révoltés  ont  des  secours  de  toutes  paris,  qu'ils  sont  en  force 
et  que  nous  continuons  de  perdre  beaucoup  de  monde  dans  celle  co- 
lonie, sur  le  sort  de  laquelle  les  Inquiétudes  sont  toujours  très  vives. 

Légion  dlwnneur.  —  On  dit  dans  les  grandes  sociétés  que  l'orga- 
nisation de  la  Légion  d'honneur  va  subir  de  grands  changements  et 
que  ce  travail  sera  fort  long;  d'autres  prétendent  au  contraire  qu'elle 
n'aura  pas  lieu  el  que  le  nouibre  des  ^énatoreries  sera  augmenté.  On 
recommence  encore  à  parler  de  changements.  Nombre  de  gens  se 
plaisent  à  annoncer  que  la  prochaine  session  du  Corps  législatif  sera 
remarquable  par  de  grands  événements. 

Subsistances. —  Vn  médecin,  qui  se  dit  nouvellement  arrivé  de  Lyon, 
assurait  hier  au  café  Conli  que  le  pain  valait  6  sous  la  livre  dans 
celte  ville,  et  que  différenteiï  personnes  de  sa  connaissance  qui  y  de- 
meurent l'avaient  jjrié  de  leur  envoyer  des  farines,  ce  qu'iTcomptait 
faire  très  incessamment. 
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Cierr/é.  —  On  remarque  depuis  queltpie  temps,  dans  les  endroits 
jmblics,  de*  individus  ijui  rapiicUenl  avec  afîectaliun  les  tmmùntrs 
«abondantes  que  les  abUayes  et  les  grandes  maisons  religieuses  fai- 
saient aiilreruis  iJant;  les  villes  et  dans  les  CAinpai^iics;  iU  ont  grand 
soin  d'iijciiler  qn'aujourÉl'hiii  les  nouveaux  riches  et  les  gratids  pro- 
priétaires ne  font  aucun  bien  et  viennent  absorlier  leurs  revenus  dans 
la  CEipilaEe;  el  ils  finissent  toujours  par  dire  que  lunt  que  le  clergé  ne 
sera  pas  dolé  en  biens-funds,   la  religion  f  en  Frunce,  nt:  tiendra  qu'à 

un  m. 

Déch.  —  Il  est  mort,  depuis  quatre  heures  du  soir  jusqu'à  cetle 
pareille  heure  aujourd'hui,  dun$  les  douze  arrondissements,  savoir  : 
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U  y  avait  hier  146  déeès  ^  aujoutiibui  163  —  différence  en  plus  : 

1"  décps.  Les  rhumes  et  les  caLarrhes  régnent  toujours 

Bourse.  -^  Les  5  0/0  ont  élé  portés  à  59  francs,  ainsi  qu^on  l'avait 
préjii^'é,  mais  ce  cours  n'a  pu  se  soutenir,  parce  que  les  offres  l'ont 
emporté  sur  les  demandes.  Les  négncialions  des  autres  effets  ont  été 
IrèB  peu  nombreuses.  Les  lran«iaclions  commerciales  éprouvent  tou- 
jours assez  de  stagnation.  —  3  0/0.  59  fr.;  SS  fr.  15  c;  90  c;  80  c.  ; 
90  c.  ;  85  c;  jdfm,  jouissance  de  Kerminal  an  XI,  .Ifî  Tr.  30;  irfew,  jout'ï' 
sancedu  1"  vendémiaire  an  Xll,  53  fr.  30;  10 c;  2oc.;3a  c;  53 fr.  10 
c.  ;  15  c;  provisoire  non  déposé,  51  francs;  bons  de  remboursement, 
âfr.  80;  bons  de  l'an  VII.  40  t'r.  50;  bons  de  lan  VIII,  95  francs; 
actions  de  la  Banque  de  France,  1,310  fratics. 

(Arob.  nat.,  F  ».  3703.] 
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MnnUevr  du  -il  plmiôse  ;  ■  Purfrcttuf  de  rouas.  Le  IS  plm-i/'^f.  I*  coa- 
«illcr  d'Elal  préfet  ûc  polît-e  lîcnt  d'ordonner  «les  travaiiï  i^xiraordinairM 
pour  dcUarnissej-  les  rui-s  de  Pm-\a  des  glaces  cl  neii;f  s  dojil  elk-s  ïiont  l'ncûdi- 
Ijréfs;  il  coni|j[p  sur  \e  ûAo  des  luilHUirils  à  seconder  srs  L'ITorts  pI  a  rnnin-rrr 
à  ta  coltrilc  de  ces  Iravaiix,  en  pntniiiil  les  tiH-surfs  jifeseriles  par  s.on  onlnti' 
n^tnee  concernant  le  Kalayiïgi-  dt'S  riips.  el  n(iiliiini]ii?nl  parles  nrLîrlrs  ri-nfiri-s  : 
«  \^  Dans  IfS  teiii(>s  de  nei-ce  el  dt*  yi'tôc,  les  propriêlairea  ou  locataires  soni 
«  Icnus  de  balnycr  et  li*.'  tnsser  les  glaees  au-devant  de  leurs  niaiso»*,  bou* 

*  liqne.s,  cours,  jardins  et  uiilrcs  onipluceinenls  jusquea  y  compris  Ir  ruisseau. 
•i  Ils  meHroiU  eu  Us  ces  neifies  cl  gliiees;  el.  eu  cas  «ic  verglas,  ils  jelteronl 
«•  des  cendres,  du  snfde  on  des  ^ravois  pour  olivier  aux  accidents.  —  \L  Ik 
w  DÈi  pourront  ilOpOï^er  dans  les  rues  aucUlle^  nei^jci  el  priâtes  provenant  é' 

*  leurs  cours,  ou  de  rinlérieiir  de  leiii-s  Iwbiliilions.  —  XIL  Le&  cuneleryes. 
"  porlïci's  vt  gurdk'ii*  des  luaisoris  nalionalcs  et  de  tous  U^'^  élabliçsenicul* 
«  piililirs.  eliactin  en  ce  qui  le  coiieerne,  jonl  iii'rsoanellemcnl  rcspon^aliSs 
"  diï  rc\i^fiition  dfs  dispD-;iiiiins  ci-dessu*. —  MIL  II  serfl  pri^  envers  les  con- 
('  Ireveiiiinl's.  aux  ilisposiliona  ri-dessus  lelles  riK-sure%  de  police  adininblralive 
H  ((ii'il  apparlieudia,  sans  pn-jndiee  des  poursuites  à  esurcer  contre  eux  p«r- 
H  devant  )e!>  IrittunaiiN,  foiirorméinenl  aux  lois  ei  régleinmls  de  jjCiliee.  ■■  Lp 
«  conseiller  d'I^lal  prél'el,  sûjni'  :  Di'HOIs.  » 
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MiJSISTÉBIf   DE   LA    JUSTICE.  —  TAttLEVU    DE   I.\    SITUATION    DE    I'AIiIS 

DU  32  pLurie^SE. 


Spectacles.  —  Le  ^peetacte  a  été  troublé  hier,  pendant  quelques 
instants,  au  Tliéàlre-Franç&js.  Un  accident  survenu  à  M"«  Méieray, 
ayant  enifn?ehé  tie  tlunner  la  seconde  pièce  anaoncée  {U  S^'iuttfiir 
ttmottreujî),  i>ti  a  ariiioncé  fÉcote  de^  Mens  el  la  cause  du  chsngs- 
rneiït.  Lorsqu'on  a  voulu  commencer  ct-tte  représentation,  le  parterre 
s'y  e^l  opposé  avec  le  plus  prand  Iniuulle,  Le?;  un^  voulaient  (|u'on 
rendit  l'argent;  d'autres,  ijue  la  muitié  du  produit  fiU  donnée  aiit 
pauvres,  etc.  Le  comniiesaiie  de  police  a  parlé  întEtLlemcnt  qjualre  âa^ 
cinq  fois.  Plusieurs  des  ppeclateare  s'élanl  retirés^  fatigués  de  celt* 
rumeur,  ou  parée  qu'ils  pf!n^HfeJit  qu'il  n'v  aurait  point  de  second*  .^^ë 
pii'ce,  le  (îalnii:;  s'est  rêlubli  e:t  on  a  donné  î'^cnle  det  Miirht 

A7ig(nt$  ;  capitaine  tovelace.  —  Le  capilairie  Lovelace  a  perdu  a 
château  de  Perrière  une  âuinine  as^ez  considérable  el  il  a  fait  di 
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Jetlres  (le  chanice  pour  environ  1.500  louis.  Ayanl  écrit  à  son  père^  en 
Angleterre,  pour  avoir  des  Um^l^  et  payer  ses  Irailes,  il  a  perdu  encore 
cet  argenl,  au  lieu  d«  s'acquitter.  Alors,  il  fl  pris  le  parti  de  prolester 
contre  sa  perte  et  de  s'en  plaindre  comme  d'une  oPTaire  de  fJreci.  Cette 
réclamation  a  élê  mi?L*  sous  li^s  yeux  du  lord  AN'hilwortIi  et  portée 
devant  le  préfet  de  police.  Qtielle  qui;  soit  Tidée  que  l'on  f<e  rorme  du 
château  de  Perrière,  ou  de  quelqut:s-ui]es  des  personnes  qui  le  Fré- 
quentent, le  procédé  du  jeune  Lovelace  a  paru  élre  celui  d'un  échappé 
de  Collège.  L'upiDÎoti  le  désapprouve  cl  l'autorité  ne  peut  annuler  ses 
cngagemeDls.  Les  deux  Lovelace  ont  perdu  des  sommes  très  consi- 
dér&bles  depuis  qu'ils  sont  à  Pariis, 

M.  dt  lireleuil,  —  Cet  ancien  ministre  de  la  maison  du  roi  vient 
trhériter  de  plus  de  âO,00<)  livres  de  i*enle  par  la  mort  de  M™«  de 
Créqui.  Il  y  a  à  ce  sujet  des  paris  ouverts  sur  le  point  de  savoir  c  s'il 
prcndruiiu  muius  une  remise  ».  On  jïonpronne,  «l  avec  raison,  que  la 
manière  >i:iielive  donl  M.  de  Bruleuil  vit  i  INicis  est  ufTticLêe,  et  n'est 
point  du  tout  l'elTet  de  la  mauvaise  fortune  ni  de  la  lâsinerte.  Le 
train  qu'il  ttvait  à  llambour)^  était  Irt-a  fastueux  et  Irëi;  éloigné  de 
l'avarice  cvminn'  dt;  Ja  détres-i;.  L'héritage  de  M""  de  Créqiii  va  ser- 
vir à  éclaircir  la  question.  An  surplus,  M.  de  BreteuiJ  est  toujouii'S 
cooiinc  le  doyen  régulateur  do  la  haute  noblesse  du  l'anbourg  Saint* 
Oerniain.  li  voit  assez  ^>uvent  les  envoyée  d'Allemagne * 

(Arcïi,  nnt-,  V,  IITOa.) 

HaPPOHT    nE   LA    ?BÊFECTUHE    DK    POLICE   DO    îiÈllE  JOUR. 

Étrangers.  —  ijuelques  clrangx^rs  qui  se  trouvaient  en  socJéié  hier 
avec  des  Anglais,  reprochaient  amèrement  h  ceux-ci  la  conduite  de 
Windham  ;  ils  disaient  qu'il  était  honteux  que  les  journaux  setil'^  fi=seat 
justice  d'un  pareil  iiomnirj  ;  qu'il  sprail  de  la  dignilo  du  gouvernem'eiii 
anglais  et  de  la  nation  de  le  chasser  du  Parlement  avec  ignominie  et 
marqué  du  sceau  de  Iji  rcprolialion  univci'stillc.  Les  Anglais  présents 
ne  surt;nt  que  répondre.  Les  éli-angers  si;  livreul  ave*j  fureur  â  tous  les 
plaisirs  qu'offre  le  carnaval  ;  on  eommence  à  remarquer  que  le^  An- 
glais font^un  peu  plus  de  dépenses. 

Excimifs.  —  On  continue  de  se  bercer,  dans  les  réunions  qui  ont 
lieu  cliez  les  frtTes  Carnot,  de  Tespérance  d'un  proehuin  chaui^i-rnent 
dans  les  affaires.  On  y  parle  fort  mal  de  ceux  que  Ton  sait  être  dé- 
voués au  premier  Consul  et  un  en  dit  des  horreurs  ;  on  s'acharne 
surtout  contre  les  citoyens  Duroc,  Cafarelli^  Savary  et  Moncey-  Les 
propos  que  Ton  tient  VA.  se  répètent  dans  presque  toutes  les  petites' 
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coteries  d'enragés.  Une  autre  réunion  a  lieu  chez  un  nommé  Martin 
ofTicier  rérormé,  rue  de  la  RénnJDn.  n"  302  ;  on  y  \oit  d'autres  mili- 
taires réformés,  des  exclusifs  el  môme  quelques  grenadiers  de  Ie 
(ïarde  des  Consuls;  la  plupart  des  individus  qui  se  réunissent  là  son^    ^ 
dévoués  à  Masséna  el  à  Augereau. 

Royalistes.  —  Les  hommes  de  ce  parti  comptent  aussi,  de  leur  côté,    ^  < 

sur  le  succès  des  projets  des  généraux  méconlents.  Un  nommé  Mar- 

chand,  ancien  valet  de  chambre  du  ci-devant  comte  d'Artois,  demeu-  — 
rant  rue  du  Jour,  disait  hier  que  la  ligue  formée  par  les  militaires  ^^ 
mécontents  entraînerait  hien  des  esprits  et  amènerait  de  grands  évé-  — 
nemenls  ;  que  les  amis  de  la  bonne  cause  sauraient  bien  profiter  des  -^ 
circonstances  en  faveur  de  la  monarchie,  qui,  lot  ou  lard,  ne  pouvait 
manquer  d'être  rendue  à  la  France. 

Finances.  —  Des  malveillants  afTeclaienl  de  répéter  dans  les  socié- 
tés qu'il  élail  ridicule  qu'on  eût  inséré  dans  le  journal  officiel  l'état 
de  situation  des  finances  de  l'Angleterre  ',  tandis  que  le  gouvernement 
ne  parlait  jamais  de  l'état  de  celles  de  la  France;  qu'il  y  avait  de 
bonnes  raisons  pour  cela  :  c'est  qu'elles  étaient  si  délabrées  qu'on 
n'osait  en  rien  dire. 

Épidémie.  — On  fait  circuler  le  bruit  qu'il  règne  une  épidémie  dans 
presque  toutes  les  villes  maritimes,  el  qu'elle  y  fait  des  ravages  con- 
sidérables, .ainsi  que  dans  presque  tout  le  nord  de  la  France.  Les 
oisifs  des  cafés  se  plaisent  à  grossir  chaque  jour  le  nombre  des  per- 
(ionnes  qui  meurent  à  Paris.  Ils  établissent  des  rapprochements  ridi- 
cules entre  les  décès  de  l'année  dernière  el  ceux  de  cette  année.  Ces 
bruits  font  une  sorte  d'inipreâsion  dans  le  public  et  elTraient  nombre 
de  personnes. 

Décès.  —  Il  est  mort,  depuis  hier  quatre  heures  du  soir  jusqu'à  au- 
jourd'hui pareille  heure,  <laus  les  douze  arrondissements,  savoir: 

ARHO.NIiISSEME.NTri.      HOMMES.  FEMMES.  ESFAXTS.  TOTAL. 

i»"-  1  1  4                        6 

i»  1  1  1                        3 

3«  )  »  1                        2 

i^  2  1  a                         5 

:■)•  6  2  19 

0''  3  2  »                         S 

A  reporter,.        14  7  9  30 

1.  Voir,  ilnns  le  Moniteur  du  21  pluviôse  an  \I,  le  tableau  intitulé  :  «  Recettes 
et  d('i>vn.<ics  do  la  Grand c-Bretagno  poiir  l'annCc  Échue  le  5  janvier  iMi.  • 
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i4 


»• 

5 

^ 

4 

ll6Ul-lli(-u 

111 

10* 

1 

!!• 

7 

12« 

!> 

Hospi^i'os 

15 

5y 

2a 


30 


S4 


28 


140 


Il  y  Bvai't  hier  163  décès  —  aujourd'hui  140  —  dilTérencc  en  moins  : 
23  décès. 

Speelâcics.  —  Ou  avait  aOicbë  hier  au  Théâlre-FranL-ais  te  Menititr 
et  U  Sâdnaew  amowenx.  Oci  est  venit  annoncer  qu'une  indisposiliun 
euhiu*  de  M"'  Mczeray  emii^cherail  de  donner  la  deusîAme  pièce.  Le 
public  deniunila  à  gr^ind^  cris  que  la  pièce  annoncée  TiU  jouée  ;  un 
proposa  au  public  l'École  des  iVnris,  maïs  le  méconlenlemGnt  redou- 
bla ;  la  toile  fut  baissée,  alnr?  le  calme  se  rélaljliltel  le  puldic  liemanda 
la  pièce  proposée,  qui  fut  jouée  IrfinqinllemenL  :  deux  provocaLeun^ 
furent  arrêtés 

Bourse.  —  Les  négocialions  ont  élé  si  languissantes  que  les  pre- 
■nJer^  cours  n'unt  élé  puhliéâqu'à  deux  heures  et  demie  ;  ils  ont  éié 
en  général  très  peu  nambreux,  mais  aucun  n'a  éprouvé  di;  baisse 
sensible.  Le  bruit  s'est  répandu  dans  la  ïlourBe  que  les  citoyens  Cotte 
jtère  et  fils,  faisant  Je  commerce  d'eaiix-de-vie,  rue  Simon-le-Franc, 
avaient  suspendu  leurs  puyement?^  ;  celle  maison  n'est  pas  ancienne; 
•  >a  1  dit  aussi  que  je  citoyen  Thomas  d'IIùtel,  faisant  un  peu  de 
banque  et  le  commerce  de  draps,  rue  des  Botirdonnais,  avait  éga- 
lement suspendu  les  siens  ;  mais  on  croit  qu'il  reprendra.  —  5  0/0, 
58  fr.  ïl*  ;  80  c.  ;  idem,  jouissance  de  germiftal,  an  \î,  .5fi  fr.  ;  5fi  fr.  23  ; 
idem^  jouissance  du  1"^  vendémiaire  an  Xll,  5â  fr.  75  ;  &5  c.  ;  90  c; 
U3  c.  ;  bons  de  remboursement,  2  IV.  80  ;  bons  de  Tan  Vltl,  93  fr.  ; 
action»  de  la  ï)ani|iie  de  France,  1,310  fiuncs. 


I 


(Arcti.  nat.  F^  3S310 


Journaux. 


Afturifoti'  (lu  22  jj]uv!ô5<:'  ;  ■  Paris,  k  il  pha-iôse.  M.  dii  fisiiiil-Kanibcrt, 
Tun  dfs  quaratik- lie  l'Acadéiiiîe  franijalse,  membre  de  la  sriMmlf  c!asi\t'  du 
rinsLilut  natjonat,  est  inorl  le  20  de  ce  mi>is.  îi  l'ùge  de  qualre-vtngl-cinii  ans, 
t:l  à  la  suite  d'tinc  lon^iie  niuladie.  »  —  Jonnmi  dv.x  Débats  du  22  fdiivitise  : 
«Paris,   tl  jifitiudse.  ...Un  uononcc    un    grand    Quinbre  du  rtiloruieâ  un 
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Tliéàtre-Français.  Naudet,  Duponl,  Laeave  el  Berville,  et  M""»  Suin,  «e  retirent- 
Vanliovc  ne  doit  plus  jouer  que  pendant  un  an.  M""  Duchesnois  et  Gcor^** 
sont  reçues » 


MCXXXVI 

22  PLUVIOSE  AN  XI  (H  FÉVRIER  1803). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 
du  23  pluviôse. 

Spectacles.  —  Siri'Brahé  • ,  comédie  en  trois  acte?,  traduite  du  sué--^ 
dois,  donnée  hier  au  Théf\tre-Français  pour  la  première  fois,  n'apoiut  -^ 
eu  de  succès.  L'auteur  n'a  pas  été  demandé,  et  ce  signe  de  méconten- 
tement est  plus  certain  que  celui  des  sifllets.  Les  élèves  de  TÉcole 
polytechnique  étaient  nombreux  ;  ils  ont  le  plus  contribué  à  la  chute 
delapïpce.  Elle  a  beaucoup  de  trait  à  la  Révolution  française.  Le 
pardon  accordé  par  le  vainqueur  au  partisan  de  Sigismond  est  assi- 
milé à  celui  que  le  gouvernement  consulaire  a  publié  en  faveur  des 
émigrés  ;  mais  l'intérêt  que  l'on  parte  à  Sigismond  détn^né  parait 
afTecté.  On  n'a  cependant  rien  remarqué  dans  les  allusions  des  specta- 
teurs qui  nit  contraire  au  gouvernement  actuel. 

Bailhul  ;  Fantin.  —  On  a  plaidé  aujourd'hui  au  Tribunal  de  pre- 
mière instance  l'afTaire  deBailleul  et  de  Fantin  des  Odoards.  Bailteul 
se  dit  grièvement  offensé  par  l'article  que  Fantin  a  inséré  sur  lui  dans 
son  Histoire  de  la  liévolution  française,  relativement  au  18  fructidor, 
ut  demande  une  réparation  pécuniaire.  Fantin  fonde  sa  défense  sur 
un  ouvrage  public  de  Garnot,  dont  il  dit  avoir  extrait  l'article  entier 
qui  est  le  sujet  de  la  j)laintc  de  Bailleul.  Dans  les  plaidoiries,  les  par- 
ties se  sont  respectivement  livrées  aux  imputations  les  plus  inju- 
rieuses. L'auditoire  était  très  nombreux.  L'opinion  s'est  manifestée 
contre  Bailieu!.  Le  commissaire  du  gouvernement  a  refusé  de  porter 
la  parole.  La  cause  a  été  renvoyée  à  jeudi  prochain 

Journaux  anglais.  —  Les  gazettes  de  Londres  du  5  février  s'oc- 
cupent toutes  du  rapport  du  général  Sébastian).  Elles  marquent  une 
surprise  extrême  de  ce  que  le  premier  Consul  a  permis  qu'on  le 
rendît  public.  L'objet  réel  de  cette  mission  ne  pouvait  être  de  deman- 

1.  Sifi-Brahé  ou  les  Cur'ieuaeg,  ili-umc  hi^fnri<[ue  en  trois  artes  et  en  prose,  de 
'•tisture  in.  roi  i1l>  Sut!-ile,  traduit  et  arrangé  pour  la  scène  ft^ncoise  par  te 
UrnifvnX  Tliririnj,'. ..  Paris,  Massfiii,  an  XI,  in-8.  Bibl.  nat,  Yth,  16.553.  —  tf.  le 
roniplf^  r*'nitii  du  Conrriei'  des  Spectactea,  n»du  23  pluviôse  an  XI. 
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i2i?r  au  commandant  des  i.-\.|,ilicaLiifns  sur  révacualit»ri  df>  riJ!:;yptet 
mais  seulcini?i]l  li'en  examiner  la  s.jliiati'Oii  actuelle  et  do  lier  de^.  inlel- 
lï^nceR  avec  les  beys.  De  là  les  juumallsles  concluenL  que  le  premier 
ft  dunsiil  a  Je  projet  de  s'emparer  de  nouveau  de  ci:lle  contrée 

H  (Arrli.  nul.,  f,  liTOIf.] 

■  Mm 
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Rapport  db  la  pbiïfecturk  de  police  du  mémk  jûer. 


Généraux. —  Le  général  Augereau  esl  pafli  pour  pon  l'Iifllcati  de  U 
Houïtsaie  âl  doit  revenir  demain  on  lundi,  lE  paraît,  dil-on^  snmbre 
«l  rêveur.  Le  général  Bernadolte  est  celui  qu'il  voit  le  plus  inUtne- 
ment.  Les  ifênéraux  mécontents  fixent  toujours  d'une  manière  parti- 
oulii^re  les  regards  et  l'aUentinn  des  deux  partis. 

Anijiais. — On  assure  que  Wieskovîch,  signait^  dans  les  i-appurts 
<les  10  et  Ifi  de  ce  mois  comme  un  aj;enl  lie  M.  Whitwcirth  ',  est  en 
<rorrP'*ï>onJance  directe  avec  Sidney  Smith,  et  en  même  tçmp*;  avec  le 
général  Andrt^ossy;  *iue  c'est  par  l'intermédiaire  de  Sidney  Smitli 
qu'il  est  arrivé  jusqu'à  l'ambassadeur  d'^Angleterre  et  qu'il  a  capté 
toiile  ?a  i^piifîanrR.  Ce  Wie^kovicJj  a  faîl  un  envoi  asR(_"z  icnnsiilf^rjljle 
de  linuns  en  Anglelen^e  ;  il  alleiul  eu  retour  des  raarchandisL's  an- 
glaises; il  a  dit  À  quelqu'un^  qui  est  ànnn  sa  confidence,  qu^il  craignait 
<|ue  ces  marchandises  ne  puisent  arriver  avant  la  lin  de  février;  ce 
qui  le  dê<^o]ë  iTautant  plus  qu'il  vii^nt  du  l'aire  une  perle  Juttnense  au 
J«u,  et  qu'il  a  êiâ  oljliL;t^  de  meUre  en  ^age  des  bfjoiiK  et  de  l'aryen- 
Imrte.  —  On  a  lu  hier,  dans  une  société,  une  lettre  datée  de  Londres  du 
4  février  et  écrite  pur  un  émigré,  ami  de  Dulheil  ;  elle  porte  «pi^  les 
royaiistes  ne  doivent  pas  perdre  c-juraç^e  ;  qu'ils  ne  çoat  pa--  aban- 
doflnés.  que  les  partis  Tirenville  et  Wfndliam  vont  agir  viiç^oureuse- 
ment  dans  la  nouvelle  session  du  Parlenjent. 

MithatfBS.  —  On  sif^nale  un  nommp  Lambert,  grenadier  tlu  la  warde 
des  Consuls,  dont  la  lenimc  L'st  coidiirière,  rue  du  faubourji;  Mont- 
martre, près  la  Boule-Kouji^e^  comme  im  siiuemi  du  gouvErnemenl  et 
ilu  premier  CunHul,  et  alfeclarit  il'en  dire  beaucoup  de  mal;  c^^  mili- 
taire, dit-on,  se  plaiclJ  saim  ce^se  de  la  minière  publique  et  trie  Turle- 
loent  coDlre  le  luxe  des  généraux.  Il  amène  de  t^iitps  en  temps  deux 
ou  trois  de  *es  camarades  chi-z  sa  leuime,  pour  boire,  et,  dans  ces 
petites  réunions,  c'est  à  qui  déblatérera  davanta^^e  i:ontre  l'ordre 
actuel  des  choses  ;  quelques  personnes  qui  Iréquentent  la  leniuie 
Lambert  ont  été  plus  d'une  fins  témoins  de  tous  ces  propos.  Une  sur- 

I.  Voir  plus  ha,bL,  p.  lîllJ. 
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veillance  sévère  esl  établie  sur  celle  réunion.  Des  grenadiers  de       '^ 
33*  demi>briga(le,  qui  fréquentaient  les  prostituées  qui  circulent  ^^'^ 
temps  à  antre  dans  les  Champs-Elysées,  témoignaient  liier  leur  m  •^*" 
contentement  de  l'enlèvemenl  de  ces  malheureuses  et  se  promeltaie^^^^ 
d'allaquer  les  agents  de  police  qu'ils  rencontreraient  le  soir  dans  celL       ^ 
proinenaile.  Hier,  vers  les  liuil  heures,  trois  de  ces  grenadiers  ont  él        ^ 
rencontrés  par  une   ronde  de   police;  mais  comme  la  ronde  étaSS**- 
appuyée  par  quelques  dragons,  ils  n'onl  osé  rien  dire  et  se  sont  retiré-      "^ 
en  murmurant. 

Royalistes.  —  Les  royalistes  claboudenl  contre  les  honneurs  rendue  * 
à  la  mémoire  dn  général  Leclerc  et  ils  se  pennetlent  à  cet  égard  le?^  ^ 
propos  les  plus  infâmes.  Ce  sunt  eux  surtout  qui  répandent  a.\^c:zi^^ 

afTeclalion  les  plus  mauvaises  nouvelles  sur  la  situation  de  Saint 

Domingue. 

Corps  législatif.  — On  atlentl  avec  iinpalience  l'ouverture  de  la— ^^ 
session  du  Corps  législatif.  On  dit  dans  diverses  sociétés  que  le  pre-  - — ' 
mier  acte  du  gouvernement  sera  la  proposition  de  diminuer  les  impôts       -^ 
directs,  et  Ton  saisit  celte  idée  avec  empressement.  Les  individus  qui 
composent  la  coterie  de  Ginguené  font  courir  le  bruit,  au  conlraire, 
qu'il  y  aura  de  violents  débals  dans  cette  session,  parce  que,  disent- 
ils,  le  gouvernement  doit  proposer  de  nouvelles  contributions. 

Halle  à  la  viande.  — -  Le  prix  de  la  viande  esl  baissé  aujourd'hui  i 
la  Halle;  la  basse  viande  n'a  été  vendue  que  7  sous  la  h'vre. 

Spectacles.  —  On  donnait  hier  au  théâtre  de  la  République  la  pre- 
mière représentation  de  Siri-Bi-ahé  ou  iet  Curieuses^  comédie  en 
trois  actes,  traduite  du  suédois.  L'auteur  de  la  pièce  originale  est 
l'ancit'n  roi  de  Surde.  Cet  ouvrage  n'a  pas  eu  de  succès  ;  et,  c'est  au 
bruit  des  siftlels  et  des  murmures  qu'il  a  été  entendu  jusqu'à  la  fin; 
le  fond  cependant  ne  manque  pas  d'intérêt  ;  tout  ce  qui  est  purement 
dramatique  a  été  applaudi,  sauf  le  dénouement,  dont  l'efTel  a  été  en- 
tièrement manqué,  mais,  dans  les  détails,  le  public  n'a  trouvé  que 
des  intentions  comiques  au  lieu  d'un  comique  réel.  Quelques  sen- 
tences de  grandeur  d'âme  et  de  générosité  ont  été  goûtées.  La  pièce 
ne  donne  lieu  à  aucune  espèce  d'application  ou  d'allusion  :  l'ordre 
n'a  cessé  de  régner  parmi  les  spectateurs.  Le  traducteur  esl,  à  ce  que 
l'on  assure,  le  citoyen  Thùring,  général  de  division  *. 

IVavaux.  —  L'extrême  rigueur  du  froid  a  fait  cesser  beaucoup  de 
travHiix  ;  cependant  les  ouvriers  continuent  à  montrer  la  même  tran- 
quillité. Le  nombre  des  pauvres  ne  parait  pas  augmenté. 

1.  Voir  jilus  haut,  p.  (iôO. 
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Décès.   —  11  est  mort  depuis  hier  quatre  heures  du  soir  jusqu'à 
pareille  heure  aujourd'hui  dans  les  arrondissements  de  Paris,  savoir  : 


ARB0NDI5SS)IE.NTS.      H01U1E9. 


1" 

3« 
4« 

8* 

6« 

■• 

8* 

9» 

Hôtel-Dieu 

10* 

11» 

12» 

Hospices 


17 


FEJ4UES. 

ENFANTS. 

TOTAL 

3 

4 

7 

2 

1 

6 

4 

1 

6 

1 

1 

3 

4 

1 

11 

3 

4 

11 

3 

3 

0 

5 

3 

15 

1 

7 

• 

17 

3 

18 

32 

1 

2 

4 

3 

16 

:  1 

37 

Totaux. 


C6 


ye 


33 


155 


TI  y  avait  140  décès  —   aujourd'hui   155  —  différence  en  plus, 
15  décès. 

Bourse.  —  Le  mouvement  des  affaires  a  été  un  peu  moins  lent 
•qu'hier;  mais  celui  des  cours  n'a  été  prononcé  ni  pour  la  hausse  ni 
pour  la  baisse  ;  on  a  seulement  remarqué  que  les  5  0/0,  qui  avaient 
été  constamment  faible?,  étaient  très  demandés  à.  la  fin  de  la  Bourse. 
Les  actions  de  la  Banque  sont  un  peti  améliorées.  —  5  0/0, 
58  fr.  75  ;  65  c.  ;  60  c.  ;  55  c.  ;  80  c.  ;  ideiHy  jouissance  de  germinal 
an  XI,  56  fr.;  55  fr.  90;  idem,  jouissance  du  l"  vendémiaire  an  ,\II, 
SU  fr.  75;  90  c.  ;  bons  de  remboursement,  2  fr.  60;  actions  de  la 
Banque  de  France,  1,315  fr. 

(Arch.  nat.,  F  ',  3831.) 

Journaux. 


Moniteur  du  23  pluviôse  :  «  Paris,  ii  pluviôsn.  —  M,  de  La  Harpe,  l'un 
des  quarante  de  l'Acadt-niie  n-aiiçaisc,  c-i  membre  <le  la  seconde  classe  de 
l'Institut  national,  est  mort  aujnurd'liiii  à  sept  tii'urcs  du  malin.  »  —  Publictste 
du  23  pluviôse  :  «  Paris.  22  pliivinsf.  I,c  yoHvcnicmcnl  a  orpanisô  définitive- 
ment IVglise  protestante  réforinrc  de  Paris.  I)  a  étal)!!  une  église  oonsistoriale 
dans  celle  ville,  et  accordé,  pour  la  «■t'ii-bration  du  culte  réforme,  les  édifices 
nationaux  de  Saint-Louis  du  Louvre,  de  Paiiteiiioiit  au  fautiourg  Saint-tier- 
main,  et  de  Sainte-Marie  au  raiibourg  Saint-Antoine.  Dès  que  le  consisloire  de 
l'église  réformée  de  Taris  a  eu  la  connaissance  officielle  de  cet  acte  du  kou- 
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Tuirnemcnl,  il  s'otl  t'iniire^sê  de  se  cuiiforriier  à  rarlidi-  de  la  foi  du  18  j."pnni- 
aal  aar  Ir  rcnoiiveilemenl  (lr»s  fott^isloirps  ;  il  sl'sI  -MJjoinl  iJoiiae  tlo(ât>la 
|irt"li?'Staiil4(le$  [>liis  Jii]|jo^i's,  cl  celle  asseuiblée  a  aouimt',  jioiir  furmer  1p  nou- 
veau cnnsisloire,  les  f^ilcyms  Sri"s,  sénalfiir;  Pelel  (tic  ïh.  î-nzc^rc'.  ronsfiîlfr 
d'Etal;  Jancourl  et  Boissy-d'Angl.is,  Irilnins;  îlahatil,  m«^]iilire  du  Gorpî*  lt*gis- 
laliE  ;  [Il-I'-ssctL  [n-ro,  Itmiquior  ;  Malli-l  aini*.  ré  peut  de*  lu  ({jiLiijut"  de  Kraiifi- : 
l^idi'iTUiHMti.  iiittiuliro  du  ^.ull[^L'il  ^l'Hi'nil  du  di'|*iii'lunicMit  ;  F^itH'i-  aliic,  i)égi)> 
rianl;  Cluzel,  pliiirni4t'k;ïi  ;  Doued  |iprc  pt  Ourrj.  Ce  crmsisWïr^  n,  diin«  «a 
prerni'L-ic  asseniljît'ic.nomnH'  [•■ourson  secn-laire  la  citoyen  RaUnul.  elicfilnycn 

Ourry,  s^rrêlairo-adjoiiil.  Li-  iiasteur  Mucroti  en  e*l  de  droit  président ■■ 

—  GiiZ''Hf  d<:  Finiia:  du  -iZ  yhw'tùir  :  <-•  Paris.  H  pliivt'''Sf' .  . . .  l/édUeiir  dit 
joanial  anjrluis  njui  s'iiiiiiriiiK-  l'i  Paris,  rt'vii-iit,  ]itiur  Insproiîdt'  fois,  â  la  cliariri" 
contre  ramljfissaclL'ur  dp  sa  nation,  aii([iii'l  il  rciTOi'lit:  de  lu-  |ii»*  i^lre  .i«*f;. 
aiTcctueux  ù.  IVgard  di-s  Anglais  qui  se  trouvt'nl  ici.  LiiidilTt-rciicc  de  lonJ 
Wbitftorlli  lui  cause  un  ejiaurin  inorli-1,  Kl.s'il  faut  l'en  crotrr.  indi^^iiosf  ^^.•\^<•- 
nti'nt  ses  coiii|ialrii>lea.  qu'il  n'i-n  i'sl  pas  un  seul  qui  tit*  jelte  les  limils  cri», 
contre  lui,  rt  <jiii  n'cnvic  n\i\  aitlri's  élranjiiers,  li'urs  iiniliassadeyrs.  In  im 
torts  les  jilu^  gr;ivi*s  dv  Sou  Extvdlenrii^,  jiux  yt'iix  de  son  aa-JisaltMir.  psI  li'avoir 
j^ardt  dans  sl»s  pcjflu's  plus  dt'  vin^'l  billi'ïs  (l'iinilalion  jinur  des  tlliier*  ilipItK 
Toaliqu^s  *^  qui  lui  HYaiL'nl  6\é  remis  [lour  être  dislriburs,  à  ïoei  clioix,  panni 
les  Aiij^lais  auxquels  il  iinrait  |jh  juK^r  c^itivcnnhle  de  iirni-uriT  cet  agrémii'iit. 
Sans  vouloir  cnlrer  d.iii*  IV-xauu'n  de  ces  yrirf'',  iieul-iHie  coniieul-ïl  iVu\t. 
server  que  récrivuin  êlrnnjï'er  dont  il  <.-sl  qui->lion  fiaïad  i.Hre  d'une  liuinciir 
1res  acariâtre  ;  du  moins  sVst-il  montré  jusqu'à  prt-sont  si  aiariî  d'i'loprs  et  si 
|irodL(,nie  d'acfiusation'ï  qit'à  l'exccplion  de  qudques  amis,  qu'il  parrtil  avoir 
JaisHi-s  en  Irlande,  et  donl  it  i^'fsl  d^lare  II-  rfiampion,  il  n'a  encoro  jugé  [«r* 
sonup  dîyne  do  sa  Lienveillaiicc ■• 


Mcxxxvn 

33  PLUVrOSE  AN  XI  (là  FEVRlEd  1803). 
Haim'out  de  la  piiÉi-E<';ruiU-;  tiE  police  du  2J  pluviùsit- 

MUifaires.  —  On  rapporle  qu'il  làgiie  uti  peu  de  mécoiileulenienl 
parmi  les  KUi<Ies  du  premiei*  Cuiisul,  qu'ils  anl  Jidressé  au  généra! 
î>oul[  une  pétilion  à  Teflel  do  réclarner  un  ilteiiinple  qu'ils  préleniienL 
leur  fllre  àd  depuis  longtemps  ;  an  ajoute  que  quelques-uns  îles  ptfti* 
lioDtiuires  otiL  êlé  mis  ii  la  chambre  de  di!;i:ipliue,  ce  qui,  dit-Oû, 
excite  bt:aucoLip  de  murmures  parmi  leurs  ijiimarade«.  Le  ^renadiiHr 
Lambert,  dont  il  a  été  question  au  ruppurt  il'Iitor^  est  lié  inliiuemenl 
avec  un  jardinier  dm  premier  Consul  ;  cet  li'inume,  frère  de  la  Terarrie 


1.  Voir  plus  haut,  p.  *113,  rorticle  de  VAigiu  du  20  pluviôse. 
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Lambert,  a  servi  dan^  plusieurs  corps  pemlanl  ta  Itévoluliun  ;  il  lient 
boftocoup  lie  propos  conlrp  le  goiivt;rniemPiit  et  le  prflmier  Consul,  el 
un  le  signale  comme  iiK^rlInnl  d'élre  surveiUé  île  près.  Les  réunions 
clioy.  Lambert  uni  lieu  assez  sf>iivenl  le  dimanc-'he;  la.  fenitne  île  Lam- 
bert parait  ne  s'y  prélerqu'à  regret;  elle  ne  parta^^e  pas  les  npiciinus 
de  fon  mari,  qui  la  rend  malheureuse  et  la  vole  le  plus  snuveiil.  Il  n'y 
a  pu*  huit  jours  quelle  a  conlié  h  une  de  ses  amies  qu'elle  Lrouiljlait 
que  son  mari  rii*  fill  dénoncé,  parce  qu'il  serait  perdu.  On  ditnrie 
(loin-  cerininque,  diiris  ces  réunions,  c'est  loujour**  Liimbei'l  f|ui  paye 
luule  la  dépense. 

fiards  nationale  sédentaire.  -^  Le  petit  nombre  de  cilijiyen^  qut 
monte  la  garde  en  personne  ne  Tout  que  parallre  dans  les  corps 
de  garde  et  se  relirenl  de  suite  ;  ils  dninni-nl  pour  mfilit  qu'ils  n'y 
ont  pas  de  feu,  qnuiqne,  fli*ent-ils,  tin  les  fasse  contribuer  pour 
a'cliek-r  du  bois;  ils  arrusenL  hautement  l^-s  adjudants  de  place  de 
mettre  cet  argL-nl  dans  letir  poche  el  de  leur  vuler  en  outre  le  bois 
Fourni  par  l'état-inajor.  Au^sî  demandent-ils  &  grands  cria  d'être  tota- 
lement débarr«ssé«  du  service. 

Prêtres  ei  royalistes.  —  Les  firêtro^  proclament  pûPloul  que  .M.  de 
Ui  lliirpe  a  lail  ce  qu'ils  a|tfiellerit  uni-  Irt-s  hi;|le  lin;  qu'il  a,  avant  de 
mourir,  abjuré  de  nouveau  ses  erreurs  philosophiques,  et  qu'il  n  con- 
pi^ne  par  écrit  sa  rétractation  solennullo.  Les  royali'ftes,  de  leur  cùlé^ 
prétendent  que,  peu  de  jours  avant  sa  mort,  M.  de  La  Harpe  a  écrit 
au  premier  Consul  pour  lui  dire  que  le  vœu  dei*  Français  était  de 
mppeler  les  Bouriions  sur  le  IrAne.  On  s'occupe  beaucoup  dans  le 
monde  Iillérair43  des  «l'uvrej^  Inédites  que  cet  écrivain  a  pu  laisser, 

Catsss  de  Laftvge,  —  Un  ra|iporte  que  le  cilijyen  LaCarge,  direc- 
teur de  in  Caisse  de  ce  nom-,  et  le  citoyen  Miloullet,  l'un  des  adminis- 
trateurs de  cette  Cuisse»  se  permettent  beaucoup  de  propos  indécents 
contre  le  premier  Consul;  ils  se  plaiffuenl  ainiremcnl  du  citoyen 
Defermon,  conseiller  d'État,  el  en  disent  beaucoup  de  mal  ;  on  ajoute 
-qu'ils  répètent  souvent,  et  avec  afTectution^  que  les  chefs  de  l'Élat  ne 
.pcn*ienf  *yu'à  <mix  et  qu'un  pareil  gouvernement  ne  peut  subsister 
longtemps. 

JJécès.  —  Il  est  mort,  depuis  hier  quatre  fieures  du  soir  jusques  à 
pareille  heure  aujourd'hui,  dans  les  douze  arrondissements  de  Paris, 


\ 
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ARRONDISSEMENTS.      aOMUBS.  FEMUES.  ENFANTS. 


TOTAL. 


6SW> 


1" 

7 

2« 

4 

3« 

1 

40 

» 

5« 

1 

6" 

3 

*» 

3 

8" 

3 

90 

» 

Hôtel-Dieu 

9 

10» 

8 

11« 

1 

12« 

a 

Hospices 

12 

56 

3 
1 
3 
3 
1 
2 
3 
1 
» 
» 
2 
1 


20 


13 
12 
5 
0 
« 
6 
11 
4 

18 

18 

4 

26 
131 


Il  y  avait  hier  135  décès  —  aujourd'hui  131  —  difTérence  en  moins 
24  décès 

[Arch.  nal.,  F»,  3831.) 


Journaux, 

Moniteur  du  24  pluviôse  :  «  Paris,  If  23  pluviôse.  Les  obsèciues  de  M.  de 
Saiul-Laiiilicrt  ont  été  célébrées  ce  matin  dans  l'église  de  Saint-PhîIippe-du- 
Houle.  Une  députation  de  l'Instittit  national  s'était  rendue  dans  sa  maison,  où 
était  exposé  te  corps,  et  l'a  accompagné  Jusqu'au  cimetière  de  Montmartre,  où 
'û  a  été  inhumé.  Un  (çrand  nombre  de  personnes  distinguées  de  toutes  les 
classes  se  sont  réunies  au  cortège.  Avant  qu'on  déposât  le  corps  da;is  le  lieu 
"de  sa  sépulture,  le  citoyen  Suard,  secrétaire  perpétuel  de  la  classe  de  l'Ins- 
titut, dont  Saint-Lambert  était  membre,  a  prononcé  un  discours'  non  préparé, 
pour  honorer  la  mémoire  d'un  ancien  collègue  dont  il  fut  l'ami.  »  —  Journal 
des  Débals  du  24  pluviôse  ;  «  Paris,  i3  pluviôse.  ...L'aflFaire  de  Fantin 
Des  Odoards  et  de  Itailtcul  a  été  appelée  aujourd'hui.  Les  parties  ont  été  enteit- 
duc:>  en  présence  d'un  grand  nombre  de  spectateurs  que  la  curiosité  arait 
attirés.  La  décision  ilu  tribunal  est  remise  à  lundi  prochain »  —  Ci- 
toyen frunniis  du  24  pluviôse.  Paris,  23  pluviôse.  ...Le  libraire  Maret, 
dont  la  lioutit|ue  fut  longtemps,  au  hilais  dit  Royal,  le  rendez-vous  de  tous 
les  partisans  de  la  contre-révolution,  vient  de  mourir  à  Longwy.  —  «  Nécro- 
LuGiE.  Hier,  l'ancien  académicien  La  Harpe  est  mort  âgé  de  soixante-quatre 
ans.  Ce  litltMaleur  distingué  a  passé  les  dernières  années  de  sa  vie  à  désa- 
vouer (-elles  pendant  lesquelles  il  s'est  le  plus  illustré.  Nous  nous  garderons 
bien  d'inisniier  à  sa  cendre;  mais,  amis  de  la  vérité,  nous  dirons  que  peu 
d'liomin<'s   ont  oiïerl  mieux  que  lui  la  preuve  de  la  versatilité  du  pauvre 


1.  Oo  trouvera  le  discours  de  Suard  dans  le  Moniteur  du  27  pluviôse  an  XI. 


lE  CftNSrLAT 


l•^(^^il  IlUTiiain-  Les  deux  rôli"*  qu'il  ii  joul-s  ^ur  ht  Icrrf,  le  proW's  que  l.a 
Harpr.  ili-vf-im  •^tibilemrnl  ilt'vnl,  n  Tail  à  l-:»  Tl;ir|ii'  jdiilosniiln^  iK^nilant  pins  i\v 
trpntf  ans.  serait  un  ]iroI)]rt[ic  diniriU^  A  ri'sciudri>.  >i  l'on  i^jiioiail  qir[!  p*l 
des  homriics  qui  s'irn|iiisc;nl,  ira[irùs  les  ralcul^  de  l" amour-propre,  ot  plus 
î>ouvenl  d'après  fpiix  de  rinlôrt^t,  une  mûTiière  d'être,  de  penser,  d'upir  et 
dVt*riri>  dont  \h  se  drpoiiilliTii  ii  leur  gré.  siiivaril  ti's  L'irroiistaiices,  ih  sorte 
«ju'iU  ne  sonl  jamair*,  pu  n'iilili%  bien  si  ne  ère  ment  péni-liri'-s  des  rtenlinients 
t|it'ils  proroRsonl  lotir  Ji  tour,  rtiiivniir  qu'il:^  ^otil  cert.iifi'S  d'avoir  (tlus  oit  moin* 
d*iii|i|irul>ateur&,  ou  f^lus  ou  iiioinï:  de  succès  danâ  Jeurs  vues  iiiiilnCieu^es.  Il>r, 
nmiH  pensons  que  La  Harpe  n'a  pas  ptii'S  été  véritablement  ptiilnsoplic  que 
franclieniL'Hl  reli^ieus,  i|i]"on  jiurnil  iiiaiivnisr  grAce  d'iilliiqner  sq  inêmnire,  en 
lui  reprochant  d'avir  été  l'un  ou  Taiitre,  qu'il  n'a  voulu  i.jite  fain"  un  i)eu  île 
liriiit,  oeriiper  le  piililîe  de  lui.  qu'il  wc  suivit  dans  !jes  méi|;nner|iho«ei  que  la 
Hior/'',  el  qu'il  ni-  Ql  que  singer  en  quelque  sorte  reux  qui.  a|>rê&  avoir  en- 
do-?»é  la  sale  hoiifq»elande  et  avoir  joiié  h  ravir  les  Mns-nalotte'B,  Ront  au- 
jourd'hui |iarfiirui''&  et  d'une  éli'KJinee  recheri^htft?-ll  c\hh-  jiourlarl  nue  difTt'-- 
lenet'  entre  tes  gens-là  et  l'homme  à  deux  visages  qui  vient  de  Unir  :  eeux-la. 
dt^pourï'us  de  la  raciillt-  dv  peustiri,  sciiihlahles  à  ees  oiseaux  qu'une  mue  paa- 
saj;,'-pc  rend  tin  in^^lant  liideux,  tuais  duni  une  saison  Tavorahie  onilicllil  loul  à 
i-oup  le  plninaK"  d'nr^  d'nznr  el  trécneriiiide.  n'ont  varii^  que  dans  le  eoslumc 
4k-  la  lUttliiTe,  el  non  dni^s  eeEui  de  i'inlelhgenee  ;  nelul-ei,  au  c^onlr.iire,  ha- 
liiltii  sa  peniiêe,  Eui  donna  une  livrée  toute  neuve  (car  la  pensée  a  aussi  se^t 
Jrn\esiiegenier.ls,  ses  ntascaraïkfl),  et  s'occupa  jusqu'au  dernier  sou.]iir  de 
rr-ite  liitarre  toilelle.  pour  se  donner  un  certain  air  de  conslani-L-  et  de  fer- 
meté, qui  ne  sont  après  tout,  au\  yeux  de  l'oliservaleur  senaé,  i|u'un  eliartala- 
nif^me  d'o(iini;Wrvlé,  qu'un  coii"i|déinenl  de  rldieulic  Si  donc  notis  atons  quel- 
quefois. eomlifiUu  h'i*  aopliisnies,  les  diatrihes  ini^mé  de  cet  écrivain,  ce  ne  fui 
pas  crtnlre  lin,  qui.  ïelon  nous,  ne  crovail  pas  h  i-o  qu'il  vOulmil  L'air*'  croire 
atiK  autre!-,  ipie  «i-  diri^'éreiit  nos  iiltaquos^:  maïs  nous  cTi'jines  qn'il  riait  néces- 
saire de  diininncr  le  noinlu-e  des  dupes  qu'il  poitvail  l'iiirL*  par  âoti  iiitluenee. 
Ge  qu'il  a  éeril  de  bon  rcslera  :  e'est  le  lut  de  Ijl  raison  ;  le  Leaie.  &anj.  doute, 
ira  s'ençiiloiilir  avec  lui  dans  la  nuit  des  tnmhenux  :  c'est  la  part  de  l'hypo- 
erisie.  $>m  testament  n'alTiv  rien  dr  Itir-n  tuléressanl  :  c'est  cchii  d'un  péni- 
tent qui  demande  pardon  ^^  Dieu  de  l'avoir  doué  d'utie  forle  dose  df  'i*^v,& 
eonimun  jiendanl  les  trois  prcmiei!^  quart-*  de  sa  vie,  et  qui  désire  avi»îr  sa 
part  de  paradis  en  donnant  aux  pativres  '200  francs,  quand  il  ua  plus  liesoin 
que  d'nn  linceul.  Il  fait  des  vœox  pour  qu'C  H.a  patrie  jouisse  longtemps  de  la 
paix,  de  la  ir.'ïn4pjillilé,  du  re[io*t.  du  calme,  de  la  quiétude,  ete  ^  et  n'ajoule 
pas  lie  la  lihn-lr  :  p'rsL  tout  siintife.  U  désire  que  les  saintes  niuxiines  de 
rEvanpile  soient  (,'énéralentont  suivies  et  nous  aussi  ;  in  tolénntce  ulor*.  et 
l'rriitUif  ne  srroul  plus  de  vains  mots,  Suyons  justes  avant  tout,  innuf*  envers 
mn  homme  qui  le  fut  s\  peu  envers  tant  d'aulrâS:  qui  avalent  des  droits  ù  son 
adtnTralfoti.  La  Fruiice  Client  de  perdre  en  lui  un  des  filn.i  liùhîles  professeurs 
(le  liitr'-ralure  et  ])eul-étre  le  premier  de  tous.  Il  avait  éiiiiuennnenl  la  1o}^ique 
«t  la  dialerliqiie.  si  difliciles  à  posséder,  d'un  nrt  dont  les  principes  snut  i;i 
fugilth-  Il  a  dil  mieux  que  personne  i-oiuniçut  avateni  fait  les  yrauds  jiiiitires 
et  comment  il  fallait  faire  ;  niai^  il  a  ntrenieiiil  eu  le  bonheur  de  les  imiter  lul- 
inénie,  parce  qu'il  avait  plutiU  reçu  le  diseerneuient  que  le  génie  cri-uleur. 
Cesl  imeorc  un  assez  beau  litre  que  celui  de  Qiiinlifien  françitit,  sous  lequel 
Tome  111,  ii 
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il  pa.-*B^ra  sans  doute  à  la  postOritt'-.  »  —  Gazette  de  France  du  24  pluviôse  - 
Il  Paris,  le  i3  pluviôse.  ...Ainsi  qu'on  l'avait  annoncé,  MM.  Bailleul  e* 
Fantin  des  Odoards  ont  aujourd'hui  plaidé  eux-mêmes  luur  cause  devant  ut* 
auditoire  1res  nombreux.  M.  Baillcul  a  prouoncé  uu  très  long  discours,  duii^ 
lequel  il  a  beaucoup  parlé  de  lui-niémc,  et  parcouru  les  diiTéreatcs  époqutr  ^^ 
de  la  névolulion  auxquelles  il  a  eu  part.  Il  a  parlé  de  ces  temps  maUu'urcii:^^ 
où  les  bons  citoyens  périssaient  avant  qu'on  eût  le  temps  de  désigner  Ic.^ 
vrais  coupables,  de  ces  renversements  de  partis  dans  lesquels  il  reconiiai*- 
que,  si  la  victoire  a  son  droit  de  conquête,  elle  a  aussi  son  droit  dfis  yc»ï— 
Il  a  Tait  counaitrc  ensuite  les  propositions  d'un  acrom  modo  ment  à  l'amiable^ 
qu'il  a  faites  à  sa  ])arlie,  et  qui  consistaient  en  ce  que  M.  Fantin  publiât,  paf 
la  voie  des  journaux,  qu'il  n'avait  d'autre  preuve  de  ce  qu'il  lui  imputait  dans, 
son  Histoire  de  la  Révolution  que  l'assertion  du  même  fait,  roosignée  dans 
les  mémoires  de  Camot.  Sur  son  refus,  il  voulut  se  rontenter  d'une  décla- 
ration par  écrit,  que  M.  Fantin  refusa  encore.  Pour  prouver  la  fausseté  de  la 
calomnie  dirigée  contre  lui,  M.  ItaïUeul  a  beauroup  appuyé  sur  re  que  le 
passage  qui  fait  le  sujet  du  procès,  cite  son  nom  à  côté  de  ceux  de  deux 
autres  personnages,  qui,  par  la  manière  dont  le  fait  est  énoncé,  semblent,  à 
son  avis,  s'âlre  concertés  avec  lui;  chose  impossible,  puisque  l'un  étant  alors 
directeur,  un  autre  ministre,  et  lui  membre  des  Cinq-Cents,  se  trouvaient  na- 
turellement éloignés  les  uns  des  autres  par  leurs  fonctions.  Il  a  terminé  par 
une  diatribe  contre  la  eatomnie  et  une  apologie  de  l'honneur  qu'il  ne  faut  pas 
permettre,  à  de  mis  barbouilleurs,  à  det  lUiellistei,  à  des  pamphlétaires,  de 
salir  di'  leur  bave  purulente.  M.  Fantin,  dans  sa  défense,  a  iirétendu  n'avoir 
l>arlé  do  cet  avis  donné  par  Bailleul,  de  fusiller  les  déportés  de  fructidor,  que 
[«rce  qu'il  était  une  conséquence  nécessaire  du  rapport  fait  à  cette  époque, 
au  Conseil  des  Cinq-Cents,  par  ce  député,  et  dans  lequel  il  opina  pour  qu'on 
les  déclarât  traîtres  à  la  patrie  ;  déclaration  dont  la  conséquence  était  une 
mort  prompte.  Il  avoue  même  que,  s'il  a  agi  selon  le  témoignage  de  sa  cons- 
cience, et  qu'il  n'ait  émis  cette  opinion  que  dans  l'intime  conviction  qu'elle 
était  indispensable  de  sauver  la  France,  il  en  était  louable.  On  peut  juger, 
par  ce  passage,  si  M.  Fanliu  des  Odoards  mérite  toujours  d'être  accusé  de 
mettre  trop  de  rigueur  dans  ses  jugements.  Quoi  qu'il  en  soît,  il  a  cité  à  ce 
propos  l'histoire  de  la  conjuralicm  de  Catilina  et  de  la  mort  des  conjurés, 
demandée  par  Cicéron.  Mais,  a-i-il  dit,  s'il  n'y  a  pas  de  ressemblance  entre  la 
conjuration  de  Catilina  et  celle  du  18  fructidor,  il  y  en  a  bien  moins  encore 
entre  Bailleul  et  Cicéron.  M.  Fantin  a  jeté  ensuite  un  coup-d'reil  sur  ta  con- 
duite de  son  adversaire  pendant  le  cours  de  la  Révolution  ;  et,  au  lieu  d'une 
seule  imputation  qui  faisait  le  sujet  du  procès,  il  en  a  multiplié  le  nombre. 
M.  Itaillcul  s'est  levé  pour  les  démentir  toutes  ;  ce  qu'il  a  fait  avec  beaucoup 
de  chaleur.  Hais  si,  à  cette  occasion,  il  a  parsemé  son  discours  de  ces  traiLs, 
riont  la  principale  beauté  consiste  dans  un  réiKTloîre  de  grands  mots  et  de 
gros  mots  cousus  ensemble,  de  manière  à  former  des  périodes  redondantes; 
HOU  adversaire  n'a  guère  jouté  avec  l'épigramme  ;  et,  depuis  l'ajournement  de 
II)  cause,  il  avait  eu  le  temps  d'en  aiguiser  une  collection  nombreuse.  Tout 
nuditoire  comme  tout  lecteur,  est  malin  ;  aussi  a-t-on  ri  autant  qu'on  peut  se 
permettre  de  rire  à  une  audience.  Le  tribunal  n'a  pris  aucune  décision,  et  a 
^''Il^oyé  à  jeudi  piot'liaiii  la  continuation  de  la  plaidoirie.  » 
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34  PLUVIOSE  AN  XI  (13   FEVRIER  1803). 


MlMSTÈHK  DE  LA   JUSTICE.   —   TaBLEAU   DE  LA  SITUATION   DE   PaRIS 
DU   25    PLUVIÔSE. 

Gènrrnux.  —  Le  gènérnl  lïnmbert  annonce  Jui-méiiie  sa  deslRulion 
aux  nrficitTR  généraux  et  aulro?i  do  sa  ronn^iîs^ance.  Les  moWh  qu'il 
iftTidimtiP  i^Miil  (l'avoir  voulu  emiplnyer  un  !îy*(èn]e  "Je  coneiliaLion  h 
Sainl-Ufnuin^ue,  et  siirloiit  d'avoir  refusé  d'exéruter  des  urdrc-s  du 
Rénéml  Loelerc,  ordres  qu'il  prêsetiLe  sous  nu  jour  Iré^i  odietix.  Un  ne 
peul  duiiLei*  que  Câ  ne  soit  d'après  de  ^emblablefi  rap[iorls  qnt;  les 
journaux  anglais  ont  jelé  d'absurdes  assertions  sur  des  novadps  de 
ûè^rtf*i.  Le  carm^lt'i'e  du  ^ônérol  Hiimliert,  sa  |iiisili<in  qu'il  dunn*:  lui- 
me  comme  celle  d'ian  homme  en  Inille  au  fjouvernement,  qui 
»lt«n<t,  dil-il.  des  [pin'-n-f-s  dfi  SaînL-Dnmînfjnp,  pour  Je  meltre  en  ju- 
cernent,  rendent  cet  unictcr  gusceplible  d'une  Rui-Feillance  particu- 

llière 

^K     jArch.  nat..  K%  :no3.) 


RAPrûnt   IiE  LA  PRÉFEt^TURE   I>E   POLICE   DD   MhÏME  JOUR. 


P 


' Ginâranx .  —  On  fait  courir  li-  bruit,  parmi  les  exelusifn  et  les  mi- 
ires  réfifrniés,  que  les  généraux  llnh^êna  et  Au^ereau  vunl  ^-tie 
exïléri  ;  qiK?  le  gouvernement  veut  au^^i  êl<d;;ner  le  K^Déral  Muret) u 
qn'd  cet  effet,  on  va  lui  donner  une  amhfl^saile.  Os  nouvelles 
nî^riiiaent  les  officiei'S  réfurrnés,  leur  Font  lentr  beaucoup  d*-  propos, 
t  ex<!itent  leurs  murmures.  (Jaelques-uus  d'eulte  ^'ux  disant  que  ÎL'ur 
irrË!«p<M)danee  est  bien  établie  avec  leurs  anciens  caïuaradeH  du[i« 
lin"érpnle5  ville?  de  liuerri^.  Un  nommé  Ziveny.  qui  denneure  n  Ver- 
saillËR  halîitui'lli^^menl,  u«ï*iurail  liiir  ii  quclqui'»^  homuiCïi  de  ce  purtî 
que  les  cboses  allaient  bien;  que  l'on  avait  des  nouvelles  de  Stras- 
bourp,  portant  que  l'esprit  des  troupes  était  totalemeal  cluuigû  et 
qu'f.dles  étaient  disposées  û.  servir  Jes  répuLdicaias  ' , 

Étrangers.  —  Oji  rapporte  i^uc  l'envoyé  ifAlf^er  se  plaint  de  la  cyn- 


l.  Km  iwaig»"  «l'une  aiilK  iimiri  :  »  Mantlor  cela  un  y\\^n\  île  A'ersaiilcs  puiir 
^fi-iHirr  ft  siirvillcr  l'iriiUviilii,  ..  Autre  noie  ;  ■■  Fait.  Kxirait  (!■'  l'iirlirli?.  i-ii|ii*  |j[- 
Ipiticnl.  A  été  jiiiriL  nW  ilossïcl'.  u 
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diiite  (ïu  gouvernement  français  ît  l'égard  du  dey,  et  qu*il  se  permet 
des  propos  très  inconvenants;  il  ne  dissimule  pas  plus,  dit-on,  son 
attachement  à  l'Angleterre  que  sa  haine  pour  les  Français.  On  parlait 
ainsi  hier  publiquement  au  cufé  de  la  Régence. 

Anglais,  —  Quelques  Anglais  disaient  hier  que  lord  Whitworth  ^e 
croyait  environné  d'espions  et  n'osait  faire  aucune  démarche  tant  ?nit 
peu  hasardée,  dans  la  crainte  de  se  compromettre  ;  que  le  gouver- 
nement voulait  connaître  les  personnes  qui  se  rendaient  chez  lui. 
D'autres  Anglais  répandent  que  les  injures  prodiguées,  disent-ils,  par 
le  colonel  Sébastian!,  contre  le  générât  anglais  Stuart,  dans  la  rela- 
tion qu'il  a  faite  de  son  voyage  en  Egypte,  ont  été  vigoureusement 
repoussées  et  combattues  dans  les  derniers  journaux  anglais,  et  que 
le  gouvernement  ne  permettra  pas  aux  journalistes  de  Parts  de  rien 
imprimer  de  ces  réponses  dans  leurs  feuilles 

Carnaval,  —  La  foule  a  commencé  à  se  porter  hier  dans  la  rue 
Saint-IIonoré  et  dans  les  endroits  où  les  masques  se  réunissent  ordi- 
nairement en  plus  grand  nombre;  il  n'y  a  point  eu  de  mascarade 
marquante,  et  l'onlre  a  été  maintenu  partout.  Il  doit  y  avoir  samedi 
prochain  un  grand  bal  masqué  à  l'hôtel  Boulogne,  rue  du  Bac.  Il  ne 
sera  composé  que  de  ci-devant  nobles  et  d'émigrés  rentrés.  On  dit 
qu'il  sera  brillant  et  nombreux. 

Spectacles.  —  Hier,  au  théâtre  de  la  République,  avant  la  représen- 
tation de  Sh'i-Brahé  *  t  on  a  distribué  dans  quelques  parties  de  la  salle 
un  petit  papier  sur  lequel  étaient  écrits  ces  mots  :  «  Républicains, 
Firflez,  In  pièce  est  d'un  Roi.»  Les  officiers  de  police  ont  cherché  à  dé- 
couvrir les  distributeurs  de  ce  papier.  On  leur  a  désigné  une  personne 
que  l'on  présumait  en  avoir  distribué.  Cette  personne  a  été  reconnue 
au  bureau  de  police  pour  être  l'épouse  de  Thuring.  Elle  est  convenue 
qu'elle  avait  trouvé  un  paquet  de  ces  papiers  sous  sa  banquette,  ce 
qui  peut  laisser  croire  qu'elle  en  a  distribué  elle-même.  Le  parterre 
était  rempli  des  amis  de  l'auteur;  il  n'y  a  point  eu  un  seul  coup  de 
sifflet,  et  la  pièce  a  même  été  applaudie.  Il  y  avait  hier  à  l'Opéra  fort 
peu  de  monde;  la  recette  ne  s'est  élevée  qu'à  1,478  livres.  Le  bal 
mas(|ué  qui  a  suivi  le  spectacle  a  été  un  peu  plus  nombreux  que  le 
dernier.  La  recette  a  été  de  3,233  livres. 

Ihkès. —  Il  est  mort  depuis  hier  quatre  heures  du  soir  jusqu'au- 
jourd'hui pareille  heure,  dans  Paris,  savoir  : 


\.  Voir  plus  haut,  |i.  650. 


Wl  PARIS  SOLS  LE  CONSLLAT  [1*  février  1803] 

ARBOrVDISSBlIBMTS.      UOXMES,  FEMMES.  ENFANTS.  TOTAL. 
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7 
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7 
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13 

3 

!, 

39 

67  32  170 

II  y  avait  hier  131  décès  —  aujourd'hui  170  —  difTérence  en  plus  : 
39  décès... 

Bourse. —  Dans  l'intervalle  de  la  dernière  Bourse  à  celle  de  ce  jour, 
les  5  0/0  se  sont  faits  à  59  fr.  Ils  ont  été  constamment  demandés, 
même  à  ce  cours,  qui  a  été  coté  aujourd'hui  ;  et  l'on  pense  que  ces 
nouvelles  dispositions  de  hausse  se  maintiendront,  parce  que  ceux  qui 
pourraient  avoir  des  besoins  pour  la  fin  du  mois,  ont  déjà  beaucoup 
vendu.  Les  courtiers  de  commerce  assurent  que  leurs  opérations 
éprouvent  toujours  le  même  calme.  La  Bourse  a  été  beaucoup  moins 
peuplée  qu'à  l'ordinaire.  5  0/0,  58  fr.  85  ;  80  c.  ;  90  c.  ;  59  fr.  ;  58  fr.  95; 
idemy  jouissance  de  germinal  an  XI,  56  fr.  ;  idem,  jouissance  du 
1"  vendémiaire  an  XII,  53  fr.  10;  53  fr.  ;  53  fr.  20;  25  c;  15  c.  ; 
actions  de  la  Banque  de  France,  1,315  fr.  ;  1313  fr.  50. 
(Arch.  nat.,  F^  3831.) 


MCXXXIX 

25  PLUVIOSE  AN  XI  (14  FÉVRIER  1803). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Pabis 

du  26  pluviôse. 

L'abbé  Detille,  —  On  reçoit  l'avis  positif  que  le  poème  de  la  Pitiéy 
de  l'abbé  Dolille,  s'imprime  actuellement  à  Londres,  sans  aucune  des 
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suppressions,  que  les  Mileurs  et  l'Hiileur  avaîen!  pux-m^mfs  jug^e» 
nécessaires.  On  saîL  que  lc  pu*Mni;  cliaiite  en  vers  brillants  les  hérosde 
Condé,  les  malheurs  des  émigrés,  lasiioUalion  barbare  de  lt;ur!*  biens, 
les  verlus  el  ies  tlroUs  des  Bourbons,  elc.>  eE  qu'on  y  répan'l  l'hor- 
reur paélique  sur  tous  Içs  acles  do  la  fliîvolution.  Les  éditeurs  de 
Paris  ûluient  convenus  dt!  certaines  cuiiveiiliotis,  il  y  a  &ix  mois, 
lorsque  Tabbc:  Dclllle  étaîL  encore  i.  Londres^  ei  il  est  étonnant  qu'on 
choisisse  le  moment  où  [l  reçoit  âi  Paris  des  luarques  d'estime  et  de 
protection  de  la  part  du  gouvernement  Trançais,  pour  répandre  ^e? 
chants  à  la  gloire  du  prétendant  et  dc's  Bourbons.  Virgile,  Horace,  elc.> 
célébraient  avec  pompç  le  génie  pacificateur  d'Aui^^u^te,  rélat  floris- 
sant de  rEmpire,  après  ite  longH  orales  el  non  pas  le*  mallieiirs  des 
vaincus;  encore  ces  vaincus  étaient-ils  de  grands  boiomes.  En  gé- 
néral, la  verve  de  dos  oraleurs  et  de  nos  poète!;,  est  bien  stérile  pour 
tant  de  bienfaits,  de  ffénie  el  de  gloir^j  qui  ont  illustré  la  France  de- 
puis le  i8  brumaire. 

FMix  Le  Pclclier.  —  Une  lettre  écrite  par  Félix  Le  Peletier,  en  date 
du  15  de  ce  mois,  et  remise  aujourd'hui  au  (frand-juge,  indique  que  ce 
particulier  s'est  évadé  de  l'ile  de  Hé*.  Les  autorités  de  ce  département 
n'en  ont  encore  donné  aucun  avis.  Les  ordres  élfiii:nl  coniinuniqués 
au  ministre  de  la  marine,  pour  rembarquement  d'un  nombre  de  ces 
détenus,  dès  le  10  frimaire.  Le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis.  la  con- 
naissance qu'ils  ont  pu  avoir  d*  celle  dÏFposilion,  le  peu  de  stlreEédes 
lies  d'Oléron  et  de  Ré.  oh  d*ailleurs  II  n'y  a  poinl  de  pnsonft  pour  les 
déleutr,  loules  ces  circonslances  foiil  craindre  que  de  semblables  évé- 
nements ne  se  renouvellent.  Des  ordres  sont  ilét'atlvetnenl  donnés 
pour  fa  f;arde  de  ces  Iles  ;  on  fait  reclierclier  F.  Le  Peletter  tant  à 
Paris  qu'à  Versailles. 

Lonl  WhitirorUi  ;  Maiie.  —  Le  dernier  mot  de  kn''l  Whilworlh  an 
âiijet  'les  intentions  du  cabinet  britannique  dans  la  Méditeiranée  est 
que  VÈ'jypU  sefa  évacuée,  pour  éviter  quelques  EÂclieux  procédés  de 
la  France  à  l'égard  du  nrand-^-elgneur.  Mais  Maite  s^fnit  gardé,  iln 
aura  aussi  un  fort  clabbs^emont  en  ^ardaignc,  <ft  en  général  on  se 
tiendra  en  forces  dans  la  Médtlerranêo,  pour  le  cas  de  rupture  avec 
le  gouvernement  français.  On  lienl  ces  données  d'une  personne  sûre^ 
avec  laquelle  lord  "Whilwurlh  s'en  est  ouvert. 

(Arch.  nnl.,  F'.  37(13-1 


1.  W'ir  1.  Deslrem,  tes  Déporlalions  du  Consulat  el  île  i' 
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FÏArroRr  i>f.  i.a  PiiÉrKCTUiiE  ok  polick  du  mému  jouh. 


Mi" 


igla'is.  —  (In  as=Lir*;  qun  >1.  lie  Whilworlh  n  repruché  vertement 
tiiiliassaJeiir  dw  llussle  d'avoir  pris  Irop  de  confiunce  dans  la 
poEilique  franc/alî^Ë  et  dans  les  écrivains  qu'il  croiL  sourinyés  parle 
gouvernement.  On  aura  Iwnii  fftîre^  a  dît  M,  Whîlwortii,  l'h^urupe  est 
convaincue  do  rintégrilti  et  ik*  la  loyauté  de  l'acirninistralion  atiglaise. 
M.  lie  Mark'tw  a  l'épniidu  par  ijoelqui;*  é[iigrarijnies  el  a  liril  piir  lui 
dire  sérieusGiiieTit  :  «  Ou;ind  vous  voridrez  mïtonl,  je  pourrai  vous  aider 
à  roiiriiîr  W^  prt?uv*!s  ili'  l'iiitêgrilé  de  yolro  >ronvertH;tne)ïl.  »  Depuis  ce 
niuiiiBiil  les  lieux  iiiinîsties  ont  reiloulité  du  Iruideiir,  Les  Aiij:lais 
répandent  que  t'entrevtie  du  premier  Consul  avec  te  roi  de  Prusse 
aura  lieu  d'^cidémeiit  aux  premiers  jour*;  du  printemps,  et  que  le 
vtjyage  de  la  Bel^'li|ue  n'est  qu'un  ]>rêlexte  pour  couvrir  les  projets 
des  deux  pui>saiice!ï.  Ils  s'nçctipenL  «ouveJiL  des  uiini^lre^  de  l'ruuct: 
et  en  dîseuL  liabiLiiellemeut  du  [iial  ;  lis  n'éparjLfiienl  que  celui  des 
rflHtiaus;  extéiiiinips  ;  i^L  ils  répèlent  soiivf-ul  avec  aiTer*la(i<iii,  que  la 
durée  île  nolr'f  gituvertM-inent  u'exc-dcr-a  pas  celle  dt's  jour*  du  pri;- 
mler  CoD&iil.  Oueîqurs  ATij;luis,  en  li-ès  petit  nombre,  aillclieul  des 
idées  et  des  principes  rcvolutiuiuiuirL-s,  Ils  disent  qu'ils  espèrent 
qu'ftvnnl  peit  tes  trois  royaumes  sauront,  à  leur  lour,  ce  que  c'est 
ii'iine  révulutinn. 

Gfnéranx.  —  On  parle  loujour»  des  ^éni^ranx  mécontents  dans  lea 
èndrmits  piihlir?.  Hiei",  «u  ciiilë  Tnrlont,  un  ancien  ufdede  coni]<  du 
général  Masséna,  et  anjourd'luii  clief  d'»;i*iL-aciron  dans  un  régiment  de 
dragon?,  dirait  que  le  ;(7éuéi'al  Moreau  n'était  qu'une  vraie  poule 
mouillée, qu'il  ne  savait  [)hs  [U'endre  un  parti,  c  Miis«^iia,  a-t-il  ajouté, 
Voilà  l'homme  qui  nr>as  convient  ;  iJ  e^^l  Eiinié,  d  a  une  fortune  de  plus 
de  -4  millions  d'êi'U^;  «Itenions  avec  piilienee,  et  qui  vivra  verra.» 
Il  a  tini  par  dire  que  la  garde  des  Consuls  n'étuil  pas  si  sûre  qu  oi\ 
pourrait  le  croire. 

Se.rouTs  nux  inditjent&.  • —  l>e^  indigents  des  faubourgs  Saint-An- 
toine et  .Saint-MQn:eau  t<e  plaignent  de  3a  manière  dont  les  curés  Tout 
la  disiriliiition  des  sernurs  ai'cnrdés  par  le  ;;t>uvernemenl  ;  ils  disent 
que  ceux  qui  Tréquentent  assidui_-nient  le:>  H'^lise^  obtieuiient  une  pré- 
férence marquée  et  des  aurnôut'S  beaucoup  plus  ab^jndanle^. 

Travaux^  —  Les  iDianufaclures  de  pfkpiers  peints  et  les  la.nneries 
entrepris  leurs  travaux  et  sont  en  pleine  activité.  Les  nuvriurs  sont 
satisfaits  et  paisii^le-'. 

Réunions  pubîùjues.  —  On  s'entretenait  hier,  dans  beaucoup  d'en- 
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droils  publics  des  courses  que  !e  premier  Consul  fait  presque  seul,  el 
à  pied,  le  soir;  on  en  lémoignait  les  plus  vives  inquiétudes,  et  surtout 
de  ce  que  personne  ne  Tignorait  plus  à  Paris. 

Décès.  —  Il  est  mort,  depuis  hier  quatre  heures  du  soir  jusqu'au- 
jourd'hui pareille  heure,  dans  Paris,  savoir  : 
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Totaux. 


55 


61 


30 


146 


Il  y  avait  hier  170  décès  —  aujourd'hui  146  —  difTérence  en  moins: 

24  décès. 

Spectacles.  —  Il  y  avait  hier  un  concours  de  monde  très  nombreux 
au  ThéAtre-Français.  Beaucoup  de  personnes  ont  murmuré  de  ce  qu'on 
avait  distribué  plus  de  billets  qu'il  n'y  avait  de  places.  Apr>^s  la  repré- 
sentution  de  Phèdre,  le  public  demunda  M'i"  Georges  :  elle  parut; 
mais,  au  milieu  des  nombreux  applaudissements,  un  entendit  quelques 
coups  de  sifflets.  Du  reste,  il  n'y  a  rien  eu  de  contraire  au  bon 
ordre 

Bourse.  —  La  Bourse  n'a  pas  été  plus  peuplée  qu'hier,  et  il  ne  s'est 
fait  que  très  peu  d'affaires;  néanmoins,  tous  les  cours  se  sont  parfai- 
tement sotitentis  ;  celui  ries  rentes  incline  toujours  vers  la  hausse,  et 
l'on  persiste  à  dire  qu'elles  sont  très  rares  au  comptant.  —  5  0/0, 
59  fr.  15  ;  10  c.  ;  50  c.  ;  idem,  jouissance  de  germinal  an  II,  56  fr.  20; 

25  c.  ;  idem,  jouissance  du  1*'  vendémiaire  an  XII,  53  fr.  40,  45  c.  ; 
40c.  ;  actions  Je  la  Banque  de  France  1,315  fr.  ;  1,312  fr.  50. 

(Arch.  nat..  F  %  3831.) 
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Monitenv  An  26  pluvîAae  :  *<  Parts.  2S  pluviôse.  Le  citoyen  Lebrclon* 
mcnilire  J<-  la  iroisiOiii'-  «.lasse  *ic  l'Inaùlul,  a  viv  nonniiL'  sccriMnire  [mrpélu«3 
(il'  la  rla&sf'  tirs  Leaux-arls.  b  —  "  Les  obsùqiK's  de:  M.  Je  La  HarjK'  ynl  élé 
ciîlôlrées  liicr  ibns  l'éfilisL-  imJtrOj'OMlftini-  de  Niilri'-Damc.  Lîne  Jè|>ulalii>n  de 
rin^liluL  sVsl  reudiK"  tians  In  niHisûn  oïi  t'iait  i'x,[hos4Î  le  ".'orfi^,  i[o'i*llo  n  rtooom- 
|i,igné  ciisuilr  au  cimelière  di?  Viuigirartl.où  il  n  Mé  inlniin*''.  Avnnl  qu'on  dé- 
lo  corps  daii'î  le  lien  *lf  sa  sé|*ul(ure,  M.  Foitl'uii's  ',  raciiî  vt  le  eoUèjjue 

[La  Har]>f>,  a  prononcé  un  diârotirâ  nobU'  eL  LoucliarU.  >< 
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26  PLUVIOSE  AN  XI  (13  FÉVHIER  1803). 
MiMSTÉitÈ  DE  La  Justice.  —  Tableau  ne  la  situation  de  Pauis 

DU    27    PLtVlrtSE. 


TriLunni  d'ajipeL  —  Le  procès,  de  Ht'i^son,  émigré,  réclnmaiU  ses 
fnranls»  contre  ItioiisL  et  su  l'emmet  é|:ioiis«  divoi'cée  de  BTi<:8on,  a  ébé 
hier  par  le  Tribtuml  d'appel  «lu  Paris.  En  iiilirinatil  I^  ju^etiieDt 

première  insLauce.  les  enrojilâ  uut  élé  adju^ési  au  père  :  on  l"a  cun- 
sidéré  comme  rétabli  dans  soii  droit  iialiirel  de  légitime  ^diTiinislrtt- 
leur.  par  TetTet  de  sa  radIâUon  de  la  liste  des  émigrés.  Le  cornmis- 
BMirn  du  guuvernenieiiL  Cahier  a  pnrlé  penduiU  ^ix  heures  ;  il  a  pcitiL 
suus  les  couleurs  lu»  plii^  di.;^avtLntag;t;usi's  la  cuniUiite  iJe  Hiuusl, 
prêtre  et  ||;rand-vicair(^,  s<}it  relativemBot  à  la  dame  Urcsi^ox),  soit  un 
politique,  et  prijicipaleujenl  st:s  liaiâons  avec  Démerville.  Lti  jugt;ineiiL 
dii  Tribunal,  tunloiinc  k  se>  cunclusions,  a  été  applfiudï  par  tout 
l'uudiluire 

Atnifiifsadeufs  étfang^ers.  -^  Oa  parle  cliei  lord  Whilworlh  de  la 
présence  à  Paris  d'un  aide  de  cajnp  de  rempereiir  Alexandre  I"", 
nommé  M.  de  Kitrow.  On  dit  qu'il  a  de  fréqueritcâ  enlrevucâ  avec  le 
premier  Goosul,  qui  le  tr^iiile  hcinoraldemenU  et  lui  envoie  une  voilure 
tous  les  jours.  Le  lurJ  W liilworth  met  beaucoup  de  prix  à  cunnaUre 
quel  est  le  projet  de  ces  (■i)rirérences.  Un  a  dit  cIibk  M.  le  prince  d'Ks- 
ttirlia/>'  que  le  premier  Conàul  avait  pailé  deiniL-rt^nieiil  k  l'uinba^sa- 
deur  de  Suède  d'une  manière  très  énergique,  au  sujet  d'une  iléclara- 
tiun  faite  par  son  roi.  Suivant  le  prlejce  d'EsteHiazy,  Je  preiuFer  Cutt- 

].  On  trouvera  le  discour?  du  Fualani^s  daus  le  HttutUcur  ilu  il  pluviAsaaiiXI. 
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sicl  aittitit  liit  (t  "ju'il  n'apparlenaït  pa^  k  une  ftui'^sance  du  Iroii^ii  me 
ortlre.  comme  le  rr.d  île  S^irde,  Jf  s'exprimer  emnnte  il  l'avait  fail  », 
dans  telle  circûnslunce.  M.  d'I'Xcrhazy  a  tnanire^té  de  1  improbalion 
à  ce  siijeL  Ce  inêrne  léintfjpiici  ouvertement  sari  peu  de  CMiisidrrHlidn 
pour  M.  Je  coniLe  de  Cidienzl,  pjr(iml  putis  le  rapfiorl  de  va  patience 
à  suppQrter  ici  ce  qu'il  appelle  de^  hauteurs,  etc.,  elc: .... 
(Arch.  mL.  F',  3103.1 

ItAr'COItT   DE   LA    [■KfiFECTL'IlE   DE   POUCE   DU   MÉMK  JOUR. 

Anglais.  —  M.  du  Wliitu orth  dit  qu'il  s'ennuie  :»  Paris,  et  qu'il  est 
possibl**  qu'il  n*y  reste  pu?'  aus^^i  lun^tenqis  qu'il  i'avjiit  romplé  d'à- 
bord.  Ou  asi^Lire  quMI  a  conllé  â  quelques  [personnes  qu'il  vuyait  liisn 
que  sa  mission  devenait  nulle  aupft^K  d  uu  gouvernement  qaï  Taisail 
tuul  pEir  lui-mâme.  Il  a  toujours  f^ur  le  cipur  le  païupldet  manuscrit 
ipd  il  été  jelé  dans  ses  appartumenls,  et  il  en  pai'li?  souvent  aver 
humeur. 

/exclusifs.  —  Les  hommes  de  ce  parti  disent  que  ceuv  des  Hj^porl** 
qui  eoiil  da.ns  le^i  Iles  de  Ké  et  d'Oléron  savent  aussi  bien  toulcequi 
se  puase^  comme  s'ils  étaient  h  Paris.  Quelques-uns  d'entre  eux  onl 
écrit  ici  à  leurs  femmes,  qu'ils  sfinl  ini^truits  qu'il  devait  liîentiM  j 
avoir  ici  nu  mrmvernent,  et  <pie  i*f  f^f^nt  des  pécheurs  et  aiilres  raàtia* 
qui  voient  souvent  des  Anj^lai^  qui  leur  ojU  donné  cette  noovelle.  (iui- 
gneué  ne  peut  pas  se  Iwire  et  conliniie  sfts  propos.  Il  a  dît.  ce^jour^ 
derniers,  à  quelqu'un  en  lîonllrleiiee,^ qu'il  y  avi-iil  eu  quelque»  rêinuons 
chex  le  si^naïrur  Villelard,  et  qui'  lii  généi-al  Augereau  ^"y  étai^  rn*mf: 
trouvé.  Ces  hommes  ne  cP3=ent  de  s'<K:ciq>er  de  la  prochaine  wssinn 
du  Corps  lOgislalif.  et  ils  prétendent  qu*  celle  épnqtte  il  y  aura  ilr 
vives  iliscussinus  au  Tribunal  et  nn^riib  au  Sénat  c"'»>ei  valeur 

MHilaires.  —  De  nouveaux  rappnrls  siRnuleul  le  n^^muié  I^mljeri, 
^çrenadier  de  la  garde  de«  Cnnsuls  et  rlonl  il  n  été  queeliiui  au  rappnri 
du  %i  *le  ce  mois'»  comme  un  des  em)enii=;  les  plus  acharni'R  du  pou- 
vernenifnt  el  du  premier  C'^nsu!,  sim  beau-rrére,  jar>iiniiïr  du  Palaif. 
est  é|içalen)ent  indiqué  comme  tenant  sans  cesse  les  |i[u<f  all'rcux  iiru- 
pos.  La  note  indique  que  ce  jardinier  est  chargé  souvent  de  porterdri 
fleurs  dans  les  appartements  du  Palais. 

Ministres.  —  On  fait  circnlei'  le  hrnil  dans  les  sociétés  que  le  seul- 
leur  Barthélémy  va  être  appelé  au  ministère  des  relalion«  exlérieiire^, 
mais  qu'il  est:  décidé  à  ne  point  accepter  le  portefeuille. 

1.  Voir  plua  haut^  \\.  Bâ!  et  tiT.i. 
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Speclaclet.'—'  La  première  représentation  de /)e/pAw  et  Mop$a* 
avait  attiré  hier  ix  l'Opéra  un  assez  grand  concours  de  monde.  Cette 
production  n'a  eu  que  très  peu  de  succès;  elle  a  été  accueillie  par 
quelques  sifflets  et  quelques  applaudissements,  La  recette  s'est  élevée 
à.  6,260  livres.  L'ordre  a  été  mainteDu. 

Décès.  — Il  est  mort,  depuis  hier  quatre  heures  du  soir  jusqu'au- 
jourd'hui pareille  heure,  dans  les  douze  arrondissements  de  Paris, 
savoir  : 

ABRONDISSEUEXTâ.       IIOMIIES. 
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ENFANTS. 
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3 

4 

11 
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» 
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Il  y  avait  hier  146  décès  —  aujourd'hui  139 —  difîérence  en  moins  : 

7  décès 

Bourse.  —  La  Bourse  a  été  très  brillante,  mais  pour  les  rentes  seu- 
lement, et  presque  nulle  pour  les  autres  négociations  :  on  est  géné- 
ralement persuadé  que  le  cours  des  oO/O  sera  porté  très  incessamment 
àeOfr.  au  moins.  —5  0/0,  59  Ir.  10;  15c.  ;  20c.;  25c.  ;30c.  ;25c.; 
30  c.  ;  35  c.  ;  25  c.  ;  40  c.  ;  50  c.  ;  <rfew,  jouissance  de  germinal  an  II, 
56  fr.  40  ;  it/em,  jouissance  du  l'""  vendémiaire  an  XU,  53  fr.  50;  60  c.  ; 
80  c.  ;  provisoire  non  déposé,  .50  fr.  ;  bons  de  remboursement,  2  fr.  70  ; 
ttpns  de  l'an  VIII,  95  fr.  ;  actions  de  la  Banque  de  France,  1,315  fr. 
(Arch.  nat-,  F\  3831.) 

1,  Comédie  lyrique  en  deux  actes,  paroles  de  J.-II.  Cuy,  musique  de  Grétry. 
Cf.  Tourneux,  Biblioffraphie,  t.  III,  p.  721. 
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27  PLUVIOSE  AN  XI  {16  FÉVRIER  1803). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Pahis 
du  28  pluviôse. 

/iaillettf,  Fantin.  —  Le  procès  de  Baitleul  et  Fanlin  des  Odoards, 
dont  l'analyse  a  été  foi  le  dans  le  bulletin  du  33  de  ce  mois',  a  élé 
jugé  aujourd'hui.  Ils  ont  été  mis  hors  de  cause*.  Les  motifs  ont  été 
qu'il  y  avait  eu  entre  les  parties  réciprocité  «l'Jnjures  et  de  calomnies; 
qu'il  était  réservé  à  la  postérité  de  juger  l'ouvrage  de  Fanlin  sur  la 
Révolution  ;  qiie  les  trihunaux  ne  pourraient  admettre  de  pareilles 
réclamations,  sans  craindre  de  poilei'  atteinte  à.  la  tranquillité  pu- 
blique.  L'auditoire  était  rempli,  l'opinion  fortement  prononcée  contre 
Bailleul.  Le  jtigenient  a  élé  iipprouvé  unanimement. 

Fournisseurs.  —  Le  tribunal  spécial  a  commencé  hier  l'instructiuD 
du  procès  de  Méja  et  de  ses  dix  co-accusés.  Lys  grilles  du  PhIius  onl 
été  fermées,  la  garde  doublée;  l'accès  de  la  chambre  où  le  tribunal 
tient  sa  séiince  n'a  élé  accordé  qu'à  quelques  personnes.  Méja  et 
compagnie,  fournisseurs  de  l'artnée  en  l'an  IV,  sont  accusé^*  d'avoir 
manqué  à  leurs  engagements,  en  celte  année,  et  de  s'être  procuré,  en 
l'an  IX  et  en  l'an  X,  des  récépissés  datés  faussement  de  l'an  IV,  pour 
constater  des  fournitures  qui  n'ont  point  été  faites.  Guyon,  commis- 
saire-ordonnaleur,  est  accusé  de  complicité  pour  avoir  signé  un  faux 
récépissé.  La  société  Méja  est  encore  prévenue  d'avoir  présenté  à  la 
liquidation  des  titres  de  créance  de  près  de  6  millions,  dont  plusieurs 

sont  argués  de  faux.  L'affaire  se  continue  aujourd'hui 

(Arch.  nat.,  F%  3'oa.) 

HaI'POKT   de   la    rKÉFËCTUKK   DE  POLICE   DU   HËMB  JOUR. 

Généraux.  —  Un  officier  a  dit  hier  confidentiellement  il  qtielquuD 
que  le  général  Dutruy  ',  ([ui  a  été  comblé  de  faveurs  et  de  distinctions 
par  le  premier  Consul,  en  dit  habituellement  beaucoup  de  maUqu" 

1.  Voir  i>lu«  haut.  p.  657. 

2.  Le  Journal  </es  Déduis  An  30  pluviôse  an  XI  ajoute:  «  Dépens  compenses.' 
:t.  Ou  tioiivera  les  ôlats  de  service  du  fiénéral  Jacques  Dutruy  dans  ChM*'"' 

/((  VeitiU'e  jiftlriiite,  1.   II.  p.  310, 
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jetait  auCrefiMs  un  anLB^'r>tiiste  trAs  prononcé  du  génét'a.1  i^loreau^  et 
qii'aii_iouririiiii  il  s'en  montre  h-  purtis^an  le  jiIlis  ilévmiù  ;  tju'il  ri^pète 

■  «oiivenl  qu'il  ne  connait  im  France  qu'un  grand  général  et  que  c'est 
MorPau;  qu'il  vanle  avec  affeclalion  fuUaclienient  de  ce  général  pour 

IUms  les  olllciers  <le  son  arm^e  ;  on  ajoute  qu'il  [laraU  conslatit  que  le 
pénéi-al  Moreau  a  su  s'aUacliL^r  (?nli<Vemenl  lo  général  Dtitruy.  —  On 
rencontre  de  lenip';  en  (t^mps  dans  lt!s  IÎuuk  publics  îles  mililairea  qui 
se  |>enjieUt'tit  sur  le  K^iuvernemenL  des  propos  Irès  indécenls-  Hier, 
dans  une  maison  tie  jeu,  passage  du  l'rIx-Fise,  rue  de  la  Loi,  le  clief 

■  de  la  70*  demi-brigade  n'a  ceas^  de  mal  parler  du  gouvernement  et 
du  {rhef  de  rKlal.  11  s'est  livré  aux  discours  \es  plus  virulents.  Il  est 
en  semestre  à  Paris  jusqrt'au  13  iHermîn.'Ll,  el,  à  en  juger  par  sa  con-» 
Yersatiun,  il  paraîtrait  que  beaucoup  d'oflîciers  de  son  torps,  que  l'on 
Croit  en  (sarnison  dans  l'Alsace,  partagetit  ses  opiniana. 

tteunions  publiques .  • —  Kn  ^énéral^  dans  les  société?»  on  parle  de 
Ib  guerre  avt*c  l'Angleterre  comme  d'une  chose  certaine  pour  U's  pre- 
miers jours  du  printemps.  On  rappoile  que  les  ci-devant  nobles,  tout 
en  cfrtbaudant  contre  Tordre  actuel  des  choses,  cherclienl,  par  tous 
Jes  moyens  possibles,  k  obtenir  des  places  ou  des  emplois;  on  dit 
In^me  que  c'est  de  lewr  part  un  plan  rûtléchi  et  cou^biné. 

Df'biirle.  —  La  place  a  coinmt-ncé  à  se  mellre  en  mouvement  celle 
T>ull  à  detix  heures  trois  quarts  ;  elle  a  cessé  à  trois  heures  et  demie, 
et  elle  a  repris  *;on  cuurs  à  quatre  heures  et  demie.  La  rivière  avait 
pilors  2"", 80,  et  ii  cinq  heures  et  demie  elle  avait  3  m<>lres.  Un  bateau- 
cabane  appartenant  aux  propri^'laircs  des  coches  a  été  blessé  en 
r»i.  Le  bateau  portant  pour  devise  ia  Belle  Maria-Anne^  garé  près 
rue  de  Seine,  a  été  brisé.  Un  autre,  servant  aux  travaux  du  pont 
le  la  Cité,  a  été  brisé  et  est  venu  se  mellre  en  travers  ilu  ponl  au 
hange.  Trois  baïquelles  qui  servaient  à  la  iconslruction  du  puni 
les  Arts  ont  tooles  été  blessées.  (In  a  vu  pHss^>r  sur  Ja  rivière  au 
ni  de  la  Tournelle  tHen  débris  de  bateaux.  La  Marne  n'a  commencé 
partir  que  cet  après-midi.  Le  moidîu  au-dessous  du  pont  de  Cha* 
t-enton  a  lieancoup  souflerL.  Oci  uLlriLue  ta  promptitude  de  la  dôbiicle 
la  crue  subite  des  eaux.  Une  des  piles  du  pont  de  Si^vres  ayant  été 
ndommagée  par  les  glaces»  il  s'esl  fatl  à  la  couverture  du  pont  un 
Renient  qui  exig^;  que  le  passade  ^oit  irilerrcpté  ju?>qu'à  nouvel 
re.  Le  préfet  de  p(dict;  en  a  prévenu  lu  public  et  a  pris  de  suite 
utÉS  l€S  mesures  nécessaires. 

DéC''i.  ^-  Il  e^t  mort,  depui»  hier  quatre  heures  du  soir  ju&qu'âu- 
urd'liui  pareillo  heure,  dans  les  douze  ari-ondissemenlâ  de  Paris, 
voir  : 
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Il  y  avait  hier  {',i9  déc^K  —  aujourd'hui  133  décès  —  différence  «t 
iDoinR  :  fi  décè;^. 

JSourie.  —  Li.'  mouvement  des  négociations  de  rentes  a  été  DHiin» 
vif  4|u'iiler  ;  néanmoins  le  cours  s'en  est  un  peu  amélioré.  Malgré  que 
li;  iiomhre  des  partisans  de  la  baisse  soit  considérablement  diminué, 
il  en  reste  encore  qui  se  font  remarquer  par  leur  affectation  à  pu- 
blier, que  le  cours  de  60  fr.  n'aura  lieu  que  très  difficilement,  ou  qui! 
sera  suivi  d'une  forte  baisse,  parce  que,  disent-ils.  Ja  majorité  des 
porteurs  de  rentes  Pattendent  pour  en  mettre  sur  la  place.  —  50/0, 
5»  fr.  60  ;  53  c.  ;  60  c.  ;  "ÏO  c.  ;  63  c.  ;  "0  c.  ;  idem,  jouissance  de  ger- 
minal an  XI,  56  fr.  80;  w/ew,  jouitîsance  du  1"  vendémiaire  an  XII. 
34  fr.  ;  bons  de  l'an  VII,  30  fr.  ;  actions  de  la  Banque  de  France, 
4,313  fr. 

(Arch.  nal.,  F'.  3831.) 
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DU   29    1'LUVU^SE. 

Caninral.  —  Hier,  jeudi  gras,  jour  où  les  masques  sont  le  pi"* 
nnnibrt'ux,  on  on  a  peu  vu  dans  les  rues.  Les  cabarets  ont  été  déserlfl' 
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Le  carnaval  tiarail  Irisle.   Le  ptiblJc  remarque  celle  ilin'iîi"t?ncL'  sen- 
sible avec  le  carnaval  prèei'rdeiil.  Il   l'iUtriinie  an  Ki^anii  nombre  des 
k'ès  de  celte  njnnéc.  qiij  uni  mh,  ililHJti,  lu-c-^que  Loules  tes  fumillea 
n  ileniL  iH  il  mw  diiuinulinn  «les  innV'eiis  pèciuiiaires  de  chaque  indi- 
idu  rt'^'îuitant  ites  prix  (-xn-essifs  d<:'  pliisi'?ur5  oi»teU  de  premitre  né- 

Bilé,  bois,  charbon  el  autres. 

Fourninsfuys.  —  Le  procè'*  de  Méja  et  coaccuséfi  n'esL  pas  encore 
riïiiné  :  rinstrne[tiin  '^e  continue  ;  l'aiidiUiire  parait  déjA  condamner 
éja,  ainsi  que  1rs  Riirile-it)at;a';ins  qu'il  a  séduits,  et  qui  uni  sous- 
crit lou^  les  rèrépissfi-t  Taux  qu'il  a  produits.  On  marque  plus  d'in- 
dulgence pour  le  frnnMnis?aire-onlitnriateiii'  f?l  le  l'ommî&saire  des 
fçuerres  qui  ont  revt^lii  ces  l'aiisses  pièces  de  leurs  8i{j,nalure=,  cL  qui 
distant  avoir  élê  trompée,  rroyanl  m:  signer  que  des  duplicata. . , . , 
I  Journaux  atuj^nis.  —  Un  a  le^  i|£a/.eltes  de  Londres  jui-qu'au 
12  février,  lilles  ne  çVfcciipc'ut  que  de  la  missiun  du  gênerai  Sôbas- 
tiani,  pn-^enlée  comme  e^ipinrinapie,  avec  le^^  discussions  les  plu-i  inju- 
rieuses.  Elles  pfirlt-DL  entin  dt;  l'aflaire  de  l'elùer  qu'un  traite  de 
procès  enlre  ce  liliellîste  et  Hutiaparle, ... , 

Loveface.  —  CIe  s'élonuc  ijue  l'intervention  dijjlomatique  de  lonl 
■^■hitwtjrtli  dans  ralTaire  du  Jeune  capitaine  Lovelace  se  borne  à 
faire  offrir  nioitiê  des  J,H(Kl  louis  perdus  par  cet  oHicier  cheï  M.  de 
Terrière.  M-  «U-  \V^ril\^■orL^l  a  d'almi'd  fait  une  enquêle  sur  M.  de 
ferriére,  et  cette  enquête  n'a  pas  été  lotit  à  Fait  a  l'avanla^-e  de  cii 
dernier.  Autre  inrormalion  sur  M.  Desessarls,  attache  à  l'atnbus^ade 
russe,  lequel  était  de  la  partie.  Mais  ce  M.  De^essarts  s'est  trouvé 
aussi  alleint  d'»n  j^uupçon  de  Grèce.  EnRn  i>n  parait  avoir  pris  un  peu 
«3e  conlinnce  en  M,  llanecart,  qui  était  du  diner  ;  maïs  ce  cupitHlisle. 
^u'on  a  Tait  chercher,  se  trouve  en  ce  nnomenl  t  Bruxelles.  D'ail- 
leurs il  peut  éluder  4e  lernoiffner  dans  TalTaire^  vu  qu'il  a  eu  le  bon 
^âpril  de  ne  pa^  l'ester  à  la  partie. 

AUîCondi'^  /*'.  —  <tn  parle  d'une  lettre  d»*  M*  dy  Woronzow  écrite 
■le  P*>ler^bourg  ji  un  de  ses  aiiiis  A  Paris.  Ce  diplomate  y  di^clare 
qu'étant  ab«enl  de  Huss^ic,  it  avait  toujours  rcgartlé  comme  i^sagêré 
ce  que  pnbUjiit  La  Harpe  \  au  t^ujet  des  quaHtés  et  des  vertuii 
■d'Alexandre  t"'.  maU  qu'il  in 'est  convaincu  depuis  son  retour  que  les 
'«<^scrtinri^  bonoi-ahle?  de  rinslitnteur,  loin  d'être  outrées  el  partidlëi', 
B^ont  etic'ire  an-dessous  de  la  réalité.  Celle  lettre  a  beaucouf^  llallé 
l'ex-direcleur  La  Harpe.  Plusieurs  personnes  prétendent  que  le  gèné- 


r  FrèilOrio-f^L-sar  Oc    l-'i   llurpe,    es-Dit-mbre    Ju  ilirectûirr  «U*  l'i  Iti'pulilùjutf 
lielvciiitue,  avait  Hk  pri:t-e\Auur  li'AlexaficIn*  I", 
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ril  lléiloiiville,  anifjaseadeur  Irançais  S  Pé'ersb.mrg;.  n'a  |t.i*h  «wiw  Ip* 
vèriLttbleM  [irincipes  de  l'Empereur,  el  (]u'il  a  mi*  (i  tlr'nutviîi'l  ■levunt 
cp  princi:  certaines  mnximc«>  qiiî  4>iks^eiil  mieux  conicnii  «(ans  un« 
rijur  or-Jinaire  qu'auprès  d'un  prince  qui  se  pique  li'tin  système  Irh 

lilxiral 

(Arcti.  nat-,  F%3T03.} 


Rapport  dk  la  pkriectuhe  dk  poleck  vu  hêke  jour. 

Anglais.  — M.  Elliol,  memlire  du  Parlement  d'Angleterre,  esta 
Paris,  el  va  se  rendre  à  Kaples  en  qualité  d'ambassadeur.  Il  vnmii 
des  liorreurs  contre  le  miiii'ilère  tirilanniquc;  il  aç^^ure  que  la  ciintluile 
qu'il  ti>eiil  amènera  la  banqueroute  totale  de  l'Angleterre.  Les  An^l^iis 
disent  dans  la  société  que,  malgré  lus  bruits  semés  dans  les  gazell». 
le  duc  de  Kent,  fils  du  roi  d'Anj^duturre  et  nçuuvernûur  de  Gibraltar, 
e'&t  la  viclitne  d'une  cabiile  des  marchands  de  eelte  pluce,  qui  ont  payf 
de?  intriguer  daws  le$  bureaux  d<j  la  guerre  pour  Taire  iiuminer  un 
autre  gouverneur  à  U  place  du  prince. 

(téncraux.  —  'iiri^uené  assurait  Ijier  qu'il  n'y  avait  pas  trois  jour: 
qu'on  avait  Tait  de  nouveltei^  propusitions  au  (;énérnE  Moruuu,  quil^ 
avait  rejelées  en  disant  qu'il  ne  voulait  se  mÔIer  il'aucunt;  espèce 
d'affaires  et  qu'il  réservait  son  épée  et  sa  vie  pour  la  défende  de  «on 
pjiy^,  ^i  jamais  les  circ^n^ltmce^  l'oviKeaionl-  Hin^U'^né  a  ajoiiléi|ue 
pcr^imne  ne  i^oncevaiL  rien  à  la  puRÎIIanimiLé  de  MuiN'au  et  qit'nui^jjr- 
plus  r>ri  était  très  mécontent  de  lui. 

Etduiifi.  —  L'eX'COTiventiotinel  Laï^nelot  est  attendu  ici  sous  peu 
de  jours  par  te  parti  de^i  exclusifs.  Ils  disent  qu'il  doit  leur  rappurler 
des  nuuvflles  imporlantus  de  pltjsieiirs  «léparlenients.  Ils  disent  au";?! 
que  quelques-uns  des  députés aiiispes  ont  eu  ici  des  entretien^  mcppIs 
avec  Ipa  gén^raus  Aitçereau  et  Maï?éna,  et  que  Ir-s  alTaires  n'ini'dl 
point  dciii^  rilelvétie  aiisf-i  vile  ni  aussi  lacilement  <pi'on  le  croit. 

FaiUius.  —  Charles  llougemont,  banquier  &  Paris,  rue  de  la  PUce- 
Vendôme,  est  en  faillite  de  3,300,000  livres.  On  dit  qu" Ouvranl  y  e*t 
pour  1500,000  livres.  Pourlalis  pour  300,000  livrer,  et  Dieso  Ditttier. 
Portugal'',  pour  230,0110  livres.  Un  ajuiite  qu'il  nvait  leçu,  il  y  n  plu- 
âieiirs  mois,  des  fonda  de  Porliigat  pour  être  versés  au  Trésor  public 
par  conditions  ilu  trailt>  de  paiiï^  et  qu'il  les  a  ^ar<lés.  On  <inDnrii.y 
encore  la  faillite  du  citoyen  Bottiding,  rue  Satnte-Croix,  Clian^i^re 
d'Anlin;  on  dit  que  c'ci^t  une  maison  de  hondres  qui  /ail  uiaiitjiicr 
cfEIe-cî . 


fnlières  des  départements  réunis  des 
irds  ilu  Rhin,  Irûmpèts  pur  des  bruiU  répandus  dans  ces  oonUées, 
l'oR  donnaU  des  habitations  et  des  terres  abandonnées  dans  la 
|ndé«,  sont  venues  ri  Puris,  Il  y  en  a  trenle-dçnx  à  la  Villetle  et  vingt- 
Ikix  nu  rtiuboiirg  SainL-Mfirtln;  ï\n  ne  vivaient  que  de  débris  de 
^evaux  qu'ils  allaient  chercher  à  la  vcùrie.  Le  préfet  de  |iulice  s'est 
Scupé  de  suite  des  moyens  de  Itiiir  faire  donner  des  soupes  à  la  liiim- 
Wd  et  du  pain,  et  de  les  faire  réh-ograder.  On  a  ramassé  ce  niatin, 
Be  Montorgueii.sepl  petits  enfants  alleinatids  abandonnés  olqu'onpré- 
jlrtie  venir  de*?  mêmes  lieux;  on  les  a  envoyés  aux  hospices;  il  parait 
krlaiii,  d'apiV'S  les  dires  des  habilatiLs  de  ces  contrées  ■qui  sont  ici, 
lie  beaiu-oiip  d'autres  individus  de  cfs  départements  réunis  passent 
pi  Prusse,  après  avoir  vendu  tout  ce  qu'ils  posa^^dent  en  France. 

DehfîcU:  pont  de  Sèvfex.  —  La  .lébâide  a  commencé  liier  28  sitr  les 
eux  heures  ilu  matin,  au  premier  pont  de  Si:vres  du  cùtê  de  Paris; 
lie  s'est  faite  assez  Iranquillemeril  Jusqu'à  on/.e  heures;  alors  sept 
pavées  s'élant  trouvées  encombrées  de  glaces,  l'évacuation  n'a  plus 
lu  lieu  que  par  les  truis  autres,  e^  qui  a  Cittisé  un  atTouillernent  autour 
le  la  quatrième  palée  double  de  IVirbe  marinière,  qui  l'a  fait  baisser 
K  il  pouces  d'un  cûté  et  de  17  de  l'autre.  Cette  palée  construite  de- 
|iuîs  trente  ans  n'avait  manifesté  aucun  minivenient,  et  dans  les  sondes 

ilea   celte  année,  on  n'avait   trouve  aiicduc   différence  avec  celles 

tte:^  les  années  précédentes.  On  ignore  pendant  combien  de  temps 
ip  pftssajïe  si'ra  intercepté,  mais  on  croit  que  lorsque  l'on  connaîtra 
Iftr  ItfS  mondes  qu'il  n'y  a  rien  de  fracturé  et  de  déversé,  on  pourra 
(dapler  un  iKuiVL'iau  chapeau  sur  Eeâ  anciens  et  assculr  les  poutres 
||ir  celle  palée  dont  on  surveillerait  l'elTet.  Par  ce  moyen,  on  pourrait 
Ivrer  pa^saire  pendant  les  cinq  muls  que  l'un  sérail  nbligé  d'altendre 
KMir  avoir  les  cuux  assez  basses  pour  travailler  aa  rétablissement  de 
$,  fundatÎMn  de  cette  palée, 

Speciaeiti  «(  ùaia.  —  Nier,  après  la  représentation  de  Phèdre^  le 
public  a  demande  à  grands  cris  M"'-'  Weyutei'  ;  au  milieu  des  applaudis- 
emeul»',  quelques  coups  de  silTtet  se  sont  fait  entendre,  ce  qui  a  oc- 
^siunné  un  peu  de  trouble  dans  le  parterre.  Un  $ouEnet  a  été  donné, 
on  n'a  pu  découvrir  ui  cebd  qui  l'avait  donné  ni  celiti  qui  ravuil 
.  Le  calme  a  été  proiiiptetnenl  rétabli.  Les  bals  unt  été  hier  très 
Iréquentés  et  partout  l'ardre  a  été  observé.  Celui  de  Tûpéra  a  été  assez 
hombreux  et  bien  coriipMsé:  la  recette  s'y  est  élevée  ù  6,744  livres. 
Décès.  —  1^  est  niorl,  depuis  luer  quatre  heures;  du  soir  jusqu'au- 
lourd'hui  pareille  lieurc,  dans  les  douze  arrolidissemenls  de  Paris, 
feavoir  : 

Tome  m  *a 
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AHR0NI)I9$EUENT9.      HOnES.  .               FEMMES.                ENFANTS.  TOTAL. 

1«                      1                         4                        2  7 

1  3 

2  5 
2  i 

4  13 
»  0 

2  S 

3  6 
»  3 
»  8 

5  13 
2  8 

4  9 
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2» 
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3« 
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i' 
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» 

s* 

5 

3 

e» 

3 

3 

7« 

2 

i 

8- 

t 

2 

y« 

1 

0 

Ilôlcl-Dicu 

4 

4 

10» 

3 

4 

110 

3 

3 

i2f 

1 

3 

Hospices 

12 

11 

37 

44 

/  avait  hier 

133  décès  — 

aujoiird* 

27  108 


Bourse.  —  Les  3  0/0  ont  été  constamment  demandés,  et  l'on  assur^^  '® 
que  pour  faire  cesser  l'irrésolution  dans  laquelle  on  était  sur  le  cour^^"'^ 
de  60  fr.,  le  citoyen  Portau  a  pris  au  moins  300,000  francs;  il  en  esV  "* 
résulté  une  élévation  assez  forte,  et,  malgré  que  le  dernier  cours  cotée 
ne  soit  qu'à  59  fr.  90,  on  a  demandé  à  60  ù'ancs  au  moment  de  h 
fermeture.  Les  autres  eCfets  n'ont  éprouvé  aucune  variation. 
5  0/0,  59  fr.  50;40  c;  30  c;  60  c;  75  c.  ;  83  c;  90  c;  irfem,  jouia 
sance  de  germinal  an  II,  56  fr.  50;  idem,  jouissance  du  i"  vendémiaire 
an  XII,  33  fr.  80;  90  c.;  85  c;  75  c.;  54  francs;  54  fr.  10;  bons  de 
l'an  Ylll,  93  fr.  50;  actions  de  la  Banque  de  France,  1,315  francs. 

(Arch.  nat,  F»,  3»3i.) 

Journaux. 

Journal  de  Paris  du  29  pluviâsc  :  «  L'oe  question  assez  singulière  se 
trouve,  daiiÂ  ce  inument,  soumise  à  la  dûcisioa  du  TribuDal  de  cassation.  Voici 
les  circonstances  principales  du  fait  que  l'on  cite,  comme  y  ayant  donné  lieu. 
Le  ministre  du  cutlc  d'une  commune  située  dans  l'arrondissement  de  Marche, 
déparlement  de  la  Sambre-Inférieurc,  ofGeiait,  il  y  &  quelque  temps,  dans  son 
église  paroissiale,  lorsqu'il  prit  fantaisie  à  un  individu,  nommé  Coflinet, 
d'entrer  dans  le  temple  son  chapeau  sur  la  tête,  et  d'aller  ainsi  se  placer  à 
cùlti  du  bénitier.  Le  curé  invita  les  assistants  à  faire  partir  l'auteur  du  scan- 
dale. Celle  exhortation  n'ayant  produit  aucun  effet,  il  s'avança  lui-mi^mc  vers 
Coffinct  et  lui  appliqua  plusieurs  coups  de  goupillon.  II  dressa  ensuite  procès- 
verbal  de  ce  qui  s'était  passé  et  l'adressa  au  sous-préfet  de  Tarrondissement. 
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ICflui-fî  !<*  Iranfcmit  tm  Iribuunl  dr  fii)li<'i',  Icijui'l,  "  coosîilrrunl  i[ut\  s'il  y  a 
n  c'ii  du  3canda[<,-  st  la.  messe  paroÎHsiiilr,  r'cal  moins  k-  \in-\vn\i  ijuî  en.  est 

'  V  l'aulcur  que  le  minislre  du  cuUp  catholiijue  ;  que  reLui-rt  ne  pouvait  Trappor 
«  rpltii-lï,  bien  qu'il  eùl  nt^li^é  de  se  dcc-oii\Tir;  que  l'artion  reprochée  à  ce 
•  dernier  n  est  p^ts  même  un  ilélit.  H  qiit;  1^.^  trihnnauN  iif  )>4'UvnLl  ap|tJii|iitir 
1  des  ^n'ini's  que  iIîuls  les  i^ûs  i-i  [njur  les  liiHiiâ  priMUs  paj'  Iv.s  luis  n,  Bvatl 
renvoyé  ("oflmcL  île  la  |tlaiiitc  i^irLiu  contre  lui.  Furt  de  ce  jupciiient,  Cnfrint'l 
crut  ponvoir  ntiaqner,  h  son  lonr,  sa  pariio  adverse,  et  U  iniduisil  suRcessh 
vpcnoiit  devant  le  bureau  de  paix,  el  cii»ui!c  devanl  le  tribunal  d'arrondiase- 
itienl  de  lUarrlie,  t^nl^  jii^eaiil:  en  iiiemior  et  iier3iiiL>r  n?»si>i't!S'.  roodanina  le 
ruri'  à  300  fruHi-Fi  de  ilomtiaiiiccs- mM-n^ls  ;  c'c^C  de  ce  lus^euifiil  qu'il  a  Hé 
LDliT]L-tê  Kiipel.  \.a  Triliiinnl  de  caisalÉtin  a  admis  la  reiiuOlc..,  « 


MCXLiU 


3U  PLLTVrOSK  AN  XI  (t8  FÊVRlKR  1803). 

MlTflSTÈRE  DK    LA  JUSTICE.    —  TaBLEAL^    HE    U    SITUATION    DE    PABIS 

DL'  30  ^■L^;vn^pE. 

Faillites.  —  L&s  nouv^illt^s  faillîtr^s  qui  viennent  de  se  déclarer  ré- 
paiidenl  dans  le  conainerce  une  irn]uiélude  Réni^raie.  <_'ii  (Mirle  celle 
delà  maison  Huti^Dnint  :i  près  de  4  i»tlli<i'ii$ ;  ceile  de  B'>LLelin«n 
à  â  iniHiiins. 

/•'élix  Le  Peielter  ;  (les  dé  Hé  et  Oiértm.  —  On  a  annoncé,  par  le 
UiHetin  du  2ti  de  ce  mois  ',  l'évasion  de  FéJix  Le  Peleller  de  Tilede 
Ré.  en  observant  qu'elle  n  était  cimnue  que  pur  une  lettre  qu'il  avait 
■écrite  le  15,  et  que  les.  autc^nLé?'  locales  n'en  avaient  i»™-;  enrore  dinniu 
avis.  Un  a  ajuulê  <iue  les  îles  de  Hé  et  d'Oléro»  élweul  peu  fûres,  et 
que  cea  èvënemente  pouvaient  devenir  rrf^qnenls.  Le  grand-jiti:e  i-eçoU 
aujourd'hui  une  lettre  k  ce  sujet  du  préfet  de  la  Charente-lnlérieurp, 
datée  du  S'a  de  ee  mois.  Il  en  transcrit  une  autre  du  i7,  par  Uquellfi 
le  maire  de  Saint-Murtin  lui  marque  tjue  Félix  Le  Pelelier  a  dicfH%ru 
depuis  cinq  a  six  jours.  Toutes  les  çendarmerifis  du  dépârtetiienl  eti 
sont  préveaoes.  Deux  nouvelles  brigades  uni  été  établies  dans  le^  Mes 
dette  et  d'Oléron;on  espère  que  leur  surveilliitice  rendra  les  évH^ionâ 
plus  rares,,.., 

lArcti.  nat..  F',  3763.) 
1.  Yuir  plut  liant,  p.  btîâ. 
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lUl'POKT    DE  LA    rRËPblCTUitE   DE    POLICE    DU    MÊME    JOUR. 

Anglais.  —  On  assure  que  lord  Whitworth  est  dévoré  de  chagrin  ^• 
Il  a  conOé  à  quelqu'un  Tennui  morlel  qu'il  éprouve  à  Pari;;  depuî    ^■ 
dil-il,  que  tout  le  monde  le  Tait  observer  de  près  ;  il  reçoit  à  cliaqi— r^e 
courrier  de  Londres  des  avis  sur  cet  ol>jet;  on  lui  répèle  sans  ce?-  ""•■' 
de  mettre  la  plus  grande  circonspeclion  dans  ses  démarches.  «  Cet        le 
situation,  a-t-il  ajouté,  est  insupportable,  aussi  je  désire  mon  rappe--      1; 
j'ai  encore  quelque  chose  à  traiter  avec  le  citoyen  Talleyrand  ;  si         je 
réiispis  dans  tna  négociation,  je  pourrai  rester;  mais,  si  j'échoue,         je 
pars;  mais,  en  attendant  je  verrai  le  moins  de  monde  possible,  '•'<      "''t 
un  parti  pris.  »  M.  Wliitwnrth  h  reçu  une  lettre  de  Sidney-Stnith,  q         ui 
lui  mande  qu'il  est  Irùs  mécontent  de  son  gouvernemerit,  qu'il  n'a  \   -^'U 
en  tiier  quoique  argent  qu'à  la  cundiHon  de  partir  pour  l'Éf^ypte.  I' 

lui  dit  encore  que  les  mameluks  sont  à  peu  prés  maîtres  de  ce  pay  '■• 
et  que,  sans  un  miracle,  les  Turcs  n'y  reprendront  jamais  leur  as:  "' 
cienne  autorité. 

Exclusifs  et  généraux.  —  Les  exclusifs  jasent  plus  que  jantai  -^'■ 
L'approche  de  la  session  du  Corps  législatif  semble  leur  donner  c— ^^ 
nouvelles  espérances.  On  rapporte  qu'il  y  a  des  réunions  journalièr^^^^'' 
et  assez  nombreuses  cbez  l'ex-ininistre  Duval.  Les  hommes  de  ce  par  '  ^' 
se  croient  à  la  veille  d'un  triompbe.  Le  général  Masséna  sembla 
prendre,  en  public,  peu  de  part  aux  événements  et  à  tout  ce  qui  s 
passe  ou  se  médite.  Le  général  Augereau,  moins  prudent,  se  livre 
parle  davantage.  Baiileul  et  autres  disent  à  leurs  amis  qu'il  est  impns«= 
sibte  qu'on  ne  touche  pas  à  un  moment  de  crise  et  que  les  chose 
tourneront  bien.  Ils  répctenl  aussi  qu'ils  ont  des  hommes  dévoués  dan; 
la  garde  des  Consuls. 

Saint-Domingue.  —  On  répand  dans  le  public  que  les  troupes  qu 
sont  à  Saint-Doiningue  répugnent  à  se  battre  contre  les  insurgés. 
que  beaucoup  ont  déserté,  que  la  majorité  des  habitants  s'entenden*  -^^ 
avec  les  nègres,  et  que  notre  armée  en  général  est  si  mal  disposée*  *^ 
qu'il  y  aurait  du  danger  à  laisser  communiquer  avec  elle  les  troupe^^  ^^ 
qu'on  va  envoyer  dans  cette  colonie. 

Halles.  —  Aujourd'hui  à  la  Halie  les  basses  viandes  se  sont  vendue?^  ^'* 
8  sous  la  livre.  Le  poisson  de  mer  est  abondant  et  à  bon  compte.  La*--^** 
plus  grande  tranquillité  règne  dans  les  halles. 

Décès.  —  Il  est  tnorl,  depuis  hier  quatre  heures  du  soir  jusqu'au— 

jourd'hui  pareille  lieure  dans  Paris,  savoir  : 
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ARAONDISSEllBVrs.       HOMMES.  PKIIIIES.  Er«PANTS.  TOTAL. 


2 
3 
S 

» 
6 
» 
9 
4 
2 
2 
14 

Totaux 61  49  20  139 

11  y  avait  hier  108  décès  —  aujourd'hui  139  —  différence  en  plus  : 

31  décès 

Bourse.  —  Les  négociations  des  5  0/0  ont  élé  exlraordiiiairement 
nombreut^es;  néanmoins  la  Julte  n'a  pas  élé  aussi  vive  qu'on  l'avait 
présagé.  Comme  on  croît  encore  généralement  à  la  hausse,  les  don- 
nées pour  la  baisse  ne  font  plus  fortune;  et  les  gens  qui  voienl  et 
pensent  bien  trouvent  que  les  5  0/0  ne  sont  pas  encore  à  leur  taux, 
lorsque  le  bon  papier  de  la  place  ^e  négocie  au-dessous  de  6  0/0.  Le 
commerce  parait  craindre  encore  quelques  faillites,  mais  on  ne  dé- 
signe aucune  maison.— 5  0/0,  60  fr.  35;  idem,  junis^^ance  de  germinal 
an  II,  57  fr.  20;  vtem,  jouissance  du  1"  vendémiaire  an  Xll,  54  fr.  40  ; 
irons  de  l'an  VII,  50  fr.  ;  actions  de  la  Banque  de  France,  l,3i2  fr.  50. 

(Arch.  nat-,  F».  3831.) 


MGXLIV 
30  PLUVIOSE  AN  XI  {19  FÉVRIER  1803). 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  do  l""  ventôse. 

Chouans  ;  généraux.  —  On  rapporte  que  le  général  Masséna  a  été 
hier  rendre  une  visite  au  général  Lefebvre,  membre  du  Sénat  conser- 
vateur. Comme  il  y  avait  quelques  personnes  dans  le  salon,  ils  se  sont 
Lous  deux  retirés  dans  l'embrasure  d'une  croisée  et  ont  causé  mysté- 
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rieusement.  On  a  entendu  plusieurs  fois  le  général  Masséna  répéter  : 
«Voilà  bien  les  Parisiens!  ils  ne  sont  pas  changés.  »  Après  son 
départ,  le  sénateur  Lefebvre  a  dit  :  «  Tous  ces  gens-là  sont  mécim- 
tenls;  pour  moi,  je  trouve  tout  bien.  »  On  a  remarqué  que  Masséna 
jj^raissait  inquiet  et  agité.  On  a  su,  par  la  surveillance  établie  sur  le^ 
Chouans  qui  sont  à  Paris,  qu'il  existe  un  projet  d'enlever  Bourmonl 
de  sa  prison;  que  ses  amis  et  ses  anciens  camarades  sont  décidés  à 
faire  toute  espèce  de  sacrifices  pour  en  venir  à  bout.  Pour  éluigner 
les  soupçons,  ils  disent  à  présent  qu'ils  ont  renoncé  à  ce  dessein,  donl 
l'exécution  leur  paraît  trop  difficile.  Mais  ils  ne  continuent  pas  muins 
de  s'en  occuper.  Un  nommé  llenou,  ex-Cliouan  et  logé  rue  Jacub, 
parait  au  courant  de  cette  affaire.  On  dit  que  Renou  est  sur  le  point 
d'obtenir  une  place  de  receveur  des  contributions.  On  prétend  que, 
pendant  la  guerre  des  déparlements  de  l'Ouest,  il  n'a  pas  été  tout  à 
fait  étranger  à  quelques  vols  de  diligences  ' . 

Anglais.  —  M.  Whitworlli  se  plaint  d'être  trahi,  même  par  ses  com- 
patriotes. Il  croit  que  son  gouvernement  le  fait  espionner.  Il  est  >an!^ 
cesse,  à  présent,  de  mauvaise  humeur.  L'un  de  ses  spcrétaires  a  dî* 
qu'on  connaissait  déjà  depuis  longtemps  l'influence  que  le  premiec 
Consul  exerçait  sur  les  mameluks  d'Kgypte,  que  les  Turcs,  n'ayant  i:>a^ 
la  force  de  chasser  de  ce  pays  ni  eux  ni  les  .\nglais,  se  verront  forcée- 
de  s'abandonner   aux  Français,  el  que  c'est  ce  que  l'on  craint  *- 
Londres. 

Étranf/ers.  —  Des  étrangers  de  marque,  qui  se  sont  trouvés,  il  y  a.- 
deux  jour^,  au  bal  donné  pur  M.  de  Cubetizl,  ont  trouvé  très  mauvais 
que  cet  ambassadeur  ait  formé  deux  tables  et  assigné  aux  personnel- 
invitées  celle  ji  laquelle  elles  devaient  s'asseoir.  Ils  tiennent  à  cette- 
occasion  beaucoup  de  propos  contre  ce  ministre,  qu'ils  accusent  de  ne 
pas  plus  connaître  les  convenances  que  la  diplomatie. 

Exclusifs.  —  Les  exclusifs  font  courir  le  bruit  qu'une  partie  de 
l'armée  de  réserve  et  des  conscrits  va  partir  pour  Saint-Domingue. 
C'est  dans  les  faubourgs  et  parmi  la  classe  ouvrière  qu'ils  s'attachent 
à  répandre  celte  prétendue  nouvelle,  et  hier  nombre  de  pères  de 
famille  dont  les  enfants  sont  tombés  au  sort  eo  parlaient  avec 
inquiétude. 

Spectacles.  ^  Hier,  après  la  représentation  de  Tancrède^  M""  Du- 
chenois.  qui  avait  rempli  le  rùie  d'Aménaïde,  a  été  demandée  par  le 
pubbr  et  couverte  d'applaudissements  universels.  On  allait  commencer 
la  petite  pièce,  lorsque  des  cris  se  sont  fait  entendre  de  toutes  parts  : 

1.  Eu  marge,  d'unv  autre  main  :  >  Touchez-en  un  mot  su  préfet  du  Donbs,  etc.  » 
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on  demandait  Phèdre;  les  acteurs  ont  en  vain  essayé  plusieurs  fois  de 
commencer  la  pièce  :  le  parterre  a  redoublé  ses  cris  et  les  a  forcés  de 
quitter  la  $cène.  Alors  !e  i^itoycn  Ba|iliste  s'est  présenté  au  puLIic  et  a 
dit  que>  la  tragédie  de  Phèdre  ét&nt  luiC  des  pièces  du  réperloire,  elle 
serait  jouée  sous  peu.  La  cabale  n'a  pas  été  satisraite,  et  I^^  vocifé- 
rations ont  continué.  Un  particulier  a  francTii  Torcheslre,  est  monlfe 
snxr  le  théfllre  nnx  .ipplaudksemeiils  da  parterre^  el  est  entré  Jaiis  la 
coulisse  ;  là  il  a  dit  au  commiis^saire  de  police,  qu'il  était  député  auprès 
des  acteurs  pour  leur  dire  que  le  public  vi>uUit  qu'un  donnât  luadt 
une  reprêsealation  de  PfièdreH  que  V'^  Duchemiis  remplit  le  n'de.  Le 
commî^^&aire  a  arrêté  tie  Miîte  cet  individu.  Alors  le  tumulte  î\d  fait 
que  croUre,  phisiiiurs  pensonLe^  ont  cherché  k  monter  sur  la  scène,  et 
elles  menaniîent  de  tout  briser,  si  l'un  ne  satisfaisait  pas  <x  leur 
demande  ;  I<>  cotitmissaire  de  police  a  fait  entrer  la  farce  armée,  après 
avoir  invite  les  citoyen*  paisibles  u  se  rt-tirer,  afin  que  3e^  •séditieux 
Teintassent  seuls  et  fus«;ent  connue.  A  l'instant,  3a  salle  s'tj^l  entië- 
rement  vidée.  Beaucoup  de  propos  rBciieilli^  en  sortant  ne  laissent 
aucun  d'iule  que  cet  événenienl  a  eu  pour  cause  une  cabale  formée 
contre  M'^'  tieorges  par  les  partisans  Je  xM^'"  Duchenoîs.  L'inJividu 
arrêté  est  un  djurtu'gicn  de  l'hospice  du  Nord. 

Déf:t'K.  —  Il  e?t  mort,  depuis  hitir  quatre  lisufes  du  soir  jiisqti'au- 
jourd'hui  pareille  beore,  dan>  Paris,  savoir  : 

ARB0KDtS3lvJIE.NTS.       UOÏlMEli. 
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JOUBNAUX. 

Gazette  de  France  du  !«'  ventôse  :  «  Paris,  30  pluviôse.  ...  La  rigueur  de 
la  saison  et  les  maladies  font  beaucoup  de  malheureux  ;  mais  personne  m 
s'en  aperçoit;  nous  avons  trouvé  le  secret  do  nous  dérober  l'aspect  de  toutes 
les  chosca  tristes.  Il  est  assez  curieux  de  voir  jusqu'à  quel  point  la  légèreté 
peut  ainsi  suppléer  à  la  philosophie  ;  on  peut  dire  d'un  Parisien  ce  que 
Horace  dit  du  sage  :  Si  fractus  iUabatur  orbis,  impavidum  ferient  l'uinx. 
Les  bats  sont  plus  nombreux  que  jamais,  et  les  corbillards  sont  souvent 
arrêtés  dans  leur  marche  par  les  masques.  Énumérez,  si  vous  le  pouvez,  les 
maisons  de  plaisir  qui  s'ouvrent  chaque  jour;  il  est  des  plaisirs  pour  toutes 
les  classes;  on  vend  du  plaisir  au  coin  des  rues  ;  on  en  vend  dans  les  spec- 
tacles ;  on  en  vend  pour  les  salons  ;  on  fait  100  lieues  pour  venir  acheter dn 
plaisir  à  Paris.  Nous  serions  trop  heureux,  si  ce  plaisir  pouvait  être  du  bon- 
heur. A  l'époque  du  carnaval  tout  est  chez  nous  plaisir,  folie,  mystincation  ; 
le  carnaval  est  le  temps  où  la  conduite  des  Français  est  le  plus  d'accord  avec 
leur  caractère...  » 


MCXLV 
1"  VENTOSE  AN  XI  (20  FÉVRIER  1803). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 
du  2  ventôse. 

Badini ;  Angleterre.  —  Badini,  journaliste  anglais,  cliassé  d^ 
Londres  pour  avoir  maniFesté  des  principes  contraires  à  ceux  de9 
autres  gazetiers  de  celle  capitale,  est  arrivé  à  Paris.  Il  a  confié  que, 
quoique  les  calomnies  continuelles  dont  les  feuilles  publiques  sont 
remplies  soient  considérées  comme  le  présage  d'une  guerre  pro- 
chaine, l'intention  réelle  du  gouvernement  était  de  maintenir  la  paix 
à  quel  prix  que  ce  fât.  Celte  détermination  a  pour  base  principale 
l'engorgement  excessif  des  marchandises.  On  en  porte  ta  valetir  à 
plus  de  400  millions  de  livres  sterling,  et  ce  n'est  que  par  une  longue 
paix  qu'on  peut  espérer  d'en  faire  la  vente  aux  étrangers.  Il  y  a  en 
circulation  pour  plus  de  4  millions  de  faux  billets  de  banque  (près  de 
400  millions  de  francs).  C'est  par  ce  motif  que  la  suspension  du  rem- 
boursement métallique  a  été  proi-ogée.  Si  ce  remboursement  avait 
lieu,  la  Banque  se  trouverait  forcée  de  payer  tous  les  billets  indistinc- 
tement, ou  de  divulguer  qu'il  y  en  a  de  faux,  ce  qui  causerait  une 
inquiétude  générale  et  affaiblirait  sensiblement  son  crédit 

Picot  et  Le  Bourgeois.  —  Ces  deux  individus,  arrêtés  à  Pont-Au- 
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dcmer.  ont  été  aineiiés  hier  ù  Paris,  On  no  peut  ns^nz  louer  le  soin 
avec  lequel  les  aulnrilès  civile''  el  hi  gendarmerie  ont  suivi,  dans  celle 
opération,  les  inriicalions  donnéeR  pur  la  police  générale.  Les  înlerro- 
^laloire^  sulirs  par  ces  deux  prévenus  devant  le  Sffus-fjréfel  de  Pont- 
Aiidemer  sunt  un  lis*u  de  mensonges,  i-l  loiiLt:  lt;nr  exiï'lencf:,  depuis 
le  jnij  r  de  leup  arrivée  au  Havre,  est  un  mystère.  Tous  deux  se  coanaifl- 
raient  ù  peine,  et  ent'nre  cfmcuti  S'i\ï<i.  m)  Taux  nom;  fnu'^  deux  vii-nnent 
pour  régler  de* affaire'^  de  ('amill".',  ei  cep^niilant  îl-^  nv  S'?  quiLEenl  pa?, 
ils  vivent  cachés  edsemhie,  et  ne  font  aiicune  des  affaire-^  qui  font  le 
motif  de  leur  voyage.  Bourgeois  se  dérobe  aver.  te  plus  grnnd  ftoin  à 
Ponl-Audemer  aux  yeux  de  tous  ses  parents  et  connaissances.  Il  avait 
des  hïllres.  de  Londres  â  recevoir  à,  Ponl-Audemer,  jious  l'enveloppe 
d'un  particulier  de  celte  ville.  Pour  le  prévenir,  ce  parlîculier,  îl  n'ose 
aller  clie?.  lut,  il  11-  fnil  appeler  dans  I.i  rut'  à  un  reniiez-viïus  derrière 
une  église.  Picot  ci'iivienl  avoir  obtenu  en  An;çlelerre  la  puye  de 
3  Rchelling<;  par  jour,  ^up  la  recommfliciilalioEi  de  M-  de  Lachaussée, 
qui  cepenrîiint  lui  reprocha,  à  sa  premii'-re  entrevue,  de  s'ôtre  vendu  au 
gouvernement  français,  Kn  sorUml  du  Temple,  il  prétend  aiis^j  avoir 
^é  Irnilé  d'ahord  avec  dureté  par  Krolté  père,  pour  le  rni5me  sujet.  Il 
convient  avoir  prié  Georges  d'être  parrain  de  son  enfimt,  que  Georges 
s'est  fait  remplacer  par  M-  Brî^ariil,  l'un  de  ses  officiers.  Il  décl.ire 
l'être  brouillé  avec  Chandelier,  iqui  esi  à  Londre^^  dans  Casl-^lreel, 
BOUS  le  nom  de  Pien-eville,  Il  voyait  &  Lnndn^a  les  frères  Uaillanl, 
Tnmerlan  el  autres  brigands  de  la  Seine-Inférieure.  Le  Bourgeois  est 
IhCftucoup  pluA  ferré  ;  il  va  jiiçqu',-'!  déclarer  qu'il  n'a  jamais  entendu 
parler  rie  Georges,  même  en  Auglelerre.  Tous  deux  dounent  des 
mniifs  du  mystère  qu'ils  ont  mis  A,  leur  séjour  en  France.  Picot  allègue 
la  crairiU;  d'élre  iirrôté  pour  avoir  violé  la  surveillance  qui  l'etivoyail 
à  Bordeaux  ;  Bour^'eois  se  retranche  sur  ses  créanciers.  De  uni]  vitaux 
interrogatoires,  que  vont  subir  les  deux  détenus  el  rex-gendafrriequt 
leur  a  donné  asil^.  amëneront  de  nouvelles  contradii?lions,  ou  peut- 
être  la  vérité  dite  franchement  prir  Picot .  *  - . . 
(Arch.  nal..  F%  3703.) 


RaI^POBT  BK   l\   rRÉPÉCTUrtE   DE   POUCE   nu   MÊME  JOUH. 


Antjlais,  —  Les  Anglais  parlent  ouvertement  d'une  très  prochaine 
rupture  entre  leur  gouvernement  et  la  France,  et  îts  la  regardent 
comme  immanquable.  Un  ofllcier  anglais^  attaché  au  c<irps  du  génie, 
assurait  hier  qu'un  s'occupait  sérieusement  do  soin  de  réparier  les 
CfMes  et  de  les  mettre  dans  un  élat  de  dâtense  respectable,  parce  que 
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généralement  on  craignait  en  Angleterre  une  descente  el  que  Ton 
croyait  qu'elle  serait  particulièrement  dirigée  sur  le  port  Chatam,  qui 
renferme  d'immenses  magasins.  Une  réunion  de  cinq  ou  six  Anglaifi 
a  lieu  presque  tous  les  soirs  dans  un  café  rue  Saint-Benoit.  Ces  per- 
sonnages s'expliquent  le  plus  souvent  en  Trançais  d'une  manière  très 
indécente  sur  notre  gouvernement  et  notre  situation  politique  ;  l'un 
d'eux,  nommé  Alain,  recueille  beaucoup  de  notes  qu'il  fait  passer  en 
Angleterre. 

Généraux.  —  Les  officiers  à.  la  suite  parlent  toujours  du  méconten- 
iement  des  généraux  et  débitent  à  cet  égard  mille  sortes  de  propos. 
Ils  disent  que  le  général  Moreau  a  la  plus  grande  influence  sur  le^ 
troupes,  mais  qu'il  ne  veut  pas  en  faire  usage  et  qu'il  ne  voit  qu'un 
très  polit  nombre  de  ses  camarades  d'armes,  parce  qu'il  craint  de  w 
■compromettre. 

Institut.  —  On  rapporte  qu'il  y  a  trois  partis  bien  prononrés  dans 
le  sein  de  lu  lieuxiènie  classe  de  Tlnstilut,  et  qui  ne  s'accordent  guère 
pour  le  remplacement  des  citoyens  La  Harpe  et  Saint  Lambert,  ht 
parti  des   anciens   académiciens  (qui,  dès  la  première   réunion,  a 
attaclié  la  plus  grande  importance  à  ce  qu'on  substituât,  malgré  le 
texte  de  l'arrêté  du  gouvernement,  le  mot  Académie  k  celui  de  claite, 
et  le  mot  de  Monsieur  à  celui  de  citoyen).  Ce  parti  se  compose  des 
citoyens  Suard,  Horellet,  BoufHers,  etc.,  et  dit  qu'il  parviendra  par 
son  crédit  à  fuire  passer  Lacretelle,  Cboiseul-Gouffier  et  Gaillard, 
anciens  académiciens  et  déjà  membres  d'une  autre  classe.  Le  parti 
des  hommes  de  lettres  proprement  dits,  composé  des  citoyens  Ducis^ 
Bernardin  de  Saint-Pierre,  Chènier,  Lebrun,  Andrïeux,  I>omergue». 
Cailhava,  Legouvé,  Arnuult,  porte  les  citoyens  Palissot,  Pits,  Pamy^ 
Saint-Ange,   Cudin  de  la  Brenellerie,   Guillard,  auteur  d'opéras,  et- 
Cuichard,  auteur  d'épigrammes.  On  dit,  parmi  les  gens  qui  s'occupenC- 
de  -liltèrature,  que  le  désespoir  de  tous  ces  candidats  sera  sans  dout^ 
(le  longue  durée,  si  le  parti  de  l'Académie  introduit  dans  la  deuxième 
classe  ceux  de  ses  anciens  membres  qui  appartiennent  déJÀ  &  d'autres 
classes  et  qui  cumulent  plusieurs  traitements.  Le  parti  enfin,  dit  du 
gouvernement,  composé  des  citoyens  Lacuée,  Portalis,  Regnaud  de 
Saint-Jean  d'Angély,  Kœdercr,    Ségur,  met  en   avant  les  citoyens 
Maret,  secrétaire  d'État,  et  Tracy,  sénateur. 
Décès.  — 
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11  y  avuil  Iiier  79  ilérés  —  aujoiinrhuî  123  — ■  JifTcreiice  en  plus  ; 
44  clécê^. 

Corps  légidaûf.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  m'irti  par  le  ministre 
l'intfirieur.  Iteux  cenU  memlires  4>laienl  pré«enU,  \\x\  seul  sans 
"wsLiime.  Apri^^  la  IVirmation  du  hiireau,  tniis  orateurs  tlu  gunver- 
nem^nl  nnl  éiè  indorliiil'i  ;  l'un  (l*eu\  a  pris  la  parole  et  a  ann-mcé  au 
Corps  législatif,  qu'il  aurait  û  délibérer  sur  le  code  ciTÎI  dans  le  cours 
<Ie  sa  sesiiiioii,  LTcie  dèpulaUun  de  vingt-quatry  meiulireft  a  été  nommée 
pour  purler  au  pieini«r  Consul  Ws  hommages  du  Corps  ItijjîslBlif-  La 
»éAnce  a  été  ajournée  à  demain  midi.  Les  Iribuneî;  onl  été  nom- 
fcrpnsiL's  el  tn>*?  IrniiquiHes.  On  y  a  tïîL  seulemi^nl  que  ctlle  se?=*i<m 
lierait  la  dernÎL're  du  Corps  législatif. 

Trib\Ânat.  —  La  séance  u  été  ouverte  aujourd'hui  à  deux  heures  au 
nombre  de  eoïxanle-un  membres.  AprAs  la  leclure  du  prooH-verbaJ, 
on  a  pnicédé  an  renouvellement  .lu  bureau  ;  l«  eiloyen  dary  a  plé  élu 
prèsidL'nt.  Il  y  avait  dans  les  tribtines  une  vingtaine  de  p^r^onnes^ 
^onl  quelques  Anglais,  qui  ont  dit  quavant  un  an  il  n''y  aurait  plus 
en  France  uî  Tribunal^  nî  Corps  lé^ii^lalil'. 

Carn&vai-  —  L(;â  masques  ont  été  moins  nombreux  cette  année  que 
la  précédente.  Les  bals  uni  été  Irrs  fmjuenlés.  Ci.'lui  de  l'Opéra,  a 
produit  T,80U  livres  de  recette.  L'ordre  a  été  maintenu  partout. 

Tribunal  spécial.  —  Les  nommes  Méjut,  Duclos-Lauge,  Favro, 
Ricbard,  Prévost,  Sorlel,  Galis-iol,  Goiinienot,  Tliinas,  Yun,  tleillasse, 
prévenus  de  faux  en  écritures  authentiques  et  publiques  pour  deg 
fournitures  uus  armées,  onl  été  jugés  aujourd'hui.  Le  Tribunal  r  eon- 
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damné  Méjat*  à  Iiiiit  ans  de  fers;  Richard,  GalissoL  et  Thînas,  à  deux 
ans  de  prison  ;  Prévost,  à  six  mois  ;  Sorlel  et  Goiimenot,  à  trois  moi!*  ; 

Diiclos-Lauge,  Favre,  Yon  et  Baillasse  ont  été  acquittés 

Bourse.  —  Les  alTaires  se  multiplient,  et  la  hausse  des  rentes  con- 
tinue; les  actions  de  la  Banque  s'améliorent  uussi,  et  l'approche  du 
dividende  donne  lieu  rie  croire  qu'elles  s'élèveront  encore.  On  s'était 
préparé  d'avance  pour  la  liquidation,  de  manière  à  la  rendre  facile; 
mais  les  n(»mbr.Mix  marchés,  et  principalement  à  découvert,  auxquels 
la  continuation  «le  hausse  a  donné  tien  depuis  quelques  jours,  l'ont  un 
peu  entravée.  —  50/0,  60  Tr.  70  ;  idem,  jouissance  du  1"  vendémiaire 
an  XII,  54  fr.  70;  bons  de  l'an  VU,  50  fr.  ;  actions  de  la  Banque  de 
France,  1,330  fr. 

{Arch.  nat.  F^  3831.) 

JOUKNAUX. 

Jouitial  des  Débats  du  2  ventôse  :  «  Paris,  1'^  ventôse.  . .  .M.  de  Fontanes 
se  présenta  auprès  du  lit  de  M.  do  La  Harpe,  au  moment  où  il  faisait  réciter 
les  prières  des  agonisants,  «  Mon  ami,  lui  dit  le  moribond,  en  lui  tendant 
«  une  main  desséchi^e,  je  remercie  le  ciel  de  m'avoir laissé  l'esprit  assez  libre 
f  pour  sentir  combien  cela  est  consolant  cl  beau ...»  —  Gazette  de  France  du 
2  ventôse  :  «  Paris,  1"  ventôse.  . .  .On  est  maintenant  assourdi  à  Paris  par 
le  rabâchage  continuel  auquel  donne  lieu,  et  dans  les  journaux  et  dans  les 
cercles,  l'histoire  de  nos  théâtres,  bien  peu  féconde,  pourtant,  en  événe- 
ments dramatiques.  Les  jeunes  gens  s'occupent  beaucoup  plus  de  savoir  si 
M"«  Georges'  l'emportera  sur  M'i"  Ducliesnois,  que  d'apprendre  l'arithmétique 
et  l'orthographe.  Mais  aussi  quelle  triste  figure  ces  pauvres  gens  font  dans  le 
monde!  Questionnez-les  sur  toute  autre  chose  que  sur  ce  qui  se  passe  dans 
les  parterres  :  ils  ont  l'air  de  tomber  de  la  lune,  ou  d'arriver  du  pays  des 
Algonquins.  Heureux  peuple  que  celui  qui  attache  moins  d'importance  au\ 
dispositions  de  son  code  civil  qu'à  la  déclamation  et  aux  gestes  d'une  ac- 
trice 1  Et  tel  est  pourtant  le  peuple  do  Paris.  Croira-t-on  jamais,  a  SOO  lieues 
de  la  capitale,  qu'on  s'y  est,  depuis  un  mois,  donné  plus  de  peine  dans  les 
journaux  et  dans  les  sociétés  pour  régler  les  prétentions  et  les  droits  de  deux 
actrices,  que  les  grandes  puissances  de  l'Europe  n'en  ont  eu  à  établir  une 
nouvelle  balance  politique?  Les  affaires  du  théâtre  n'en  paraissent  cependant 
pas  plus  avancées.  Les  partis  sont  restés  en  présence  ;  maison  prétend  qu'il 
s'est  donné,  cette  semaine,  plusieurs  dîners  dramatiques  dont  on  attend  les 
plus  heureux  résultats.  » 

L  On  a  vu  que  plus  haut,  p.  608,  ce  nom  était  écrit  Méja. 
'2.  Cette  actrice  signait  Oeorge,  sans  s.  Mais  tous  les  journaux  d'alors  l'ap- 
pellent Georges. 
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RaPPOHT    BE   la    ['HÉFKcnUHK    l»E   l'OLICE   HU    3    VENTÔSE. 


Auglaia.  —  Les  jouniaiix  qtie  les  Anfil&is  reçoivent  ici  par  leur 
corrBppondance  secr&le  et  piirliculière  recoiiirnencenl  leurs  injures 
conlre  le  pouveiriemenl  français.  Un  iii«ail  cen:  jours  iler'iiierF,  rlie?. 
M.  (I^i  Culienzl,  qnie  |>r'es(|ue  louLesi  li>  Eeltres  qui  arrivaient  de 
Loiilirtjs  étaient  dans  ]'■  même  sens,  i-l  i\iïe  l'un  savait  lâ-bas  tout  i;e 
q^ii  se  pas^^e  dan?^  l'inlérieitr  même  <lii  pylaîs  de?  TiiJlenes.  M,  Whjl- 
wtuih  esl  loujqur^  mornf^  f(  Irisle-  Un  di^ait  liier  chcz^  liij  que  l'un 
ne  doulail  pas  à  Lnriilres  que  les  Fnim;aift  ne  l'ecomrnençaspenL  l'al- 
laque  en  a'emparanl  du  royaume  de  Nuples,  pour  forcer  les  Anglais  h 
évuL'uer  Miille  oL  l'Ef^yple.  Un  An^Iai?  dl^iiil  liiet' cniif1dun(it:llement 
H  quelqu'un  que  Wrckliaiii  devait  ui'i'iver  iiieessainuierit  pu  France 
e:  Ëéjuurxier  qiiel<|ue  temfj»  en  Bretagne;  il  a  ajouté  que  c'était  un 
homme  sur  t>-quel  le  Caiiinel  iM'iFannique  comptait  beaucoup,  quand 
il  voulait  susciter  du  trouble  quelque  part. 

Foumissews.  —  La  lîondannialjnii  de  lléja ,  uncieEi  fournisseur, 
prononcée  hier  parle  tribunal  spécial',  a  jeté  la  lerreur  parmi  tous 
ses  confiL^res;  ils  ne  parlent  poiid  d'uultc  clir^se,  11$  crient  b.  l'injus- 
tice et  IralLenl  le  trihuiial  %écial  de  tribunal  révolutionnaire. 

Cat'fiavoL  —  Le^  masques  ont  continué  hier  de  perci>urir  le?  rues; 
I  1(;S  bals  unt  été  Irr-s  fréquentes;  l'ordre  et  la  tranquillité  n'ont  point 
été  interrompus,  La  recette  dti  bal  de  rO|*^ra  s't-st  montée  à  10^936 
livres. 

Spectacles.  —  Les  cabaleure  arrêtés  hier  au  Ihéâlre  de  la  Hépu- 
blique  ont  été  inlerro^és  à  leur  arrivée  à  la  préfecture  :  ils  sont  au 
nombre  de  dix.  Le  premier  est  un  fubricaut  de  baromètres,  nommé 
Sormu»i,  de  Milan,  connu  depuis  luufîlemp^  canime  i>>i  lilou  et  un 
escroc  rie  biUard  ;  le  deuxième,  nommé  l'reben  [tralie,  eomlP  île 
Sehlack,  danois;  le  Iroisii'met  Pulurel,  bllieier  à  la  l.V  demi-brigade 
légère;  il  a  été  renvoj-è  devant  le  cinnmaridnnt  de  la  place;  le  qua- 
Irif^me,  François  Ouatre-Scd?,  commiîi  négociant  ;  if  est  un  d<!s  princi- 
paux insli^'alctir-i  et  dus  [ilus  cmqtableâ  ;  le  cinquième,  Charle»;  Nuu- 
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det,  âgé  de  quatorze  ans,  fils  d'un  marchand  de  vin  ;  le  sixième,, 
Marie-Claude-Joseph-Hyacinlhe  Cherrîer^filsde  l'ex-membre  du  Corps 
législatif  fie  ce  nom,  et  élève  de  l'École  polytechnique  ;  le  septième, 
AIphon-^e-Jules-François  Michon  Dumaraîs,  élève  de  la  même  école, 
principal  auteur  du  désordre  ;  le  huitième,  François-Claire  Gellée, 
commis-marchand;  le  neuvième,  Alexandre- Victor  Masson,  commis 
chez  un  négociant;  et  le  dixième,  Antoine-Nicolas  Lejoraut,  élève  de 
l'École  polytechnique. 

Approvisionnemtntn.  —  11  a  été  amené  au  dernier  marché  de 
Sceaux,  hier  2  ventôse,  sept  cent  soixante-six  boeafs,  tous  de  bonne 
qualité.  La  viande  s'est  vendue  sur  pied,  prix  moyen,  0  fr.  50  les 
5  hectogrammes  (10  sols  la  livre);  depuis  longtemps  le  marché 
n'avait  été  si  bien  approvisionné. 

Statistique.  —  Il  se  forme  en  ce  moment  one  société  dont  le  but 
est  de  répandre  en  France  le  gotM  et  l'étude  des  connaissances  statis- 
tiques. Parmi  ceux  qui  se  proposent  de  fonder  cette  société,  on  re- 
marque le  médecin  Desgenettes,  Mentelle,  de  l'Institut,  Naache,  pré- 
sident de  la  Société  galvanique,  et  Ballois,  rédacteur  des  Annotes  de 
ttatistique.  C'est  chez  ce  dernier  qne  doivent  se  réunir  les  membres 
de  cette  société,  qui  prendra  le  titre  de  Société  de  statistique. 

Décès.  —  11  est  mort,  depuis  hier  quatre  heures  du  soir  jusqu'au- 
jourd'hui pareille  heure,  dans  Paris,  savoir  : 

ARBONDISSEUENTS.      UOVNBS.  FBHHES.  EXFANTS.  TOTAL. 
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Totaux 38  35  13  86 

U  y  avait  hier  123  décès  —  aujourd'hui  86  —  dififérence  en  moins: 
37  déct^s. 
Corps  ic'jislatif,  —  La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure  ;  il  y  avait 
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JOUREfAUX. 


deux  ceTtls  membres  en^irinn  ;  rm  uraleur  ilii  j,'miveriiempnl  a  préfsenlé 
l'étal  (If  ^iUiation  de  l»  llépiilvliqu^^.  Li;^  Irihune^  éluienl  nntins 
pleines  qu'hier.  Oh  y  a  reriunqtié  quelques  cxclupirst,  qui  se  sont  per- 
mis lies   rêftesions  fur  le  ilî-scnur^^  ilv  roraleur  «lu  );oiivernt:ment,  et 

iiffectaieat  de  dire  qu'il  ne  contenait  pa^  la  vérité 

Bourse.  —  La  Bourse  a  été  beaucoup  moin^  |>enplêe  qu'il  l'ordinaire, 
«l  1rs  négociations  peu  nombreuses  ;  k*s  variations  du  cours  de»  5  0  0- 
oui  annoncé  le  projet  iju'on  avall  de  profiler  île  wttr  circonstance 
pour  rHJj'i;  la  baisse;  mai^  elle  n'a  pas  eu  lieu,  tt  ces  ell'orlâ  imptûs- 
MintE  font  croire  plus  rermemenl  à  la  hausi^e.  —  S  0/0»  fiO  fr.  60; 
idi^in,  ji>uist!Hnce  de  jrerminal  an  XI.  58  fr.;  idem,  jouissance  du  l""  ven- 

I 

i     démiaire  i\t\  XTl,  51  fr.  40;  aclloos  de  la  Banque  dt  l'rance,  1,330  fr. 

'  .\tfrttUeur  «lu  4  Vfiil(;i:^<'  ;  •  Pftris^  ta  3  veiiiiisr.  Collège  de  Fn.^:scp.  Le  "i  de 

l  fe  tiioi*,  \c  ciiûvi-ti  LeyonvL-  n  ouvert  II'  rùtirs  de  ikil'Sîç  latine  au  Collège  de 
Franrc.  t/assi-inbléc  éinh  exlr^mrmcnt  nombreuse.  Le  nouveau  inrofesspur, 
apr^s  R'Atre  rendu  lui-ioi^mf  rmUT|irt'lP  des  rr^rrels  fie  ses  auditeur^,  prLifi>s 
du  ne  plus  enU'iiiiirr  Ir  rharilte  crl'>hrc  ài.'%  Jarditts,  .1  ilévclofipi*.  dans  son 
ili^'iiurs  d'ouverdirr.  rhisloîiv  Je  la  porsie  latine,  qu'il  a  ])ri'3e  dan'*  son 
Iwrreau,  cl  qu'il  a  suivit!  pn;sf]ite  jus(|u"à  nos  jours;  car  Ttin  des  privilèges  dp 
relie  pocaiej  a-l-JI  dit,  Tnl  d'i^tre  cidlivêf  encore,  lors  même  que  la  tangue 
nVxistait  plu*.  Ce  fliaeours,  qui  eçt  une  |ieinlnre  rapjiroehêe,  mnis  conip]»'(e, 
rjps  firogn*'!  et  de  la  di'i'adrin'c  de  hi  lanjfiie  Ifitine,  a  rti-  soHvenl  interrompu 
par  des  app!nu*Iissifmi?Tii&.  Il  nl>OiiJc  en  Irnil^  itiKénteux,  en  api"n;iis  riehes  (.■[ 
[ictMiqwPS,  en  réllexions  [ileinrs  de  justesse  ii  la  fois»  et  de  profondeur.  C'est 
en  poêle  que  le  eiloycn  Legoiivé  a  parlé  des  poètes  en  j^éni'ral,  et  parllruliè- 
rrmeat  de  Virgili*,  dont  i!  donnera  l'expliralion  dans  les  iésitices  snivanle».  » 
—  iliizfit''  df'  Frfinee  du  4  venlîVse  :  *  Pnrijc.  :i  vmli'tse.  ..  .CoLtÈi:?.  ns 
Fbï^ce.  f,a  prenïirre  séftni-e  du  ei^ui-?  lîe  M,  Lef-oiivi*  avait  ultiré,  hier,  ticiïti- 
coup  du  nionch-.  I.a  réputntiun  tic  l'auleur  f  attirait,,  d'une  pari,  relie  aflliieure  ; 
'le  l'aatro,  quelques  ]iers*mri.e8  qui  avaient  cvu  devoir  semer  des  dotites  sur 
ses  ronjiaisaanees  fir  btUmlé  avaient  i;té  atlin-^es,  pcul-étre,  par  le  désir 
d'è|.ier  et  de  saisir  ce  (juVIles  sufipoBJiient  ^(rn  le  côté  Faible  du  [iiofesseur. 
M.  r.egoiïvé  a  justifia  rnmpIMemenl  lu  confiaoe''  île?  prenùers,  cl  victorîcose- 
lai-nl  levd  les  doutes  iWs  aulren.  Dans  s^on  discours  d'ouverture,  il  a  dêvi*- 
luppé,  aveii  lieaueouii  île  clarté,  d'èlêfrance  et  d'inténH.  rorijtiiie,  les  pro^çn's 
L-l  la  décadenLM-  de  la  puêsie.  chez  les  Latins.  Ce  diâecurs,  rempli  de  rétlcxiana 
savantes,  ingénieuses,  profnndes,  d'images  el  lie  comparaisons  riche*  et  poé- 
tiques, annonce  un  liKéraleur  versé  dans  la  ronmis^ance  des  Ai]cit;ns,  d'oit 
les  beautés  lui  sonl  runiilièrt'K,  Ceux  qui  ont  lu  ses  tssais  de  la  Ph/irsiUe  ne 
doulaienl  pas  de  son  «avoir,  imn  plus  ([ue  eeux  qui  fonniiissetil  a^sfï  le  ca- 
ractère de  la  bonne  pui!5<ie  française,  pour  ânvidr  qu'on  n'y  peut  obtenir, 
comme  .M,  Le^'ouvc,  de  véritable  succts  i>aas  élrc  instruit  à  fond  de  l'une,  au 
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mûirib,  des  deux  bolli^s  Langues  ilc  l'anliquitt'-;  mais  il  e^^t  des  [jeri^onnr^  i^u'itu 
peiil  d'auCanL  moitjs  pcrtîuader  qu'elle»  ont  inlérrl  4  ne  pa»  l'f^li'e.  t-^*  vnt 
lateril,  au  siirjiltis,  coiiinic  !<■  temps,   di<^si|ii>  Ii^r  iii'l'VipiiLîqiis  réc^ll^s  ou  fu* 
lurL"s,  et  iiii.'[  Inii1  le  niornif  à  «a  pliire  ;  cr-lui  auquel  un  conlc!il>*  son  savoii". 
ou  i^ii  ri'<|iiitiilmri,  l'diiiiMi-  ('('[ni  (|iii   Id^  lui  a  ronk'iïU'it.  ••  —  «  Il  |i:irjitl  ({uc, 
si    l'ou    [l'y  |in'Utt   K-'inde,    li-   parltrri"   du  Thi-illre-Fraitçais  va    ik-vciiii    uni- 
arène   tle  ;;iadintvur!«.  La  srciic;   sciiridnleusu   qui    nt-MÎl   cii   ticu,    vendredi 
dernier,  ù,  la  siiiie  de  la  rein-t^sriilaLioii  rie  TnucvMt',  s'esl  rniouvcli^e.  hier. 
ajirrs  la  ui^inr  |iiérc>,  el  avcei  des  t'iriîonslanres  h  peu  |in'"s  sein I1I.1  Mrs.  Il  ^'aul 
if^lro  li'iiioiri  lie  'es  arri'-s  rie  fri'tii''sii(.'.  fiocir  iriiajjirn-i'  cfiii--  ii\  rivalilê  élnhlip 
entre  iifu\  délMitantcs  )iuissc  inetlrr  eTi  joii    Ltul  de  |iii-?sioiis,  el  ocfasiomicr 
Zinn  de  dt-sonli'C:)  priur  réduire  |ire>(|UL-  l'aïUorLlé  i^uLiUquc;  a  dt'ploV'er  l'aii- 
jiareil  rie  la  loi  Kiarlinlc.  tiaiis  un  lieu  jiarliciilièreiDi'iiL  Ciitis-KT^  aux  pliii- 
sir*  du  [iul>îic.   Kl   ([liaiiinienl  ilOHC   u  dire   ces  i<'uiie*  faniiliqu'eï  si  êiii'- 
[irfsst's  il  ronverlir  la  s;dliï  dii    TlièsUre-Fran^ata  <>n    un   elinni|i  >lo  Iwlaîllc^ 
si  le  guuventeinçnt,   prulilanl    ijr   leur  nnleiir  cl  rie   leur  lionne    Tofoiiti'.  -^ 
leur  airrait  k<   inovi-n  du  eoKilvalIre  ri'tuie  manière  bien  plus  lior>oralpte  |iOU* 
cUï,  cl  plus   ulile  î'Ciir  la  piilrje,  en   ïiiipysnnt  à  ceux  qui  se  rcndert  cov 
pables  de  ee^  excH  l'ohli^iilion  ilnlliT  signaler  k  rannéc  rie  SainUDomii 
gue   le  f''Oiiraf;e  qu'ils  emplnient^  à  P.iris.  d'une  iimniîTO  égaleinenl    inuliLA*  ^in 
el  dunycreusc?  Mai^  ces  Hlhlètê*  si  Lr-iven,  si  ini|HHmMix,  ne  trouve  raie  ni  p^^  ^n,a« 
leur  eoin[ilt'  a  eel  iirrangeaiont.  Ces!  iiu  pnrt'Cire  rie  la  comédie  qu'ils  aitrie»  ^^c^.,.. 
h  s'exercer;  Cl  il  est  probaMo  qu'ailleurs  ils  ne  st;raienl  pas  aussi  buns  ;mj»— ^.  -^j 
dais  ;  ear  la  rOmi3dic  n  loujours  êlé  r^'-fiulé»  \me  iniiuvai»o  t'cole  niililaire,  S 

les  gens  qui  *»■   batleril  puur  rinK^Al  des  actrices  ne  ^e  baUfnl  j;iiï're  [10  ^ç^^^ 
les  inlért'ls.  tit:  rKlnl.  ijaui  iiii'il  en  sud.  raritiée  rie  M""  biieliesnt>is  a  reiia^r^    „_ 

'  1         -^  •an] 

hier  il  la  brèche.  Un  un  juniit.  iviuime  rela  était  arrivé  deuv  ji>nrs  anpnravur-    ^-^^  . 

escaladé  l'orelii'Slrc  el  le  MiéAtro,  poiirmellre  k^  siè^c  devant  les  coMJisseï^^ 

niiiis  le  jiarlerrc  s'est  ofisliné,  jiendnnC  la  re|irésenliiliou  do  k  Bcconde  pidr^^ 

ft  deirianrier  Ph'\lre  "  par  M""  Dudiesnoia  ».  Os.  eris  se  sont  (>rolûng*:-5  a*^ 

fureur,  el  uni  l'un-é  vlu&ieiirs  fois  les  aeLcurs  à  la  retraite.  \'KiiH'ineiit  n-arr 

se  sonl-iN  présentés,  rcliréa  c(  préseiiti's  de  nouveau.  Une  orange  lancée 

le  ibéâln-  idlait  [iL'Ul-i^tre  devenir  le  signa!  d'un  nuuveau  combat,  lursqii^^ 

^commissaire  île  puliec  est  entn-  dans  le  parterre  avec  un  détachement  n 

Jmposiuti  pour  rélalilJr  l'ordre.  Plusieurs  individus  ont  êlé  sai'^is  el  en 

parla  (îaril«  ;  la  pièce  n  élë  ieeoinmeneée  el  aehev<:e  aan*  bruit*.  —  ,' 

Parmi  le>;  dix  l'aliakrurs  qnî  ont  été  arnHés  hier  jiar  les  ortkiers  de  imlic 

'i'Iiëiilrc-FianriiJB,  pour  Jivoir  tnierrûmpu  k-  spcrtacle,  s'est  trouva  le  no 

Sormani,  dit  rilalien,  escrue  ri  Eilon,  que  ces  mcsâieurs  avaient  eu  la  ^^mij' 

dresse  de  s"assot:ii*r  puur  chef  rie  file.  Il  a  été  de  suite  envoyé  à  B!ci?lre. 

t-   Voir  W  Coui'i'iêr  tien  Spertudex  ilii  2  venfi^se  an  XI. 

S,  t'tltiil  Munsieur de  Cmc,  ".(HnOdi*  'la  Colin  d'Ibirleville. 

a.  Voir  le  Coiiirier  de»  Spedacleà  du  3  Veftliise  an  XI. 
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3  VENTOSE  AN  XI  {àS  l'ÉVitlKR  1S03). 


RaPI^ORT  IIE   la   l'RÉFKrTIIHE  DE   POLICB  DU   4   VENTÔSE. 


Anfji( 


Quelques  Anglais  disaient  hi 


je  tout  récemmetit  des 
pHf|iiehnU  ont  passé  de  OalâJs  h  D^mvres  des  tonnes  d'or  et  d'argent  ; 
i|irils  n'oienl  i|ue  ce  niimérarrp  vient  «"lu  commerce.  Le  hrutl  coxirt 
fionnJemenL,  dans  l'inlérieiir  de  la  maison  de  M,  Whîlwoilh,  que  cet 
«nibuts^ndeur  traite  iluns  ce  mi ornent  une  ufl'ali'e  rmpurLanle  et  ^ecri^le 
nvec  la  Suéde.  Les  Anglais  se  sont  livrés  ces  joiirs-ci  aux  plaisirs  avec 
une  ardeur  qui  ne  leur  est  pas  liahilneKe.  \U  st?  .«onl  peu  occupés  de 
polHjiqiie,  et  ils  ne  parleni  que  de  spectacles el  «le  bnls, 

Midirtim.  —  Les  militaires  continuent  de  crief  contre  les  traite- 
irienis  dtîs  oftlciers  supérieurs  en  ^tctivité  et  le*  richesses  des  géné- 
raux. Hier,  un  lieutenant  rie  la  63»  dt>i>iî-hrignde  ^e  répandait  à  cet 
égard  en  propos  les  plus  outrageants.  Après,  avoir  parlé  de  dilféients 
généraux,  il  est  tomlié  snr  Mass<.'na,  et  II  a  dit  qu'il  avait  amassé  son 
immenFi*  fortune  aux  dépens  de  san  armée,  qu'JJ  avfiiî  laissée  souvent 
*an^  pain, 

Emigrés  et  Choufins.  —  Quelques,  "émiçrés  rentrée,  qui  se  trouvaient 
hier  cil ez  M.  -le  [N»n«,  disaient  que  filusieura  irenlreenx  recevairnt 
fies  sei'ours  de  r.AnyleLerre  et  conservaient  pnui-  k"*  ci  devant  princes 
franDils  beaucoup  d'utlachenient  et  de  fidélité;  que  si  l'<icca:^ion  se 
jirésente  d'en  donner  des  preuves^  ils  ne  la  laisseraient  point 
l'cliafiper.  Lit  maison  de  M.  de  Pons  est  un  des  rendei-vou-î  hainluels 
lies  r"'yalJple!s  et  des  Chouans  IfS  plus  prononcés.  Il  y  a  ew  hier  une 
a»sembiée  assez  nomhrpitse  chez  La  Trèmoille.  On  y  a  reçu  les 
manques;  deux  individus  seulemeul  ne  se  sont  point  Jémasqiiés  et 
ont  Causé  assex  longtemps  et  tout  Lus  avec  La  Trèmoille.  Celui-ci 
ci^ntinue  toujours  ses  propos  et  ne  voit  que  des  ennemis  du  gouver- 
nement. 

f^xclitxifs.  —  On  rapporte  que  les  femmes  de  Méliée  et  de  Vatûf, 
déportés,  intriguent  beaucoup  dans  le  parti,  ElJt-s  se  voient  1res  sou- 
vent et  reçoivent  chez  elles  tour  à  lour  les  plus  enragé:;.  On  les  sur- 
ri^illp  de  près. 

Colonies.  —  On  (iit  dans  le  comm*^rce  qu'il  y  a  une  grande  morta- 
lilé  à  la  Martînique,  que  c'est  la  faute  Ju  capitaine  général  Villaret, 
TojiE  Ht.  il 
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qui  n'a  pas  pris  le^:  précautions  nécessaires  pour  empêcher  les  com- 
munications avec  les  vaisseaux  venant  des  îles  inTestées  de  la  fii>vre 
jaune. 

Commerce.  —  La  inaisun  veuve  Rabaud,  à  Marseille,  perd  un  million 
avec  Carier-Bezard  ;  deux  heures  après  que  celte  nouvelle  fui  arrivée 
à.  Marseille,  les  négociants  se  cotisèrent  et  réunirent  un  million  à 
M"'"  Rahaurl  pour  faire  honneur  à  ses  engagements 

Carnaval.  —  Les  masques  ont  été  hier  beaucoup  plus  nombreux 
que  les  jours  précédents;  ils  se  sont  poKés  particulièrement  sur  les 
boulevards  et  dans  la  rue  Saint-Honoré.  Les  bals,  les  spectacles,  les 
guinguettes  et  les  cabarets  ont  été  extraordinaire  ment  fréquentés. 
L'ordre  a  été  maintenu  partout,  et  il  n'est  arrivé  aucun  accident. 
Jamais  le  peupk*  n'a  paru  aussi  joyeux  et  aussi  content.  Le  bal  de 
l'Opéra  a  été  fort  nombreux  et  bien  composé;  la  recette  s'est  élevée  à 
lâ,654  livres.  Celte  nuit  un  particulier  a  donné  à  sa  société  un  bal 
dans  sa  maison,  quai  du  Nord,  dans  la  Cité.  Un  lapidaire  logé  au-des- 
sous, et  à  qui  ce  bal  déplaisait,  a  percé  trois  trous  au  plancher  et,  à 
l'aide  de  seringues,  il  a  couvert  d'encre  et  d'essence  de  térébenthine 
les  vêtements  des  personnes  qui  composaient  le  bal.  L'affaire  est  en- 
voyée à  la  police  coirectionnelle. 

Décès.  —  H  est  mort,  depuis  hier  quatre  heures  du  soir  jusqu'au- 
jourd'hui i>areilie  heure,  dans  Paris,  savoir  : 

ARRONDISSEUENTâ.       NOIDIES. 
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Il  y  avait  hier  80  décès  —  aujourd'hui  87  —  diflërence  en  plu; 
1  décès.  ■ 
7Vihunat.  —  La  séance  a  été  ouverte  aujourd'hui  &  deux  heures, 


m      et 
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**ile  a  été  levée  aiisfiiLùL  la  chMure  du  prchCÔs-verltal.  Il  y  avait  qiialre 
fui;iiil>re«,  el  fierennne  dans  les  tribunes. 

Cor/f$  lefjisiatif,  —  Ln  séance  a  fîummeiict'  à  une  heure.  Apn^p  la 
li'fliin;  du  |i racés- vc ri lul.  un  orateur  du  fjouvi-rnement  a  présenté 
l'un*  piojeU  lie  i<M  «ur  des  échanges  "u  acqnisjlion'^  de  bien*  upparle- 
nunl  ù  des  l'ommunes.  Le  cooseiller  d'Klut  l'ortalis  a  présenté  nn 
prnji^l  ili.<  |i>[  siar  \i_'&  loH  en  ^éni^ral.  Le^  tribunes  [lulhlique!:  èlaieiiL 
Tçiiiplîe<  l'I  il  n'y  avait  personne  dans  les  tribunes  particulières.  On 
n'y  a  rien  dit  de  reTnarquiidÉV  sinon  que  l'amhasF;aH«_>:ur  d'Angrliîlt-rre 

é(ai  l  sur  le  point  de  quitter  Paris 

fiourve.  —  La  progression  de  la  liuii^se  d«s  5  Û/(^  ri  été  ^i  rapiile 
que  le  cnnrs  de  00  fr.  était  tt  [\eiae  publié  et  ta  cloche  Sdnnêe  i^nn  Ton 
demandait  à  (>i  fr.  50.  —  5  0/0,  Gl  fr,  ;  idim^  jouissance  du  l"""  ven- 
déiiiiiiirf  an  XII,  .'jj  Ir.  'Ai),  buns  de  remï-Oïiisement.  Sfr.  80  ;  ordon- 
nanct-i  pour  racbal  de  rentes^  i>l  IV.  ;  ^ctiuns  HeUi  Banque  de  France, 
i337  fr,  50. 
[1  {JUeh.  n«t..  F^  3HaL] 
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4  VKNÎOSE  AN  XI  (53  Fr.VIIIKII  1803). 

hJÏISTÈRE    HE   LA    JLSTltlÊ.    —    TABLEAU    DE    LA    SITUATION   DE    PABtS 
DU   5    VEflTÙSE. 


Attffhfefrf.  —  On  a  remar(]ué  que  Tambi^sadeur  d'An(j;leterre  éttiît 
le  seul  (le  loul  !*•  Corps  dîpli>m&lique  «[iii  n'ait  pas  paru  au  bai  de 
M,  de  Cobentt.  Les  poliLiqiui&  on  ont  roncbi  que  la  pstix  de  celte 
pui'ifïHnce  avec  ta  France  ne  serait  pas  de  khnçue  durée,  etque  la  scis- 
sion île  Ijimha-'sudHur  navjiit  iJ'aulre  motif  qiw:  la  mésinielligence 
actuelle  des  di'uï  c&binetf?, 

Coloniei, —  Une  h:Ur»  du  Havre  du  2  «le  ce  mois  conlient  divers 
détails  ^urln  siloation  ucluelle  des  colimies.  Lépidéinte  r^giie  encore 
et  sVtend  à  la  Martinique.  Tuul  ce  qui  en  arriv*?  c^t  ex^iminé  avec  la 
pins  grande  précaution.  Le  ».'én^ral  Hociiambeau  epl  conliné  au  Cap  ; 
tm  ne  peut  s'en  écarter*  une  demi-lieue,  sans  craindre  dVlre  assassi- 
né. Ce  général  jouit  d'une  çrande  conliance  el  on  espère  qu'il  detrui- 
ra  les  rebelle*-,  s'il  reroil  M'-nlnt  k-s  renfurLs  annoncés.  Il  se  pr<?senle 
ticaiicmif  de  Riddais  voUmlaires  pour  les  oolniiKS.  On  wi  »  engage 
trois  cent  Tîngl-qi'olrft  en  six  jours.  On  anrait  bientôt  «ne  armée 
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nombreuse,  parle  celle  lellre,  sî  on  recevait  les  déserleuis  dans  ces 
enrôlements.  On  les  attribue  aux  besoins  de  beaucoup  d'ouvriers  qui 
manquent  de  travail 

(Arch.  nat.,  F^  3703.) 

Happort  Db;  LA  préfecture:  i>t;  policb  du  même  jour. 

Généraux.  —  Le  général  Moreau  e^t  parti  ce  matin  pour  la  cam- 
pagne et  ne  doit  revenir  que  sous  trois  ou  quatre  jours.  On  rapporte 
que  sa  correspondance  est  plus  active  que  de  coutume,  et  l'on  a  remar- 
qué qu'il  lui  arrive  plus  de  lettres  qu'à  l'ordinaire.  On  assure  qu'un  de 
ses  secrétaires  a  dit  eonfidentiellement  à  quelqu'un  qu'il  avait  souvent 
des  dépêcbes  d'Allemagne  contenant  les  choses  les  plus  importantes. 
Le  général  Moreau  a  été  voir  dernièrement  le  duc  d'Aremberg,  logé 
rue  de  la  Concorde.  Ils  sont  restés  assez  longtemps  ensemble  en  téte- 
à-téte. 

Anglais.  —  M.  Whitworth  a  donné  à  entendre  hier  que  l'afTaire  de 
Malte  pourrait  s'arranger  sous  peu,  mais  qu'il  n'en  était  pas  de 
même  de  celle  de  l'Ëgypl^  ;  qu'elle  lui  paraissait  bien  plus  ditncile, 
k  cause  de  la  désastreuse  position  du  gouvernement  turc,  et  de  la 
crainte  trop  fondée,  a-t-il  dit,  qu'on  avait  à  Londres  des  projeLs  de 
la  France. 

Situation  de  Paris,  —  Les  plaisirs  du  carnaval  se  sont  encore  pro- 
longés, hier,  toute  la  journée  et  une  partie  de  la  nuit  suivante.  I^ 
classe  ouvrière  surtout  a  rempli  les  cabarets  et  les  guinguettes,  et  s'est 
livrée  à  toutes  sortes  de  divertissements.  Au  milieu  de  tous  ces  plai- 
sirs et  dans  tous  les  lieux  de  réunions  publiques,  on  n'a  entendu  au- 
cuns propos  répréheusibles.  On  n'a  parlé  que  de  la  tranquillité  par- 
faite dont  un  jouissait,  etl'on  rendait  grâces  au  gouvernement.  Ce 
n'est  que  ce  malin  que  les  ateliers  se  sont  rouverts  et  que  les  ouvriers 
ont  repris  leurs  occupations. 

Commerce.  —  Les  négociants  attendent  avec  impatience  le  code  de 
cttmmerce  qu'ils  croient  devoir  être  présenté  au  Corps  législatif  dans 
la  procliuine  session.  Ils  disent  qu'il  espèrent  qu'il  s'y  trouvera  une 
disposition  pénale  contre  les  faillis  et  les  banqueroutiers. 

Corps  législatif.  —  La  séance  a  été  ouverte  aujourd'hui  à  une  heure. 
Il  n'y  avait  d'abord  que  trente  membres.  L'assemblée  s'est  formée 
lentemitnt  ;  et  il  n'y  en  avait  pas  deux  cents  à  la  fin  de  la  séance. 
Après  lajecture  du  procès-verbal  et  l'hommage  de  quelques  ouvrages 
nouveaux,  on  a  lu  un  message  du  gouvernement,  qui  annonce  pour 
demain  différents  projets  de  loi  ;  on  a  présenté  ensuite  deux  projets, 
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l'un  relatif  aux  tribunaux  de  premièce  instance  i\e  Paris  et  de  Rouen, 
le  deuxième  fixant  T&ge  nécessaire  pour  exercer  les  fonctions  de  juge 
dans  les  tribunaux  de  première  instance  et  de  commissaire  du  gou- 
vernement près  ces  mêmes  tribunaux.  Les  tribunes  ont  été  très  nom- 
breuses. Quelques  personnes,  paraissant  arriver  des  départements,  se 
sont  permis  beaucoup  de  propos  contre  plusieurs  membres  du  Corps 
législatif. 

Triôunat.  —  La  séance  a  commencé  à  deux  heures  ;  après  la  lec- 
ture du  procès- verbal,  on  a  entendu  différents  piessages  dont  le  rap- 
port sera  fait  lundi.  Il  n'y  avait  que  onze  personnes  dans  les  tribunes. 
On  n'y  a  tenu  aucun  propos. 

Décès.  —  Il  est  mort,  depuis  hier  quatre  heures  du  soir  jusqu'au- 
jourd'hui pareille  heure,  dans  Paris,  savoir  : 


ARRONOrSailiENTS.      HOMMES. 


FEMUES. 


ENFANTS. 


TOTAL. 
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10» 

3 

5 
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1 

Hospices 
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2 

6 

» 

i 
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» 
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5 
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2 

4 

S 
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4 

w 
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13 

» 

8 

t 

2 

1 

3 

* 

8 

Totaux. 


20 


2i> 


18 


63 


Il  y  avait  hier  87  décès  —  aujourd'hui,  63  —  différence  en  moins  : 
24  décès. 

Bourse.  ~-  3  0/0,  61  fr.  70;  idem,  jouissance  de  germinal  an  XI, 
58  fr.  75;  trftfm,  jouissance  du  !•''  vendémiaire  an  XII,  35  fr.  73  ;  bons 
de  remboursement,  3  fr.  80;  bons  de  Tan  VII,  51  fr.  ;  actions  de  la 
Banque  de  France,  1,343  fr. 
(Arch.  nat,  F^,  3831.) 

Journaux. 

Journal  des  Débais  du  îi  ventôse  :  «  Paris,  i  ventôse.  ...  La  déiiioliiion  de 
l'aocico  séminaire  de  Saint-Suipice  se  fait  avec  une  activité  peu  ordinaire. 
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Deux  eenls  ouvriers  y  wut  journetletticnl  ernjjfcoy^s.  Lw  travaux  wnt  au 
cuiii)>L(3  ilii  gouvernent rnL.  La  ï>;unaritaiDe  est,  <li(-oii^  dur  la  lisU'  Uvh  ûdiËr^s 
dont  lo  ilè{iL-ns^i'iticiU  f'\<ii;i"  leur  ^Jro^■lwln^.■  'Jt.-mùfili.on.  »  —  ■•  Mi^'  Lliitue^uil 
Csl  niorle  avaTil-iiiLT  nu  soir,  d  ijK's  tiualre-vÈiixlHlix  ans.  Elle  n';i  pa»  sunrru 
lon^yfnnps  à  W*"  Clainui,  qui  o rai t  moins  âgée  ([irello,  lionl  la  \ji>  a  pIl^  jilus 
bnllanie  el  |)liis  n^çiU^e,  niai!^  [teut-i?lrf  moins  heureuse-  M'"  DuuicfsnH  joi- 
gnait k  un  i^nind  tnleni  une  ^lamlti  .^iinpllrité  de  mcpiirs;  plb  rivait  i\am 
l'obsi^urilé  san^  icgrollcr  IVc-lat  ;  cUe  ji  siip|n»rii'>  la  pnovri'lé  sans  >i:  |>Ifliadre; 
et,  (iims  les  ileritiùr^s  aiiiiLM'»,  clic  joiiissalL  li'uiic  tuadL'sIe  niâiiiice  ((irr1|.f 
d^-'vuil  ii  la  bii-'Qfaisance  ilu  youvcrutmcnt  acEUt'I...  * 


MCXLIX 
5  VENTOSE  AN"  XI  (24  KÉVRIEH    18U3j. 

MlMSTÉnE  RE    LA   JUSTICE.   —   T.VBLE.VU   DE   LA   SITUATIOÎI   DE   Ï'aRIS 
DU    (i   VEl^TÔSE- 


. .  .Mèkée.  —  L'épouse  tie  Mehée,  évadé  il'Oléron  ',  dit  que  sonffl 
s'est   embarf|ué  à   Bordenux    pour  la  Nouvelle-Angleterre,  et  q         ^'M 
s'e^lJmc  heiireu.'C  iravinr  pu  se  soustraire  à  la  puiî-Sftncâ  du  gouii    ""^-er 
nement  français 

Fousiain  père.   —  Fouslain  pi?rp.  émîj^'ré.  délenm   Innglenips  ^^ 

TenipJe,  a  puru  aigri  du  jugement  rendu  en  Itin  VIII  contre  son         /j/j^ 
ernbaticheur  des  Ctiuuana.  Par  ordre  du  premier  Consul,  il  a  élé        j^. 
voyt  en   surveîtlatice  A  Perpignan.  O^'i^^ue  privilégié  el  cnmte  a'^^jf,; 
la  Révolution,  JJ  îi  dit  n'avoir  d'autre  ressource  ]ioi]r  exisler  qik.  ^.  j^ 
produit  de  ses  ouvrages  ea  peinluiv,  qu'il  exercerait  cet  art  avec     -pi^^ 
de  sucoâ?  k  Montpellier,  6t  que  sa  sânlé  s'y  rétablirait  plus  facileivicnj. 
Il  demandé  la  permission  de  n'y  rendi-e.  Le  grand-ju^e  l'y  a  auturijÂ 
el  eji  a  [ii-évenu  le  préfet  par  une  lettre  du  H  dn  mois  dL-rnier,  i^ 
préfet  lui  a  répondu,  le  Sti^  que  Fousluia,  à  fiOA  arrivée,  serait  mis  tom 
la  surveillance  spéciale  ilu  maire. .... 

[Arclj.  nat,.  F ',  3T0;J.) 


Rapport  de  la  pnÉFECTunE  de  vouez  t>c  même  jour. 


Aurflah.  —  Les  An^dais  font  coui-ir  le  bruit  que  le  eabiiiel  britan- 
nique vient  de  faire  arrêter  â  Londres  un  af;eiit  secret  dn  gintycrnc' 

1.  Voir  J.  DestrcTO,  tf»  Wporlatiortfi  ifv  Cùnanlaf  rt  i!e  iEwpUv,  p.  Kl. 
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meni  fruiirais.  Vu  Anglais,  nommé  Floche,  qui  demeure  h-'ilel  flee  Co- 
lonies, rue  (Je  fa  Loi,  eaL  un  de  ceux  qui  se  [lerniedenl  les  prnpns  les 
plus  amers  contre  le  çoiiveriiement.  M  y  avntt  avant-hier  chez  lui  un 
fercle  d'environ  quinze  à  vingt  personnes.  Oti  y  a  censuré  ourerlentenl 
toiil  co  qui  *^'esl  piisBé  au  Corps  lê^i^EaLir.  M,  Kuche  a  aotjtfnu  que  Te 
premier  Cunsul  dé[ieiisail  des  sommes  énûriïies  [lOur  êXCJU'r  des  Irou- 
ble<i  II  Londres,  et  que^  dan?  ta  dernière  conspiration  d^rouverLe,  on 
avait  acquis  la  preuv**  que  d*;s  tij^^entu  traiirais.  ou  d  la  solde  de  la 
France,  avaient  été  les  premiers  niuteurs;  enfin  il  a  ajouté  que  le  prin- 
cipal but  de  la  mission  du  citoyen  Séhastiariî  en  Egypte  était  de  ïalre 
égorîE^r  les  quatre  mille  Anglais  eoinmani:lés  {>ar  le  général  Sluart,  et 
que  si  lur.  Roche,  avait  été  h  la  place  Ae  Sluarl.  Haurarl  Tait  pejidrc  Te 
ciliijeu  ^élta^liani  e<jmruê  un  vil  ei^pion.  Un  nummé  Malllicw,  r.doiiL-l 
anglais  el  qui  demeure  hr*jtel  ilu  Nord,  rue  do  la  Loi,  ami  inUme  de 

UdcIk',  n'est  pji*;  moins  imprudent  'pie   lui.  Ce  Mailhcw  fiiit,  lUl-nn. 

^•s«er  beaueimp  tle  notes  aux  j(Mirnalisles  a^^lais  ;  il  s'attache  par- 
ttcidièrement  aux  di^^laik  rehitiTs  A  ta  forcp  et  aux  mouvements  des 
arméett  fran^aîiies.  Il  préten<l  éti-e  instruit  de  la  situation  de  tous  les 
corps,  crïnime  le  ministre  de  ta  gnene  lui-même.  On  assure  que  beau- 
ctjup  d'AiifçItii*  !^e  dîiiposenl  à  quiLlcr  Paris,  pour  visiter  l'intérieur  de 
la  Kranre  ;  nombre  d'entre  eim  doivent,  dit-on»  dirtjj:er  leurT*  courses 
du  cCtlé  de  la  Bef^iqu«.  Le«  An^flais  qui  snnl  k  Paris  font  circuler  de 
uonvi-au  les  nouveLk^  les  pliis^  alarmantes  !iur  la  S'ituaLioii  dt^  Saint- 
Domingue. 

t'xciuMÎfs,  —  Dspui»  l'ouvertiife  de  Ea  sessioci  du  Corps  lé?;rslfltir,  im 
voit  heaucnup  d'allpe?;  et  de  venues  parmi  le^  exclu^i('$.  Leurs  l'éu- 
nions  snnl  plus  (réquentes.el  in  crainte  d'être  uh'iervés  l-s  fait  sotiveut 
ctmnger  de  local.  L'ne  nouvelle  réunion  de  ces  enragée  vient  de  se  for- 
mer ehei  un  nommé  Fossuy-ux,  graveur,  pn-s  de  l'Clhservatoire.  C'e^t 
ta  que  ces  iiulividuâ  débluku-eiit  tout  à  leur  at>«  et  trouvent  rititcule 
lunt  ce  qiu  se  dît  au  Corfis  li^gi.«lalir.  Ils  l'nnviennent  qu'ils  commen- 
cent k  erainxlre  que  tout  se:  passe  bien  el  qu'il  n'y  aura  pas  de  mouve- 
ment. Ils  claliaudent  bcaiicniip  contre  la  ïKjminalion  tlu  eumla  d'.^ETry 
ù  la  place  de  Laii'iumiuacui  de  lu  ilêpuhlique  helvétique';  ils  pré- 
tendent que  le^  patriotes  suit^t^es  vont  se  révuJler  conlie  cet  arrête. 

Ttitmnat.  —  Lr  séance  du  Trîimnat  a  couimencé  aujounl'biji  a 
deux  heures.  Il  y  avait  en  toui  Irenle-detix  membres.  Divers  projets 
de  loi  ont  été  renvoya  pour  la  discussion  à  la  séance  He  mardi  pro- 
ebain.  \\  n'y  avait  que  vingt  et  une  personnes  dans  les  trlliunes  fit 

I.  Louis  J'AWry,  tivoyer  de  Frîbourg.  Tut  le  premier  lanilamniaiin  selon  la  bou- 
vrile  OuDmlitulion. 
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presque  tontes  des  départements.  Elles  ont  dit  que  partout  la  con- 
fiance dans  le  gouvernement  augmentait  cliaque  jour. 

Corps  législatif.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure  et  demie  ; 
il  y  avait  cent  soixante  membres.  On  a  entendu  la  lecture  de  divers 
projets  de  loi  sur  des  ventes  ou  échanges  de  biens  appartenant  à  dfs 
communes.  Ensuite  un  orateur  du  gouvernement  a  proposé  u»  projet 
de  lui  sur  les  deux  premiers  titres  du  Code  civil.  Les  tribunes  ont  élé 
nombreuses  et  tranquilles.  Ce  qui  se  pusse  au  Corps  législatiT  fait  dan-^ 
ce  moment  l'objet  de  toutes  les  conversations  publiques  et  particu- 
lières. Les  malveillants  révoquent  en  doute  la  vérité  du  rapport  sur 
la  situation  do  la  République  ;  mais  les  bons  citoyens  qui  l'ont  lu,  en 
parlent  avec  intérêt,  et  en  rendent  des  actions  de  grâces  au  gou- 
vernement. 

Spectacles.  —  La  représentation  de  Phèdre  avait  attiré  hier  une 
foule  imniense  au  Ihéâtre  de  la  République.  M"*  Georges  Weymer  a 
été  universellement  applaudie  ;  la  plus  parfaite  tranquillité  a  régné 
au  dedans  comme  au  dehors  du  spectacle.  11  y  a  eu  des  murmures  de 
la  part  de  nombre  de  personnes  qui,  ayant  pris  des  billets  au  bureau, 
n'ont  pu  trouver  de  place  dans  la  salle,  ce  qui  arrive  très  fréquem- 
ment à  ce  théâtre,  où  l'on  en  vend  plus  qu'il  n'y  a  de  places. 

Décès.  —  11  est  mort,  depuis  hier  quatre  heures  du  soir  jusqu'au- 
jourd'hui pareille  heure,  dans  Paris,  savoir  : 

ARRONDI  SiiEUCNTS.      HOMMES. 
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3« 

4» 
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5 
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» 
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13 
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9 

26 
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2 

7 
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7 

Totaux 33  27  42  102 

Il  y  avait  hier  63  déci's  —  aujourd'hui  102  —  diDFérence  en  plus  : 

3!»  «lécùs 

Bourse.  —  Les  négociations  des  rentes  et  des  actions  de  la  Banque 
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ont  été  nombreuses,  et  les  cours  se  i*nmL  erit-ore  amélioré!^.  —  5  0.0, 
<iâ  fr.  65;  tdeiH,  juuissance  di:  germinal  an  XI,  60  fr,  ;  bons  de  rein- 
LourBcmertt,  2  Tp.  K3  ;  bons  dt:  l'an  VU,  32  fr.  ;  aelionà  de  la  Bunrjup 
de  France,  1.353  Tr. 

(An-ti.  nJtt..  l-'s  3H31.) 


MCL 


6  VENTOSK  AN  XI  (iS  FRVItlKK  i8Û3). 

MlPfl^TÈriE    OE    LA    JIISTICE.    —    ÎAUMiAi;    DE   LA    SITUATION    DE    PaHIS 
DU    7    VE-VTÙSE. 

. .  .Speûfacle.  —  On  adonné  hier  an  Vaudeville  une  nouvelle 
pièce  inliUdêe  :  J.~H.  Hoasseau  '.  C'est  un  ouvrage  de  deux  jeunes  gens 
«le  sehe  ans.  Bourgtif^nnn  cL  Ernest.  Ils  onl  été  demandés,  et  oeiI 
paru  sut-  le  Ihéâtre.  Quoique  ceUe  pièce  ait  \iù.m  fHlhIe,  l'âge  dei; 
auteurs  et  quelques  coupleU  ingénieiix  leur  ont  procuré  des  applsu- 
«lissomenls  *,  L'I-xole  ^idyleclmt^ne  clûit  en  l'orcL-,   (J^ui^nte  élrves 

présents  rtot  soutenu  la  pièce,  mnis  avec  calme  et  décence 

Ifrochui'e.  —  Lev  Pa/isieus  IraiO's  comme  ih  te  titéritenl^  lîlre 
d'une  pelîle  brocbure  quj  se  vend  dans  Paris.  Hlle  est  "lignée  d'un 
capitaine  de  draguns,  qui  prend  Je  nom  de  Uécarville.  Un  peut  dôuler 
si  celle  brochure  est  l'œuvre  d'une  malveJlUnee  hypocrite  oa  simple- 
menl  de  l'ineptie.  L'auteur  prouve  de  toutes  ses  forces  aux  Parisiens 
(juils  ijnl  lurt  de  voiiioir  un  rot  Bùurbon^  puisqu'alorB  ils  redevien- 
draient roturiers  ;  et  que  d'nilleurâ  les  Laramée,  Laûeitr,  La^reiiaiJe, 
..f^  sont  devenus  généraux,  lu;  céderaient  pas  leurs  bauflriers  et  leiiris 
ilijçnilé^,  etc.,  etc.  Il  réfute  êusiule.  en  supposant  que  c'est  le  cri  de 
ces  mêmes  Parisiens,  le  reproche  d'uiwpation  ;  il  prr>uve  qu'on  a  tort 
de  reftisfit'  du  courage  au  prendu-r  Consul,  etc.  Certes,  l'auteur,  s'il  a. 
de  bonnes  intentions^  aurait  dû  ue  point  alLribuer  aux  parisiens  des 
sottises  qui  n'existent  que  dans  sa  brochure  et  ne  point  se  porter 
pour  avocat  dan«  ce  qui  n'e^l  point  en  cause  et  ne  peut  être  débattu. 
Picot   et  Le  Bourgeois.   —  D'upriês  les  avis  reçus  de  Londres,  le 

1.  JtdH-tiaptiite  Hùasseiiu  on  le  liefoiw  à  tn  piété  /Stiale,  coniûilie  i-n  tin  iicle  et 
en  ycase  wùWf  ilr  vuurJëville.  par  MM.  J.  Ereifst  et  F.  HuLirg^iûgrLOii,, ,  l'jLrJs, 
an  XI.  in-».  Eibl.  nal..  Ylh,  335S.  Cf.  T"timcux,  B!Uit<o>ti[.hie,  t.  Kl,  n'  lU.TOII. 

2.  -  Sucr.É'F  d'i'nroiirapenienl  ",  dit  11-  Coinrin'  dea  S'pêcIncleS  du  1  venlrtFe 
«□XI. 
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premier  et  l'unique  soin  de  la  police  a  été  de  rechercher  et  de  s'assu- 
rer des  individus  désignés.  On  a  donc  précrsé  d'abord  à  La  gend&r» 
nierie  et  aux  autorités  civiles  le<ï  points  de  P(uit-.\udemer,  Falaise, 
Argentan,  Knuen,  en  iniliquant  les  habitudes  et  liaisons  qui  (levaient 
appeler  là  Picot  et  Le  Bourgeois,  et  en  donnant  d'ailleurs  toute-  les 
désignations  personnelles  sur  eux.  On  s'est  surtout  mis  en  mesure 
pour  F*ariB,  en  répandant  dans  tous  les  lieux  publics  ceux  des  agents 
de  police  qui  connaissaient  l'Icot,  précédemment  arrêté,  et  en  faisant 
venir  de  Houen  deux  particuliers  de  la  connaissance  des  deux  préve- 
nus, el  qu'on  a  jetés  ici  sans  aiïectalion  parmi  tous  les  Rouennais.etc. 
Il  était  diflicile  qu'ils  pussent  échapper  k  tous  les  (ils  de  la  surveil- 
lance tendus  sur  eux.  Maintenant  on  s'attache  à  recueillir  toutes  les 
circonstances  qui  peuvent  appuyer  la  culpabilité  de  ces  deux  liommc:^, 
et  porter  quelque  lumière  dans  un  complot  si  ténébreux  de  sa  nature 
et  dont  l'exécution  n'était  pas  encore  en  action  positive.  On  reçoit  les 
déclarations  de  toutes  les  personnes  qui  ont  eu  occasion  de  voir  res 
deux  individus  depuis  leur  départ  de  Southampton.  Les  détails  qui  en 
résultent  déjà,  ainsi  que  des  interrogatoires,  tendent  a  confirmer  la 
prévention  du  crime  conçu  à  Londres.  Mats,  comme  c'est  de  cette  ville 
qu'est  sorti  le  premier  indice,  c'est  de  là  aussi  ({ue  viendra  le  premier 
rondement  de  toute  l'instruction.  Od  a  déjà  vu  comme  une  lettre 
écrite  de  Londres  à  Le  Bourgeois  par  &fk  maîtresse  a'inspiré  de  craintes 
il  celui-ci,  qui  l'a  vue,  mais  sans  en  connaître  le  contenu.  Une  autre 
lettre  écrite  à  Picot  par  sa  femme,  le  13  février,  et  qui  a  été  déposée 
par  celui  sous  le  couvert  duquel  elle  est  adressée,  semble  jeter 
véritablement  du  jour  sur  rafTatie.  On  y  voit  qutm  M.  Martel  a  t'ait 
remettre  îi  louis  à  cette  femme,  depuis  le  départ  de  son  mari,  et 
qu'il  vient  encore  de  lui  envoyer  30  livres  slerliug  par  son  aide  de 
camp  en  lui  faisant  dire  do  les  faire  parvenir  ^  sou  mari.  Ou  saura 
uujnurd'hui  de  Picot  quelques  éclaircissements  sur  ce  Martel  sans 
toulelois  lui  laisser  connaître  lu  lettre  de  sa  femme.  On  attend  encore 
une  autre  lettre  pour  Bourgeois,  et  une  autre  pour  Picot;  les  ordres 
sont  donnés  pour  leur  dépùl,  dès  qu'elles  arriveront. 

Commis  de  Dutheii,  —  On  a  annoncé,  il  y  a  un  mois,  dans  le  bulle- 

tin^  qu'un  abbé  Boulungier,  employé  dans  les  bureaux  de  Dutheil, 

était  rentré  ea  France,  au  m(ds  de  vendémiaire,  avait  passé  à  Paris, 

où  il  a  dû  remettre  des  lettres  à  un  prêtre  qui  demeure  à  Saînt-Sul- 

V  il  a*est  rendu  dans  son  pays,  à  Fonlenoy,  département  des 

f  a  donné  des  ordres  pour  sa  surveillance.  Aujourd'hui 

lé,  par  une  personne  qui  revient  de  Londres^que  Boulan- 

■nerà  son  poste,  et  que  son  absence  n'est  que  mo- 
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menlanée.  Le  Rrattil-ju^e  ^e  IVra  in^tniire  RSiictetiienL  du  ilèiiart  de 

cet  individu,  pour  [a  faire  visU»;r  Rii  porl  où  il  s  embarquera 

<Arch.  mit,  F '.  3TII3,) 


RAPronT  r>c  la  préfectdite  »e  pOLifre  du  ii(^me  jouh. 

Emifffès  rentré»  «i  Chouani.  —  On  ;ilLi?nd  cw  jours-ci,  à  Paris,  le 
.JUs  <le  Tes-duc  il'Harcourl.  On  le  signale  comme  tenant  lorlera.  iit  an 
parti  anglais  et  cuuime  un  ennemi  Iri^-s  prononcé  du  guiivernemuMil- 
On  dit  qu'il  n'est  pas  ^ans  moyens,  et  qu'il  est  impossible  d'âtru  plus 
vir^l«nt  et  plus  enai?péré  que  iui.  Des  ëmi^r^fs  rentrés  et  les  r.lmuans 
|>arlenl  li-iuicnup  des  courses  que  le  premior  Cocjsul  fait  à  piuj  dans 
Ite  rues  ite  l'aris.  Hier,  dans  uni^  soiMêiè,  rue  Projetée  n"  "i^  el  tiù  ^e 
trouvaierd  pluii-ieurs  individus  de  ce  partie  un  di^alLqu'it  était  éLDii[iH.[it 
que  les  mulveillfintï-  ii'rnent  pas  pi'ullh-  ilii  lumutt^  qui  a  eu  Jieu  nu 
théâtre  ilu  la  Hé|Miblique,  pouc  fane  quelque  4:uup  ou  exciter  queli|Ue 
mouvement.  On  a  eu  entin  des  nouvelles  de  Badiiuviile,  sî^-^nulé 
comme  agent  de  Picheyru  dans  les  rappart^s  des  24  el  30  frimaire 
flernier.  el  que  T-m  attendait  aloiis  à  Paris.  Il  a  inniulê  à  un  do  ses 
amis  qii'enlJn  ît  Olail  eu  France,  et  qu'il  cumpliiit  tdre  rendu  ici  -iuus 
peu  de  jours  ;  il  Hit  qu  11  a  pris  un  nom  supposé  poirr  parer  à  tout 
accident  <-l  il  indique  rfioLel  oii  il  doit  descendre.  On  a  cJIl  dun»  le 
leiiq*^  que  Dudo[J^ille  est  très  hardi  et  trrs  t-ûlrepreuaut,  et  qu1l  a 
toute  Ja  conliarice  de  Pichegru,  De*  Chouans,  qui  sont  à.  Paris,  disent 
que  le  dépôt  de  thus  cent  cinquanle  fusils  de  fubrique  angl'aise,  que 
l'on  a  ti-ouvé  Jairs  le  Morbihan,  n'est  pas  le  ^eiil  île  ce  fj,enre  ;  qu'il 
doit  y  avoir  autant  de  dép<)ls  dermes  caohties  qu'il  y  avait  de  divi- 
sions danef  te  Morbihan,  el  qu'il  y  en  uvnil  m-uf,  attendu  que,  ilan»  le 
lemps  de  ta  pacJtu-alrori,  on  ne  renilU  que  leis  urnies  en  mauvais  état 
ri  qu'on  radia  le^  autres. 

Antflais,  —  H.  de  Whitwtirlh  [Màmïl  moins  nombre  de^juis  quelques 
jours;  il  disait  hier,  «vee  un  air  de  salisrai-lliin,  qu'on  n'accuserait 
plus  ie  rsldnfl  de  Londres  de  ne  pas  =e  prêter  aux  vui;=;  dit  goiiver- 
nemenl  fr'inrais.  puisqu'on  venait  de  CLinserilir  à  €e  qrie  la  Jamaïque 
fournisse  tous  te»  secours  jjonsiblefl  à  Sainl-DomÎJigut!,  mt^me  des 
vaisseaux  pour  «n  i-xliaiie  les  nn'gres  rebelles  et  les  trausiporter  uii 
l'on  voudra.  M.  de  Sti-uhe,  qui  élaiL  présent,  liil  :  -Parldeu,  il  n'y  a 
là  rien  d'élonnuat;  cette  condeRiiendunce  es-l  dictée  par  rintérdl  île 
l'An^detcrrc  à  conserver  ses  propres  colonies.  « 

Généraux  et  exclasifs,  —  On  a  dit  ces  jours  dertiiers,  chez  les  Trères 
Caniot,  que  le  ^sénéral  Mureau  aurait  bien  de  la  peine  À  rési^^ter  à. 
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toutes  les  instances  qu'on  lui  fait  pour  se  mêler  des  affaires,  et  qu'il 
faudra  qu'il  finisse  par  céder.  Malgré  cela,  c'est  toujours  le  général 
Maçséna  qui  a  le  plus  généralement  lu  confiance  des  individus  de 
ce  parti. 

Colonies.  —  Des  lettres  particulières,  arrivées  récemment  de  TaBago, 
annoncent  que  la  iièvre  jaune  fait  les  plus  grands  ravages  dans  celle 
Ile;  que  le  général  Sahuguet  est  mort  très  regretté  ;  que  presque 
toutes  les  personnes  qu'il  a  emmenées  sont  également  mortes,  et  que 
son  épouse,  qui  ei^t  enceinte,  est  dangereusement  malade.  On  est  très 
inquiet  aussi  de  la  situation  de  la  Martinique.  De  nouvelles  lettres 
confirment  les  premières,  annonçant  que  la  colonie  était  infectée  <lela 
fièvrejaune. 

Décès.  —  Il  est  mort,  depuis  hier  quatre  heures  du  soir  jusqu'au- 
jourd'hui |)areille  heure,  dans  Paiis.  savoir  : 
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Totaux 26  21  24  71 

Il  y  avait  hier  89  décès  —  aujourd'hui  7i  —  dilTérence  en  moins  : 
18  décès. 

Spectacles.  —  Le  concert  donné  hier  au  théâtre  Feydeau  a  été  très 
brillant.  La  recette  s'est  montée  à  10,000  livres  environ.  Il  y  a  eu 
aussi  passablement  de  monde  à  l'Opéra.  La  recette  a  produit  3,483 
livres.  L'ordre  a  été  maintenu  partout. 

Tribunal.  —  La  séance  a  commencé  à  deux  heures.  Il  y  avait  vingt 
et  un  membres.  Après  la  lecture  du  procès-verbal,  on  a  entendu  un 
message  du  Girps  législatif,  relatif  aux  premiers  litres  du  Ck)de  civil  ; 
la  discussion  a  clé  ajnurnée  au  i'i.  Il  y  avait  dix-huit  personnes  dans 
les  tribunes.  On  n'y  a  rien  dit  de  remarquable. 


ït 
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Cofpâ  ïéffiilalif.  —  La  séance  a  L'ommencé  ù  une  heure;  il  y  avait 
iviron  cent  cinquante  membre^,  dooL  quarante  saûs  contiimc.  Des 
oraleiirs  du  gouvernpment  ont  présenté  im  projet  Je  lui  pour  Ip  réta- 
bli^seiucnt  lies  écoles  de  médecine  et  quelques  autrei?  relatifs  à  des 
"vertles  on  (^changes  de  terrain.  Les  tribune»  ont  été  Iraiiquides  el 
nombreuses. 

Bonne. —  5  0/0,  63  l'r.;   i'iétri^  juiiisF^ance  de   germinal   an    XI, 
[go  rp-  2.i;  idem,  joiii^sanfe  du  ï*'  vendéniiaire  an  XII,  57  Ir,  30;  bons 
e  l'an  Vil,  ni  fr.  ;  action^t  de  la  Banque  de  France,  4355  fr. 
(Arcii.  nat.,  F",  3831.) 
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Rapport  db  la.  pnÈFECTunË  dk  roues  du  8  vehthse. 


Anglais-  —  Le  colonel  Hutein^un,  Anglais,  et  qui  u servi  en  Egypte, 
\ienl  de  quitter  Paris  pour  retourner  ù  Ln'ndre?.  Il  a  fait  ici  des  eni- 
filelles  considérables  en  libi'.nri^.  yne'qu^^s  Anglais  fîisenl  qu'il  n*a 
pas  ogé  demander  à  être  prêçenlé  au  premier  Consul,  parce  qu'il  a 
erainl  un  reTus.  M.  Vt'bitwortb  continue  à  paraître  plus  tranquille.  On 
s'est  beauC'itip  enlrrlcnu  cher,  lui  des  eltorts  constants  tif  l'Autriclie 
(lour  renouer  ses  anciennes  relulions  itvcc  la  Russie.  Ou  assurait 
qu'elle  y  parviendrait  el  qualor^  le  moment  ne  seruil  pas  éloigné  où 
l'Angleterre  enlrerait  dans  cette  slliance,  parr-e  que  (oui  ce  qui  cal 
négociant,  marcband  ou  fabricant  en  lliisi^ie  est  anjïlumane  et  igu'uinsi 
la  cour  de  Londres  atteindrait  enfin  les  moyens  d'inquiéter  ta  IVance, 
A  laquelle  il  ne  ret^teralt  plus  d'allié  fidèle  sur  te  continent  que  la 
Prusse.  Les  Anglais  eux-mêmes  mettent  en  doute  aujoui'd'biiî  le 
départ  de  Sidney  Sinilb  pour  l'Ri^'Vpte,  Quelques-un*  d'entre  eux 
disent  que  c'est  un  leurre  du  cabinet  de  Londres  pour  savoir  sj  cette 
mission,  remplie  par  un  homme  ?ur  lequel  on  a  les  yeux  fîsôs, 
inquiéterait  notre  gouvernement. 

Chi'Qé.  —  Les  prèlres  parlent  beaucoup  de  la  mnrl  du  cardinal  de 
Rolian,  qu'ils  regrettent,  parce  que,  disent-ils,  il  avait  un  revenu  con- 
ftidérable  qu'il  enipli'vail  h  noorrir  noiubrc  des  leurs  qui  n'avaient 
pas  voulu  rentrer  en  France,  On  ffiil  circuler  dans  le  public  le  bruit 
quQ  le  premier  Consul  est  dani>  l'intention  de  destitoer  l'évéque  d'Aix- 
la-Chapelle,  pour  avoir  inséré  dans  un  mandement  relatif  aux  absli- 
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nences  de  carême  defi  réflexions  i^ur  Te  divorce  et  autres  objets  qui 
ne  regardent  que  l'autorité  civile. 

Exclusifs.  —  Les  réunions  chei  l'ei-directeur  CarRol  sont  plus 
fréquentes  que  de  coutume.  Il  reçoit  même  plusieurs  élrangerset 
quelques  Anglais.  Il  voit  assez  souvent  l'Anglais  Goncannon,  dont  il  a 
été  question  dans  différents  rapports,  comme  d'un  homme  assez  im- 
moral et  qu'on  dit  être  fort  attaché  au  parti  de  Grenvîlle  et  de  Wn- 
dliam.  Camot  est  très  peu  ménager  dans  ses  propos  et  ne  dissimule 
pas  beaucoup  le  désir  qu'il  a  de  voir  changer  l'état  de  choses  actuel. 
Quelques-unes  de  ses  créatures,  pas  plus  prudentes  que  lui,  répètent 
sans  crainte  tout  ce  qu'elles  lui  entendent  dire.  Le  général  Moreauest, 
pour  le  tribun  Camot,  l'homme  par  excellence;  il  en  parle  rréquem- 
ment  avec  éloge  et  répèle  souvent  que  rexislence  du  gouvernement 
étant  très  précaire,  il  n'y  a  que.  Moreau  qui,  en  cas  d'événement, 
pourrait  se  mettre  à  la  tète  des  affaires. 

Colonies.  —  On  dit  dans  le  commerce  qu'il  est  arrivé  de  Saint- 
Domingue  des  lelti'es  particulières  portant  que  la  situation  de  cette 
colonie  s'améliore,  que  les  révoltés  imt  été  battus  plusieui-s  fois;  niais 
on  annonce  en  même  temps  que  le  général  Hochambeau  est  m^a(l^> 
ce  qui  donne  beaucoup  d'inquiétude. 

Décès.  —  Il  est  mort,  depuis  hier,  quatre  heures  du  soir,  jusqii'»"" 
joard'hui,  pareille  heure,  dans  Paris,  savoir  : 
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Il  y  avait  hier  71  décès  —  aujourd'hui  63  —  différence  en  moin^ 
8  décès, 

(Arch.  ntt.,  P',  38S1.) 
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H  VENTOSE  AS  XI  (27  FKVUIER  1803). 

Ml?riSTÈRK    DK    LA   JLSnGE.    —    TaBIEAU   DE    LA    SITUATIOS    BE    PaHIS 
»C    9  TEHTdSE. 

Picot  et  Le  ffourgnois.  —  Un  v«iil  avtic  iM'ine  que  Jes  jotirnaiiK  fas- 
jsent  une  meatiiHi  ex.|ti>eâsc  de  rarrC'il<'iLi'iri  de  ces  deux  individu:^),  ce 
qui  empêchera  k-iirs  acoi';  «:l  pfirenK  île  Ipur  écrinî  de  I^ndr^s,  comme 
|il-«  onL  déjÀ  faîL.  .... 
1  f  Arch.  nat-,  F  '.  3103  ) 


Hapi-'-ht  nt:  la  MttÉKKCtCRK  tjiî  t'OLict:  du  mOme  jouh. 


Emifjrt^i  rfntf^s  et  CAouttug.  —  Il  V  a  l'riî'lueinmenl.  de  iu»inltrifu«eB 

réunîun^  d'éniigr*;^  r«;ntré*  et  «le  t^hoiinns  cUet.  M'""  deCh/thannes, 

jETùe  des  SaiiiIs-P.M-es.  On  y  tient  le*  pro|rtis  les  plus  aboniinalile?  contre 

fie  gouvernemenl  et  la  personne  du  premier  Consul  ;  avanl-hier,  r>n  y 

IrAnnonçaU  un  jtrand  événem>^nt  orpanisé  par  les  ci-devRTU  prijic<?«  el 

;-<Jevanl  avuir  Jieu  Iri's  inressammeciU  Farmj  les  personnes i]iii  liirmenl 

Ite  sociéUJ!,  on  remarque  parliciilièremetit  un  nuninié  Latnuche. 

îgré  renlré  el  l'un  des  plus  enraffêr;  du  parti.  M°"  Chftbannes  est 

tive  dt:[iiiin  qiiinzt;  a  dîx-Jiiuit  tnuis  ;   t^au  mari  éUiit  au^si  priideaL  eL 

tranquille  qu'elle  est  royaliste  et  exalLée,  Les  mêmes  propjjs  clicidenL 

laas  la  sodêlé  du  d-devanl  martluis  de  Pons,  qui  demeure  rue  l'ro- 

ijii'tée.  a"  3.  On  voit  dans  cette  ludson,  tous  les  soirs,  des  jmlividtis  qui 

TtiiL  .4<rvi  dan:^  J'arméc  de  Condi;  'ït  <]t)i  ne  sont  pas  du  totiL  convertis. 

Ces!  dans  celle  mais^on  Mirtoul  qu"on  nffecle  de  ne  ee  ser^'ir  que  des 

'■«ntriennes  t^iialitiratiuns,  et  i]u'f>n  iiu^ntre  le  plus  wraiid  nièpri*  p(»ur 

^le  guavtiattiaatil  cl  Lë?î  prefiiiiTes^  aiilorilê»  de  la.  Kûpuljliqu*!. 

AmgiaU,  —  On  a  f-n,  par  quelqiies^  Ani;lais,  qu'un  rommé  Billin^s 
fil  dmrgé  à  l'êlcrsliourg  de  surveiller  tout  ce  qui  se  traite  à  oette 
oiir,  relativement  à  la  Frnûce  ;  il  espionti+î  à  la  fois  notre  ambagsa- 
kleur  et  oelm  d'Aiigtelerre,  qui  ne  sVn  doute  pas-  Uillin^  e&t  censé 
iToyager  pour  son  plaisir;  il  a.  un  prand  train  et  fait  beaucoup  de 
|flèpenFiês,  Sa  correspondance  se  fait  |iwr  '\'ie]int*.  Il  doit  quiiter  la 
[ttusâie  aussitôt  qu'il  aura  la  cerlitiide  du  traité  de  l'elte  cour  avec 
elle  de  Vienne.  O^'^lque^  Anj^lais  rfti«onnablBÇs  et  prudents  disent 
<)ue  les  cJmses  prennent  en  AnKlcterre  une  tituniure  plus  sérieuse 
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qu'on  ne  croit  ;  qu'il  y  a  lien  véritablement  de  crainHro  une  très  pro- 
chaine explosion  :  ils  se  oonimuniqiiqient  hier  leurs  craintes  respt-c- 
tives  à  cet  égard.  Le  colonel  Roche,  dont  il  a  été  question  dans  le 
rapport  du  6  de  ce  mois,  continue  ses  propos.  Il  a  dit  hier  qu'il  venait 
de  faire  passer  k  Londres  les  notes  les  plus  importantes  et  les  plus 
certaines  sur  notre  position  intérieure.  On  continue  de  le  surveiller. 

Exclusifs. —  Les  hommes  de  ce  parti  répandent  qu'il  y  a  des  ordres 
d'adoucir  le  sort  de  ceux  des  leurs  qui  sont  déportés  aux  lies  de  Ré 
et  d'Oléron,  qu'on  ne  les  surveille  même  pas  trop,  et  que  quelques- 
uns  d'entre  eux  sont  parvenus  à  s'échapper,  sans  trop  de  peine.  I*es 
exclusifs  sont  désolés  de  voir  la  tranquillité  réçner  dans  le  Corps  lé- 
^islatir  et  dans  le  Trihunat.  11k  disent  que  ce  n'est  pas  sur  cela  iprils 
comptaient. 

Militaires.  —  Les  ofliciei's  réformés,  qui  depuis  longtemps  récla- 
maient l'arriéré  de  leur  traitement  de  l'an  VI  et  de  l'an  Vil,  sont  hien 
satisfaits  de  ce  que  le  gouvernement  vient  d'ordonner  qu'ils  seraient 
déduitivoment  soldés;  ils  portaient  hier  aux  nues  le  premier  Consul 
et  accusaient  le  minisire  de  la  guerre  des  lenteurs  qu'on  leur  avait 
fait  éprouver.  Le  bruit  circide  parmi  les  militaires  qu'un  olïïcJcr,  se 
trouvant  dans  1(>  besoin  et  ne  pouvant  obtenir  le  parement  de  ce  qui 
lui  est  dît,  s'adressa  au  général  Masséna.  qui  d'abord  lui  donna  des 
secours,  le  conduisit  ensuite  chez  le  ministre  de  la  guerre,  où  >1  le  lit 
ordonnancer  y  l'instunt.  et  qui!  y  eut  môme,  à  cette  occasion,  une 
scène  assez  vive  entre  le  ministre  et  le  général.  On  profite  de  cette 
circonstance  pour  faire  le  plus  grand  éloge  de  Masséna. 

/ifftises.  —  Un  remarque  depuis  quelque  temps  que  des  hommes 
qui,  [tondant  le  régime  révointionnatre.  avaient  été  les  plus  acharnés 
contre  le  culte  catholique  et  contre  les  prêtres,  fréquentent  assidû- 
ment le*  églises,  qu'ils  ont  soin  d'envoyer  leurs  enfants  aux  instruc- 
tions, et  qu'ils  font  baptiser  ceux  qui  ne  l'avaient  pas  été.  On  a  remar- 
qué enc(tre  que  le-;  prêtres  qui  vont  porter  les  secours  spirituels  au\ 
malade^  recommarulent  le  respect  el  la  soumission  au  gouvernement 
et  un  chef  de  l'Ktat.  Quelques  curés  se  plaignent  que  leurs  églises  ne 
sont  point  assez  fréquentées,  et  que  les  anmrtries  et  les  quêtes  ne  soient 
pas  nssez  abondantes.  Hier,  le  ouré  de  Sainte-Marguerite  en  a  fait, 
en  chaire,  des  reproches  à  ^es  pyrolsst-ns,  en  leur  observant  que  les 
quêtes  tlu  mois  stifflnuit  ;i  peine  pour  payer  les  chantres  et  les  be- 
deaux. 

Speclficlfis  el  hais.  —  Les  speelacles  et  les  bals  ont  été  hier  tn"'S 
fréquentés.  Il  y  a  eu  assez  de  monde  à  l'Opéra,  et  U  recette  s'est  éle- 
vée à  y.Oln  livres.  L'ordre  a  réjiné  partout. 
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Triffunat.  —  La  séîitice  a  cummencê  à  tleiix  heures.  11  y  avail  cin- 
«juanlc-dcux  membres.  On  u  lu  In  premii^re  partie  du  Code  civil,  dont 
la  discussion  a  été  njournëc  aprts  l'impression.  Il  y  avait  trente-deux 
personnes  dans  les  tribunes  ;  on  n'y  a  rien  dit  de  rumai-qiiable. 

Corp9  légi$htif.  —  La  séance  a  été  ouveite  ^  one  heure.  Il  y  avait 
cent  suixanle-dix  membres.  Un  orateur  du  gouvernement  a  donné 
lecture  de  la  parlîe  du  Ciide  civil  relative  aux  naissances,  mariages  et 
décès.  L'n  autre  orateur  a  pré=i;nté  divers  projets  de  loi  sur  des  ventes 
et  é(  hiin^eâ  de  terrains  Les  tribunes  ont  été  très  nombreuses  et  tran- 
quilles. 

fhtvriers.  —  Lt^s^  ouvriers  ponl  Iréa  tranquillisa  et  paraissent  con- 
tcnls;  les  travuux  reprfnn<;nl  de  limtes  parU,  et  il  parait  qu'ils  auront 
une  très  grande  activité  pi^ndanl  la  campagne  qui  va  commencer. 

Décès.  —  Il  est  morl,  depuis  hier  quatre  beures  du  suir  jusqu'au- 
jourd'hui pareille  heure,  dans  Pari*,  savoir  : 


JtfUIOX015SKUIt.VTH.       IIUMJdEs. 
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Il  y  avail  hier  G'i  décès  —  aujourd'hui  91  —  différence  en  plus: 
^4  déct's 

Bourse.  —  La  rapidité  de  la  hausse  des  rentes  do  toutes  les  classes, 
>~nai3  principalerueiil  îles  5  0  0,  a  donné  lieu,  dès  l  ouverture  du  par- 
Cjucl,  à  une  agitation  extraordinaire  ;  les  ulTres  se  sont  multipliées  au 
^oint  que  la  chute  du  cours  a  été  plus  rapide  enore  que  l'élévation  ; 
^ais,  comme  ces  réactions  n'arrivent  jamais  ciaus  qu'il  ne  se  Fasse 
fceftuci^up  de  ventes  (i  découvert,  on  ne  fuit  fiuiîiin  doide  que  ce  ne 
^ûit  le  présaj^e  d'mie  haus^e  pins  (orle.  Le>  actioïis  de  lu  Banque  de 
France  s'améUorenl  toujours.  —  ÎS  0/(1,  B4  Fr.  ;  trfevi,  jouissance  de 
ToUB  II],  45 
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germinal  an  XI,  Bi  Tr.  80;  trfgw,  jouissance  rlu  4"  vedilôniiftiri!  an  XII, 
58  fr.  35  ;  bons  .le  l'an  VII,  58  (r.  ;  adioni  île  la  Banque  du  France. 
J  .dfiô  Ir, 

(Areh.  ml..  F*.  î(B31.) 


Journaux. 

Publicûttu  Ju  9  venLùrif  :  «  Paru,  te  S  UKutOsc.  ...Ly  ru)i»i»i  du  i:i*ii«nL 
Lecler<;  c'si  arrivi-  à  Villors-Cylierels  le  !j  du  lOuranL  Ijï  corps  a  élc  rcîi. 
avrr  un  a|'|iareil  milUain.'  el  jl-Ii^I'L-uv  ??olt-niiel  ilmi^  la  |hririt-i|ial>(>  >'f.U^f,  fl  ^ 
demnirpi-a  d^^iio^i},  uynnl  nu|tri's  di-  lui  une  garde  cl'Jionnt'iir,  jusqu'à  la  <'0n^^^ 
fi'cHion  r|u  mon  uni'"  rit  <|n'iin  dibjmsc  dans  sa  ItTrc  île   Mniil^'olnTl,  où  ri        jM 
voulu  élrv  iitliuiJiL',  i .  •  —  Jitunui!  /la  Pm-is  tin  ',i  vrnlûse  :  ■(  Pari».  ..  .M.  â^ ^m 
\.n  llar|>c  a  laïK^^iJ  des  luaniiserils  firccieux,  qui«  tUn»  unv  nonsello  éditit»  ^ 
des  œuvres  de  ci*  grand  i'j'icîi|tjf,  faites  suas  la  direetîua  de  M.  de  FonUor!;;.^ 
□i:  Uirdcrout  i^as  a  élre  publiée...  » 


MCUII 
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Mijiistëre:  de  l,v  justice.  —  Tadlkai'  de  la  situation  pb  Vam% 

DV   10   VENTÙsïE. 

Joitrnnux  anglais.  — On  lit  ilans  les  jcmriiaiix  anglais  du  34  févriiT 
tiii'i[  t;aL  pr(ibîilil«  que  PelLîcr  ne  sera  pas  amené  à  \a  hari"e  polir  y 
recevoir  son  ju^emeiiL,  parce  que  3e  premier  Consul  préPèrera  qu'on 
lui  pardonne. 

SiiivanL  \q^  journaux,  Mallg  rL  AlexaniIrlL'  ne  suront  pa^  encore  éva- 
cuées. Une  tetlre  de  Malte  du  \',i  dccemùr*:  est  la  Boiircc  de  cetly  nou- 
velle, pour  celle  Me.  Elle  porte  i\ue  le  CDtnmÏBsalre  an^flais  a  reçu 
oi'dre  de  sa  cour  d'enrégimenter  vîiiKt-duux  Mullais  lI  quo  Itis  Napo- 
litains ne  Tonl  aucun  service. 

Quant  à  Alexandrie,  il  y  a  eu,  dit-on,  une  conférence  &  Ci>n'3tantJ- 
nople,  entre  un  aide  de  camp  du  géuéral  Sluarl  el  le  grand-vliir, 
d'après  laquelle  les  Anglais  ('ontinLicronl  d'occuper  cette  place.  C'est 
à  tort,  disent  les  mêmes  ^azettef,  que  le  f^ouvei-nemenl  rrani;ju»  con- 
sidère la  nouvelle  upposilion  cumme  le  parti  de  la  ^'uert-p  ;  il  est,  au 
contraire,  i^mi^lanl  qu'elle  croit  les  rfR^nurces  de  l'Ktal  in^iini^anlpa, 
même  pour  1  elablisseuienL  de  la  paix. .... 

iUorgue.  —  On  a  apporté  à  la  Mor^^ue  le  corps  d'un  homme  aoyé.  Il 
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a  rirciilé  h  linslaiiL  i|ii'iMt  avait  Lr<juvé  nur  Eiii  pliitieurii  papiers  qui 
L'onRlHltiient  que  c'éltiit  lui  imnjen  ollicier  qui  avail  servi,  pcmtanl 
tuule  U  gu(;rre  de  lu  Hévûluliuti,  à  l'armée  i1e  ConUë.  On  ne  clil  pas 
encore  qu'il  mi  été  reconnu  * ...  4 . 

lArch.  nal  .  V,  3Wi.) 


RaPI'ORT   DB   la   f'RÉFlCCTUnE   Dit   POLICE  TU'   WfiME   JOUfi. 


K 

F  faussaires  des  ùilteCs  de  la  litinffxiQ  de  tvnnce.  —  Lenunimé  Le 
Bour^eoEs,  principal  auteur  i)^?  faux  blIleU  ttt-  la  Banque  dt;  Franoe, 
que  le  préfet  di'  police  fil  snisfr  l'an  dernier  avec  les  planches  et  les 
limbrcs,  vient  '.-nlln  «rêtR'  rlècouverl  et  arrêté  à  Bnixelles,  où  le  prér^l 
de  police  sniiprdnnQtt  qu'il  pouvait  ^Ire,  rû  ranime  ayanl  pris  un 
passeport  sous  un  nom  supposé  pour  c^Vle  ville  ;  le  préfet  de  la  Dylu 
a  mis  luus  les  soins  et  l'aclivilê  possible  dans  celle  alfaire  pour  ae- 
condcr  la  police  de  l'aris. 

Généraux.  —  Le  général  Moreau  revient  ce  soir  à  Paris,  Il  a  beau- 
coup clMf^sé  pendant  son  ai^jaur  i\  Gro^fjois  et  a  reçu  une  aast'ï  nom- 
hreu-îe  société,  presque  toute  compoF^ô'i?  de  Bretons.  On  assure  qu'il 
Vuil  quelques  iiidividut^  de  ce  pa]vs  qui  nul  marqué  dans  lei  nguerres  \\v. 
U  Vendée. 

Exclusifs.  —  Il  parait  que  les  rapports  entre  l'ex-Oirecieur  Curnol 
et  l'Anglais  Goncannon  •  deviennent  plus  fr6picnts.  Carnot  lu  été  vtùi 
dans  son  domiii^Lle,  et  tl  &  eu  avec  laî  une  asBex  longue  conrérence. 
D'après  quelques  mots  qui  lui  sonl  échappés,  on  croit  que  TAnglais 
a  pu  lui  faire  quelques  propositions.  Les  exclusifs  paraissent  plus 
exaspérés  que  jamais  ;  hier,  dans  une  réunion  de  ees  hunmn'si  où  se 
Irouvatent  les  nommée  lleynaud,  Hugiie<i  et  autres  marquants  dan«  le 
parti,  c'était  à  qui  laîsserail  exhaler  l,-i  mauvaise  humeur  de  ce  qu'au- 
cun événement  ne  venait  troubler  la  tranquilblé  dont  on  jouit.  Ils 
cherchent  â  Taire  courir  le  bruil  que  le  içénéral  Moreau  est  tout  à  fait 
di!  leur  bord,  et  que,  s'il  arrivait  un  mouvement,  il  su  déclarerait  hiu- 
vertomenten  faveur  de^  patrlole:^.  (tins^uené  a  i3ît  eonfblentiellemeTit 
A  une  personne  qn*i)  V(_niaît  de  mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage 
sur  lus  causes  du  18  brumuire,  et  qu'il  s'occupait  des  moyens  de  le 
faire  imprimer  en  pays  étiauBer. 

Militaires.  —  Un  unicier,  qui  cal  venu  de  Hullaiide  en  altenJaut 

1.  ](  t*l  aussi  fiiil  ni^itlitjn.  il«ri»i  »<;  r4i{>|ii)rt,  du  i^iiîdrle  Jii  iitniiiiiiï  DeliUc  pc-jL- 
li'unt' 1ll([l^>(JUSl■  île  lnja-rri.  iiii  tti  irfjiivi-tu  plus  Ijûi,  p.  71H,  un  rttU  ilélaiHt' 
<\a.nii  le  •  Tubleuu  '■  «lu  U  vuiiL^lse. 

iê  Vi>ir  plus  hnul,  ji.  TU^<. 
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ie  déi>arl  de  l'expéililion  pour  la  Louisiane,  disait  hier  que  Targeal 
manquait  absolument  pour  celte  expédition  ;  que  les  officiers  étaient 
dans  la  plus  grande  pénurie  faute  de  solde,  qu'ils  étaient  très  mécon- 
tents, et  que  l'et^prit  qui  les  anime  est  tel  qu'il  y  aurait  parmi  eux 
une  grande  épuration  k  faire. 

Prêtres.  —  D'anciens  curés  constitutionnels  de  la  ville  de  Paris  se 
proposent  de  présenter  au  premier  Consul  un  mémoire  sur  leur  situa- 
tion malheureuse.  Us  doivent  observer  que,  n'étant  point  placés  par 
M.  l'archevêque,  ils  n'ont  pas  de  traitement,  el  que,  par  conséquent, 
ils  se  trouvent  sans  moyens  d'existence.  Ils  demanderont,  dit-on,  qu'il 
leur  soit  fait  une  pension  qui  les  tire  de  la  misère  extrême  où  quel- 
ques-uns d'entre  eux  se  trouvent  plongés.  On  assure  que,  dans  ce  mé- 
moire, le  Conseil  de  M.  l'archevêque  sera  fort  maltraité. 

Anglais.  — yuclqu'^f'  Anglais  disaient  hier  que  le  véritable  motifde 
Pacte  du  Parlement  qui  autorise  la  banque  d'Angleterre  à  ne  donnur 
que  du  papier,  c'est  que  la  Cour  n'a  pas  le  sol  pour  ses  dépenses  inté- 
rieures et  extérieures  ;  que  les  domestiques  du  Hoi  ne  sont  pas  même 
payés;  les  ministres  donnent  des  billets  de  l'échiquier  à  la  Banque  el 
enlèvent  les  guinées.  Ils  ont  fini  par  dire  qu'un  tel  état  de  choses  ne 
pouvait  manquer  d'amener  une  funeste  explosion. 

Subsistances .  —  Il  a  été  amené  au  marché  de  Sceaux,  du  y  de  ce 
mois,  mille  vingt-deux  bœufs.  Les  bestiaux  étaient  tous  d'une  bonne 
qualité,  lis  ont  été  vendus  sur  pied,  prix  moyen,  48  centimes  les 
5  hectogrammes  (9  s.  6  c.  la  livre)  ;  ce  [uarché  était  approvisionné 
au  delà  des  besoins,  puisque  cent  sept  bœufs  ont  été  renvoyés  pour 
le  marché  de  Poissy. 

Décès.  —  Il  y  a  eu  hier  dans  Paris  97  décès —  aujourd'hui  80  —  dif- 
férence en  moins  :  il  décès. 

7'ribunat.  —  La  séance  a  commencé  à  deux  heures.  Il  y  avait 
soixanlolroin  membres.  On  a  entendu  le  rapport  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  l'augnieiitntiou  du  nombre  dus  juges  dans  les  départements 
de  la  Seine,  etc.  Le  rapporteur  a  proposé  l'adoption.  Le  Tribunal  a 
ordonné  rimpresf^ion  et  ajourné  la  discussion.  Quinze  projets  de  loi 
sur  des  échanges  de  terrain  ont  été  ensuite  adoptés.  Il  n'y  avait 
presque  personne  dans  les  tribunes. 

Corps  Icgislulif.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure;  il  y  avait 
cent  cinquante  membres,  dont  vingt  sans  c-ostunie.  DifTérenls  orateurs 
du  gouveruem  ni  ont  présenté  divers  projets  de  loi  sur  des  ventes 
el  échanges  île  leri'ain,  sur  les  manufactures  situées  dans  la  ligne  des 
douanes  et  le  droit  de  les  supprimer,  quand  elles  seront  convaincues 
de  faire  la  fraude.  Les  tribunes  étaient  pleinçs  déjeunes  gens,  élu- 


700 


PARIS  SOIS  LE  CONSLI.AT 


flT  uMi>.  1803] 


dimils  en  méLleoNio,  iiui  n^laîenL  veiiiis  h  la  st^'anco  lïioyaiil  qn-;  Ja  ^Ua- 
CAtsy-iuii  i^iir  la  loi  relnlive  aux  écoles  «k  niédet'iiie  aiiruil  lieu  iiu-* 
jiiurd'hui.  (jH9  jeuncià  gens,  qui  sduI  presque  lous  des  pays  iiiéddio- 
mius^  uni  pass'î  en  revue  tous  k'i  évémînients  de  la  Révolultnn,  mais 

ils  ne  se  sont  permis  niicune  réHcxiuii  rtSittéliensilile 

ffoiirae.  —  Les  négociations  ont  été  Biijourd'Imi  Ic^s  nombreuses, 
La  liau^Sf!  n'a  pas  étti  sun^ible,  mais  le  cours  s'est  soutenu  et  est  resté 
rcrmt-.  Les  néguclants  se  plai>,^ne]iL  tniijaurs  île  la  slaf;nnlion  des 
afTiiires;  la  baisse  cunsidéiiilile  Ans  eaux-tle-vie  îi  fait  éprouver  de 
grcïSBes  pertes,  et  l'un  a  ùi(:  trutiipê  dun»  l'ullcnle  où.  Voa  élalt  que  des 
o[ii(yraIioTii^  d'un  aulre  (çerire  en  dt!siofii;uamH.'raii:iit.  Une  gramli;  quan- 
lité  du  trriilcs  de  M'>nt|)L'llii:r  ii  étc,  dil-on,  prulc^Léti  à  ilêfiiul  d'acrep- 
InLion.On  assure  que  les  sucres  et  les  cufés  sont  plus  etiers  à  Nantes  et 
nu  Havre  qu'à  Paria, —  5  0,0,  R3  fr,  80;  idem,  jouissance  d^;  germinal 
an  II.  (>n  Tr.ôO;  fWfw.  jonis^uiii-G  du  !*'  veridi'-ioiftire  au  XII,  58  fi%  In; 
bons  de  rf?nib"ursemenl,  2  IV.  95;  liun?*  de  Tan  VU,  tiO  fraiaes;  ordiui- 
nnnceK  pour  raehat  de  rentes,  IH  fr,  ;  aeUûiis  dL  ...  iiiinquc  de  France, 
l.:t(î3  rrancs. 

(Aifli.  nat,.  F\  ,3B:tl.) 
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MiNISTKHE    nu    !.A    JUSTICE.    —    TaBLEAU    DE   1.A    SITUVnOH    nB    PaRIS 
DU   H    Vli:NT<*JSE. 

AmUnisnihum  e&pnfjnols,  —  Une  ?tole  du  premier  Konsul  «lu  S2 plu- 
viôse porirtil  qu'oïl  avait  donné  livji;  que,  de  Lyon  à  Marseille,  )l  y 
avait  des  ambassadeurs  espaju^uuLs  qui  ennilnieuL  uu  ^rund  nombre 
rflnilividus  et  k-s  diriHeiiienl  \v  Ion;;  ilii  Khi'hue.  Le  {îraïul-juKC  5  écrit 
le  %i,  tant  à  Tinsîjpecleur  général  .le  la  ^çendarmeric  qu'aux  commis- 
saires génératix  de  poliec  li  Lychu  el  ji  .M.irsoille,  et  auv  Sfjil:  préliils 
des  di'partcments  ou  ces  ambas^iadeurs  avaient  pu  parallre.  Il  n'a 
reçu  râjinri-îe  Jusipia  priîsiinL  qm;  des  pirPets  iJc  l'Ard^'idie  et  de  la 
UrAnu',  qui  n'ont  i-in'ore  lieii  dêcuuvi-rl.  Celui  di'  la  Urôniu  explique 
que  doux  jeunes  gens  avaient  disparu  au  L-umunuiL-emenl  de  pluviôse, 
et  qu'ahu?  le  liniil  avait  rouru  que  des  embaurhcur>;  e^pa^nots  Jes 
avaient  cidevês,  mai-  qme  lun  et  l'aulœ  sont  revenus  vnlonlairemen' 
chez  leurs  pnrenl«,  tîl  ne  siMaient  absentés',  pcmbuU  ipielques  j.iirri:, 
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que  pour  une    partie  de  plaisir.  Lca  recherches  se  conlinuent 

Peltier.  —  La  décliiralinn  du  jury  sur  ce  libelltste  est  bien  remar- 
quable par  la  rcnneté  qu'y  a  mise  le  ministère  public;  elle  peut  être 
regardée  aupsi  comme  importante,  non  par  rapport  à  ce  misérable, qui 
est  au-dessous  même  du  mépris,  mais  comme  premier  échec  aux 
princes,  aux  Lachaussée,  Dulheil  et  évéque  d'Arrae,  dont  il  était  notoi- 
rement le  champion  gagé;  c'est  ceux-ci  que  le  jugement  va  atteindre 
véritablement;  peut-on  espérer  que  cette  société,  malfaisante  sera 
envoyée  entin  hors  de  l'Angleterre  ?  Partout  ailleurs  ces  liom mes  se- 
ront sans  moyens  de  nuire  ;  trop  heureux  s'ils  sont  ignorés.  Quanta 
Peltier,  il  est  probable  que  le  traite  honteux  qu'il  a  toujours  fait  de  sa 
plume  depuis  89,  n'aura  plus  lieu  désormais  ajirès  un  tel  jugement. 
On  peut  se  faire  une  idée  de  TelTronterie  de  cet  écrivain  vénal  par  le 
trait  suivant.  Après  le  2i  juin'  1792,  Peltier  recul  de  l'argent  de  la 
Cour,  pour  faire  te  récit,  de  ce  qui  s'était  passé  au  château  ce  jour-là. 
Ce  morceau,  qui  fut  mis  dans  s^on  journal,  présentait  le  Roi  par  les 
couleurs  les  plus  intéressantes  et  se  terminait  par  ce  peu  de  mots  : 
«  Mais  pour  la  Reine »  Celte  réticence  perfide  fut  sentie  vive- 
ment à  la  cour,  et  on  en  fut  indigné.  M"«  Lamhalle  envoya  chercher 
Peltier,  qui  répomlit  aux  reproches  de  cette  dame  «  qu'il  n'avait  pas 
terminé  ce  morceau  faute  de  1,000  écus,  qui  lui  eussent  été  néces- 
saires pour  l'impression ».  Et  ce  qui  n'est  pas  moins  étrange, 

c'est  qu'on  lui  compta  encore  1,000  écus.  Un  jour  M.  Bertrand  de 
Molleville  envoya  chercher  Peltier,  pour  lui  compter  100  louis  qu'il 
était  chargé  de  lui  remettre  sur  tes  fonds  de  la  liste  civile.  Il  s(irt  un 
moment  de  son  cabinet,  y  laisse  Peltier,  qui  apenjoit  sur  le  bureau 
une  lettre  de  Bertrand  de  Molleville  à  la  Reine,  avec  la  réponse  de 
cette  princesse.  Celte  pièce  pouvait  les  conipromeltre  l'un  et  l'autre, 
Peltier  s'en  empare,  insinue  à  quelques  personnes  qu'il  a  une  pièce 
importante  qu'il  fera  valoir  quand  il  aura  besoin  d'argent.  M.  de  Mol- 
leville sent  le  danger  et  capitule.  Cet  ex-ministre  raconte  maintenant 
ce  trait  à  qui  veut  l'entendre.  11  en  fait  mention  dans  ses  mémoires: 
mais,  h  la  prière  de  Peltier,  il  n'a  point  dit  ses  noms.  La  vie  de  ce  jour- 
naliste depuis  et  avant  la  Révolution  (banqueroutier  à  Saint-Domingue 

et  à  Nantes)  est •  de  semblables  faits.  Le  journaliste  Régnier 

est  dans  le  môme  genre 

'Arcti.  uni..  K^  Tm.) 

1.  Sic.  Il  s'ofïit  éviilpuniient  de  la  journét-  du  iO  juin  179i. 

2.  Ln  mot  illisil)lf. 


m 


l'AKIS  <nj'S' 


KAPi'nnr  m:  i.x  rnfirtciL'HP;  i*e  pulkik  do  mêmiî  jouh. 


Émigrés  rentrés.  —  Piirmi  ]ns  «^iiiigré^  rfiiilrês  qui  litniK-nt  li'  plus 
lie  prop<>'-  poiili'»*  |ii^  f;(>ïivi'rneiin?nt,  un  n.'nian|uo  tiepuis  quelque 
lemp*  ICniumniiol  d'Ilnrcourt,  l'es-miirquis  île  Vji-illes-Muisous,  ol  un 
nommé  Monlchenii  neveu,  rue  du  faubourj;  Suïtil-iroiioré.  Ce  der* 
nier  est  ronnu  pur  sp*  littisons  îiilîmes  avei;  HyJe,  el  c'esl  lui  ipjî  A 
ilistrihu^  daïis  le  tetnps  la  répuii'^e  de  llyJe  au  rappurt  du  miiiislr^ 
rfp  In  police  K^ni^riilp  sur  l'attentat  du  3  nivôse.  Ces  Imis  pei-aon- 
na^CR  fif  voii'nl  rr<^i[iiemrn''nl.  Ih  sont  é^aleinenl  liés  avec  Lîi  Tri^- 
m'ulle.  fhet  lequel  ils  ^^e  iciidenl  assez  ?uiivjMit.  Ils  meHent  peu  «Iri 
ri'aprve  dans  leurs  discours,  el  ne  dissiinulynt  pas  le  désir  el  l'espé- 
rance qu'ils  ont  de  voir  rétablir  Tancten  ordre  de  ctiOMee. 

Aniftnis.  —  Le  cnloTiet  Dillon^  Anglais,  rue  (lu  Bar,  reçoit  elie/,  lui 
lieaucotip  di^niiçréfl  renlrt^Ti,  Il  vt>U  ansBÏ  le  CitUuiel  Roche,  dont  d'à 
élé  question  daUR  les  précéilentB  rapporta,  el  avec  lequel  il  e^t  Hé  inll* 
rremml.  Dan»  ces  réunions,  on  fait  puradi*  de  la  haine  que  l'on  porte 
au  poiivernpmenl,  et  un  Tait  cniiliiiiirlliMiieiil  l'élage  de  la  politique 
&nKl«i^&.  l)n  rapporte  que  Dillun  et  Hoche  sonl  mal  vus  de  nombre 
de  leurs  compatriotes.  Depuis  quelques  jours,  l'anibassadeur  d'An- 
Rlettrre  reçoir  moins  de  rncmde  que  jamais.  Il  a  dit  à  quelqu'un  qu'il 
avait  tienue-tup  k  travailler  avec  le  ministre  du*^  relations  extérieurfif 
et  que  cela  Ini  prenait  tout  Aon  temps.  Quelques  Anglais  ont  prupu^é 
de  nouveau  à  quelques  négociants  tie  Paris  des  marchandisea  an- 
glai^e^;  ik  ont  dit  que,  malgr>6  les  précanlimis  prises  par  les  douanes, 
ils  n'Maienl  point  embatrapsés  de  les  faire  tiitrer  en  France,  mais 
que  le  point  diffîcile,  e'élait  de  les  faire  arrivera  Paris  el  d'éviter  les 
«aisii'p.  Ces  rmircliHTidisics  ajuit  rcïétnes  rl'iine  fausse  eftlampille  fran- 
çaise, avant  de  sortir  d'Auglolerre. 

Colonies.  —  Le  bruit  se  répand  parmi  les  négociants  que  Ton 
manque  de  luul  an  r,ap  frani^'ais.  On  paie,  dit-nn,  un  mauvais  dînfr 
m  livres,  l'I  100  livres  pour  un  chapeau  rofinmiui.  Les  environs  ne 
Tniu-nii-scnt  pas;  do  ci"jineslihle«  ii  la  vide,  et  les  habitants  de  la  cam- 
pagne ne  veulent  pidut  y  entrer, 

Piéires.  —  Hier  soii-,  apri'*i^  la  pci^Mc  accoutumée,  le  curé  de 
Sainte -MjirRueritc  e^^t  niunté  en  cliuîre  et,  pcmlant  trois  quarts 
d'heure,  n'a  entretenu  ses  nu<lileur«i  que  de  la  loi.  «  Il  y  a  trois 
ttortr&dc  lois,  a-t-il  dil:  la  loi  éternelle,  qui  est  la  volonté  de  Dieu 
la  loi  naturelle  qui  est  une  rtSverbérntion  delà  reotiluile  do  Dieu, 
el  des  lois  positives,  qui  se  divi^^ent  en  lois  divine'^,  ecclé'îiastîques 


:i"  MARS  18031  P-^BIS  SOUS  LE  CONSULAT  712 

et  humaines.  H  eût  suffî,  il  y  a  douze  ans,  de  donner  quelques 
développements  à  ces  principes,  mais  l'impiété  a  Tait  tant  de  ra- 
vages qu'il  faut  nous  y  prendre  autrement.  J'ai  chargé  l'un  de 
vous  d'être  l'avocat  du  diable,  et  c'est  M.  le  vicaire  que  j'ai  choisi.  Je 
lui  permets  de  décocher  contre  moi  tous  ses  traits,  bien  sûr  de  les 
émousser  tous,  et  de  pulvériser  tous  ses  blasphèmes^  car  je  lui 
permets  de  tout  dire.  »  Alors,  s'adressaut  au  vicaire,  qui  était  assis  au 
pied  de  l'autel,  il  lui  dit  :  «  Eh  bien,  M.  l'avocat  du  Diable  (grands 
éclats  de  rire),  qu'avez-vous  à  dire?  Vous  pensez  sans  doute  que  la 
loi  naturelle  doit  sulTire?  —  Oui,  répliqua  le  vicaire,  la  loi  natu- 
relle sufiil  pour  nous  porter  h  remplir  nos  devoirs  envers  Dieu,  notre 
prochain  et  nous-mêmes  ;  et  k  quoi  sert  ce  chaos  de  lois  dont  nous 
nous  sommes  inondés?  —  M.  l'avocat  du  Diable,  reprit  le  curé,  voup 
parlez  si  bien,  qu'on  dirait  que  vous  avez  été  prêtre  de  cette  religion 
naturelle  qui  a  eu  son  aurore  et  qui  n'a  pas  eu  son  midi  et  .qu'on 
appelait  théopliilanthropiquc.  Les  théophilanlhropes,  pour  nous 
prouver  leur  amour  de  Dieu  et  des  hommes,  ont  rempli  la  France  de 
massacres  et  de  deuil.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  religion  naturelle  ne  suflil 
pas,  parce  qu'elle  ne  suffit  pas.  L'expérience  de  tous  les  temps  l'a 
prouvé.  »  Deux  cents  femmes  et  cinquante  hommes  ont  assisté  à  cette 
instruction.  Le  curé,  en  descendant  de  chaire,  a  invité  son  auditoire 
à  revenir  et  à  faire  recrue. 

Corps  législatif.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure.  11  y  avait 
cent  cinquante  membres.  Un  orateur  du  gouvernement  a  présenté 
dîfTérenls  projets  de  loi,  sur  des  échanges  ou  ventes  de  terrain.  Un 
autre  orateur  a  présenté  ensuite  la  partie  du  Code  civil  relative  au 
domicile.  Les  tribunes  étaient  très  nombreuses.  On  y  a  beaucoup 
parlé  du  Corps  législatif  avec  mépris;  on  a  dit  qu'il  n'oserait  rien 
refuser  de  ce  qui  serait  présenté  à  sa  sanction . 

Décès.  —  11  y  avait  hier  80  décès  —  aujourd'hui  85  —  diiïërenre 
en  plus  5  décès. 

Théâtres.  —  On  a  donné  hier  au  théâtre  Feydeau  la  première 
représentation  û'Héléna,  opéra  dramatique  en  trois  actes*.  Le  mérite 
de  cette  production  n'est  pas  assez  marqué  pour  qu'on  doive  entrer 
ici  dans  les  détails  d'une  analyse.  On  se  borne  k  dire  que  la  marche 
du  sujet  est  k  peu  près  la  même  que  celle  des  Deux  Journées^  à  celte 
différence,  au  surplus,  que  l'intérêt  de  l'opéra  A'Héléna  est  tn's  infé- 
rieur. La  musique  a  été  beaucoup  plus  applaudie,  et  c'est  &  celle-ci, 
ainsi  qu'au  jeu  parfait  des  acteurs,  que  l'ouvrage  a  dû  son  succès. 

\.  l*;iroIes  «lu  Bouilly,  musique  de  Mûliul.  Pnris,  Barba,  an  XI,  in-8.  Hibl.  nat  . 
Ylli.  SMO.  Cf.  Tourni'ux,  Ui/ilioyraphif,  t.  111,  il»  18,738. 
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L  auteur  îles  paroles  e?l  le  citoyen  Bouîlly,  la  mn^^ique  est  Hu  citoyen 
Méhiil;  ce  dernier  scut  a  piii'u  '.  Lu  Iranquillité  a  régné  |teii<taul  toute 
la  d«ir*^e  Ju  «^peftacle. , . , . 

Bauise.  —  Les  vaiialions  ties  5  0/0  onl  été  Iri-s  nonibreiifle^,  pen- 
dant tout  le  temi^is  con».ii'ré  aux  néguobtluns;  mais  r'e^l  imi  moment 
méiitti  du  la  retrailo  qim  [es  demandes  se  soiiL  iiiullipliéHA  au  point 
que  Ton  a  Util  au-di^ssiis  de  65  fr.  —  a  0/0,  64  l'r,  tiO;  idem,  jouis- 
sance dr  j^rrniirial  nn  \I  ;  01  fr.;  idein,  jouïssmire  du  l^""  venticïrainife 
an  XII,  5H  fr.  5<> ,  hnris.  iJB  i'un  VII,  03  fr.  ;  acLiuns  d^  la  Uanque  de 
France,  1.307  fr.  50. 
lArch.  nal.,  F\  :(B3I.) 


Journaux. 


Jovrnat  dfs  Débats  dii  11  vi'nlôse  :  «  Ptii-Li.  10  Cfiifôgf.  ..A.*-  rimiari  de 
Ï4™"  de  Sliii'l,  idliluli''  ih;l})khU'.,  vii-til  li'iHiL-  |irûliihi'  h  Lcipii},',  |iar  ordre 
dç  Tt^lerlfinr  de  Saxt'.  Il  a  iH('  enjoinl  aux  lihraires  de  (.«ipuisî  di-  livrer  à  la 
police  luus  les  e\('mjjl!iires  qu'ils  l'n  avait'nt, , .  *  —  Jauriml  dm  fh'f/atseurs 
du  il  VLîtilÙse  :  •  l'tirix.  le  tO  (vviïkw.  ...L'andieix'ç  du  jiremici'  Consul  a 
clé  Lrt-s  ijiiiiiIm'l'Usl^  dimanrhe  :  U'  airdinul  CapHira  cl  It's  iinalrc  l'nnliiiaux 
fma^niH  y  t'Iuifiil.  L«  consisioire  «le  [■(■j^iisf  iiroli-slaiilL'  de  Paris  ii  lUi*  hii:^sî 
adriii»  ;  le  |irt"ini»'r  Consul  n  parN'  à  charuii  îles  uu-ndiirs  qui  W  rotn|io«("iU,  » 


MC.LV 

H  VENTOSK  AN  XI  (2  MAItS  1803), 

Rapport  de  ia  phèfectufie  ne  pouce  du  12  ventûsk. 


ICmigyés  rent>'ês.  —  l>epuis  quelque  temps,  les  émigrés  renlrt^s 
niïtjrlent  de  passer  cci  revue  Ions  ceux  qui  indîsdnclemenl  ont  servi 
ta  Hiivnluliioir.  Il  f^emldc  qu'ils  voudraiiint  amener  une  forte  réaction 
et  lu  faire  liiîirnf?r  à  li'ur  profit.  D'un  autre  crtlé,  ih  font  la  plus  anuTC 
pen=tire  de*  tout  ce  qui  se  ptisse  dans  ce  moment  au  Curps  lé^^islatif. 

Àiifjlah.  —  Il  y  a  eu  hier  une  réunion  d'Anfîlaîs  rhez  le  colonel 
i^jctic.  lirttL'l  des  Colonies,  rue  de  la  Loi,  Un  Anglais,  numnié  Swayne, 
s'y  est  tnmvé.  On  y  a  parlé,  comme  &  rordinaire,  fort  lihreinent  du 
g;ouv(Tnement  et  du  premier  ConsuL  Swayne  est  niililairo,  et  un  des 
plus  grands  ennemis,  dll-un,  de  la  France.  Il  |iasse,  parmi  ses  coni- 

I.  On  ïrouvern  un  ronqiU-  rendu  détiiillé  ue  cetli-  yiba:  ilaus  le  (VkitjVj-  iks 
!^l»rvtu<.'ies  du  11  veiiiôse  an  X|. 
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patriotes,  pour  un  des  principaux  Faiseurs  de  Windham  ;  on  cruil  que 
c'est  lui  qui  rédige  la  plupart  des  dîpcours  que  Windham  va  débiter 
au  Parlement.  —  Des  Anglais,  qui  se  trouvaient  en  nombre  hier  à  la 
tabagie  hollandaise,  manifestaient  leurs  craintes  sur  ce  que  l'étal  des 
flnancea  en  Angleterre  ne  manquerait  pas  d'amener  des  troubles  ;  ils 
diaaientque  le  gouvernement  français  saurait  bien  en  profiter,  et  qu'il 
ne  laisserait  pas  échapper  cette  occasion  de  faire  une  descente  dans  la 
Grande-Bretagne. 

Généraux.  —  Le  général  Moreau,  qui  est  venu  à  Paris  mardi  der- 
nier, a  été  de  suite  au  spectacle  Feydeau  avec  sa  belIe-mére,  sa 
femme  oison  frère;  il  a  reru  lundi  à  (irosbois  un  baron  allemand,  sujet 
du  landgrave  de  Hesse,  qui  était  venu  le  demaiider  à  son  hùtel  à 
Paris  et  qui  a  vciulu  absolument  lui  parier.  Il  a  vu  également  le  secré- 
taire du  duc  d'Ariïmberg,  qui  a  été  plusieurs  fois  le  trouver  à  la  cam- 
pagne. On  assure  que  le  général  Moreau  reçoit  des  paquets  d'Alle- 
magne sous  le  couvert  du  nommé  Le  Tessier,  son  ami  intime,  qui 
demeure  rue  du  MonUBIanc,  n*  45. 

Exclusifs.  —  On  demandait,  ces  jours  derniers,  au  tribun  Carnot  s'il 
y  aurait  cette  année  de  l'opposilion  dans  le  Tribunal,  il  répondil  : 
«  Non  !  »  et  ajouta  que  ce  corps,  qui  devait  être  la  sauvegarde  du 
peuple,  ne  savait  plus  <pie  plier  et  obéir,  qu'il  n'y  avait  pas  quatre 
tribuns  estimables.  On  n'a  point  acquis  la  certitude,  par  la  surveil- 
lance, que  Carnot  et  le  général  Moreau  se  soient  vus,  ainsi  que  le  ré- 
pandent plusieurs  exclusifs. 

Tribunnt.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  deux  heures  ;  il  }■  avait 
soixante-quatre  membres;  trente  projets  de  lois  sur  les  ventes  ou 
échanges  de  terrain  ont  été  «doplés.  On  a  adopté  pareillement  le 
projet  sur  la  proiTiulgation  des  lois  et  sur  l'ftge  né,ce8saire  pour  exercer 
des  places  dans  les  Tribunaux.  La  séance  a  été  ajournée  au  14.  11  y 
avait  vingt  et  une  personnes  dans  les  tribunes. 

Corps  législatif.  —  La  séance  a  commencé  à  une  heure  ;  il  y  avait 
cent  quarante  membres.  Un  orateur  du  gouvernement  a  proposé  plu- 
sieurs projets  de  loi  sur  des  échanges.  Un  autre  a  fait  lecture  de  la 
partie  du  Code  civil  qui  traite  de  l'absence.  Lorsque  les  orateurs  du 
gouvernement  ont  été  retirés,  un  membre  a  fait  la  motion  de  pro- 
céder à  la  nomination  du  memhn^  du  grand  conseil  de  la  légion 
d'Iionneur,  qui  doit  être  pris  dans  le  Corps  législatif;  un  autre  a 
demandé  que  celle  nomination  se  fit  dans  la  dernière  quinzaine  de  la 
pn-scnle  ses^^ion  ;  sur  la  proposition  d'un  troisième,  la  nomination  a 
élé  ujournée  purement  et  simplement.  Les  tribunes  ont  été  nom- 
bt-eusi;p  et  tranquilles. 


Ùécèa,  —  Il  y  avaîJ.  hier  H5  décès  —  aujoxirJ'hiii  It  —  différ+'fire 
on  inoin»  :  VA  défi^A. 

itowsf.  —  3  0/0,  flS  rp.  iO;  idem,  jouissance  du  !«'  vrndéiittaire 
an  \II,  59  fr.  ;  how^  île  l'un  VU,  tifi  fr.  ;  acLioTiis  d'<  la  Hiinquo  da 
France,  1  .aU7  n-.  50. 

(Ariih.  il4t.,F',3H3i.| 

«  JûUHNAUX. 

,Vof)if''ar  du  11  vtMitftst^  :  fi  Paris,  te  1t  vntôte.  \.f  jni'mjt'r  CotHul  rsl 
parli  liiiniti,  à  six  heure*  dri  matin,  a  cheval,  ainit!i[i(i}jnB  îles  jb''''"'''!'""  Iï^-'''- 
sii&ri-s,  Monrcy^  Liiui'i>;'lon,  l-L  iIi^'S  coloncLs  CiinlHinc-oiii'L,  l.iK'ué<j  H  Flspp.  Il 
■l'a  |ias  iiii-s  |ilt)s  Ji^cinq  hi>iir(.'s  de  l(;>rii[is  ù  j)u.r^''u|)rir  loul  le  Irarc-  dti  CdDul  du 
rOLii'4-q.  rurriifliit  uin'  iHn'iiiluc  dt-  [iliis  ilt;  IH  lionos.  Il  a  iruiivi'  !<;&  Ini- 
vaiix  i^n  [»l(>iric  iii^Mvili-  dans  tt\s  6  |ireniLri'os  lii^jf's  du  caml,  cl  lont  di-jà 
I>ri'pari*  j.iiîiir  tmvrîj'  li*s  Lraviiux  dans  l'tMdTidue  des  U  aulri-e  lii'ucs.  Il  c»[ 
deiâircndii  &  L'uy,  l'ilioï  le  ^l'iiitLoiir  Uurvilli?,  M'"*  ItiinaiiarLe  .t  tilt'  cituctier  ft 
l.izy.  Mui'dî.  â  lu  |ioitilc-  du  )Oiir,  U'  \n-?\u'\Ër  Connu  cal  nnionlé  il  r!ic\al,  el 
est  aUr  k  Mnreuil,  i.|iil  fat  U'  [idint  de  In  [irise  dVaii.  U  y  jl  U'oiivh-  le  priiri't  d*; 
lu  Soitic,  L'I  l'iti;f;i'nii-'lir  iM'ninl,  i.-luiryr  «le  l'ouviTlurr  du  i-unnl,  <'.c  riinûl  |>0r- 
Icra  Ifs  Ultime»  f^ii^t'ct'ii  ilr  liatt-'auic  (|ui  iinviguctit  Liujoiird'tiuî  sur  l'Ourcq  tit 
qui  arriveroiii  directement  à  pJiris,  Il  rournirft  de  ]>ûu,  non  st^ulerneui  pour 
jibrt'uvor  lu  c-u|iiuU',  mais  vacore  [loiir  ii.]iiiirnLer  un  nrtniljrL-  roji^id'iM'aljle 
d'èdiOi'is  diins  les  Tairbotir^iv.  1,'lmii  di>  I'ûili'l'i^  (^^i  ÏùH  lioniir.  \.v  |ir^iiiier 
Coiiwul  rst  drscrntlu  ii  Mfaii\,  mardi  ù  trois  Ijciircs,  à  rilôk'l  \\v  \\\\v^  oii  îli  a 
re^-u  les  aut^ïrilès  cuTlslilliuntOl^.  Li'  l'ilovi'n  «iodard,  bouà-iiriifcl,  lui  o.  Tall 
coanaUr{>  i|kip  U>  coh!!)?]!  muniri[inl  iin  Mnaux  n'nvail  |»ii?  cru  devoir  nitous 
rt'IébrLT  If  (lassa^i-  du  prcLiiicr  Consul  diiiis  c^etli;  vilU;  i|u'cii  votant  ua  iim- 
numciti  jl  Bossuel.  ri*li'l>re  t'vcii|iii'  du*  Mcaiix,  el  qui  i-sl  mnil  il  y  ;i  jiislc  rerit 
ao».  I.c  ijri^iiiit- r  Cmisul  i-lail  du  reluiir  u  J'arî^  mardi,  a  \m]\  liriuc»  ilu  ^ow,  » 
—  PublkUlr  da  U  veiitàsL\  \'.iiiif.TK!).  Du  |>riOcrs  de  l'cHirr.  l.cs  j-L'Doïiona 
suivantes  soal  traduites  de  \'Ai-guv,  jounui]  nnylai*  qui  i'impjïriie  4  Paris,  et 
dûHÎ  nous  motis  di'jà  jiailé.  Ci-  journal  seiidde  inoir  i**l(''  i-nlfi'|iri?  par  iimelquc 
Anglais  riti>i'Diii|L'nL,  qtii  vi'ut  f:urc  «cntîr  :i  un  ^uiivi-incnicnl  i|ijj  rii;  s;iil  ji^iâ 
ri^|»riiiiL>r  I»  lin-nci'  iln^  pii|ti(Tïr  juililic;^  comiiicii  il  est  ahv  d'u»rr  de  rc-|)r<^- 
snilh's  et  de  blesser  crus  qui  ne  crjiig'iirnt  [uis  de  blci^soj',  sans  t|»^me  avoît 
liesoiti  de  Si-  purtcr  aux  enèmes  rXL'è:».  On  a\nit  trouvé  dans  le»  prËUûi>rt>& 
feuilles  de  VArfjus  une  virutn^nre  pou  iiic^juijîéï'  et  ili*»  li'aits  de  satire  ntid 
dirigrs.  Cr  iour'ii;il  iinrall  Avoir  l'Iuii^f-  de  riiAiii,  tï  l'on  oii  jiif;i'  fiar  les  diT- 
niers  mnii'iTO!!,  rcrits  d'un  u.itLri.*  ton,  avrc  [tUi'i  de  itic^sure  i^  thm  un  iiii^illL'iir 
ii>s|irir.  Le  rèdatitcur  jinniii  avuir  i-oiki!>eriL-  un  plan  d'atinqtii-  runire  L-erlniii^ 
journaux  tm^laii»,  plu^  jmi'ticulirreiiiviii  aL-liarnii':)  à  iiiî4ul[i>r  le  (fouvirnernent 
de  Franctfi.  On  [leiil  rt'j^tirdi'r  VAi'niix  r-oniriin  ini  forsiiire  ipii  so  nn-t  en  courst.' 
contre  les  |iirÂli's  bartKirrsqni-s 

<  En  intralnnt  un  pronès  nu  liliplli^te  l'cltier',  le  ministre  an» 

1.  Iri  riimmi'nii'i'  In  liiniiictinn  ilc  J'jirticl»>  lif  VAr^ux.  Vnir  tr*  niiiniTti  de  i.'e 
jimmal  du  4  ^■en(l^«^-  iiti  Xi,  p.  201.  —  BLbl.  iiat.,  Le  2/1024;,  in-Eolio. 
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glais  n'a   fait  que  son  devoir.  Nul  gtiuvernemenl  rt^gulier  ne    peut  souffrit 
(]u"aii«un  (ie  SOS  sujets  dilTanie  iiiipiini'iiicnt,  jiar  lies  satires,  le  premier  lu»' 
gistnil  d'une  nation  avec  laquelle  on  est  en   paix,  et  amitié;  autrement,  c*^ 
serait  donner  à  un  individu  le  pouvoir  de  compromettre  la  sûreté  cl  la  Iran  ' 
quillité  publique,  trest  d'après  ce  prineipe  que  le  lord  (ît'orge  (iordon  a  éL*- 
aiTusé,  jup'',  déclaré  cou|»al)lo,  et  eondarnné  à  une!  longue  détention  à  Ne» 
gale,  où  il  est  mort,  |)Our  avoir  publié  un  libelle  rentre  la  dernière  reine  d  «  ' 
France.  C'est  d'après  ce  principe  que  le  dernier  propriétaire  du  ('ourrier  sr-i 
été  poursuivi  d'office,  pour  avoir  publié  un  libelle  contre  le  dernier  empercu    'M 
de  Uussie,  jugé  coupable,  et  conilaniné  à  1,000  li\*  sterl.  de  dommages:  l-    ^ 
non  seuletnenl  lui,  mai»  encore  l'éditeur  cl  l'imprimeur  du  Cottn-ii:r  ont  ét^ — '' 

condamnés  à  la  prison.  Ainsi,  un  procès  d'office  contre  quelqu'un  qui  a  dif ■ 

famé,  par  des  liliellps,  le  gouverticmont  d'une  nation  ainic  ne  doit  pas  êlr^^* 

considéré  comme  résultant  du  ressentiment  ou  de  la  vengeance  du  gouver 

nement  ou  de  l'individu  revêtu  d'une  haute  autorité  qui  a  été  diffamé  par  Icss — ^- 
libelles;  ce  n'est  qu'un  acte  de  justice  du  gouvernement  à  qui  appartenait  Ic^a"" 
libelliste  diffamateur.  C'est  une  sorte  de  gage  donné  |)ar  le  gouvernement  qn        ^ 
poursuit  au  gouvernement  attaqué,  du  désir  qu'il  a  de  maintenir  les  relation!=^-^=^ 
d'amitié  et  de  bonne  intelligence  qui  subsistent  enln>  eux.  La  nation  chez  quit 
l'olTense  a  été  commise  ne  doit  pas  attendre  les  plaintes  du  gouvernement  quS- 
a  été  olTctisé  ;  mais  il  lui  convient  de  prendre  sur  elle  le  soin  de  la  poursuitfî^— 
et  le  ressentiment  de  l'insulte.  C'est  dcmc  sous  ce  point  de  vue  qu'il  faut  voir^      " 
Pcltier,  cotnme  jioursuivi  d'office  par  le  procureur  général  de  Sa  Majesté.  11 
est  dans  la  i)Osiliim  d'un  cou|)able,  et  le  procès  contre  lui  a  pour  objet  la 
punition  de  son  crin]e.  Le  gouvernement  anglais,  qui  est  maintenant  en  paix 
avec  la  France,  souhaite  de  montrer  à  la  natitm  française  qu'il  ne  soulîrira 
pas  ipi'aucun  habitant  de  la  lirande-Hretiignc  insulte  à  la  dignité  de  la  niafris- 
trature  de  France,  ou  l'avilisse;  mais  esl-il  compatible  avec  ces  dispositions, 
qu'une  souscription  soit  annoncée  publiquement  pour  aller  au  secours  du  cou- 
pable ?  Est-il  dans  cet  esprit  d'amitié  et  île  bienveillance  de  souffrir  que  l'in- 
dividu coupable  fasse  dv  son  crime  une  cause  publique,  et  qu'il  se  présente 
aux  yeux  connue  un  objet  intéressant,  comme  une  victime,  uu  martyr  ?  Mais 
passons  sur  ce  jioint  :  nous  avons  d'autres  sujets  de  reproches.  Toute  instruc- 
tion de  la  part  du  gouvernement  suppose  une  tlisposition  à  punir,  et  non  à 
récompenser.  Kst-il  donc  convenable  de  j)ermettrc  que  ce  vœu  et  celte  disjw- 
sition  ouvrent  une  source  de  gain  au  cou|pable,  qu'il  fasse  de  son  procès  une 
spéculation  d'inlérêt  ?  C'<!St  pourtant  ainsi  (|ue  Peltier  se  montre  aujourd'hui. 
Il  avertit  le  [tublic,  plusieurs  semaines  avant  qu'il  soit  question  de  son  juge- 
ment, que  la  procédure  se  vendra  chez  lui,  à  son  profit,  et  il  prie  le  public  de 
n'a<'lieter  que  ce  (|ui  sera  vendu  |»ar  lui,  el  [tour  lui    Passons  encore  li-dcssus. 
II  restf^  d'aulrcs  plaintes  [iltis  graves  à  faire.  Si  un  procès  intenté  â  un  cou- 
pable ne  doit  pas  être  un  moyen  de  te  réconipenser,  il  doit  encore  moins  en 
être  uu  pour  lui  multiplier  ses  délits.  Eh  bien  !  c'est  encore  de  cette  manière 
que  PeltiiT  se  comporte.  Non  seulement  il  annonce  les  détails  de  son  jirocès  eu 
anglais;  mais  encore,  |»our  mieux  faiic  circuler  cet  écrit,  et  donner  une  plus 
vaste  carrière  à  sa  calunmie,  il  annonce  en  mémo  lem[is  une  traduction  en 
frani;ais.  Ainsi,  la  [lorte  lui  est  entièrement  ouverte,  et  tout  le  continent  va 
être  inondé  de  libelliîs  contre  le  |)ri'mier  Consul  ;  c'est  aggraver  l'offense  a» 
delà  de  tout  calcul.   Peu  de  personnes  sur  le  continent  ont  eu  l'occasion  de 


lire  les  libcllf-K  Dri^iTtiiii\  <|iii  uni  doiim'  lieu  au  proi^rs;  m^\»  luiiL  II'  ir^oïKJK 
d4?sorni,iis  va  Hrs  h  porli'e  île  se  iiioi'iiiiT,  iian  smilcitu'iil.  Irs  (iri-iiiiiTr:^  ni* 
loniijii's.  inîLJs  eniîcin"  ln-iiuiroiiii  il'iiiiires  i|u'ini  y  iijouli'rn.  Il  ruil  i-Qriïitlt'rn'r 
qut!,  si  k*  goMYcrni-niPnit  anf;lais  laisse  h  l'rlliL'r  la  lilitTt^  Ap  suivre  ce  plan, 
c'csi  mm  seulement  lui  JotujcrU's  iiioyen»  d*'  rypaniliv  libelltîs  sur  libcUes, 
el  «le  jinipajtcr  la.  ralomiiiu*  |>:ir  luw  vn-nti!  iiiibliquc,  maïs  encore  p'i'sl  lui 
ofFjir  lin  |p(ii:^saiil  Rfij-st,  lui  «lonruT  iiiip  Inilalion  irrH.'sislililc  ;  cnr  [ilus  II  rliar- 
(îcra  son  ]>rotTS  d'injures  rt  il'atrocitc's  conlri*  !«  ]ti'i'niîcr  Consul,  plus  il  ^itîi 
achek'  el  lu  ;  j|  n^a.  pour  ri.'1-i.  «jii'à  ciiUsser  isûus  prélcMt  iriidinlni'&lrL'r  dcj* 
preuves)  loules  les  caUimnics  qui  ont  i-lé  lancées  roiilre  le  jircniitT  Contiul,  et 
i]ui,  par  w'  tnovi'n,  *erùn[  ri'iinics  l'i  conci'nlrres  ^li^n1^  i;e  Tover  eonnnun.  ?yii 
r-onscil  p«.-ul  rérifinicr  Et-  ilroiL  Ji'  lire  ]es  passii^-cn  <li's  ffuillcs  i|iii  onl  ullaijué 
Je  prcmie^r  Coiii^iil  qiJinifjU'f  noloirËiiir?rit  fausse!*  i>t  îul'Amt's  hiiuk  Iv  préloxtc 
(l'onj'aj'çr  le  jury  a  modérer  les  (Jounnayes.  El  celle  rinisse  acrunmJOe  el 
l,'Lganlc!»(|UE*  de  eHlonimics  et  ûe  IcbeLles  duiL  Taire  lu  leur  (l<!  l'Europe  ol  Aire 
împorlc-i!  diin;^  lotis  li^s  pnVs  du  j^lotiel  Sans  tlnUtt>,dâns  lie  telles  eii-C0i>âl.1nri's« 
il  esl  du  ilevoir  dfts  niini.xlres  d'iiil(Tveiiir,  si  i'es])ril  d';in]iliê  el  de  pnix  exipe, 
cl  ]l  l'i-xii;!'  très  cerlainenieiil,  i]ne  le  nonveniemenl  s'oppiiM'  fi  lotile  altai|ue 
iQJUfifiuse  eoulre  le  premier  Cd^risiil  ;  ij  devient  eucure  plus  iniliâpeji&ablc  de 
prendre  tles  mcsurc<i  pour  empêcher  que  le  procès  infime,  innlruiL  pour  lu 
ptinirmin  de  ees  injure**,  ne  ilc\ienne  ufi  iMtiat  de  cnloinTiies  encore  pltls  glm- 
minalites.  Les  Cours  de  justice  ont  rréqueiniiienl  usé  du  druil  ifeiiipr'clHT  lu 
publi^-alion  ilr  eerlain:*  proeê'^,  jiai'li.culiéivmcnL  lUiiiis  li-s  riiusi-s  (["nue  naliiro 
il  bJesser  la  lîéliealesiic  fiiir  des  détails  inilisitensiibles  ;  potiri)uoi  n'exeree- 
r»icnt-ellr!<i  pas  les  niâmes  itroîLâ  dans  den  cas  d'une  imporlanee  iTidniinenl 
plus  grande,  oii  la  scnsitiilîté  nnii  pns  seulement  d'un  indivîild,  mais  de  louie 
une  iialioii,  àeniil  Ide^^ér  '.'  Car  tuule  la  Fraaee  esl  iiilêreasée  à  riioriiienr  et  à 
Ir.  dignité  «U-  ^on  pieiEiitrr  nia^iî^trul.  Nous  savuns  nll'»^âi  quti,  qi]oi<]u'ini  |ii-oi'il'!i 
puliliê  ne  puisse,  aux  termes  préds  rie  la  lui,  tHn-  qualifié  île  Hhell'',  pnutvu 
que  CB  soil  un  rapport  rxact,  vrai,  fiiHilt'.  con/hriji';  nu  miH  et  à  In  U'Urr; 
eepcndani,  tcniie  partie  tronquée  et  mutilée  d'im  pror.(''s  esl  connue  sciih  ta 
déiiDiiiinalion  d,e  Hbcld:  Ça  êlè  ;*ur  ec  f>rincîj)e  ijue  le  |iroeui'eur  ijêriériil  de 
Sa  Haje^tlé  a  intente  une  aetiom  contre  l'éditeur  de  la  CnrktAti's  Chrinùrb', 
dont  il  n'y  avait  pas  uni"  liym-  qui  ne  fiit  exlrAlli'  de  proeOs  juridiques,  Mais 
comme  ces  extraits  Ti'cinhrussaient  \r,\i,  toute  la  chaîne  couk]itéUi  des  ]irDeè- 
dtires,  la  Coui'  a  prononcé  que  l'ouvrage  élart  un  lihctic  et  non  t^eulittient 
l'éditeur,  qui  a  été  nl)li}:;é  de  ^'ciiruir,  mai»  uu^nic  tout  libraire  qui  avait  vendu 
un  seul  exemplaire  a  i^lé  soumis  à  une  |ieine.  (Jue  le  gouvernemenl  agisse 
d'aprêb  les  mfmes  principes,  el  il  sicRHera  mm  seulement  le  pamphlet  de 
l^ellier,  mais  toute  acliou  deii  journatisleâ;,  <|ui  ont  as«<ez  annoncé  la  ;iarl 
qu'ils  entendaient  prendre  à  eetti;  aiïaire;  car  dans  le  yfornhiij-Piist  du 
li  courant  nous  Irouvon^  que  Tédileur  ne  peul  pas  même  donner  un  détail  de 
la  représentation  à  l'Opérn,  sans  faire  entrer  PelUer  dans  son  arlicle,  elc.  '  « 

I.  Nous  ne  «avons  pourquoi  W  l'tihiiçîs{e  Irimqup  tiinsi  la  lin  de  eel  article. 
Vuiri  le  U'xtc  aii|,'lais  Jus  iIi-rriii'iTs  [itira&es  ;  i  . ,  ,For  ia  tbe  Mantiity  l'ùsf  i>f  [liiu 
mil  inst'inl.we  tiiid  lliat  IIlo  e>liti(i' canoot  i?Vvn  i^ ire  an  accuunt  oJ"  t'ie  ihurrur- 
iiiKiiceB  ut  tlie  OpL'iii  Vritli  mit  In^fin  l'eltLer  inti.>  tlie  liuniue^s.  wliorn  lie  eliarEic- 
tcnxeii    Hit    '  llie  aeiisiblt^   aUit  enci-^eliv   wriiti'    [l\us   rvluinds  u^  of  sir  Sidliey 
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—  GazetU'  tfe  France  du  i'I  vcnlùse  :  «  Pdvi»,  1 1  ventôse.  . .  .On  a  célébré 
liier  dan»  régliso  drs  Minimes,  les  funérailles  de  M'>"  Adèle  Chapelle  deJami- 
lliac,  dccédée  à  Tàge  de  quinze  ans.  Destinée  à  jouir  d'une  grande  forlUDcet 
recliurchée  des  partis  les  plus  considérables,  elle  est  descendue  dans  la  tombe 
au  moment  de  voir  se  réaliser,  pour  elle,  les  plus  belles  cspéraoces. 

Hélas  !  loi*si[ue  l'hymen  préparait  aa  rouronne, 
Comme  l'herbe  des  champs  le  ti-épas  la  moissonne. 

M.  et  M«o  de  Jumilhac  avaient  déjà  perdu,  il  y  a  quelques  années,  une 
demoiselle  de  seize  ans.  De  tels  malheurs  sont  bien  propres  à  altérer  les  jouis- 
sances que  procure  la  Tortune » 


MCLVl 

là  VKNTOSE  AN  XI  (3  MARS  1803). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tablëao  de  la  situation  de  Pabis 
DU  13  ventùse. 

. .  .Delille.  —  On  a  reçu  des  détails  exacts  de  l'événement  annon<^* 
par  le  Bulletin  du  10  de  ce  mois,  relativement  à  DeliUe,  père  d'uiv  ^ 
danseuse  de  l'Opéra'.  Cet  homme,  d'une  cunduile  très  déréglée,  san  ^ 
fortune,  ne  subsistait  que  des  secours  de  sa  fille.  Furieux  dans  sof'^ 
ménage,  ayant  attenté  plusieurs  fois  aux  jours  de  son  épouse,  01^* 
pbtint  qu'il  se  retirerait  à  quelques  lieues  de  ParJ^,  où  sa  fille  lui  don-^ 
nerait  chaque  fois  150  livres  pour  son  existence.  Cette  convention 
avait  été  exécutée  pendant  quelques  mois.  Mais  Delille  étail  revenu. 
avait  promis  de  vivre  paisiblement  et  régulièrement.  .Après  quelques 
jours,  nouveaux  excès  aussi  atroces  que  les  précédents.  Il  a  voulu 
poignarder  sa  femme  pendant  la  nuit.  Ses  cris  ont  attiré  des  voisins. 
On  l'a  trouvé  le  couteau  en  main.  Il  s'est  retiré  chez  un  orfèvre,  rue 
Saint-Martin.  Le  magistrat  de  sûreté,  Fardel,  sur  la  dénonciation  de 
ces  faits,  a  mandé  chez  lui  Delille  pour  lui  faire  des  représentations. 
Delille  a  d'abord  dît  &  l'agent  chargé  de  cette  commission  qu'il  s'y 
rendrait  dans  la  journée.  L'agent  ayant  répondu  qu'il  devait  l'accom- 
pagner, Delille  l'a  engagé  à  s'asseoir,  promettant  de  le  suivre  dans  un 
instant.  Il  s'e^t  approché  de  son  lit,  a  pris  un  pistolet  sous  un  ma- 
telas, et  l'a  tiré  au  hasard  sur  l'agent  qui  était  assis.  Le  coup  a  porté 

«  Siiûtli'a  eneri/flic  olil  Mail,  of  Acre!)  who  is  to  be  tried   next   week  for  dis- 
loyuliy  tu    B<ii)R|iiirtc  I  <•    \Ve  iimke  nu  commenta  on  thii  inntiiom  paragraph  î 
but  leav«  il  tu  speak  for  ilself.  .< 
1.  Voir  pin»  haut,  p.  107. 
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sur  'îes  éeu«  et  n'a  fail  qu'une  légère  conlusiun.  I.'urfèvra,  chez  le- 
quel IJelille  s'ûlaJl  reUin,  êUit  prédttiit,  ai  a  fait  à  Dolille  les  re- 
pnichus  qu'il  mériUil.  Dulille  a  tiré  un  aounnd  )>isL<ilul  (k  dessous  le 
méinu  matelas  et  s'est  britlé  la  curvoLle. .... 

;Arc!i.  nul..  V\  :m.i.] 

Rapport  de  la  niÈFECTunii  i»is  pouce  du  même  ;ouh. 

Èmigt'éi  rentrés.  — On  rappiirlo  que  nomljrc  dlVoiigrés  ri'nlrés  Fré- 
quentent liabitt^ellement  le  prince  il'Esterliaïy;  ils  Si;  vaillent  d'en 
être  pfirraîtenieiit  BL-eiieillis;  It;  liruil  aii  r^panil  qu'il  n  iluniié  di.'s  se- 
cours en  argent  à  plusieurs  d'entre  i^ux;  on  cile  mànic  l'ex-onjte  d* 
Modëne  comme  en  aj'atil  reçu.  Li^s  réutilonH  chez  M-  Je  Puns,  rue 
Pmjylèc,  continuent  loujuurs. 

iiénéraux.  —  On  fifisure  4|ue  Mass^éna  et  Augercau  commencent  â  se 
bre^uiller,  nu  du  ranins  qu'il  ri'-gno  beaucoup  de  fioiil  tïntre  eux. 

Prêlret.  —  Les  prêtres  qui  n'ont  point  voulu  obéir  au  Concordat, 
et  qui  sont  restiis  en  Angleterre,  écrivent  â  leurs  parents  et  à  leurs 
aitiies  i^u'ils  se  félicll>ent  tous  les  jours  d'avoir  pris  ce  parti  ;  qu'ils 
sont  inalniits  que  ceux  qui  ont  eu  la  Tuible^se  île  rentrer  en  Frnnce 
ne  sont  point  k  s'en  repentir,  parce  que  d'une  part  ils  ont  a|,'î  contre 
leur  conscience  et  que  de  l'autre  ils  meurent  de  faini»  au  lieu  que  i;heî 
l'étranger  on  vttiiait  à  leur  secours.  IJfl  alTectent  de  i^ignrr  Iriur»  lettres 
avec  leurs  aucienneii  quulillcaLions,  et  Ils  ajoutent  :  En  dépit  du  Con- 
cordat. Ceux  qui  reçoivent  ces  lettres  rn'  inauqueuL  pas  de  ks  col- 
porter et  de  leur  donner  une  certaine  [lublicilé. 

Ouvriers.  —  La  plus  grande  Iranquilbté  rèpne  dans  U's  ateliers  et 
dans  les  manurncLures.  Les  travaux  vont  bien,  et  lesouvrisr?  parals- 
scnl  Katistails. 

Corfis  Icffislatif.  —  La  séance  a  tïlé  ouverte  à  une  heure;  il  y  avait 
environ  cent  quarante  inenibrea,{lont  trente  sans  cui>tuuie.  Va  orateur 
du  gouvernement  a  prthpO'ié  divers  projets  de  Joi  sur  dus  échanKCs  He 
terrain.  H  n'y  uvait  pice^que  personne  dans  les  Irihiiiie!^. 

Décks.  —  Il  y  avait  hier  72  dt^efs  —  aujoin  dhid  7H  —  différencu  en 
pluB  :  4  décès 

Bourse.  —  Les  négociations  ont  èlè  très  nomluruse^,  et  tous  les 
effets,  sans  exception,  se  sonlatiiéliurês  ;  a  l'rKard  des  5U/t>,  ]a  clôture 
du  purquut  n'a  pa»  été  au<i»ji  Tavorable  que  \eB  jiuirs  précédents;  dus 
oflfcs  [nultipliêcFs  ont  mêirn'  Tait  Ilécbir  le  cours  d'une  manière  a^aez 
senaibie  ;  nuiis  luin  d'en  fcuiL-evoir  di-  riiiquiêLinie  puor  l'avenir,  on 
parait  j;én*^ra]ement  convaincu  que  le  moindre  moavement  rétrOf^rade 
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donnerait  un  nouvel  élan  à  la  hausse.  —  5  0/0,  66  fr.  60;  idem,  jouis- 
sance de  gcnninal  an  Xi,  63  fr.  80;  idem,  jouissance  du  l*'  vendé- 
miaire an  XH,  GO  fr.  50  ;  bons  de  remboursement,  3  francs;  bons  de 
l'an  VU,  66  francs;  actions  de  la  Banque  de  France,  1,377  fr.  50. 
(Arch.  nal.,  F',  38^1.) 

Journaux. 

Journal  des  dfiffmseur$  du  13  ventôse  :  «  Paris,  le  it  ventôse.  ..-^f 
ministre  de  riiiléricur,se  pro|iosant  de  faire  planter,  et  cultiver,  dans  la  pé}^^' 
iiière  nationale  du  Luxembourg;  à  Paris,  toutes  les  espèces  de  vignes  coqdU^ 
en  France,  a  invJltî  les  préfets  des  déparleiiients  vignobles  à  lui  envoyer  qu*^ 
ques  plants,  tant  en  crosseltes  qu'en  boutures  simples,  de  cbacune  des  espèc  ^^ 
de  vignes  cultivées  dans  le  département.  Cette  plantation  oITrira  aux  amateu   '^^ 
de   Tagricultiire  une  collection  curieuse.  Par  ce  moyen  on  déterminera  1 
caraclèrcH  distinctifs  de  chaque  race  de  raisin,  on  suivra  différentes  observ 
tiens  intéressantes  sur  la  culture  de   la  vigne,  et  on  tentera  divers  essai 

utiles >'   -   (iazette  de  France  du  Ï3  ventôse  :  «  Paris,  4t  ventés 

. .  .Un  gVand  nombre  de  corps  civils  et  militaires  ayant  souscrit  et  envoyé  de*= 
fonds  pour  ériger  un  monument  au  premier  Consul,  celui-ci  a  ordonné  au^^^. 


minislros  de  l'intérieur  et  de  la  guerre  de  Taire  agréer  ses  remerciements  «^^^ 
ces  différents  corps,  pensant  qu'il  faut  laisser  ce  soin  au  temps  à  venir,  si  taot^^ 
il  est  vrai  qu"il  l'en  juge  digne.  »  —  «  Ceux  qui  se  sont  si  fort  égayés  dans  le  "^^ 
cours  de  la  Itévolutioii  auv  dépens  de  ceux  qu'ils  appelaient  nos  pères  doivent    -^ 
éprouver  quelques  remords  de  conscience  à  la  représentation  des  tragédies  de 
Corneille  et  de  Haoine  ;  car,  en  vérité,  ces  pères'tà  valaient  pour  le  moins 
ceux  de  leurs  enfants  qui  chercUent  querelle  à  leur  mémoire.  Il  n'avait  été 
donné,  depuis  vingt-cinq  ans,  aucune  représentation  de  la  Mort  de  Pompée, 
et  Dieu  sait  contbien,  depuis  vingt-cinq  ans,  il  a  été  joué  de  mauvaises  pièces! 
(^Ue-ci  a  toutefois  reçu  hier  *,  après  sa  longue  absence,  l'accueil  distingué  dont 
elle  est  digne-  Il  est  vrai  que  le  ])arterre  de  Corneille  n'est  pas  composé  de 
la  même  manière  <[ue  le  fiartcrre  des  débutantes.  Gelut'Ci  est  le  rendex-vous 
d'une  troupe  de  jeunes  chevaliers  armés  pour  les  intérêts  de  la  beauté,  et  qui 
ont  quelque  i-husc  de  mieux  à  faire  (|ue  d'admirer  des  traits  de  génie;  l'autre 
se  cornjtdse  d'aniîs  du  vieux  goût,  qui  viennent  renouer  connaissance  avec 
ceux  des  anciens  écrivains  qui  ont  illustré  notre  littérature.  Talma,  dans  le 
rôle  de  César.  Monvel,  dans  celui  d'Achorée,  et  H"»  Raucourt,  dans  celui  de 
Cornélie,  ont  montré  un  talent  digne  d'être  associé  aux  chefs-d'œuvre  de  Cor- 
neille. Le  premier  Consul  a  assisté  à  cette  représentation  *.  » 

1.  li  ventôse  an  XL 

'1.  Le  Courrier  des  Spectacles  du  12  ventôse  an  XI  mentionne  aussi  la  présence 
de  Bonnjiai-te  rt  ajitute  :  «  Le  public  lui  a  témoigné,  par  des  applaudissemeots 
unanimes,  combien  lu  présence  de  son  premier  magistrat  lui  était  chère.  ■ 
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Anffiaia.  —  Le  cûloneL  Stewart,  que  l'on  s^mpt/uiiiiail  cliargê  de 
((uelque  missioTi  secrète,  Ju  genre  de  celles  qu'il  a  souvent  remplies 
dans  la  çiierre,  est  parti  hier  pniir  la  lii^lgiqtit'-  H  va  k  Bruxelles  et 
jusqLi'k  Anverti,  et  reviendra  a  Calais  pour  sV  embarquer.  Il  a  fait  un 
mystère  de  son  départ  aux  personnes  qui  le  voysiient  ici,  el  on  ne  l'a 
su.  que  par  le  major  Barues.  Une  circonstance  remarquable  du  séjour 
«le  ce  Culonei  à  Puris  esl  d'avoir  cherirhé  à  s'y  procurer  un  militaire 
de  destination,  pour  apprendre  de  lui  le  dessin  el  la  forJ.it)calii)ii,  Ou 
lui  présenta  le  citoyen  Dujardin  el  d'autres  maîtres  de  dessin  distln- 
l^ués.  Mais  il  exi;^eait  absoluinent  que  ce  fiH  un  niililairc,  n  ipii  suit 
silr,  ajouEa-t-îl,  et  qui  n'aille  pus  dire  qu  il  vient  chez  un  Culunel 
anglais  ■.  Le  major  Murray,  furt  Hé  avec  lui,  puui'rait  avoir  repris  le 
fll  de  ses  affaires  à  Paris,  C'est  un  homme  lin,  qui  ne  manque  aucun 
cercle  citeï  les  deuxième  et  Iruisii'me  Cnnsufs,  uii  il  ohservi;  avec 
attention;  il  a  dtné  dernièrement  chez  le  Consul  Cainl>ai!érèi«,  Jl  y  ii 
beaucoup  causé  avec  le  citoyen  CalTurcliii,  premiei'  aide  de  camp  du 
premier  CdusuL  C'est  lui  qui  suppijsequ'à  l'hôtel  du  cercle  oij  nombre 
d'An^Cai-ï  se  rèuniss<;nt  pour  manger,  il  y  a  un  général  de  brigade 
chargé  de  les  observer.  Lu  nom  de  ce  générât  esl  Paiilet-  Le  colonel 
Siewart  disait  avant  eon  départ  qut!  le  dicvalier  de  Sade,  qui  est  eu 
Egypte  auprcs  du  ||;ânérul  Stuart,  était  uri  huuknie  que  i^aiis  doute  le 
gouverneiuent  français  allait  chcrulier  a  achclei ',  et  qu'un  diivail  bien 
supposer  que  rAngleterre  ne  lui  conserverait  point  sa  cunOance.  Le 
jeune  capitaine  Craigici,  de  l'artillerie  de  la  compagnie  de  Sade,  qui 
doit  être  présenté  demain  à  l'audience  du  premier  Cnnsul,  revient 
d'un  grand  voyage  en  Kussiti,  Danemark  et  Suède.  U  u  apporté  aulord 
Whilworlh  les  dépêches  de  l'ambassadeur  anglais  à  La  Haye.  U 
n-part  au  commencement  de  la  semaine  prochaine  avcic  le  colonel 
Février,  homme  qui  a  été  tiirl  genUi-  à  Paris.  Ko  général,  lous  les 
Anglais  continuent  le  r<'jle  d'observateurs  trRS  alleniirs;  ils  recherchent 
avec  soin  tous  les  renaeii^ncnitiitts  et  ouvrages  relatifs  à  notre  élat 
militaire..... 


(Arcb,  aat„  F',  3103.) 
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Rapport  de  la  PHÊFECTUHb  db  la  raucK  du  ntME.  jour. 


Anglais.  —  Los  Anglais  s'tinlrPliennent  heaiic:ou[>  du  pro 
l*elli(.'r,  «l,  (iepiiià  quelques  j'iiirp,  ils  i]i*  [inrlfiil  prosqiit:  pas  d'aulTe 
chiiHe.  h'i  dJHCul  qut]  ceL  individu  a,  à  LunHrt:s,  Ils  prulcctcurî-  les  plus 
puissaitLs  eL  à  lu  léle  de^squeis  un  coni[)tu  Wiinlliam  ;  r|u'on  lui  a  cIhiim 
pour  dûfenseur  un  lioninu-  au-^si  bavard  qiu'  liurdi,  el  qui  avait  pro- 
mis dp  tourner  l'an'ciire  de  nianierfî  à  co  qu'tlle  fit  pJui>  de  bruil  que 
tes  llbeUes  mt^mcs  do  l'accutié.  La  plupart  des  ADglnis  conlinueiiU 
diro  heaucoup  de  mal  de  M.  AVhilwurUi  ;  tl&  l'accusent  de  l'oiu-berie  el 
de  diipliciU^  Ile  prétendent  qu  il  l'oit  faire  à  tune  ses  gens  le  rnèlicr 
dV'spion,  ol  i^u'ilnçsaiipns  Tniri^  respecter,  niâmc  p&r  ?eB  compatriote», 
le  Karaclf-re  dont  il  t%l  revêtu. 

Gémh'aux,  —  Hier,  plusieurs  jmrtîcMlicra  qui  so  dipait-nt  arrivé*  tout 
récemnienl  de  Bretagne,  assuraient  quL%  quoiquii  tuut  pairiU  lrniii|uiilt' 
pour  le  tnomcnl  dans  ce  paya,  le  fuu  eouvait  loujour»  bqu8  la  cen^lrc 
rt  qu'il  THcidrail  peu  de  cho^o  pour  y  ramener  de  graiicls  miMivPrnelits; 
qu'il  y  exlfilo  îles  individus  qitî  soulTlenL  Hecrèleinunt  la  liaine  nuitri' 
le  gouvernement  et  loiilea  les  iualltnlion^  acluellei^i  {jue  le  générA) 
Moreau  &  dans  louta  la  ci-devant  Bretagne  lie&ucuup  de  parlisins  qui 
Reparlent  ipic  de  lui  i<L  Tnnt  ciHiLiiinellenirinL  fion  éFogc.  lU  disaient 
eidiii  qiiL'  \<ti  général  Beruadtittc  n'iivait  paa  peu  contrihué  à  anaiblit 
rhes  nombre  d&  Brelans  rattucItumenL  qu'ils  avaient  conçu  pour  lo 
premier  Consul  Pt  que  l)L'iiiu'uu[t  tletilre  eux  ne  regardent  l'clal  de 
clioaea  actuel  que  enmine  provisoire  ut  ne  pouvant  durer  longtemps- 

k'xFtmifs.  —  fiei«  liofliTTieR  de  ee  parti  qui  ne  savent  quels  niuyen» 
employer  pour  tourmenter  les  eaprils  râpandenl  que  de  nouveau] 
troubles  a'+^IHent  rians  le^  départements  de  l'Oucat;  que  ifs  (ïrnigréfi 
rentras  aï<^a!i9inenl  Ion  tirqii'.T<?ur9  de  flomaincfi  nationaux  ;  que  Im 
prêtres  y  Tanaliscnl  lo  peuple  et  que  len  vols  de  diligences,  de  courriers 
recummencenl  de  plus  belle. 

f^mùjrés  rentrés  et  Chounnt.  —  On  remarque  depuis  deux  du  truJh 
Jours  une  surle  d'agitation  parmi  les  émigrés  ranlréa  et  le&  Chouanif  ; 
ils  se  recherchent  davantage;  quand  ils  se  reuconlrenl  en  socit^M,  et 
qu'ils  croignenl  d'être  observés,  ils  separlenl  fri^quemment  à  l'uroillï. 
IIr  ont  (^ntln  l'air  beaucoup  plus  préoccupés  (|ue  du  coutume. 

Cotttrihiitiùns.  —  Le  nombre  des  déménagements  furtirs  devient 
rhaque  jour  plus  cnn^idèriiMe;.  On  assure  que  le  taux  des  contribu- 
tions et  rénormité  des  frais  que  l'on  Tait  supporter  i  ceiix  qui  ne  peu* 
vent  s'acquitter  en,  sont  la  principale  cause. 


r23 


PAlllS  sous  LE  CO?rSUI.AT 


[4  MARS    1803] 


ift'itrde  nationale  sédentaire.  —  I-ei*  cituvens  rerommoncent  :i  se 
pfairiijiv  arin^^riMiient  fie  Ci:  service  el  alleiitieiiL  av«c  inipiilience  l'orgn- 
ni^ation  de  la.  garde  muciicipale  de  Paris.  Li:  service  conlinue  à  âtre 
nul,  el,  en  cas  rîc  hennin,  on  ne  Imuve  personne  dans  lu  pUiparl  des 
corps  du  garde. 

Prêtres.  —  Le  curé  de  Sainle-Mnrguerile  cuntlnue  le  soir  ses  con- 
féretices.  11  a  lotijoiirs  son  ûvucat  du  diable,  qu'il  inLurpsIle  au  K-eoill 
pour  d'umer  plus  de  Turcp  A  ses  principe-^.  Hier,  il  n'a  parlt'  que  dei 
pfnlo^oj'liob.  <iu'i(  a  Irailés  de  monstres;  les  (^eiis  ilu  faiilimirg  Saiiil* 
Antoint?  qui  récoLitaienl  ont  paru  beaucoup  s^nnuyer. 

Tribunni  spécial. —  Le  TrilMinal  gpé'-'ial^  aprèi*  l'inq  jours  d'iî  débals 
et  sept  heures  de  délibéra  lion,  vient  de  jiigern  ne  affaire  de  faux  bons 
nationaux  el  fausses  reseriplions  de  la  Trésiirerie,  Les  nommés  Lam- 
bert, MalleU  Laurcnl,  Devis  et  Fanrff,  prt-venii»  d'ôlre  auleura  de  ces 
faux,  ont  été  lîondamnés,  savoir:  le  preniierà  qiiîn/.eans  et  les  autres 
ji  huit  ans  de  ferï»,  et  la  veuve  Mehon  a  été  condamnée  ili  huit  tins  de 
réclusion,  et  tous  avec  conRscatioa  des  biens.  Les  nommés  Ponneri, 
Davallon  el  Garin,  impliquée  dans  l'alfaire,  ont  Ole  acquiltéu. 

Tribunal.  —  La  sfaiiC"?  a  cummencë  à  cleu.t  bciires  un  quart.  Il  y 
avait  rinquantc-iieur  niombi-es.  On  a  l'nïendm  Jc  lupporl  sur  la  pre- 
mière partie  du  Code  i-ivil;  le  rapfuirleur  a  vulâ  l'udoplion  ait  nom  de 
la  s'>ction  du  législation.  Il  y  avait  trente-cinq  persunncR  dans  tes  tri- 
bunes. On  n'y  a  rien  dit  de  remarquable. 

Carpi  tégiilaiif.  —  La  séance  a  commencé  k  une  heure.  U  y  avait 
deux,  cent  ilix-!iept  mi'mbrcïi.  Ma  orriteurdu  guuverueincnl  a  proposé 
un  projet  de  loi  t^iic  le  notjiriat,  et  plusieurs  autres  sur  des  échangea 
de  lêrrafn.  Des  ufûleors  du  Tiibonal  uiit  apporté  le  vœu  d'adopliiai  de 
plusieurs  projet^^  notamment  sur  les  lois  en  général.  Ihi  est  pabsê  de 
suite  au  scrutin  cl  les  projeta"  ont  été  aJuptca.  Il  y  a  eu  si.'pl  boules 
noires  dans  le  vole  relalir  au  projet  de  lot  sur  les  loia  en  général,  Ltis 
tribunes  ont  été  Irëa  nombreuses  el  tranquilles. 

béch.  —  Il  y  avait  hier  7fi  dt^c^»  —  aujourd'hui  5S  —  différence  en 
moins  ;  IS  décès. 

lioui'se.  —  Lc3  deux  premiers  cours  des  3  0/U  avaient  annoncé  des 
dispo^itians  pour  le  rétabliasemenl  de  la  hausse  maia  les  offres  lea  ont 
détruiles.  l't  le  résultai  n  élê  une  baisse  ass-cz  considérable.  —  S  0,0, 
05  Tr.  aO;  K-S  Ir.  7'i;  iiiewi,  jouissance  de  germinal  an  XI,  62  fr.  23; 
ideuiy  jouissance  de  vendémiaire  nu  MI,  59  fr.  30;  38  fr.  60;  bunâ  de 
rembour'^emenlr  3  francs;  acliona  de  la  Banque  de  France,  1,373  fr* 
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JOL'HIfAUX. 

Jowmt-  i!fs  Ih'bnls  au  Tj  ventôse  :  ■  PaiiB,  If  vcnlôte.  .  ..On  dit  i^u'il 
sVsl  [jrL'scnti*  *«[i;^l-ritin  iMfuliJaU  |iuiir  k-s  driix  |»lai'C'*  vai'inUîa  k  l'IïiMilul, 
dans  la  cl^tsiiL'  drs  ijiinnnile.  Vai'i  1rs  noms  qu'on  a  cili!-s  ;  MM,  lllîii  df  Sjim- 
niorc,  Caslel,  Castcra,  Clialt'jmihriund,  <-tnirnaitd,  Uuru,  D^sfâudicn-'L-s,  liu- 
nins,  Durcau  de  La  Malle,  f.uillard,  liin,  GuillJinJ,  (nidiii,  Lacrelelli-.  Uu]uti, 
Lava.  LtjJiUTcit'r,  MarBt,  Marin,  l'alissol,  l'urny,  Pïii[i|iou-la'MiidcIpiiiir, 
Pilb,  iïaiiit-Anyc,  Trary..,.,  ■' 


MCLVlll 
14  VKNTOSE  AN  XI  (S  MAHS  1803). 

ItAITOttT    PË  LA    PHÊKKCTUAE  UK    l'ULICS    b(I    15  VEKTASE. 

Artfftais.  — Dîiïérenta  rappurts  s'accurilcrit  â  ilire  que ,  parmi  l« 
Anglais  qui  snnt  ù  Paris,  boaucuup  y  rcsleiil  moins  potir  leur  plaisir 
que  pour  y  servir  leur  gouvornement  et  nuire  au  nôtre.  On  assure  ^ic 
lord  Yai'^mixiLli,  qui  |iassc  cependant  pour  un  ei^pril  droit  et  $a^«, 
souffre  qu'on  Lionne  cliez.  lui  l^s  propos  les  plur^  cttloiniiieux  cunLre  le 
chef  d<^  l'FlLaL  ;  qu'hier  pUisieura  de  ses  compalrioUa,  réuuis  cUti  lui, 
disaient  hantninenl  qu'ils  parta^jcaîcnL  lus  opliilunâ  émises  par  Pcllier 
dan»  ses  écrits.  Les  Anglais  u.Ucniluiil  uv^c  impatience  les^  plaidoyers 
qui  ont  élépi'onancés  daus  ceUeutTaii-e;  ifscompk'nt  le**  recevoir  wu* 
peu.  Le  eoloiiel  Swayiie,  dont  il  a  été  qtieâlion  déjà  dans  le  rapport 
dn  ti  de  ce  mois  ',  est  toujours  un  de  ceux  qui  se  font  le  plus  remar- 
quer par  lu  hardiesse  des  propug. 

i^mi^rés  retHt~és.  —  On  fait  courir  lu  bruit  que  l'ancienne  ferme 
générale  va  ^tre  rétablie  à  peu  de  chose  près  sur  lu  pied  où  elle  éUit 
autrçroiâ  ;  on  dit  que  l'ex-fermler  Augeard  sera  mis  k  la  tôle  de  celle 
alTaire.  Cette  nouvelle  aUire  cliez  lui  nombre  de  visites  d'émigrés 
rentrés  qui  lui  demandenl,  dit-un,  sa  protection  et  des  emplois. 
Augeard  assuré  qu'il  n'en  est  rien»  l-1  qu'au  surplus,  affaibli  |iar  les 
ans  cL  les  vuyai^v^  ni  ayant  perdu  un  lutl,  il  ne  peut  pluï^  travailler. 
La  société  <le  cet  CK-renniBr  général  est  toute  conipusèe  d'émigrts 
rentrés  im  d'individu>*  qui  n'aîiueiit  puinl  l'ordre  actuel  de  choses, 

Cot'fti  IcgislaUf.  —  l>ii  ru[tpurte  que  bcaui.uup  de  niembres  ilu 
Corps  lé^islatir  n'approuvent  point  le  custume  de  ville  acluellctueDl 

I.  Voir  plus  Uaut,  p.  71H. 
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en  usa^e,  qu*ils  se  sonl  permît  à  cet  épant  que^nies  propos  Irps  cx- 
(ijessirs.  Les  e^^dusiTs  j<>ltent  f'^ti  tU  llaiiini«  notUie  le  Cnrps  lég)?la- 
Ur;  ils  disent  [jii'ils  voient  bien  que  c'est  une  sesâiun  ppriJue,  qu'il 
n'arrivrra  aucun  HVf'nemenI,  el  qu*'  loul  ce  qui  sera  présent!^  par  le 
gu  II  Vf:  rue  m  en  L  .sera  at^lopté  ^nn^^  la  pkis  li^giTe  or'p^'^ition, 

Décès.  —  Il  y  avilit  hier  5R  décès  —  aujourtriiui  31  —  différence 
en  moÉns  :  37  décès. 

/ievue,  —  L«  revue  a  Hé  très  hrrllante  et  a  attiré  un  grand  con- 
cnnrs  tle  monde.  Le  pulilir  a  montré  la  plus  vive  salisfartion  d'avoir 
pu  voir  de  plus  prii-s  le  premier  Consul.  On  a  entendu  dans  la  foule 
nondM'e  de  personnflR  se  prometlre  de  ]ul  présenter  Hes  pétîtiona  le 
15  du  mois  prochain,  Hnns  l'rspdir  d'être  aus^i  bien  accueîllifs  que  ta 
vivandière  du  Muni  Saint-Bernard.  Plus^iêurs  Tdous  ohl  été  arrêtés 
dans  la  Tuiile. 

Octroi  manicipat .  —  D'aprÉ'?'  les  avis  clounf's  h  la  ri^gie  par  la  po- 
lice, on  a  arri^lé  liicr  soir  fi  ja  barrière  de  XeuiJly  une  vultiire  chargée 
de  boiR  de  cordn;  on  l'a  visitée  et  on  a  reronnu  que  pluf;  de  cent 
bilclies  étaient  creuat!^!,  doublées  de  fer- blanc,  el  contenaient  392  pintes 
d'eau-de-vie  double..... 


[Arcli.  nat..  F  \  3831.) 
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ISISTÈRE   ilE  LA   JIJSTICK.   —   TaBI.KAI'   HE  LA   SITUATION  DE   I'aRIS 
nu    16    VKNTi'iSE* 

Parade,  —  La  l'îiradc  d'hii-r  a  attiré  une  fuiile  considérable  sur  la 
place  du  Carrousel.  Les  ûbscrvaleuis  n'y  ont  recueilli  que  des  expres- 
Fions  (laiteuses  pour  le  gouvernemetit,  Ou  a  «surtout  remarqué  que  les 
sppctflteiirs  parlngenienE  la  vive  salii^riiction  qu'cmt  éprouvée  tous 
ceux  qui  nnt  présenté  di^s  pplitîons  au  premier  Omstd.  Il  y  â  eu 
qnelque-i:  accid^^nts.  Lin  dragnn  est  tombé  de  cheval,  et  a  eiJ  une 
caisse  cassée  :  il  a  été  secouru  promplemenl.  Une  femme  a  été  blessée 
légfTi^^mi^nt,  dfirts  un  mouvement  faîl  par  les  guiiles  pour  établir 
l'ordre  de  la  place, , , . , 

(Arch.  nat.,  F^  :m3.] 
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Rapport  dk  la  pkéfectuhe  de  police  du  même  jour. 

Anglais.  —  L'ambassadeur  d'Angleterre  achète  immensément  de 
livrer  et  une  quantité  considérable  de  meubles,  qu*il  fait  passer  sur* 
le-cliamp  à  Londres.  On  assure  qu'it  presse  beaucoup  toutes  les 
affaires  qu'il  a  Ici,  et  qu'il  a  donné  contre-ordre  pour  la  maison  qu'il 
faisait  préparer  prâs  la  porte  Saint-llonoré.  On  a  dit  chez  lui  qu'on 
ne  croyait  pasqu'il  restât  encore  longtemps  h  Paris.  M.  de  Whilworlh 
a  expédié  ces  jours  derniers  de  fortes  sommes  par  Francfort  pour  U 
Suisse  et  l'Allemagne.  Il  a  dit  que  de  toutes  les  opérations  du  premier 
Consul,  c'était  celle  relative  à  la  Sui^ise  qui  dérangeait  davantage  toiiB 
les  plans  du  Cabinet  britannique,  mais  que  la  tranquillité  n'était  pas 
encore  rétablie  en  Suisse,  et  qu'il  était  possible  qu'elle  ne  le  fât  pan 
de  sitôt.  La  revue  d'hier  a  fait  l'objet  de  la  conversation  des  Anglais: 
dans  différents  endroits  publics.  Ils  ont  donné  les  plus  grands  éloges 
à  la  belle  tenue  des  troupes.  Ou^lqufis-uns  d'entre  eux  disent  que 
la  collecte  faite  à. Londres  au  profit  de  Peltier  se  monte  â  plus  de 
20,000  livres  sterling. 

Ëmiijrcs  rentrés.  —  M'""d"Aubusson,  demeurant  rue  de  l'Université, 
n**  3(i8,  et  alliée  à  la  famille  des  d'IIarcourt,  reçoit  habituelli'tiu'iit 
chez  elle  beaucoup  d'émigrés  rentrés.  On  tient  dans  cette  société 
beaucoup  de  propus  contre  le  gouvernement.  On  assure  que  le  jeune 
d'Harcourt,  dont  il  a  déjà  été  question  dans  plusieurs  rapports,  s'y 
fait  remarquer  par  ia  virulence  de  ses  discours.  On  y  a  parlé  hier  de 
la  facilité  avec  laquelle  on  avait  approché  du  premier  Consul  à  la 
dernière  revue. 

Saint- Do  min  g  lie.  —  Le  In-iiil  circule  dans  le  c<»mnierce  qu'il  est 
arrivé  de  Saint-Uumingue  des  lettres  particulières  annonçant  les  plus 
heureuses  nouvelles  ;  un  dit  que  la  colonie  reprend  un  peu  de  vigueur, 
que  la  confiance  commence  à  se  rétablir,  et  qu'enfin  les  insurgés  font 
des  perles  assez  considérables.  On  dit  que  des  amis  des  nègres 
cherchent  à  former  une  nouvelle  association  pour  leur  procurer  des 
secours  pur  l'intermédiaire  des  Ktats-Unis.  On  ajoute  même  qu'ils 
sont  d'intelligence  avec  des  membres  du  Parlement  d'Angleterre, 
qui  veulent  absolument  l'abolition  de  la  traite;  on  dit  encore  que 
des  ofliciers  réformés,  remis  en  activité  de  service  à  condition  de 
reprendre  leurs  grades  dans  les  troupes  destinées  aux  colonies,  ne 
sont  point  étrangers  il  ce  parti.  On  suit  avec  raison  ces  premières 
données. 

Corps  législdtif.  '—  La  séance  a  commencé  à  onze  heures  et  demie. 
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Il  y  avait  tJfiix  t'ent  quiti/c  nifmJiri-s.  Après  k  lei-ltii'i'!  (iii  ^ltTJ^:^^s- 
irorbal,  rirs  nral'Mit**;  «In  KOiiVi.'iin-iTient  L-t  »Jii  Tribunnl  uni  pruposé 
beaucoup  de  projfeLs  Ht*  lui  sur  des  venles  nu  L'changeR  de  lerraJris;  un 
aulre  projet  sur  l'Açe  néco9Pair«  pour  Ctre  membre  dun  Iribonal  de 
pn^mi^re  insinjice;  un  aiilie  projifL  ilu  loi  retalif  k  l'aiiKtiionlaLinn  du» 
Itiriinltrus  dts.  lriliiinmi\  d'.ippe!  de  Paris  pl  di^  Ilmu'n,  Le  Corps  k'|i^iB- 
lalir  a  pAsuô  de  nulle  au  it-riitin,  et  tous  ces  projelR  ont  ^16  adoptés* 
]l  V  a  eu  quelques  iniiniiiires  dans  le  Corp»  législalir  ii;iit'  ce  que  lus 
oi'HtL-urs  ilu  TrlLxiiial  n'oriL  point  niulivi'  le  vnni  d'stloplion  de  leur 
Corp*  sur  les  diffiireiils  E>rojels.  de  lui,  mais  sie  sont  conli'ntés  do  dire 
qno  U;  TrJbunat  propoi^ail  d'adopter,  d'après  Ips  motifs  ûliégués  pur 
es  orateurs  dit  pHtvcfnemenl.  Il  n'y  avait  pas  dans  les  tribunes 
utant  de  monde  qu'à  ^ordinaire.  On  y  a  dit  que  le  premier  Connut 
voulait  i'aliolilîon  de  la  loi  sur  le  divorce,  mais  que  personno  au  Tri- 
biinat,  ni  an  Corp=:  législîiLir,  ne  porlû^iaii  celle  opinion, 

TiîtntnaL  —  La  siôance  :i  élô  uiivcrlr  îTi  deux  berirps.  Il  y  avnil  rin- 
quanle-deux  membres.  A|tr<^s  hi  lectuie  du  proci^s-verhal,  dilTtirents 
'projets  rie  loi  sur  des  écbaiige^  oui  éi^  adoptés.  Il  y  avait  peu  de 
monde  dans  les  tribunes.  On  ii'v  a  rion  il  il  dfi  rt'innpf^uable. 

Spectacies.  —  L^s  specLûcles  ont  élu  hier  partout  1res  fréquentés; 

il  y  avait  beaucnup  de  monde  à  TOpi^ra.  La  recette  s'est  élevée  à. 

14,025  rivres.  Au  théALre  de  la  Hépubliqne,  pendant  la  représcnlalinti, 

lie  feu   a  pris  dans   toule  )a  lon^ucîur  d'tin    (iiyau  de  patMe.  Il  a   élê 

rnnipti:nii!nl  ^ti'inl,  sans  que  II*  piddlc  s'en  fiU  aperçu.  L'ordre  n  élu 

aintenu  partout. 

Décès.  —  Il  y  avilit  hier  31  déc's,  aujourd'hui  9;j,  dilTérence  en 

lus  :  62  déliés 

!    BoHvse.  —  On  s'était  entretenu,  pendant  la  di'rnièrf  Boursp,  mais 

waguement^  de  la  réunion  de  la  Caisse  de  la  Banque  de  France  ;  on  en 

m  parlé  aujourd'hui  avt'c  plus  d'assurance;  l'I  la  malveillance  n  a  pas 

H'gligé  ce  moyen  poui'  provoquer  la  baissa  des  iviiles  suua  le  pitlexle 

ue,  pendant  les  arranjscinents  indispensables  pcMU-cetlp  réunion,  t>n 

ra privé  de  fond';  jiorce  que  Tuscompte  sera  suspendu.  —  5  D/0  cun- 

lidc,  Oi  Tr.  75;  ifiem,  jouissance   Ac  germinal  an  XI,  {îO  Tr,  50; 

em^  jouissance  du  l"  vendémiaire  an  .\I1,  o"J  fr.  ;  hous  de  l'an  VII, 

f  runes. 

(Arch.  nat..  F',  3831.)  ,.    j 
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ifi  VEXTOSE  AN  XI  (7  MARS  1803), 

,      MlMISTÈRB  DE  LA  JUSTICE.  —  TabIEAU   DE   LA   SITUATIOW   DE   PaUIS 

Dir   il   VBSTÙSE. 

. , .  Libelîiste  P^ttier.  —  l'iiislcurs  personnes  paraisi^ent  savoir  à 
Purif.  ds|>i)i^  Jeux  jours,  que  Ppllier  est  condamné  à  un  ati  '1^  prisun 
eL  i,llO(J  livres  sLerting  d'amende,  l-^lles  ajoulent  c|ue  l'ellier  n  iJécIflri! 
au  tribunal, avec  une  assurance  sans  doute  convenue,  qu'il  n'urait[>u!i 
les  1,000  louis  ^  el  qn'iiLiK^iUM  il  y  a  eu  une  çiiuscriptirjn  de  2,000 
Imiis,  df^nouemeuL  digne  d'iire  pareille  sc^ne.oVt  l'nn  a  dannéfthca- 
lumnie  l'apparat  d'un  gratnl  lliéAtre,  comme  si  l'on  eût  vnulu  prnuver 
avec  OKlenlalîun  l'appui  el  les  récompeni^es  auxquels  peuvent  fi'al- 
tendre  ceux  qui  veulent  outrager  la  nalion  rrauçaiae  et  attaquer  sun 
^ouveraement.. . . . 

(Arch.  nat.,  F^  3703,) 


Rapport  de  la  peéPECTOftE  ne  pouce  du  «EUE  jour. 


Émigrés  el  Chouans.  —  Hier  on  a  lu,  dans  une  société  parti ciilîi^rp 
une   letlre   é^irite  de  Londrt'?  par   im  émi^rr,   noinini?  Doucîn*,  qui 
résille  depuis  lunglemps  en  An;j;leLçrre,  Il    mande  qu'on  s'attend  J) 
chaque  instant  k  recevnir  la  nouvelle  qu'un  grand  r(»up  on  un  gran*! 
mouvement  vient  d'éclater  à  Paris*  et  que  les  ^migres  en  parlent 
comme  de  cliiose  srtre,  OiK^li^ues  éinigréR  rentras  dii=îL'nt  qui»  les  ci- 
devant  princes  trançais  ont  toujours,  au  dedans  ctimine  au  deliûrs, 
plus  d'amis  et  de  parti^an^  qu'on  ne  (lense,  et  qu'ils  sont  loin  d'avoir 
renoncé  à.  leurs  prélenlîons  sur  la  l-'rance,    Lps  hruilR  de  guerre  qui 
circulent  dt-pui*  quelque  Ic^iups  ont  relevé  riiudare  de  certaine;  émi- 
grés renlr+'s  ol  des  Chouans.  Ils  croient  pouvoir  agiter  encore  à  leur 
gré  les  départecnenlt;  de  l'Ouest,  notamment  le  Morbihan  et  l'Ille-fl- 
Vilaine,  et  ils  ne  dissimulent  pas  que  le  parti  y  i?*t  encoi'e  mimlireitiL 
et  ne  demeure  pas^  tnut  à   (ail  oisif.    Ils  ronipleul  égiilt:meiil  sur  l.-i 
Normandie,  ou  Ils  ont,  disent-iln,  un  bon  nombre  d'affîdés.  On  signale 
surloul  la  ville  de  Haen  comme  devant  ùlre  le  point  île  réunion.  C'est 
dans  ce  s^'ns  qu'on  s'pxplique  dans  diverses  soclélé'S,  et  notamment 
chez  Tex-marquis  de  Pons,  rue  Projetée,  n*  2.  Ce  sont  les  émigrés 
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rentrés  al  ks  prÈlres  qui,  rtti  fond  <le  la  Brdagne.  funl  parvenir  à 
Paris  des  bruils  inqiiiélanls  sur  la  durée  de  la  paix  avec  l'An^îlelcrre  ; 
ce^  nouvelles  font  aiipmenltjr  tmiles  les  denrées  ot  les  marchandises 
des  ciitonies  et  des  Indes,  el  jeUent  une  inquif^lude  sourde  dans  lous 
les  PspriK 

Ami'fiisndfiurs.  —  M.  Whilwnrlh  dit  que  son  ennui  s'accroîl  chaque 
jour  à  Paris,  el  qu'il  esl  dévoré  du  désir  de  relourner  eu  An^lelerre. 
Il  il  conflii  rï  quelqu'un  qu'it  avnil  écril.  à  sa  CDur  qu'il  était  inuliJe 
d'employer  di;  l'argent  i\  Paris,  qu'il  n'y  avait  persùtine  â  paypr,  puis- 
que le  premier  Consul  faisoil  Icml  lui-même, —  On  a  remarqué,  «vanl- 
hier,  <ïhe2>un  restaui-uleLir  de  la  me  de  IIûIipii  et  qui  a  pour  enseifjne: 
il  Aux  deux  frères  »,  un  valet  de  pîed  du  prçmiiîr  Consul  qui,  en 
ilinanl^  n  lié  cniivers^H.tirjn  avec  ses  voisins  qu'il  ne  connaissait  pas. 
H  a  annonce  qu^on  venait  de  découvi'ir  une  nouvelle  conspiration 
contre  le  premier  flonsid  ;  il  u  dit  qui^  les  plus  ^^rnnds  ennomis  du 
gouvernement  étaient  dans  le  Tribunat  et  le  Corjjs  législaltt',  el  s'efil 
livré  ensuite  aux  propos  les  plus»  îniliscrets.  Ceux  qui  étaient  présents 
en  ont  été  révoltés. 

Clergé.  —  Lcï;  curés  de  Paris  unnoni:cnt  que,  lundi  prochain,  ils 
célébreront  dans  l'église  Saînl-Ilocli  iiin  service  sjjlennel  pour  leurs 
confrères  décédés  dans  l'espace  dee  dix-huit  dernièreH  années.  L'abbé 
Bos?iU  doit  prononcer  un  discours  analoffue  à  la  rér'èinonie. 

Co7'pa  Lé'jhtntif,  —  La  séance  a  ^K-  ouverte  à  une  heure:  il  y  avait 
deux  cent  quinze  meiidircs.  Les  orateurs  du  gouvernement  el  du  Tri- 
bunal 0[it  présenté  divers  projelfi  de  lois  sur  des  échanges  ;  un  autre 
projet  sur  les  loréls  a  été  présenté,  ainsi  que  la  partie  du  Code  civil 
relative  aux  nlroits civils;  li<us  untétê  adoptés.  Les  tribunes  ont  été  peu 
nombreuses  el  tranquilles. 

Tiiitunnt,  —  La  séance  a  coo-tmencé  à  deux  hetireR  ;  il  y  avait  cin- 
qiraiile-ï'ix  membres.  Le  citoyen  SiméffU  a  fait  Lin  rapport  sur  le  Iroi- 
Birtine  titre  du  Code  civil.  La  discussion  a  été  ajnurnée  apr^'-i^  l'iuipres- 
sinn.  Il  n'y  avait  presque  personne  duns  les  tribunes. 

Ik'cps.  —  Il  y  avait  hier  93  déci^s—  aujourd'hui  lîS  —  dilTérence  en 
moins  :  25  décos. 

linursc.  —  Les  offres  de  rentes  se  multiplient  et  la  frayeur  qti'elleiï 
inspirent  c^^l  lelb?  que  tous  les  propriétaires  voiiiiraieut  vendre  à  la 
fois;  il  en  ré^^idle  nécessairement  que  la  baisse  cjuiIioiu'  avec  une 
grande  activité.  Les  observateurs  prétendent  qu'une  vente  de 
ItW.OOO  francs  de  rentes  environ^  faite  hi*r  pour  le  compte  du  citoyen 
Michel  jeune,  a  beaucnup  contribiu?  à  la  chiile  du  coin-ç.  Les  artîons 
de  la  Banque  éprouvent  une  défaveur  assez  prononcée.  L'ordre  a  été 
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vernpiiipnt.  Ils  fonileiit  celle  noiivellf!  ^nv  une  I^Urt-  écrite  de  Hou'^n  k 
1111  hatjjliint  lie  Lnrt>rlrf!$  qu'un  ne  nomiTifï  pus~  Sur  ce  cjue  lû^  pre- 
mifTC^  reuilles  qui  l'uni  amiomt^  uni  élové  quelipies  doules  sur  le 
complfil,  le  Mûfnimj'Pûsl  observe  qiu'll  n'y  a  ftiicun  molif  de  douter; 
qu'il  y  aura  toujours  de^  Frniii:aiB  qui  etitrf'prendronl  de  renverser  Ib 
f;ouveriiemenl  actuel,  rf**  dètrAuei' ie  proinier  Conaiti,  qui  parait  lui- 
même  en  4lre  convaincu.  Aucune  de  ces  feuillea  m'  parie  du  juge- 
ment de  peUJer 

Fitsniére.  —  Fn^siiii^re,  sarfLUaife  inlitiia  du  ^t-néral  Moreau,  titiitil 
pnrli  pour  n^^upu,  \e  'i'i  du  mim  d^rniier,  le  grand-Juge  a  cliargn  le 
préfet  d'Ille-tîl-Vilaine  tVidwprver  ?rt  conduite  H  d'en  reunire  compte. 
Ce  prêffd  vii'iil  di*  réfinndri»  qur+  Frfisnii'ra  avait  séjourné  fart  peu  tle 
lempçi  à  Reuuf's,  qu'ail  n'y  avutl  vu  aurui^  militaire,  f]u'il  avait  Uil  eu 
parlant  qu'il  se  rendait  iluas  ^ea  propriétés  pour  les  vendra. .... 

An^/tais.  —  Ouïra  le  général  Slwarl',  dont  on  a  îiunoucô  lo  df'-parl 
pour  la  B4.*l^ique,  ti  qui  es^l  un  l'tyali^le  amt^ricain,  il  y  a  ciicure  un 
autre  l^tvartii  l'aria,  t'ue  du  MunL-blanc,  n"  ;t83.  Celui-ci  est  colonel 
des  gardes  el  se  prétend  is^u  des  StuaHs.  On  ne  sait  M  ce  Gérait  b  ce 
lilre  qu'il  montre  iJeiî  senti  nu;  nls  peu  favcn'aUles  b.  l'é^'anl  du  roi 
actuel,  fluorgi'.  H  appelle  la  conH|jiralion  du  colonel  Du-t^poiut,  une 
cunspiiation  révulutiouuiiire.  CraTurd,  présenté  dimanche  après  la 
parade,  éliiit  nu  uHiiMCr  très  disUngurj  ri  qui  donnait  les  plus  haiiteii 

|i»|»érance&  aux  Arkglui^,  qui  vuul  juâqu'û  dii  u  qu'il  se  liU  élevù  au- 
^taMU&  de  Marlburou^di  ;  mais  nue  lAùssMve.  considérable  qu'il  recul 
MAtlwuigne  a  dérangé  se»  organes  el  airaiblî  sq^  Tacultés  a  un  puinl 
flKtraordiuaii'o.  C't-sl  un  homme  sa^e  el  furL  e£>Linié  des  l'>ani.:riis  et 
dtt  Anf;laiï^,  Le  major  Durne^,  du  K'^imenl  de  Kent,  à  Gibraltar»  était 
à  la  prise  de  Toulun,  Il  parle  bien  Trançais,  quoiqu'il  ne  l'ait  appris 
que  par  routine,  dans  ses  communications  avec  les  l-ramiais.  duranl 
la  guerre.  Il  Ttiludie  maintenant  par  principe,  HoinUif  raisonnable, 
mais  fier,  Charnbers  a  servi  en  Kj^'ypte.  Il  ne  sait  pus  un  ni<d  île  notre 
langue.  C'est  un  homme  matissnde  et  avafe.  Nul  dans  la  publique. 
C'e^t  une  chio^e  lemarqiiable  iijui?  i'cniiJi'essenu'nL  fïénéral  quâ  rnellcnl 
les  Anglais  à  élu<lier  La  langue  Iran'^aise.  Se  uroient-ils  appeléi^  â 
avoir  avec  notre  paysdeâ  rapporla  [lartieuliui's  qui  eiii^eraienl  qu'ils 
eussent  ce  moyen  de  mieux  nou«  péuélrer? 

Pinrhlnat  ef  hontrnes  de  couletir  à  /'uris.  —  Le  mtilîUre  PJuchinal 
étail^  à  L'c  qu'on  asiiure,  rur-u  avoral  au  l'ariemenl  di'  Puri^i.  CVât  lu  1 
qui  a  inaur);»  le>«  ni>grus  k  SainL-DumEngue,  et  il  a  liuijours  exercé 

1.  Voir  ))lu&  liHuI,  |i.  Til.  Ue  nom  val  icr'd.  Uacis  l'oriKiaai,  t'UiliU  Sfeiruff  ^ 
tintii!  SdrtiW.  lanliil  Stnarl. 
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fiur  eux  et  sur  tous  les  troubles  de  celte  lie  la  plus  grande  influence. 
Il  y  a  conservé  une  correspondance  suivie.  Aujourd'hui,  on  est  allé 
le  demander  dans  une  maison  où  se  tient  ime  espèce  de  comité 
d'hommes  de  couleur.  On  a  pris  pour  motif  qu'une  personne  venant 
de  Philadelphie  avait  apporté  des  lettres  qu'on  désirait  lui  remettre. 
A  ces  mots,  quatre  mul!\lres  qui  étaient  In  ont  témoigné  une  vive  im- 
patience et  beaucoup  de  sutisraclion.  L'un  d'eux  dit  :  «  liy  en  a  sûre- 
ment de  notre  homme  ;  comme  c'est  une  voie  sûre,  il  aura  sans 
doute  écrit.  »  Sur-le-champ,  Gaspard  Boze  donna  l'adresse  de  Pin- 
chinat  et  la  sienne  pour  qu'on  lui  envoyât  de  suite  les  lettres,  qui  se- 
raient pour  lui  personnellement,  (^e  Gaspard  Boze,  petit  corsaire,  lor^s 
des  troubles  de  Saint-Domingue,  et  tous  les  blancs  qu'il  surprenait 
passant  par  mer  d'une  partie  de  l'Ile  k  l'autre,  il  les  mettait  à  mort  *, 
Dans  la  salle  où  étaient  les  quatre  mulAlrcs,  on  a  remarqué  une  table 
avec  des  papiers  dessus;  plusieurs  rouleaux  d'argent  sur  la  che- 
minée. Dans  la  pièce  h  côté,  on  entendait  la  voix  de  quelques  hommes 

qu'on  n'a  point  vus 

(Arch.  nat.,  F  ',  3703.) 

Happort  dk  la  préfectohe  de  police  du  même  jour. 

Anglais.  —  Lord  Whitworlh  a  écrit,  à  ce  qu'on  assure,  à  sa  cotir 
qu'il  serait  et  qu'il  aurait  été  beaucoup  mieux  à  Pétersbourg  ou  à 
Vienne  qu'à  Paris.  Il  ne  dissimule  point  qu'il  compte  bien  que  la 
mort  de  l'archiduc  Charles  amènera  de  grands  changements  dans 
l'opinion  et  dans  la  politique  de  la  Maison  d'Autriche.  Il  a  reçu  toutes 
les  feuilles  du  proct's  de  Peitier  et  les  a  montrées  à  deux  ou  trois  per- 
sonnes. Il  a  dit  que  Peltier  n'avait  jamais  été  qu'un  misérable,  mais 
que  ce  proc«''S  allait  faire  de  lui  un  homme  célèbre  et  opulent.  Très 
peu  d'Anglais  voient  l'ambassadeur  et  personne  ne  l'aime.  Quelqu'un 
lui  pnrlant  dernièrement  du  parti  qui  voulait  la  guerre  avec  la  France 
et  des  mauvais  principes  de  ce  parti,  il  s'emporta  vivement  et  déclara 
qu'il  ne  pouvait  se  détacher  des  personnes  à  qui  il  devait  sa  fortune. 
Quelques  Anglais  qui  causaient  hier  au  palais  du  Tribunat,  disaient 
que  les  dernières  nouvelles  rerues  de  Londres  n'annonçaient  rien  de 
bon,  et  qu'il  y  avait  des  menées  sourdes  dirigées  par  des  hommes 
puissants. 

Généraux.  —  On  disait  hier,  dans  une  société  particulière,  que  le 
général  Moroiui  avait  quelques  agents  sûrs  qui  lui  rendaient  compte 

1.  IXte  phrase,  obscure  ou  inachevée,  est  textuelle. 
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Je  tout  re  qui  sa  passe  aux  Tuileries  el  daiis  rinlêrieur  de  Paris  ; 
qu'il  avttil  beiiucuop  de  parljsans  qui  chercliûkiit  encore  à  lui  en  faire 
li'autres»  en  vanlanl  suna  cesse  ses  qualités.  Quelques  persoimes  pré- 
senlti8  ont  observé  que»  si  le  fïénéral  Moreau  cûilaiL  aux  Anglais  ou 
aux  insinuaLious  qu  un  lui  ilouiie»  il  ^eraU  bienliM  [icriiu. 

Miliiaires.  —  Un  chi^P  de  balaillixi  i\e  lu  170'  denii-brigaiJe  eL  quel- 
ques t>rfioicrï>  de  inaiiue  niinun^-aifîiU  btur  qu'on  nllaîL  Tnire  une 
refujile  générale  de  rai-ii)ét%  que  les  Lraîletn«Mit«SGraiL'ul  diiniiHiés,  les 
cheh  de  ba(u.illuii  rcm[ibu'L-â  par  des  colonel»,  eL  qu'enfin  toutes  1»!^ 
armes  allaient  fltrc  remises  sur  l'tiDcien  pied.  Ces  miliLaires  se  répan- 
daient, à  celte  (.ic<;asit)'n,  en  invectives  coiiLre  le  ^îOiivernemunt  el 
disaient  que  beuiicunp  de  ttnu's  ciinrara^lL's  [leni^aienl  L'unnine  eux. 

Suisses.  —  Les  malveillants  se  plaident  à  r^^paudre  que  la  tranquillité 
n'e§t  point  rétiihlie  t'n  Suinse^  que  lanaliun  n'approuve  point  le  gou- 
vernement qu'un  veut  lui  donner,  que  Il>s  partis  sont  encore  aux 
priïics,  el  que  la  Fi'arxi:e  liuira  par  s'emparer  de  co  pays  et  le  diviser  en 
dépui'tetnent^. 

Ouvrages  <ie  luxe.  —  Les  travaux  de  ce  (^enre  sont  dans  la  pins 
{.'lande  activité;  K  y  u  des  deniiiindea  extiaoïdiciuires  pour  les  iles 
rrançai<^eset  espagnoles.  Lei^  évenlaillî&les,  les  plLima&sicr^,  les  fabri- 
cants de  perles*  en  fleurs»  les  bijuuLiers  sont  1res  occupés. 

Cor/is  législatif.  —  Lu  :9êan(:o  u  éié  (,>uverle  à  une  heure;  il  y  avait 
cent  cinquante  memlires.  i)cs-  orateurs  du  gutivernemenl  ont  [iropoi^è 
divers  projetti  de  lois  sue  des  échangea  ou  ventes  de  terrains.  Le 
citoyen  Treilhard  u  présenté  ensuite  un  projet  du  loi  sur  le  divorce 
Le  discours  prononcé  par  cet  oi-ûteur  à  J'appui  du  projel.  u  éié 
entendu  avec  beaucoup  de  faveur  par  les  membres  du  Corps  lé^iBlalir 
et  les  tribunes. 

JViliuttal.  —  La  séance  a  caraniiencé  a  deux  heures;  il  y  avait  l'iii- 
qiiante-tieuP  membres.  Le  Tribunal  a  aiiofilé  le  tilre  JI  ilu  Code  civil 
et  a  entendu  la  lecture  du  IV"  titre.  On  a  ailopté  ensuite  quarante'pru- 
jets  de  lais  sur  des  ècliun^fes.  Il  n'y  avait  presque  personne  dans  les 
tribunes. 

Prêtres.  —  Le  curé  de  Sain  te-M  argue  ri  te  devient  plus  circonspect 
dans  ses  conférences.  It  est  très  suivi,  el  son  église  est  presque  tou- 
jours pleini'.  Il  a  dit  hier  qu'il  n'était  pa^^  plu!>  possible  de  douter  de 
la  vérilé  de  lareli^^idn  chrétienne  que  de  la  vérité  des  victoires  rem- 
portées par  les  troupes  de  la  Itépubliqu^. 

Décès,  —  Il  y  avait  hier  liH  décrs  —  aujourd'hui  H4  —  différence  en 
jjlus  :  16  décès, 

Bourse.  —  Le  cours  des  5  U/O  s'êLaîl  rétabli  hier,  au  niumenl  de  la 
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fermelure  de  la  Bourse,  el  avec  de  grandes  dispositions  à  la  hausse; 
elles  ne  se  sonl  pas  soutenues  aujourd'liu!  et  les  variations  très  notn- 
brcusesqui  ont  eu  lieu  ont  fini  par  être  assez  insignifiantes.  Dans  It: 
commerce,  les  négociations  deB  sucres  sont  a  peu  près  les  seules  qui 
se  multiplient  ;  cet  article  vient  d'éprouver  une  augmentation  de  prix 
assez  sensible,  que  l'on  attribue  à  l'arrêté  du  gouvernement  qui  pro- 
hibe l'importation  des  sucres  raffines,  de  quelque  part  qu'ils  vien- 
nent. —  5  0, 0  consolidé,  62  fr.  40  ;  jouissance  de  germinal  an  XI, 
50  fr.  40;  idem,  du  1«'  vendémiaire  anXII,  o6  fr.  25  ;  bons  de  l'an  Vil, 
65  francs;  actions  de  la  Banque  de  France,  i,350  francs. 
(Arch.  nat.,  F^  3831.) 


MCLXII 
18  VENTOSE  AN  XI  (9  MARS  1803). 

MlNISTÈRK  «E   LA   JUSTICK.  —  T.VBLEAU   DE  LA   SITUATION   DE   PARIS 
DU    19   VENTrtSE. 

Le  Bourgeoit.  —  Le  Bourgeois,  ayant  déclaré  dans  son  interroga- 
toire qu'il  revenait  en  France,  pour  régler  quelques  affaires  d'intérêt, 
avec  sa  femme,  divorcée  depuis  trois  ans,  le  maire  de  Rouen  a  ûlé 
chargé  de  prendre  des  informations  très  exactes  sur  ce  fait,  ainsi  que 
sur  les  autres  rapports  que  Le  Bourgeois  pourrait  avoir  conservés 
dans  cette  ville.  Voici  le  résultat  des  renseignements  qu'il  a  recueillis  : 
«  Le  Bourgeois  est  présumé  fils  d'un  ancien  curé  de  Saint-Germain 
près  Pont-Aude  mer,  qui  l'a  élevé  et  destiné  à  Pétat  ecclésiastique.  La 
Révolution  a  changé  celte  destination...  Le  curé  a  émigré...  Le 
Bourgeois  s'est  marié,  et  a  levé  un  cafô  dans  Rouen,  qui  a  presque 
toujours  été  le  rendez-vous  des  royalistes  et  voleurs  de  diligence?. 
Avec  des  talents  naturels  et  de  Tinstruclion,  Le  Bourgeois  avait  une 
grande  influence  sur  eux,  formait  les  projets,  en  dirigeait  l'exécution. 
L'attaque  de  la  diligence  du  Havre  fut  leur  dernière  entreprise.  Quim- 
nebois,  l'un  des  complice!*,  signale  Le  Bourgeois  comme  auteur  du 
projet,  Tamcrlan,  comme  chef  de  rexécution,  les  frères  Bédés  et 
autres  comme  complices-  Le  Bourgeois,  longtemps  incarcéré  pour 
cette  affaire,  a  été  acquitte  parce  que  la  mort  du  dénonciateur  a  fait 
dis])arattre  les  preuves  et  favori!i<é  son  désaveu.  Tamerlan  s'est  évadé. 
Les  autres  ont  été  condamnés  et  exécutés.  Le  Bourgeois  a  passé 
ensuite  en  Angleterre,  oîi  Tamerlan  s'était  également  réfugié.  (C'est  la 


7^^ 


PAHIS  SOtJS  LB  CONSULAT 


',»  M\»«>  1803: 


rolralle  communo  il»  taUH  les  lirijïaAda  qui  parviennent  h  ^l»  hoiis- 
Imife  au  gfaive  île  la  loi  :  Idiih  ae  ll«ll»rrrt  it'y  roi'evotr  In  récompensp 
du  flHngçi*  Buqiii'l  ils  »e  sont  exposas.)  Coat  là  qu'il  s'^^ni  llo  av«c 
Picoli  ol  qu'ils  onl  forniô  l<;  pltijet  rie  l'evonir  ensemble.  Mnis  il  ppL 
consUiit  quL-  ^a  feinme  n'a  pu  avoir  Hoeuiie  part  k  ce  rcloiir:  quVIle 
n'a  eu  aucuEi  rnppori  avec  lui  depuis  smi  divorce,  et  qu'ils  ne  se  conl 
pft)!  éi^i'il  Line  st^uU  l'ois,  n  UVm  il  résulle  que  aa  (Içclntatiun  sur  Tt! 
niotil'  do  Kon  voyage  n'esL  ptis  plus  exacte  que  ceilo  do  Pit:f»l 

(Ari-h.  nnt.,  P ',  3703.) 


RaHI'OHT    UK    la    l'HBFKCTURE   OU   POLICE   bV   MlÎHK    JOL'K. 


I  CAtïiwins  ei  émigrés  rentfés.  —  Le?  réunions  de  Chouans  et 
I  d'éiTiigréB  rcnlr^s  se  multipliecil  dans  l'ari».  Les  propos  de  ces  indi- 
vidus devieiineiil  tliaqiii:?  jour  plus  liardi?.  Ils  parlant  |>rps(|ue  ions 
de  tnmiViîmoTiLs  qu'ils  annoncent  comme  irrs  profliarns  el  il»  diaent 
qu«  les  choses  ne  sont  point  auasi  bien  cnnsolKléo»  qu'un  le  croit. 
Parmi  ces  réunion*,  on  remarque  parti  fulii"' rem  uni  celles  qui  ont  lipii 
chei  M"""  d«  Lamiierl,  rue  i^aint-GuilUume  ii"  Uofi.  Caille  darne, 
connue  par  sea  princîpiis  opfiOKês  au  gouvernenieul,  ne  voit  abso- 
lumenl  que  di?s  personnes  qut  les  partagent.  Une  autre  réuninii,  «pil  a 
également  lieu  aariez  souvent  clie/.  M.  de  Cliuvanaa,  rue  Nfiiive-Sainl- 
Marr,  n"  U,  «si.  snrveillâi;  de  Irf's  près.  (J'i/sl  d;uis  L'elLe  maison  qu'à 
lopoque  du  3  nivAHi;  plimieurs  Gliguani»  marquartU  se  sont  retirés. 

Etrangers.  —  Lu  coloiieE  Dilkm,  dunL  il  a  été  question  au  rapport 
du  11  dtî  ce  iiioiii ',  l'ontinut:  du  vuir  nonihre  d'irnlividiiK  »i|;nftlés 
Cf.miu>e  d>i.'s  tinnumis  du  ^uuvt!rueiiu.-ut  ;  il  mi-'Q^  eu  ^^éuéiai  une  trèa 
mauvaîi?e  conduite,  ut  tous  les  reuselgnementis  lui  sont  déravorablea. 
Il  f-L  élruitcinenl  lié  aveo  le  jeune  d'Harcourl,  préeédemnienL  signalé 
comme  leiianl  a.u  ptirli  des  ci-devant  Princ^iî,  et  qtd  partage  ï^es  opi- 
nions el  de»  pEai-^irâ,  DtLion  non  seulement  ^e  permet  de§  propn» 
coDtre  le  (ïauvernenienl,  mais  Tait  un(;ûre  usse^  souvent  parade  de  lu 
haine  et  du  mépris  qu'it  porte  à  la  nalioji  Iran^aise. 

Prêtiez.  —  Les  prêtres  s'oceupenL  ln.'aucimp  du  discours  sur  le 
mariage,  prononcé  par  te  citoyen  Portalia  au  Corps  législatif;  lEs 
conviennent  que»  soub  les  rappui'ls  politiques,  il  a  jjarfaileinent  traité 
le  sujet,  mais  il>^  lui  font  un  grand  crime  de  n'avuir  point  ("ait  inter- 
venir la  religion  dans  U  célébration  de  ce\  acte.  lU  Taccusent 
d'avoir  voulu  regaf^ner  tes  bonnes  grAces  deâ  philosophes  el  de  ne 
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plus  s'intéresser  aussi  vivement  à  la  religion  catholique.  Us  aur^ent 
également  voulu  que  le  divorce  fût  totalement  aboli,  et  qu'on  s'en 
tint  à  la  simple  séparation  des  époux  comme  autrerois.  Ils  cherchent, 
dit-on,  à.  persuader  que  la  loi  du  divorce  est  dangereuse  el  contraire 
k  tous  les  principes  de  morale  et  de  religion. 

Militaires.  —  Les  vétérans  retirés  à  l'Hûtel  des  Invalides  se  plai- 
gnaient hier  amèrement,  au  Café  militaire,  des  injustices  dont  ils  se 
prétendent  victimes.  Ils  disent  que  les  aliments  et  le  vin  sont  delà 
plus  mauvaise  qualité,  et  que  leurs  réclamationssont  presque  toujours 
suivies  de  punition,  parce  que,  disent-ils,  le  gouvernement  favorisa 
les  entrepreneurs,  et  pour  cause.  Quelques  personnes  qui  étaient  pré- 
sentes leur  ont  conseillé  de  s'adresser  au  premier  Consul. 

Corps  législatif.  —  I^  séance  a  commencé  à  midi  et  demi  ;  il  ^ 
avait  deux  cent  seize  membres.  Des  orateurs  du  gouvernement  o***" 
proposé   le  projet  de  loi  sur  la  fabrication  des  monnaies  et  dive**^ 
projets  sur  des  échanges  de  terrain.  Un  orateur  du  Tribunal  a  apport^ 
Je  vœu  d'adoption  de  ce  Corps  pour  le  projet  relatif  aux  écoles  c*^ 
médecine  et  plusieurs  autres  relatifs  à  des  échanges  de  terrain.  U^ 
Corps  législatif  les  a  tous  adoptés.  Les  tribunes  étaient  remplies  p»  ** 
des  élèves  en  médecine.  On  a  eu  encore  une  fois  l'occasion  d'observé*" 
que  ces  jeunes  gens  ne  sont  point  animés  d'un  très  bon  esprit. 

Décès.  —  Il  y  avait  hicr8i  décès  —  aujourd'hui  86  —  différence  er» 

plus  :  2  décès. 

Marché  de  Sceaux.  —  .\u  marché  du  16  de  ce  mois,  le  bœuf  a  éltj 
vendu,  sur  pied,  de  45  à  58  centimes  les  5  heclogrammes  (9  et  10  sous 
la  livre)  ;  le  mouton  de  60  à  68  centimes  (12  et  14  sous) 

Bourse.  —  Les  5  0/0  ont  été  négociés  hier  après  la  Bourse  à  61  fr. 
Cette  baisse  a  paru  disposée  aujourd'hui  à  s'arrêter,  mais  on  craint  de 
nouveaux  eH'orls  de  la  part  des  joueurs.  Hs  répandent  déjà  le  bruit 
que  los  fonds  deviennent  très  rares,  et  qu'on  en  demande  beaucoup  à 
i  0/0,  sur  dépôts  de  rentes.  Les  actions  de  la  Banque  sont  toujours  en 
baisse;  il  en  a  été  négocié  à  1,300  francs  au  moment  de  la  clôture  ; 
mais  ce  cours  n'a  point  été  coté,  d'après  la  décision  du  comité,  parce 
qu'il  n'avait  été  publié  avant  la  cloche.  —  5  0/0  consolidés,  61  fr.  25; 
jouissance  de  germinal  an  \I,  58  fr.;  idem,  du  1"  vendémiaire  an  XII, 
55  fr.  30;  actions  de  la  banque  de  France,  1,315  francs. 

(Arch.  liai.,  F',  3831.) 
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19  VENTOSE  AM  XI  [iO  MARS  t803). 
Hapcort  de  la  p»éfecti;he  db  police:  du  âO  tsmûSE. 

Chouans.  —  On  signale  comme  un  agent  1res  acUf  de  ButhelL  et 
comme  un  homme  1res  dangereux  le  nommé  Legris,  ex-C|iouan  et 
ex-L'onimissaire  Jes  vivres  Uuna  l'année  de  ChàLiJInn,  Gel  individu, 
pour  ne  [la^  Lrup  inspirer  de  soupçcin,  a  fixé  sa  résidtince  à  Funlaî- 
nebleau,  d'uù  il  Fuit  de  lemp^^  en  temps  des  voya^^es  k  Paria.  li  y 
a  paru  ces  jours  derniers  et  vient  d'en  parlïr.  Il  a  logé  clicz  une 
dame  de  Saulieu,  instilLilrice,  rue  du  Faubourg  SainL-Jacques.  Ce 
Le^ris  a  un  frère  qui  demeure  à  Paris  rue  de  Vaiennes,  n"  653  ; 
celui-ei,  d°un  caraclère  doux  i!l  mielleux  en  apparence,  n'est  guère 
moins  dangcrcLix  que  le  premier.  Ils  sont  parents  de  la  dame  de  Cîcé 
impliquée  dans  l'arTaire  du  ^  nivûse.  M*""  de  Saulieu  est  signalée 
comme  donnant  quelquefois  asile  aux  ennemis  du  gouvernement.  On 
rapporte  encore  qu'il  existe  à  Fontainebleau  plusicLirs  ex-Chouans  qui 
Font  lit:  fréquents  voyages  à  Paris  et  qui  méritent  d'être  surveillés 
de  prés. 

Èvùgrés  rentrés.  —  Parmi  les  individus  qui  fréquentent  la  maison 
de  M.  de  Pons»  rue  Projetée,  on  remarque  parliculiéremenl  les 
GonlauU,qui  demeurent  rue  de  la  place  Vendùtne  ;  Timuléon  de 
Ciissé^  le  marquis  de  Yieilles-Maisoas,  l'cx-Chouan  Duboi.^  de  la 
MoUie.  L'cx-clief  de  Chouans  Dussy  va  souvent  chez  M.  de  Puns, 
quand  il  peut  venir  à  Paris  ;  on  croit  mêu>c  qu'il  s'y  est  tenu  caché  : 
Beaucoup  d'autres  émigrés  et  Chouans  sont  attirés  dans  cette  soi;ictÉ 
par  la  ForLuno  de  M.  dt:  Puns»  et  l'espèce  de  sécurité  avec  kquelle  ils 
j  débitent  leur»  opinions. 

E'xciusifs,  —  Los  hommes  de  ce  parti  continuent  de  se  désulcr  de 
voie  la  tranquillité  régner  partout  sans  interruption.  On  rapporte  que 
Pex-direcleur  Cornot  est  vérilahlemciit  rapproché  du  général  Moreau; 
qu'il  suit  conslamnaent  son  duuLle  t-ystèrae  qui  con^iiste,  d'une  part,  à 
s'attacher  è  quelques  personnes  marquantes  près  le  gouvernement,  et 
d'une  autre,  à  Fré<|uenler  des  indîvidu^ciuinus  pour  ses  cnnenH:^.  On 
dit  qu'avanl-liicr  18,  il  y  a  eu  ctKV  Un  une  réunion  secrète  qui  s'est 
piolungëe  jusques  après  minuit,  et  à  laquelle  se  sont  trouvés  plu- 
sieurs Anglais. 
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Anglais.  —  Quelques  Anglais  réunis  hier  en  société  disaient  qu'il 
élait  iiiipussible  d'exéculer  le  trailé  d'Amiens,  qu'il  était  très  onéreux 
pour  la  nation  entière,  qui  ne  devait  pas  suulTrir  des  torts  de  ses 
minisires  ;  que  la  guerre  devenait  à  peu  près  nécessaire,  et  qu'au  sur- 
plus ils  ne  la  redoutaient  {Joint,  parce  qu'elle  leur  serait  à  coup  sûr 
avantageuse.  M.  Whilworlh  disait  hier  que  la  suspension  de  la  cir- 
culation du  numéraire  de  la  Banque  de  Londres  était  une  mesure 
politique  et  essentielle,  lorsque  la  puissance  de  la  France  se  développe 
et  s'accroît  h  chaque  inslAnt.  JamaiB,  a-t-il  dit,  il  n'y  eut  plus  d'or  et 
d'at*gent  en  Angleterre  que  dans  ce  moment;  maiii,  la  valeur  de  l'or 
étant  chez  nous  eu-dessous  de  celle  qu'on  lui  a  donnée  sur  le  con- 
tinent, on  ne  manquerait  pas  de  fondre  nos  guinées  et  de  les  envoyer 
ftu  dehors.  Voilà  ce  qu'on  a  voulu  empêcher  par  le  restriction-bill. 

Prêtres.  -^  Le  curé  de  Sainte-Marguerite  continue  ses  conTérenceB  '. 
11  a  prêché  hier  sur  la  nécessité  de  s'instruire,  mais  tl  n'a  point  été 
aussi  circonspect  que  les  joufs  précédents.  Le  vicaire,  qui  Tait  toujours 
l'avocat  du  diable,  disait  que  ta  misère  élait  trop  grande  et  qu'on 
n'avait  pas  le  temps  de  venir  aux  instructions.  Alors  le  curé  s'est 
récrié  sur  les  débordements  de  la  génération  qili  s'élève,  et  les  a 
attrilmés  à.  l'absence  de  la  religion,  à  la  liberté  et  à  iGi  licence  qu'elle  a 
enfantée.  «  Voilà,  a-t*il  dit,  ce  que  vous  devet  à  cedit  arbre  de  la 
Liberté.  »  Son  auditoire  est  toujours  très  nombreux. 

Corps  législatif.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure  un  quart  ; 
il  y  avait  deux  cents  membres  environ.  Des  orateurs  du  Tribunat  ont 
apporté  le  vœu  d'adoption  de  leur  Corps  pour  le  projet  de  loi  relatif 
aux  actes  civils  ut  divers  projets  sur  des  éctianges  de  terrain.  Ils  ont 
été  tous  adoptés.  Les  tribunes  ont  été  nombreuses  et  tranquilles. 

Tribunat.  —  La  séance  a  commencé  à  deux  heures.  Il  y  avait  cin- 
quante-huit membres.  Différents  projets  de  lois  ont  été  adoptés, 
notamment  le  111*  titre  du  Code  civil. 

Décès.  —  11  y  avait  hier  8(i  décès  —  aujourd'hui  94  —  différence 
en  plus  :  8  décès. 

Bourse*  —  5  0/0  consolidés,  61  fr.  60;  idem^  jouissance  du  1"'  ger- 
minal an  XI,  58  fr.  30;  idem,  du  \*'  vendémiaire  an  XII,  55  fr.  60  ; 
actions  de  la  Banque  de  France,  1,305  francs. 

(Arch.  oat.,  F'.  3831.) 
1.  Voir  pluit  haut,  [1.  7â3. 
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MCLXIV 
ao  VKNTOSE  AN  XI  (H   M\KS  ISfW). 

MîHESTKHli   DE   LA  JUSTICE.    —  ÏABLEAU   DE  LA  SITUATIOK   DE   PAUIS 
UU  31    VKNTÛSE. 

Jottinaux  anglnis,  —  Le  Imei  du  8  marg,  n.  l'octuaioii  de  l'urticli: 
ùiEi^ré  iJari»  Irj  Vonileuv  t^iir  le  proci'^a  (t<.<  Pellit^r,  m  IJvr^  à  Une  dis- 
cussion qui  ûgBl<;  eu  iiijuriei^  el  ai\  oaloumitit^  UnrL  uc  qia-  l'ë  lihellistë 
français  a  écrit  cunlre  le  ffuuvernuiiio^l  ni  le  pt*oiniËi'  Consul  :  «  Ce 
procès,  suivant  ceUe  reuillu,  an  eu  lanl  U'éclal  que  l'arcc  ([uc  h  cu- 
riosité (Jti  public  â  élé  exclléti  pur  le  ^per^lacle  d'un  iujal  yunllL- 
hornini}  rfe  bVemce,  poursuivi  ^oui-  des  nijelle*.  oiiilre  la  personne  as- 
sise »ur  le  Irûne  d«-  «on  suuverain.  C'«sl  uim  aLlaquu  Jirecl,t!  Taite  par 
IgfiteinÏQr  Ci;>n«*iiJ  contre  In  lil>erl<i  de  la  pro^si^  an^laiso,  pattadlinn 
de  I»  liber  Là  «l  de  la  vi^rtu.  Pour  la  d^'Cniire,  il  en  tuJilleraîl  à  Huim- 
parle  pluî<  de  cinq  cent  mille  tiummt!s,  L'aisurLiiin  du.  Moniteur, 
qu'il  4U  de  l'intèf'él  réciproque  dg  deux  tiatt  en  paix  de  se  faire 
respecter,  esl  vraie^  rrais  prafuiid^menL  sopfusilituu!.  Klkî  psl  vraie 
pMtir  dettk.  gauvarDemenU  légitimas  ;  maig,  si  l'un  vs\  fondé  sur  le 
réçicide^  i^u^ucpatias,  rintidélilé,  la  torreiir.  le  de^potiamc  extérieur 
cl  doina^tiqui'i  les  spi^Ualions  jniirnaliiriie«,  la  calomnie,  cf-i'.,  il  m: 
peut  pas  «Ire  tle  rintérf^l.  de  Taulre  do  lu  faire  respecter,  de  ae  con- 
fondre et  se  souiUt^r  |iar  celU  récipmcilâ  pur(3de.  Co  aérait  maître  le 
pouvoir  sur  la  même  ligne  qua  le  druîl  ;  a^i-imiiËr  le  '^ucens  au  titra, 
détruire  loute  disliiiictioa  enU'e  un  princtijuâlâ  et  un  umrpftteur  iam 
principety  etc.  Si  le  ^itouvernenient  toh-ro  nna  pai'eille  diatribe  dans 
un  journal  répulé  ollitiiej,  que  doit  on  penser  du  procès  indnlij  an 
libol^jble  frun^'ai;;  qui  ttii  a^L  \&  ^ujat  ?  o 

A'ûuvetU  monnaie  ;  salant.  —  Le  projet  de  (oi  8ur  la  nouvalle  mon- 
jwia'  a  faîl  nue  petite  râvoluUon  dune  pluaieurs  salonB  qui  s'ôtaiunl 
apaisé»  depuis  quelque  tenip:-.  Comme  un  petit  nombre  ilinci^rrigibles 
révaat  tiinjourti  que  le  gouvernement  actuel  n'est  qu'un  provisoire,  ils 
trouvejil  que  larLiilc  de  lu  monnaie  pa&^e  [es  bornes;  c'est  fini,  cela 

\.  Ce  pntjeL  (iL-vLrit  \a  l<»i  du  7  h'^rruiniil  :tii  XJ.  xiir  la  fuljrii-iitticm  vr  Ia  vi-vHi- 
calîoa  (les  aiuncitiitis.  L'utik-li-  iiV  \>ov\.y:  i\%iï\  y  iiura,  "  .■>ur  une  des  surrares  des 
pLètM;a  J'or„  il'arpciit  ri  lU-  riiivrç^  (a  liMe  du  prcjutier  Consul,  ivcc  Ift  U*getiite  : 
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Anglaia.  —  Les  AoitUm  «'«eoipeiit  faew^onp  dn  projet  d«  l«i  for 
les  monaucs  et  en  Cbol  la  ceasore  U  pfos  anin.  On  a  dil  chci  l'am^ 
Iniaadcar  que  autre  nonresa  *f*trmm  mônéUire  ne  valait  rien  ;  que 
les  anciei»  direcimn  des  nionpaiei  ravaienl  Irouré  tel,  avueni  Taii 
des  obserratioDs,  mai*  qu'on  anil  rcjeU  letir  evîs  ;  que  lorsqu'il 
■'était  agi  d'une  semblable  opéretioa  â  LoaJres,  on  avait  consitUé 
IVevtofl,  qui  y  avait  encore  latseé  des  erreurs  ;  maïs  qu'en  France  on 
baitait  toDt  «uperficiellemefiL  On  rapporte  que  Pambassadeuf  lot- 
méme  a  dil  que  les  Francai^p  à  Force  d«  tourner  TeRigie  du  premier 
Consul  dari«  leurs  mainte.  s'accoutuiDeraient  à  aroir  un  mallrr.  — 
Ouelques  Anglais  contirpuenl  de  débiter  qu'il  n'est  pas  possible  que 
l'harmrifite  r^gne  encore  longtemps  entre  la  France  et  le  Cabinet  bri- 
tannique, 

Élranrjert.  —  Le  comte  d'Esterliozr  voit  Louiours  beaucoup  de 
tiionJe.  U  fail  une  dr^pense  considérable,  et.  dans  ics  premiers  leoips 
du  iinri  )»éJMiir  ici,  il  a  accordé  des  &<:cours  H  Um»  ceux  qui  lui  en  uni 
dcinan^lé,  nutamnietil  à  plusieurs  émigrés  qu'il  a  connus  en  AlJe- 
mafi^nc.  Mai»  sa  générosité  ayant  bient/it  multiplié  le  nombre  des 
ili^mandcs  r«  prince  a  élé  Torcé  d'inlerdire  *a  porle  à  tous.  On  esl 
Irô*  circun^pocl  dans  la  «société  de  M.  K^lerhazy. 

h'jfcluiift.  —  liiï*  exdu'vifs  C'tnftplen!  encore  sur  le  général  Auge- 
reaii.  Ci'lni-d  e^t  aussi  souvent  t  la  llonssaye  qu'à  l^aris.  It  ne  fait 
qu'all<;r  <l  venir.  Qufiful  il  est  ici,  Il  voil  souvent  Bajlleul;  leur*  enlre- 
lren«  ^ifinl  Tirl  l'irtgs  et  durent,  dit-on,  quelquefois  assez  avant  Jaos 
la  nuit.  Kl's  liuinme!^  d»  ce  parti  qui  se  réunissent  habituellement  rue 
ilc^  Fiancs-Biiiit'geoii*  tiennent  bêuiicnup  de  proiios  à  roccasion  des 
iinjiiiiuies.  Ils  eberclieiil  déjà  ii  faire  circuler  le  bruit  que  le  cimnge 
sera  forcé  el  qti'il  y  onra  beaucoup  de  perle. 

Coyps  li'tjiitutif.  —  La  séance  a  commencé  â  une  heure  ;  il  y  avait 
deirx  fciil  f'iiiq  membres.  Les  nraleiirs  du  gouvernemeul  oui  pr^- 
Mejilé  d'aburJ  quelques  projets  de  loj8  i^ur  les  éciiaujjes  ;  ensuite  la 
partie  du  code  civil  qui  traite  Je  l'ailuplion  et  de  la  tutelle  oflicieuse. 
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Le  citoyen  CreLté  a  lu  un  projet  tle  loi  sur  les  finunces  pour  le  budget 
de  l'ftn  XIL  Le  G^j-ips  lé}i;islalif,  apns  avoir  rei;!!  le  vo'u  d'adoption 
tïu  Tribunal,  a  adopté  dîvei's  prajçls  de  li>i-i  sur  des  échanges,  sur  la 
pèche  et  ^ur  les  maniiractures  placées  sur  la  ligne  des  douanes  et 
qui  favorisaient  la  fraude.  Lo»  Iribiines  onL  éLé  nombreuses  eL  Lr&n- 
quilles. 

Tribunal.  —  La  séance  a  élé  ouverte  à  deux  heures.  Il  y  avait  cln- 
quanLe-iin  memlirea.  On  a  fait  [e  rapport  sur  le  IV*  titre  ilu  Code  civil, 

Sncernanl  lës  absents,  et  un  autre  sur  le  notarial.  Il  n'y  avaïL  presque 
rsonne  dan**  les  Iribiines. 

SpectacÎÉs,  —  Les  spectacles  ont  été  très  fréquentés  ces  jours-ci  ; 
ii  y  Hvail  hier  un  peu  plus  de  monde  que  de  coutume  à  l'Opéra,  La 
recette  s'est  rnùntée  à  '^,±11  francs.  Au  Ïliéâlre-Francaîs,  Tcnlliou- 
siaame  pour  iM"*  \Vcymer  partiU  se  refroidir,  et  le  plus  grand  calme 
règne  à  présent  à  toutes  les  représenlalionR* 

Ùéc^s.  —  H  y  avait  hier  94  déci^s  —  nujniird'hut  79  —  (liI^^?rence  en 
moin«  ;  13  décès 

Bourse,  —  5  0/(1  Cf->nst>lidd-i,  60  fr.  50  ;  jouissance  du  l'^  vendémiaire 
an  \II,  54  fr-  30;  actions  de  la  Banque  de  France,  1,2Rn  franco. 

(Arcb.  nat..  P^  nM,) 
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Journaux. 


Journal  dfx  Déitats  du  21  vcntûsf  : ..  Pat'is,  iO  ecntfisf.  Le  citoyen  Du- 
pont, ex-arlisle  ilu  Tlii'fllrr-Fraiirais,  est  nonniH^  sûus-clu'f  dans  l'uû  drs  hii- 
rpauK  tlii  raiciisli'ri'  di'  rinlvriour » 
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Rapport  de  la  rRÉFBcruîiE  DE  police  nu  22  ventûse. 


ÏCmigrêt  r-entréi.  —  Les  ùmiffrés  rentiéa  ci  les  Chouans  font  circuler 
le  bruit  que  la  guerre  est  décidée,  et  que  l'Angleterre  n'attendra  pas 
que  la  France  ta  lui  déclare.  Il  y  a  fu  hier  un  grand  dîner  chez  La 
Tremoille;  on  y  a  ëié  fort  joyeux  ;  cl.  comme  iJe  cootume,  on  y  a 
tenu  beaucouji  de  mauvais  propos  contre  le  gouvernement;  l'on  s'efl 
retiré  forl  ljird,.-ipris  ^i  être  f'ènrité  sur  ce  que  leR  choiiîfl*  jdlairnt  bien. 
On  attend  ici  le  chevallier  de  Jaucourt.  Jils  de  l'ancien  cidoiiel  du  ré- 
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Wiltot  a  DuUicil.  On  uoom«  qalf  m  éaiH  n 


Ba  géiiérml,  l«a  ItoaHAW  dfl  es  |)«rtî  ; 

jnun. 

tlaii^,  au  I'alai«4ti  TrihiuulT  dtcuent  que  iMrt  w  ^éwrguKe  dMi 
«nx;  qn*;. rluRmomcpli  l'autre. o«  l'aU*!»!  fc  totriMBrvilc»lfO«Mic 
à  L"rMlre«,<!l  qtw  la  politiun  d«s  tn»it  roramncs  s'arail  jamab  Me 
plu»  criliqu«.  )U  parajasent  f  ratndre  Curlmail  U  guCTrt. 

Cof/wierce.  —  L<-  bmil  clrrulr:  dai»  le  comoMfiee  que  plunenri  raju- 
bali»l«ft  et  RiAme  des  homnica  en  pUoe,  qni  ont  an  fmw'manca  Je 
Tarrôté  qui  firohibf  Hnlro^luction  dei  aucraa  ta  peia,  à  (laatiat  même 
'lù  il  a  été  adu]>lâ  par  le  Con^il  <l'£lal,  uni  diépécbé  dei  éBÙanJm 
dana  luulei  les  {Amcvn  de  conimrrce  et  aorUMtt  à  OHéana.  el  y  oot 
arlicté  U^us  \rs  i^ucre^  Tabriqué».  On  dU  que  cei  place*,  qui  devâieni 
attendre  de  la  meture  |»rtae  par  l«  guarerflemenl  uoeniMiTellr^  aclivllf, 
éprouvent  au  cmlraire  une  perle  Ir^s  sensible.  Le  commeti»  «le  ï'a- 
rift  en  témoigne  le  plii«  vtf  mécontentement.  Uier  toîr.  rer»  sept  heures, 
on  faîs/iil  ctandeiillncmeitl  ta  vijitte  *  r>0  fr.  îû  pt»ur  fin  du  cittiranl  «l 
jk  51»  fr,  80  au  tomptaul.et  ù  <iix  heur^i^  elle  p'étjil  plu*  qu'à  58  fr  15. 
Un  prétend  que  le  citoyen  Colndre,  agent  de  change,  a  beaucoup  con- 
trfhué  il  la  bdis^se  par  des  ventes  considérables.  On  croit  en  génî-nl 
que  celte  baÎHHC  est  une  suite  de*  efforts  de  ta  malveillance,  qui  n'it 
point  encore  renoncé  au  projet  de  ruiner  le  crédit  public. 

Tyibunaux.  —  On  jntriftue  beaucoup  au  Tribunal  de  cassation  peur 
faire  déclarer  incompétent  le  juBeiiient  du  Tribunal  criminel  «pécïat 
da&s  laffiiire  Lambert  et  complices  pour  fabrication  de  faux  bon?:  eL 
reHcriptions  de  la  Trésorerie.  Un  des  juges  est  parent  de  Lambert, 
qu'on  voudrait  sauver  â  tout  prix.  On  prétend  que,  quoique  le  Trésnr 
public  Hoilà  Paris,  le  Tribunal  s])êcial  de  la  Seine  n*i*>t  pa?  rumpêlenl 
pour  ces  fiurlu'^  d'aflaireB,  quand  le  délit  a  été  cummi»  ailleurs,  malgré 
que  le  versement  des  faux  dons  et  reficriptiunâ  ait  été  fait  A  la  Tré- 
sorerie, 

Tftédtru,  —  M"*  Duchesnois  a  été  applaudie  hier  dans  le  nile 
d'Ilï^rmione.  Elle  a  élé  demandée  après  la  pièce,  el  le  public  l'a  bien 
antMielllie.  La  îranqulllité  a  réirné  au  dedans  et  au  dehors. 

DéBèi.  —  11  y  avail  hier  19  <létM-»  —  aujourd'lini  33  —  différence  pn 
nidins  :  21  décès, 

(Arfh.  npil..F*.  3831.) 
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Jouhhaux. 


Jitunmt  ilex  l)'''h'ils  ilu  i'I  \cti1ûsi?  :  n  l'nrii.  H  vetttôsp.  Le  [ircdiier  Con- 

Buf.  nvr-in\i\Mi^nfi  ilr  M"'"  lîonfifiarti',  s>st  p<tk[ii  anjorirtlhuî,  h  hiiil  lirurps  «l 

•  lonVic  rlu  rihQiiii,  i  I'IiûIpI  ijr  U  Moiinaio  dv  ParlA]  il  a  vi«iii>  tous  l04  alolian 

Ufî  rt>  lirl  tHuttliiiaeihant,  ol  n  uiiivi,  ivot-  le  plus  viC  iiilért^l,  ti»utf>ii  loa  <>|HirH- 

tion»  rt'UtiYi's  il  la  rulintsiiLim  ijcs  inunniiie:^.  Kii  ^a  iicùïcnt'i'  il  :i  élu  TrApli^ 

<.U'»  |iii'ceii  il'ur  i;l  U'ar^riit,  jiorLutit  (l'un  rùlt?  ïsDti  [lurtrail,  cL  di.''  l'uiilre  ci'S 

mots  :  Lt'  pn'initw  Onw"/  t'IxUe  VhMcf  )fes  Mtnmiiins,  (e  21  tu-ntt'm'  an  Xf. 

\       ï,t'n  poins  fie  wttc  nn'dallle  aonl  ruuvragie  du  ciloycn  Tialicr,  grfivçiir  h  h 

Mdunjiie  dp  Parw. ....  ■■  —  Jrmrtuii  ftn  di'f'enafurit  tlii  Si  vimlûsp  :  ..  i'/iri». 

If  it  vt'H(âie.  ...On  apiirccKl  i|iic,  lo[-ï^«[u'>in  di^eii^nl  rurlK-.li>  du  Cod^  citrU 

I       rt'Laûr  au  mudL'  île  iHiusULcr  le  ^orl  civil  do*  inilLtiiiiva  liurtf  itu  terrilulre  fnn- 

I        ç.'ii"^,  il  s'iiiiisoiiil  lie  savoir  si  on  devait  li-'i  *vliuiTiPUrc',  k  «'li  rijnrd,  iiHs  lûî^  <lu 

\m\s  Qii  ilii  ne  Lroiivai{!nl.  ■'  Le  drait^iiu,  en  qiicUiiit;  rndroil  qu'il  ^c  trnuvc,  u 

«  dil  le  premtcr  Consul^  Jîxe  lu  vi^ritahlp  ri^skjienri^  du  niililairr  rrflni.Tjrs  ;  li>rsi- 

I  «  qu'il  esl  H01I3  (T  drni^eau,  Il  n'esl  \ms  clics  TiMranjrf p.  » —  The  Artftu 

ilti  il  vpnt(Vcti>  :  H  .,,Thc  Moi-iunif  Pntt  in\e'\^h»  blllcrly  «gA'iiâi  ilie  wtiil  of 
Monilily  w  FnuH-o.  Tlir  Fitiii'li,  iltr  Eililnr  uljwrvp»,  inuy  liint;  u  /iWiv'^'^' 
luL  il  is  nicrelj'  Uie  /ijcrn  of  llt'lijtîûu;  l<ir  MoniUly  i'*  Lolally  iiejîli'i-li'd,  and 

^-jgriW"*  multiply  dii'tly.  If  ifn-  nioml  staU'  of  a  rcju'iM^  i^^  E^  Le  ii|^|irei'ialL'd. 
HAt  no  doiilil  U  in,  liy  llie  ninlIirdfi'Dtinn  untt  iiulonely  or  eriiTicti,  wp  should 

II  rslIiiT  lliiiik  lln>  rlmrj!!'  or  i}trii*'mmi  'tnwiuroUh{  iiY\î\'\r\\)A\'  Ui  EnnlHnd  ;  ftir 
il  il  An  illlli^|llltul»^■  fui-l,  llini  u  greaicr  [iuiiiti<-r  ol'  iwtH-utïiins^  fui'  l'i*lfiiiy.  inkr 

i  [ilucu  LIV1.TV  year,  in  Ww  •t^'m^X^  cily  ni'  Lundiiti,  lliuii  in  ail  LIlc  r^ïbl  ol'  Ëiirtititi. 
Aiid  u'Iinl  a  elim'king  ptiMun?  of  lnuinan  i)e|iravtt)'  t\ùv%  nul  \,]\&  (}{ii  linrl'-j/ 
Cttteniinr  ^reseiil.  * 


MGUXVI 
n  VENTOSE  AN  XI  (13  MAHS  18U3). 

MlSlSTÈHE   r>B   LA   JUSTICE.    —   TabLEAV    pE    LA   SITUAÎIO.N   PE   l'AIMS 
PU   23   VKNTâsE. 

Tribunal  erminet .  —  Le  Trilmnal  criminel  île  lu  Seine  a  condamné, 
eameili  dernier,  à  la  peine  île  mort,  le  iKiinmé  CUnze,  convaincu 
d'avoir  jise*«spin^  Ck-ivinliour^'.  nifiu/c  cl  CI(.'refnl>Mui'g  nviiieiiL  allaijué 
enseinlile  iino  dilt^jcnce  l4  cnlfué  SttOloiiJs.  Le  purlage  decetlL-  soinme 
Fui  le  sujet  dû  lt:tir  division  vl  de  l'ast^assinal.  La  société  et;  trouve 
purgfie  .le  J'un  et  de  J'aiilre 

(Arch.  nsLi..  Pf.  3-03.; 
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Rapport  de  la  préfecture  de  pouce  du  même  jodr. 

Anglais.  —  Les  Anglais  ne  parlent  que  de  guerre.  Ils  dirent  avoir 
reçu  hier  et  avant-hier  des  lettres  de  Londres  annonçant  que  le  Parle- 
ment, d'après  le  message  du  Roi,  a  voté  de»  sommes  considérables,  la 
levée  d'un  grand  nombre  de  troupes,  et  l'armement  subit  de  quarante 
vaisseaux  de  ligne.  Hier,  dans  la  société  de  M.  Sandfort,  Anglais,  on  a 
rejeté  sur  le  gouvernement  français  toutes  les  causes  de  la  guerre,  que 
l'on  regarde  comme  certaine.  On  dit  qu'il  était  sûr  que  Windliam  et 
Grenville  allaient  être  appelés  au  ministère;  que  beaucoup  d'Anglais 
de  marque  se  disposent  à  quitter  Paris.  On  rapporte  que  lord  Whit- 
worth  parait  fier  de  l'attitude  hostile  qu'a  prise  le  roi  d'Angleterre. 
Cependant  il  a  annoncé  que,  malgré  les  mesures  prises  par  le  Cabinet 
de  Londres,  il  espérait  négocier  encore,  et  qu'il  attendait  même  un 
nouveau  secrétaire.  Quelqu'un  lui  faisant  observer  combien  l'Angle- 
terre trouverait  de  difficultés  à.  faire  la  guerre  sans  alliés,  il  alTecta  de 
répondre  avec  sang-froid  que  les  subsides  énormes  payés  pour  les 
alliances  avaient  ruiné  l'Angleterre  sans  la  servir;  que  sa  Cour  avait 
renoncé  pour  jamais  et  avait  décidément  abandonné  sa  part  de  lïn- 
fluence  politique  sur  le  continent.  Il  dit  au  surplus  que,  si  la  guerre  a 
lieu,  il  est  certain  que  M.  Pllt  reprendra  le  ministère  ;  que  les  mesures 
prises  par  le  premier  Consul  sur  les  fmances  et  les  sommes  considé- 
rables mises  à  la  disposition  du  gouvernement  annoncent  bien  mieux 
les  hostilités  qu'on  prépare  que  le  message  du  roi  d'Angleterre  à  son 
Parlement.  M.  Whitworth  a  dit  encore  que  le  colonel  Roche  n'avait 
reçu  l'ordre  de  sortir  de  France  que  pour  s'élre  permis  beaucoup  de 
propos  imprudents  et  inconsidérés  devant  des  individus  dont  il  n'était 
pas  sûr  ou  qu'il  ne  connaissait  pas. 

Militaires.  —  On  continue  d'entendre,  dans  les  endroits  publics,  des 
militaires  se  plaindre  de  leur  suri  et  se  répandre  en  murmures.  Hier, 
plusieurs  officiers  à  la  suite  ou  réformés  disaient  au  théâtre  de  l'Am- 
bigu-Comique  qu'il  était  impossible  de  rien  obtenir  quand  un  n'avait 
pas  servi  en  Italie  ou  en  Egypte  ;  que  les  militaires  qui  avaient  com- 
posé l'armée  du  Rhin,  et  surtout  ceux  qui  avaient  immédiatement 
servi  sous  Moreau,  no  devaient  compter  sur  rien  ;  qu'au  reste  ceux-ci 
étaient  bien  décidés  h  ne  plus  faire  aucune  démarche. 

Commerce.  —  Les  denrées  coloniales,  notamment  les  sucres,  éprou- 
vent de  plus  en  plus  de  l'augmentation.  Les  malveillants  font  tous 
leurs  efîorls  pour  tirer  parti  de  cette  circonstance  pour  aigrir  les  espriU 
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tl  êxcMar  au  méconlenlcinent.  Tous  les  pailis  s'en  mélenl,  et  c'est  ft 
qirî  clabairlera.  liaVânliL^c. 

Marché  de  Poisit/,  —  Au  tnai'ché  itu  19  de  ce  mois,  le  bœufa  été 
vendu,  sur  pied,  de  48  ti  58  cenliniesles  3  heclogr.,  soîl  9  aniiB  3  de- 
nifrs  la  li^re  ;  In  vache  45  oenlim'?^  les  ^  heclog;r. ,  soit  9  sous  la  livre; 
le  veau  defîiiîi  73  coiUimefl  les  j  UeL'tcjgr-,  bhH  i3  ùl5  sous;  lu  inriuton 
de  60  à  TU  cenlim<ïfï  les  3  liccloçr,,  soJl  12  il  \i  sous. 

Ouvrage  sur  larelitjion.  —  Il  u  paru  une  brochure  île  cent  pngGS  en- 
viron irititultie  :  Un  mot  Hit  plus  ancien  de  tons  ïes  lH varttjUss  à  jV.5./*. 
if.  Pape  et  à  tous  hs  prêtres  ou  Lettres  philosophiques  sur  le  péché 
oriiiinel,  par  Je  ciloytn  Spiesa,  ci-devant  prieur-Ciiré  de  Sdinl-Pîcrre- 
des-Bois.  Cetoiivrâgt-  est  touL  à  ftiit  dlrangtrii  la  poEllique,  Le  citoyen 
Spiess  est  iin  ancien  jirètre  qui  ne  s'occupe  dans  cet  écrit  qu'il  com- 
buttre  toutes  les  Idées  sur  la  révélation  et  surtout  ii  faire  ccmnallre 
ison  opitiion  sur  le  péché  originel.  Ce  péché  lui  piirait  impossible  ;  il 
regarde  celte  partie  du  do^me  comme  une  absurdité  et  il  s'aide  de 
tout  ce  que  la  raison  ol  l^jrdre  plivs^iipLe  des  choses  humuines  peuvent 
lui  iiUggérer  de  ressources  pour  faire  triompher  son  assertion-  C'est 
un  supplément  h  ce  que  deiî  écrivains  très  connus  uni  pu  écrire  fiur  ce 
chapitre.  Lep  niinislriîs  du  culte  seront  peut-être  portés  à  considérer 
les  idées  du  citoyen  Piess  ciimine  des  hérésies,  et  iTiètne  comme  une 
impiété;  mais,  â  ne  les  envisager  que  sou:-  It;  point  de  vue  politique, 
elles  ne  ?ont  nullement  susceptiblt^  d'influer  j^ur  l'ordre  public,  ni 
«rjtllérer  la  morale.  Les  pages  75  et  Tfi  sont  assex  plaisantes.  Le  chel" 
de  la  3"  division  Taisait  rechercher  cet  ouvrage  d'après  une  lettre  du 
grand-juge,  qui  annonçiiil  sa  publiralitm  et  qui  engigeait  le  préfet  de 
I  pi.iice  à  s'assuj-er  dans  quell  sens  il  est  écrit  et  à  le  faire  supprimer,  s'il 
y  a  lieu.  Cet  ouvrage  n'élnnl  que  Pexameu  d'une  ques^lion  dogmatique, 
on  ne  pense  pas  qu'il  soit  de  nature  k  inquiëler.  C'est  aux  praires  ca- 
tholiques qu'il  appartient  d'y  réporuire. 

Coi-pa  léijislatif.  —  La  séance  a  commencé  k  une  hfiure;  il  y  avait 
deux  centon^e  membres;  après  avoir  entendu  le  vœu  d'adoption  du 
Tribunal,  le  Carps  législatifadopte  la  partie  du  Cade  civil  relative  ii  la 
patcrniLé,  plusieurs  projets  relalifs  à  des  communes  qiu'  demandenl  à 
&'impo$er  exlraordinairemeut  et  d'autres  sur  des  échanges  ou  ventes 
de  terrains.  Les  tribunes  ont  été  très  nombreuses;  on  n'y  a  rien  dit 
de  remarquable. 

Tribunal.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  deux  heures.  Il  y  avait 
enixanle  membres.  !.e  projet  de  loi  Riir  le  notarial  et  la  partie  du  Code 
civil  sur  lêâ  absent»  onl  élé  adoptés.  Il  n'y  avait  persi>nue  d«ns  les 
tribunes. 
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Décès.  —  If  y  avait  hi«r  SS  décès  —  aujourd'hui  !itl  —  ^liffèrcnw 
en  plus  :  64  i.lét:r''s. 

Bourse.  —  Lu  réaction  viulenle  que  Ips  B  U/0  avalant  ^proiiv*<«  et 
rinquiéludr;  qu'elle  avait  caci»ée  ne  lui^sâicnt  Aucun  doute  qae  le  cour« 
ne  (iL'fîcendit  aujourd'hui  jusqu'il  S5  francs,  si  le  citoyen  Portau  res- 
tait finns  l'inortior)  ;  cctaçent  a  pris  environ  ?WXJ,0(Xïrranc'9,  et  Ipfour* 
de  00  riant-9  a  élé  cott;,  l.f-^  bruits  île  guerre,  •|iii  "nt  t>lé  }a  prinrip,ile 
cause  de  la  baisse  des  renlcf»,  ont  intlué  éçalemenl  sur  les  marclmn- 
ilîses.  au  p'ijnl  l'iii'îl  v  n  «ur  rerlalnsrtrticle^  uiip  différoiiice  de  7  rt  HO  11 
entre  la  *leiiiatiilo  do  vendeui-  et  l'olTVe  'lu  preneur.  Cri  te  initertrluflL' 
a  arri^lé  /es  néfïocialiuns  et   mis  les  crmrtiers  dan»  l'impossibilitiS  -le 
coter  Biijniird'Iiul  le  cours.  —   5  0/0  consolidés,  t*0  fp.  ;  joniisanfi 
de  periuinal  an  XI,  .  *  * . ,  *  ;  îd^m.  du  I"  venil^minire  su  XI!,  53  fr.  il 
action^  de  la  Hanc|ue  de  Kruiuie,  1,3^5  tV,  5U. 
(Arch.  n&l„  K',  3831,) 


JuUtlKAUX. 

r,azf>U'  di'  FfO'ifv  ilu  2:t  vi'nlO«o  ;  •<  Pari»,  ii  iVH/<W,  .  ..Il  tt-ra  rrli'-U 
dt'iJiiiJJi,  à  inm'  litiiin-?t  jm-i'list':»  du  jilïIîii,  dans  IV-yliâo  ^luroi^siak-  ilr  SuJi. 
Itofli,  un  sLir\iiT  solii'Uiicl  (ic)ui'  le  repus  des  âinos  dn  MM,  los  i-iin'^'i  di:  l'n , 
dû'ciîdi'Ji  dans  rcspiiti'  Jps  Jix-iiuîl  denuiTi's  aiim^-es,  Aiin"'!!  IV-\nngiJc,  M.  Bos- 
eun^  de  Ssinl-EusCaclie,.  prorioneera  un  diacoura  analO;^iP  à  la  ri^rëuionif. , 


MCLXVII 


n  VENTOSE  AN  XI  {14  MA  IIS  1803], 


IUpport  de  la  pbéfectube  de  roticE  m  24  vkstûse. 


Anglais.  —  On  ossurt;  qu'un  ollicier  des  f:anles  du  ro!  d'An^lftl     ^m 
est  arrivé  hier  en  courritr  chez   M.    de  WliiLworlti,  à  la  pl.ic*^^  df 
M.  Benjaficlds,  qu'il  attendait  et  qui  ne  viendra  point.  Rien  n'a  tr^mns- 
pire  du  conlenii  des  dépêclifs  dont  ci:!  courrier  était  porteur  ;  mai^    s  m 
ies  croit  trùs  iinpurluntes  parce  c|u'A  Tinslant  môme  l'ûmlia>sade*^_ji- el 
M.  Talbot,  son  Becrélaire,  si.'  saut  enrermês  ensemhk*  cl  ont  Iraw—  ailh^ 
fort  longtemps.  Tafljnt  a  dit  hier  A  inj  Anglais  que  la  guerre  lu  m  p^t- 
rnissart  incvilable  lH  que  les  aM';iîrfs  ne  s'arrûiigeraieuL  point.  II      sV;,. 
lurmail  avec  hi^aucitLip  diuqtiiêtude  du  résullut  de  la  liour^e,  et  Ha 


I 


l,  L*r  chiirre  cpt  grallii  dun^  lyriginii]. 


741 


PARIS  sm'S  LE  CONSrt-AT 


[14  HMB  lAfKt: 


paru  furi  «^UiiiitA  cjiiund  jmi  lui  ilj1  <^iie  Ir  renlo>  fnal§;ré  tons  les  brttHft, 
»É>lMil  mAfiilemie  a  (il)  livres.  Tnihnl  ilil  que  I/i  rli''roîi9c  ilg  l>\p(jrUllnn 
ilu  niiniêriLtr't'  enL  iicip  int'mit it  ri^voliiliuiinKÎn),  UeHucititp  d^Auglaift  ont 
Mé  liitM'  el  ftvdnl-hier  rhez  rmnluispadi^^ir  ;  H  leur  n  <iit  il  Iniifi  qu'il 
espérait  que  leu  rfuwL^^t  pniirraîenl  s'arranger;  que  le  ministre  {los 
rçÏHliuns  e]Ltérit>urt!8  nionlniil  le»  incilEeures  dipposi lions,  flopendnnt 
lin  ilunne  puur  certiiin  que  M.  NN'iiitworth  conserve!  puir  cre^pémn^e. 
Il  a  été  hier  chex  t^nquîHe  el  lui  a.  acliolù  beaucoup  île  meuble».  On  dit 
qii'd  vLail,  il  y  a  quelques  joiirt),  »iir  le  point  de  louer  Clirhy-lea^Boia 
pi-i-s  Verriin-Fi,  fi|ipnrlenaiïl  à  (îeyler,  banquier,  mais  qu'il  n'a  rien 
conclu.  M.Wickarl,  Anglais,  demcurûnl  rue  dû  Ea  Loi.  pr^s  celle  d'Am- 
boiac,  a  reru  hier  des  ordres  de  son  jîouvernemeTit  qui  fo  rappellent 
à  la  tête  du  29»  ré|^imftnt,d[}nt  il  enl  colonel  ;  il  doit  partir  cw  soir.  (In 
annonce  I<d  trêf^  pracliain  {It^part  dp  beaucoup  d'autres  olficiers  anglais. 
Plusieurs  ont  d^jj^  pri»  leurs  passeports. 

Étranffitrt.  *—  l.e  cumle  île  Cello  dirait  hier  qu'il  régnait  A  l-«ndrcs 
tin  délire  de  frayeur,  nmi»  que  celle  ainritalion  et  ce  mouvement  inal- 
Etendus  allaient  faire  connallre  le  nombre  den  partisans  de  la  paix, ainsi 
qiM'  la  tiùhlrsue  i*l  I»  mécliancnté  de  ceux  qui  veulent  la  guerre.  On  ft 
ni»iari|ui'  i|ur  M.  de  MarkolT  a  bcaiicnup  couru  cli'jz  \c%  miniRtmi^  de 
npQSBe  el  d'Autriche  ;  on  dit  qu'il  parait  \ci-%  inquiet  ut  \vi'»  |)réocc;iipé. 
I  £xctu$ifs.  ^-  Les  liommes  de  ca  parti  paraissent  se  réjouir  de  la 
Bituatiun  des  a.ff;i.irep.  Déjà  ils  chert^bent  à  l'aire  croire  que  tons  les 
conscrits  Vint  i!'tre  fnrcè^î  de  piirtirs.  «H  qu'il  ne  sera  permis  ii  per- 
lonnede  Be  faire  remplacer.  On  a  dit  chei  le  tribun  Oirnot  que  laSuâdr- 
el  le  Danemark  avaient  une  alliance  ierrète  avec  l'AngileEerre,  qu'on 
devait  le  méconLenlËUitinl  rie  la  i^uètlo  à  la  nianiï>re*  Imutaine  âver, 
laquelle  Kon  ambassadeur  avait  été  tralLè  à  Itatisbutine  par  )c  mlnistrO 
plânipolenllairu  de  la  République  françaire. 

F.m\qrh  renlréa.  —  Lea  èmî^Tés  rentrés  ne  cachent  point  le  dé*iir 
quils  ont  àe  voir  la  guerre  se  rallumer  avec  l'Angleterre.  C'est  dans 
ce  lens  qu'on  «'exprimait  enoire  hier  chez  Hi"^  dâ  Matignon.  Illle  du 
ei-devnnl  baron  de  Breteoii.  On  y  dit  que  l'Annlelerre  avait  deux 
motiTs  pour  leprendre  h*  hoiUlilég;  son  intérêt  d'une  part,  et  d'une 
autre  les  promesses  sfdtmnelli's  faites  et  T'cnouvi'kVg  aux  ci-devant 
princes  rran^ai-î.  Cette  dame  de  Mali!j:uon  vtl  depuis  lunuftemps  avec 
l'ancien  «^vtVpie  de  Pamlurs. 

Portis.  —  La  polkc  esi  informée^ par  les  arrivage>i  des  hais  i.  Tlle 
Louvicr^,  quti,  l<)rs  do  l'expluitation  dos  chablis  dans  la  furtît  de  Fon- 
tainebleau, le  citoyen  Notl,  â'HM-iiiFpi'ctetjr  de  celle  forût,  a'ënlend 
avec  ladjudicataire,  qui  est  toujmir.4  un  nomme  Pellelier,  marchand 


de  bois,  demeurant  à  Fontainebleau  ;  qii'^n  abaL  une  grAnde  quantité 
de  bois  vert,  que  Ton  dénuhire  pnuDplemenl  ri  que  Ton  expctlie  prmr 
Parie.  On  présume  que  l'inspecteur  et  le  const^rvateur  parlaient  le 
prorlLiit  de  retle  dil.ipidalJon,  puisqu'ils  ne  surveillent  point  on  ne  funl 
point  surveiller  te  sous-lnspecteiir.  On  dît  que  ce  nV'Ç^t  pss  seiiteiin'nl 
dans  la  Torét  di^  I<'iiTalartii^hlf>aii  que  ce  rtéJit  ?i  commun  dans  i^ancien 
régime  se  renouvelle;  mai?  qu'il  en  est  de  même  âi  peu  prè^  dans 
toutes  le?  grandes;  fortVls.  L'élé  derni4îr,  on  a  fait  arriver  tn's  vivement 
de  Fontainebleau  des  buis  qui  ont  coulé  des  Iranspurls  exorbitants  et 
qu'on  voulait  prûtnptement  dépayser. 

Clergé.  —  Les  curés  de  Paris  ont  célébré  hier,  à  Siiint-Roch.te  ser- 
vice qui  avait  été  annonc?  pour  c^cux  de  li'urs  confrères  morts  ilepiiis 
Irt  Révolution.  L'obbé  Bossu  aprunoncéun  discours  qui  n'a  ripii  offert 
de  remarquable.  Le  concours  de  monde  a  été  cun^idérable.  L'ordre 
a  'îté  maintenu  au  dedans  et  nn  dehors. 

Corps  îégisiatif.  —  La  séance  a  comnriencé  ù  une  heure.  Il  y  avait 
deuK  cent  sept  membres.  Après  avoir  entendu  le  vœu  d'udoplion  du 
Trihimat.  le  Corps  Jé^ialatif  a  adopté  U  partie  du  CoHp  civil  rcinlive  à 
Vfthsence  et  différents  projets  sur  des  èclmTiges  nu  vi^ntps  de  terrains. 
Les  tribunes  i'tai<-'nt  pleines.  On  y  a  beaucoup  parli^  de  la  guerre  «M 
manifesité  de  la  haine  contre  les  Anjflnis.  On  y  a  dit  qu'on  d^siremil 
bit:n  (]ur  l'An^lelerre  «lU  S.  s^un  Inur  ce  que  c>sl  qu'une  révolution. 

ihcés.  —  Il  y  avait  hier,  119  déeè**  —  aujourd'liui  84  —  difTérence 
en  moins:  ^5  décr'S. 

Bonne.  —  Les  S  0/0  se  sont  fails  hier  soir  jissquVi  tii  rrj<ncR.  Au- 
îourd'liui,  \U  cint  épiouv^  une  forte  hnisse,  malgré  que  le  citoyen  Pnr- 
tau  ait  encore  pris,  dit-on,  pn'-s  de  30O,(W0  francs.  On  attribue  assp/ 
généralement  celte  nouvelle  réaction  ii  la  baisse  eon^idërnblft  qite 
viennent  de  subir  les  fonds  anglais,  tumbe^  de  Gâ  h  Sfi  francs,  ce  qui 
Hccréiiitc,  dît-on,  chez  eux,  k-s  bruit^^  de  guerre.  Mais  on  rtmarqiiP 
aussi  sur  k  place  une  lulto  tn>s  prononcée,  et  pour  Inquelle  on  est 
persuadtf  que  l'or  de  l'étranger  est  employa.  —  5  0/(1  consolidés, 
59  fr.  10;  jouissance  de  gorminai  an  XI,  57  francs  ;  irfem,  du  \"  ven- 
démiaire un  XIK  5^1  francs;  actions  d^  la  flanque  de  France,  1,350  fr. 

(An-h.  nat.,  F^385^o 

.ïnUHK.M'X. 


MtiuiUmr  clii  24  vi*nl(Vsf  :  n  Pnvîs,  te  H  vr.nh'tx/',  Li*  ciloycn  PiiTri'-.^iitoi"'' 
Lrjc^n«i,  vii'dii'i'  pi^nt'nil  du  iJioc'^'^e  do  Paris,  a  itrAli'  .mjiiurd'tiui,  i"!!!™  ii"^ 
mains  (lu  carisrillrr  tfKCal  \in-f{}\  île  polii-e,  1p  s^ruienl  prirscril  pjir  11  loi  •!"■ 
ty  germinal  ijrniier,  l'clalive  à  t'yi^juiisatton  des  cullcs.  n 
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MCLXVIIÏ 


•ii  VENTOS^E  AN  XI  (15  ilAHS  1803). 


MlNISTÉhli   hB   LA   JUSTICE.   —  TabLKAU   Di^   LA   SITUATION   DE  PaRIS 
DU   S3   VEHTdSE. 

Journaux  anglais.  —  Hien  n'égale  le  ton  de  Jaclance  avec  lequel  te 
Timei  du  lU  mars  s'explique  sur  le  message  du  Ikii-  Voici  quelques 
|»assaffes  :  «  Les  niinistres  ne  diif^'^renL  île  [luhlier  tVMal.  des  iiéKncia- 
lioiis  que  dans  l'espoii-  qiiw  le  premiur  Consul  recunnallra  la  (uiia- 
sance  el  la  valeur  de  la  Graailc-Brelugne.  Leur  réserve  aoLut:lle  lïoit 
élre  considcrée  rniiiinc'  un  délai  accordé  tm  Kouvurnemeril  consulaire, 
pendant  lequel  il  peut  éviter  le  dësa^^^rément  de  faiie  connaître  h. 
TEurupe  les  injut-es  particulièrtr^  dont  le$  miniâlres  de  Sa  MaJ4.'sLé 
ont  ft.se  plaindre-  Les  An^luis  trouvent  un  puissant  moUrde  courage 
et  d'énergie  dans  l'cxpofié  ]iar  lequel  Bonaparte  a  déclaré  que  cet 
empire  ne  peut  xeiil  liiller  contre  la  [lè[iul)liqLie.  Ses  généraux  et  ses 
soldats  peuvent  en  douter»  auitouL  ceux,  qui  ae  sont  rendus  à  la  petite 
armée  d'Ég.vpte,  Ses  cinq  cent  mille  mercenaires  ne  peuvent  placer 
d*ép'juvanle  une  natJon  de  douxe  millions  d'iiumcnts  \'\\}v\:s,  ki  plus 
braves  qui  soient  sw  la  terre.  La  presse  n'a  jamais  été  aussi  heureuse^ 
aussi  pmduclive  que  depuis  mardi.  Sur  le  tout,  nous  félicilonfs  notre 
ftays  sur  cette  unaiiîmilé  d'esprit  el  d'action  qui  rendra  toujours  un 
peuple  llbrij,  invincibls,  quels  que  puiss(3nt  étru  les  calculs  ignorants 
d^une  tyrannie  sans  principes.  » 

Bourse.  —  Le  messaj^e  inattendu  du  rui  d'Angleterre  a  aussi  eu 
queli]iu:  influence  sur  les  upéraliuns  de  la  Bourse  de  Parïp,  quoique 
L>eaucoiip  p\u^  fuible  qu'ù  Londres.  Lundi,  les  olTrcs  Turent  nom- 
breuses, et  la  baisse  ec^t  été  consJdéraJjle,  si  les  achats  Tails  pour  la 
Caisse  d'amortissement  n'eussent  soutenu  la  valeur  de  la  renie.  La 
diminiiliun  ne  fulqye  d'un  pour  100.  Hier,  avant  la  Bourse,  la  hausse 
s'était  rétablie  Jusqu'à  61  h-.  Mais  elle  ne  so  soutint  pas,  et  la  clôture 
»e  fit  ii  &}  fr.  .\près  ht  Bourse  on  a  fait  d'autres  opérations^  â  un 
prix  beaucoup  plus  faible.  Il  y  en  a  eu  ptiisieurs  à  58  Tr.  50.  On 
doute  que  l'tm  pui'^se  empêcher  une  baisse  progressive,  si  les  bruits 
de  guerre  se  pruloit^eiil 

iV'iitci/  ;  tûmbeftu.  —  Une  pailic  du  tombeau  du  roi  de  Pologne  pI 
de  sa  famille  ay-iul  été  coruprise  dans  une  veute  nationale,  l'acqué- 
reur a  entrepris  des  travauic,  qui  en  ont  causa  l'ouverture.  Dést  que 
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le  maire  u  été  instruit  >ie  cet  événement,  il  s'est  occupé  de  recueillir 
les  restes  «le  celle  famille  dans  un  cercueil  de  chêne,  qu'il  a  fait  dé- 
poser dans  le  cbaur  de  l'église,  dont  une  partie  n'a  pas  été  comprime 
dans  la  vente.  Il  a  de  pluà  fait  construire  un  mur  de  clôture,  elya 
fait  placer  une  inscriplioa  propre  à  perpétuer  le  souvenir  de  Sta- 
nislas et  des  si*;ns.  U  a  cru  devoir  ce  témoignage  public  de  la  recon- 
naissance des  habitantà  de  Nancy  pour  un  prince  dont  ils  avaient 
reçu  des  L>itfQt'ait:<.  Lt  district  avait  enlevé  en  l'an  II  les  cercueils  de 
plomb  pour  en  faire  de^  balles.  Une  boite  d'or  renfermant  le  coeur  de 
Louis  \V  et  autrui  objets  précieux  avaient  pareîll«Hient  été  enlevfe 
par  cvtte  administration,  tin  n'a  trouvé  dans  le  tombeau  qu'une  aie* 
daille  attaoht^  à  un  cordon  de  cheveux  ;  le  maire  l'a  fait  ptàcer  duis 
W  m.mve*u  cercueil 

AkO.  oal..  r^.TM. 

ttvPCORT   DE   Lk   PREFKTL'RE   DE  POLICE  DU    MÊME  JOUR. 

W'//t'«  —  On  rjippi>Ke  qa'une  [wrsonne  assurant  hier  chei 
M  \Miil%horth  i)u\>n  avait  dit  chez  le  ministre  des  (inances  que  les 
dill)i'uUe<  Ti'nplanissaient  ei  qu'il  n'y  atireit  |>oint  de  guerre,  l'am* 
iKA'Ksadeur  <ee^)ua  la  tt^te  et  répondit  qu'on  n'allait  pai  si  vite  en 
lH"iot;nt>,  que  l'Aneleterre  n'avait  pas  fait  une  vaine  parade  décourage 
et  dt'  moyens  de  défense,  niai!*  qu'elle  avait  été  conduite  à  ea  der • 
nit^r»  ik^Miarche  par  de?  faits  notoires  ;  !•  qu'on  avait  signé  à  Amiens 
d(*  ne  point  se  niéter  de  la  Sui«se,  et  qu'on  s'en  était  mêlé  éi  main 
HrintV';  f  qu'en  stipulant  l'évacuation  de  Malle,  on  avait  promis  la 
^iinuitit*  de  la  Russie,  et  que  la  cour  de  Pétersbourg  ne  voulait 
^tinuilir  qu'on  mettant  garnison  dans  l'tle,  C6  qui  ne  pouvait  convenir 
ni  (i  rAn^leterre  ni  À  (a  France  ;  S"  qu'on  avait  promis  un  traité  de 
l'oinmen-e,  el  qu'on  ne  voulait  point  en  entendre  parler  ;  4"  qu'enlîo 
ou  ne  voulait  pas  dire  le  véritable  motif  des  armements  marilimes, 
et  que,  ju8qu'À  ce  qu'on  ait  éclairci  tous  ces  points,  l'Angielerre  devait 
fit!  tenir  en  mesure.  On  assure  que  loni  W'hitworth  et  M.  de  Markoff 
snnl  h  présent  ass«  bien  ensemble;  on  prétend  que  U.  de  Cello  a  dit 
({ue  l'Angleterre  n'aurait  pas  poussé  les  choses  si  loin,  si  elle  n'était 
k  peu  pn-s  certaine  des  dispositions  de  la  Russie  6  son  égard; 
M.  Whitworth  a  dit  bien  savoir  qu'on  faisait  filer  des  troupes  fran- 
fiimcs  (lu  côté  (le  Naples;  que  le  roi  des  Deux-Sicîfes  avait  demandé 
\ii  prince  Moliterno,  et  que  le  premier  Consul  avait  répondu  qu'il  était 
fort  bien  au  Tenq)le,  où  il  resterait.  On  assure  encore  que  M.  Whitworth 
a  beaucoup  de  relations  à.  Pétersbourg  el  qu'il  joue  en  plein  M .  de 
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MarkolT.  rUieieiir»!  AitijiluJR,  qui  iulI  fail  visel*  aujounl'hiiï  louit>  pasRiâ- 
[lurlB  a  la  prérecUira  de  polici;,  ont  ilil  qii«,  qnuîqu'îln  l'iiRsetU  rupp^léR 
par  leur  ^oiivernuniunt,  ils  ne  croyaient  pas  rûcUement  à  In  frtiei'rc. 
Ilo  ont  mâiiie  prétouilu  que  le»  deux  gouïcineinenls  ylftii3nl  à  pHU 
près  d'uccord. 

Étrangers.  —  Oocl'P^^^  Wa^ioliitiitins,  qui  ic  trotivoieiil  hier  ru  Café 
&ntli,  disaient  qut;,  m  Ia  guuni;  feoùmiiienrail  aver  rAnKlelern-,  U 
cour  lie  Nftpltfs  no  muttqueruit  pa*  de  «'«Hier  avec  les  An^îlafô,  tl  «iiie 
les  f^ranijnls  n'ctalent  point  aimi^fi  dans  to  pays.  La  pJiipnrl  tlea  ^Iruii- 
^er^  at)  parlent  que  de  1»  ^uerr-c;  al  la  regurduiit  cuiiinic  inéviilalilia. 

ftoyalitles  et  exclusif*.  —  Hier,  daim  une  réiinlim  d'uiiragési  chez  ua 
iitiinniâ  Pépin,  1  un  d'eux,  tiuï  dmneurti  cimi' MaiulHr,  on  s'e&t  cl  abord 
permis,  rommade  cnnltttne,  beaucoup  du  propos^  cunlre  le  g4)uverne- 
menl,  puis  un  a  fail  ri^lc>g«  de  la  l'onduile  di-s  Anji;lais^  et  l'on  a  IJni 
par  diru  que,  si  Its  royatis^les  entoudai'Bnl  Ji'ur^  intèréls,  ils  mj  réuni- 
raient aux  patriottifi  pour  tirer  parti  de^  circrinslancefi. 

ttéanions  putititjues.  — On  n'a  jamais  tant  parlé  pDliliqiie  que  de- 
puis deus  jours  dan^^  les  rafé*  et  autres  lîuux  de  rùuninTis,  Tn^s  peu  de 
peràçinn^^a  croient  <>  la  cNxitinuatlun  de  la  paix^  et  l'un  ta'  parait  puiut 
redouter  la  giierJ'o  avec  la  lïraiicle-BrelagtHj,  On  niniiLre  Ja  pins 
;^rande  coniiance  dans  Ir  premier  Consul  et  l'on  désire  voir  l'urgiieil 
anglais  rabaissé. 

Conscription.  —  Le  bruit  circule  qu'il  y  a  eu  des  erreurs  tr^s  forleft 
dans  l'upération  Ul'  la  conacfiption  à  Pari?,  qu'il  faut  encore  sept  il 
huit  cent)^  lioinuies,  et  ■:[u'on  vu  être  iibligé  de  prouîiicr  à  uti  second 
liragt^-  Celte  nouvelle  alarme  les  pt'rea  du  famillt:  et  cause  de  l'in- 
quiétude. 

Commerce.  —  Depuis  avanl-bier  les  d«nrées^  cobuiiales  ont  éprouva 
une  hausse  conaidérably.  Hiiii-  malin,  le  sucre  (-tait  à  31  fr.  nL  lu  soir 
A  39  fV.  ;  il  en  est  Ai  peu  prt^s  de  màme  ites  cuféa.  Les  oialvcillanta 
chen^hcnl  à  persuader  (pie  rette  augmsnlalion  ira  encore  eu  croissant. 

Jotirnait.t.  —  MontloAJer  dit  pahttquement  que,  pour(,ir/f  t  liuH  jaurs, 
il  sera  rédaett:ur  en  chef  du  Buiktin  de  Para.  11  fait  paradu  d'uu  dé- 
vouement ab^^alu  a.M  gohvcrneraemt. 

Corps  {'.'ijisiatif.  —  La  séance  a  c'ié  «luverLe  è.  une  lieurei  il  y  avait 
deux  cent  douze  membrea.  iln  orateur  du  gouvernement  a  pféacnïé 
Ta  {>aH:ie  dm  CchIr  civil  rL'Iative  à  la  ininorilé,  à  la  1ulell«  et  à  réiiian- 
L'ipation.  ApK's  «vuir  eiUendu  les  orateurs  du  Tribunat,  le  Corp«  1^ 
glslatif  a  adofUé  ie  projelde  loi  »ur  te  notariat.  Les  lrJtiune«  i>ut  été 
nombreuses;  on  n'y  a  parlé  ipit!  de  ia  guerre. 

mhwiat.  —  i.a  fléance  a  été  ouverlu  à  deux  iktiuruB.  Il  y  avait 
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soixante  et  un  membres.  Le  tilre  V  duGode  civil,  concernant  le  ma* 
risKO,  a  été  adopté.  Le  projet  tendant  à  autoriser  le  commerce  <ie 
Toiir^  Il  acquérir  une  partie  des  bâtiments  de  l'Intendance,  en  eipro- 
priunt  le  cituyen  Kobin,  a  été  rejeté  à  la  majorité  de  cinquante-deui 
votants  sur  les  soixante  et  un  volants. 

/tàcés.  — Il  y  avait  hier  84  décès  —  aujourd'hui  86.  —  Différence 
on  pluH  2  décès 

How'tf..  —  Les  5  0/0  étaicntdemandés  hier  soir  à  59  Tr.;  aujourd'hui 
ti!  courH  ne  s'est  ouvert  qu'à  58  Tr.  75  et  est  tombé  jusqu'à  57  fr.  50  c. 
rl.M'rsLft  peu  prés  rétabli  vers  la  fîn  de  la  Bourse,  par  une  nouvelle 
ji'vén  qiir  le  citoyen  Purtau  a  faite  de  300,000  rrancs  environ.  On  évalue 
^1  1 ,4<K),(HN)  hixwK'.v.  de  rentes  les  acquisitions  faites  par  cet  agent  depuis 
InÙM  j<turs,  ut  le  ii';sullat  peu  favorable  qu'elles  ont  eu  donne  lajusie 
ini'Hurr  y\v  ratrliariicment  avec  lequel  les  ennemis  du  gouvernement 
l'iiiulnillrut  la  hausse  des  fonds  publics.  La  crainte  de  la  guerre 
iin-ttHioiini'  toujours  beaucoup  de  fermentation  et  de  grandes  entraves 
ihiiiH  le»  tinnsRctiuns  commerciales.  —  5  0/0  consolidés,  58  fr.  50; 
i(/i'm,  jnuisstiUL'i'  degornilnat  an  \l,  55  fr.;  idem  jouissance  du  l«rven- 
(h^niitiirt>  an  \ll,  5:^  fr.  ;  at^tions  de  la  Banque  de  France,  1,220  fr. 

i.Virli.  liât.,  F»,  3K31. 


MGLXIX 
23  VENTOSE  AN  XI  (16  MAIIS  1803). 

Ministère  du:  la  justici:.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 
du  26  ventôse. 

. . .  Vol  de  la  Banque  de  France.  —  Le  tribunal  criniinel  de  Paris* 
commencé  hier  l'instruction  du  procès  du  vol  de  près  de  500,000  francs 
commis  à  la  Banque  territoriale  le  20  prairial  dernier,  tant  en  billets 
({■l'un  numéraire.  Le  nombre  des  accusés,  auteurs  ou  complices,  est 
de  quatorze.  Les  déclarations  de  deux  des  coupables  facilitent  la 
conviction  de  tous. 

Prêtre.  —  La  commune  de  Panissière  (Loire)  s'est  opposée  à  l'ins' 
lallation  rie  son  nouveau  curé.  Les  brigades  de  Feurs  et  de  Montbn- 
son,  à  la  réquisition  du  maire,  s'y  étaient  transportées  pour  maio' 
tenir  l'ordre.  Les  rebelles  ont  sonné  le  tocsin.  Quatre  à  cinq  cents 
personnes,  réunies  tant  dans  le  clocher  que  sur  le  cimetière,  ontas' 
sailli  de  pierres  les  gendarmes,  le  curé,  le  maire  et  tous  les  assis* 
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lants.  Ils  oui  élé  forcés  de  se  retirer.  Les  vingt  principaux  auleiirs  de 

'  celte  éeneule  sont  signalés 

I!  Séditieux;;  Versatiles.  —  Le  18  de  ce  mois,  une  palroiiille  de  gen- 
darmes s'est  présentée  à  un  poste  de  giirde  nalionaEe  commandé  par 
iGérard.  Ce  particulier  s'est  livré  aux  injures  les  plus  graves,  tant 
tcontre  eu»  que  contre  le  gouvernement,  et  n  terminé  par  le  cri  sédi- 
[lieux  :  Vive  le  RoiJ  Sur  le  rapport  qui  en  a  été  fait  atjx  nuLorilés  ci- 
pitcR  et  miljlaires,  elles  ont  jugé  que  ce  Tait  était  un  acte  Je  iléuience 

il 

et  quon  ne  devait  y  donner  aucune  Ruile.  (Rapport  de  la  gendar- 
Inerîe  du  23  de  ce  mois.). .... 

(Arch.  nat,.  F',  3703.) 

RaI'PORT   DB  la  PRftPECTUmf   îîE  POUCE   DU  MÊME   JOOH. 

Anglais.  —  MacilonaliL,  niérlecin  du  duc  il'York,  detneurant  rue 
du  Bac,  prèâ  le  Pont,  dit  que  tous  les  oETiciers  anglai»  qui  sont  ù  Paris, 
et  avec  lesquels  il  est  lié,  peiisi;nt  que  lu  guerre  est  certaine  ;  qu'ils 
regardent  comme  impossible  que  la  France  ne  succombe  pas,  parce 
qu'une  l'iarlje  îles  ptiissiinces  du  continent,  et  notamment  Ja  Russie, 
s'unira  Îl  l'Angleterre.  Le  bruJt  circulait  hier  parmi  quelques  Anglais 
que  leur  ambassadeur  venail  de  recevoîi'  uu  tuHrrier  purteur  de  dé- 
pêches un  peu  ptiiS  rassurantes,  et  qui  doniiaic:nt  l'espoir'  d'un  pro* 
ehain  arrangement.  On  rapporte  que,  ce  matin  même,  M.  Wlutworth 
Vest  expliqué  dans  ce  sens.  Il  a  fait  cependant,  avec  une  sorte  d'af- 
fectation, l'élog'B  d^  la  marine  anglaise,  et  il  a  beaucoup  vanté  sa 
puissance.  Cet  ainl)ai*fiadfiur  a  depuis  quelques  jours  des  conférences 
(plus  TréquenteH  que  de  coutume  avec  HL  de  Markow.  Les  Au^lal^ 
!djf-enl  que  M-  "Whilworth  cs^t  très  mécontent  cle  la  derniiVe  audience 
du  prnmier  Consul  et  qu'il  s'en  plaint  très  ainèrcment. 

Émifft'éi  rerttréi  el  royalistes.  —  Ou  annonçait  hier,  chez  l'ex-baron 
de  Brcteuil,  que  l'évéque  d'Arras  était  plus  que  jamais  en  crédit  au- 
|>rés  du  gouvernement  britannique;  qu'il  en  venait  d'obtenir  beau- 
«Doup  de  choses  qu'il  sollicitait  depuis  Jongtetnps  ;  cjue  la  guerre  était 
Jnèvitable,  et  qu'on  y  comptait  absolument  â  Londres.  L'ancien  évoque 
de  Cliûlons  a  dit  avoir  l'eçLi  les  mâincs  nouvelles  de  M""  de  Bannas- 
|uu.  ^uji  umic,  demeurajiten  Angleterre. 

I    Commerce.  —  Les  marchandises  et  denrées  coloniales  éprouvent 
[)depuis  hier  une  baisse  Iréâ  sensible.  Les  sucres  raftiné^,  qui  ont  été 
lies  à  40  sols,  sont  redescendus  à  33  aols.  Les  cafés  sont  restés 

pen  plus  cher.  Les  courtiers  de  commerce  oCfraieut  hier  avec  au- 
lanl  de  chaleur  qu'Us  en  mettaient  à  acheter  les  jours  précédents. 

Tome  tIL  it 
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Marché  de  Sceaux.  —  Au  dernier  marché-  dte  Sceaux  du  23  de  ee 
mois,  le  bœuf  a  été  vendu  fiur  pied  de  50  à  69  ceniim«8  les  5  hecto- 
f^mmes  {10  et  12  sols  la  livre)  ;  la  vache,  d»  4Sà  53  c.  tes  5  hecto- 
grammes (&  et  10  sols  6  d.  la  livrer;  ïe  mostoii',  «fc  5H  à  T(yis.  les  5  hec- 
togrammes (11  et  14  Rols  la  livre). 

Coi'ps  législatif.  —  La  séance  a  été  oiiverlte'  à-  une  heure  ;  il  y  avait 
d^ux  cent  <ïome  membres.  Après  avoir  entendu  le  vœu- d'adoption  dh 
Tribunal,  le  Corps  législatif  adopte  la  partie  du  Code  civil  relative  aa 
mariage  et  différents  projets  sur  des  ventes  et  échanges  dte'  terrains. 
Les  tribunes  ont  été  très  nombreuses.  On  s'y  est  permis  beaucoup  tfc 
mauvaises  plaisanteries  contre  le  Corps  législatif. 

Décès.  —  Hier  86  décès  —  aujourd'hui  81  —  différence  en  moins  : 
5  décès 

Bourse.  —  Hier  soir  l'affluence  a  été  très  considérable  dans  les  cafés 
où  se  réunissent  les  habitués  de  la  Bourse  ;  on  a  vu  dans  celui  de  la 
rue  Neuve-des-Petits-Champs  plusieurs  commis  principaux  d'agents 
et  quelques  étrangers;  on  y  répandait  de^rnouvelles  faites  pour  dis- 
siper les  craintes  de  la  guerre,  et  conséquemment  tous  les  esprlL'^se 
tournaient  à  la  hausse  des  effets  ;  les  5  0/0  se  sont  faits  à  59  fr.  15 
après  58  fr.  25.  Aujourd'hui,  les  mêmes  apparences  de  hausse  se  sont 
manifestées  à  l'ouverture  du  parquet;  les  rentes  étaient  très  deman- 
dées, et  le  cours  s'est  élevé  à  59  fr  80,  mais  il  est  retombé  à  39  fr.  On 
espère  néanmoins  que  le  dénouement  ne  sera  point  en  faveur  des 
malveillants.  —  5  0/0,  61  fr.  80  ;  idem^  jouissance  du  1*"  vendémiaire 
an  Xll,  37  fr.  56  ;  ordonnances  pour  rachat  de  rentes,  60  fr.  ;  actions 

de  la  Banque  de  France,  1,330  et  1,340  francs 

(Arch.  nat.,  F  ^  3831.) 

JOUHKAUX. 

Moniteur  du  26  ventôse  :  «  Paris,  le  25  vfntose.  Le  préfet  du  département 
a  arri^lé  (|ue  le  collèjîe  électoral  du  déparioment  de  la  Seine  se  rénnirait  dans 
la  graniif  salle  de  l'ancien  Hdtel  de  Ville  de  Paris.  »  —  Journal  des  Débats 
du  26  ventôse  :  «  Paris^  io  ventôse.  . .  .Les  bains  Vigie  ont  remonté  aujouf- 
d'iiui  la  rivière,  pour  aller  reprendre  au-dessus  du  pont  des  Tuileries  la  place 
qu'ils  occupent  dans  le  cours  diî  l'année.  Ce  magnifique  établissement,  dont  il 
n'existait  jusqu'ici  aucun  modèle  en  Europe,  et  qui  doit  on  ser\ir  bientôt  sur 
la  Tamise  et  sur  la  Neva,  n'a  été  préservé  cette  année  de  l'atteinte  des  glaces 
que  par  )uie  infmité  de  précautions  qui  font  hoananr  à  la  prévoyance  et  à  la 
sa{,'acité  du  propriétaire » 
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ae  VENTOSE  AN  XI  (17  MARS  IBOa). 
Rapport  dk  la  i-jiftpEcTORE  ûk  pouce  ûCf  Î7  v^htAse. 

Angtah.  —  On  cappiirte  que  M.  WhiLwo^'lli  a  reçu  de  sa  cour  des 
dépi^ches  assei  ambrguéfi  et  qui  lui  donnent  heaucoup  d'hunneur.  Use 
plftînt  de  ce  qu'on  exî^e  de  lui  qu'il  réjifiri?  (uns  les  taris  quH  s'est 
donnée  le  miiii^ilâre  anp;hns  lor>4  du  LrAJLê  il  Ainiea«.  On  a»aure  qu'il  a 
dit  que  l'Atiiglelerre  ne  pfliiL  p.e  triHiqiiillii»L'r  qu'en  ^ardanl  MnlLe  mi 
en  prpnani  la  Sardaip^nG.  —  M.  Whitworlh  |»réti.*nd  que  le  rédacleur 
de  VArgus  ei^t  an  moins  aussi  coupable  que  Pellier,  qu'il  EstélonriAiit 
qu'un  «ouffre  les  soUists  el  les  iujureâ  qu'il  st  permet  chaque  jour 
contre  le  Roi,  le  parlement  et  les  premières  mîd*iona  d'Angleterre.  — 
Le  pvii  d'Anglais  «|Ui  ont  été  vu*;  hier  dîmi^  le^  emlroils  piil)lics  ortt  été 
de  ta  plus  grande  cîre<'n«;preliûn  ;  il.^  di^aÎL-ikt  qu'il  n'était  ptiït  ^(w  Ejue 
Ja  guerre  eAt  lieu.  On  répandait  hier  le  hruil  qne  de»  Français  avaieriL 
été  insultés  à  Londres  par  la  poputact:,  qu'une  perî^onne  attachée  à 
l'anihas^adeur  français  l'avait  élé  également. 

Chottan».—  Les  Chouans  non  convertis  désirent  vivement  la  guerre, 
et  te  dirent  as^^z  Haut. 

(htnrien.  —  \.?.fi  traviJiiix  contîntienl  de  hlen  aller,  et  de  nouveaux 
atelîrrs  «'ouvrent  chaque  jour.  Les  ouvriers  sont  très  tranquilles  \  on 
a  remarqué  qu'ils  ne  s'occupent  nullement  des  bruits  de  guerre  qui 
circulent, 

Préttet.  —  Les  conférences  du  curé  de  Sainte-Marguerite  atliient 
toujours  la  fouit.  Il  a  entretenu  liier  ses  audituiirs  c3e  la  néca^silé  du 
culte.  «  Permettez-moi,  a-l-il  dit,  de  n>e  servir  d'une  expression  dés- 
honorée ;  [evons-nous  en  massfj  pour  ronqnéi  ir  le  royaumi;  des  cieox  ; 
je  veux  orjiÇaniser  une  sainte  insurrection  pour  renverser  tout  ce  qui 
peut  vous  empÉcher  d'y  entrer;  cette  insurrection  est  la  seule  qui 
puisr^e  jamais  âlre  permise,  jj  11  a  annoncé  que  dans  3a  première 
sêanci;  il  parerait  du  culte  extérieur. 

/Sais,  —  Il  y  a  eu  hier  plut^ieurs  Iml?,  Ils  ont  tous  été  fréqiieuléa. 
Celui  de  l'OpcrH  était  m^mhreux  tt  très  L>ren  composé  ;  la  recette  a'ent 
élevée  à  13,1'ÏH  livres.  L'ordre  a  été  mainttrnu  partout. 

Corps  lêgishtif.  —  La  séance  a  été  ouverte  a.  une  heure  et  demie; 
îl  y  avait  deux  cent  huit  membres.  Différente  projeti  de  lois  sur  dea 
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échanges  de  terrain  ont  été  adoptés.  On  a  annoncé  la  mort  d'un 
membre,  le  ciLoyen  Bertin  *.  Une  dépuiation  de  vingt-quatre  membres 
a  été  nommée  pour  assister  À  ses  funérailles. 

Tribunat.  —  La  séance  a  commencé  à  deux  heures  ;  il  y  avait  cin- 
quante-deux membres  ;  le  projet  de  loi  sur  le  droit  d'usage  des  foréU 
a  été  adopté.  Le  reste  de  la  séance  a  été  consacré  à  entendre  deax 
rapports  :  l'un  sur  les  Hnances  et  Tautre  sur  le  titre  V  du  Gode  cîtîI 
concernant  le  divorce. 

Décèi.  —  Il  y  avait  hier  81  décès  —  aujourd'hui  84  —  différence  en 
plus  :  it  décès 

Bourse.  —  Depuis  la  fermeture  de  la  Bourse  d'hier,  les  5  0/0  ont 
été  constamment  en  hausse;  néanmoins,  il  ne  s'est  pas  fait  beaucoup 
d'afTaircH  dan»  la  soirée  ;  on  en  a  fait  consîdérablemenl  ce  matin  au 
café  Tortoni,  et  l'on  a  remarqué  particulièrement  les  acquisitions 
nombreuses  du  citoyen  Jouanne,  agent  de  change  ;  on  assure  qu'il 
prenait  pour  le  compte  des  citoyens  Hoche  et  Boucher,  banquiers.  La 
marche  du  parquet  a  été  absolument  conforme  à  celle  d'hier;  les 
deux  premiers  cours  des  3  0/0  avaient  annoncé  la  hausse,  et  le  Iroi- 
sièmi'  a  subi  une  baisse  de  75  centimes,  dont  il  n'a  pu  se  relever  coin- 
plèlemenl  ;  mais  il  est  évident  que  ces  saccades  sont  le  résultat  des 
olforts  de  ceux  qui  u'onl  pas  encore  les  rentes  qu^ils  doivent  livrer  au 
citoyen  Porlau  ;  et,  selon  l'opinion  générale,  cet  embarras  ferané- 
cessuiremenl  la  hausse.  On  remarque  du  calme  dans  les  transactioas 
commerciales,  et  Içs  prix  des  marchandises  n^éprouvenl  plus  de  fortes 
variations. —  5  0/0,  60  fr.  60;  ide/H,  jouissance  du  l*' vendémiaire 
au  XII,  54  fr.  ;  bons  de  l'an  A'III  h  96  fr.  ;  actions  de  la  Banque  de 
France,  1,220  francs 

(Arch.  n«t.,  F',  3831.1 


MCLXXl 
27  VENTOSE  AN  XI  (18  MARS  1803). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  dk  la  situation  db  Paris 
du  28  ventôse. 

Bruits.  —  On  répandait  hier  que  les  difficultés  avec  l'Angleterre 
étaient  aplanies.  On  disait  même  qu^un  des  premiers  magistrats  s'é- 

1.  Jean  Bertin  (d'Illc  et-Vilaine). 
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tait  exprimé  ea  ces  termes  :  «  Tous  les  nuages  sont  dissipés.  »  Cette 
nouvelle  a  eu  quelque  influence  f^ur  la  B«tur^e.  La  rente  a  été  portée 
h  près  de  G2  rroncs.  Des  Anglais  disent  que  leur  aml)a9î;adeur  re- 
filée des  passeports  à  ceux  qui  lui  en  deman<lent^  et  a  déclaré  qu'il 
n'en  accorderait  aucun  jusqu'à  ce  que  la  difficulté  du  moment  Tût 
terminée. 

Tribujtal.  —  L'affaire  du  vol  de  la  Banque  territoriale  n'est  pas 
encore  terminée.  Rlle  atlire  une  foule  considérable  à  chaque  séance. 
Vigiaer.  garçon  de  tais^se,  qui  avait  d'abord  fait  une  déclaration  exacte 
de  toutes  les  circunslances  de  ce  vol,  c'est  rétracté,  et  son  défenseur 
Lasalle  a  «soutenu  celte  rétractation  avec  un  zèle  rare.  L'administra- 
leur,  LnlToTi-Ladebat,  a  paru  comme  témoin,  et  a  confondu  le  coupable 
et  le  défenseur,  en  ultcsLant  que  Viguler  luii  avait  écrit  pour  le  prier 
de  se  rendre  auprès  de  lui  dans  sa  prison;  que  là  il  lui  avait  fait  la 
confesFiion  la  plus  exacte  de  son  crime,  et  s'était  borné  à  demander 
que  le  finrt  de  sa  Temnie  nu  adimi'i.  Viguier  n'a  pus  osé  contredire  la 
vérité  de  ce  témoignage  :  pour  l'alfoiblir^  Il  a  allégué  qu'il  n'avait  fait 
ces  aveux  que  pour  lâcher  d'obtenir  la  liberté  de  sa  femme.  On  est 
extrêmement  surpris  de  voir  que  deux  des  complices,  Verrière  et 
Dorcou,  sont  les  contradicteur?  publics  de  loiil  ce  que  leurfi  coaccusés 
allèguent  \»mf  leur  défense.  U  n'en  est  pas  un  seul  qu'ils  nt:  convain- 
quent de  rau<;fïeté  par  des  cirçonslances  parliculî>éres  à  chacun  d'eux. 
Le  commissaire  du  gouvernement  a  conclu  conire  tous,  et  a  démontré 
qu't^  it'eu  était  pas  un  s^eul  qui  eût  droit  à  Tindulgence  du  tribunal.,., 
(AMh.  oat„  F',  3703.) 

Rapport  oe  la  pttÉKEctUHE  hk  police  ou  hÊhe  jour. 

Àïig!ais.  —  Quelques  .Anglais  disaient  hier  que  leur  ministère,  qui 
manipie<i'argenl,  est  furieux  conire  M.  Fox,  qui  Tempêche  d'en  obtenir. 
M.  Wliilwurth  se  plaint  également  de  Fux,  et,  tout  en  diî^aut  la  plus 
graitd  bien  du  ministre  Addington,  il  t'accuse  d'être  le  plus  mou  des 
homnie^  et  de  ne  savoir  ^'opposer  à  rien.  Les  Anglais  continuent  de 
dire  que  les  bruits  de  guerre  se  dissipent.  Lo  chevalier  James  Graw- 
furd,  Anglais,  envoj'é  extraordinaire  et  ministre  plénipidentiaire  de 
Sa  Majesté  Britannique  près  le  roi  de  Danemark,  est  arrivé  à  Paris 
et  compte  y  passer  un  mois;  il  a  pria  un  logeuienl  rue  de  la  Concorde. 
h6lel  des  élraugers.  Il  était  chargé,  diL-on,  de  dépêches  pour  lord 
Whitworth.  Le  colonel  Malhews,  Anglais,  dont  il  a  été  déjà  question 
relativement  à  ses  liaisons  avec  le  colonel  Hoche,  conlinutj  de  se 
livrer  à  la  plus  mauvaise  conduite  et  à  la  plus  grande  imprudence 
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dans  ies  propos.  Quelques-uns  de  ses  compatriotas  dûaient  que  l'aiD- 
bassadeur  en  a  ^  tellemenl  mécooleot  qu'il  lui  a  donné  l'ordre  hier 
de  retourner  sans  délai  «d  Angleterre. 

Chouanê  et  émigrés  rentré»,  —  Une  dasae  de  Saini-HiUire,  demeo' 
rant  rue  du  Bac,  n*  5Jt5.  qui  n'a  été  remarquée  encore  que  par  ses 
galanteries,  estnignalée  àprésent,  comme  réunissant  chez  elle  nombre 
de  Chouans  et  d^émigréB,  ennemis  prononcés  du  gouvernement.  On 
tient  dans  cette  maison  les  plus  affreux  propos.  Des  voyageurs  qui 
arrivaient  de  la  ci-devanl  Bretagne  assuraient  hier  que  les  roules 
n'étaient  pas  sûres,  qu'on  y  était  attaqué  par  des  brigands  que  des 
bateaux  anglais  avaient  réunis  sur  les  côtes. 

Colonies.  —  On  dit  dans  le  commerce  qu*il  est  arrivé  de  Saint-Do- 
mingue des  lettres  particulières,  annonçant  que  les  nègres  ont  de 
nouveau  pris  le  dessus,  qu'ils  occupent  presque  toute  la  partie  espa- 
gnole, et  que  le  Cap  est  bloqué. 

Bruit»  de  guerre.  •—  On  ne  s'entretient  que  de  la  guerre  dans  les 
sociétés  particulières  et  dans  les  réunions  publiques.  Depuis  hier 
ropinion  la  plus  générale  est  qu'elle  n'aura  pas  lieu. 

Halle»  et  marchés,  —  Les  denrées  sont  très  abondantes  et  il  y  a 
tendance  à  la  baisse.  La  marée  est  à  bon  compte  et  la  consommation 
augmente  en  proportion  des  arrivages.  Le  bœuf  de  bonne  qualité  s'est 
vendu  aujourd'hui  à  la  Halle  8,  M  et  40  sous  ;  le  mouton  a  valu  13  et 
i-4  sous. 

Corps  législatif.  —  La  séance  s'est  ouverte  aujourd'hui  a  une  heure 
et  demie,  il  y  avait  deux  cent  douze  membres.  Un  orateur  du  gou- 
vernement a  fait  lecture  de  la  partie  du  Code  civil  relative  à  la  ma- 
jorité et  à  Tin Lerdic Lion.  Après  avoir  entendu  le  vœu  du  Tribunal,  le 
Corps  législatif  a  adopté  dix-sept  projets  de  lois,  dont  un  sur  les  foréU 
et  les  autres  sur  des  échangea  et  des  ventes  de  terrain.  Les  Iribunes 
ont  éié  très  nombreuses  et  tranquilles. 

Tribunal.  —  La  séance  a  été  ouverte  a  midi  et  demie  ;  il  y  avait 
soixante-cinq  membre;;.  On  a  entendu  le  rapport  du  VI*  titre  du  Gode 
civil,  relatif  à  la  paternité.  Le  tribun  Carrion-Nisas  a  combattu  dans  un 
discours  fort  long,  la  loi  sur  le  divorce  ;  on  est  passé  ensuite  au  scrutin, 
et  elle  a  été  adoptée  à  la  majorité  de  quaranle-^ix  voix  cixitre  dix" 
neuf.  —  Trente-cinq  projets  sur  des  échanges  de  terrain  ont  été 
adoptés.  Les  tribunes  étaient  remplies  d'étrangers.  On  n'y  a  rien  dît 
de  remarquable. 
Décès.  —  Il  y  avait  hier  84  décès  —  aujourd'hui  87  —  diffSrenee 

en  plus  :  3  décès 

Bourse.  —  Les  moyens  que  l'on  a  employés  depuis  la  dernière 
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Bourse  pour  provoquer  encore  la  baisse  des  S  Û;Û  onL  conipliHemBHt 
réussi  ;  ils  ont  été  offerts  aujourd'hui  depuis  l'ooiverliire  du  parquet 
jusqu'à  Ift  clôtura.  Pour  varier  Jes  conjecturei  et  Jes  prékndiis  mo- 
tifs de  C€B  réactions,  nn  ajoute  maintenant  que  le  cbaxi^rïaieQj:.  pro- 
jelé  poiir  les  naisses,  et  dont  on  est  mécojjl?nl,  est  la  seule  caui^e  da 
resserrement  des  fonds,  de  la  hatisse  .de  rintérêl  Dt  de  la  baîtîâe  des 
rentes  comme  des  acLions  de  la  Bunque.  —  5  0/0  eon&tjLidés,  59  fr.  ; 
idêrn,  jouisi^ance  de  çerminul  an  XI,  Sli  fr.  25  ;  idem,  joiufsmice  tfa 
1"^  rendémiairo  au  XII,  53  fr.  ;  acliuns  de  la  ilan^ue  de  France, 
1,190  fiancs. 
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llAPPORT    DE  lA    PRÉKIiCTUIlE  lïE    l'OLlCE    DU  59    VENTÙSE, 

Artfflais.  —  Plusieurs  An^Ints  partis  de  l.imdres  mardi  dernier' 
disent  qu'un  fait  les  plus  grands  préparatifs  île  puerru  ilans  leui'  pays 
el  qti'onT  rnfft  une  telliif  activité,  que  les  amis  de  la  pai-s  bii  sont 
éiiouvarilés.  M.  Whitwnrtli  a  répété  plusieurs  fois,  hier  soir,  qn'on  se 
Ittnnpail  sur  les  vmtaltles  causer  qui  poiuraienl  itiuiner  lieu  »  une 
IÉ|>tiire  prochaine  ;  que  ces  causes  étaient  de  nature  à  èlre  ignoj-ées 
du  public,  et  qu'etk-a  n'étaient  pas  uon  plus  une  suite  immédiate  du 
traité  d'Amiens.  Il  a  njoulé  qu'il  continuait  de  négocier  avec  le 
ministre  des  relatiouR  extéi'^ieure^,  et  qu'il  croynil  réussir,  (In  a  liit, 
dans  quelques  sociétés  anj^daises,  quti  ce  qui  inquit^le  très  fort  le 
minislâre  de  Saint-James,  c'est  que  les  meilLeura  matelots  sont  Ir- 
landais, et  qu'on  ne  peut  prévoir  ca  qtà  p«ut  arrivei"  sur  les  (loties, 
Bi  une  fois  elles  snnl  en  présieiicc  de  l'ennemi  ;  on  »  ajouté  qu'il  y 
traK  un  prujet  d'arrêter  dans  lent  ports  de  la  Hollandt:  ou  de  s'em- 
parer en  mer  de  la  flotte  destinée  pour  la  Louïsiaue.  Un  rapport  an- 
nonce  comme  \in  fait  certain  que  Talbotj  secrétaire  «le  l'«rd  "VViiii.- 
worth,  a  été  voir,  avacL-liier  au  Ëûir,  le  général  MasséntL,  et  qu'il  est 
resté  environ  une  heure  et  demie  avec  Un. 

Émigré,  —  l>n  rai^poirle  '  «^ue  Vilain  XIV  a  Jes  Iraipnns  etiîes  rap- 
ports  fréquenti^   avec    les   émigrés  non   rentrés  et   les   agents   îles 

i.  En  marine,  ifune  outre  ruain  :  i.  £ci-lre  â  Biiixelles  ;  tui  envoyer  les  renseï- 
gaemeiils  qu'il  di-vi/i  vtTMigr.  u 
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Princes.  11  est  dans  ce  moment  à  Bruxelles  où  il  loge  rue  de  U 
Montagne.  U  a  une  petite  maison  de  campagne  à  2  lieues  de  cette 
ville,  où  Ton  assure  que  des  réunions  secrètes  et  importantes  ont 
lieu  assez  souvent.  On  croit  que  l'espèce  de  commerce  qu'il  fait& 
Bruxelles  ne  sert  que  de  prétexte  pour  couvrir  le  véritable  motif  de 
son  voyage  et  de  son  séjour  dans  ce  pays,  d'où  Ton  dit  qu'il  ne  doit 
revenir  qu'après  le  retour  du  premier  Consul.  On  ajoute  enfin  que 
Vilain  XIV  fait  remettre  les  fonds  k  nombre  d'émigrés  qui  sont  à 
Bruxelles  ou  dans  les  environs.  Il  a  pour  homme  de  contiance  et  pour 
correspondant  à  Paris  un  M.  Toustain,  qui  demeure  au  bout  de  la 
rue  de  Clichy,  près  la  barrière.  Brùlard,  qui  a  servi  sous  Frotté,  est 
actuellement  dans  son  pays,  du  côté  de  la  Flandre;  on  ne  peut  in- 
diquer le  tieu,  mais  il  a  une  mission  spéciale  du  comité  d'Edimbourg, 
qui  vient  d'envoyer  également  en  Normandie  le  nommé  Raoul,  dit 
Gaillard  '. 

Militaires.  —  Des  olliciers  réformés  qui  fréquentent  les  endroits 
publics  et  notamment  les  maisons  de  jeu  témoignent  de  l'inquiétude 
pour  leur  traitement  qu'ils  s'attendent,  disent-ils,  à  perdre  d'un 
moment  à  l'autre.  L'un  d'eux,  causant  hier  avec  un  officier  de  ta  20* 
et  un  autre  de  la  170*  demi-brigade,  s'exprimait  dans  ce  sens;  le 
dernier  appuyait  davanluge  et  disait  que  le  gouvernement,  faisant 
des  dépenses  énormes  cl  n'ayant  point  assez  d'argent  pour  satisfaire 
&  toutes,  cherchait  l'occasion  de  n'avoir  plus  à  payer  cette  quantité 
considérable  d'ofliciers  réformés  dont  les  traitements  surchargeaient 
le  Trésor  public.  Depuis  quelques  jours,  les  officiers  réformés  pa- 
raissent plus  aigris  et  plus  mécontents. 

Décès.  —  Il  y  a  eu  aujourd'hui  45  décès 

(Arch,  nat.,  F',  3831.) 

JounNAUX. 

Moniteur  du  29  ventôse  :  «  Paris,  28  ventôse.  .  ..Le  conseil  général  da 
dcpartoment  de  la  Seine  a  repris  ses  séances  à  l'hôtel  de  la  Préfecture,  le  27 
de  ce  mois,  sous  la  présidence  du  citoyen  Anson.  Le  citoyen  Bellart  est  secré- 
taire ;  il  a  pour  principal  objet  de  ses  délibérations  de  fixer  les  dépenses  mn- 
nicipales  de  la  ville  de  Paris.  » 

1.  En  marge,  d'une  autre  main  :  *  Écrire  au  préfet  de  la  Seine-Inférieure,  li-t 
annoncer  i-e  retour;  il  vériiiera  et  fera  sm"veiilcr.  » 
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^^    MlNISTÉSK   DE   LA    JUSTICE.    —   TaBLEAU   DE   L\    SITUATION   DK    PAUIS 
^^P  DU    ;iO  VEEfTÙSEC. 

f  Duel  pnhtic.  —  On  nipiiorU?  qu'iivanl-hier  deux  émigrés,  qui 
avaient  eu  une  ancienne  queretic  en  Angleterre,  se  sonl  renrûnlfés 
au  bois  lie  nouluf^rie,  eL  sonl  convEnus  de  se  Latlre  sur-le-cliomp. 
Od  a  L-nvuyê  chcrciier  des  pislaleLs.  Des  lénioins  ont  éLé  r(;s|ieclive- 
ment  clioiï^is.  Le  combat  a  en  Jieu  à  dix  pns  eiUre  qtmd-t;  cl  cinq 
henruR  'tïi  Roir.  l-Moimi-H  J-'iU-Jontcs^  l'un  d'eus, a  Uié  snn  jidvLTsaire, 
qu'on  nomme  Baj'é-  Ou  tlit  qu'il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  spec- 
tateurs, itt^me  deux  femmes.  On  cite  une  dume  de  Noailles. 

Tribunal  criminel.  —  Cinq  if^eulement  des  quatorze  accusés  du  Vtil 
commis  à  lu  Banque  terrïLuriiile,  ont  élé  déelarés^  coupables  par  les 
jurés,  Dorciiii,  Verrii^re,  Vignier,  Flurense  et  Lelaure.  La  déelaïutîon, 
snr  les  deux  premiers,  élail  Tondre  sur  ieurs  propres  aveux.  Le  troi- 
sième, garçon  de  la  caisse,  qui  avait  faciltlé,  au  moyen  de  cette,  l'onc- 
tion, et  en  quelque  sorte  dirigiï  l'exéeiitioTi  du  cooqtlot,  avait  fait  le 
même  aveu,  ibnis  le  principe.  Les  deux  derniers  ont  éié  convaincus  du 
Tol  malérLel.  Condamnation  contre  ceâ  cinq  coupables  à  quatorze  ans 
de  Ters  et,  solidairement,  au  remboursement  de  360,000  livres  à  l'ad- 
mini^tratîon,  le  eorplus  ayant  été  recouvré.  H  y  a  cheï  les  trois  der- 
niers des  meubles  et  marchandise^,  dont  le  prix  procurera  une  partie 
de  celte  indemnité,  Lt^s  neuf  autres  uni  été  acquittés.  —  It  y  avait 
cependant  îles  preuves  île  complicité  presque  contre  lou.s.  Les  juges 
et  le  ]iublic  ont  été  surpris  de  l'indulgence  des  jurés. 

Guernesetf.  i\tesures  hostiles.  —  Les  maires  de  Cherbourg  et  Gran- 
"ville  ont  informé  le  préfet  de  [a  Manche  que  divers  bâlimenB  arrivés 
de  Guernesey  rapportaient  qu'en  exécution  d'un  ordre  urgent  de 
l'amirauté^  on  avait  réarmé  les  forts^  mis  les  milices  bous  les  armes, 
enjoint  à  tous  les  péebeurs  de  la  côte  de  rentrer.  Toutes  les  dispo- 
sitions de  l'ile  indiquent  îles  hostilités  prochaines. .  „ 

Crawfurd  d  Paris.  —  On  a  vu,  Tannée  dernière,  à  Paris»  M.  Wadforl, 
lous-secrétaire  d'Ëlul  sous  M.  Windham,  M.  Brook,  dhef  actuel  des 
alTaires  secrètes  à  Londres  ;  on  ne  s^attendaîl  guère  que  M.  Grawfurd, 
qui  est  de  la  même  école,  mais  dans  un  genre  plus  marquant,  se  rendit 
auBsi  dans  cette  même  ville.  On  suit  que,  dans  tout  le  temps  que  Ham- 
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bourg  était  le  point  central  de  communication  de  l'Angleterre  avec 
le  continent,  M.  Crawfurd  y  a  été  agent  général  de  celle  puissance. 
C'est  à  lut  qu'aboutissaient  tous  les  fîls  de  l'espionnage,  les  expédi- 
tions de  fonds,  les  directions  d'argent  et  de  correspondances.  C'est 
lui  qui  alla  de  sa  personne,  accompagné  des  agents  du  Sénat,  arrêter 
Napper  Tandy.  Enfin,  on  pouvait  l'appeler  le  lieutenant  général  de 
police  de  l'Europe,  pour  le  compte  de  l'Angleterre.  Ce  M.  Grawfurd  a 
été  vu  aujourd'hui  rue  de  Richelieu  ;  il  parait  très  récemment  arrivé, 
puisque,  là,  il  demanda  te  chemin  du  Palais-Royal.  II  ne  faut  pas  le 
erafondre  avec  ses  frères  :  le  colonel  Crawfurd  el  4'abbé  Grawfurd, 
touD  deux  aussi  à  Paris  depuis  environ  un  mois.  On  a  fixé  la  surveï- 
lance  sur  lui 

(Arch.  nat-,  FM703.) 

Rapport  de  la  pnÉFEcrtTRB  be  police  mi  iiAm  jour. 

. .  .Anglais.  —  Des  Anglais  aanonoenl  que  de  nonvelies  lettres  arri- 
vées de  Ijondres  portent  que  l'armement  redouble  d'activité,  que  la 
presse  n'a  jamais  été  aussi  forte,  qu*an  ne  néglige  aucun  moyen  pour 
se  mettre  en  mesure,  qu'on  ne  doute  pas  dans  toute  l'Angleterre  que 
la  guerre  ne  ftoit  inévitable,  mais  en  même  temps  ils  ne  dissimulent 
pas  leur  crainte  d'une  descente  des  Français.  D'autres  prétendent 
que,  malgré  ces  préparatifs,  la  guerre  n'aura  point  lieu,  et  que,  le 
gouvernement  français  ayant  cédé  sur  certains  points,  Jes  aflTiiires 
commencent  à  prendre  une  autre  face.  Les  Anglais  disent  que  le  gé- 
néral Aniiréossy  n'a  pas  tout  ce  qu'il  faut  pour  remplir  dignement 
la  mission  qui  lui  est  confiée,  et  ils  se  pennettent  sur  son  compte 
beaucoup  d'épigrammes.  Us  disent  que  toute  sa  finesse  consiste 
h  avoir  une  foule  ^'espions  à  sa  suite.  Ils  paraissent  revenns  sur 
M.  Whilworlh  uu  du  moias  ils  n'en  disent  plus  autant  de  mal. 

Militairet.  —  On  rappoKe  que  le  général  Bernadotte  a  dit  derniè- 
rement à  uu  officier  géaéral  nouvellement  arrivé  à  Paris  :  «  Vous  trou- 
verez maintenant  les  choses  bien  cfiangées  ;  onnereconnatl  pkracetle 
Hépubli(|ue  pour  laquelle  nous  avons  tant  eomliaitu.  &  j'avais  votilt, 
j'aurais  été  comblé  de  toutes  les  faveurs,  mais  je  «e  sais  ce  que  c'est 
que  (le  sacrifier  ma  façon  de  penser  k  la  fortune.  » 

Excluêifs.  —  Il  y  a  beaucol^>  de  mouvement  parmi  ies  individus 
de  ce  parti.  I>e  voyage  du  premier  Consul  parait  les  occuper  beau- 
coup. L'un  d'eax  a  dit  qu'ils  avaient  4eiix  mots  <l*araire  à  l'aide  des- 
quels ils  étaient  sArs  de  ne  pas  oo<simettfe  d'impnKience.  Oa  «roit 
q«e  ces  mots  sont  :  Masséna  et  firuxeUei. 
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Émigrés  et  Chouans.  —  DB]>ui^  qu'il  est  quef^lîon  de  guerre,  beau- 
t;ûiip  «i'éinigrés  el  des  ancitins  (lliuiians  ulTeclent  de  porler  rie» 
épingies  dont  les  médaillons  en  chei'eiix  représentent  des  allégnries 
relflLive^  ù  la  rnorl  dn  dernier  R'm,  La  plupart  se  plîiiseiit  à  assurer 
qne  ce  soiil.  ses  prupres  clieveux  tjl.  les  inniUi-enl  ci-Hiime  des  reliqoes. 
On  a^fiure  que,  dans  plii«ieurs  «ociétéft  de  ce  parU,  on  se  présente  en 
pltimet  Idanc  et  en  tatou  run^L';  on  dit  même  que  cerUins  hommes 
oui  dans  U-ur  poclie  l*;s  flécoralirtns  de  l^arnien  régime»  s'en  parent 
avani  4l'enlrer  d;ins  les  shIoiis  el  les  qiiilletiL  en  »nrtHnl. 

Héimiont  pubtiques.  —  Le  peuple  s'esl  porlé  hier  an  foale  dans  les 
]|)^ro«nen{ide^el  les  jçiiinçuelles  de  faidjuurgs  et  des  environs  de  Paris. 
(3fi  s'est  iivré  avec  abandon  au  plaisir,  et  les  ci>nver8atic»ii!i  u'oiiL  rien 
offert  de  remar(|uatjle.  Ou  a  ftbfcervé  que  la  classe  ouTrière  Tatafiit 
a&sex  ile  déprnsea. 

Marché  de  Sceaua:.  —  Au  dernier  marclu^  de  Sceaux,  du  Î6  venlûse 
dernit:r,  les  bestiaux  ont  été  vendus  sur  pied,  gavulr  :  le  IkbuT»  de  53 1. 
G^C.  les  S  hectagrammesl'lOs.rid.&lâs.  Âd.  la  livre];  Ja  vaclie, -18  c. 
id.  {9  s.  (i  la  livre)  ;  le  veau,  de  (iO  â  75  c.  îd.  (1^  a.  à  15  a.)  ;  le  mouLon, 
de  58  à  70  c.  id.  (il  s.  U  à  U  suis). 

Corpâ  Ughtaiîf,  —  La  séance  du  Cupps  lé|;islalir  a  cummencé  â  une 
Uetire  moins  un  quart  ;  il  y  avait  deux  ceni  dix-neiit  membres.  Après 
a*uir  entendu  les  orateurs  du  Trilmniit,  le  G^i-ps  lé^i^talif  a  adopté 
la  partie  du  Code  civil  reliiti\'e  au  divorce  et  vinfït  projels  sur  des 
échangea.  On  a  annoneé  la  morl  du  eiloyen  Devliick-Tliiery  S  membre 
djj  Gnrp^i  lésÎGlaliC  Les  Iribuue'^  uni  été  tranquille?:  et  nùmbreuaes. 

T'ibiinat.  -^  La  ftéauce  a  é\é  ouverte  ô  deux  beures  ;  il  y  aval! 
rinquante-stx  mf-nibre*,  On  a  entendu  le  rapport  sur  fe  VIll"  titre  du 
Code  civil  el  t*adopliim.  Le  Triliunat  a  .-iduplA  ensuite  le  Vil*  titre,  re- 
latif A  la  prilernité.  Il  n'y  avait  [uv^squr  pt-rnonne  dans  Ibs  Iribuiies. 

Titbunal  criminel.  —  Le  tribunal  eriiiiinel  a juKé  celle  nuit  l'alTairû 
relative  au  vol  do  la  Banque  tflrriloriale  *.  Li-s  nommés  Vignier,  Lti- 
raur4^,  Verrii're,  llnrcm  ri  Flnreusc  snnl  condamnés  n  ipmtnrze  ans 
de  ff-rs;  Verger,  Ia  femnie  Vignier.  ZoUer,  l>remer,v»  la  leninie  Hu- 
gues, Borelly,  GramiiJon  et  sa  femme,  Jouas  et  Lanusse  ont  été 
acquittée.  -^  Le  jvommé  Trunieau,  épicier^  place  Saint-Michel,  pré- 
venu d'avuir  empoisonné  sa  Kile,  esL  dans  ev.  iriornenl  au  IrïbunaL  Sa 
maUre<;se,  prévenue  rie  complicité,  te  charge  beaucoup  et  Tait  bien 

1.  Ancica  d^iatâ  du  Nord,  puû  du  i'E.tcaut.  du  Cun&vil  de«  CUiq-Cents. 

s.  Voir  plus  haut  p.  ~IJI. 

K.  hvs  Journaux  parl^renl  beBiuottp  de  e^kii^  aUmrn, 
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Décès.  —  Il  y  a  eu  hier  49  décès  —  aujourd'hui  128  —  différence 
en  plus  :  79  décès. 

Bourse.  —  Depuis  la  dernière  Bourse,  il  ne  s'était  fait  que  très  peu 
d'affaire!^  et  le  cours  des  5  0/0  n'avait  aucunement  varié  ;  les  joueurs 
paraifssaient  très  inquiets  et  disposés  à  ne  régler  leur  conduite  que 
sur  celle  du  citoyen  Porlau,  qui,  depuis  quelque  temps,  a  été  leur 
boussole.  On  a  assuré  que  cet  agent  n'avait  rien  fait  aujourd'huiet 
que  les  parlisans  de  la  bmisse  avaient  profité  de  son  inaction  pijur 
s'opposer  à  la  hausse  et  conserver  les  primes  qu'ils  avaient  reçues. 
H  y  a  eu,  à  la  tiu  de  la  Bourse,  quelques  demandes,  et  le  cours  s'esta 
peu  près  remis,  d'après  l'évaluation  que  l'on  fait  de  â  fr.  50  pour  la 
feuille  de  jouissance  que  l'on  retire  à  compter  de  ce  jour.  La  liquida- 
tion de  la  fin  du  mots  se  trouve  beaucoup  moins  embarrassée,  d'après 
la  quantité  immense  de  marchés  qui  ont  été  escomptés.  —  5  0/0, 
96  fr.  ;  idem^  jouissance  du  1"^  vendémiaire  an  XII,  Sfi  fr.  70;  actioDS 
de  la  Banque  de  France,  1,170  francs. 

(Arch.  nat.,F\  3831.) 

Journaux. 

Journal  de  Paris  du  30  ventôse  :  u  La  rigueur  de  la  saison  a  excité  la  sol* 
licitudc  du  gouvernement  en  faveur  des  indigents  de  fa  capitale.  Le  grand-juge 
ministre  de  la  justice  a  été  autorisé  à  distribuer  des  sommes  considérablea  anx 
pauvres.  Les  indigents  qui  proressent  le  culte  réformé  ont  aussi  partici[ié  à 
cet  acte  de  bienraisance.  Le  grand-juge  ministre  de  la  justice  a  invité  H.  le 
pasteur  Marron  à  lui  adresser  les  pauvres  de  sa  communion  dont  les  besoins 
seraient  urgents,  et  il  leur  a  été  distribué  une  somme  considérable.  Ces  infor- 
tunés bénissent  le  gouvernement  paternel  qui,  sans  acceptation  de  personnes 
et  des  opinions,  fait  si  bien  pratiquer  la  plus  belle  et  la  plus  utile  des  vertus.  • 


MCLXXIV 

30  VENTOSE  AN  XI  (21  MARS  1803). 

MiNISTÉHE  DE  LA  JUSTICE.    —    TaHLEAU  DE  LA  SITUATION  DE   PaRIS 
DU    1"  GERMINAL. 

Tribunal  criminel.  —  Le  tribunal  criminel  de  Paris  a  commencé 
hier  Tinstruction  du  procès  de  l'épicier  Trumeau,  accusé  d'avoir 
empoisonné  sa  fille.  Sa  concubine,  prévenue  de  complicité,  est  en 
jugement  avec  lui.  Une  foule  immense  s'est  portée  au  Palais  pour 
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pénélror  cinns  ta  salle  où  Fiit'ge  lo  liibimal  :  elle  ne  |inuvuil  pRS  en 
contenir  la  vingli^'nie  partie.  On  a  reinaniué  dan«  rttiLérii;iir  plu- 
sieurs éIrnngerR  de  marque,  Anglais  cl  autres.  La  Siscussiun  se  «tm- 
tiniie  aiijdtird'htiî. 

Anglais.  —  Les  orflciers  anglais  qui  se  trouvent  à  Pnris  ont  reçu 
ordre  de  rejoindre  leurs  corpn^  On  en  tite  ptiiFieurs  qui  qiiitlent  celte 
capitali^  avec  ref^^rel  et  se  plaî^iif^nl  ann^remciil  de  la  cortdiiile  de 
leurs  ministres.  Quelques-tiu^,  qitt  se  ili^enl  ini^lniit»  des  iulHotions 
eecrcHes  du  cabinet  de  Sainl-Jiimfs,  ont  confié  que,  si  ta  guerre  avait 
lieu,  ce  cabinet  clicrchcraîl  à  fairp  insurger  le?  Vénitiens,  eous  le  pré- 
texte de  réinblir  leur  anclc-n  ^'luverneniput  et  pour  se  [irociirer  un 
poinl  en  Italie., 

{Arch.  nat.,  F^  370:i.) 
I 

flAPPORT  Dti  u  phékectuhe  ni;  v^uce  du  mi>me  jiiun 

Anglais.  —  Le  colonel  Charles  Stuarl,  Anglai.^,  lo^^é  me  <lu  Mnnl- 
Blane,  est  un  de  ceux  qui  se  permettent  Irs  propns  les  plus  hardie 
;  contrit'  le  RouviTuement.  Il  est  tellemerd  imprudent  qtie  plus^ieur?  de 
I  Ees  compatriote!^  l'ont  plus  d'une  fois  accablé  de  reproche.';.  On  ui^sure 
que,  dans  un  dîner  où  II  se  Ifti^JSfiit  aller  à  Inute  sri  furoin-,  un  autre 
Anglai'^  lui  dit  qu'on  pn-ÔUiil  lr»us  ly^juiirri  des  imlividus  qui  ne  le 
litnéritaJent  pa?  autont  que  lui.  It  se  dispose  pour  son  départ,  ainsi  que 
le  colonel  Matliews.  qui  n'est  gu*'Te  moinnî  indiscret  que  lui.  Toux  deux 
Bnnl  rappelés,  dil-on,  par  leur  gouverntrucriL —  Lf=.  Aiii^lais  rpù  fré- 
quentent Ja  TtdiniJiie  lnollandaise,  au  Palais  du  Tribuuat,  annonçaient, 
lliiersuir,  qu'ils  avaient  l'espéraTice  Je  ne  pas  voir  In  paix  interrompue, 
et  ils  s'en  réjouis^uient;  un  a  remarqué  que  cette  réunion,  l'ipinpo^^ée 
,touJ<Kii's  ix  peu  près  Aqs  lufVme'S  liouime'^,  n'étail  pas  du  piU'li  de  la 
iguerre.  Quelqu'un  qui  approche  ramba^sadcur  d'Aujçlelerre  disait 
hier  qu'il  avait  un  i^rani]  lund^  d'irniiuiélurli;,  dont  toute  ^a  maison  aç 
rpjsenlait.  Il  y  a  des  paris  ouveils  ii  Li>ndres*  que  les  lioRlililés  seront 
,couimi'ncécs  avant  le  1*'  mai. 

liéuniont  pnhliques.  —  Ces  réunions  n'ont  rien  olîerl  de  remar- 
quable depuf»  lieux  Jours.  On  n'y  p:trfe  presque  plus  de  gmerre  et  peu 
de  personnes  à  présent  y  L-raient.  L'urdrcet  la  Iranquïllilé  n>gnent 
partout. 

Généraux.  —  Le  bruîl  se  répand,  parmi  les  hommes  h  purli,  que  !& 
général  Moreau  va  être  appelé  h  un*'  ploec  émincnte.  Les  exclusifs 
;disent  qu  ils  sont  bien  si)rs  qu'il  n';i>CL'ept>era  rien  et  qu'iî  veut  con- 
server  son  iniiépendance. 


1^1  lu-H»  i8o:i; 


PAiilS  sors  l,K  CONSULAT 


m 


Corps  it'.gislatif,  —  La  séance  a  élé  ouvert«  aujourd'hui  à  une  heure, 
Uy  u  va  il  lient  cent  quinze  membres.  Un  uraletif  du  ^Diivomvment 
a  proposé  iiti  prJjet  «le  loi  sur  le*;  prénoms  el  les  cban^emenUfiç 
noms  I.  Aprè!^  avoir  tinlecuju  le;;  orot^tii  s  du  TriliuxiaL,  le  Curjie  ié^n- 
latif  a  adiipLé  lieux  projuLs  de  lui»  sur  t\ts  échan^fea  ',  Il  n'y  aviit  pts 
grand  mondai  daiDi  les  tribune»,  et  tin  n'y  a  rica  dit  de  reinarqLable. 

Trifntnaf.  —  La  séance  a  été  ouverte  h  deux  heure*  ;  il  y  fivni 
&uiiai>te-trois  membies;  le  litre  dti  C'tJe  civil  n^lalil'  à.  l'aclopiiinQrt 
le  projet  de  lui  sur  le^  linancet)  ont  éié  a'lt>tjté<ï.  On  a  procédé  eii»uil£ 
au  renouvellement  rlu  hiireau  :  le  citoyen  Duveyrler  a  éLéèln  pi'É!«iflrnL 
Il  n'j  avuîl  que  dix  pfrrsonnef)  dans  les  tribunes^ 

Théâtres. — On  a  donné  hii^r,  au  IhéALre  l.ouvois,  une  t^omédie  nou- 
velle en   cinq  actes  et  en  prose.  Le  sticci)^  en  a  été  trt^s  équivnqtii;. 
L'imbroglio,  presque  incompréhensible,  qui  laisait  le  fond  du  sujel 
s'annonçait  assez  parle  lilre  du  Valel  emboj-rasié.  Tout  roule  en  eflel 
snrce  valel  qui,  pour  faire  réussir  les  amours  de  eon  maître,  écrîLou 
fait  (écrire  des  lettres  qui  se  croisent,  s'epcuinolenl,  arrivent  mal  à  leur 
destination  el  occasionneiU  quelquefois  d^^  quiproi^tioFi  a^sez  plu* 
sant9.  Mais,  à  chaque  instant,  on  s'aperçoit  dti  travail  qu'a  dû  coûter 
à  l'auteur  un  plan  qui  ne  *e  soutient  pendant  cinq  actes,  qu'au  moyen 
d'obstacEe;^  millLï plies  sans  nécessité  rnmme  nans.  vraisemblance,  ^^lur 
être  surmonté*;  ensiiiLij  par  la  seiiliî  iiiipudeiice  du  valet;  tl  en  résulte 
que  ce  personnage  a  seul  de  l'esprit,  du  cnractère,  el  que  les  aulrei 
perdent  ■d'aulanl  à  1a  comparaistHi.  Iji  moraleeat  au  surplus  re^peclie 
dans  tout  Je  cour^  de  l'ouvra^u  qui  nt;  renl'erme  pBS  un  mol  eupahle 
de  blesser  la  déeeace  ou  tes  eonvenani;es  de  la  sociélé.  On  a  murmuré 
en  beaucoup  d'endroits,  ce  n'esl  qu'avec  peiite  que  ]e  dernier  nete  a 
été  achevé  ';  cependant,  nna  demandé  l'auteur  qui  enl]ii  a  été  nommé  : 
c'est  le  cHoyenJoigny. —  Une  fumée  assez  considérable  se  répandit  hier 
dans  l'intérieur  de  lu  salle  île  Feydeau,  pendant  le  spectacle.  I^  public 
en  ténitiigna  de  ['inquiétude,  mais  on  le  tranquillisa  en  lui  anni^nrant 
que  celte  fumée  provenait  d'un  poêle  rua)  allumé.  —  Hier,  au  llié^^tre 
des  Jeunes  Arliiïtes,  rue  de  Qondy,  pendant  la  représentation  de  Petit 
Poucet^  une  rixe,  survenue  ft  l'extérieur  de  la  salle,  dunna  lieu  d'ap- 

1.  Ce  projet  deviol  ]«  loi  du  11  grrminal  an  XL  qui  a'antorlsaitt  comme  yn- 
noms.  que  tes  noins  i-n  ii&aga  daûs  les  ditrêrenl»  cal^mlriera  tl  ceux  de*  per- 
soiiriapt-B.  cLirmua  lic  ]'liiàloirc  andeane,  et  indiqiiiiit  Ii'S  formaliLés  n  suivn-  poar 
les  personne»  ijiii  <|psirernic?n|  c]ian.(;pr  de  prénom?,  darjs  ctrlains  cas. 

2.  Lfs  lieux  lois  d»  'M  venlj^^ë  ad  XI  aulnrisaitnt  de»  éftliaDges  et  d*4  Tenlei 
en  faveuj'  Je  diverses  cummuues. 

3.  Le  Caariier  i/ât  Spectacles  du  1"  germinal  ttû  XI  dît  qa'â  parUr  du  tïoî- 
stiauà  acte  *  tes  ^iRlets  ont  succédé  aux  apiilnudisscmeflls  •. 
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peler  la  ^ar>dle.  Les  cris  : /lu  seTouï'a .' furent  enlendus  de  l'inLérieur 
cliaciii)  s'imagirm  «|ue  l'on  criaïLan  Teii,  et  tous  les  spectaleur.s  so  pré- 
cipiLèrejil  vers  les  portes  pour  s^nfuir.  Le  tumulle  fui  sfaH"^'  :  il  n'ar- 
riva ceppiiJitnl  aucun  occttient.  Au  bout  Je  quelques  minutes,  fi^rdre 
se  rétablit,  t-t  lu  ptitie  fut  cantiiiuéi^  dfins  te  calme.  La  molveiltance 
n'a  eu  aucune  pari  à  cet  événement, 

Déct9.  —  H  j  avait  Uier  t2H  ttùcé»—  aujourd'hui  7Î1  —  différence 
en  moins;  -19  déct's. 

Bowse.  —  Lft  hauFt'B  a  repris  liier  iriimédialement  après  la  conclu- 
sion des  maretiés  à  termi^,  pmir  )t:sqncls  Ica  vcmleurs  avai^^nl  eu  grand 
inlér^l  à  niaiiiluiiir  la  baisse;  les  5  0/0  uftl  élé  portés  à  57  fr.;  et  les 
Tariutions  nombrcui^es  qtu  uni  eu  lieu  Ai>jnurd'bLii  n't^nt  Mpéré  qu'un 
tëger  changemetil  sur  ce  omrs,  qui  a  sçuIcmenL  paru  un  peu  faible. 
Les  actions  de  b»  Bîirqne  ont  été  mnins  nfferles,  çt  1'  opinion  générale 
est  qu'elles  renionlent  incessamnif  ni.  Les  pièces  d'or  de  2t  livres  sont 
rejeMes  na.  [ininl  qu'on  ne  les  plareraiL  puiTa  qu'à  3  centimes  d*e«- 
'Compte.—  5  ti/0,  joui^t^am^e  de  germinal,  âG  fr.  1â;irf«ni,  jouïssancu  difc 
1«  vendémiaire  an  XII,  5li  fr.  50;  actions  de;  la  banque  dt-  Friinca, 
1,20(1  fr. 

■        Journo 


I 
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Journaux, 


Journat  it^x  Ih'bnfs  du  l"  gprtninal  :  «  Pai'iif  3fl  vcnlôse.  . .  .Le  l^f^iala- 
leur  Dcviiii-k-Thi(.Ty  vieut  de  mourir'.  lî  avait  êlnj  meinbro  tlii  CoNrieil  des 
Cinq-CenW  el  élaiE  éc  l:i  CoiHm.Lssinn  ile%  iiiB[ii-rlPur«.  Jf  fc  Cnnsei!  à  l'i'-poquc 
mémoraîde  Ju  IS  itrumairc  :  s.o]i  iK'vou*.'iiieiit  dans  ci'Lle  immorLelle  journée 
le  fil  noinmor  membri'  di?»  Caitirnissions  tt'gi^laltves,  d'où  it  [lassa  au  Corjis 
léj^slatif, , .,.  ..  —  Ga:e/M  dç  France.  k\\\  1«  germinnl  :  "  t*tir\s,  30  uen- 
iôse.  . .  .Un  parts  de  ])ri!liminairt:s  de  |iiii\,  i^rûposés  pur  M""  lliiucourt,  en  sa 
qualité  de.  rcino  iLoiiairicTf.',  slLjnilriDl  pour  Mi'°  Ueor^es,  sa  puiiillt.',  et  d'après 
lesquels  celle-ri  rt'tioneijniîl  à  t'<-m|iIoi  des  rrinps,  dans  [eqiifl  elle  exfilp  tant 
de  mécoiitientiîiiioiii,  [ioiir  qm?  de  son  côtv  M"'  tluch<îsnoi>i  rd'iioiifc  l'nlic're- 
isenl  à  ct'lui  dt's  tjr/imlfx  prinei^xscs,  dans  lequel  sa  pin^'innomie  fignre  si 
mal.  On  ainutc  iruc  cet  arrangenietil  se  troiivi-»  dans  t-e  moment^  soumis  ii  la 
décisiuTi  de  raulorilé.  Vous  vcrr(?z,  s'il  est  a|jprouvé,  que  «eux  qui,  depuis 
deux  mois,  ont  eonatanunenL  souLetm  tpie  In  rôlt;  de  l*li«dre  appartient  à  l'em- 
ploi clea  priuces&t!s  ne  cliargt-iOÉil  maiulctuinl  de  dt;inonlrcr  qu'il  appartieûl 
à  celui  dos  reines.  » 

l.  Vûir  plut  liaiit,  ]i.  763. 
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1»  GERMINAL  AN  Xi  (32  MARS  1803). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  dk  Paris 
du  2  germinal. 

Duel.  —  On  raconte  dans  les  sociëlés  rie  Paris  les  circonstances 
particulières  du  duel  dont  on  a  parlé  dans  le  bulletin  du  30  ventôse*. 
Edouard  Fitz-James^  dJt-on,  voyant  passer  M.  de  Bayé,  raconta  aux 
personnes  qui  l'accompagnaient  qu'il  avait  eu  une  querelle  avec  lui  à 
Londres,  et  qu'il  avait  rerusé  de  se  battre.  M.  de  Girardin,  parent  de 
M .  de  Bayé,  entendit  ce  propos,  et  alla  sur-le-champ  lui  en  faire  part. 
M.  de  Bayé  vint  auprès  de  M.  de  Fitz-James,  le  frappa  avec  une  ba- 
dine. Celui-ci  se  défendit  avec  sa  cravache.  D'après  ces  ofTenses  réci- 
proques, les  deux  adversaires  convinrent  qu'il»  se  battraient.  M.  de 
Muuteron  était  présent.  Voyant  que  le  duel  était  ajourné,  il  dit  qu*il 
fallait  que  cette  querelle  ftU  vidée  sur-le-c!iamp.  Il  était  à  cheval;  il 
vint  a  Paris  en  toute  hâte,  rapporta  ses  deux  pistolets,  régla,  seul  et 
à  son  gré,  les  lois  du  contrat.  Elles  furent  que  les  deux  adversaires  ne 
se  placeraient  qu'il  six  pus  de  distance,  cl  que  le  sort  déciderait  lequel 
des  deux  tirerait  le  premier.  Ces  conditions  furent  respectivement  ac- 
ceptées. Le  sort  favorisa  M.  de  Fitz-James,  qui,  ne  pouvant  manquer 
à  une  distance  si  rapprochée,  frappa  M.  de  Bayé  au  ventre.  Il  mourut 

à  l'instant 

(Arch.nat.,  F»,  3703.) 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  héue  jouh. 

Emigrés  et  Chouans.  —  De  nouveaux  renseignements  annoncent 
que  Vilain  XIV,  dont  il  a  été  question  dans  le  rapport  du  29  ventôse 
dernier  *,  et  qui  est  à  Bruxelles,  enrôle  en  ce  moment  dans  cette  ville, 
des  royalistes,  à  peu  près  comme  on  a  formé  dans  le  temps  à  Lyon 
et  à  Marseille  les  Compagnies  dites  de  Jésus.  On  ajoute  qu'il  est  se- 
condé par  un  certain  Benoit,  homme  très  entreprenant,  et  qui  passe 
pour  être  son  valet  de  chambre.  On  assure  qu'il  y  a  un  bon  nombre 

1.  Voir  plus  haut,  p.  161. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  151)  cl  760. 
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d^éniigrés  el  d'ex-Chouans  dans  tes  liéparlemeiils  rêutti^^  et  qu'ifs  ne 
sont  nullement  convertis.  Le  citoyen  Chalier,  chef  de  Itri^ndt;  k  la 
suile,  arrivant  àe  la  ci-devant  Ba^^sC' Bretagne,  oi'i  il  était  atlachû  aux 
hApilaiix,  di^^ait  hier  que  l'eRpril  puljlio  est  tn^s  mEiiivAl»  dims  ce 
pay^.  qui'  If!!  ^migres  et  les  Ctiotians  sont  dan^  de  tiiauv^ji^es  dispo- 
sitions, elqu'il  est  k  crarndre  qu'à  la  plus  légère  apparence  de  trouble, 
ils  ne  se  remontrent  en  force.  On  apprend  par  la  surveillRnce  des 
Chouans  qui  st>nt  h  Paris  que  lm-ux  de  leurs  camarades  qui  habiltnt  la 
Vendée  n'y  joiussenl  d'aucune  cunsldèrationi  et  n'uni  plus  la  muindre 
influence,  et  qu'ils  sont  même  assex  g<-'nér«lement  détestés*. 

Arifflfth.  —  M.  WJiîlviorlli  it  paru  hier  plus  ^ri  iîI  pIriK  uuverl  que  ces 
jour3  derriierf-".  U  n  donné  à  etiU'iidie  assez  cJnrrenirul  que  li!s  dilTé- 
rends  éfevés  entre  fa  cour  el  lu  France  étaient  ârrnn^'é.c.  Qui^lques 
Anglais  répandent  que  ce  qui  a  le  plu^  indispopé  leur  gouvernement, 
c'e*=l  la  prume^se  que  le  premipr  Cunsul  a  exigée  des  Espa^'iiols  et  des 
Hnllundiiis  de  nu  pas  recevoir  dans  leurs  l-Jtats  des  rnni'cliandises  an- 
fçtames.  Un  rapport  annonce  que  M,  WliiLworth  lient  a  Fes  guges  à 
Snint-Péterslioiiri;;  un  g'Miérrjil  Haiier-,  r-fuir;,'c  spiécinlemeut  tl'espionner 
l'ambassadeur  du  France.  Les  Anglais  jiarlenl  beaucoup  de  luurs 
finance^;  quelques-uns  avouent  de  bonne  foi  qit''ils  ne  conçoivent  pas 
comment  leur  ministère  pourra  se  tirer  i^nus  «ecouHRC  du  mauvais  pas. 
où  il  se  trouve;  ils  ujtmteul  cejiendanl  que  la  mesure  d'empêcher  l'ex- 
portuliii'n  du  nuuiéraiie  fait  plai^^ir  à  Luodres.  parce  que  les  piastres 
qui  arrivaient  en  France,  et  qui  ravnrisaieat  notre  change,  n'y  arri- 
verml  plus  et  iront  directement  en  Angleterre  sans  pnsser  par  la 
flliêfc  des  banquiers  de  l'iiris.  On  h  remarqué  depui*;  quelque  temps 
que  dcf;  domestiqncs  ang^lais  reclierchent  les  soblals  et  Iftclicnt  de  se 
lier  avec  eux. 

Miiitaircs. —  Hri^gne  loujourade  l'inquiétude  et  du  mécnntenlemenl 
parmi  les  officiers  réforinês.  Ils  prétendent  être  asfiiirés  que  nombre 
de  traitements  sont  supprimés  totalement  et  que  ceux  qui  se  trouvent 
dans  ce  cas  toucheront  senlemenl  une  griitificatiim  une  fois  pnyée.  On 
rapporte  que  le  général  Augci'cuu  crie  heauccju[>  contre  le  général 
Mareuu  cl  en  dit  du  mal,  et  que  les  ami5  de  celui -ci  cherchent  tou- 
jours h  lui  faire  des  partisans. 

Cor-ps  léQxstal'if .  —  La  séance  a  été  ouverte  ù  une  heure  moins  îe 
quart;  il  y  avait  ileus  cent  vingt  membres.  Le  Corps  législatif,  après 
«voir  entendu  les  orateurs  du  Tribunal,  adopte  les  titres  du  Code  civil 


1.  En  marge,  d'une  âuCrp  main:  ■  Écrire  At  nouveau  au  prtifcT  d*;  Bru)Celt«9, 
tant  ceficndnnt  Atiaclirr  trop  de  créance  ù  cfs  détailt.  ■ 
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relatîTs  A  la  paternité,  t  l'Hiloptinn  et  à  la  lutell«  otficietise.  t^s  Irn] 
bune^  onléLé  nombrfuies  el  tranquilles. 

Tribunat,  —  La  séance  a  élé  oiivi^rLe  A.  Heux  beiirus  Irois  quarts  ;  il] 
y  avait  eJnqiiante-qualre  niembri?B.(ln  a  ertlenild   le  rapport  surin] 
monnaies:  la  disnissioii  a  i>lé  ajoninéi:  à  demriîn.  Il  y   tivjiil   pi»u  de 
mmidR  dans  les  tribijnes.  On  y  a  parlé  du  syslèrae  monélaipe.  On  a  dit 
qu'on  aurait  désfré  que  les  pii^c-es  dor  fus'ienl  de  Î5,  50  el  ltH>  livrcs.j 

Trthunit  aiminef.  —  Lr  nommé  Trumeau,  épicier  de  3a  placi?  Saint- 
Michel,  prévenu  d'a\'oir  >i^mpoist>nné  pa  lîlle,  a  été  condamné  ù  murl. 
Sa  maUrfrsse  a  élé  acquillée.  On  a  ohFiervé  qii^e  ce  Trumeau  a  élé  pe»- 
'dant  Iroi*  ans  garçon  l'-pieier  i^liez  \e  trop  lameax  Desîrues. 

Décès.  —  Il  y  avait  hier  79  décès  —  aujuupd'Imi  87  —  iJilVérem 
lilns  :  6  déc^!s. 

Événement.  —  lliiif  le  commissaire  rie  police  de  la  divisicwi  des  In-^ 
valiilf:}  a  Consigné  au  posLc  de  finn  olief*lieu  une  v<nLure  clmi-»;ée  de 
meubles  appartenant  au  citoyen  Blondeau,  lieulenanl  de  clias^eur^t^ 
pied  de  la  r>a.rde  des  t^-rmsuls,  qui  les  avait  enlevés  de  chez  sou  prt»- 
prîélaire  sans  vouJ^nr  «léposer  le  miinhinL  des  contribution^   par  lui| 
dues  el  dont  le  propriétaire  est  respunsalde.  Pendant  que  le  commis 
«aire  entendait  celui-ci  dans  son  bureau,  aiasi  qu'un  témoin,  le  ci- 
toyen Ttlondeat^  détîoré  d*;  son  baiiâ-=e-coI  el  à  la  lôte  de  vin(;l  rlias* 
seurs  armés,  est  venu  eidi-ver  de   vive  Carce  la  voiture.  inalf;re  les 
réclamations  du  cnniniandant  du  po-^le. .... 

Bourse.  —  Tous  les  eflels  ont  éprouvé  aujourd'hui  une  baisse  [J^ 
ou  moins  forte,  dont  il  a.  élé  impossible  de  ronnaitrc  ni  de  deviner  k  a 
motif,  alLfndu  qu'on  n'a  publié   iJams  la  inalinée   aucunes  nnuvclles.l 
Le  cours  de  5S  fr.  75,  qui  a  été  le  premier  des  a  0/0,  a  paru  d'Autâst 
plus  exlraordjnaire  qu'hier  snir  on  demandait  à  57  fr.  et  même  an- 
de.'isus;  quelques  personnes  n'ont  pu  s'empêcher  de  manifesLT  leur 
mécontentement;  les  ims  ont  prétendu  que  c'élrtit  un  cours  simulé  et 
fait  poLir  provoquernn  praQd  mouvement  de  baisée;  d'autres  iml  dit  J 
que  le  Panjuil  aeid  s'f>ppii.saiL  ï'i  la  hausse  pour  laquelle  toute  la  place 
incUnuit,  el  que  ces  moyens  étaient  les  mêmes  qu'une  coalirion  de  ilix 
ou  douze  agents  avait  employés,  il  y  a  plusieui's  moi»,  pour  régler  le^ 
coursa  sou  gré.  Les  prix  des  marchandise^  ont  un  fieu  lléc-bi;  ja  ilitni' 
nutioii  serait  plus  sensible  et  les  transactions  se  mnlliplieniient,  si, 
d'une  part,  les  vendeurs  tenaient  moins  et  que,  de  Pautre.  les  preneurs 
n'eussent  pas  la  plus  grande  espérance  que  la  durée  de  la  paix  sera 
ll]ce!^53mment  assurée  el  fera  la  baisse. 

(ArcV  nftL,  F»,  3li3L) 
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JouimAtrx. 


Monttrur  dti  2  germinnt  :  «  /^nrw,  l»^  /«'  ^t^nninaL  Les  ai  0,'0  consoliilés 
du  second  SL'im'!i(n,'  Ont  (.«nnniriicé  à  se  [payer  liii'i\  Toiia  k"s  [laicnieiils  seront 
lerRiin<.'s  cinns  k>  cuurjtnC  Uu  nioh.  Les  ^î  U/l)  Hont  coIûk  à  la  Butir^fu  tîT  ;  ils  ont 
flù  pcriliL*  lieux  t't  dt'mi  |iour  cent,  valpiir  dit  sptiie&lre  qui  ctt  esE  ilisiniîl,  » 
—  Jffurmil  des  Débats  du  3  ^orrinnal  :  "  Paris,  t"  gerviirtaL  .,  -Les  urotes- 
lanl»  de  Paris  ili'vnienL,  d'ajinV  uci  arn^li*  du  iiri^rct»  pn^ndrc  (hOssj?ssiùri,  le 
(nr  (jenninal.  dv  lV'j;lis«  SaiuM'-M-iric.  ruf  Sflitil-Anlointf,  iiiii  leur  a  ilé  ac- 
cordi^o  finr  le  ^ouverriaincril,  d  y  ci^trbrer  leur  culte  le  dirïiaricîlK?  d'ensuite  ; 
maiis  l'aucicii  cin-L-  do  ct-tle  (larnissi?,  ijui  y  offieùï  L-ocore,  ayant  rcprt'ijenty  k 
leur  consisloire  que  la  cirronslam-f  de  la  ft^te  de  Pnijucs  et  la  crainte  di?  voir 
iûUTrninjirelescrvirio  divin  jK^iidnal  ce  lciii|isdr  solfiinilu!  lui  raj-i.aji?ii(  di-siccr 
dt!  funsfrver  encore  l'église  jusi-iu-'s  aprt's  \p  UimancLe  de  Quasiinodo,  reliiî-ci 
0n  a  déJibér'é.  roiircirnnénieiil  à  catte  demande,  qu'il  n'en  prendrait  possession 
(ju'aprtîs  rriJOitue  indi<juce.- *.+  » 


MCLXXVl 

S  (iEEÎMINAL  AN  XI  (23  MARS  1803J. 
Ministère  de  la  justice.  —  Tabikau  mi  u^  srrtîATioiT  de  Paris 

DU   3    GËRAllNAL. 

TfifninaL  —  Apn-s  une  dL'Ii  lie  ration  île  deux  heures^  les  jurés  ont 
(lêclrin*  iiiianitnemenL  l'épicier  Tniiiieaii  cnnvaiiicu  d'avoir  einpoi- 
sonné  na  (illi:.  Le  Trilmnal  l'a  comlanHi'e  à  la  peine  de  morl.  La  fjlle, 

accusée  de  L'umjtlîcilé,  a  élé  acquittée 

(Arch.  liât.,  F  ',  non.) 

llAPPORT    Dli   LA    l'ItÉFECTUliE    liV.    l'OLlCE    DL"    MÈ«E    JOUH. 

Anglais.  —  Ouefqiies  Anglais  disent  que,  si  la  peux  continue  nvec 
leur  pays,  on  ne  Se  «l^vra  qu'à  Hes  consiiilêrfttion^  politiques  qui,  pour 
le  moment^  înléreBsent  vivement  la  tJnindt— Bretapne,  tnain  qu'elle 
ne  peut  ^Ire  de  tongui*  duré«;  qne  presque  lims  leurs  cnmpnLrinles 
pi;n5fnt  qu'une  explttaion  plus  forte  et  iiiatleridue  éeUili^ra  ensuite; 
que  le  parli  qui,  clifz  etix,  veut  }a  guerre,  saura  bien  reftverper  le 
ministère  actuel,  parce  qu'il  sent  quR,  si  elle  tarde  davantage,  la 
Krance  acquen-a  asï^ex  de  forciïs  manlimes  puur  résilier  aux  cir^rts 
iLe  l'Angleterre  et  peut-âtre  mèuie  pour  la  détruire.  BËaacûUp  d'Ar.- 
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gluis  disent  qu'ils  ne  quitleronl  point  Paris  qu'il»  n'aient  deii  nouvelles 
poRÏtives  de  la  situation  des  afTaîres. 

Réunions  publiques.  —  Le  bruit  se  répand  depuis  hier  et  s'accré- 
dite que  la  paix  avec  l'Angleterre  ne  sera  point  interrompue;  que  les 
Anglais  gardent  l'Ile  de  Malte  pendant  sept  ans,  sous  la  garantie  de  U 
Russie,  et  que  la  France  dédommagera  le  roi  de  Sardaigne.  On  ne 
parle  point  d'autre  chose. 

Kmigfés  rentrés  et  Chouans.  —  On  parle  beaucoup  dans  les  sociétés 
de  mesures  nouvelles  que  l'on  assure  devoir  être  prises  contre  les 
émigrés  rentrés  et  les  Chouans.  On  dit  qu'ils  seront  obligés  de  sortir 
du  département  de  la  Seine  et  de  ceux  environnants,  k  rexcepliun 
cependant  de  ceux  qui  ont  obtenu  des  places  ou  des  emplois.  Cette 
nouvelle  leur  donne  de  l'inquiétude,  et  déjà  plusieurs  d'entre  eux, 
dit-on,  prennent  leurs  mesures  pour  se  retirer. —  Le  collège  électoral 
du  département  de  la  Seine  présente  les  citoyens  de  Luynes  et  Pas< 
toret  pour  le  Sénat;  Brière,  Mondétour  et  Bellard  pour  premiers 
candidat8au  CorpslégislatiT;  Caze  de  la  Bove  et  le  général  Masséna 
pour  duuxii'mes  candidats  ;  Beviere  et  Poirier,  jurisconsultes,  pour 
premiers  suppléants  au  Corps  législatif;  Ferquet  et  Brière  de  Surgy 
pour  iieuxit>mes  suppléants  au  Corps  législatif.  Les  citoyens  Petit, 
Davillior,  Anstm,  Beaucheron,  Gurnier-Deschenes,  Montament.  fii- 
durmann,  Dutramblay,  Cambry,  Amelot,  d'Aligre,  Gauthier,  Drouanl, 
Trudui),  Micoud,  Devaisnes  fils,  Throuart  pour  membres  du  Conseil 
général  du  département. 

Corps  législatif.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure  :  il  y  avait 
deux  cent  quinze  membres.  Après  avoir  entendu  les  orateurs  du 
Tribunal,  le  Corps  législatif  adopte  nombre  de  lois  sur  des  échanges 
de  terrain  et  la  partie  du  Code  civil  relative  à  l'autorité  paternelle- 
Un  orateur  du  gouvernement  présente  un  projet  de  loi  sur  la  lefoote 
des  monnaies.  Les  tribunes  ont  été  peu  nombreuses  et  tranquilles. 

IVibunat.  —  La  séance  a  été  ouverte  k  deux  heures.  U  y  avait 
soixante  membres.  Le  titre  du  Code  civil  concernant  la  tutelle  et 
l'émancipation  et  le  projet  de  loi  sur  le  système  monétaire  ont  élé 
adoptés.  Le  tribun  Daru  a  parlé  fort  longtemps  en  faveur  du  dernier 
projet.  Il  n'y  avait  personne  dans  les  tribunes. 

Marché  de  Sceaux.  —  Les  bestiaux  ont  été  vendus  sur  pied  a» 
dernier  marché  de  Sceaux  du  30  ventdse,  savoir  :  le  bœuf,  de  48  A 
60  c.  les  5  hectogrammes  (9  s.  6  d.  &  12  s.  la  livre).  La  vache  48  c. 
(9  s.  6  d.)  Le  mouton,  de  53  à  63  c.  (iO  s.  6  d.  à  12  s.  6  d). 

Bourse.  —  Les  5  0/0  s'étaient  encore  un  peu  relevés  hier  après  U 
Bourse;  il  en  a  été  négocié  à  5G  fr.  40.  Aigourd'hui  la  baisse  qui* 
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recûinmencé  a  occe^iionné  «le  nouveaux  murmurer,  et  ceux  (nii  ne 
Tatlribuenl  pas  aux  effiirU  de  k  niHlveillance  ou  dt'S  joueurs  pré- 
tendent qu'elle  n'esL  que  reJTeL  de  la  crainte  qu'JD^pirenl  l^s  Lirmils  de 
guerre  et  h;  projet  de  suppression  ries  CaisEes.  —  5  O/D^  jouissance  de 
germinal,  55  fr.  10;  idem,  jouisftancâ  tlu  1"  vendérnJairL'  an  XII, 
53  fr.  ;  52  fr.  75  c.  ;  action  de  la  Banque  de  France,  l,iH3  fr.  ;  1 J90  fr, 

Lûécéi,  —  IJ  y  avait  hier  8"  décès  —  aujourd'hui  78  —  difTérence  en 
moins  :  9  décè^. 
(Arch,  nal.,  F\  383t0 


JOlfttKAUX. 


MonUeiif  du  3  gfnnînfil  ;  «  DtNi^cs  pb  FdANCB.  Le  conseil  générnl  de  la 
Rauque^  drliht'Tanl  en  vcrlii  do  l'nrlirle  18  drs  slatuls,  a  fixé  le  diviiicndc  du 
premier  scnifslre  de  l'ati  XI  à  UU  Traurs  ^lour  chnque  action,  non  corii|>ri^  une 
rëserve  de  3  fr.  61 ,  cent.  Û3J  100"  piir  nction.  Les  acLionnafrc»  de  lu  banque  de 
Fraore  sont  iirévrniis  qu'à  romplcr  (ic  lundi  prochain,  7  du  prirent  mois»  ils 
pourroni  5C  firpsenk-r  ^  la  ftanquc  ou  y  envoyer  des  fondes  de  (lonvoits  pour 
recevoir  ]e  dividende  diidil  semestre  el  en  signer  l'émargcmenl  II  est  indis- 
pensable He  rnp|ioriiT  le  certificat  d'inst^^ription.  Le  direcUitr  tjéraiH,  {^^hat.  » 
—  Joitrtitil  dex  iièhats  du  3  germinal  :  «  Paris,  i,  ijeniiinat.  ...Le  poi'nie 
de  ia  Pifu!,  de  J.  Dcliiic,  parait  aujourd'hui.  »  —'  Publiciste  du  3  germinal  : 
■<  Paris,  le  i  gt'rmiiHiL  ...Le  jonriiâl  anglais  iniUulè  l'Arijux  annance 
aujourd'liiiï  cjn'il  a  ri'vi^  '^^  p.ipiera  anglni^^  du  19  de  ce  moî?i,  «  Us  sonl, 
«  dil-il,  priiK'i|)Blement  remarqiinhies  |inr  l'aii^gravQlion,  si  loiilcroi.4  clic  ëlaît 
«  popsâlile,  de  leurs  lio^tilués  contre  II*  gouvernement  français J.ea  eontes^non 
«  seulement  les  |ilii!i  ronia,nesc|ues,  niais  aussi  h'i  filiis  couLradiclolres,  y  ^onl 
«  dëliitéa.  Nous  ne  preiidrion*  p.is  la  peine  d'en  parler,  s'ils  n'étaient  évtdem- 
«  nteiii  compilées  pour  donner  de  fausses  înii|vrCïsioris  au  pulilic  cl  dans  t'in» 
«  lenlionniBuifcste  de  faire  lionlc  au  bon  sens  de  la  ualion  anffiaise,  et  de  servir 

•  les  VHP3  sordidcfi  d'un  parli  dësespt'ré,,  qui  s'agite  en  tout  sens  pour  hrouiller 

•  rFairo|»c.  pnrce  nn'i]  n'y  a  pus  d'autre  chance  que  la  guerre  ijui  puisse  lui 
4  rendre  raulorilé.  Nous  sonicnes  tri^s  persuadés  que  les  projets  de  eu  parti 

•  i'>i-]icmei'Ont  et  que  la  pais;  sçru  lieureusement  tnointenîie.  *  ,*  ^^  Gnzfllf!  de 
Frame  du  3  germinal  :  ■>  Paris,  î  gi'fJttiiiaL  . .  .Dans  sa.  séance  du  27  ven- 

Ilôsr,  le  Iriliunal  criminel  spécial  île  Maine-el-LoirL-  n  condamné  il  ta  [leiac  de 
m'irl  les  noninic^s.  Le  Doisselier  cl  J.  Gyliier,  dit  Uaut>e-les-ltleus,  anciens 
Chouans,  convaincus  de  plusieurs  crimes  raiiilaux  commis  posLcrieuremcnl  & 
U  publication  de  ramnisiie,. .  "  —  Mouileur  du  7  j,;criiiinal  :  ti  I^stititt  na- 
tional. Clause  lie  lu  lamjue  et  ili:  la  lUléraltin:  fnun;aw;s.  l^a  elasst;  a  pro- 
cédé, te  2  germinal,  par  deux  scrnlins  siiceessifs,  à  lu  ni^minalion  de  deux 
nouve.nis  membres  pour  remplir  les  deiix  places  vacantes  par  la  ninrt  de 
■  Saint-Laniherl  et  de  La  Harpe.  Les  candidat»  étaient  au  nomlire  de  vingt-six, 
*  et  les  voEanla  nu  nombre  de  Ircnlc-deux.  Le  pretniicT  scrutin  ayant  donné  la 
majorité  ahsoluc  de.s  suffrages  au  citoyen  Marcl,  et  3e  second  aeniti]!  uu  ci- 
luycn  Lncretelle  aîné,  le  premier  a  été  élu  à  la  place  de  Saiut-Lamtierl,  et  le 
second  à  la  place  de  Lu  Harpe.  • 
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MCLXXVII 

3  GERMINAL  AN  XI  (24  MARS  1803). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 
du  4  germinal. 

Vaudeville.  —  On  a  donné  hier  au  Vaudeville  la  première  repré- 
sentation d'Une  soirée  de  deux  prisonniers,  composée  par  Deschamps 
et  Desprès  '.  Celte  nouvelle  pièce  a  eu  un  succès  complet.  Voltaire  et 
Richelieu,  à  la  Bastille,  en  sont  les  héros 

(Arch.  nat,  F  ',  3703.) 

Rapport  de  la  pbépectuhe  de  police  du  uême  jour. 

Anglais.  —  Plusieurs  Anglais  disent  qu'il»  sont  à  présent  tota- 
lement rassurés  sur  la  paix  et  qu'il  est  certain  qu'elle  ne  sera  point 
interrompue  ;  ils  ajoutent  que  le  peuple  de  Londres  n'a  point  cru  à  la 
guerre,  que  décidément  il  ne  la  veut  pas,  et  qu'on  s'expliquait  haute- 
ment en  ce  sens  dans  toutes  les  tavernes  de  ce  pays.  On  remarque 
que  depuis  quelques  jours  il  arrive  plus  d'Anglais  à  Paris  qu'il  n'en 
part. 

Commerce.  —  Les  denrées  coloniales  continuent  d'éprouver  une 
baisse  marquée,  qu'on  attribue  à  la  cessation  des  bruits  de  guerre.  On 
espère  généralement  voir  bientôt  les  affaires  reprendre  vigueur. 

Travaux  et  owiriers,  —  Les  travaux  acquièrent  chaque  jour  une 
nouvelle  activité  ;  beaucoup  de  bâtiments  sont  en  construction  ;  les 
ouvriers  sont  très  tranquilles  et  très  contents.  Il  y  a,  dit-on,  dans  les 
fabriques  He  papiers  peints  des  denmndes  considérables  pour  l'étran- 
ger. Les  ouvriers  en  voitures  sont  très  occupés  ;  on  fait  beaucoup  de 
préparatifs  pour  les  promenades  de  Longcbamp. 

Généraux.  —  Le  général  Moreau  est  à  présent  aus8i  souvent  à  1» 
campagne  qu'à  Paris.  On  dit  que  depuis  quelque  temps  il  affecte 
beaucoup  de  générosité  et  qu'il  donne  assez  facilement  des  secours 
aux  personnes  qui  en  sollicitent  près  de  lui.  Il  y  a  plus  que  jamais  de 

1.  Comédie  en  un  acte,  mt^lée  de  vaudevilles.  Bibl.  nat.,  Yth  18603,  io-8. - 
On  en  trouvera  un  compte  rendu  détaillé  dans  le  Courrier  ttet  Spectaelaii 
4  germinal  an  XI. 
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réserve  lians  sa  maison  el.  po4ir  pi?u  qu'il  y  ait  de  mcinJe,  les  conver- 
saliuns  sont,  dil-fin,  ab^oliimi-riL  insii^nîtiarilos. 

Corps  tégifhlif.  —  La  séance  a  cummencé  à  une  heure.  Il  y  avait 
deux  rent  <|uinze  memlLues.  Apre-*  avoir  enlBftdii  les  orateujs  du  Tri- 
hanat,  Ib  Girps  légL-^lalir  a.  a>'lo|>'lé  le  projet  de  loi  sur  les  linancos  et 
divprs  projets  sur  des  érhangei;  de  terrain.  Les  tritttini^s  ont  été  pen 
n^jinbreuses  :  an  n'y  a  rien  tiil  dw  remarquable  :  on  a  observé  tjue^ 
depuis  l'ouverture  de  la  pré:?euLe  sesisiujt,  eM&a  n'ont  presijue  toujours 
été  peopli'es  que  d'ètraii^eriri  ou  de  piT^oiuies  îles  déparLeuienls  i^ui^ 
ordinairement,  gardent  le  plus  profond  silence. 

Tnlfunal  cvimineL  —  Plusieurs  étrangers  marquants  ont  Tait  dire  ù. 
ta  concubine  de  l'épicier  Trumeau,  condamné  à  mort^  qu'ils  loi  a^^su- 
reraieut  un  sort,  si  elle  se  retiniit  à  Dieppe,  sa  pLitrle.  Ce  «iiiLiji,  un 
clomesliquG  du  prince  £slerha'£y  lui  a  apporte  d«  l'or,  Ta  invitée  à.  Ht 
renHre  à  midi  chez  Méot,  où  le  prince  voulait  lui  parler.  La  masse  du 
public  ne  la  voit  pns  sous  un  raj'port  favorable;  oti  s'attendait  qu'elle 
serait  condamnée  à  quelques  annét?s  de  réclusion. 

Décès.  —  Il  y  avait  hier  78  décès  —  aujourd'hui  7S  —  différcne» 
en  prus  :  i  décns. 

Biinrst,  —  La  bai&se  dt-s  rentes,  qui,  loin  de  s'arrtilei',  devient 
chaque  jour  plus  rapide,  cmisi*  beauctxkp  de  r^rmentalion  el  mul- 
tiplie les  brnttn  défavorables;  on  a  dit  hautement  que  Ie<;  cours 
étaii'nt  arrêtés  le  woîr  pour  Se  lenilemain,  t-t  que  l'on  avait  renooveîé 
aujourd'hui  l'usaijud'un  moyen  que  l'on  n'avait  osé  enipluyer  depuis 
longtemps,  celui  de  donner  pour  la  tin  ilu  mois  à  très  peu  de  ditfé- 
renee  du  comptant.  La  l'éflcxln^n  qui  paraît  i3lre  plus  aicneillie  est 
relative  aux  Caisses.  On  a  la  certitude  que  les  rentes  9»\\\.  tn^s  rares, 
et  que  l'on  ne  force  la  baisse  que  [lar  des  ventes  exlracrnlimiiremenl 
nombreuses,  faites  â  découvert.  L'on  a  répandu  aujourd'hui  duns  [a 
Bourse  le  bruit  de  la  rentrée  lie  M-  Pitt  au  iiiînisb^rL'  anglais.  —  5  O'O, 
jouissance  ^le  ^erniiniil,  5!i  Ir,  ;  îiiam,  jooi-;,'.uin^e  du  l"'  venlt'iaiaire 
»n  XII,  ft±  fr.  âO;  bons  de  l'an  VMI,  U5  fr.  ;  actions  de  la  Itanque  de 
France  :  1,180  fr. 

(AjcIl  nat-,  F',  ;i8:il.) 


JOUHNAU.V. 

Mi>'iih*\tr  Ju  4  f^rrininal  :  «  t-t  rcsHn^j^e  rlf-rtoral  dn  ric'|»!irr<'inpr1  rie  Ifi  Seine 
a  OHverL  sa  si^amc-  li-  i"!-  ijcrininaU  siiiiii  la  pn^sidiitir*-  ik-  LuciL'ti  Houapiinlc  ; 
il  Ta  Icrniiiivc  aujourd'hui  h  [raiâ  tiourcs,  Voi^ti  la  lisL£^  des  candiduis  qu'il  a 
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dési^^* An  momcnl  de  elorc  U  séance,  le  prèsidenl  a  prononce  le 

discours  suivant  :  «  Citoyens,  A  Ii  simple  lecture  de  U  li$lê  cl«clorale.  j'it 

•  nenlî  combien  (a  présidenre'  àc  ce  collège  étaîl  honorable,  cl  je  crnint  vous 
«  devoir  IVxprcssion  de  rô  ^nlinienl.  {puisqu'il  est  le  rêsolLal  de  rcslifiii: 
«  et  de  la  considéralioTi  («rs^nuelle  qui  vous  sont  ducs.  Aujourd'hui  sur  Ir 

■  point  de  cloro  noire  session,  je  suis  encore  plus  |iènélré  de  TboontMir 
«  que  j'ai    reçu.   A  peine  trois  jours  sont  écoulés,  et  dcjà.    citoyens,  vïu 

<  op<!rBti>i)n&  sont  terminées.  Dans  un  inlcn'illc  aussi  court,  votre  tilt, 
«  votre  patriotisme,  votre  union  lûiii?hatiie  ont  dooni^  le  pluA  bel  exemple 
«  à  tous  les  colli'^cs  do  la  tlépublirine.  et  vous  avec  rempli  l'sUenle  do 
«  gouvernement  par  les  clioix  liîs  plus  distingués.  Des  tnagislrals  recommao- 

■  dables,   doi  jurisconsultes  célèbres,    des    propnéijiires   philanthrope*  d 

<  bienraisants  remplissent  votre  lis^Le  d'élcclion  ;  et,  quoique  le  nombre 
«  Tût  bien  loin  d'être  épuisé  parmi  vous,  vous  nvez  cependant  senti  qu'il 
«  était  jnste  et  convenable  de  fixer  ro!>  sulTraf^es  sur  quelques  candidats  pris 
«  parmi  ee%  hommes  dont  no%  ni^mêes  et  nos  ennemf:»  ont  appris  à  connaître 
«  les  nom^  sur  le  cljamp  de  bataille,  ci  qui,  de  retour  dans  Icur^  fuyers, 
4  paisibles  ciiovens,  oui  sn  joindre  la  palme  civique  aux  lauriers  militaires. 
«  Ainsi  vous  avez  sallsfaiL  à  tous  les  devoirs;  vous  avezéU-  prompts,  jualr^ 
4  ïrapnrLinnx^  et  vous  devez  éprouver  une  ^aliarnclion   bien  douce  en  voas 

■  trouvant  parvenus  au  bnut  de  la  carrirrr.  Mots  avant  de  nous  sêiiarci",  «v£til 
«  de  qirittcr  relie  sa]le  oii  reposent  tant  de  ï^ouvenirB,  parcourons  d'un  coup 
«  d'ccJI  le  cercle  intini  d'assemblées  diverses  qui  ont  eu  lieu  depijt<^  quinze 

•  ans,  et  livrons-nous  à  celle  douce  idée  que  désormais  les  réunions  poll- 

•  tique»  ne  peuvent  plii:^  alTrir  qu'nnc  perspecEivc  ronsolante.  En  efTel,  eî- 
4  loyecis.  les  prini^ipes  de  nolro  uùiivcau  syslétnc  .l'-leclural,  conçus  forteinent 
«  et  d'un  Rt-ul  jet,  ne  reposent  plus  ««ur  des  idées  cbimériques,  mais  sur  U 
«  bdse  inéme  do  l'association  civile,  sur  la  proprk4é  qui  inspire  un  sealiioeat 
«  conservateur  de  Tordre  publie,  puisque  c'est  de  l'ordre  public  que  dépea- 
«  dent  b  sûreté  cl  lu  proapérilé  dt'S  propriétés  jsarliciilières.  Aujourd'bui  le 
«c  droit  d'élire  est  devenu,  d'une  manière  graduelle  cl  tcnipcrife,  le  partnj^ 
«  cxcUiaif  de  la  clfisse  la  plus  éclairée  et  la  plus  intéressée  au  bon  ordre.  Ln 

•  véritable  esprit  de  rralernilé   doit  itoric  néeessatrenienC  s^'li^blir  entre  des 

<  liomrncs  cliitrgés  pendant  loute  leur  vie  des  mOmes  fonctions,  et  revêtus 
«  également  de  lu  canlianec  de  leurs  coTieiloyena.  Aussi,  citoyens,  pour 
«  nlleiudre  le  1ml  de  celle  j^^rnude  et  belle  in»ltlulion,  tous  les  membres  des 
«  collèges  dnivenlse  regarder  comme  désignés  plus  spécialement  à  la  bien* 
1  veillance  du  youvernfrnenî,  qui  dùii  toujours  les  trouver  pnMs  au  premier 

<  appel  ;  el  même  hors  de  l'exercice  de  nos  Tonctions  nouij  devons  entretenir 

■  avec  !^oin  ces  râiqiorts  d'estime  et  d'alTeelioii  réciproque  qui  réunissent  les 

<  faiblci!  individus  en  un  raiâceDU  piuï^saiit.  Cet  esprit  s'est  déjà  développé 

■  dans  celle  enceinte.  Puisse-l-il  s'étendre  dans  tous  lescolI^gcs,  cl  puissions- 
«  nous  en  fonnanl  une  masse  de  foftje  conservatrice,  présenter  à  lous  le* 
«  bous  Français  une  nouvelle  garanlie  de  la  stabilité  du  gouvernement  eï  de 

•  la  pros|.iérité  de  la  Itépubliquel  »  Apffrs  ce  discours,  qui  a  éU-  reçu  avec 
acclamalion  et  dont  le  coElOge  a  ordonné  rimpression^  le  ciloycn  d'Iîarcourl, 


i.  \ou3  avons  déjà  donnÉ  cette  liste  plus  haut,  p.  712,  dans  le  rapport  de  li 
prérecture  de  police  du  3  germlmal. 
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électeur,  x  prin  la  parole,  a  dit  :  «  Citoyen  iiiésiilcnl,  j'cxi^rlme  le  vœu  de 
«  tous  mes  l'oUégueA  eu  proim^iml  an  noininiT  une  dépulalion  de  doute 
•  membres,  qui  sera  chnrKt-e  de  )iOrU'r  qu  )«rt;niicr'('onsiil  l'hoirinuige  des  sen- 
«  limcnlR  dont  le  col]>i^ge  c:!t  |iénôLré  pour  sa  |»ei'sonnp,  et  son  vcl^u  pour  h 
m  slabilHé  (lu  goiiverneni.ent  qui  nssiire  le  repns  et  te  bfinheur  de  la  FrancciM 
Cette  proposUion  n  6lé  ndo|)tèe  unaninicmenl  :  le  président  n  M  invité  k 
nommer  la  dé|iutalion  ;  il  .1  désigtiiî  les  cilnyens  ;  d'Harcourt,  lirièrii  de  Mon- 
détour,  de  Luynes,  Duqucî-ngy.  Iloselurd  de  Safmii,  d'Aligre,  Pèri(;non,  Dcmau- 
lorl,  Heviére,  Desaudmin,  Mnre]  de  Yindi''',  Snlïerle.  Le  calléife  a  ensuite 
UHAniïinement  voie  des  remerciemenls  au  président,  qui  a  déelorù  la  sessioû 
terminée.  •  —  Journaf  des  Itr'hatx  du  4  germinal  :  «  Pai'is,  3  gaiiiitial. 
Utie  ordonnance  dii  préfL'i;  de  [lolice  enjoint  h  lotis  les  gardons  liouLinijvrs.  à 
Paria  de  se  faire  inscrire,  d^ins  wn  mois,  h  nn  bureaii  psirtieulicr  qui  sera 
établi  près  le  commiâs^aire  de  |ioliee  de  Ijii  division  des  Mareht's.  Il  sera  remis 
à  chacun  un  llvrel,  c|ui  contiendra  son  âignaletneiiL  et  fern  mention  do  son 
inscription.  Les  yargnns  boulangers  qui  viendront  à  PariH  pour  y  exercer 
leur  ^lat  se  feront  inscrire  dans  les  trois  jours  de  leur  arrivée.  Les  boulan- 
gers se  feront  temellfe  le;*  livrets  des  yarçons  h  l'inslant  qu'ils  etiLi'eronl  à 
leur  service  ;  ils  y  instîj-ironL  leur  rentrée,  et  les  livrets  seront  déposés,  dans 
les  vingt^ualre  licur^'s,  nu  bureau  du  commîssaire  de  paliec.  Aui'uii  garçon  ne 
pourra  quitter  le  lumlanger  vimz  lequel  il  travaille  sans  ravoira\erli  cinq 
joum  d'avance  ;  le  houlnngcr  devra  lui  en  délivrer  un  cerliticat.  Il  y  aura  au- 
près du  bureau  d'inscription  un  bureau  dç  plncemcpl  pour  les  parn,'on*  Imu- 
langers.  »  —  Publicijite  du  4  germinal  :  «  Paris,  le  3  germinal.  ...  Le  cé- 
lèbre poé^te  allemand  Klopïttot'k^  auteur  du  Mrssig,  est  morl  a  Hambourg  Le 
24  mars,  à  l'ùgc  de  soixnnto-dix-neuf  ans.  Nous  donnerons  demain  une  notice 
sur  sa  vic<..  1» 


MGLXXYIII 

4  GlîRMINAL  AN  X[  (23  MAllS  1803), 

SitHiâTERË  DE  LA  :ustk:e.  —  Tauleau  de  la  situation  de  Padis 

DU  5  GEHMINAL. 

Brmi.  ^  On  a  répH-ndu  que  PÏU  rentrait  au  miniRlère.  Ce  bruU  a 

paru  une  intrigue  it'agiolage.  Peu  de  pursonnies  y  ont  cru 

(Aich.  nat.,  F%  3^03.) 

Rapport  de  la  j'héfkcturk  dk  police  du  hêke  jour. 


M.  Whitwnrlh  a  annoncé  que  les  choses  élaient  dons  la  meilleure 
position,  qtie  tuuLes  le»  négociaLions  étaient  reprises,  et  que  rien  dé- 
Bormais  n'en  inlerromprail  le  cours.  Il  vient  dt;  recevoir  les  portrait:? 
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du  roi  et  de  la  reine  d'Angleterre,  et  les  fait  placer  dans  sa  salle 
d'auflience.  Talfaot  a  dit  que  ce  n'était  que  d'hier  qu'on  avait  la  cer- 
titude que  la  paix  ne  serait  pas  interrompue.  Le  colonel  Dillon,  dont 
il  a  déjà  été  question,  et  qui  avait  annoncé  son  prochain  départ  de 
Paris,  parait,  décidé  h.  y  rester  ;  il  voit  toujours  le  colonel  Stuart;  tous 
deux  mènent  une  mauvaise  conduite,  sont  fort  iadiscrets,  et  assez 
mal  vus  de  leurs  compatriotes.  Quelques  Anglais  disent  que  les  enne- 
mis de  M.  AddingtoD  et  de  lord  Hawkesbury  publient  à  la  cour  de 
Londres  que  les  intérêts  de  l'Angleterre  ont  été  clandestinement 
vendus  dans  tous  les  chantiers  de  construction  depuis  près  d'une 
année . 

Exclusifs.  —  Les  hommes  de  ce  parti  sont  en  désarroi.  Us  comp- 
taient sur  la  guerre,  et  ils  se  désolent  de  penser  qu'elle  n'aura  peut- 
être  pas  lieu.  L'ex-tribun  Ginguené  se  dispose  à  partir  pour  la  cam- 
pagne. Il  dit  qu'il  va  tâcher  de  se  distraire  des  désagréments  sans 
nombre  que  lui  cause  son  amour  pour  la  liberté.  Les  exclusifs  répan- 
dent qu'on  n'a  présenté  le  général  Masséna  au  Corps  législatif  qne 
pour  l'enchatner,  mais  qu'on  s'est  fortement  trompé,  et  qu'ils  savent 
bien  qu'il  n'acceptera  aucune  es^pèce  de  place.  Le  tribun  Carnot  con- 
tinue d'avoir  un  certain  nombre  d'amis  parmi  les  hommes  de  ce  parti, 
ils  le  pr<>nent  partout  et  cherchent  à  le  faire  regarder  comme  un 
homme  fait  pour  arriver  aux  plus  hauts  emplois.  Il  a  pour  ami  intime 
et  confident  de  tous  ses  secrets,  un  nommé  Jacob,  autrefois  employé 
à  la  guerre  et  qui  vient  d'y  rentrer.  Ce  Jacob  est  encore  un  des  grands 
prôneurs  du  général  Moreau. 

Militaires.  —  Les  militaires  sont  les  seuls  &  présent  qui  paraissent 
croire  à  la  guerre  et  qui  disent  qu'elle  aura  lieu.  On  rapporte  que 
quelques  fournisseurs,  mécontents  de  voir  qu'on  recherche  ceux  qui 
ont  malversé,  publient  que,  si  les  hostilités  reprennent,  le  gouverne- 
ment ne  trouvera  personne  qui  veuille  se  charger  des  approvisionne- 
ments, d'après  lu  manière  surtout  dont  on  traite,  disent-ils,  ceux  qui 
ont  fait  le  service  pendant  les  dernières  campagnes. 

Collège  électoral.  —  On  rapporte  que  quelques  membres  du  collège 
électoral  ont  dit  que  les  nominations  étaient  convenues  d'avance, 
mais  ils  paraissent  néanmoins  applaudir  aux  choix  qui  ont  été 
faits,  excepté  à  celui  de  Pastoret  et  de  Brière  de  Mondétour,  qu'ils 
appellent  un  faiseur  d'affaires,  tenant,  malgré  sa  qualité  de  maire,  un 
de  ces  bureaux  publics  d'agence  et  de  correspondance  si  mal  vus 
dans  Paris. 

CorpH  législatif.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure.  II  y  a»ait 
deux  cent  quinze  membres.  Après  avoir  entendu  les  orateurs  du  Tri- 
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bunal,  lu  Corps  léjïJsluLil'ji  ajnplé  Uis  arlich^^  du  €.»u\e  civil  rclulifs  à 
la  miiiorilé^  la  littelle  el  l'ûmanci^iation.  H  n'y  avait  (|ne  peu  de 
monde  duns  les  Lril)unes. 

Tribiinnl.  —  La  séuiice  a  commencé  ô.  deux  hiMires.  Il  y  avait 
$nijkai)Lt:-cijiq  membres.  Le  LiLre  11  du  Cude  civi[,  sur  la  majorité, 
riuterdicliun  el  le  conS'L'tl  judJciiiire,  a  élé  adupli^.  IL  y  avait  vîugt 
personnes  dans  ic^i  (riLiiines  ;  c'éLaietil  presque  lous  des  élrangers, 

ùéch.  —  Il  y  aviïil  hiuf  7H  djkès,  —  aiiinurd'lmi  TG. 

Bourse.  —  LcsaO/0,  duiil  Je  cmirs  lilnil  l'unbi;  hier,  après  la  Bourse, 
Jusf^ii'Â  54  h\  "iS,  se  sont  ouverta  aujourd'hui  â  33  fr.  13,  et  Loutesles 
disposilinns  paraissaient  ravf_Yra.ljles  fi  la  liait;*se.  m.ais  deç  ulTres  mul- 
tipliées ont  proilnil  un  lésullal  conlraire;  on  espère  niiunnioins  que  la 
baisse  va  enfin  s'arrêter,  ni  qne  le  cours  se  rétablira  trrs  incessam- 
ment. Liïs  transactions  co[nnierciule.s  ne  i^^anlineat  point  encore;  les 
prix,  dus  denrées  cnlDnial^'^  épronvenl  nn  peu  de  Ixiisse  ;  niaif^  le? 
acLeleiirt^  s'<ïloignetil,  puici;  qu'ils  espi-real  que  les  bruits  de  guerre 
seront  hIenliM  enttêrempul  ilissip^s  et  Tt-ront  fléchir  davanta|;e  les 
rotirs;  les  eaux-de-vie  pinroissent  ih<;liner  au^sî  h  la  haïsse.  On 
n'échange  pJus  U':s  pièces  dVir  dn  51  livres  qu'au  pair  contre  éciis. 
—  5  0/Oj  jouîss;ince  de  germinal,  54  fr.  40  ;  tdem^  joiurtsanee  du 
l"r  venripmiaîre  an  XII,  31  Fr.  50;  onloimances  pour  rescHptions  de 
domaines,  91  fr-  ;  actiom?  de  la  Hiiitque  de  France,  1,180  IV..... 

(Arch.  oût,  F\  WS\.) 


JounriAUx. 


r  Hunituur  du  IB  gârtniaal  :  «  PariSy  le  tS  rjennimil.  Le  miniatt'c  ili;  Tin- 
I  teneur  est  alliî  visiter  les  jUtliers  de  Ja.ccilj  Irèrea,  le  3  tjeriulnal.  Ces  artistes 
I  h&liiles  oint  rûinii  dans  ia  uti-mi-  enc;ein],(i  tous  li^s  travaux  n'etU'SâHire^  gioiir  la 
cOTifL'j'tion  di's  iiiuuliK'::;  i*U"j;îinIs  qui  ^iirlrul  de  leur  fabriqui'.  Un  y  IrouvL'  :  uq 
iikdtiT  dt!  menuisier  en  blltiriiients;  deux  alelii'rs  dL'  menuiserie  en  meubles  ; 
un  de  scuipluri;  en  ligures:  un  de  sdiliiturê  en  Ornements;  tin  de  tourneurs  ; 
un  de  ijeinlure  et  dorure  ;  uu  d'ùbèaisterJo  ;  un  li'iaeniMteura  :  uji  de  pulis- 
-^t'ars;  un  tk'  rmuU'urS'itnjiili!iirs  ;  un  de;  niùiilciurs  ;  un  de  ciseleurs;  lia  de 
doreurs  &ijr  iriétitux;  un  de  (aniissit'r>;  im  de  si-rrurier-mêraiiieieu.  Le  miiiislre 
u  [inr'irouru  tous  les  .lEeliers  iJaus  hr  \>\u^  j^r^nd  dt'laîl  ;  iï  en  a  suivi  les  ]>rin- 
çi|)alt'»  eip^ratioii5,  ela  partout  applaudi  à  In  simplicité  (lesmuyeils  d'cxêrulioUj 
i  la  lieaiik^  des  des^iiis,  et  à  ritilelii^enre  des  rher^s  qui  diri-^ent  tes  Lruvaux. 
Apft^^  avoir  visilc-  tiiLs  Il-è  atelii'rs  daus  |i;squel^  se  |hrê|iairi  ni  par  dejçn**  les 
superbes  uieubies  qui  T'jiLt  raïUniralioii  de  l'Ëurnpe,  il  s'est  reuda  au  tna;;a'>iri 
où  se  trOHvenl  déjui^t-s  les  rêsulhils  de  tous  b-s  divers  Iravaiis,  et  il  y  n  vit  luul 
ec  que  le  goùl  pl  les  arts  peuvent  offrir  de  plus  purfait.  L'établisçeriieiil  de& 
fWrcs  încob  est  snnti  contredit  le  plus  j^rand  el  te  plus  parfait  eu  ce  jtenre  qui 
exi>le;  rien  n'eS'l  épargné  pour  le  soBlenir  uu  degré  d«  répiitHilion  qu'il  s'est 
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acquise,  H  l'êlover,  s'il  se  peul,  k  un  plus  IjhiiI  diïgrL'  dt  ]icrfcction  ;  le  nwU- 
Jpiirpoi'il  a'rtiNservf  djins  les  (lL*M;(irï*,  11*  l'Iioix  di^s  l^ûis  n'y  fiiil  avec  ink'lligcnfe, 
tes  Jururts  y  sntit  nclle^  cl  soli'le?.  Eu  uti  mot,  loul  y  osl  ciflinloyé  [ifiiir  jus- 
li(icr  et  ncrroilre  la  r(![mlalîon  dont  il  jouit.  I.oa  hois  qui  scncnl  a  la  con- 
fection des  mouilles  aonl,  parmi  Ceux  de  Kinticc,  Ti-rablo,  ]c  |)ommicr,  l'a- 
cacia, le  liiHre,  lo  cli^rif,  k-  nnycr,  \a  lillful,  le  pairicr»  la  racin?  d'orme.  Ip 
hma;  ol»  |inmii  les  riran^ors,  l'acajoiit  féliènr,  Tsmaraule,  lu  noyer  de  I> 
■('iijadi'lou|M',  le  citronnier,  Tif  dt,-*  lnde&.  le  salinii  ruiipi?.  oic  Lf^  deux  rrèriîs 
Jacob  [JTik'.-i't^nicnL  iino  rùirnioii  df  lalcnis  qui  conniurt  avanLaguuâcrnoiiL  à  la 
prôspOrilè  de  l'cialilisscmCtit.  l/Hii.  trè*  versé  d,ins  Tari  du  licsâin,  préside 
aux  drlails  cl  k  la  inaniitc^ntioii  liabitisrlle  lU-  chaque  atelier;  l'aiilrc.  lout 
«n[i<?r  h  l'ailmiiiinlrnitici'n.  diri^-e  toicl  i^o  qui  a  rapport  k  la  romptabilité.  I.e  pî^re, 
recoiniiinndablc  par  de  longs  servicca,  les  ëclairc  tous  dcus  des  Tniils  de  son 
expérience-  l.e  ministre  a  tOmoi^nù  h  Iouh  1of(  ctiers,  ëi  aux  {>nlrepreneiirs  de 
cet  ctalili&sfinent,  coinliieii  il  était  SAlisfail.  ><  —  MotiUPUr  du  5  gprmiii»!  : 
«  Paris,  le  i  tjenninal.  ...Les  soixante  négoriatils  convuqué»  parle  préfet: 
du  di'parlt'Kioiiil  de  la  Sfine,  pour  jirocc'di'r  ii  Vél&H'wT].  des  membres  qui 
tloivcnL  roinposer  la  Clsambri;  ilc  fornmerre  de  la  ville  de  Paris,  ont  nommé 
les  L'iloyens  ItariJIiei^,  Uidermanti,  Vi^non,  Tliilion,  iU'losaerl,  Etienne  Le 
Houx,  LaTuiid,  Mnrtiii  l'uecti,  Cordier,  J.-Jo.scpli  Uousseaii,  Tcrnaux,  fîelloc, 
Lesjjuillier,  Dupont  (de  Ncnioursi,  Mrircau.  » 
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Rapport  de  la  rnfiFECTUnB  de  police  du  6  gkrhikal. 


Anglais.  —  On  t-apporte  qite  M.  Wlittworth  disait  hierqu'îl  ne  pou- 
vait conrevojr  comment  Je  gouvernÉincnt  français  ne  s'apercevait  pas 
que  la  Russie  met  à  profit  Jes  circoiistunces  politiques  qui  la  l'tennenl 
luomentanémenl  à  la  France^  pour  attirer  chez  elle  les  arts  et  les 
artistes;  que  cette  puissance  finira  par  nnus  enlever  tout  ce  que  nous 
possédons  de  meilleur  sous  ce  rapport.  Cet  ambassadeur  paraît  tou- 
jours ausî^i  tranquille,  et  il  aiTecte  même,  dit-on,  une  séréoité  qui  ne 
lui  est  point  ordinaire.  Différents  rapports  as^^urent  qu'il  a  trouvé  les 
moyens  de  savoir  souvent  ce  qiû  se  passe  de  p1  us  secret  aux  Tuileries, 
et  M.  Tatbo<,  son  secrétaire,  a  laissé  entendre  assez  clairement  que 
M.  Whitworlh  était  asse?.  bien  servi  k  cet  égard.  Le  colonel  Stuart  a 
décldétuetit  reçu  de  son  ambassadeur  l'ordre  de  retourner  en  Angle- 
terre, et  jt  est  parti.  Nombre  d'Anglais  approuvent  la  mesure  prise  à 
regard  de  ce  colonel,  dont  ils  ont  pÈu?  d'une  fois  blùnié  la  conduite. 
Les  Anf^taJs  s'occupent  beaucoup  de  nos  manuracturcs;  ils  prétendent 
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que  iioii§  ne  pommcn  poinl  encore  aux  prtMikiers  élémcnlfl  [J>i;  l'iiidus- 
Irie  et  loin  du  la  acuircR  îles  ricliesses,  par-ce  <]ui'  In  nnhiic  nous  a  rails 
agrJcol«^  el  ^^nerricr»,  el  ijiie  notis  voiiloii'*  âlre  roinnifiTarils  et  ma- 
rin«.  \h  ajanlenl  que  In  seule  maiij<'-n'  *rempluvei'  les  quiilitns  rte 
Ct>lon  fct  dti  se  les  iirtjcurer  mellra  toujours  isTie  tlifTérpniN;  iiutncn^e 
en  leur  fuveur,  tutil  qui;  lus  rî^lieR^es  de  l'Inde  secunt  sons  leur 
empire. 

/ii^twions  puèliques.  —  L'dpinîun  êlatt  liier  soir,  dan^  beautonp  <le 
réunions  piiblinues,  tout  autre  que  les  jours  précédent».  On  a  parlé 
davantage  de  In  guerre,  l'I  un  plus  grand  nninlire  île  personnes  pa- 
raissait y  croiri;.  En  général,  on  ne  .semble  pjis  la  redouter,  et  ]"on  ilit 
que.  puisqu'il  faut  t^it  ou  turit  l'avoir  avi-c  TAnjil'^terre,  auliinl  vaut 
en  (inir  tout  de  suite.  Le  bruit  du  rappel  de  M.  Pilt  au  iiiiiiislère  est 
généralement  répamUi  el  ^'accrûdile  anjt.ur'l'fmi. 

Comuto'Cf.,  -^  Les  iif*gocianls  se  plaigne»!  que  les  oITairËS  t^e  ra- 
lentisf^ent  chaque  jnnr  et  quHt;  ne  font  presque  plufl  rîen  ;  iK  disent 
que  CHito  i'lag;nalii«n  a  piMir  cause  l'incertitude  oii  l'on  e^t  sur  lu  paix 
oti  lu  gUL'rre.  I^  craïrde  de  voir  ançinenter  les  droits  d'entrée  sur 
les  vins  a  Fait  finre  depuis  peu  rie  temps  des  aelials  eon^iilèraliles. 
On  s'attend  que  leR  droits  d'cnln^'e  en  générni  vont  subir  ime  fnrie 
augmentulinn.  Ce  brutt  4>!4L  répandu  pnrmî  la  clause  niivri^Te,  qui 
en  murmure;  c'est  la  seule  observation  ipi'nn  ait  faite  hier  dun!=i  les 
réunions  d'ouvricis  qui  ont  lieu  dans  diiïérenls  quartiers  tous  les 
Karniïdi;:. 

Décès.  —  li  y  avait  hier  70  décès  —  aujourd'Jiui  30 

(Arcli.  mt.,  F%  3831.) 
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C(Cf(M  de  France  du  7  gt;rniin(il  :  "  Paris,  fl  f/rnniutti,  . .  .Une  a'^srmMrc 
aussi  iioiiibrc'ii!^c  «pio  Ihrillaiile  iisiiii^tR,  liior,  ii  L'Allièiièu  des  Ûlrnng^^rs.  \.cs 
«aloiis,  lcnui:Ou|>  tr^ip  ri^ssL'trrLH,  i^Lau>til  pU'iiis  de  Tari  bnimc  liciiro.  'Uuoir|U>c 
nrriM.'  â  l'heure  lndii|uc'c,  i'ai  tronvi'',  se  |irolorigL'ïiiit  vers  les  salles  (î'ctilri.''e, 
une  ïoiihi  iiilorriiinalili!  d'aiulUoiirs  ialn'fiidï's.  ilotit  l.i  pnlic?ncf'  altrsinit  l'n- 
miUt'  vrnirai'nl  '.'oiiriSK'-^usi',  |iiiiïji<iUL' l'fsii'jir  d'enlentlrc  de  fort  loin.tl  h  la 
dëri^hêet  quflques  Irinils  l'pars  des  |iin*diicLioniii  de  leurs  amis  let>  reniliiii  in- 
scnsililf*  a  rptinni  de  l'iitlpnlp,  nii  iioids  de  la  cliftlour  et  h  h  f^iliguc  d'Hri: 
detionl.  IMju'ê  iiioi-iuc'iuo  m  l'fxLj'LîCuili-  des  derniers  raiiys,  le  prciidi-r  vern  que 
j'eiitiTidis  trC-s  dis[inel<-iiient  lui  ri'lui-ci,  une  de  mes  jdiis  anciciiaea  com- 
iinissïLiicc?  : 

il  sL-rail  vertucuï,  s'il  ciVivikil  iwinl  aimé! 

Ma  surprise  tfyaln  amn  douLe.  ie  crus  i^nc  M-  TcKÎer,  conmi  pour  fiûre,  par 
sCfi  lectures,  le  rliarmc  de  nos  premières  sociêlés,  ri^rilait  à  relLe-ci  la  sombre 
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tragédie  <lc  lirutus.  Mon  œil,  errant  au  loin  sur  de  jolies  figures,  animées  par 
un  léger  sourire,  me  fît  apercevoir  mon  erreur,  et  qu'il  ne  s'agissait  point  des 
fureurs  de  Titus,  ni  du  tiloïcîsmc  de  son  farouche  père.  En  eiïct,  de  brillants 
bémisliches,  pleins  de  sentiment  et  de  grAce,  parvenus  jusqu'à  moi  sur  Tailc 
de  l'approbation,  nie  firent  comprendre  qu'il  ne  s'agissait  que  de  quelques 
conseils  donnés  k  Clarisse,  au  milieu  desquels,  l'auteur,  M.  Lucc  de  Lancivai, 
avait  placé  des  tableaux,  frappants  de  vérité,  sur  les  dangers  de  la  coquetterie, 
sur  les  tourments  qu'elle  cause,  à  elle-même  comme  à  ses  adorateurs  J'avaia 
entendu  une  partie  de  la  lecture  que  H.Cliazet  avait  précédemment  faite  d'une 
petite  pièce  de  vers  intitulée  i  Molière  chez  ÎViuon.  Il  me  parut  qu'elle  se 
composait  de  la  surabondance  d'idées  que  l'auteur  fut  obligé  de  retrancher, 
sans  doute,  de  sa  comédie  donnée,  sous  le  même  titre,  au  théâtre  Louvois. 
Quel  avantage,  pour  un  auteur  dramatique,  d'être,  en  môme  temps,  membre 
d'un  Athénée  l  H  peut  donner  carrière  â  son  imagination.  Ce  que  le  directeur 
d'un  spectacle  réprouve  impérieusement,  l'auditoire  commode  d'un  lycée 
l'accueille  complaisamment.  L'auteur  conserve  ses  précieuses  rognures,  les 
rassemble,  les  ajuste,  en  forme  ce  qu'il  appelle  modestement  un  opuscule 
dont  le  triomphe  lui  tient  lieu  d'une  seconde  représentation,  lorsqu'il  a  eu  le 
malheur  de  n'en  avoir  qu'une  au  thé&tre,  et  les  applaudissements  du  salon  le 
vengent  des  sifflets  du  parterre.  Ainsi  rien  n'est  [lerdu;  ainsi  la  précieuse 
poussière  qui  tombe  sous  la  lime  de  l'orfèvre  est  soigneusement  recueillie,  et 
bientôt  transformée  en  un  bijou  de  prix.  Les  poésies  de  M.  Giazet  trahissent 
le  faiseur  de  vaudevilles.  Elles  sont  coupées  en  stances  irrégulières  qui,  de 
même  que  ses  couplets,  se  terminent  par  une  antithèse,  un  jeu  de  mots,  une 
pointe  plus  ou  moins  acérée.  Les  derniers  moments  de  la  présitle/ite  de 
Toui'vel,  dont,  malgré  mon  éloignement,  j'ai  perdu  peu  de  chose,  sont  un 
ouvrage  d'un  tout  autre  mérite,  que  l'auteur,  M.  Laya,  a  lu  avec  l'esprit  qu'il 
mit  à  le  composer.  »  —  Journal  des  Débats  du  7  germinal  :  «  Paris,  6  ger- 
minal. M,  l'ahlégat  Doria  étant  arrivé  à  Paris,  la  cérémonie  delà  barrette,  pour 
les  quatre  cardinaux,  a  eu  Heu  aujourd'hui  dimanche  au  palais  du  gouver- 
nement. »  —  «  La  sortie  des  soies  teintes  et  fleurets  teints  propres  a.  la  fabri- 
cation des  étoffes  est  |)roUibée  par  un  arrêté  du  gouvernement  en  date  du 
5  germinal.  »  —  «La  première  partie  du  convoi  des  antiquités  recueillies  à 
Naples,  conformément  à  l'article  8  du  traité  de  F  lorence,  par  les  citoyens 
Dufûurni,  membre  de  l'Institut  national,  et  Chaplal  fîls,  vient  d'arriver  à  Paris; 
huit  bateaux  la  contiennent.  La  Vénus  Médicis,  la  Pallas  de  Veltelri,  les 
Fleuves  suivent  de  près  ce  premier  convoi  qui  réunit  la  partie  la  plus  pré- 
cieuse des  antiquités  de  la  Villa-Albaui  et  du  |»alais  du  prince  Braschi.  »  — 
«  La  i)olicc  vient  de  faire  saisir,  chez  divers  libraires,  plusieurs  contrefaçons 
d'ouvrages,  parmi  lesquelles  se  trouve  une  édition  de  ceux  do  Florian ...  .  • 
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6  CiERMlNAL  AN  Xl  (Ï7  MAftS  1KÛ3), 

JUlimSTÈnt:  uë  la  justici^^  —  Tabllau  ue  la  situatiùn  b^  Paris 

DU    7  liËHAIlNAL. 

Angleterre,  —  On  a  les  journaux  de  Londres  jusqu'au  23  mars;  il 
parait  que  les  prépai'utifs  Je  puorre  se  cunlinLienL  avçi"  activité.  On 
cherche  à  justifier  le  refus  d'évacuer  Malte,  On  la  Tonde  sur  celui  de 
l'eininefeiir  de  Jlussie  de  consentir  à  lu  langue  maltaise  et  de  guranlir 
rindépendaiice.    ... 

LonJ  Camelfard  a  été  arrêté  h  Calais  et  envoyé  par  le  rominrssaire 
Menç'aud  auprès;  du  f*rand-ju^e.  t^e  lurd,  dont  on  cumiatt  le  iruractère 
et  les  aventures,  avait  déjà  t'Lé  arrêté,  il  y  a  un  an,  à  Paris,  nti  il  était 
venu  nver  le  colonel  William,  sous  u»  faux  nom.  Maif;  un  a  rctoima 
que  ce  mystère  avait  pour  but  plutôt  de  cacher  ce  voyage  à  ea  ramille 
et  à  son  fçonvepnement  qu'aucun  dessein  hoi^lile.  Il  donne  pour  mutif 
de  son  voyage  acluet  un  recotivrement  de  BOO  louis  qu'il  a  ft  Taire 
à  Paris,  et  qui  ne  tlemande  qu'un  séjour  de  vingt-quatre  lieures 
dans  celte  vijle.  Les  bruits  de  guerre  et  le  conseil  que  liti  o  ilontié 
lord  firenvUte,  son  beiiu-fr^re,  do  retirer  promplement  ses  fnnds  ont 
déterminé  ce  voyage^ .... 

(Arch.  nnl..  F',  SlOÏ.) 

RaPPÛBT  de   la    PRÉFÉCTUliE  DE  POLICE  CU   MÊME  iOVR , 

hes  Anglais  disent  aujourd'hui  que  les  deraièrcB  Jellrea  reçues  de 
Londres  leur  laissent  espérer  que:,  malgré  l'extrême  ai^livilé  dt;s  arme- 
ments, fa  paix  ne  sera  pas  înteiTompue;  que  c'est  vérîtahlemenl  la 
majorité  clioz  eux.  qiâ  lu  désire,  mais  qu'on  n'en  volt  pas  avuc  moins 
d'Inquiétude  la  puissance  et  la  force  que  le  gouvernement  acquiert 
chaque  jour.  0[i  dit  que,  mrd^-ré  lou^  les  bruits  qui  circulent,  des 
.\nglai$  de  marque  se  disposent  à  viîiur  en  France, 

Hfllifaires,  —  Des  militjiires  qui  étaient  samedi  dernier  t  la  Tréso- 
rerie nationale  pour  loucher  le  dt!usi<!'me  Irimeslre  île  Vnu  W  mon- 
traient heaupoiip  de  niéconteiiteiuent  et  si?  plaignaient  avec  aitiertuine 
de  ce  qu'ils  ne  pouvaient  plus  rien  ciblenîr  qu'à  Torce  de  psotectîona 
ou  d'argent;  ils  mit  ajuuté  qu'on  venait  dernièrement  de  déplacer  des 
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ofllciers  supérieurs  pour  donner  des  commandements  à  leurs  proté- 
gés ;  ils  citaient  le  chef  de  brigade  du  l"  régiment  de  hussards  qui, 
selon  eux,  avait  été  nommé  récemment,  et  malgré  lui,  inspecteur  aux 
revues,  et  dont  la  place  avait  été  promise  et  donnée  à  un  solliciteur 
puissamment  recommandé. 

Exclusifs,  —  La  cérémonie  qui  a  eu  lieu  hier  pour  les  cardinaux* 
a  donné  beaucoup  d'humeur  aux  exclusifs,  qui  ne  laissent  échapper 
aucune  occasion  de  clabauder.  Le  retour  du  culte  leur  tient  toujours 
au  cœur,  et  ils  répètent  qu'il  ne  peut  y  avoir  de  liberté  là  où  l'on  pra- 
tique la  religion  romaine. 

Théâtre  des  Ans.  —  On  rapporte  qu'il  existe  une  cabale  contre 
l'opéra  (le  Proserpine,  qui  doit  être  joué  demain";  que  différents 
auteurs  voient  avec  peine  l'ouvrage  de  Paisiello  passer  avant  d'autre? 
qui  sont  reçus  depuis  longtemps.  On  dit  qu'il  est  entré  trop  de  monde 
aux  répétitions  et  que  quantité  de  personnes,  qui  prétendent  y  avoir 
assisté,  se  font  un  malin  plaisir  de  décrier  d'avance  cet  opéra. 

liéunions  publiques.  —  L'affluence  a  été  considérable,  hier,  dans 
toutes  les  promenades  publiques  et  surtout  aux  Champs- Élysées.  Le 
soir,  il  y  avait  presse  à  la  grille  des  Tuileries,  parce  qu'une  seule  des 
portes  était  ouverte,  ce  qui  a  excité  quelques  murmures.  Les  guin- 
guettes et  les  cabarets  du  faubourg  des  environs  ont  été  très  fréquen- 
tée; il  n'y  a  eu  aucirn  propos,  et  la  plus  parfaite  tranquillité  a  régné 
partout. 

Coi'ps  législatif.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure  ;  il  y  avait 
deux  cent  six  membres.  Un  orateur  du  gouvernement  a  présenté  un 
projet  de  loi  relatif  aux  dettes  contractées  par  les  communes  des 
départements  de  la  rive  gauche  du  llliin,  pour  réquisitions  et  fourni- 
tures faites  aux  urinées  avant  l'an  VIIL  Après  avoir  entendu  les  ora- 
teurs du  Tribunat,  le  Corps  législatif  a  adopté  le  projet  de  loi  sur  la 
fabrication  des  monnaies'  et  plusieurs  autres  concernant  des  ventes 
ou  des  échanges.  Il  y  avait  peu  de  monde  dans  les  tribunes.  On  s'y  est 
occupé  de  la  loi  sur  les  monnaies,  et  on  a  dit  que  tout  chapgenient 
dans  cette  partie  de  l'administration  publique  était  toujours  à  charge 
aux  particuliers. 

1.  La  cérémonie  de  la  remise  de  la  barrette.  Voir  plus  tiaut,  p.  782,  et  plus 
loin,  p.  7S7. 

2.  l'roserpine,  tragédie  lyrique  en  trois  actes,  représentée  pour  la  première 
fois,  sur  le  théâtre  de  l'Opéra,  le  8  germinul  an  XI  \  paroles  de  Quioault,  relou- 
L'hécs  par  Guillard,  musique  de  Paisiello. 

3.  C'est  la  toi  du  7  germinal  an  XI  eut  la  fabrication  et  la  vériflcation  des 
monnaies. 


pÂîn 
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Déchs.  —  Il  y  avait  hitr  50  décès  —  aujourd'hui  86  —  différence  ea 
plus  1  36(téc^s 

Bourse,  —  D'après  la  niouve:IIe  relative  au  Cap,  inaérëe  hier  dans  le 
Pubhciste,  les  bruits  de  guerre  se  aonb  raDiiiiés  et  l'on  n'a  pas  craint 
'aonuncer  la  reprise  des  IioslUiL^Ss  pour  ajouter  encore  aux  alarmes 

'ils  iaspiraient;  quatre  mu  cinq  liabiLués  de  ce  qu'on  appdle  la 

uUsse  ont  commencé  la  haÎEse  des  5  0/0  hier  de  deux  à  quatre 
heures  de  ri?Ievée;  la  fruité  qu'elle  vient  d'avoir  en  Bourpe  afflige 
exlraonlinairement,  et  l'on  ne  doute  pas  que  l'on  n'ait  le  prujet  de 
faire  tomber  le  cours  à  oO  fr.  Il  se  fait  énurinémenl  de  découverts, 
mais  il  ne  fB  présente  pas  rie  preneurs,  et  cunséquemment  ceux  qui 
forcent  la  baisse,  en  offrant  sans  cesse,  4:cjnlinucnt  leur  opération  avec 
sécurité,  parce  qu'ils  n'éprouvent  aucune  contradiction .  On  a  détaché 
aujourd'hui  le  dividende  des  actions  de  la  Banque,  fixé  à  55  Tr.,  plus 
35  fr.  en  réserve;  le  cours  s'est  amélioré;  ces  effets  sont  très  recher- 
chés et  l'on  a  entendu  ilire  de  luiiles  parts,  dans  la  Bourse  :  h  Que  l'on 
cesFe  de  s'occuper  de  la  Banque  :  les  actioni^  remonteront  bien  davan- 
'tage,  et  les  5  0/Û  en  proportion.  »  Le:s  bruits  de  g;uerre,  en  s'accrédi- 
ant,  ont  Inllué  aussi  sac  les  inarcliandlses  :  elles  sont  beaucoup  plus 
recherchées.  —  &  0/0,  juuissance  de  germinal,  53  ff.,  o2  fr.  60  c.;  idem, 
jouissance  du  1*'  vendémiaire  an  Xtt,  49  fr.  SO  c.  ;  ordonnances  pour 
rescriptions  de  domaines,  !Xl  fr.  et  91  fr.;  actions  de  la  Banque  de 
France,  l.lia  fr. 

(Arcii,  nQl.,  F*,  383(.) 
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1  GERMINAL  AN  XI  (â8  MARS  1ft03). 
MiNiSTÈRi:;  ue  la  justice.  —  Tablkau  de  la  situation  de  Paris 

DIT   8   GERMINAL. 


Commerce.  —  Les  journaux  de  Londres  cherclienl  à  alarmer  \q 

immerce,  tunl  en  France  qu'en  Hollande.  La  Hollande,  disenl-Jls,  a 

:helé  <.tu  l'épai'é  mille  navires  environ.  Les  négociants  de  France  en 

fait  ranstruire  à  leurs  frais  le  même  nombre.   Tous  sont  en  mer 

.  vont  tomber  au  pouvoir  de^  Oottes  britanniques,  si  la  rupture  a  Heu. 

tn  ne  peut  se  dissimuler  que  les  inquiétudes  sont  générales  dans  le 

commerce  de  Paris.  Elles  s'êlaienl  affaiblies  pendant  quelques  jours 

fur  des  bruits  de  conciliation.  Elles  se  renouvellent  et  Sf  sont  accrues 

TuMb  TIL  SO 
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par  la  notoriété  poMique  de  la  continuation  des  armements  de  l'An- 
glelcrre.  On  croit  cependant  que  le  Cap  a  été  évacué  et  remis  définiti- 
vement  aux  Hollandais.  Quelques  lettres  de  Londres  l'ont  annoncé. .. 
Faillite  à  Marseille.  —  On  parle  d'une  banqueroute  très  considé- 
rable qui  Tient  d'avoir  lieu  à  Marseille .  Le  nom  de  la  maison  n'a 
point  été  cité  ;  on  assure  que  le  banquier  Récamier  y  est  engagé  pour 
une  somme  de  700,000 livres. 
(Arch.  nat.,  F',  3703.) 

Uappobt  Dt:  LA  i'Héfecture:  de  police  du  même  jour. 

Les  Anglais  disent  depuis  hier  que  la  guerre  leur  parait  à  présent 
presque  certaine;  que  la  presse  et  les  armements  vont  avec  une  telle 
activité  qu'il  n'y  a  point  de  doute  que  leur  gouvernement  n'ait  réelle- 
Tnent  des  intentions  hostiles.  Ils  ajoutent  que,  d'ailleurs,  il  ne  peut  y 
avoir  de  moment  plus  favnrable;  que  c'est  le  seul  moyen  de  détourner 
le  premier  Consul  des  grandes  améliorations  qu'il  prépare  pour  l'in- 
téricvir  de  la  France  et  qui,  une  fois  exécutées  dans  toute  leur  étendue, 
ne  laisseraient  pins  d'espoir  à  l'Angleterre.  Le  doctevir  Gray,  Anglais. 
jouispant  de  beaucoup  de  considération  et  aimant  la  France,  disait 
hier  c|ue  la  mauvaise  foi  du  gouvernement  britannique,  dans  les  cir- 
constances actuelles,  le  couvrirait  d'un  éternel  opprobre.  On  rapporte 
que  M.  Wliilworlh  est  convenu,  en  présence  de  plusieurs  personnes, 
que  l'intérêt  île  quelques  particuliers  et  l'orgueil  national  pouvaient 
dans  ce  uionient  exposer  l'Angleterre  à  des  malbevtrs  incalculables. 
Cet  ambassadeur  a  rei;u  hier  doux  couri'iers  extraordinaires.  M.  TaU 
bol,  son  secrétaire,  regarde  la  guerre  comme  inévitable.  M.  Sandfort, 
Anglais,  qui  s'est  fait  remarquer  quehjuefois  par  des  propos  inconsi- 
dérés, est  reparti  pour  Londres;  on  assure  qu'il  en  a  reçu  l'ordre  de 
son  ambassadeur,  contre  lequel  il  s'est  répandu  en  plaintes  très 
auières. 

Commerce.  —  On  reganîe  généralement  dans  le  commerce  la  guerre 
comme  certaine  et  l'on  no  parle  point  d'autre  chose.  Des  alarmistes 
répandaient  hier  le  bruit  que  déjà  les  Anglais  nous  avaient  pris  quel- 
ques vaisseaux  marchands.  On  disait  encore  qu'ils  avaient  une  escadre 
dans  la  mer  du  Nord,  qui  attendait  la  sortie  de  notre  flotte  pour  la 
Louisiane. 

Chouans  et  éyniigrcs.  —  Les  €houans  publient  qne  M™"  Boarment  a 
obtenu  la  liberté  de  son  mari  et  la  permission  ponr  lui  de  tenir  i 
Paris.  Ils  en  Tnontrent  le  plus  grand  contentement. 

Corps   législatif.  —  La  séam;ea.  commencé  &  «ïw  bewfe.  ffl  ytnrvi 
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.deux  cent  six  membres.  Après  avoir  entendu  les  orateurs  duTribuDat, 
te  Corps  législatif  a  adopté  la  partie  du  Code  civil  relative  à  ia  majo- 
rité, l'émancipation  et  rinterdiclion.  Il  n'y  avait  personne  dans  les 
tribunes  particulières  et  très  peu  de  monde  dans  les  tribunes  publi- 
ques. La  séance  a  été  ajournée  à  jeudi. 

Tribunal.  —  La  séance  a  commencé  à  deux  heures;  il  y  avait 
soixante-quatre  membres.  La  partie  du  Code  civil  relative  aux  pré- 
noms et  changements  de  noms  a  été  adoptée.  Il  y  avait  trente  per- 
sonnes dans  les  tribunes.  On  a  remarqué  qu'il  n'y  avait  qu'un  très 
petit  nombre  de  tribuns  en  costume. 

Décès.  —  Il  y  avait  hier  86  décès  —  aujourd'hui  73  —  diiïérence 
en  moins  :  13  décès 

Bourse.  —  Le  cours  des  50  0  avait  paru  disposé  à  se  soutenir; 
mais»  à  deux  heures  et  demie  à  peu  près,  les  offres  se  sont  multipliées 
et  uiie  baisse  rapide  a  été,  dit-on,  le  résultat  des  renseignements  pris 
.&  la  poste  aux  lettres,  par  quelques  personnes  qui  ont  annoncé  que 
toutes  les  nouvelles  de  Londres  étaient  à  la  guerre.  On  ne  peut  que 
répéter,  ce  qui  est  lr(>p  évidemment  démontré,  que  les  dépréciateurs 
n'éprouvent  aucune  contradiction,  parce  que  l'incertitude  retient  les 
acquéreurs.  En  un  mot,  leur  conduite  et  leurs  succès  révoltent  au 
point  de  faire  désirer  que  la  guerre  soit  déclarée  incessamment,  ou 
que  rirrésiilulion  cesse  d'une  manière  quelconque.  La  crainte  ralentit 
"les  transactions  commerciales  sans  occasionner  de  fortes  variations 
sur  les  prix  des  marchandises.  —  a  0/0,  jouissance  de  germinal  an  Xï, 
31  fr.  30;  trfsm,  jouissance  du  \^'  venilémiaire  an  \1I,  49  fr.;  bons 
de  l'an  Viil,  95  fr.  ;  ordonnances  pour  rescriptions  de  domaines, 
91  fr.  ;  actions  de  la  Banque  de  France,  1,170  fr. 
(Arch.  nnt.,  F^  3^31.) 

Journaux. 

Journal  des  Débats  du  8  gcnninal  :  «  Paris,  7  germinal,  . .  .Hier,  à  dix 
heures  du  matin,  la  barrclte  apiiortOc  par  M-l'ablé^at  Doria  ',  a  été  remise  par 
le  premier  Consul  aux  cardinaux  Du  lîelloy,  Bois^'eliu,  Camliacérès  cl  Fescli. 
Après  la  messe,  <'cs  eardinanx  ont  été  présentés  au  premier  Consul  dans  son 
■eabÎDet,  où  étaient  réunis  les  consuls,  les  nûnistres,  les  st'înateurs,  les  con_ 
soiUers  d'Élat,  les  présidimts  du  Corps  législatif  et  du  Tribunal,  les  ctieft)  mili- 
taires de  la  première  division  de  Paris  et  les  chefs  de  la  j,^ardc  du  Cunsi^l. 
M.  ie  rardinal  Du  Belloy  a  adressé  au  premier  Consul  un  discours  assez  étendu 
où  il  a  exprimé  les  sentiments  du  clergé  pour  le  restaurateur  des  mœurs  et 
de  la  religion.  Les  oratears  admiraient  la  mémoire  de  ce  vénérable  prélat, 

1.  Voir  plus  haut,  p.  783. 
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âgé  de  quatro-viiiyt-quiiize  ans  ;  mais  l'on  n'en  était  point  étonné,  tant  l'émo- 
tion et  la  noblesse  de  ses  paroles  prouvaient  qu'en  cette  occasion  sa  mémoire 
était  soutenue  par  les  aiïeetions  de  son  cœur.  Le  premier  Consul,  après  avoir 
répondu,  s'est  entretenu  aiTcclueuscment  avec  les  quatre  cardinaux.  »  —  «On 
rapporte  que  M.  de  Luynes,  membre  du  corps  électoral  de  la  Seine,  et  candidat 
présenté  pour  le  Sénat,  parcourant  avant-Iiier  la  superbe  collection  de  tableaux 
dé  Lucien  Itoiiapartc,  clicz  qui  il  dinait,  en  reconnut  doux  qui  lui  avaient 
appartenu,  et  qu'il  avait  été  obligé  de  vendre  à  des  brocanteurs  dans  le  temps 
des  séquestres,  des  emprisonnements  et  des  assignats.  M.  de  Luynes,  en  rea- 
trant  chez  lui  les  trouva  dans  son  cabinet.  »  —  Publicisle  du  8  germinal  : 
«  Paris,  te  7  {/ermimil.  ...M.  de  S.,  observait  l'aflluenco  qui  se  trouvait 
hier  aux  Tuileries  ;  «  Uuelle  différence,  dit-il,  d'aujourd'liui  à  ce  que  nous 
«  avons  eu  il  y  a  dix  ans  !  Voilà  des  [)rO|iriétaires  à  la  place  des  prolétaires, 
«  et  des  cbapeaux  rouges  à  la  place  dos  bonnets  rouges...  Et  comme  tout 
«  cela  est  venu  sans  violence,  sans  réaction,  pas  trop  vite,  pas  trop  lentemenl 
«  et  suivant  que  la  main  ferme  «pii  tient  toutes  nos  destinées  a  Tail  mouvoir 
M  la  barrière  qu'elle  tient  au-devant  de  toutes  les  ambitions,  qu'elle  oppose  à 
c  tous  les  abus,  (prdle  ouvre  ii  tous  les  gens  de  bien  !...  »  —  Gazette  de 
France  du  8  germinal.  «  Paris,  7  germinal.  ...Le  cours  de  poésie  latine  con- 
tinue d'attirer  au  Collège  de  France  un  nombreux  auditoire.  Il  est  traité  avec 
méthode,  mais  sans  séctiere^se.  L'habile  professeur,  en  mettant  ses  leçons  à 
la  portée  des  moins  lettrés  de  ses  auditeurs,  a  l'art  d'en  faire  encore  un  objet 
d'agrément,  et  tnéinc  d'instruction  [loiir  le  plus  érudil.  Sa  narration  est  à  la 
fois  claire  et  poétii|ue  :  il  expose  avec  clarté  et  développe  avec  élégauce. 
Ceux  qui  suivent  ses  leçons  seiont  les  premiers  à  reconnaître  que  ceci  n'est 
point  un  éloge.  Il  faut  avouer  cependant,  comme  l'a  spirituellement  remar- 
qué l'un  des  membres  les  plus  distingués  du  Collège  de  France,  que  M.  Le- 
gouvé  ne  professe  |>as  une  seule  fois  sans  faire  quehjues  m^C0M/é/)/5,  car  à 
chacune  doses  leçons,  plusieurs  élèves  sont  forcés  de  se  retirer,  sans  rien 
entendre,  faute  de  place...  » 


MCLXXXII 
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Ministère  de  la  justice.  —  ïabliîau  de  la  situation  de  Pahis 
du  9  germinal. 

. . .  Journaux  de  Londres.  —  On  a  reçu  les  journaux  de  Londres  du 
26  mars  [5  germinal).  Il  paraît  que,  dans  la  soirée  du  25,  on  avait  ré- 
pandu que  la  guerre  était  déclarée,  que  l'ambassadeur  Andréossï 
avait  reçu  du  premier  Consul  l'ordre  de  quitter  Londres;  qu'enfin  le 
Roi,  parti  le  matin  pour  Windsor,  avait  été  rappelé  pour  venir  donner 
une  réponse  précise  à  une  proposition  ur'genle  de  l'ambassadeur.  Le 
Journal  Ofliciel  du  26  u  démenti  ces  bruits,  et  explique  ainsi  ce  qui 
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s'étail  passo  :  >c  Le  Kni  mujtUiïl  tm  Vuilure  à  huit  bcxires  lucsiiifune 
■  Iptlre  rie  M,  Atldinglnt}  a  Sbuspendu  stm  départ.  Le  mbiBlre  a  hi'întôt 
«  parti  el  a  pu  une  conrérence  avec  le  Roi;  elle  a  duré  jusqu'à,  midi, 
B  C«L  évyneniRnt  a  sculi'iruril  eu  rpielque  influpnne  aur  les  oppralions 
K  de  la  Roursi".  Le  cours  fi  iliminué  de  pn-s  de  S  0/0.  »  —  Sidnev 
'    SniilEi  a  ri^çu  par  \c  lélè^raplie  h  Shcerness,  au  innm^nL  nti  il  se  pro- 

^pl><;ait  de  revenir  ii  Lninljvji,  Tordre  df  se  rendra  â  \*ire  piiiu-  une 
opèfalioii  çccréle.  —  Lus  auLrc-s  Jum'iiaiix  sonl  leniplls  des  [nrpara- 
\\h  de  Ruerre  qui  se  font  avoc  une  activflé  exU-aordinnire  dans  loule 
TAuplelerre,  pour  aruier,  oiiti-e  les  \ni5i=eaux  de  ligJii^,  beaucoup  de 
rhal'inpeA  rranonnirres,  [i0l{?;ui>:  pliils  el  huOrs  pelilH  biUininnls.  Une 
IlolLc!  farraiddfile  dniL  piiraOïi:  en  nnir  la  spmaiui;  (iruchniue.  , . 

Anglfiis.  —  Plii^^iieura  des  Anglais  qui  relournenl  dans  leur  paye 
[  prrnnGut  ]>nv  la  Beljjficpie.  Le  niafor  Slurray,  li'  infijor  liâmes  et  un 
'  autre  oniL"i<rr  ont  suivi  durtii'-reiiiLiit  ce  cIilmuIii,  l't  doivEnl  s'embar- 
quer à  OsLende.  Est-ce  simple  curiosiliî,  ou  les  Anglais  otit-ib  quelques 
I  vues  idléfieures  sur  ce  pays?  Ct^l  ce  que  doiiuocait  à  entendre  ce  qui 
I    est  échappé  à  quelques-uns  d'entre  eux. .... 

On  âiisure  qin.'  M.  Wliihvorll]  craiul  décidément  une  rupture 
sérieuse,  [<a  pluparl  de-?  Anglais  tpii  »^i>nL  à  Paris  s'expriiuenl  d&im  le 

tmt^nte  sens;  quelques-uns  disent  tpie  la  fermeté  imperlurlvRhle  du 
premier  Consul  dniiUL'i'^a  de  In  tablature  h  leur  gouvernement.  On  a 
remarqué  hier,  à  rOpérn,  qu'entre  le  detixif^me  el  le  troisième  acte, 
ranibasîiadeu.r  d'Anglplcrre  est  sorti  cIh  sh  logi'  poiii- joindre  djins  le 
corridor  M.  Luccliesini,  avec  lei|U:cl  jI  a  cause  l'url  luiiglouip*?  et  d'une 
manière  1res  aOTectueuse.  On  rapporte  que  M.  de  Markow  a  poBitive- 
ment  assuré  qu'il  n'y  avait  aucune  e«jièec  de  nouveau  trnilé  entre  sa 
cour  el  celle  de  Londfi^s;  que  tout  ce  que  les  feiiillisles  anglais 
araienl  répandu  dans  le  potilic  û  ce  sujet  était  aussi  absurde  que 
mensonger. 

Commerce,  —  Il  règne  beaucoup  d'inquiétude  dans  le  commerce. 
L'incertitude  s.ur  la  paix  ou  la  gUL'rre  !^uspellcj  le  cour»  de  toutes  les 
agraires,  qui  i^oiit  dans  une  stagnation  presque  totale.  Un  attend  avec 
impatience  la  On  de  celle  indécision.  Le:^  déliillants  se  idaî^nent 
également  de  ne  rien  faire.  Les  denrées  coloniales  sont  baisscea  de 
prix,  et  cependant  il  ne  se  fait  point  d'alfiaireâ  niarquanles  dans  ce 
genre.  Les  malveillants  ne  laîssenl  point  échapper  cette  occasion  de 
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tenir  des  propos  et  de  fomenter  des  inqtiîétndes.  Hier  soir,  on  parlùt 
dans  divers  endroits  publics  de  la  baisse  qii'épronve  la  rente.  Des 
individus  disaient  avec  affectation  qu'elle  n'était  pas  encore  à.  ran 
terme  et  qu'on  verrait  cet  effet  à  45  livres,  si  la  guerre  avait  lieu.  Eo 
général,  on  ne  parle  plus  que  de  guerre,  et  la  majorité  semble  y  croire 
fermement.  Mais  tout  ce  que  l'on  dit  annonce  que  ce  serait  une  véri-  ' 
table  guerre  nationale.  Jamais  la  haine  contre  les  Anglais  ne  s'est 
montrée  aussi  forte, et  tout  ce  qui  tient  au  commerce  dit  qu'il  faudra 
tout  sacrider  pour  une  prompte  descente,  parce  qu'elle  peut  seule  êlrc 
le  terme  des  atrocités,  de  la  mauvaise  foi  et  de  l'avarice  de  l'Angle- 
terre, dont  les  flottes  prendront  tout  ce  qui  nous  re^te  de  marine. 

Spectacles.  —  La  première  représentation  de  Proserpine  a  attiré 
hier  à  l'Opéra  une  foule  considérable  * .  L'assemblée  était  très  brillante, 
et  tout  ce  que  Paris  renferme  de  plus  marquant  s'y  trouvait  réuni.  Le 
spectacle  n'a  commencé  qu'à  huit  heures  moins  le  quart,  parce  qu'os 
attendait  le  premier  Consul.  L'ouvrage  de  Paisiello  a  été  assex 
applaudi,  mais  on  y  a  remarqué  quelques  longueurs,  et  le  public 
parait  désirer  quelques  coupures.  On  a  applaudi  à  la  beauté  des  déco- 
rations, quoique  le  jeu  des  machines  n'ait  pas  toujours  complètement 
réussi.  Le  général  Moreau  était  aux  premières  loges  avec  sa  belle- 
mère,  son  épouse  et  Mme  Le  Texier;  quelques-uns  de  ses  prùneurs, 
qui  étaient  au  parterre  ont  cherché  à  le  faire  remarquer  et  à  faire 
parler  de  lui.  Mais  cela  n'a  pas  autrement  fixé  l'atlention,  et  l'on  n'a 
pas  (lit  grand  chose. 

Clergé.  —  Le  curé  de  Sainte-Marguerite,  qui  continue  ses  confé- 
rences, a  beaucoup  amusé  hier  son  auditoire  en  prèchanl  contre  les 
jurements  ;  il  s'est  beaucoup  emporté  contre  ceux  qui  ont  toujours  à  la 
bouche  des  f. . .  bien  barrés  et  des  b. . .  bien  ronflants  ;  le  vicaire, 
qui  fait  l'avocat  du  Diable,  a  excité  des  éclats  de  rire  en  cherchant  à 
prouver  que  ces  b..  et  ces  !..  étaient  desesi»ècesde  coups  de  fouet  qsi 
rappelaient  au  devoir  l'ouvrier  paresseux  et  inattentif  Des  jurements, 
le  curé  est  passé  aux  serments,  et  il  a  prétendu  établir  cfu'en  matière 
ecclésiastique  un  séculier  ne  pouvait  exiger  ni  recevoir  un  serment 
qui  devenait  nul,  et  que  d'ailleurs  c'était  un  péché  énorme  que  de 
prêter  serment  devant  un  juge  incompétent.  Ces  conférences  sont 
toujours  très  suivies. 

Tribunat.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  deux  heures  et  demie.  11  y 
avait  quaranle-sepl  membres.  On  a  entendu  deux  rapports,  l'un  sur 
le  projet  de  loi  relatif  aux  pensions  et  l'autre  sur  la  démonétifiation 

1,  Voir  plus  liaut,  p.  78J.  —  Voir  aussi  un  conptc  rendu  de  cette  représenta- 
tion dans  le  Courrier  des  Spec/acles  du  9  germinat  an  XI. 
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tles  pièces  altérées,  —  Il  tst  arrive  ensuite  un  message  du  gouvcrne- 
menl  ;  on  a  fail  snrtir  le  public,  et  le  THbunat  s'est  formé  en  ComiLâ 

secrfil.  On  <iisnit,pn  snrtant  des  Irtlxines,  que  pp  message  élaîl  prol>a- 
LlemenL  l'i^IuliTà  la  ^"^ueirë  (.1  tju'jl  n'ancionçaîL  rien  de  bon,  puiâqu'nn 
n'eu  faisait  point  part  au  public. 

Décès,  ^  Il  y  avait  hier  73  décès— -  aujowrd'htji  77.... 

Bourse.  —  On  n'a.  rcpandu  aujourd'hui  ïi  la  Ilourge  aucunes  rton- 
veiles  l'His  aiiarriiaiites  que  ceJlc  d'hiei-,  reluLivejnent  à  la  guerre;  mais 
«n  a  publié,  comme  chose  certaine,  que  le  projet  qui  cancerre  lys 
caisses  était  uli  serait  retiré  inceF^samincnf-;  pt  c'est  ^  ce  briut  que  Ton 
altrilui*!  un  niinnvRiTient.  Hf  jTervL-s^pnce  i|tti  s'est  mnniresté  d^a  l'ou- 
■verture  du  Pai-ipieL  tt  qui  n  pnidiiil  un  tdan  de  îiau^îse  pùur  Utu^  les 
«ffets,  mais  principaleniejit  pour  \ef,  S  O/D  €t  les  acUons  de  U  Banque 
qui  ont  déjà  !ç;:aj[;ai>  li^ur  i-oup^m.  Lu  uon.stercialiuii  <[\.i\  régnait  dnris  la 
Bourse  s'est  un  peu  dii^sipécî;  elle  dit^paraSlrail  bientùl  eulièreuvirnt,  ^i 
•quelques  demandes  rendaient  aux  gros  joueurs  qui  sont  à  découvert 
une  parlie  de  la  fi-oyeur  qu'Us  nnl  inspirée  depuis  quelque  tempç.  — 
o  0/U  joitissance  de  germinal  ;  a'i  h;  25;  3j;  jO;  (ill;  75;  ri3  fr.  ; 
33  Ir.  UU;  ot9;  S2  t'r.  4U;  !2a;  50;  75;  i££é»i,  jouissance  du  l*'^  veD- 
rfémiaire  an  XII,  4!t  fr.  ;  W  fr.  â5;  30;  7S;  30  fr.  ;  i9  fp.  73;  50  fr; 
49  IV.  -10;  iH  fr.;  49  fr.  îiâ;  lions  de  remboursement,  d  fr.  -10;  bnus  de 
l'an  VIII,  Uo  fr,  ;  ordcmnanceg  puur  resi.'njili.)tjs  de  domaines,  91  fr.; 
faction  de  la  Banque  de  France,  4,1H3  fr.;  t.lOO  fr.;  1,193  fr.; 
4,i9U  francB. 

JOURMAUV. 


PublkUto  du  y  lîcrtninat  :  <■  Pniis,  le  S  yurminal.  ...Dûua  le  dernier  riu- 
[iméro  du  Bulletin  de  Paris  on  axiaonce  i|ue  eu  jounioil,  qui  a  eu  le  lualhour 
de  clianppr  trop  souveol  du- rL-thipioura  d  t\(^  iirnuriêtaircs,  se  Irouvp  fn  ce 
moiïifiil  n.  la  clis|ii.siliaii  il'un  luMjniii'  poiuiu  (lar  ]iluïii;iirs  Ouvragi's  [mlilinucs 
Pi  JilLi'rniirps,  ainsi  qin*  [inr  la  ri'*.hf:Ut)it  de  ilivcrstis  finiilleH  |irninli(riii;*.  <.'ti 
BSsurr  que  It!  nouvLMii  n-cliicleur  rsl  M.  de  MguUusiiTj  1res  ciiunii  lui  l'ITcl 
|>nr  le  rOlo  qu'il  a  jooê  dans  l'AsseiuhtK^i^  ronslituantR  et  [lar  les  ouvrages  de 
dilTtiretits  genres  t|u'il  a  |nif)liês  depuis.  «  —  Jourtml  dfs  lit'fauseuiit  du 
B  ifcrii)iiial  :  «  Vaiui'tl-.  Vutci  n*  ([ii'oii  lil  ttiuis  t'Anjna,  ioiiriiiil  an^bii*  im- 
primi^  a  Paris  :  »  IL  dri^tiLiil  lii't?!'  drs  ImiiLs  rL-IiUÏI's  â  un  rJia[igeni{!al  ilsn»  le 
■  minislën^  liri!!iiiiii(|in:.  f|iii  ij'i'lHicnt  rifi;  niuiiif^  c^ne  favorahics  à  la  roiilinua- 
«  tinu  d«  la  paix  eiUru  Iiîh  (k'ux  gouTerni'mcîiiU.  Un  y  dt'sijîiiiiit  Ifird  iMtiluJle 

•  (deniièreaieiit  M.  Uuitdiis]  l'ninnic  gircmtcr  tord  de  rainiraidiijit  la  place  du 
'«  comie  Saint-Viucciit  ;  lord  Chalaiit,  JVC're  aîné  de  M .  Pi»,  [lonr  surpêJer  au 

•  comte  rf'Harwicks,  dans  la  vice-royauté  d'Irlandr.  el  M.  Pilt  lai-iaémr  devait 
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iflviai 
Ivftetecrw  Id 
fenite  y— Pi  bica  fwiri.  d  m»  le»  Mmm  f  «■  ettf  mfMttMr.MM 
•AceMaifMMat  la  faerrc,  il  en  Mtord  4e  porter  ta  rttkaràcsimkivê- 
■ff  «f—  pgjbafclw  n«i  riirtlBMMt  ^  rva*«vdkHM«t  de»  kwlSiMi  ^k 
b  Cn»de-BrctefBr  d  h  Ftane».  !>■■»  b  étniin  gurrv.  «  Aèoifrinr 
d  si  Èaagaumin,  b  DwKitftbobBw^wc  lii>wT»widp  icsphsp«ié 
■apporte  4hm  b  «ftftee  au  ^acobbitae,  ^ai  r^aiil  abn  tw  «•- 
imale  ea  Fnace.  Ma»,  dam  te  ea»  iTaoc  furrrt  aoawUe,  b  Gméh 
Bwbf*  n'a  rien  à  tftrer  de  e*  cMMa;  b  goraraf  «at  Dvacaii  m 
éUbm  far  b  leaveneseat  da  jaeoèfaisne.  tt  eartaJacoMat  ee 
■Iraea  a'cal  aalb  part  ploa  détolé  d  plai  proacrii  <|a*eo  Pi 
Daaa  b  daaiè»  facm,  de*  /baimb  aaMÎ  dûcordaaU, 
cageadrn  d*ua«  cooraluiMi  imJitiifve.  telle  que  la  héiDlutîMi  frao^aiirf  w 
tbaBiînt  <]tie  Irop  koarml  aax  iDintttJv:^  aaglajs  ao  prjteibd'ea  apfritr 
■ex  iiit^r^u  dn  aalro  panaanee»  de  FEarope,  e(  dr  s'errer  eealn  ta 
boDJir  foi  de  la  Fimnee.  An  mamcnl  aclarl  b  ca»  esl  prédaémesl  fùirertc; 
e'e»t  à  pr^Mol  k  la  Fran««  i  s'éleror  contre  la  Jot  pvnîqve  de  la  (innit. 
Hrrlagnr  ;  c'eftt  A  préfteni  i  la  France  k  ytter  aox  veut  des  minmim 
kDtilai*  leur*  riolationt  dv  traité,  et  â  les  défier  de  produire,  de  la  part  di 
KOuvertiemL'nl  f rancit»,  uo  éqDifaleat  à  leur  perfidie;  c'est  à  la  Fraocci 
appeler  l'Europe  â  décider  par  lequel  de»  denx  gouvemenieiits  b  Iraïl^ 
d'Amicn»  a  été  violi?.  L'Atiglctenrc  ne  peui  pas  raii^nnablvineni  e*p#rer  dç 
rcnouvrlf-r  l'empire  de  l'illusion.  Les  puissances  de  l'Exiropc  onl  eu  in 
preuve*  Miffluinles  du  sysU>ine  de  rapacité  et  de  pillage  qui  a  dingc  le 
cabinet  liritatiTiii'iiic  iwndanl  la  dernière  guerre,  et  le  Irailé  de  partage  d? 
l'avif,  con^cnV:  dan*  les  archives  nationale  d^  France,  demeurera  (topr 
iuu]uurï  un  affreux  mr.meuto  de  la  perfidie  eide^  frime*  de  l'Angleterre.  Si 
mallK'ureuHemenl  celie-ei  avait  à  être  replon^t!*^  dans  k'S  horreurs  de  li 
gutrrru,  on  ne  pourrait  i'allrihuer  qu'^à  |a  rolît.-  et  à  riocapaeilé  de&e«eon- 
•eila,  et  regarder  cela  d'avance  comme  un  exemple  terrible  du  inémorxllif 
aphoriiime  :  A  ceux  t/ue  Jupiler  veut  p^rilre^  il  ôlr^  la  raison.  • 
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Ministère  de  la  justice,  —  Tableau  de  la  situation  dp  Pabis 

DU  iÛ   GEHHINAL. 

*.,6'm,—  La  police  a  eu  cornmunîcalion  d'une  Icllre datée  du  Ifimar? 
18ÛJ,  arJress^e  à  M.  BarenLIn,  k  Lundres,  «îgnt'e  Gin,  ancien  magis- 
Irol,  clotlre  Noire-Dame,  n"  Ï5.  11  dît  s'être  mis  sur  les  rangs  pour 
l'unt:  des  trots  places  vacantes  à  llnslitut,  cKdevant  Académii?  fran- 
çaise, iiuiis  il  a  vjngl-qiiaire  concurrents.  Il  a  sollicité  une  place  dans 
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l'ordre  jinliciaire.  H  a  ot>lenu  des  ConsuU  promesses  eL  propna  obli- 
geants. Mais  rien  ne  vient.  L'imEiression  de  ses  ouvrages  serait  plus 
lucralive.  M.  Delîlli.i  esl  venu  k  son  secours  en  proposant  h  spr  libraires 
de  s'en  rharger.  Slais  \c  marché  n'est  pas  conflu.  Ce  qui  lui  sérail  le 
plus  avaiUageiix  J^erail  do  pimvoir  Taire  imprimer  un  oiivrage  r[ui  a. 
pour  titre  :  La  religion  du  vrai  philosophe,  ou  l'Observateur  impartial 
de  fa  ni/tft'.  11  en  enwMe  le  prospi'iUiis  à  Mimseignenr.  Cel  ouvrage 
est  la  rcdiiclsun  tk  celui  qui  a  paru  en  n79  et  1780  sous  le  titre  :  De 
la  religion,  par  un  homme  du  nsonde.  Il  prie  Munseigneur  d'engager 
le  libraire  Dulau,  de  Londres,  d'avancer  les  frais  de  oclli;  impres- 
sion   

Atifilais.^  Le&  Angtais  qui  sont  à  Paria  seinbleot  avair  en,  depuis 
douïe  jours,  le  mol  guerre  pour  mol  d'ordre;  ils  imitent  en  cola  I& 
dispo>:itinn  de  leur  guiivern^'inenl,  qui  oherrfn"  à  Taîi-d  la  lUL-illrure 
contenance  [lossible.  Gepcnilaiil  hiur,  M.  llaillev,  mt-mlirc  du  Parle- 
ment, logé  h(MeI  de  l'Hiirofie,  el  qui  comptnit  l'irt  sur  la  guerre,  a 
lémnigné  avijir  reçu  la  veille  di:i*  lettres  de  Luiidres,  qui  lerulaienl  à 
l'espuir  d'une  concillution.  Le  tapilaine  Blackinore,  gran4  liOilel  Van- 
ban,  disait  ce  matin  qti'il  élait  biou  aise  que  Ut  guerre  n'ei^t  pas  lieu,, 
ajoulanl  que  <•  le  premier  Consul  avait  Laissé  son  lun  n,  parce  qu'il 
sentait  qu'au  bout  d'un  an,  avee  lu  guerre,  il  seratl  perdu  !  —  C'rsl  le 
capitaine  llûwe,qui  est  parti  vendredi  dernier  avec  lesmajors  Darnes- 
ct  Miirray,  pour  aîler  visiter  )a  Belgique,  par  Lille  et  Valencienoes; 
il  s'embarqua  à  Ostende.  .  +  . 

(Arch.  Dût,  Y'',  3703.) 

r  Anglais.  —  Les  Anglais,  di^^enl  que  les  dernières  nouvelles  reçues 
de  Londres  parlent  que  les  capilwlisles  des  trois  royaumes  ont  offert 
au  lloi  des  sommes  immenses  pour  subvenir  aux  Trais  de  la  guerre; 
que  plus  de  nenl  quatre-vingt  mille  jeunes  gens  se  s^nl  fait  inscrire 
comme  volontaires  el  se  sont  engagés  à  s'armer  et  s'équiper  à  leurs 
frais;  que,  si  le  peupli;  ne  vent  pas  la  guerre,  la  noblesse  el  le  com- 
merce la  désirent  vivement  et  font  tous  leurs  efforts  poiu'^  j'  pousser 
le  ministère;  qu'on  dit  tout  haut  k  I^ondres  que  le  gouvernement 
français  n'a  point  êlê  fâché  dca  dispositions  militaires  et  des  prépa- 
ratifs du  cabinet  de  SaiiiL-James  pour  avoir  un  prétexte  d'armer  de 
concert  avec  les  Hollandais.  Quelques  Anglais  sont  convenus  que  les 

1.  Cet  Duvrnge  Tut  publié  en  HK. 
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préparalifs  ilc  guerre  n'étaient  pas  aussi  considérables  etieï  eux  que 
le  dirent  nombre  de  leurs  compatrioles  et  leurs  papiers  publics;  que 
la  presse  ne  produisait  point  autant  qu'on  le  croyait,  et  que  le  nom- 
bre des  vaisseaux  n'était  pas  aussi  considérable  qu'on  voudrait  le 
faire  entendre.  Ils  refjardent  cependant  la  guerre  comme  Irr-ssilre, 
et  ils  parlent  presque  tous  de  leur  procbain  départ.  On  dit  même 
qu'un  sellier  de  la  rue  SainL-Klnrentin  était  cimrgé  de  construire  une 
calèche  pour  quelques  Anglais,  et  qu'liier  on  la  lui  a  contreinundée. 

Commerce.  —  Les  commercanls  croient  h,  la  puerre;  ce  bruit  s'ac- 
crédite chaque  jnur,e!  l'on  s'attend  à  en  avnir  la  nouvelle  cerlaine  d'un 
moment  à  l'autre.  On  dit  qu'une  société  de  Suisses  a  vouhi  se  charger 
de  l'exploitation  des  mines  de  charbon  de  teire  dans  les  environ*;  de 
Mons;  qu'ils  ont  cherché  à  Paris  des  capitalistes  qui  les  aidassent,  et, 
que,  n'ayant  pu  en  trouver,  ils  se  sont  tournés  vers  les  Anglais  qui 
leur  ont  fourni  tous  les  Tonds  dont  ils  avaieul  besoin. 

/exclusifs.  —  Les  exclusifs  disent  qu'ils  allendent  avec  impatience 
le  départ  du  premier  Consul  pour  la  Iti^igicpie  et  la  certitiule  de  la 
guerre;  que  l'intérieur  sera  moins  gardé,  et  qu'il  pourra  an-iver  des 
circousliinces  dont  ils  sauront  tirer  parti,  lis  continuent  do  faire  le 
plus  grand  éloge  du  gémirai  Masséna  et  du  général  Bernadotle,  qu'ils 
refçrctterit  beaucoup  de  voir  partir  et  qu'ils  prônent  partout  comme  le 
seul  homme  en  état  d'êti^e  ministre  de  la  guerre. 

Corps  léijislatif.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure  nu)ins  un, 
quart.  Il  y  avait  cent  ciuipuinle  membres.  Des  orateurs  du  gouverne- 
mcnl  ont  proposé  trois  projets  de  lois  :  le  premier,  sur  le  droit  d'uf^age 
des  communes  dans  les  forùls;  le  ileuxiênie,  sur  la  phartuacie;  le 
ti'oisième,  sur  les  uiuunfacliu'es,  firLs  et  métiers.  L'ne  phrase  de  l'ora- 
teur, dans  le  dis(;ours  qu'il  a  pnuioncé  sur  ce  dernier  projet, a  frappé 
les  tribunes;  il  adit,  eu  parlant  du  commerce,  que  d(.>puis  la  paix,  il 
commençait  h  s'étentlre  et  à  se  viviiicr,  mais  qu'où  était  uietiacé  de 
perdre  cette  paix  dont  l'blurope  jouit  depuis  si  peu  de  temps.  On  ea 
concluait  que  la  guerre  était  sûre. 

Décès.  —  Il  y  avait  hier  77  décos  —  aujourd'hui  03  —  différence 
en  moins  :  14  décès. 

Soursc.  —  Le  résultat  des  négociations  a  été  absolument  opposé  à 
celui  d'hier;  t(uis  les  elTcts  ont  éprouvé  plus  ou  moins  de  baisse, 
parce  qu'ils  ont  été  constamment  ofTerts.  Les  nouvelles  ue  sont  pas 
pluft&  la  guerre,  mais  on  a  parlé  avec  moins  d'assurance  de  l'ajour- 
nement  ou  du  rejet  du  plan  relatif  à  la  Banque.  —  5  0/0,  jouissance 
de  germinal:  52  fr.  75;  50  c;  40c.  ;  25  c;  75  c;  60  c.;  50  c.  ;  25c.; 
1B  fr.  15;  52  fr.  25;  idem^  jouissance  du  1''  Tendémiaire  an  XU, 
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49  fr.  25;  50  c.;  49  fr.  ;  bons  an  Vil,  CO  fr.  ;  ordonnances  pour  res- 
criptions  de  domaines,   91  fr.  ;   actions  de  la  Banque   de  France, 
il90fr.;  1185  fr.;  1180  fr. 
(Arch.  nat.,  F^,  3831.) 

Journaux. 

Moniteur  du  10  germinal  :  k  Paris,  le  9  f/erminal.  ...On  a  répandu  dans  le 
public  des  nouvelles  sur  la  Martinique,  qui  sont  conlrouvées.  Les  nouvelles 
1res  fraîches  qu'a  rc\;ues  le  gouvfïrnomenL  portent  que  celle  colonie  est  dans 
!o  meilleur  élal,  que  la  maladie  avait  entiOroment  cessé,  et  que  les  pertes 
qu'elle  avait  essuyées  avaient  été  réparét's  par  l'arrivée  d'un  )>ataiIlon  delà 
84"  denfii-ltrigade  de  ligne,  forte  de  six  cent  cinquante  hommes,  tous  dans  le 
meilleur  élal  de  santé. . .  » 


MCLXXXIV 

10  GERMtNAL  AN  XI  (31  MARS  1803). 

HaPPORT  de   la    préfecture  de    police    du    11    GERMINAL. 

Les  Anglais  qni  sont  il  Paris  deviennent  chaque  jour  moins  réservés. 
Ils  se  livrent  à  présent  aux  plus  hanlis  propos.  Macdonald,  se  disant 
médecin  du  duc  d'York,  logé  rue  du  Bas,  près  le  Pont,  et  dont  il  a 
déjà  été  question,  s'explique  de  la  plus  affreuse  manière  sur  le  gou- 
vernement. Il  assurait  hier  en  société  qu'il  était  du  devoir  de  tout 
.anglais  de  ne  rien  négliger  pour  renvei*ser  l'ordre  de  choses  établi 
en  France,  que  le  duc  d'York  professait  les  mêmes  maximes,  et  qu'il 
lui  avait  entendu  répéter  plusieurs  fois;  que  ce  ne  pouvait  être  un 
crime  que  de  chercher  à  détruire  un  gouvernement  qui  est  devenu 
Teffroi  et  la  terreur  de  TKurope.  Ce  Macdonald  annonçait,  il  y  a  quel- 
que temps, qu'il  était  sur  le  point  de  partir;  mais  il  reste  toujours  à 
Paris.  On  signale  encore  comme  ennemis  dangereux  du  gouverne- 
ment et  comme  chauils  partisans  de  la  guerre  les  frères  Craufort. 
L'un  demeure  hôtel  de  Rome,  rue  Saint-Dominique;  c'est  un  homme 
dévoué  aux  princes  français;  il  est  ami  intime  de  M.  Sandfort,  An- 
glais, qui  vient  de  retourner  à  Londres,  d'après  les  ordres  de  son 
ambassadeur.  Le  second  est  envoyé  d'Angleterre  à  Copenhague  ;  il 
loge  hôtel  de  la  Concorde,  rue  des  Colonies;  il  déteste  cordialement 
le  gouvernement  français,  mais  il  est  très  dissimulé  et  s'enveloppe 
avec  soin  bous  les  formes  diplomatiques  :  c'est  une  créature  de  lord 
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jmUnm',  U  f — c  utêm€  foar  avoir  pttrUgé  to»pl*i>*  la 
frAea  ^  Mf  Baonlbn,  — lliiw i.  dr  eet  amiral,  L* 
rf'AsgieUrre  bit,  <il  e«,  Iimw  m»  cBorl*  poor  lâcher  et 
qn^  croît  eaco««  ■•  ptm  m  la  pats.  M.  4e  SicaW  lai  ■  iHl  qu'il  Aiât 
Um  iaforaié  <|«e  le  ilae  <le  Ktdiiaoad  éiaîl  le  seul  qui  arait  m  k 
er^arsçi»  d«  parler  an  Roi  fie  la  néeemté  de  ehasger  le  miaisière,  el 
que  Sa  lUjeaié  %'éLùl  mm  à  rire  de  loalei  ms  foree«.  H.  WIiitr.irlh 
a  répouâu  qac  M.  Adtlii^loa  otoédatt  Idlfiaeal  le  Boi,  qu'il  ofln 
laiwail  p««  le  lempt  d'une  détemiiutkin  «Dr  qnelqoe  <^el  qoe  et 
fAL  «  fjutt  fe  n>i  d'Anglelerre,  rvprit  le  baron,  se  Jélennioe  dit  non. 
je  oe  Toi*  p«s  la  m^Mudre  loear  de  watcès  pour  l'An^lelerre,.  en  trou- 
blant la  paix  du  inoode;  vos  niBisIre*  fennt  parier  levr  nulift 
comme  iln  roudrcml,  cela  ne  changera  rien  aax  dispositions  des  pais- 
•aiMe»  de  Ttarope.  »  —  Un  Aagiai^,  n^fcnnK  Polter,  disa^it  hif^r  qu^on 
lui  manJaït  de  Loadrea  que  les  bruiu  de  guerre  influent  •i'iJii«  in4- 
ttiHr  Brnigeanle  ftur  leur  commerce,  que  le  mè«:onleiitemenl  vxf;- 
menle  itm»  les  ioiir«  dans  celle  ville,  et  qu'on  n'y  entend  qiw  de* 
plaînl^*^  ti  i|p«  rouriBoref. 

Chauant  tt  émiffré$,  —  On  BJfniale  lotiji^urs  la  maison  de  rex-baruD 
de  Hrctcuil,  quoiqu'il  «oit  un  peu  mala'Ie  dans  ce  momcnl^cï,  cnmme 
un  iirft  (>ri[]cipanx  poinl-«  d^  réunion  des  émiçri^  rentrée  et  des  ei- 
jiidj^lew.  It-)i  plus  enneiiti.'f  du  gouvernement.  On  y  voit  prévue  iom 
le*  jour*  un  nmnmé  Deneville,  demeurant  rue  du  Bac,  n<'5G7;cet 
hamme  a  H^;  cl  on  le  soupçonne  d'élre  ettcor«  Irè*  lié  avec  Dulheil; 
on  croit  m^me  qu'il  a  élé  son  cals'iier.  Il  a  eu  au^âi  aulrerois  des  rap- 
ports arec  Dumouriez,  et  il  avait  eu  grande  partie  sa  conliancs.  On 
rappr»rle  rpie,  dons  cette  majaorit  comme  dnns  loiiti>s  les  autres  so- 
ci^'l^t  âe'i  hommen  de  ce  parti,  un  croit  Irég  fort  A  la  guerre,  on  s'en 
réjoirit,  el  l'on  s'atten^l  qu'elle  amèufra  quulquei^  événements  utiles  à. 
leur  cause. 

â'xt^iiiiîfi.  —  Les  escinçifs  commencent  à  parler  de  Barras;  à  les 
entendre.  i>n  le  croirait  ffrandemenl  uci  upé  d'inlrlKues  à  Bruxelles, 
car  Uâ  di««enl  qu'il  est  dan^  ce  moment  très  occupé  et  qu'ils  onl  bien 
de  la  conHauce  en  lui.  On  a  dit  clicï  M.  Le  Tessjer,  rue  du  MonU 
Blanc,  el  ami  particulier  du  général  MtM-cau,  queoehii-ci  avait  depuis 
qiK'tque  tonifia  renoué  sa  cnrre^piHidance  avec  Barras.  Le  général 
Moreau  élalt  hier  à  Feydeau,  aux  premières  loges  avec-nn  nommé 
AIÎRny,  di;  Mennfîs,  ancien  Vendéen.  L'ex-lril>un  Alexandre,  qui  ii  élé 
aussi  aulreftiis  commissaire  des  guerres,  est  très  lié  avec  les  exclusifs. 
Il  8e  félicite,  dit<iL  de  ce  que  la  guerre  doit  avoir  lieu,  parce  que  les 
truiipi!s,  en  grande  partie,  «lemanileront  la  général  Horeau  à  leur 


797 


PAniS  SOUS  LE  COÎHSULAT 


[31  1IAR5  1803] 


léte.  Le  porlrait  fie  ce  gt^néral  est  é^alé  chez.  Ijeaucoup  de  nutrchaEids 
d  esluxnpes  :  on  remarque,  depuis  qiiclquesjours,  que,  pantij  les  cu- 
rieux qui  s  arrâlenl  devitrit  ces  boutiques,  il  se  trouve  assez  frtc{uem- 
menl  des  indiviiius  qui  atTÊcienL  cie  luire  son  éloge  et  de  rappeler 
toule!?  ses  campagnes. 

Marché  'k  iicmu^c,  —  Les  befitiaux  se  sont  vendus  sur  pied  au  der- 
nier njarclié  du  7  de  ce  mois,  savoir  :  le  bœuf,  45  â.  fîS  c,  les  5  hecto- 
gramme!; (9s,  à  II  s.  9 d.  la  livre),  ta  vache,  «le  43  à  48  c.  (8  s.  9  d. 
à  9s^  9fJ.)-  'e  mouUin.deSO  à  tia  c.  [Il)  s.  à  12  s.fid.). 

Èff lises.  —  Les  conférences  du  curé  de  Sainte-Marguerite  contî- 
nuenL  et  (i>ëgéiiOrenL  eu  farce.  Il  a  prêché  hier  f^ur  la  sanctifiralion  du 
dimanche  et  il  li  damné  inipit()yal:ilem(?nt  lou^  ceux  qui  travaillent  ce 
jour-là;  c'est  tu  vain  <|Ue  le  vicaire  (l'avocat  du  dlahl^J  lui  a  demandé 
gr&ce  pour  les  perruquiers,  les  cuisiniers,  les  boulangers,  etc.:  il  n'a 
pas  voulu  en  rahallre  et  n'a  excuse  que  les  pemunilors.  Les  édîtts  de 
rire  onl  élé  si  forts  que  le  curé  eJ.  le  vicaire  s»  sont  eux-ménn.'s  dé- 
ridés. 

Corps  législatif.  —  La  séance  a  commencé  à  une  heure.  Il  y  avait 
deux  cent  quinze  membres  Le  projet  de  loi  rhtInlirauK  prénoms  et 
changements  de  noms  a  été  adoplé.  Les  Irlbuues  éluïent  peu  nom- 
breuses. On  n'y  a  rien  dit  de  remarqnabJe. 

béci's.  —  Il  est  mort  depuis  hier,  dans  les  douze  arrondissements^ 
de  Paris  68  pc?rsonnes,  et  il  y  en  avait  hier  63 

Bourse.  —  Le  cours  des  5  0/0  s'est  ouvert  aujourd'hui  avec  les  tlis- 
pof^itions  d'une  baisse  très  Torte;  on  s'en  est  étut>né  d'autant  plus  que 
certains  journaux,  ont  unnunoé  la  redilition  du  Cap  aux  Hollandais, 
ce  qui  paraissait  dissiper  un  peu  les  nuages  de  guerre  ;  vers  la  lin  de 
la  lloLirse,  il  y  a  eu  un  peu  de  demandes;  Ee  cours  s'est  amélioré,  et 
]'opinion  générale  a  paru  se  prononcei*  pour  la  hausse.  Les  actions  de 
la  Banque  ont  été  eonstamment  olTt;rtes  et  couséqucinnient  en  baisse; 
on  prétend  qtie  cette  réaction  est  l'efTet  de  la  certitude  que  l'on  a  ac- 
quise de  l'adoption  du  projet. —  50/0,  jouissance  de  germinal,  5:i  0.25; 
idem,  jouissnnce  du  l"  vendémiaire  au  XII,  49  Fr.  23  ;  Ions  de  rejn- 
boursement,  S  fr.  35;    bons  de  l'an  Vil,  63  l'r,  ;  ordonnances  pour 

Lrescriptions  de  domaines,  91  fr.  ;  acliuns  de  la  Banque  de  France, 
H4S  Trancs. 
—       (.\rch.  niit.,  F',  38C1,] 
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Ministère  de  la  justice;  —  T\BT,EAn  de  la  situation  de  Paris 

DU    13    GRBHIHAL. 

...Camelford.  —  C'est  à.  Calais  qiielordCamelforda  été  arrêté  *.  Cet 
événement  Tut  connu  de  toute  la  ville.  Le  premier  paquebot  qui  partit 
en  porta  vraifiemblablement  la  nouvelle  à  Douvres.  Camelford  a  aussi 
déclaré  au  grand-juge  qu'il  l'avait  marquée,  de  Calais,  à  lord  Gren- 
ville,  son  beau-frère.  Les  feuilles  de  Londres  du  29  portent  que  lord 
Camelford  vient  d'élre  arrêté  à  Paris  par  ordre  du  premier  Consul. 

Journaux  anglais.  —  Les  journaux  des  29  et  30  mars  entretiennent 
le  peuple  anglais  dans  la  même  incertitude  sur  la  paix  ou  la  guerre. 
Ils  disent  que  les  dernirTe»  dépèches  reçues  par  les  ministres  ne  con- 
tiennent rien  d'intéressant  à  ce  sujet,  qu'il  est  probable  que  les  deux 
gouvernemenls  attendent  les  réponses  des  puissances  continentales, 
auxquelles  ils  ont  communiqué  l'objet  de  leur  contestation  actuelle, 
qu'au  reste  la  solution  de  cette  importante  question  dépend  unique- 
ment du  premier  Consul,  et  que  son  secret  est  impénétrable  ;  qu'en 
conséquence  les  ministres  anglais  et  français  n'ont  pas  plus  de  certi- 
tude sur  la  paix  ou  la  gneri-e  que  les  journalistes.  Suivant  ie  Times, 
jl  ne  s'agit  ni  de  Malte,  ni  d'aucun  autre  territoire,  mais  oniquement 
de  savoir  si  le  premier  Consul  veut  sincèrement  maintenir  la  paix  et 
cesser  d'inquiéter  le  cabinet  de  Saint-James  ;  que  jusqu'à  présent  il  a 
été  impossible  d'obtenir  de  lui  aucune  explication  amicale  Bur  ce  point 

Edward. —  On  arrêta  à  Paris,  Il  }' a  environ  dix-huit  moi&,  un 
Anglais  nommé  Edward,  signalé  comme  aini  de  H.  Pitt,  et  plus  par- 
liculit'-rement  de  M.  ^Vickham,  chez  lequel  il  mangeait  souvent.  Ses 
papiers  furent  examinés.  On  n'y  vit  rien  d'intéressant  ;  il  fut  mis  en 
liberté,  et  retourna  en  Angleterre  avec  le  libraire  Bossange,  chei  le- 
quel il  demeurait.  Edward  se  trouve  une  seconde  fois  à  Paris.  On 
présente  la  cause  de  ce  retour  comme  très  suspecte.  On  a  de  nouvelles 
preuves  de  ses  rapports  intimes  avec  Pitt  et  Grenvîlle.  Le  préfet  de 
police  est  chargé  de  l'observer  avec  soin 

lArch.  liât.,  F^  3703.) 
1.  Voir  plus  liautii.  783  &Ia  date  du  6  eerminal. 
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UaPPOKT    de    la    T'HÉFbXTuBi:   BË    POLICB   UU    f>tlÏMI£   JOUR. 


Le  hruil  se  répandaiL  tiier  ilans  les  enclroîls  puhlicR  que  l'afnhassa- 
denr  nnglîtis  étnil  fur  le  |niint  de  qniltter  PîirJs,  qu'il  allenriait  une 
derni*?rp  J<^pèche  île  son  fçoiiverntjtiitfrtt  jiotji' |>[irlir.  ('ne  personriiM|iii 
est  arrivée  hier  de  Lùnclrcs  racdiite  que  les  Anglais  trreuL  tnii-  tptan- 
tîlé  coneidt^rRUe  de  ooinçslililes  de  ntfs  exiles,  coninic  lieiiiTL',  irtifs^ 
giliier,  iHf!.  ;  que  ce^  eufAveniL'iits  se  funl  la  niilL  par  ties  biilenuK 
péchmirB.  Klle  a  ajaulé  qu'à  snn  dépaii  le  btJiit  cturuit  k  Londres  que 
la  Hii^sitî  voulait  ôli-e  méflialrice entre  lesdeux  puissances,  mais  qu'on 
dnDUil  (]u'eUe  vint  à  baul  .If  les  cnncilier.  *)n  rapporte  qup  rainhas- 
sadfur  il'ATifîIek-rrea  reiirocJié  améremenl  TiiM-di?  Markow  d'avnij-  ilit 
piifiliquriiieiil  que  SA  cotM'  MU  voulait  ni  ne  pouvait  §e  prêter  k  aucun 
irajd'  ;iV'M"  TAnsli-Irrro  ;  qun  )■■■  n'fHait  pas  ^linei  qu'on  traitait  les  iilTrii- 
resdiplciuiatiqnic^.  qui  exij;i'nit;iil  luujours  le  (dus  piorcind  sccipt.  M.  de 
Mai  Lmv  a  répondu  assez  sèchement  que  ce  qu'il  tivait  dit  r'éUit  pas  un 
Mcrer,  (tuplqnes  An.L'îût-i,  noiamment  ledo(;lei«»  Op>;'y.  qui  d'nneuro  rue 
del.ille,  ne  iin'n(ii;pnt  pas  leur  ^niiverneKu-itt  t?l  j'iicruscrnl  hiuiti-moul 
de  duplicité  l't  île  perliifiic.  M.  llrey,  qui  voit  n^?,ri  souvent  AI,  \\  bil- 
wurlli,  iissurait  hier  qu'il  avait  dit.  à  L>et  arnbaiîsudeur  qu'il  di:vai( 
faire  l'Mis  ««^s 'îiïi.n'i'î  pniur  le  pucch^s  di?!^  iK^yotialiitUis,  cl  que  rAu;;k'- 
terre  sernit  perdue  si  elle.iivail  la  jiucrrc.  On  assure  que  Ea  ptupurL  des 
ministres  ••tranyi?rs  ne  oach^ntpas  le  mépris  qqp  leur  a  insptré  la^oo— 
doîle  du  rnhineliii'  Lomlres.  Le  chevalier  de  Cranfort  pari  pour  Lon- 
dres ilans  qualre  ou  l'inq  jour^;  il  vu  clii-iclici-  ili'  nouvelle^i  insEruc- 
lîotiN  nvaut  riff  se  rendre  ii  son  ambassade  de  Ouneffli'iirk  :  sou  frère 
doit  partir  avec  lui.  Quelques  Anglais  disent  qu'ils  a'utteudenl  k  tvce- 
vnir  l'iirdre  Je  sur^tirdc  Frntiioe,  '-i  b*  ^urrre  a  lieu,  et  qui-  le  ^ouver- 
ne[iH'Ti{  français  ne  voudra  stmtTrir  cbeï  lui  aucun  sujet  de  îS.  M.  Jtrl- 
tannique. 

Exclusifs.  —  Les  exclusifs  cherchent  à  5p  rapprocher  le  pins  pos- 
sible'. L'on  a  su  lie  l'un  d'rux  qu'ils  ciuuph'nt  nijptdumenl  sur  dt_'5 
trouble?^  perHîrtjU  TabseBC"'  dti  premier  Cnusiil.  qu'iU  ne  so  voient  pas 
aussi  Fréquiî'inmenl  qu'ils  le  voudraiRut^  parce  (piVis  ont  peur  d'Mre 
aPTi^tës.  Ils  viinl  l'èpèlaid  [mrli«iit  que  le  luéconltînlement  des  Iroupes 
est  ù,  5on  comble  et  qu*il  amènera  uwiessaJreinenl  de  grands  événe- 
ments. On  assure  que  le  tribun  Camot  a  été  voir  le  génêml  Moreau 
flvant-lner  ;  qu'ils  uni  eu  une  conférence  assez  longue;  on  dit  que 
llamol  cherche  h  -ïC  rapatrier  avec  BaiTBs,  cl  qu'il  cherclie  queJ^ 
qu'un  qui  veuille  et  puisse  euLamcr  la  réconciliation. 
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Émigrés.  — Le  poème  de  la  Pitié,  par  l'abbé  Detille,  est  parliculiè- 
rement  recherché  par  les  émigrés  rentrés  et  tous  ceux  fie  leur  parti. 
Il  est  du  bon  tun  de  l'avoir  dans  sa  poche,  sur  r^a  cheminée,  dans  les 
boudoirs,  etc.  On  lit  et  on  relit  avec  afTectation  tout  ce  qui  est  relatif 
à  la  Révolution;  on  le  commente,  on  s'apitoie  sur  les  maux  passés, 
dont  on  aime  à  rappeler  le  souvenir,  et  l'on  finit  toujours  par  des  épi- 
grammes  et  des  sarcasmes  contre  l'ordre  actuel  des  choses. 

Conscription.  —  On  répand  de  nouveau,  dans  les  faubourgs  et  dî^ns 
les  ateliers,  que,  sous  quinze  jours,  on  lèvera  les  conscrits  de  l'an  XI 
et  qu'on  fera  un  nouveau  tirage  parmi  ceux  de  l'an  X.  Cette  nouvelle 
jette  l'alarme  dans  les  familles  et  parmi  les  jeunes  gens. 

Finances.  —  On  entend  dans  les  endroits  publics  nombre  de  per- 
sonnes se  plaindre  de  ce  qu'elles  éprouvent  beaucoup  de  difficulté  pour 
recevoir  à  la  Trésorerie  ;  qu'on  en  faisait  naître  les  unes  sur  les  autres 
pour  garder  les  fonds  plus  longtemps  el  gagner  sur  les  intérêts  ;  qu'on 
perdait  un  temps  considérable  en  courses  inutiles,  et  l'on  en  murmu- 
rait beaucoup. 

ffaUe  à  la  viande.  —  Le  prix  de  la  viande  en  gros  à  la  halle  n'a  pas 
excédé  aujourd'hui  9  s.  et  demi;  au  détail.  la  viande  la  mieux  choi- 
sie et  la  plus  belle  n'a  pas  excéiié  11  s.  Les  viandes  et  les  morceaux 
inférieurs  sont  descendus  jusqu'à  7  s.  et  demi. 

Tribunal.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  deux  heures  ;  il  y  avait  cin- 
quante-neuf membres.  Les  projets  de  lois  sur  les  pensions  et  sur  la 
refonte  générale  des  monnaies  ont  été  adoptés.  Les  tribunes  ont  été 
peu  nombreuses  et  tranquilles.  Il  n'y  a  pas  eu  de  séance  au  Corps 
législatif 

An'cstation.  —  Les  agents  de  la  préfecture  de  police  ont  arrêté  ce 
matin  le  nommé  Boucault,  ancien  huissier  au  Châtelet  de  Paris  ;  on  a 
trouvé  chez  lui  quatre  pamphlets  manuscrits  contre  le  gouvernement, 
et  dont  il  a  avoué  être  l'auteur.  11  est  prévenu  en  outre  du  crime  de 
faux 

Bourse.  —  Les  premiers  cours  des  5  0/0  avaient  été  un  peu  favo- 
rables, mais  bientôt  des  officieux,  contrariés  par  cette  amélioration, 
toute  faible  qu'elle  était,  ont  répandu  le  bruit  que  le  Cap  n'était  point 
évacué,  que  les  fonds  de  Londres  venaient  d'éprouver  une  baisse  de 
5  0/0,  et  qu'on  assurait  que  tous  les  Anglais  qui  se  trouvaient  en 
France  étaient  mis  en  arrestation.  C'était  plus  qu'il  n'en  fallait  pour 
faire  la  baif^ae  ;  aussi  a-t-elle  eu  lieu  de  suite,  parce  que  les  olTres  se 
sont  multipliées.  On  remarque  que  ce  sont  toujours  les  mêmes  per> 
«onnes  qui  offreni,  aussitôt  que  l'effet  veut  monter.  Dans  le  commerce, 
l'opinion  parait  être  plus  ùla  paix  qu'à  la  guerre,  et  les  afTaires  sont 
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irês  calmes.  —  5  0/0,  jouissance  de  germinal,  52  fr.  30;  idem,  jouis- 
sance du  l"  vendémiaire,  an  Xll,  49  fr.  50;  bons  &n  VII,  61  fp.  ; 
ordonnances  pour  rescrlplions  de  domaines,  91  fr.  ;  acUons  de  la 
Banque  de  France.  H4Ufr. 

Décès.  —  Il  y  avait  hier  68  décès  —  aujourd'hui  "8  —  différence 
ea  plus  :  10  décès 

(Arch.  nat..  F»,  3831.) 

JOURNADK, 


Journal  da  Débats  du  M  germinal  :  "  Paris^  H  germinal.  . ,  .M"»  Bona- 
parCe  a  des  accès  de  fiiH're  depuis  i|iji''l(]ues  jours.  ■>  —  «  Oh  assure  que  plu» 
sieurs  ac:ieurs  frajiçais,  qui  ont  éXé  a  P^lei'sboiirtî,  voni  en  revenir.  »  —  «  L" Bu- 
teur d'Aijnmsmnou  cl  (ïlsule  H  Orov^se^  vient  de  pulilii^r  un  poème  sur  les 
Agex;  on  as*uri?  qu'ilsera suive  d'un  volume  de  nouvelles  tragédies.»  —  «•  Les 
Conseils  Cauiljacérës  el  Lebrun  n'onl  plus  dfi  cercle  tes  jeudis.  »  —  Il  a  dt'jà 
élé  vendu  vingt  mille  exr-mpïaires  du  poème  de  la  pilid..,  n  —  Pithltciste 
dm  12  germinal,  t  Paris,  le  i  i  gerniinai.  ...A  la  dernière  séance  publique,  le 
aoiniislre  Chaplal  a  élé  nommé  préiiidcnt  et  le  citoyen  Caruot  vice-président  do 
la  première  rUsse  de  rinsîïlul  national  de  Frnnct;. . ,  »  —  Gazette  (te  France 
du  13  gcnniniil  :  «  Parts,  1 1  germinai.  La  nouvelle  administration  du  LliOàtre 
VCpéra-nuffa,  sous  la  diroclion  de  M.  Iloalis,  vient  de  com|>oaer,  parmi  les 
artistes  les  plus  célèbres  de  rilalle,  une  nouvelle  troupe  dont  on  anmmee  la 
prochaine  apparition  sur  le  théâtre  de  la  rue  Favarl.  "  — -  *  L'administration 
du  Uiéâlre  de  ta  Forte-Saînt4lRrlin  vient  de  cbang;er  de  main.  Los  hommes  qui 
la  composent  actuellenmni  parûissetii  dL-Lertninéâ  à  Tatrc!  tous  les  sacïrifices  qui 
dépendront  d'eux  pour  utilhjcr  enfui,  d'une  roauiérc  a^rêabL'  pour  (e  public, 
avanlapeiix  pour  eux-mêmes,  la  mflfînifiquc  salle  de  ce  spectacle...  "  —  Ci- 
toyen français  du  12  gi-rminal  :  »  Paris,  1  f  germinal.  .  ,.Lc3  marchands  de 
Pitié*  annoncent  qu'ils  ne  peuvent  suTlirc  aux  demandes  qu'on  leur  on  fait,  et 
que  déjj\  ils  en  Ont  vendu  plus  de  vïnyt  mille  paquets.  Ses  partisans  ]>rélendent 
que  rien  ne  peut  mieux  violemuienL  fouetter  la  bile  qu'une  infusion  de  ladite 
drogue.  Ses  aiitaj;ûnisLi?s  disent,  pour  là  diîiïrier,  que  c'est  de  la  marctia}idise 
anglaise,  et  qu'elle  a  avec  le  nom  de  Pid  une  grande  analogie.  ïh  vUent  k 
cette  occasion  un  vieux  proverbe  qui,  ajoutent-il*.  en  aurabieutâl  menti,  car 
l'une  semble  attirer  l'autre  el  parfaitement  coïncider.  C'est  peut'^étre  pour  cela 
que  le  prompt  di^bit  en  parait  si  nécessaire  et  si  urgent  à  Irop  de  chalands,  n 


i.  Népomuctne  Lemercier. 

%.  Il  â'Bfïit  du  puéme  de  Delille. 
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MCLXXXVI 

42  GERMINAL  AN  XI  (2  AVRIL  1803). 
Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  13  gkrici»al. 

Etrangers.  —  11  y  avait  hier  chez  M.  de  Cobenzl  un  ancien  capi- 
taine (le  cavalerie  autrichienne,  qui  arrive  de  Londres  depuis  peu  de 
jours.  Il  voit  souvent  M.  de  Whitworlh  et  parait  très  instruit  des 
motifs  secrets  de  la  politique  anglaise.  II  était  aulrerois  très  lié  avec 
H.  de  Staremberg,  qu'il  traite  aujourd'hui  d'impudent  et  de  bavard. 
Cet  officier  autrichien  disait  que  le  ministère  anglais  n'avait  jamais 
été  plus  indécis;  qu'il  était  forcé  de  montrer  une  énergie  qu'il  n'a 
point;  que  s'il  ordonne  de  grands  préparatifs  ce  n'est  que  pour 
a.paiser  la  cabale  qui  Je  persécute,  mais  qu'on  n'a  point  encore  donné 
l'ordre  aux  Invalides  de  Greenwich  de  se  rendre  à  bord  des  vaisseaux 
de  ligne  pour  les  gréer,  ce  qui  est  un  point  important  des  préparatifs 
de  guerre  pour  la  Grande-Bretagne  ;  il  a  ajouté  que  le  peuple  anglais 
croit  aflirmativenient  à  la  guerre,  et  qu'il  en  est  d'autant  plus  mé- 
content. 

Emigrés  rentrés.  —  Les  émigrés  rentrés  ont  une  grande  confiance 
dans  tout  ce  que  dit  M.  Boulliilliers,  ancien  major  de  l'armée  de 
Condé  ;  on  rapporte  qu'ils  écoutent  tout  ce  qu'il  dit  comme  un  oracle; 
Bouthilliers  aime  à  rappeler  tout  ce  qu'il  a  fait  quand  il  était  dan? 
cette  armée,  et  l'on  assure  qu'il  montre  souvent  avec  orgueil  les  té- 
moignages de  satisfaction  qu'il  a  reçus  des  Princes. 

République  italienne.  —  Le  bruit  circule  depuis  hier  soir  dans 
Paris  que  l'on  vient  de  découvrir  une  conspiration  dans  la  République 
italienne,  et  qu'une  partie  des  conspirateurs,  tous  hommes  de 
marque,  dit-on,  sont  déjà  arrêtés. 

Colonies.  —  Des  lettres  de  Bordeaux,  datées  du  9  de  ce  mois,  et 
arrivées  aujourd'hui  k  Paris,  portent  que,  le  7  au  soir,  la  frégate  l'È- 
gyplienne  est  entrée  eu  rivière,  venant  du  Port-Républicain*  en  qua- 
ranle-huit  jours;  elle  rapporte  qu'au  lo  pluviôse  la  colonie  continuait 
à  être  dans  la  détresse,  par  les  progrès  des  brigands;  qu'on  avait  été 
surpris  par  l'ennemi,  qui  avait  enlevé  cinq  cents  femmes  qui  se  réfu- 
giaient au  Port-au-Prince  [lar  mer;  que  tous  les  détails  de  cet  évé- 

1.  Nom  révolutionnaire  Je  Poit-au-Prince  (Saint-Domingue). 
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nement  étaient  époiivanlables  ;  ijii'on  faisait  le  coup  de  fusil  Pur  les 
reiiTparCs  du  Port-au-Prince,  pnur  conserver  les  eaux  qui  ahreuvenl 
la  ville  et  que  ks  briganiis  votiliiiient  détourner,  et  qu'enfiJi  on  atlen- 
dail  tien  sscuurg  avec  la  plu»  vive  imgititience. 

Alilitairet.  —  Des  soldais  de  la  9'  Weinî-brigade  légère  se  plaignent 
de  ce  <}u'on  les  dégoALe  du  aervîj^e,  qu'on  leur  laif^se  des  babils  tout 
déchirés,  que  les  jouis  de  f^rarule  parade  on  leur  dimne  des  liabitç 
neuf!^,  mais,  que^  rentréif  fi  la  caserne,  on  les  leur  fait  déposer  île  suite 
au  ma^a^in.  Ces  militaires  murinui'eiiL  bu-auc^up  de  la  rigueur  du 
service  et  de  la  dJsrpEjline.  Des  militaires  disaient  bier  que  Tordre 
donné  de  passer  aujourd'bui  !a  revue  eo  habit  de  campagne  et  le  sac 
sur  le  (lus  annoui^ait  clairemi:;iil  que  la  guiTre  atirait  bet<  et  qu'on 
allail  tes  faire  partir. 

Ùécès.  —  Il  y  avuit  hier  78  déeés  —  aujounrhui  4t  —  difTérence  en 
moins  :  34  décès. 

{Arcli.  aat.,  F^  dfiJI,) 

JOURNXUK. 

joumatdcs  Débats  du  13  gcrmitial  :  *t  Parîx,  t£  germinal.  ...Les  mercre- 
dis, jeudis  et  VL'iulredia  de  la  Seninine-Sninte  los  ténèhres  commenceront  k 
quatre  heures  dans  l'égliae  inôlro|iolitaine  et  fiaroissinle  de  Notre-Dame.  Les 
leçoas  seronl  chaulées  en  musique  nvn-c  accûmj^agncmcnt.  Le  jour  de  Pâques, 
la  deiuièine  grand'mease  acj-ii  célébrée  panLiri;ic!ali:;[a('[)[  jiar  son  Eniineiice 
Hf  le  card in fll- archevêque-  EUe  sera  chantée  en  musique  à  grand  chœur,  de 
k  compDâition  di;  M.  Aubry,  et  exécutée  par  des  musicieuâ  cliuisis...  » 
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13  CiERMlNAL  AN  II  (3  AVRIL  1803). 

MlMSTËilE   DK    LA    JUSTEGE.    —    TmiLKAU    DK    LA    SITUATION    DE   PaRIS 
DU    14    GËHHIHAL. 

...Le  Malheur  et  la  Pitié,  po^'uie.  —  On  cherche  par  tous  les 
moyens  de  cïiarlaLaiierie  tyi^i^rapliique  à  donner  une  grande  vo^ue 
a  celte  nouvelle  production  de  l'abbé  Uelide  ;  on  en  annonce  déjà  fiar 
sous^cription  uoe  édition  de  luxe  au  prix  de  60  livres  l'exemplaire;  et 
on  publie  dans,  les  jouriintix  que  les  éditions  niultipUées  qu'on  en  a 
Faites  sont  prêsd'ëtre  épuisées.  (Jn  assure  ipie  virkj^l  mille  exemplaires 
ont  déjà,  été  veniius.  Quand  on  considère  que  ce  pûôme  a  été  composé 
eu  Angleterre^  par  un  protégé  des  princes  français,  on  ne  s'élonnera 
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le»  HMMS  qu'tf  a  dMAiés.  ^  •  rH«ft&  I0  aiMe,  qui  a  t*pp«Jê  lei 
fféCrc*  c«  l«*  éai^rfa  4aas  lear  r***»-  Cerlc*.  ce  gnad  Itéobit 
ptiUîc  nériteM  4e  taMwcr  place  4aM  a»  yoCse  4e  09  B«are«firahlé 
DdffU  vovUil  renMHuMre  d  aulfcs  nrtiia  qae  ceBea  de  soo  nialhct 
r*us  |iaffti.  !.«■  lifiiiaMt  <|a«  rHiit\iï*mmk  regwJaiH  cette  «tm  r«i. 
Ik|ue  coiM»e  «a  «Mai  pour  ntàmet  riaMrM  m  faTcur  de  ta  fanffle 
des  Boarlf jo>,  cl  Mppo«cr  ee  «aîa  rsalAme  A  imr  autre  faaiilic  qni  Bu 
\ts  tàfti  da  petJple  rra»<«i«.  La  >!««'»•«  de  la  première  pourra  «Tre  : 
Mat/mur  et  Piûé,  c^lle  de  Taulrc  ert  :  Victoire  el  Protpinté. 

Théétret.  —  \a  p»*«  mlitulèe  ^  Uar%M  ta  bonuefotttme  '^  rflprç- 
•efll4e  a  U>aroi',  a  oltorl  à  la  malignité  do  publie  qu«lqiHr«  Iriitt 
d2H(é«  coninr  la  policp.  Un  raid  fripon  ri  commissionnaire  ifio- 
Uifçum  amrmreiiMN,  detena  KrefBerd'un  ma^î^lrat  île  police;  c«  mt- 
gittral  lai-ménf:  i>ré*enié  cooime  un  imbécile  qtii  court  après  un  Ihmi 
repa«  eltle^cottKpirJitiHnfl:  un  nénal  vn  pvrmatuL-nco  (ujur  tîéjouer  des 
cunipl^tU  chirtx'fif^rie'i  ;  iJpa  arreaUlior>«  île  personnages  inipurCaiils, 
auxquel»  on  «li^cUri;  au  lioul  île  quelques  heurei^  qu'on  s'esl  Irompé, 
en  Irur  dUani  :  *  On  a  reconnu  que  thum  n'étiez  {las  coupatile,  îdiils 
qo«  relu  ne  voiin  arrive  plus  »,  (ouïes  ces  niai^erien,  fuciles  :i  coin- 
fiuMT,  <fnl  pniJnil  leur  effet;  et  ou  a  ri  du  iiiagislrat,  Ju  grflTl^r,  i:t 
de  leur»  c<rn"piration«.  Lt:  prér«t  tic  police  a  «ans  doute  cru  au-ijes- 
toua  de  lui  du  faire  altt-nlion  !i  cctt  peUles  malices,  mais  les  homcDes 
«a^t^K  M!  HrinL  rappelé  que  Ucaumarcliais,  en  présentant  sur  la^cène 
dtjfi  iiiH|u;if>lraU  ridicules,  do»  |b;raniia  CorrijinpiiSt  aclierchéel  a  réussi, 
non  pas  â  corriger  k»  individus,  mais  il  déconsidérer  la  classe 

(Arch,  liât.,  F',  3703.) 

RAPrOBT  DK  LA   PHÊl'ECTUHB  DE   POLICE  DU   MË^B  JOUE. 

Â'tfftngert.  -^  L'oriicior  aulriclitcn  dont  il  a  été  quaslion  au  rap- 
port d'hier»,  su  rKiriiiiif  lo  crjinly  «le  Clusemberg,  Il  dit  qu'en  revrnanl 

1.  Cnintiillc  riv  IroU  «tlo»,  ca  prosp,  par  filienne,  i'i'|)résenLi^e  pûui  la  jireiuifn* 
foU  le  0  Kcniilrml  an  XI.  On  vn  trouvera  un  complc  rtiodu  duis  lo  Cotnrif  ^1* 
Spectacle»  du  tu  geirainal  nu  XI. 

i.  V(»ir  plus  hniit,  \k  H02. 
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dcLoïiIres,  le  capUaine  ariplais  qui  les  passait  ne  voulut  Jamais  en- 
trer à  Boulogne,  lîans  la  iiTaiiilii  d'Ôtre  retenu,  et  qu'il  débôf^da  les 
passagers  dans  une  petltKL  chaloupe  k  une  tteue  du  port.  Cet  élranger 
assure  qu'il  faut  plus  tk:!  six  tnois  pour  qu*.':  l'Angleterre  ait  trente 
vaisseaux  préLs  U  rextmordiijaire;  il  a  lijoulé  qu'a  ta  cour  Saint- 
James  on  afTecte  de  dire  qu'on  n'a  pas  besoin  d'allian<:e  sur  le  conti- 
nent. Le  fils  de  M'"''la  dLiclicsst;  de  Dorset  est  arrivé  aveu  son  tuteur 
et  un  messager  d'Ktat  qui  i'u.cc'iimpâ^niti(.  L'uiiibas^adeiit-  anglais  a 
prfs  pûRse^sioEi  de  $011  nouvel  iKJlel,  prés  les  Champs-Elysées.  On 
assure  qu'il  a  confié  à  quelques  pcrsunnes  qu'il  connaissait  parfaite- 
ment l'olfiet  ihi  voyance  de^*  citoyens  Duroc,  Gulbert  et  Ségur,  et  qu'il 
était  (léjfi  a  peu  près  au  Tait  des  résultats. 

Cotnmerce.  —  Le  Ijruit  circule  dans  le  commerce  que,  dans  la  nuit 
de  vendredi  à  samedi  dernier,  il  est  arrivé  chez  le  ministie  de  la  Ma- 
rine un  courrier  annonçant  que  les  Anglais  uvatenl  coniment'è  les 
hoslililÉs  et  qu'ils  s'étaient  dt^jii  emparés  de  deux  frégates.  On  dit  en- 
core que  les  négociants  de  Bordeaux  sont  dann  les  plus  vives  inquié- 
tudes, parce  que  Ions  teui-s  bAtiinenls  sont  en  mer  et  qu'ils  craignent 
vivement  la  repi'i^c  des  liostililés  avunl  leur  retour.  Malg;ré  tous  res 
bruits,  on  parle  moin»  de  guerre  depuis  deux  jours,  et  on  commence 
à  espérer  que  la  paix  ne  sera  point  inlerromfiue. 

/ievue.  —  La  revue  qui  a  eu  lieu  hier  a  fait  beaucoup  de  sensation, 
et  elle  a  été  l'objet  de  toides  le»  conversations  du  soir.  Elle  a  produit 
le  meilleur  efl'et  sur  l'esprit  des  soldats  et  de  lu  portion  du  peuple 
qu'ils  fréquentent.  On  dirait  dans  plusieurs  groupes:,  penrlant  la  revue 
sur  la  place  du  CaiTou^el,  que  le  premier  Consul  apprenait  aux  ins- 
peuleurs  aux  revues  à  faire  leur  métier,  et  qu'ils  avaient  befioin  de 
cette  leçon.  On  a  enlondu  hier,  dans  ditTi?rents  endroits  publics,  des 
étrangers  applaudira  celte  manière  de  s'assurer  de  la  véritable  f^itua* 
tion  des  soldats  ;  ils  ajoutaient  qu'il  serait  à  souhaiter  que  ceux  qui 
sont  à  la  tôte  des  gouvernements  imitassent  cet  exemple.  On  parlait 
du  soldat  qui  tenait  mal  son  arme,  qui  est  un  fuBil  d'honneur,  et  à  qui 
le  premier  Consul  avait  parlé  avec  douceur^  en  lui  touchunt  l'oreille. 
On  parlait  de  celui  qui  avait  un  vieil  habit  avec  les  basques  percées  de 
coups  de  balles  à  la  bataitle  de  Maren/ço. 

Mâ'-ché  de  Sceaux.  —  Les  bestiaux  se  sont  vendus  sur  pied  au 
dernier  marché  du  iO  de  ce  mois  ;  le  bœuf,  de  A3  à  58  c.  les  a  hecto- 
grammes, 9  s«  à  11  6.  9  d.  la  livre  ;  la  vache,  de  it}  à  48  c.  (H  ù  9  s. 
9  à.];  le  veau,  de  65  à  75  c.  (!3  s.  à  IS  s.);  le  mouton,  de  58  à  68  c. 
(Il  s.  9d.  a  12  s.  9d.). 

Suhsistances.  —  Le  prix  des  farines  et  du  blé  diminue  dans  plu- 
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•iVBiVMjpVtaMDtB  eRvirftnnaiit  le  fléparternent  de  la  Seine.  Hautes 
MBWai^Milleeonaoïiimation  soni  Itjujmirs  chers-  Depuis  qaelcpicg 
jpmn,  le  pmMcn  de  mer  et  d'eau  Jouce,  qui  était  à  Paris  à  très  bon 
eooipU»,  est  besocoflp  augmenté.  On  atlrlLue  celte  atigmenlaliun  i 
riwftL  9»  BMBtire  de  peptonnes  oui  re^tm  de  faire  maigre  ptwim 
I»  «taMîiw  neuf  e. 

AAmct  4/u  rnèvnat.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  deux  heures.  Il 
y  — ■•  çJBypto-^mt  mt^mbres.  Le  projet  de  lui  Lem3anl  A  Mi^penlre 
te  paWMAet  cootR  le?  communL--;  de  la  rîve  gauche  du  Rliin  a  eU 
afcjpté*.  La  sésaee  a  éiê  lerée  à  deux  heures  et  demie  puur  le  public 
H  wamfhmtK  ea  eoniHé  secret.  11  y  avoil  peu  de  momie  dans  les  tri- 
bBBes;  oay  AdHqiK  lêE  séances  du  Trilmnat  et  du  CorpR  légiâUUr 
■■immC  gMpfJllta  pendanl  l'absence  du  premier  Con^td. 

Cvrpâ  UyiUmiif.  —  La  séance  a  été  uuverte  à  une  heure,  H  y  avsjt 
Ans  ente  Hcafeve*.  Cn  orateur  du    gouvernement  a   pntpu^  ud 
pfiqetdKkf  sarkBteqoede  France.  Le  projet  de  loi  relalirâ  lare- 
iaale4csaBMHÎH«st  adopté.  Les  tribunes  étaient  Tort  nnmbreuaes;     ■ 
«■  7  a  ^^eacat  |Mrié  de  la  ^itspension  d^»  séance?  des  deux  Corps. 

ÉfUrn».  —  L^s^^faes  ont  é(é  hier  trèR  rréquenlêes;  le  plut:  grnnd 
calB*  a  régné  pvtoirt.  Le  curé  de  Sainl-Philippc-du-ftoute  s'en 
puuùade  Uire  exlérîearciBral  les  cérémonies  pour  la  bénédielion  dei 

Aten.  —  Ht  avait  hier  44  décès  —  aujourd'hui  HO  —  dilîereace 

BotÊfie. —  Les  5  0/0  Oui  éprouvé  un  mouvement  de  heuf>îie  très 
prononcé,  doat  le  t»ÛKt|)e  s'est  manifesté  d(*s  hier  au  café  Torloni^ 
où  il  3'e$i  AiM  MÉail—iU  pins  d'affaires  qu'k  l'ordinaire;  k  citoyen 
BoisaMi,  «gml.  a  pns,  Al-oo,  plus  de  lOO.OtX)  Tr.  de  renies  à,  terme, 
er  &  prime,  el  l«  dtoreii  Dervtle,  aus-M  a^enl,  en  a  vendu  au  mnios 
autant  »  54  fr.,  doel  S  fr.  ptmrla  fin  de  floréal.  On  as^urcque  celles-ci 
flontpimrle  cunptedu  citoyen  Saulicr,  ancien  fournisseur.  Les  nou- 
velles le^  pin?  satisfATPanles  et  la  plus  }:raiide  espérance  d'une  pacili- 
cation  pnK:haînc  ont  maintenu  cette  liaijs«*e,  malgré  les  etlVirls  unli- 
nairçs  qui  ec  sont  fait  remarquer  planteurs  fois  ;  par  exemple,  à  l'ins>- 
lanl  où  on  publUil  le  cours  de  53  fr.  "3  au  cuniplanl,  on  assure  qiM 
l'on  a  donné  à  53  f^.  W  pour  ïa  fin  du  mui»,  et  le  cours  <lu  cumptftnl 
publié  ensuite  a  été  53  fr.  âS.  Le  ciluvin  UalleL^  doyen  des  ageuls  A& 

i.  Ce  praj«l  deTiùl  tt  lai  Ju  11  nvrnuii*!  au  XI,  t)ui  ordonnait  un  sursis  ma 
{lOursuiLes  contre  ks  commanef  d«s  quatre  dièpartemcnts  tie  la  rive  gauc]iedtt 
Rhin,  pùur  raisûb  de  délies  par  elles  coatnclées  BQtérieuremeiit  âu  I-*  vendé- 
miaire an  VIII. 


«07 


PARIS  SOLS  LE  CONSIJF.AT 


[t  AvnrL  J803] 


chani^e,  â.f:uccoinbé  jiiijnurd'hni  à.  une  maludie  grave,  dont  il  n''élait 
attoinL  que  depuis  le  l*''du  cimrant  ;  ca  rftspeirtable  hiimime  eni|tQrle 
ries  regreU  proportionnés  à.  l'eslimequ'il  f^'ëtait  acquise  généralement. 
—  5  0/0,  jouissance  lî'^  germinsil.  îi2  fr,75;  ^'i/khi,  jonissancedu  1"  ven- 
démiaire an  Xll,  50  Ir.  50;  otilonnances  pour  rcscription  de  domaines, 
91  fr.;anlion  de  la  Banque  de  France.  J.155  fr. 

(Arch,  nat..  F^  3S31.] 

JOOHNAUX. 

Journal  fii^.t  Df^fi-nseurs  du  14  germinal  :  n  Paris.  !r-  13  germinal.  ...l/ins- 
tollation  lie  M.  MeiïirczoL  dans  ses  fouctioits  jiasloralca  de  lYglîsc  r^-forméô 
de  Paris  s'est  FaiLe  aujourd'hui  13,  dans  le  Icnipli*  île  cfï  ru1te  (ta  ci-di^vant 
^gli^e  Saint-Lûuis  ilu  l^ouvre),  à  l'Iieurc!  àv  inUli,  par  M.  le  pa^tour  Marron, 
président  du  l'onsisloire..,  »  —  Gazelle  dt:  France  du  li  germinal  :  n  Paris, 
13  germwal.  , ..Pour  accélérer  la  piTrepIion  t't  farililcr  la  circulation  des 
voilurcîi  prndaiil  les  iroîs  jours  de  la  fiMe  de  Lon^rhamp.  il  sers  délivra, 
canitne  l'année  dernij're,  h  la  hnrriéra  de  Meuilly,  des  rnrU's  annulant  le  prix 
de  \a  sortie  ol  celui  de  la  renlrt^e,  qui  sera  simultanj^mentarijuillé.  Ces  cartes 
délivrées  à  La  sorlîe,  k  la  avule  barrière  de  Neuilly,  lieront  adiuiâes  pour  la 
rentrée  le  mê^me  jour,  aux  tiarrières  de  Pnssy,  Lougchamp,  le  Houle  el  Mous- 
seaux,  Pour  |irêverir  les  retards  *^liiïcu[i  pourra  lonir  prête  la  sOmrac  qu'il 
■ora  h  payer,  savoir  :  pour  tuntiire  n  tjnntte  chevout,  entrée  et  sortie, 
l  fr.  55  c,  ou  3(  sols  ;  pour  voitures  à  tl€U.r  chevaux,  entrée  el  sortie,  78  c. 
ou  *S  sois  3  c.ont.  ;  paur  voîttti-e  à  un  cUhi^gI,  entrée  et  sortie,  39  c.  ou 
7  sole  4  cenl.  ;  pour  un  cheval  de  seli'',  2(î  c,  ou  S  sais  I  c.  > 
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Rappoht  de  la  pttËFi^cTLrRE  ni:;  foucE  du  15  geruinal- 


(wénéraux.  —  Un  rappnrte  quii  le  générai  Masséna  dit  hautement 
qu'il  ne  conçoit  pas  la  conduite  du  gimrernerneiil  â  l'égard  de  l'An- 
gleterre, et  comment  il  souffre  si  luoptcmps  des  insiiUes  ouçsi  réilé- 
réeset  aussi  Rravei^  ;  que.  si  lus  ehusfs  di^pendalent  dt-  lui.  il  aurnit 
déjà  dc'elaré  la  guerre  à  la  Grande^Bretîif^ne,  et  mis  loul  en  usago 
pour  une  prnnipte  descente  ;  que  Ions  les  miliLfllres  la  désirent  vive- 
ment ni  la  demandaient  k  ifTniKls  cris.  Le  général  Aui'ereau  est  encore 
à  La  HdusBaye  ;  on  l'attend  ce  sinr  o»   demain. 

Aîilitittres.  —  Les  soldats  sont  toujours  dans  nnê  espèce  d'cnthou- 
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siasme.  Ils  ne  parlent  plus  que  de  la  revue  de  dimanche.  Le  bruit  cir- 
cule parmi  eux  que  le  premier  Consul  a  donné  l'ordre  aux  officiers 
supérieurs  qui  sont  à  Paris  de  questionner  les  soldats  qu'ils  rencon- 
treraient en  mauvaise  tenue,  et  d'en  prendre  note,  ainsi  que  des  plain- 
tes qu'ils  pourraient  faire.  Ils  disent  qu'ils  s'aperçoivent  déjà,  du  bon 
effet  qu'a  produit  la  revue  sur  leurs  chefs,  et  qu'ils  espèrent  être  me- 
nés moine  rigoureusement. 

Chouans  et  émigrés  rentrés.  —  Hier,  dans  une  réunion  d'anciens 
Chouans  où  se  trouvaient  Servan  et  Carlos  Sourdat,  on  a  fait  des 
vœux  pour  que  la  guerre  se  rallumât  en  Angleterre  ;  on  a  dit  qu'elle 
amènerait  le  renouvellement  de  la  chouannerie  ;  que,  petit  à  petit,  tuut 
se  préparait  pour  cela  et  qu'on  savait  bien  que  l'Angleterre  ne  laisse- 
rait manquer  les  chefs  de  rien.  Dans  la  société  de  la  dame  Chaumont, 
rue  de  Cléry,  on  s'est  expliqué  dans  le  même  sens  ;  les  royalistes  en 
général  paraissent  compter  afOrmativement  sur  de  nouveaux  troubles 
dans  l'Ouest. 

Anglais.  —  Toutes  les  lettres  qui  arrivent  de  Londres  sont  tonjoursà 
la  guerre  ;  quelques  Anglais  disent  qu'elles  semblent  toutes  faites  dans 
le  même  moule  ;  quelques-uns  convenaient  hier  que  leur  ministère 
était  entraîné  par  les  circonstances  ;  qu'il  ne  savait  où  il  en  était,  ni 
comment  il  s'arrêtera.  Cependant  tes  Anglais  qui  sont  à  Paris  com- 
mencent à  dire  généralement  qu'ils  croient  que  les  affaires  s'accom- 
.  moderont. 

Corps  législatif.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure.  II  y  avait 
deux  cents  et  quelques  membres.  Après  avoir  entendu  les  orateurs  du 
Tribunat,  le  Corps  législatif  a  adopté  le  projet  de  loi  sur  les  pen- 
sions. 11  y  avait  beaucoup  de  monde  dans  les  tribunes:  on  n'y  arien 
dit  de  remarquable.  On  parle  beaucoup  dans  les  sociétés  d'un  mé- 
moire que  le  citoyen  Poitevin  Maissemy,  ci-devant  préfet  du  Pas-de- 
Calais,  se  dispose  à  faire  paraître  contre  l'évêque  d'Arras. 

Marché  de  Sceaux.  —  Il  est  arrivé  hier  au  marché  de  Sceaux  et  l'on 
a  exposé  en  vente,  savoir  : 


QUANTITES 

VENTE  POUR 

( 

3UAI4TÉS 

PRIX 

ARRIVEES 

PARIS 

iT" 

^~Ç'^'~ 

3" 

HOVBN 

REMV< 

968 

671 

58 

50 

45 

51 

90 

Vaches.... 

16 

4 

48 

45 

40 

44 

7 

Moutons. . . 

1,216 

977 

70 

65 

60 

65 

« 

Décès,  —  Il  y  avait  hier  80  décès  —  aujourd'hui  79. 
Bourse.  —  Les  négociations  de  rentes  ont  été  très  multipliés  et  ïe» 
variations  nombreuses,  mais  assez  insignifiantes  jusqu'aux  derniers 
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moments  de  lu  Bour^îe,  oli  la  hausse  a  repris  au  point,  que  l'un  a  Tail 
à  54  fr.  60.  On  l'eiiiai'ijue  toujours  les  riLîtiies  efforts  de  la  pari  des 
joLieiirs  à  la  baisse,  intiià  un  csp-^re  qu'ils  seront  inTrucLueux.  On  a 
beaufiinp  parlé  irirne  opéralînji  dirif;6e  pat-  len  citoyens  Guccon  pour 
la  Iiaua=e  des  5  0/0,  et  qui  a  tté,  dit-un,  sagtment  l'oinmencéi;  pai"  de 
très  nombreuses  acquisitionsà  primes.  On  persiste  aallribucT  la  baisse 
rapide  des  actions  de  In  Banque  au  projet  rclalif  &  ret  élablissement. 
Les  pièces  d'or  tle  24  fr.  shhI  totijuiirs  au  pair.  —  3  0/0,  jouissance  de 
gerniina]>  53  U\  (ÎO  ;  63  c.  ;  54  fr.;  ideiit^  joiiissnncft  du  i"  vendé- 
miaire, an  XII,  31  fr  ;  onionnances  pour  rcâcriptJonâ  de  domaine';, 
91  fr.;  actions  de  la  lianquc  île  France,  H20  fr. 
(Areh.nat..  F'.  383L) 


JOUHNAUX. 


Jonrnal  des  Débats  du  IK  germinal  ;  ■  Ptirix,  ti  germinal.  ...  \  la  grande 
paraik-  d'hier,  le  premier  Consul  a  jiiissé  en  revue  l<*utes  k'S  iroujics  qui  se 
trouvcul  en  ce  moment  à  l?aris.  11  a  [lArcouru,  à  pied,  tous  les  rangs  des  sol- 
dats ^  visilant  avL>^  une  atlonlLûn  st^nipulcuse  Igs  diverses  parties  de  leur 
armure  et  de  leur  équipement.  On  a  rcniiin[m;  qu'il  s'arrêtait  parliculicretneul 
à  eeiiK  qui  porlaient  sur  leur  vii^)3g<.^  des  Iniccs  de  blessures  tionoratilc!:^^  qu'il 
l<?a  iuterrogeall  sur  [*i%  combat?  oii  \\%  nvBicTit  <!té  hlcsâéî^,  et  leur  parlait  avec 
une  lionli^  particulière.  Cen<i  grande  revue,  qui  avait  aiiirê  dans  l^ys  environs 
des  Tiiik'nes  une  foule  ejttraordinaLrc  de  curieux  el  d'étrangers,  a  duré  plus 
de  cinq  heures 
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15  GEllMm.\L  AN  XI  (5  AVBIL  1803). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  dk  Paris 

DU   Iti   GEKNIKAL. 

Spectacles,  —  Les  acteurs  du  ThéâLre-Franrais  ont  donné  hier  à 
l'ancien  Opéra  ' ,  une  représentation  de  hamlet,  au  bénéltce  de  Labus- 
flière  ',  en  reconnaissance  du  service  important  qu'il  a  rendu  à  plu- 
sieur:?  d'entre  eux  en  Tan  11.  La  salle  a  été  r^mpiie.  Des  billets  ont  été 
vendus  un  louis  à  la  porte  il'enlrée.  On  Fait  que  d'autres  personnes 
qui  n'ont  pas  asBÎsté  à  celte  représentation^  ont  envoyé  3  à  6  louis. 

1.  Devenu  IbÉàtri;  Je  la  P(jrtL'-&aiiil-MArliti. 

2.  Voir  plus  liaut,  pp.  3G1  et  lîCIS. 
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On  porte,  par  aperçu,  la  recelle  intégrale  à  âO,000  livres  environ.  La 
présence  du  premier  Consul  a  excité  le  plus  vir  enthousiasme,  sur- 
tout dans  la  classe  de  la  société  la  plus  distinguée 

(Arch.  irat-,  F\  3703.) 

Rapport  de  la  phéfecture  de  policij:  dit  hêhe  jour. 

Chouans  et  émigrés.  —  On  a  su,  par  la  surveillance  établie  sur  les 
Chouans  qui  sont  à  Paris,  que  l'émigré  Lavaupalière,  qui  vivait  à  Lon- 
dres dans  l'inlimité  avec  Dutheil,  vient  d'arriver  à  Jersey,  au  commen- 
cement de  ce  mois  ;  on  assure  qu'il  entretient  plusieurs  agents  danE 
les  (léparlemenls  de  la  Manche  et  «les  Côtes-du-Nord  *.  Il  doit  envoyer 
très  incessamment  à  Paris  un  Chouan  amnistié,  dont  on  espère  savoir 
le  nom  et  l'adresse.  IL  doit  avoir  près  de  lui  à  Jersey,  un  nommé 
Rivière,  qui  a  commandé  autrefois  un  corps  de  Chouans  dans  le  dépar- 
tement de  Maine-et-Loire  ;  Lavaupalière  te  destine,  dit-on,  k  une  mis- 
sion particulière  en  France.  Les  Chouans  et  les  émigrés  rentrés,  disent 
que,  si  nous  avons  la  guerre,  il  est  certain  que  le  gouvernement  courra 
les  plus  grands  dangers  ;  ils  ne  parlent  que  des  troubles  prochains 
dans  l'intérieur.  Ceux  qui  sont  réellement  tranquilles  redoutent  la 
guerre;  ils  craignent  que,  si  elle  a  lieu,  on  ne  prenne  des  mesures 
générales  contre  tous  les  émigrés  et  les  Chouans,  et,  par  conséquent, 
de  s'y  trouver  enveloppés.  C'est  ainsi  que  MM.  Castetlane,  Campenas 
et  autres  s'exprimaient  hier  eu  société. 

Anglais.  —  On  assure  que  M.  Whilworth  disait,  ces  jours-ci-,  que  si 
l'on  réfléchissait  sur  la  position  oti  le  premier  Consul  a  mis  l'Angle- 
terre, on  verrait  que  la  guerre  est  peut-être  l'unique  moyen  de  l'em- 
pôcher  de  perdre  sa  puissance  sur  les  mers,  et  que  le  premier  Con- 
sul, si  on  lui  en  laisse  le  temps,  ne  manquera  pas  de  s'en  emparer.  II 
a  ajouté  qu'il  croyait  à  une  faction  étrangère,  qui  travaillait  fortement 
à  Londres,  mais  qu'il  ne  savait  pas  encore  bien  comment  elle  était 
composée;  qu'il  croyait  que  son  but  était  de  pousser  à  la  guerre  pour 
montrer  la  faiblesse  de  l'État.  On  dit  que  les  Anglais  croisent  devant 
Le  Havre;  quelques  lettres  de  Londres  annoncent  que  les  préparatifs 
redoublent  d'activité,  mais  que  l'inquiétude  est  extrême.  On  parlait 
chez  miss  Williams  d'une  conspiration  découverte  à  Stockholm  et  qui 
ne  tendait  rien  moins  qu'à  ôter  te  trône  et  la  vie  au  jeune  monarque. 
On  disait  le  duc  de  Suilennanie  impliqué  dans  ce  complot,  qui  a  été 
découvert  par  l'un  des  conjurés. 

i.  En  marge,  d'une  autre  main  :  "Faire  extrait  et  l'envoyer  &  )a  Manche  et 4 
Rennes.» 
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G^téraux,  —  Le  général  Moreaii  a  eu  L-tip?.  hii  avanl-hier  im  cercle 
nombreux  et  brillanL  Le  trîhun  CurnoL  s'y  esl  Imuvé,  mais  il  n'y  est 
resté  que  peu  de  temps.  Il  n'y  avait  que  peu  de  militaires,  mars  beau- 
coup il^ex-nobles  el  de  Bretons.  On  assure  qu'on  s'y  diinnail  niutael- 
iem^nl  les  anciennes  qualincallnn^. 

ÊfiUses.  —  On  continue  d'aller  en  fuule  entendre  le  coré  de  Sainte- 
Marguerite.  Hier,  il  a  prêché  s^ir  le  respect  des  pnfants  envers  leurs 
père  et  mère,  L'nvoi'at  du  diable  n  a  pas  élé  ileson  avis  :  ■■  Couiinenl 
vuuii'i'Vfnis,  a-l-rl  ijjl,  que  jo  res|U'cte  un  père  cjui  s'enivre  tonjuura, 
ma  laÏHse  manquer  de  tiiui,  qui  bal  ma  mèn;  bl  me  roue  de  ruupa  ; 
d'ajtlenr?,  ne  suntmes-nttiH  pas  lims  libros  el  éf^anx?  »  hc  nurè  alors 
a  déploré  les  maux  tinl'antêï^  par  lu  lib(?rlê  et  régulité,  il  a  i'emt:rcié 
Dieu- du  nous  un  avoir  délivrés  el  il  a  terminé  en  disant»  qu'il  n'j 
avait  paâ  plus  d'égalité  «u  moi-al  qir'au  physique  ;  que  tous  les  menui- 
siera  du  monde  auraient  leau  pa5>;c'r  le  rabot  révolutionnaire  sur  tou- 
tes les  léles,  que  Jatnais  un  ^nfanl  ne  siérait  l'égal  de  snp  père  n.  Lss 
conférenceB  sont  souvent  înlerrompues  par  ries  éclats  de  rire. 

Corps  législalff.  —  La  simnce  a  cnrniiieTii'é  à  une  lieure  ;  il  y  avait 
deux  cents  meuibres^,  Les  orateurs  du  Tribunal  introduits,  on  a  atten- 
du pendant  une  heure  et  demie  ceux  du  gouvernement,  qui  avaient 
proposé  le  projet  de  loi  qui  devait  être  discuté.  Enfin  est  arrivé  un 
message  du  gouvernement  annonçant  que  l'e  projet,  relalîTàla  vente, 
l'échange  et  rucijuisiliun  de  biens  couuuuiiaux,  était  retiré.  Les  tri- 
bunes élaieal  très  nombreuses;  on  n'y  a  dit  que  la  guerre  n'aurait 
pas  lieu  et  que  la  médiation  de  lu  Russie  avait  terminé  tous  les  dif- 
férends. 

Spectacles.  —  La  re|iré^enlalion  donnée  hier  au  Ibéàlre  de  la 
Portc-Sainl-Marliu  a  «tliré  un  asse^  ^rand  concours  de  monde  '.  Le 
plus  grand  ordre  a  ré^'ié  rians  le  délilé  des  voilurL-s  cl  la  tran- 
quillité a  été  maintenue  au  dedans  et  au  dehors,  La  recelte  a  élé  de 
âO,tK>Ô  livres. 

Travaux.  —  Les  ateliers  vont  UJîijours  liîen  ;  les  ouvriers  sont  Iran- 
quilks;  ils  envoient  avec  »uin  leurs  enfants  aux  écoles  et  aux  iiistriic- 
tîons  reliai euseï^.  Quelques  ouvriers  couverturiers  s'étaient  rassemblés 
hier  chez  un  marchand  do  vin,  rue  de  la  CteP,  a  l'elfel  de  se  eomerter 
pour  obtenir  l'augmeotalion  du  pnx  de  la  journée;  mais  quelques-uns 
d'entre  eux  ont  détourné  les  autres,  et  Ton  s'eï»t  séparé  de  suite. 
Néanmoins,  on  les  surveille.  Hier,  des  ouvriers,  faisant  débauche  rue 

\.  C'est  In  représfinlallon  au  lifim^fiep  de  Lahuçsiéfe.  Voir  plus  liaut,  p.  SÛ9.  On 
en  trouvera  c»nipLe  rcudii  ilnns  le  Coiirrief  des  Sfm'^laciea  du  !ti  gerniiniiL  an  XI. 
Nous  doununs  ausii  plu»  loin,  p.  Ki;,  un  oriicle  <iu  Moniteur  sur  le  mfme  sujet. 
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du  Faubourg-du-Tempte,  se  sont  pris  de  querelle  ;  à  l'arrivée  de  la 
garde,  ils  ont  fait  rébellion  et  ont  voulu  la  désarmer.  Les  quatre  prin- 
cipaux mutins  ont  été  arrêtés. 

Décès.  —  II  y  avait  hier  79  décès  —  aujourd'hui  70  —  différence  en 
moins  :  9  décès. 

Bourse.  —  Le  mouvement  des  négociations  de  rentes  s'anime  de 
plus  en  plus,  et  la  hausse  continue  ;  on  remarque  que  les  joueurs  à. 
découvert  commencent  à  concevoir  des  alarmes,  et  à  se  remplacer  : 
on  avait  employé  aujourd'hui  un  nouveau  moyen  pour  faire  la  baisse; 
le  bruit  s'était  répandu  que  demain  on  publierait  une  loi  pour  la  levée 
de  soixante  mille  conscrits.  A  la  finde  la  Bourse,  on  a  vu  avec  satisfactioD 
les  noms  du  citoyen  Lucien  Bonaparte  au  nombre  de  ceux  qui  ont  été 
distribués  pour  transférer  les  rentes  vendues  hier  ;  il  en  a  fait  acheter, 
dit-on,  25,000  fr.  Les  actions  de  ia  Banque  ont  été  très  demandées, 
principalement  à  prime  pour  la  fin  du  mois  prochain,  leur  cours  s'est 
un  peu  amélioré.  —  50/0,  jouissance  de  germinal,  55  Tr.  60;  50c.; 
25  c.  ;  50  c.  ;  56  fr.  ;  56  fr.  55  ;  40  c.  ;  25  c.  ;  60  c.  ;  75  c.  ;  70  c.  ; 
idem,  jouissance  du  1"  vendémiaire,  an  Xll,  52  fr.  75;  bons  de 
Tan  Vil,  63  fr.  ;  ordonnances  pour  rescriplions  de  domaines,  9i  fr.  ; 
actions  de  la  Banque  de  France,  1120  fr. 
(Arch.  nat.,  F\  3831.) 


MCXC 

16  GERMINAL  AN  XI  (6  AVRIL  1803). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 
du  17  gerhinal. 

...LordCamelford. —  Le  lordCameirord,mis  en  liberté  aujourd'hui, 
est  parti  de  suite  en  po^te  pour  Boulogne;  il  est  accompagné  d'un  de 
ses  amis,  domicilié  à  Paris,  et  dont  on  peut  être  aussi  sûr  que  d'uD 
inspecteur  ou  messager,  et  qui  ne  le  quittera  qu'en  paquebot.  La 
manière  dont  le  Times  du  1"'  avril  parle  de  son  arrestation,  montre 
combien  ce  lord  a  d'ennemis.  Il  n  d'abord  contre  lui  Topinion  en 
masse,  k  raison  de  son  attachement  public  aux  idées  françaises  :  cette 
opinion  est  envenimée  par  des  familles  qu'il  a  offensées  avec  violence, 
soit  dans  des  cas  de  discipline,  soit  par  des  duels,  soit  par  des  procé- 
dés tels  qu'il  en  a  eus  avec  le  capitaine  Vancouver  et  Abot,  qu'il  a 
insultés  publiquement  en  suite  de  leur  refus  de  se  battre  avec  lui.  Oa 
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donne  cormin:  très  certain  qu'il  y  fi  moins  tie  <leiix  niuis,  i  Luiiilres, 
dans  un  caTéiOn  purlaîl  dfvanl  lui  de  l'ullBirc  diaa  prisonniers  de  Jafl'a; 
OD  citait  un  colonel  qui  i  evenail  d'ËçypIc  «t  qui  cerlifinil  oe  Tail  adieux 
que  les  Amg^lais  ont  yûuIi]  accri^diter  à  ce  sujet.  Lord  Caoïelford  dit 
piibliqiiL'iiirint  qu'il  ne  pouvait  pas  dire  que  ce  eulonel  eiH  menll,  maia 
qu'il  oflrail  de  parier  1,000  louis  que  le  FtiiL  élalt  faux.  Personne  ne 
tint  le  pari,  nmis  un  ?ut  mauvais  gré  au  lun)^  eX  uta  pui-la  de  sa  mau- 
vaise lôLt:  cl  de  son  caractère  excentrique ..... 

(Arch.  nat.,  F',  3703.) 

RAPPÛht   DE   L\    ['KÉfECTllKt    DE    l'OLICl^    DU    HÉMIi:    JÛUU. 

M.  Wliilwurth  a  expâdié  hier  un  courrier  extraordinaire  à  sa  cour; 
on  le  dit  chargé  de  tlépècheB  de  la  plus  haute  importance.  Depuis 
quelques  jours,  on  est  devenu  tnJs  réservé  chex  cet  amljassadeur; 
cependant  on  y  disait  hier  que  raffuii  e  de  Malte  et  de  rfigypte  ne 
serait  pas  la  v^^rltatilG  cause  de  ta  guerre,  si  elle  avait  lieu,  malît  bien 
le  refus  d'un  traité  de  commerce  que  le  gouvernement  britannique 
exige.  Les  convRrsalions  des  Anglais  n'ont  rien  oITert  Id^^r  d  intéres- 
sant. Le  chevalier  de  Craiiforl  et  son  fri'^re  ne  sont  puînl  LiiL-ufc  par- 
tis, comme  il«^  l'avaient  annoncé;  le  premier  ambassadeur  en  Da- 
nemark a  reçu  de  Londres  un  courrier  qut  lui  tait  différer  son  départ 
jusqu'au  13  avril. 

Émigrés  rentrés.  —  Les  réuiiJons  d'émigrés  continuent  toujours 
thez  l'ex-baron  de  Brelouil.  Ou  y  regarde  la  guerre  comme  une  chose 
assurée;  on  y  dit  que  les  projets  de  l'Aciglelerre  ne  se  bornent  pas  à 
une  guerre  nmriliine,  mats  qu'ils  sauront  bien  embrasser  d«  uouvt:au 
tout  le  continent.  Ou  rapporte  que  M.  de  Breteuil  entrelient  une  cor- 
respondance assez  active  en  Angleterre;  ses  lettres  lui  parvieunent 
sous  le  couvert  de  .M"'  Jilalignun. 

Promenade  ds  Lotigchaïup.  —  Il  n'y  a  pas  eu  hier  à  la  promenade 
de  Lun^'ctiamp  autant  de  monde  que  l'année  dernière.  Le  nombre  îles 
voitures  était  peu  considérabte,  el  Ion  n'y  a  remarqué  que  celle  de 
Tamba^sadeur  d'Angleterre.  La  tranquillité  el  l'ordre  ont  été  main- 
tenus partout;  il  n'e&t  arrivé  aucun  accident. 

Églises.  —  Les  églises  ont  été  peu  fréquenléea  hier  et  aujourd'hui, 

quoiqu'on  ail  annonce*  dans  plusieurs  qu'il  y  aurait  de  la  musique.  On 
dit  que  les  (irëtres  Cûu>meiu'i?nL  à  se  plaindre  de  ce  que  lea  lidtMts  ne 
s'empressent  point  d'approclu^r  des  sacrements  et  de  ce  que  presque 
loua  les  conTeseionnaux  sont  déserts.  On  a  remarqué  en  général  que 
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ceux  même  qui  ont  désiré  le  plus  le  rétablisse  m  en  l  de  la  religion  ne 
veulent  point  de  la  confession  auriculaire. 

Corps  législatif.  —  La  séance  a  commencé  à  une  heare;  il  y  avait 
deux  cent  dix  membres.  Des  orateurs  du  gouvernement  cal  proposé 
un  projet  de  loi  sur  les  adoptions  qui  ont  eu  lieu  avant  la  loi  qui  vient 
d'être  faite  à  ce  sujet;  un  autre  projet  sur  les  impositions  relatives 
aux  biens  communaux,  un  troisième  projet  portant  que  l'impôt  somp- 
tuaire  et  mobilier  f^era  supprimé  pour  la  ville  de  Paris  en  l'an  XU  et 
remplacé  par  un  autre  impôt  qui  sera  indiqué  au  gouvernement  par  le 
conseil  municipal  <ie  celle  ville.  Après  avoir  entendu  les  orateurs  du 
Tribunal,  le  Corps  législatif  adopte  un  projet  de  loi  relatif  aux  dettes 
contractées  par  les  quatre  départements  de  la  rive  gauche  du  Rhin, 
pour  fournitures  faites  aux  armées.  Les  tribunes  ont  été  nombreuses 
et  tranquilles. 

Tribunal,  — •  La  séance  a  commencé  à  deux  heures  et  demie;  il  y 
avait  soixante-cinq  membres.  On  a  entendu  le  rapport  sur  les  écoles 
de  pharmacie.  Le  projet  de  loi  relatif  au  droit  d'usage  des  communes 
dans  les  bois  a  été  adopté.  La  séance  a  été  levée  à  trois  heures,  et  le 
Tribunal  est  reslé  en  comité  secret. 

Dncès.  —  Il  y  avait  hier  70  décès  —  aujourd'hui  67  —  différence  en 
moins  :  3  décès. 

Théâtres.  —  La  première  représentation  de  5a«/,  oratorio  mis  en 
action  ',  a  attiré  hier  beaucoup  de  monde  à  l'Opéra.  La  recette  s'est 
élevée  à  8,597  livres.  Cet  ouvrage  a  eu  un  succès  décidé 

Bourse.  —  Le  cours  des  5  0/0  a  éprouvé,  depuis  la  Bourse  d'hier, 
une  très  forte  réaction  en  baisse;  on  n'attribue  ce  changement  qu'à  la 
lutte  des  joueurs.  Malgré  tous  les  mouvements  auxquels  le  jeu  peut 
donner  lieu,  on  a  la  conviction  que  les  rentes  sont  fort  rares,  qu'il  y 
a  encore  beaucoup  de  gens  à  découvert,  et  que  les  livraisons  se  font 
très  mal.  Les  actions  de  ta  Banque  ont  été  moins  recherchées  qu'hier, 
et  leur  cours  n'a  pas  varié.  —  5  0/0,  jouissance  de  germinal,  54  fr.  50; 
(rfem,  jouissance  du  1*'  vendémiaire  an  Xll,  52  fr.;  ordonnances  pour 
rescriptions  de  domaines,  91  fr.  ;  actions  de  la  Banque  de  France, 
1,120  fr.;  1,115  fr. 

(Arch.  nat.,  F^  38,11.) 

JOUBNADX. 

Moniteur  du  17  germinal  :  «  Théathe-Fra^çais.  l'nc  partie  des  comédiens 

I.  Pandes  de  SIoi-cl,  Deschamps  ot  Desprês»  musique  arrangée  par  Falkbrenner 
et  Laclinitli. 
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français  ^luicut  dêtcDUs  en  l'fiu  IL  Leurs  jours  élaient  eo  danfrer  et  loiil  sem- 
blait amioiit'cr  qu'ils  ocraient  placés  sur  la  liste  des  prascnts.  Un  citovcn 
(M,  Labuat^ière)  s'exposa  à  [lérïr  .ivoe  êûx  pour  los  sauver  ;  li?  succès  couronna 
son  euLrcpriiie.  Celle  rejjréseiilaliun,  consacrée  i  la  riîconnaiasance,  oITnùt, 
el  par  son  oliji^t  ot  |iar  le  choix  liu  speclai'l;i\  un  double  molif  d'inlêr^t  ^  De- 
puis plus  de  quinzp  ans,  la  irnierdii?  d'Hamlci,  de  M.  Ducie,  n'avait  |iC»iiH  été 
jouée  :  c'est  «lie  que  li!s  ('omcîdicns  ont  itj  devoir  reiiielln.-!  dans  celle  rir- 
eon&lxnctj  ;  II-  succès  rju'ils  uut  tiltteuu  ei  l'efTft  quo  k^  priucipak-â  sci^iiea  de 
C£l  ouvrage  odI  produit  ont  ju^slifiL-  ce  choix.  UeLlc  Iru^die  rL'paralt  avec  des 
coupures  et  de»  nddilions  f|ui  sont  (''gidenicnt  benn^uses  :  on  y  a  remarqua'  nn 
morceau  absolumi-ni  ni?iif,  <,|ii'on  devait  rcyrtUer  de  ne  pas  y  trouver  duos 
rorigioe  :  c'est  le  raonologuf  dllRmlct,  En  |iroie  Jt  une  douleur  qu'il  m'  peut 
vaincre  et  déchiré  par  ud{^  a.iiiudioii  dont  il  ne  peut  »oi'tir  saiis  être  parricide 
ou  satril^giî,  Hainlcl  veut  chercher  la  mort  pour  refuge  : 

La  mort  m'afTi-ancliim  du  tourment  qui  me  lue. 

yu'ofTrB-l-eile,  ofirt-s  tout,  i\  mon  4me  abattue? 

L'n  asile  nssvr^,  le  plus  doux  des  clierqins 

Qui  cooduit  au  rttpos  les  malheureux  humuins  : 

Mouraiis.  ...t}iie  L-iaiiidre  ervri]r  di-s  quim  a  i^egsé  d'âtre? 

La  mort.. ,  f/est  le  sommeil  ;  c>sl  le  rOvi?U  peul-Ctre. 

Poiit-<>lre. ..  AJi  !  e'esl  ce  mot  qui  (jlact,  éjiou\aiilé, 

L'hoiniiic  au\  liords  du  cercueil  paj'  le  doute  arrêté, 

Ut'v.inl  ce  vaj^le  ahiiiie  il  recarde  en  aniire, 

dessaisit  l'exislLTiiTe  tt  s  aftacLe  à  ta  (erre. 

Dans  nos  trouble»  presf«.nts  qui  peut  nous  avertir 

Des  secrets  «ie  ce  nii'jude  où  tout  va  s'eniiloudr  ? 

Sans  l'elTnM  qu'il  iuiprime,  et  la  terreur  ^tacÉe 

Qui  il^fend  son  tirisj-age  el  sii-ge  h  son  enirèc, 

r.ortiliiûn  de  malheurtîiix  iraient  dams  h  tombeau, 

De  Jtur»  iûngoes  douleurs  df^ioser  le  fardeau  1 

Et  que  co  snrt  sonivcnt  est  vj  dun  cuU  d'cDvic 

Par  le  faitilw  H^'ittf  sur  les  (loU  du  la  vie  ! 

Mais  II  eraint  dans  ses  cuûux,  âu  delà  du  trépas, 

Des  maux  [)]ui  grnnd^  cueur.  et  rf^i'd  iid  conualt  pas  ; 

Redoutable  avenir  ! 


Si  Talnifi  lie  tKjti?;  représeiilrtit  pas  Orosle  tel  que  hi  poésie  greec|ue  l'a  dépeint» 
Néron  tel  c[ue  l'iii'^loirc  l'a  litirint!-,  Cinna  tel  que  le  griind  Corneille  Ta  conçu, 
Flbridamistâ  tel  que  le  génie  sombre  et  IragiqTie  de  Crébillon  Ta  imagina,  on 
pourrait  croire^  comme  quclipics  persopues  l'ont  prétendu,  que  cet  acteur 
n'est  bien  |ilacé  que  dans  le?  rùles  imilés  du  tlieâtrin  anpiais  11  a  prouvé  qu'il 
ne  dcviiil  pas  être  ronfernïé  dan*  urt  c erclf!  5.1  l'iroil  ;  cependant,  il  esL  ^  raî  de 
dire  que  la  nature  mî^iuf  de  son  (alenl,  le  ruraetére  de  ph  tête,  [t;  naturel  de 
son  débit,  IVnei,gie  de  son  gesle,  h  Boinbre  piornndeur  de  son  jeu  rauet,  ot 
aiirVout  son  orgaue,  TapfKdlent  pai'lifiilîèn'uu'rit  à  des  suco^'s  en  ce  genre. 
Hcporlaut  SlLakes[ieare  sur  noire  stiène,  M.  Dueis  devuil  senlrr  le  besoin  d'y 
rciieuiitrer  un  {iarrick,  el  il  fi  eu  le  bonheur  de  le  tiuuver.  Talrna  jnuait,  hier, 
Uainlel  pour  lu  première  fois,  et  il  a  rendu  fc  rOlc  avec  un  luJcnl  supérieur  ; 

1.  Voir  plus  haut.  pp.  301.  OUX  SÛU  et  Sli.  , 
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il  en  a  conçu  l'ensemble  aussi  bien  qu'il  en  a  Fait  sentir  les  détails.  Les  tran- 
sitions difficiles  que  présente  ce  rôle,  la  langueur  et  Taccablement  d'Hamlet, 
et  sa  douleur  profonde,  la  fureur  qu'excite  en  lui  l'ombre  de  son  père,  la  pitié 
que  fait  naître  l'aspect  d'une  mère  coupable  et  succombant  sous  le  poids  du 
remords  ne  pouvaient  être  marquées  plus  habilement  et  produire  plus  d'effet; 
la  scène  du  quatrième  acte  a  été  déchirante  ;  elle  est  rétablie  telle  que  l'avait 
conçue  son  auteur,  c'est-à-dire  dans  toute  sa  force,  enrichie  même  de  beautés 
nouvelles  :  poussé  par  l'ordre  du  spectre,  Hamtet  a  levé  le  poignard  sur  sa 
mère  ;  mais,  au  moment  de  frapper,  la  nature  l'emporte,  il  s'arrête  et  s'écrie 
avec  l'accent  le  plus  pathétique  : 

Mon  père,  tu  la  vois  ;  gr&ce,  je  suis  son  Hls  l 

11  est  inutile  de  chercher  à  caractériser  l'effet,  dans  une  situation  aussi  ter- 
rible, d'un  vers  aussi  beau  de  sentiment,  aussi  simple  d'expression.  Cet  effort 
récent  de  ta  musc  tragique  de  M.  Duels  nous  semble  égaler  ceux  auxquels  il 
doit  sa  place  |»armi  les  tragiques  français.  C'est  celte  situation  qu'on  avait  fait 
disparnilru  ou  du  moins  qu'on  avait  singulièrement  affaiblie  après  la  première 
représentation  d'Hamlet  ;  c'est  elle  dont  l'imitation  a  assuré  le  succès  du  qua- 
trième acte  iVOphis  ;  c'est  elle  dont  un  sentiment  juste  des  beautés  vraiment 
trogi(iues  parait  avoir  demandé  et  heureusement  obtenu  le  rétablissement. 
Le  rille  de  (Jertruile  est  d'une  extrême  difficulté,  même  pour  une  actrice  qui 
aurait  Uni  une  étude  particulière  de  celui  de  Sémiramis  :  la  scène  du  serment 
sur  l'urne  semble  au-dessus  des  forces  d'une  comédienne.  M"'  Raucourt  a 
joué  ce  rôle  avec  cette  exacte  intelligence  qui  est  le  cachet  de  son  talent.  Le 
rôle  d'Ophélie  est  long,  difficile  ;  il  peut  produire  beaucoup  d'effet,  mais  il  doit 
être  confié  à  une  actrice  qui  ait,  sinon  plus  d'intelligence,  du  moins  plus  d'ex- 
pression, de  moyens  et  de  force  tragique  que  M""  Bourgoing,  dont  on  n'a 
|)u  y  applaudir  que  les  efforts  et  le  zèle.  Talma  a  été  demandé  à  grands  cris 
après  rclte  représentation  et  accueilli  par  des  applaudissements  unanimes  et 
réitérés.  »  —Journal  des  Débats  du  17  germinal  :  «  Paris,  16  germinal. 
...Le  samedi-sainl,  à  l'office  du  matin,  il  sera  baptisé,  à  Saint-Germain- 
l'Auxerrois,  immédiatement  aj)rès  la  bénédiction  de  l'eau  et  dans  la  nef,  dix 
enfants  adultes,  instruits  tant  dans  diverses  pensions  que  dans  l'école  de  bien- 
faisance des  trois  comités  réunis,  rue  des  Poulies,  \\°  210 »  —  Journal 

des  Défenseurs  du  (7  germinal  :  «  Paris,  le  16  germinal.  ,.,Le  général 
Duroc  est  arrivé  avant-hier  soir  au  palais  des  Tuileries  ;  il  est  reparti  aussitôt 

pour  Malmaison,  où  se  trouvait  le  premier  Consul »  —  Moniteur  du 

t6  germinal  :  «  Paris,  le  io  germinal.  . .  .Les  nouvelles  officielles  arrivés  de 
JSainl-Domingue  au  ministre  de  la  marine  et  des  colonies,  en  date  du  18  plu- 
viôse, annoncent  que,  te  1 6  de  ce  mois,  les  vaisseaux  Vltidomptable,  capitaine 
Touffet,  et  le  Mont-Blanc,  capitaine  Cosmao,  ont  débarqué,  d'après  les  ordres 
du  général  en  chef,  un  corps  de  troupes  à  Miragoano.  Les  rebelles  ont  été 
forcés  à  abandonner  ce  poste,  ainsi  que  celui  de  l'Anse-à-Veaux,  et  de  se 
replier  dans  l'intérieur  avec  une  perte  très  considérable.  Le  général  noir  La 
Plume,  distingué  par  sa  fidélité,  s'est  acquis  de  nouveaux  droits  à  l'estime  de 
l'armée  par  les  services  qu'il  a  rendus  avec  les  troupes  mises  sous  ses  ordres. 
Le  général  en  chef  fait  aussi  Télogc  des  chefs  de  brigade  Nerelle,  Dloudonné; 
des  chefs  de  balaiilon  Segreltex,  Detpech  et  du  capitaine  Dox,  restés  cons- 
tamment fidèles  au  gouvernement.  Les  dispositions  prises  par  le  général  en 
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chof  aDonncent  que  les  brigands  Tont  *lre  repoussL-s  loin  du  cordab  du  Sud, 
partie  dans  laquctlu  )a  tranquilliLû  ae  consolide  tous  les  jour»,  de  manière 
quf  toute!»  les  lr>[)ii|k'&  arrivant  dt;  l'Europt;  n'auront  à  itgir  (]ue  dans  la  partie 
de  l'Ouest,  "  —  PudUcistc  du  li  gciniitml  :  «  Paris,  le  lo  germinal.  . . .Di- 
manche, le  sènalfiir  Dclaville-Leroulx,  sortant  Je  raiidii-iicc  donniie  par  le 
premier  Consul  aux  ambasHadeuri*,  est  mort  d'apoiilexie  m  descendant  l'es- 
calier. Il  n"avail  ressenti  aucune  indiaposilion  dans  les  apparlemeols  et  avait 
causé  fort  gaim<?nt  iivec  ses  collègues  en  attcadant  l'audiente. ,.  »  —Journal 
tins  Dëfcnxetirs  du  Hî  germinal  :  «  Paris,  iù  g^rmirud.  .  ..Jeudi  dernier,  le 
premier  Consul  cbassa  dans  le  hois  de  Boulogne;  il  fil,  à  eoLle  oecaBion»  pré- 
sent d'un  cheval  arabe  au  minialrc  des  finaiiccs,  qui  raeeom|iag'nait.. ..  » 
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MlNISTÉIltË  DE  LU  JUSTICE'.   —   TaDLËAU   DB   LA   SlTUATEOCf  D£  PAHtâ 
Di;   18   CÏERMINAL. 


,.,//eryy. —  On  a  annoncé,  dans  le  biillelin  du  14  de  ce  mois,  qu'a- 
près une  longue  détention  et  un  désaveu  constant,  lïervy ,  émigré, 
CDinmis^îoiinalre  de  Jei'sey,  avait  entin  désigné  la  Temme  qui  lui  avait 
remis  une  lettre  anonyme  et  conçue  en  slyle  figuré.  Le  préret  d'ille- 
et-Vilaine  avait  cru,  k  la  lecture  de  celte  lettre,  qu'elle  indiquait  uae 
réception  el  distribution  d'argent^  avec  demande  d'un  nouvel  envoi. 
II  interprétait  ainsi  ces  expressions  ;  "  Volumes  reçus  el  distribués. .. 
On  en  désire  un  nouvel  envoi  de  14  ou  15  Teuilles.  n  Par  une  lettre  du 
13  de  ce  mois,  ce  préfet  explique  qu'il  résulte  de  l'interrogatoire  de  la 
femme  désignée  par  Hervy  que  l'auteur  de  la  lettre,  au  lieu  de  lowis, 
comme  on  l'avait  cru,  entendait  par  volumes  des  libelles  contre  le 
Concordat.  Il  annonce  qu'il  enverra  incessamment  les  pièces  et  Tin- 
lerrogaloire 

Journaux  anglais.  —  On  a  reeu  auJQurd'huî  les  journaux  de  Londres 
du  3  avril  . , .  La  réflex^ion  du  Moniteur^  k  la  suite  de  la  capitulation 
du  Cap,  est  le  sujet  de  leur^î  dii^cus^Jon^.  Depuis  longtemps,  il  ne  leur 
en  avait  Tijurni  aucun.  Selon  eux,  le  guutferncment  français  a  fait, 
depuis  la  paix,  des  innovations  plus  remarquables,  a  Quand  nuus 
aurions,  dît  le  Times,  des  caraclèi-es  d'un  pouce  de  long,  et  un  inillion 
de  points  d'admiration,  noirs  pourrions  tous  les  employer  pour  décrire 
leâ  mesures  priseti  par  le  premier  Cocisui  en  temps  de  paix...  La 
Suisse...  l'Allemagne...  Sébasticini...  accusation  d^assassinal. ..  incar^ 
i\jji£  m.  S2 
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céralion  rrofliciera  britanniques,  etc.,  etc.  >  Ce  qui  parait  ■ITvcttr  le 
pltit  eflt  la  mesure  qui  louche  le  commerce.  *  Le  commerce  Chtier  de 
TAnglelerre  devenu  contrebande,  par  suite  deâ  dénonciatloùs  hostilM 
de  la  France,  dans  tous  les  Pays-ïlas  neutres,  eo  temps  de  paix!l!  » 
lArcti.  nat.,  F  ^  SlOD.j 

RAt>POtlt  bE  U  PRÈfÈCtUm  bÉ  POLICE  bU  MëlU  JOUH. 

Ètnigrét  renli-ês.  —  On  ne  s'occupe,  dans  tes  sociétés  d'émigrés  él 
de  Chouans,  que  de  la  guerre;  on  se  félicite  de  ce  que  le  gouverne- 
ment anglais  a  rappelé  la  plupart  des  militaires  qui  étaient  en  France. 
Ce  sont  des  émigrés  rentrés  qui  ont  répandu  le  bruit  que  déjà  les 
Anglais  s'étaient  emparés  de  quelques-uns  de  nos  vaisseaux.  Ils 
publiaient  hier  la  mort  de  l'épouse  du  comte  de  Lille,  et  ils  ufTeclaicnt 
de  lui  donner  beaucoup  de  regrets.  On  a  su  par  la  surveillance  établie 
sur  les  émigrés  rentrés  qu'ils  croient  que  plut>ieurs  d'entre  eux  unt 
ofTert  leurs  services  au  premier  Consul,  en  cas  de  guerre  avec  l'An- 
gleterre, et  qu'ils  n'en  paraissent  pas  satisraits. 

Anglais.  —  Les  Anglais  qui  sont  ici  ne  s'occupent,  depuis  quelques 
jours,  que  des  paris  pour  la  paix  ou  puur  la  guerre.  La  majorild,  dan9 
ce  moment,  est  pour  la^paix, 

Ouvritrs.  —  11  règne  un  peu  de  fermentation  parmi  les  otoTrien 
chapeliers-,  ils  parlent  d'augmentation  du  prix  de  la  main-d'œuvre, et 
se  fondent,  disent-ils,  sur  ta  cherté  des  denrées.  11  n'y  a  ceperidafll 
point  de  coalition  encore;  un  le»  surveille  de  près.  DadS  quelques au> 
très  états,  les  ouvriers  se  plaignent  également  de  ne  pas  gagner  àss^ 
pour  vivre}  mais  un  a  remarqué  que  ces  plaintes  venaient  parllcultèrl* 
ment  des  ouvriers  peu  habiles,  ou  habitués  à  la  déhaucbti  et  à  ne  trA^ 
yailler  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine.  Hier  soir,  plusieurs  fertt 
se  sont  promenés  sur  les  quais  en  chantant  la  MarseUlaùt  ;  ils  étaient 
ivres  et  ne  paraissaient  pas  y  mettre  d'intention.  Us  se  sonl  bianldt 
séparés  et  sont  rentrés  chez  eux.  Néanmoins  on  les  observe. 

Militaires.  —  Les  officiers  réformés  paraissent  assez  généralement 
plus  tranquilles.  On  entend  encore,  à  la  vérité,  qoelqttus-uiis  d'eilx  se 
plaindre  d'être  oubliés  et  de  ne  pouvoir  obtenir  de  service,  mais  la  plus 
petit  nombre.  Beaucoup  ont  repris  l'état  qu'ils  oxeroaient  autrefois  et 
travaillent  assez  pour  subvenir  à  leurs  besoins. 

Promenade  de  Longchamp.  —  Celte  pi-omenade  a  élô  plus  brillâute 
hier  que  la  veille;  on  y  a  remarqué  quelques  jolies  voilures,  et  les  pr<^ 
meneurs  à  pied  étaient  assez  nombrc-ux.  L'ordre  et  la  tranquillité 
n'ont  point  été  interrompus. 


>9ll^ 
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Cor;)j  U(fishiff.  —  Lu  séance  «  èlé  ouverte  k  une  heure;  tl  j  avait 
ceni  suixïiiitiî  mefiidre".  Lta  araU'iirs  'lii  fjoiiVeniempnl  oui  proposé 
deux  pfojels  (le  loi  :  l'un  sur  le  «ielai  ftccordé  aux  Imbitants  rti-s  eolo^ 
nies,  assignés  Jcvanl  los  li-ibirnatiK  Je  France;  l'aulre  concernant 
rtikigiaenlalion  des  jkige^  du  Tribunal  crJmiiiâl  du  ilépurlemenl  de  la 
Beine,  et  ralLrîbuUun  donnée  &  ca  tribtmal  de  connaHro  dis  délils 
commis  dans  Jes  Cûlunius,  de]iuis  qu'elles  sont  R^iléei*.  Les  Lr-lbunei 
ont  été  peu  iiutnbiTli^es  et  iL'ariiiuilIcs. 

Mavcht'  de  Sceaux.  —  Les  bestiaux  uni  élé  vondiis  fïiir  pied  au  onaf- 
clié  du  14  dtt  CQ  maiiti  savoir  :  le  bœuf  de  45  à  63  o.  les  â  baotu»' 
grammes  [9  3.  à  11  s.  0  <l.  la  livjej;  la  vatlio  de  40  à  4H  c.  les  S  heclo- 
grammes  (U  s.  à  ^  s.  U  lL  \&  livre)  ;  le  mouton  de  6U  à  70  c,  les  5  bec- 
tûgrammËS  {12  s.  à  14  s.  la  livre). 

Décèi,  —  I£  y  avait  hier  07  dâcïès  ^-^  aujuurd'bni  G2 

Bourse.  —  Le  cours  dfs  5  Vt/ii  s'est  un  peu  amélioi'é^  malgré  les 
mcnéies;  ce  suul  les  expr^o^Jona  dont  se  inoat  survis  k  la  lui  de  la  Bourse 
plusieurs  observateurs  qui  avaient  retnarqué  les  elTorts  réitérés  pour 
éciaser  IVfTet;  quekpiea  pert«>nneg  oeil  dit  aun^i^eii  murmurant  beau- 
coup, avoir  vu  faire  des  pîgtiaux  entre  des  agents  i]ui  ont  Ja  réputa- 
tion de  Tdrcer  toujours  la  baisse.  Ce  n'est  pas  A  la  Boiir-nd  flg(t]t!m«nt 
que  l'un  cherclie  t  il^prôok-r  lo^  renies;  liier  soir  et  ce  malin,  oii  en  a 
donné  avec  profusi»m  dans  it^s  cftTés  k  34  fr,  au  noiuptaut  tt  h  0  ff.  OB 
de  dilTérenCiî  Itml  on  plua  pour  la  flJi  du  mois;  o»  e^îp^ro  encore  que 
ces  rnaUulgtitlnniiéfi  ne  réu^sinsenl  pas  d'apri"i»  la  certitude  qile  l'un  A 
acquifie  aujourd'hui  tlo  la  rariflô  îles  rente-*;  ell»  rt^BUllo  de  l'enippes- 
sèment  avec  lequel  on  u  eficompté  uno  ^;riiride  partie  «It^n  mar<!lié9  dd 
la  fin  du  moi»,  Le  citoyen  Laneiiville^  nj^ent,  a  a!*sur4  qu'il  n'était  paâ 
encore  livré  de  pluaieurH  parlii's  dont  il  a  donne  le»  iwmf*  depuliD 
quinze  juins.  —  5  0/0,  juuishajice  de  ^t;r'minul,  54  fr.  73;  iflsm,  jntds' 
Anncn  du  i^^  vcndâunnire  un  XII,  51  1r.  75;  bnns  do  rpniboiu'SL'tnenl, 
S  fr.  SO;  ordonnances  pour  reacriplion^^  du  domaines,  &1  fr,;  actions 
de  la  Duniiue  de  Kruncê,  l,Ho  fr.  ;  i, 110  h* 

(Areli.  nat..  V%  3831.)  ' 

I 

JoUHNAtIX. 


Muiiil'^ui-  ilu  18  gL>rmiEial  :  «  Cohnissioa  admihmtiiativji  osb  tiosPiaMS 
Civiu  UK  I'ahu.  â.\LL-t'Tr'iiKRn.  Ao'cn  utt  public.  La  Commission  administralive, 
e'élâiiE  cnnvnini'ue  de  l'uvaiitaHe  i[u't>nl  les  iniligi'iils  quand,  jiar  une  occu- 
pation i|nelc'oiKjii>>,  ils  jicuvi^aiL  se  diïilrairi.'  dtt  l'mniui  r-t  sittJïifairc  h  divers  be- 
soins Je  lu  \iciII^'Bse  ol  qui  m»  sont  |iiiiiil  nccordli^:  dsns  les  liospb'cs,  vîciil  de 
rênr^iiniscr  avei:  un  huîii  [itirlirulîpr  Ii''R  alidi^rn  û^  IriiviiUx  ijiii  eXisluienl  Ils 


»  ^VML   îtfa>  PJkBB  sirs  LR  CfflVSCL&T  » 

rjetivitê,  et  Tordre  7  ert  rétiU  4e  ■>- 

ie  paidie.  «fal.  ;  a  Ans  cette  Baiia 

gapi-iJE.  festnna.  Iricate  4e  eot— ,  hi»fc 

(■Énn  à.  jT  pfftiftf  ^ntefle  Maa^e,  ear4Mi 

■!lr.:  fuH  'SCBde  i  rentrée  4e  la  Salpétriêic  ■■ 

^9t  -^^v^^  s^  [a  nrveillaaee  4e  4eax  priae^ai 

1*  'ÈB  aate-  <ie  jrc  à  pè  avec  les  porticsfier»  4a  prh 

?>fc  [^ -nnxiîstRr  en  prisete  4es  penaati 

.f  ^  srveiiler  !■  ffifrelûai.  de  les  rendre  le  jow  iadïqaé 

^  l^r^mnté  et  de  recevoir  le  prix  4e  roanage  cwi- 

—  JHAb.  h  rm  ssa  eeçu  -iaos  le  barem  ipie  des  aa»ijgcs  préb  à 
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lAmrr  is  ia  nirarrcu  as  foucs  mt  19  gouoiial. 

M-  Whitworth  £t  qK!!  b't  a  que  la  haote  iffudeiice  du  premier 
CiMiiiiif  ^  paisse  saorer  FEorope  «Tuiie  nouTeUe  guerre.  11  se  plaint 
dts  acmjés  ées  antres  paîssances  qui  soolà  Paris;  il  dît  qu'ils  le 
ttaital  pRS^'cB  «uemi  et  qn1b  ne  lui  font  aucune  commnnic^on. 
Cet  particafièreflMBt  coatie  le  marquis  de  Lotthesini  qu'il  dirige  ses 
awtîes.  Ob  assure  que,  chaque  fois  que  ces  deux  ambassadeurs  se 
itreat,  ils  se  liefaent  fréquemmrat  des  épigrammes.  On  donne 
certain  que  M.Whîtvorth  a  dit  que,  si  la  guerre  ne  venait  pas 
de  Londres,  elle  pourrait  bien  arrÎTcr  d'Amériqae.  Tons  les  Anglais 
q«i  sont  ki  ne  parient  que  de  paix. 

ÉmifHa  mttrâ.  —  Parmi  les  émigrés  rentrés  qui  n'aiment  pas  le 
goorersenent,  on  distingue  M.  Damecourt,  ancien  conseiller  au 
Pariement  de  Paris.  Cet  individu  fréquente  habituellement  quelques 
endroits  publics  et  s'y  occupe,  du  matin  au  soir,  à  faire  la  censure  la 
plus  amère  de  Tordre  de  choses  actuel.  L'émigré  Bouthilliers  se  fait 
aussi  remarquer  par  l'inconséquence  de  ses  propos  et  son  vif  attache- 
ment pour  Pancien  gouvemement  et  les  ci-devant  princes  français. 
On  rapporte  que  nombre  d'émigrés  paraissent  mécontents  de  ce  que 
les  bruits  de  guerre  se  dissipent,  et  ils  multiplient  leurs  efforts  pour 
persuader  au  contraire  qu'elle  est  inévitable.  Ils  font  fréquemment 
aussi  l'éloge  de  l'administration  anglaise,  la  comparent  à  la  nôtre  et 
donnent  toijjours  la  supériorité  à  la  première. 
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Cotnmerct  ft  ouvriers.  —  Lea  pUintee  des  négociants  sur  la  stagna- 
tion du  commerce  tontinuent;  ils  disent  généraienient  qu'ils  ne 
vendent  pas  mâtne  assez  pour  dérrayer  leurs  maisons.  Les  chapeliers* 
teinturiers  ont  quitté  en  matin  leurs  travaux,  sous  le  prétexte  que  les 
maîtres  leur  refusaient  une  augmentelion  du  prix  àe  la  main- 
d'œuvre.  Plusieurs  d'entre  eux  uni  été  mandés  à  la  préfecture  de 
police,  ont  reconnu  leurs  torts,  et  ils  se  sont  tous  remiâ  k  L'ouvrage 
cet  aprtis-inîdi.  L'on  a  eu  l'occasion  de  remarquer  que,  parmi  les  ou- 
vriers de  difFérenls  états,  ce  sont  presque  toujours  les  chefs  d'ateliers, 
vulgairÉment  nommés  gorets,  qui  excitent  secrtHemeut  les  autres  à 
demander  de  Taugmeatation.  La  plus  active  surveillance  s'exerce  sur 
tous  U'S  ateliers  el  les  manufactures. 

Suisse.  —  Le  hruil  se  répand  que  de  nouveaux  troubles  se  sont 
maniTeslés  en  Suisse  d'une  manière  1res  sérieuse,  que  M.  d'Affry  a  été 
tué»  que  le  général  Ney  a  été  insulté  et  forcé  de  faire  marcher  la 
troupe  contre  les  factieux. 

Promenade  de  Longchamp.  —  Cette  promenade  a  été  très  brillante 
hier;  le  nombre  des  voitures,  des  cavaliers  et  des  piétons  très  consi- 
dérable. L'ordre  a  été  maintenu  partout  et  il  n'est  arrivé  aucune 
»  espèce  d'accident. 
Spectacles.  —  L'oratorio  '  a  attiré  hier  k  l'Opéra  un  tel  concours  de 
monde  qu'on  a  été  forcé  de  fermer  les  bureaux  et  de  rendre  Pargent 
à  beaucoup  de  personnes.  La  recelte  s'est  élevée  k  8,200  livres, 
quoique  les  prix  fussent  au  taux  ordinaire. 

Tribunal.  —  La  séance  a  été  ouverte  aujourd'hui  à  deux  heures.  Il 
y  avait  cinquante-huit  membres.  Les  projets  de  loi  sur  les  arts,  métiers 
et  manufactures,  sur  l'école  de  pharmacie  et  sur  la  Cûntrel'açon  du 
timbre  ont  été  adoptés,  Il  n'y  avait  presque  personne  dans  tes  tribunes. 

Corps  législatif,  —  La  séance  a  été  ouverte  k  une  heure.  11  y  avait 
deux  cents  membres.  Un  orateur  du  gouvernement  a  proposé  un 
projet  de  loi  sur  Tordre  des  successions.  Après  avoir  entendu  le  vœu 
du  Tribunal,  le  Corps  législatif  a  adopté  le  projet  relatif  aux  com- 
munes qui  ont  acquis  des  droits  d'usag:e  dans  les  forêts  nationales. 
Un  message  du  gouvernement  a  annoncé  que  le  projet  de  lui  sur  la 
Banque  était  retiré.  Vers  quatre  heures,  trois  orateurs  du  gouverne- 
ment sont  venus  présenter  un  nouveau  projet  de  loi  âur  cette  mâme 
Banque.  Les  tribunes  ont  été  nombreuses  et  traûquilles. 

J)écès.  —  Il  y  avait  hier  G3  décéa  —  aujourd'hui  65  ^  dilTérence  en 
plus  :  3  décéa. 


i.  Voir  plus  tiaut,  p.  5l4. 
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■  Tribunal  criminel.  —  Le  jugement  de  Trumeau,  condamné  à  mort 
pour  avoir  empoisonné  sa  flt)e<,tiété  exécuté  aujourd'hui  h  trois 
heures.  Lor  rues,  les  pouU,  les  quais,  les  places  publiques  par  où  il 
a  passé  étaient  couverts  d'un  peuple  innombrable;  l'ordre  a  étj 
observé»  et  11  n'est  arrivé  aucun  accident,  Trumeau  a  persisté  à  dire 
qu'il  mourait  innocent;  il  a  toujours  été  calme  et  résigné;  il  a  besux 
eoup  parlé  à  son  confesseur;  dix  minutes  avant  d'aller  au  supplice,  il 
a  écrit  b.  sa  fille  une  lettre  dont  le  caractère  et  le  style  annoncent  la 
plus  étonnante  tranquillité,  ti'ambassadeur  de  Hussie,  qui  a  fiiiivi 
les  débats  de  son  procès,  a  été  le  voir  à  la  raaitton  de  justice,  ce 
matin. 

Bourse.  —  Les  rentes,  dont  le  cours  s'était  maintenu  pendant  les 
premiers  moments  de  la  Course,  sont  restées  ofTertes  au  point  que 
Ton  a  fait  h  54  fn  35  au  moment  de  la  fermeture.  On  a  remarqué 
<|uelque9  demandes  du  citoyen  Ledhuy,  agent,  qui  avaient  d'abord 
donné  l'espérance  de  la  hausse;  mais  ensuite  des  offres  très  nom- 
breuses faites  par  plusieurs  autres  agents,  et  principalement  par  le 
citoyen  Coindre,  ont  déterminé  la  baisse.  On  assure  que,  dans  le  mo>- 
mentofi  on  prenait  k  54  fr,  7îi  au  comptant,  il  a  été  donné  an  moins 
400,000  francs  h  55  francs  pour  la  fîn  du  mois  prochain,  Les  actions 
d0  la  Banque  ont  été  un  peu  plus  demantlées  que  les  jours  précédents. 
Ifia  pièces  d'or  de  %i  livres  ne  s'échangent  plus  au  pair  que  contre  les 
bill^tp;  dans  ta  çraiplc  d'en  recevoir  de  fabrique,  on  préfère  les  écuy. 
—  5  0/0,  jouissance  de  germinal,  54  fr.  05;  ïdfim,  jouissance  du  J*' ven- 
démiaire an  XII,  33  fr,  ;  ordonnances  pour  rcscriptïons  de  domaines  : 
81  fr,  ;  actions  de  la  Banque  de  France,  1,115  francs, 
(Arch.  »Rt.,  P/,3831.) 

Journaux. 

Jouruat  (tes  DébaU  du  19  germinal  ;  «  Pana,  ISgerniiml,  .  t  .M.  Agasse, 
éditeur  du  Cours  de,  littérature,  ayant  appris  que  ta  nièce  de  M.  de  La  Harpe 

était  dans  le  besoin,  vient  de  lui  faire  une  donation  d'une  rente  viagère...  >■ 

i 

1 .  Voir  plus  haut,  p.  163,  76i,  7H,  Tili. 
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Haï-port  dic  la  rHKFECTUHK  de  police  nu  50  cKnHiNAt. 

Chouans  et  émign^s  t'etUr^s, —  Les  réunions  do  Ctiniian*  eont  depuis 
qiielcjuc  Icmps  îicjnicirp  plus  fréqinînl*''es  qui?  di.'  cnultune;  iU  se 
recherchenl  davaiitaj^L',  et  ils  paraissent  In"-»  préoccupés.  On  rapport^ 
que  lu  plupart  li'eiUr-a  eim  défiirenl  vivement  ta  guerre;  que  pju^ifurs 
ont  fnit  cnEendre  flaii'mriiJ^til.  que,  s(  nlle  nvHÏl  Ibii ,  les  mpBureB 
étaient  piist!*;  pour  rrromincn^rer  la  cliutiannerie*  cl  qtio  {es  d(*purlc- 
menta  de  l'Ouest  ne  seraient  pas  diillrites  b.  mettre  en  moiivsmeat. 
Les  ClioLianK  #e  donnent  récrproquement,  Jil>Dn,  de  fréquents  dîners, 
et,  comme  iî»  n'y  aHmeltent  que  deu  tiommes  dont  ils  croient  être 
bien  Bi'trF,  ils  y  partent  à  i-teur  ouverl.  Un  de  ces  dluors  doit  avoir 
li'Hi  mâifli,  elle/.  l<r  restaurateur  Contât,  boulevard  du  Temple,  oft  Ils 
fle  ^ont  déjii  réiiniB  plusieurs  fui».  Ils  voient  inaroLenant  de  Irèa  mau- 
vais œil  CarloR  Souillai;  ils  dirent  qu'ils  craignent  qu'il  ne  les  IrahiA^e 
el  qu'ils  ne  »  fienmt  plus  à  lui.  Les  émlRréa  rentras  sont  un  peu 
diviiiU  entre  eux.  deux  qui  ont  partie  les  arniBS  méprisent  les  antrq.s 
cl  ne  les  voiL'nl  que  tri^-s  rarement.  Les  (émigrés  qui  uni  Rcrvi  dans 
rurmée  de  Condé  suiil  très  lit'';,  et  un  les  voit  prt-'çque  lonjonrs  IroÎR 
ou  quatre  onsemtjle  dans  Iëb  Jieux  piiblkâ  et  dans  les  promeimdeB, 
ntitamment  au  ijotK  de  Dnulo^ne.  , 

£xclutifs.  —  Les  tiotnme*  iJl'  ce  pnrll  cnnlinuenl  leur»  prnpo»  ordi- 
naires. Cornme  les  royalistes,  ils  sont  désolés  rie  ce  qu'on  ne  parle 
plus  que  de  paîx.  Tout  leur  espoir  est  maijilenunl,  Jisenl-ih,  dans  ?a 
cherté  de  toutes  les  denrées^  et  dans  le  mécontentement  des  militaires 
qui  ne  sojit  pas  euipliiyés.  Ils  faisaient  circuliîr  le  bruit  liier  que  le 
gouvernement  venait  d'expédier  Tordre  d'exterminer  tous  les  noir&  de 
Saint-Dominpup,  rebelli'a  ou  fidèles. 

Ouvriers.  —  Les  réunions  d'ouvriers  ont  été  tri^s  nûmlireuses  hier 
soir  sur  la  place  de  Gn'-ve,  sur  les  quais  et  sur  les  pnnts.  Ou  y  a  beau- 
coup parlé  d'augmenter  Je  prix  de  la  niain-d'ceuvre  et  de  la  journée 
de  travail. 

Eglises.  —  Toutes  les  églises  ont  été  très  fréquentées  aujourd'hui 
notarniîienl  ccCloa  de  Nuire-Dame^  t]e  Sainl-Mt'n-y  ot  Saint-Sulprce, 
où  il  y  a  eu  foule.  L'ordre  et  tu  décenci^  ont  tté  obsenvép, 

l>éQh.  —  11  y  avait  hier  G5  décira  —  aujourd'hui  B5 

lArch,  n^t'.  P^  ^831.) 
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Journaux. 

Publidste  du  20  germinal  :  «  Paris,  le  49  germinal.  ...Une  décision  da 
ministre  de  l'intérieur  vient  de  fîxer  le  mode  d'exécution  de  l'article  47  de  la  loi 
du  18  germinal,  ainsi  conçu  :  Il  y  aura  dans  les  cathédrales  et  paroisses 
une  place  distinguée  pour  les  individus  catholiques  gui  remplissent  les  au- 
torités civiles  et  militaires.  D'après  les  explications  données  par  le  ministre 
l'expression  individus,  dont  la  loi  fait  usage,  prouve  que  tout  fonctionnaire 
qni  exerce  une  autorité  civile  ou  militaire  ou  qui  est  membre  d'un  corps  for- 
mant une  autorité  a  droit  à  une  place  distinguée  dans  l'église  de  sa  paroisse.  > 
—  f  On  construit  dans  ce  moment,  sur  le  port  Saint-Nicolas,  une  cale  destinée 
à  faciliter  le  déchargement  et  le  transport  dans  l'intérieur  du  Louvre  des 
marbres  et  statues  arrivés  d'Italie .  ...  «  —  Journal  des  Défenseurs  du  20  ger- 
minal :  c  Paris,  le  19  germinal.  ...Le  conseiller  d'État  préfet  de  police 
vient  de  rendre  une  ordonnance  concernant  les  colporteurs,  dont  voici  les  dis- 
positions principales:  Tout  individu  qui  désire  obtenir  une  permission  de  col- 
porteur est  tenu  de  se  présenter  à  la  préfecture  de  police,  et  d'y  justifier  qu'il 
demeure,  au  moins  depuis  un  an  dans  le  département  de  la  Seine,  ou  dans  tes 
communes  de  Sèvres,  Saint-Gloud,  Heudon,  et  qu'il  s'y  est  toujours  bien  com- 
porté; la  permission  lui  sera  accordée  sur  l'avis  du  commissaire  de  police  de 
la  division  sur  laquelle  il  réside  ou  du  maire  de  la  commune  qu'il  habite.  Nul 
individu  ne  peut  être  colporteur,  s'il  ne  sait  lire.  Tout  colporteur  est  lena 
d'avoir  sur  son  habit  une  plaque  de  cuivre  sur  laquelle  sera  gravé  le  mot  col- 
porteur,  avec  le  numéro  de  sa  permission;  ils  ne  pourront  crier,  vendre  et 
débiter  que  les  journaux  et  tous  actes  émanés  des  autorités  constituées  ;  il  leur 
est  défendu  de  crier  et  vendre  aucuns  actes  de  procédure  et  aucuns  jugements 
autres  que  ceux  rendus  par  les  tribunaux  criminel  et  de  police  correction- 
nelle, et  qui  auront  été  imprimés  par  les  imprimeurs  desdits  tribunaux,  d'an- 
noncer aucune  loi,  aucun  jugement  ou  autres  actes  d'une  autorité  constituée 
autrement  que  par  le  titre  donné  auxdits  actes,  soit  par  l'autorité  de  laquelle 
ils  émanent,  soit  par  celle  qui  a  le  droit  de  les  publier.  Il  est  défendu  à  tout 
individu  d'annoncer  aucun  journal  autrement  que  par  le  titre  général  qui  le 
distingue  des  autres  journaux > 


MCXCIV 

20  GERMINAL  AN  XI  (10  AVRIL  1803). 

Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Parts 
du  21  germinal. 

Tribunal  spécial.  —  Le  Tribunal  spécial  a  entériné  avant-hier  les 
premières  lettres  de  grâce  que  le  premier  Consul  ait  accordées.  Celte 
cérémonie  s'est  faite  avec  le  plus  grand  appareil  :  tous  les  Juges  et  le 
greffier  étaient  en  robes  rouges.  Gratîen,  grenadier  de  la  garde  des 
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Consuls,  en  était  le  sujet.  Candninué  à  mûrt  par  un  conseil  de  guerre 
pour  meurtre  d'un  miCilaire  du  mi!me  corps,  sur  l'avis  d'un  conseil 
privé  et  Texamen  approfondi  des  circonstances  de  ce  délit,  le  premier 
Consul  a  commué  la  peine  en  celle  de  déportalton.  Le  prés^ident  du 
Tribunal  a  prononcé  un  discours  analogue  :i  ce  premier  usa^e  de  la 
faculté  de  faire  grâce  et  retracé  avec  énergie  au  militaire  qui  l'éprou- 
vait lea  obligations  que  cet  acte  de  clémence  lui  impusait  pour 
l'avenir 

Pércs  de  la  Foi.  —  Une  pocîélé  de  moines,  sous  le  litre  de  Pères  de 
ia  Foi,  s'est  établie  dans  le  département  de  la  Loire.  Son  but  était 
de  se  charger  exclusivement  de  rédueation  des  enfants  el  d'exercer 
le  ministère  du  culte  catholique  concurremment  avec  les  prêtres  ap- 
prouvés. Le  préfet  de  la  Loire  a  orJûnné  la  suppression  de  ce  nouvel 
ordre  dejésuites,  et  a  chargé  le  maire  de  Sainl-Galmier,  où  rétablis- 
sement s'était  form,éj  de  faire  exécuter  son  arrêté.  Le  maire  a  cru 
pouvoir  différer;  il  a  adressé  des  représentations  au  préfet,  a  eïpiisé 
<iue  ces  prêtres  étaient  approuvés  par  larchevéque  de  Lyon,  qu'ils 
aidaient  le  curé  de  Saint-t^almier  dans  ses  fonctions,  etc.  Le  préfet  a 
adressé  son  arrêté  au  capitaine  de  gendarmerie,  en  y  ajoutant  un 
délai  de  quinze  jours  pour  la  dissolution  effective  de  celle  société. 

Fanatisme.  —  Avant  !a  Révolution,  un  capucin  d'Aix-la-Chapelle, 
nommé  Kretier,  plus  connu  et  célèbre  sous  le  nom  de  P'-re  Achalius* 
avait  entreprie  de  fonder  une  nouvelle  secte,  «lonl  la  doctrine  fonda* 
mentale  devait  être  que  les  deux  sexes,  iDdistinctemenl,  pouvaient  se 
livrer  aux  impulsions  naturelles  des  sens,  par  inspiration  divine»  Il 
avait  des  prosélytes  nombreux.  L'ancien  gouverneur  n'avait  pris  au- 
cune mesure  pour  tarir  dans  sa  naissance  celle  source  de  débauche. 
La  police  s'en  occupa, lorsque  les  armées  françaises  eurent  conquis  ce 
pays.  Le  capucin  fut  transféré  dans  un  couvent  de  son  ordre,  sur  la 
rive  droite.  Il  y  prêcha  sa  doctrine,  réussît  à  corrompre  la  plupart  de 
ees  adeptes^  ce  qui  nécessita  isa  translation  dans  un  autre  couvent. 
Ëf  adé  de  cette  dernière  retraite,  il  est  revenu  dans  le  département  de 
la  Boer.  Déguisé  en  laboureur,  il  a  trouvé  beaucoup  d'asiles,  tant 
chez  ses  anciens  prosélytes,  avec  lesquels  il  a  rétabli  ses  premières 
liaisons,  qu'avec  les  nouveaux  sociétaires  qu'il  a  initiés  danfi  sa  secte. 
L'évêque  s'est  concerté  avec  le  préfet  pour  le  faire  arrêter.  Les 
recherches  ont  réussi.  Il  a  été  surpris  à  Duren,  couché  à  midi  avec 
une  servante.  On  lui  a  fait  subir  un  interrogatoire,  dans  lequel  il  a 
soutenu  avec  audace  ses  principes  destructeurs  de  la  morale  et  de  la 
religion.  On  l'a  traduit  au  Tribunal  criminel.  Le  préfet  observe  qu'il 
est  possible  que  ce  tribunal  l'acquitte,  à  défaut  de  loi  textuelle  sur  la 
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nature  de  ce  délil,  et  que  dans  ce  cas  la  sociélé  sérail  inlifire^sée  à  u 
qu'une  mesure  adminiclralive  la  préservit  de  l'influence  (lan^reoie 
de  ce  fanatique. . . 

Journaux  anglais.  «  Les  journaux  de  Londres  du  6  avril  altribuent 
A  l'influence  du  gouvernement  françaii  un  article  imporlant  du  Côr- 
rBtpondant,  gazette  de  Hambourg,  accrâditëe  dam  tout  le  Nord,  par 
lequel  on  établit  que  l'Europe  entière  imputera  au  Cabinet  britannique 
l'odieux  de  la  violation  du  traité  d'Amiens  ;  que  le  message  hoitile  dn 
Roi  est  évidemment  fondé  sur  un  fait  faux,  la  France  n'ayant  pas 
armé,  etc.  Cet  article,  dit  le  Morning  Chronicte,  n'a  étë  publié  que 
parce  que  le  ministre  français  l'a  exigé  et  après  uns  délibération  du 
Sénat.  Sur  la  tout,  porte  cette  feuille,  l'aspect  des  afTairea  était  hier  à 
la  guerre  et  les  craintes  d'une  rupture  s'augmentent. 

(Arch.  nat,  F»,  8703.) 

Rapport  ne  la  phéfccture  de  police  du  kPmk  jour. 

Étrangers.  ^~  On  rapporte  que  le  prince  Esterhacy  a  dit  positive- 
ment que  la  Prusse  et  la  Russie  étaient  décidées  b.  empocher  la  rup- 
ture entre  la  Franco  et  l'Angleterre.  Ce  prince  devait  partir  ces  jourir 
gI  pour  Londres,  mais  il  a  changé  d'avjs  ;  il  va  visiter  les  parties  mé- 
ridionales de  la  France  et  il  se  met  en  route  jeudi  prochain.  Lq  doc- 
leur  Grcy,  médecin  anglais,  qui  va  souvent  chez  H.  Whitworth,  dit 
que  le  ministère  britannique  n'a  rien  négligé  pour  semer  des  inquiô- 
tudeK  dans  le  Nord  sur  notre  position;  qu'on  a  été  jusqu'à  faire  impri- 
mer de  fausses  gazettes  a  Hambourg  pour  les  faire  circuler  en  Alle> 
magne  et  en  Russie  ;  que,  dans  ces  écrits,  on  a  prôtô  au  gouvernement 
français  les  vues  les  plus  ridicules  et  les  plus  folles  assertion»;  que 
les  gazetiers  anglais  ont  appuyé  sur  ces  pamphlets  leurs  méchancetés 
et  leurs  calomnies,  i^ord  Whitworth  dit  que  sa  cour  a  envoyé  sop 
ultimatum,  mais  qu'il  ignore  la  nature  de  la  réponse  du  cabinet  des 
Tuileries;  il  u  répété  plusieurs  fois  qu'il  était  difficile  que  la  Grandt- 
Bretagne  resti^t  longtemps  dans  l'état  ^'aviliseement  où  la  met  le  traité 
d'Amiens. 

Chouans,  —  On  a  appris,  par  la  surveillance  qui  s'exBrc«  sur  las 
Chouans,  que  le  bruit  circule  parmi  eux  que  Scépeaux  et  d'Auti- 
cbamps,  qui  sont  dans  les  environs  d'Angers,  remuent  en  secret  et 
^'occupent  sérieusement  de  réorganiser  la  chouannerie  dans  le  cai  où 
la  guerre  avec  l'Angleterre  aurait  Heu. 

Commerce.  -«  On  croit  généralement  dans  le  commerce  que  la 
guerre  n'aura  pas  lieu.  On  dit  que  le  beau-père  du  citoy«n  Fopfait 
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vieni  (te  raire  parLtt-  ifu  Iliivrf:  un  vai^scnii  m'girifr  pour  la  *'iHe 
d'AO'i(|iia;  fm  infèrâ  de  lu  r{iL'ÉUi]t  <i  iiitrléa  «l'i^ln^  iiM'iiriiié  dft  lu  vd* 
rilabk  siLiialion  des  chopea,  il  n'aurnil  pu»  m(\ué  celle  «nLreprJBâ, 
s'il  n'nvalL  été  persuadé  de  la  durée  de  la  paix, 

Èfflise.  —  Hier.  l"(?poiis.e  du  ciloyeji  Uo  la  Hue,  liaiiijuier,  a  fail  la 
qiiôle  dans  l'église  Snitit-Rocli.  Klle  avaîL  pour  éciiyer  le  cnmle 
Zolibnw;  deux  valel^  de  pied  A  la  livrée  du  comte  lui  porUienL  la. 
cjiieiifi  et  ellii  était  siiivii;  d'un  iie^gre  riclieiruns]  hidillli^.  Ol  élulage  & 
fail  tenir  heiïticoup  de  pri'pos;  quelqun.'s  oxuliisifs  ijui  ?e  trouvaient  là 
n'ont  (laii  manqué  en  parlant  de  djrt^  i-otutn'i  de  cputumc,  quD  l'on 
voulait  abRolutncnl  rétablir  l'ancien  régime  parloiit. 

Stnrch^.  itf.  fscstut.  —  FjCs  bestiaux  iinl  éli5  vundus  sur  pied  au  mar- 
clié  du  17  de  ce  itiuisr  savoir  :  le  JimuT,  Ui:  -IH  ii  00  c:.  |i:s  o  liucto- 
gramuiQi  (9  a.  Qd.  à  i1%.  la  Jivrc);  la  vucliâ,  40  u,  it/f;»  (As.  la  livra); 
Je  veau,  de  05  à  1^  e.  iWiffri  (13  t.  A  15  h.  la  livre};  le  mouton,  da  6B  à 
80  c.  idem  [13  s,  Od.  h  IH  b.  la  livre). 

Co>yi  légiîhtiif.  —  La  séûflci;  a  été  ouverte  à  une  heure.  Il  y  avait 
dâux  i'-Wi  huit  membres.  Uu  oralo^ir  du  gouverna  m  i:;nt  a  propoac  un 
projttt.  de  loi  ['olalir  ù  r>âtiiJdi!i»L'}UËiil  dâ  phi^îûtirf  tainpfe  dauR  Isa 
M»  et  Ï7»  djvifiinufl  mflitairptH.  Apr-i'-s  avoir  entendu  le^  nrab'Ui'fl  du 
Tribunal,  le  Corps  U'^gisliiLir  ii  adnplé  lu  [irojel  du  loi  rtihitit  à  IVirga- 
nisBlinn  (\e  la  pharmacio.  \^^  tribunes  ont  éi^  Ir^K  nond)r6ii»e!>.  On 
ft  ontundii  avec  atlimtion  ci  itdt^rét  t'oraleur  du  [^ouvernuuumi,  iH  l'on 
a  paru  Irt^a  salisfail  du  projet  sur  lï'tubjisiienienl  sn  faveur  (Iëb  vé- 
térans. 

Spectacles,  —  Les  spectacles  ont  été  Iv's  fréquentée  hier,  If  y  avait 
henuRoup  lit!  monde  à  l'Opéra;  le  recette  fe'efit  élevée  à  7tH^I  livres- 
L'ordro  a  éié  maintenu  partoiil. 

Ù^cès.  —  Il  y  ftvail  hier  3S  décès  ^  aujourd'hui  90  —  diJTérencû  en 

plus  :  35  décès, 

Bourse.  —  Ln  fioLirae  «  été  moins  peuplée  qu'à  l'oi-dinaire,  proba- 
blement parcie  qu^uni;  partie  des*  habitants  a  pris  une  4]ouljle  va- 
cance<  Les  négociations  ont  été  si  languissantes  que  plusieurs  agents 
ont  serré  leur  carnet  avant  la  fcrmetuie;  dana  cat  étal  de  choses,  on 
regarde  cnmmfî  d'un  bon  auffirre  que  les  cours  se  soient  mainlenua; 
on  paraît  génémloment  crnire  à  la  haiiaie  des  Û  0/0.  On  est  impatient 
de  savoir  l'effet  quti  produira  la  livraisoo  des  renies  inscrites  depuis 
ongtemps,  avec  jouîs«ance  de  fjeruiinnl;  qunlquffl  perftonnes  un t  an- 
noncé quVlle  commencerait  d^^main,  mais  on  u'on  «  pas  l'assurance. 
—  5  0/0,  jouissance  de  germinal,  34  'V.  70;   identj  jouir^sancc  du 
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1*' vendémiaire  an  XII,  51  fr.  60;  bons  an  VII,  60  fr.;  ordonnance! 
pour  rescriptions  de  domaines,  91  fr.;  actions  de  la  Banque  de 
France,  1125  fr.  et  1120  fr. 

(Arcb.  nat.,  F»,  3831.) 

Journaux. 

Publiciste  du  31  germioal:  «  Paris,  le  20  germinal.  Le  jeune  due  de 
Dorsel,  qui  vient  d'arriver  de  Londres,  a  été  attaqué  d'une  maladie  inflam- 
matoire qui  a  donné  quelques  moments  de  l'inquiétude  sur  les  suites;  mais  il 
est  actuellement  hors  de  danger.  »  —  «  M»*  Bonaparte  a  envoyé  100  pistotes 
à  M.  Labussière  pour  prix  de  la  loge  dont  il  lui  avait  fait  hommage  *.  »—  <  Os 
dit  que  le  premier  Consul,  mécontent  de  la  manière  dont  on  monte  au  Thé&tre- 
Français  les  plus  belles  pièces  de  nos  grands  maîtres,  a  défendu  expressément 
que  Molière  fût  plus  longtemps  abandonné  à  la  doublure.  On  espère  que  les 
comédiens  seront  assez  sages  pour  faire  l'application  de  cet  ordre  salutaire  aux 
chefs-d'œuvre  de  Corneille,  Racine  et  Voltaire,  et  que  les  rôles  d'Orbattan, 
de  Polyphonie  et  autres  ne  seront  pas  dédaignés,  comme  c'était  la  coutume, 
par  l'acteur  fait  pour  les  remplir.  »  —  «  Les  comédiens  français  vont  consacrer 
le  produit  d'une  représentation  à  l'acquittement  de  certains  engagements  sacrés 
queHolé  n'avait  pas  remplis. ..«  —  JÂe  Argus  du  21  germinal  :«Fashionabi.is. 
The  promenade  of  Longchamp  was  not  more  brilliant  this  year  than  formerly. 
Some  Englisb  Carriages  indeed  attracted  considérable  notice;  but  the  most 
splendid  équipage  which  appcared,  dnring  the  three  days,  was  that  of  Count 
Demidow,  a  Russian  Nobleman  of  great  fortune.  Next  in  note  were  those  of 
the  minister  of  War,  and  M"*'  Visconti,  Cabarrus,  ci-devant  M""»  Taltien, 
exhibited  hersetf  in  a  very  modest  carriage.  This  Lady  livcs  at  présent  very 
retired  amidst  some  foreigners,  some  old  friends,  and  some  new  rîch  acquain- 
tances,  among  the  rest  Hr.  Ouvrard  the  ressembles  the  setling  tun,  which 
slill  retains  some  of  its  beauties  and  ils  admirers.  H""  Recamier,faer  victorious 
rival,  did  nol  make  her  appearancc  at  Longchamp;  she  hasquîtted  theCountiy 
beat,  which  she  formerly  occupied  at  Clicky  for  the  soHtary  Woods  of  Aaincy 
an  anuient  Sunting  Lodge,  bclonging  to  the  late  Duke  of  Orléans,  were  it  is 
said  sbe  inteuds  giving  Fêtes,  in  the  summer  provided  ihey  tend  to  the  amu> 
sèment  of  her  husband.  » 
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21  GERMINAL  AN  XI  (11  AVRIL  1803). 

Rapport  de  la  préfecture  de  police  du  22  germinal. 

M.  Whitworth  dit  que  sa  cour  attend  avec  impatience  la  réponse 
du  gouvernement  français  aux  dernières  dépêches  qu'elle  lui  a  adres- 

1.  Voir  plus  haut,  p.  361,  605,  811  et  81S. 
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Bées;  il  ajoute  qu'avaut  quinze  jours  toutes  les  incerllludes  seroaC 
fixées.  Nombre  d'Anglais  vont  chez  lut  ponr  savoir  des  nouvelleâ  ; 
mais  on  y  est  devenu  delà  plus  grande  discrétion;  ils  sont  eux-mêmes 
très  réservés  maintenant  en  public.  Beaucoup  d'Anglais  paraissent 
à  présent  croire  à  la  paix.  On  dil  dans  le  corps  diplomatiijue  que  les 
intérèU  de  la  Prusse  ne  lui  permeUent  pas  de  se  séparer  de  la  France» 
et  que  celle  coni'enance  mutuelle  sera  le  vrai  lien  de  lapaixconli- 
nentale.  M.  de  Cobenzt  laisse,  dit-on,  entrevoir  que  l'Aulnche  entiè- 
rement jalouse  de  celle  grande  influence  de  la  Prusse,  cherche  à 
former  une  autre  balance  dans  le  Nord,  si  elle  peut  y  parvenir  sans 
causer  de  la  méfiance  au  premier  ConsuL  On  a  observé  que  quelques 
Anglais  Tréquenlent  ici  d'anciens  Chouans;  on  en  rencunlre  asseï 
souvent  ensemble  dans  les  promenades  publiques. 

Exclitsifs.  —  II  y  a  toujours,  parmi  les  hommes  de  ce  parli,  une 
Borte  d'agitation  sourde,  beaucoup  d'allées  el  de  venues;  ils  s'oc- 
cupenl  du  voyage  du  premier  Consul  et  annoncent  pour  eetle  époque 
quelque  mouvement.  Nombre  d'entre  eux  disent  qu'ils  ne  s'attendaient 
Ij^uère  que  la  session  du  Corpa  législu-tîr  se  passerait  aussi  IranquiU 
lement. 

Ouvriers.  —  La  plus  parfaite  tranquillité  règne  parmi  les  ouvriers. 
Ils  n'ont  point  parlé  aujourd'hui  d'augmenter  le  prix  de  la  main- 
d'œuvre.  Beaucoup  d'entre  eux  ont  chômé  la  Ueiixièmt;  fête  de 
Pâques. 

Corps  légisiatif,  —  La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure  ;  il  y  avait 
deux  cent  six  membres.  Un  orateur  du  gouvernement  a  proposé  un 
projet  de  loi  portant  que  le  Tribunal  criminel  du  dépurloment  de  la 
Seine  sera  investi  pendant  cinq  ans  du  droit  de  connaître  de  tous  lea 
délits  de  faux  relatifs  à  la  Banque  et  à  la  comptabilité  nationales. 
Après  avoir  entendu  l'orateur  du  Tribunal,  le  Corps  législalif  a  adopté 
le  projet  de  loi  relatif  aux  arts  et  métiers.  Les  tribunes  publiques  ont 
été  nombreuses.  On  n'y  a  rien  dit  de  remarquable. 

Tribunal.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  deux  heures.  Il  y  avait  soi- 
xante-six membres.  On  a  entendu  diiïérents  rapports^  dont  ta  discus- 
sion a  été  ajournée  à  demain.  Les  tribunes  ont  été  plus  nombreuses 
que  de  coutume. 

Décès,  —  Il  y  avait  îuer  90  décèa  —  aujourd'hui  68. 

Bourse,  —  Le  pressentiment  de  la  hausse  des  S  0/0  s'est  réalisé, 
mais  pour  peu  de  temps;  ils  ont  été  demandés  à  35  !r,  35 jusqu'à 
l'ouverture  du  pat-quet,  et  le  cours  a  été  cùnstaiumÊnt  en  baisse,  parce 
que  l'on  n'a  cessé  d'offrir  et  qu'il  ne  s'est  point  présenté  de  preneurs. 
Le  désir  de  provoquer  la  baisse  a  encore  manifesté  évidemment  par 
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di*s  ulfrog^  poUc  la  lin  du  iiiuîs  ifntcliuiii,  A  un  lailA  îiiri^rieiir  h  Ttl* 
coinjile  nr4liiiali-t!^  ^-  9  0/0i  jmti-^aiioe  ih  gtjrmfiinl,  Ôi  Tr.  SO;  id*m, 
JiMiIfflAiice  <lij  l*'  vtMidêmialru  an  XII,  ">2  IV,;  Ion*  il«ien]l>our«otnt*nli, 
tïe,  50;  hum  Je  l'un  VU,  Ùi  h-.-,  Iiims  'lu  i'an  VIII,  ilâ  fr.;  iirdoli< 
bnnfUA  [>Mur  lesciipUtiiia  dv  iluinuiiitm,  01  ir-i  a^itii/ni  lia  Ia  Uaiicfug 
d(3  fr'raiiL'â,  ],iiU  U-i..it 
(Afbd.  ftal,<  K'.  3»3lil 
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Jut;n^AL.t. 

i'iiitlktste  liti  a  fceriiiiiiul  :  ><  l^urit,  le  it  yerminuL  ..tln  jaiiriial  m* 
nonro  (|i)'oti  a  relroiivr'-,  Aans  »ne  iIh«  cnvrs  il»  In  lliltliuLbèi]iJc  iiniiotiJiJo.  t& 
sCaliJû  >t-ri  IiroiiZL'  de  r.1inrlr-iik.'i^ii<'  <'tili>vée  à  Atx-Ia-Cljapplle,  lOrs  de  II  cod- 
t|U4Hr  dt^s  P.-ivH-bas  imi'  nos  tJ'auiies...  » 
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WjMiTKHt:    l)K    LA    JUSTICE.    —   TaDLEAU    DK    LA    SITUATION    tkt    PAIllS 
JlU   â3    'lEKMnAL. 

Surveillance  partktilt&n'.  —  Depuis  qut-'ltpie?  jours,  d«6  olj&erva- 
leiirs,  (!liargâ*4  rli;  la  siirvifillance,  avaient  r^?1Tla^(îué  qu'un  pnrLiciitier 
se  |tlaçak  enlre  dix  et  orne  heures  liii  HoIr,  près  <le  la  grille  seplen- 
triuiiale  ileii  Tiulfiries,  du  cniv  de  la  rue  ile  l'fccliellt:,  et  paraissait 
atlemlie  iivcc mi|iiiclnilf.  On  a  prescrit  sur  ce  puiliculîer  une  sur- 
veillance exacte;  le  r'^sultal  a  èié  que  ce  n'est  quVn  amant  jaloux 
(loUt  lii  mnltri^^sc  liabUtj  ce  quia-lier-,  il  ptirutt  ubservur  sa  cunduïLe  ei 
ms.  litiisona. 

Triitttnal.  £^miefré  ei  complices  impunis.  —  La  recette  dfl  lia* 
réfineft,  en  Haute-Vienne  ',  avait  été  enlevée  à  main  armée;  les  geo^ 
dafaiesqni  IW-ortaîent  Tiuenl  fniiiUés;  riUMrcux  ifiit  Ut' S'^é  donge- 
reusern^nl  de  Ivoî^  coups  de  feu.  t)n  a  accusé  de  cet  ûtlenlal  un 
émigré,  Carrel,  dit  llohertin,  condamné  en  l'an  VU  pnr  3a  C<immiRsioft 
militaire  do  Gi^eiiulile,  6  être  déporté,  el  évadé  deux  f"is  de  llle  de 
IKè.  îl  a  élé  traduit  au  Trihunal  criminel  Je  Liit^ige^  pour  être  yigé» 
dUr  ce  (iRrrMcr  crinift,  ainsi  qrioles  tiomntês  Citquery  cl  Lomarclie,  pob 


1.  IJ  y  a  aufis  iLiiiik'  Lrt  uii  ln|isu*i.  cl  il  i-sl  iiroljalilo  qu'il  $'«gll  de  Slai-cniifrî 
(CliiLrtitlC'hirL'rit'urr'j. 
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com|iliccs.  L'itJU'iyue  a  agi  avec  la  plus  grande  force  auprès  Jks  jurés 
pour  soustraire  au  .S'Up|>IJce  ces  grand!!  «coupables,  eorilre  lesquels  lus 
preuves  les  plus  évidentes  étaient  accumulées.  Oq  a  cherdté  â.  leur 
persuflLier  qtie  c'ét;iii  im  iltMît  rip  révolution,  commis  par  un  éinigré 
que  la  perLe  de  ges  liiens  uvait  aigri  ;  qu'il  élu'd  cûuvcrt  [\i\r  le  bien- 
fait de  l'amnistie  ;  que  l'Inlention  cunnui?  tlu  premier  Consul  était  que 
toiil  le  passé  fiU  uuLilié,  etc.,  tic.  Lepréfft  u[  le  C4imuiissair>e  du  gou- 
irernemenl  n'ont  rien  négligé  poui-  combaitre  ces  funestes  insinua- 
tions, inai^  elles  ont  prévaln.  Les  jurés  uni  déclaré,  à  la  majorité  de 
jiepl  contre  cinq,  qu'il  n'était  pas  constant  que  Currel  et  Ooquery 
fiis^onldu  nombre  Je3(  auteiif.s  <lu  délit;  qu'il  était  constant  que  La- 
niar4:ltc  avail  fourni  les  arme?,  et  aide  par  d'autres  muyejis  l'exécii- 
Lion  du  crime,  mais  isatis  Interiti'i'ii;  q^i'enliii  raUeritat  contre  les 
gendarmes  n'avaîl  pas  été  exécuté  uvet;  dtissetii  de  tuer.  Sur  cette 
déclaration,  tous  oiilélé  acquiltés.  Le  comriihâalre  ^ï 'est  pourvu,  mais 
sans  espoir  de  succès,  [larce  que  les  for-raes  ont  été  observées  l*our 
que  l'éiniitccé  Cai'fel  ne  reparaisse  pas  triompli?ml  dans  la  société,  il 
est  retenu  eu  pilson,  en  t'xéculiori  du  jnjït^mLinl  de  l'an  VI,  qui  \b 
condaniu»  :i  la  déportaLiun.  Mais  dt'jft  ses  piolcJ-Ieurs,  enhardis  par 
leur  5il(jL*j*3,  se  natt&nt  qu'ils  obtiendront  Ia  rêvucation  de  ce  juge- 
inpnt,  en  loi  faisant  appliquer  le  péna(u3-<.'oni^iil(e  qui  amnistie  tous  les 
étnigrés  ' .  Le  commissaire  du  gouvernement  qui  rend  cotiqde  de  celle 
procédure  observe  que  récemment  un  autre  jur}'  a  absi.iiis.  £i  lloclie- 
Cfiouarl,  deux  individus  i^onvaincus  d'avoir  arrêté  ilaas  un  bois  un 
habitant  du  pays  et  de  l'avtdr  forcé,  ii  main  année,  d  souscrire  tîti 
leur  faviîur  des  lelties  de  change  de  lO.OOU  livres;  ce  qui  fait  ilésirer 
que  rihsilitulfon  du  Jtiry  sait  suspendue  dans  ce  déparlcoicinl,  6U 

mieux  orgaursêe 

Catnelfûfd.  —  Ce  lord  pai'U  depuis  te.  ...àslx  lietircs  dusujr,  s'est 
embarqué  le  2!  à  une  heure  après  midi,  k  Bi)Ufogat%  pour  passer  eil 
Adglplerre.  Il  a  têmofgrif*  hautement  ses  senlitiienis  pour  la  géiiéro- 
8Îtô  du  fu-eiuter  Consul,  (|ui,  malfffé  di^a  ptévejdiou:*  iJ^rave^,  et  autd- 
riséea  jusqu'à  un  certain  point  pin-  ôh»  circonstances  antécédentes, 
lui  a  rendu  na  Irberic,  qu'il  avait  compromise  avec  imprarlence-  Il  A 
intUne  fail  cnlundru  qil'élanl  h  Lomlres  fibre  de  ses  senllmcnlB,  il 
écrirait  au  premier  CuiisuL 

[Arch.  tint-,  F\3703.) 
1.   Il  «'uKil  'I"  ''vui.ïlus-CuiîaiilU'  ilu  li  tluiL-ttll  mi  X, 
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RAPPOnT  DE  LA  PRÉFECTURE  DE  POLICE  DU  MÊME  JOUR. 

Généraux.  —  On  rapporte  que  le  général  Moreau  reçoit  depuis 
quelque  temps  plus  d'officiers  que  de  coutume.  On  ajoute  qu'il  est 
extrêmement  sérieux,  et  qu'il  a  l'air  très  préoccupé.  Le  prince  Esler- 
hazy,  dont  le  départ  est  différé  jusqu'à  vendredi  matin,  a  été  diner 
hier  à  Grosbois.  On  assure  que  ce  prince  a  dit  qu'il  craignait  bien 
que  la  guerre  ne  devint  générale. 

Anglais,  —  On  rapporte  que  le  gouvernement  anglais  n'a  point 
une  extrême  confiance  dans  M.  Whilworth;  qu'on  n'ajoute  foi  à  ses 
notes  que  lorsqu'elles  ont  été  corroborées  par  celles  de  quelques 
agents  placés  dans  l'intérieur  ;  que  la  correspondance  de  ceux-ci  se 
fait  par  la  Hollande  et  par  Hambourg;  et  qu'enfin  le  cabinet  de  Saint' 
James  est  très  au  courant  de  tout  ce  qui  se  fait  dans  nos  ports.  Des 
voyageurs  qui  arrivent  de  Londres  répandent  que  les  armements 
sont  dans  la  plus  grande  activité,  que  la  presse  continue  avec  rigueur, 
que  tout  ce  qu'il  y  a  de  négociants  dans  cette  ville  désire  vivement 
a  guerre  et  la  regarde  comme  assurée. 

Commerce.  —  On  dit  dans  le  commerce  que  tous  les  armateurs  des 
principales  villes  maritimes  ont  suspendu  toute  espèce  d'envois  dans 
les  Iles,  et  qu'ils  sont  dans  l'intention  d'armer  leurs  navires  en  cor- 
saires, si  la  guerre  a  lieu;  que,  depuis  les  bruits  de  guerre,  plusieurs 
faillites  assez  fortes  ont  eu  lieu  à  Nantes,  au  Havre  et  à  Rouen.  Un 
commis-voyageur  qui  arrive  de  la  Basse-Normandie  rapporte  que  les 
Anglais  accordent  une  prime  très  forte  à  ceux  qui  font  passer  des 
bœufs,  des  veaux  et  des  moutons  à  Jersey;  que,  malgré  les  précau- 
tions prises  pour  empêcher  la  fraude,  il  s'en  fait  considérablement  ; 
que  c'est  par  suite  de  ces  enlèvements  que  le  prix  des  bestiaux  aug- 
mente chaque  jour  dans  ce  pays. 

Tribunal.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  deux  heures  ;  il  y  avait  soi- 
xante-trois membres.  On  a  entendu  différents  rapports  dont  la  discus- 
sion a  été  ajournée  à  demain.  Le  projet  de  lui  sur  les  banques  a  été 
adopté  à  la  majorité  de  quarante-deux  voix  contre  vingt-et-une.  Il  y 
avait  dans  les  tribunes  plusieurs  administrateurs  et  actionnaires  des 
banques  supprimées  par  la  nouvelle  loi.  Us  ont  gardé  le  plus  pro» 
fond  silence. 

Théâtres.  — Il  y  avait  beaucoup  de  monde  à  l'Opéra;  la  recette 
s'est  élevée  à  4,652  livres.  La  première  représentation  de  VÉntgmo- 
manie  donnée  hier  au  théâtre  du  Vaudeville,  n'a  obtenu  aUcuil  succès  '. 

1.  L'Ènirjmomanie  ou  les  Soitveaux  (JEdipes,  comédie  en  un  atte.  On  en  troU- 
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Les  autres  spectacles  onl  été  trèâ  Tréquentés.  L'ordre  a  élé  maintenu 
partout. 

Décès.  —  11  y  avait  hier  68  décès  —  aujourd'hui  60* ... . 

Bourse.  —  Le  cours  des  a  0/0  a  cédd  à  rimpulsion  de  baisse  qui  lui 
a  été  donnée  dès  hier  soir  au  ca-fé  de  Chartres  et  c<^  matin  au  café 
Tortoni.  Les  négociations  du  Parquet  unt  été  un  peu  plus  nombreuses 
que  les  deux  jours  précédents,  et  des  offres  continuelles  ont  produit 
le  résultat  défavorable  que  Von  attribue  aux  bruits  de  ^'uerre  qui  se 
sont  répandus,  dit-on,  dans  tous  les  bureaux  et  dans  un  grand 
nombre  de  maisons  de  commerce;  on  cite  particulièrement  des  lettres 
reçues  du  Havre  et  d'Oatende^  qui  annoncent  que  l'ordre  a  été  donné 
de  ne  point  faire  sortir  de  Làlioienta.  Les  négociants  et  courtiers 
assurent  que  lea  bruits  n'ont  point  encore  troublé  le  calme  du  com- 
merce. —  5  0/0  cnnsolidés,  Jouissance  de  germinal,  54  fr.  90;  idem, 
jouissance  du  1"  vendémiaire  an  XII,  51  fr.  20;  bons  de  l'an  VU, 
64  fr.SO;  ordonnances  pourrescriptions  de  domaines^  91  fr.  ;  actions 
de  la  Banque  de  France,  1,120  fr.;  1,125  fr. 

(Arch.  nat,  F^  3831.) 

JomifAVX. 

Journal  des  Df}fensews  du  23  germinal  ;  «  Paris,  le  2i  g^rjninat..^ 
H""  Ha^tarrèchr^,  ni^ea  du  coniiul  Cambacùrès,  a  fait  dimanctic^  |iojr  les  pau- 
vres, danâ  l'église  Saint-ltacli,  une  quL'to  dont  K'  [produit  a  été  considérable.  •> 
—  «  Un  a  presquo  achevé  la  dcmolilion  du  néuiinaire  SainUSulpici?,  qui  mas- 
quait la  facîide  de  l'église  du  même  nom. ,,»  —  Gazette  de  France  du  23  ger- 
minal :  I  Paru,  ii  germinal.  ...Ce  a'esl  pas  M'"*  Baslarrèchc,  mais  M™*De- 
iaruCt  qui,  le  ilimancbË  de  P4quca  a  fait,  dans  l'église  Sâlnt-ltoch,  en  faveur 
des  pauvres,  la  quOle  dont  on  a  parlé  hier  dan^  cclCc  feuille.  Elle  était  accom- 
pagnée de  M.  Demidow.  M"'^  DclaruL'  ot  Baslarrécko  réunl^aant  au  même  degré 
lagrAce  et  la  décence  aux  charmw  dn  la  Dgure;  Too  [louvdit  facilement  s'y 
méprendre,  et,  en  nommant  ruac  et  l'autrcr  c'est  faire  l'élon:!!  de  toutes 
deux ■• 


Tera  un  compte  rendu  dans  le  Courrier  des  Spectacles  du  'i'i  (germinal.  On  y  voit 
(|ue  ceUe  piété  fui  ai:i:iieilliy  jiar  de*  bAjUcmcnU  cl  des  skftiE-lb.  Le  Cnutrisr  tleê 
Spectaclea  d'indupiû  }ias  le  nom  de  l'auleur. 


ToiiB  Ut. 
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23  GERMINAL  AN  XI  (13  AVRIL  1803). 
Ministère  de  la  justice.  —  Tableau  de  la  situation  de  Paris 

DU   24    GERHtNAL. 

Couverture.  —  Toiissaint-Louverture  est  mort  au  fort  de  Joux,  il 
y  a  huit  jours.  On  l'a  trouvé  appuyé  sur  la  cheminée  de  sa  chambre, 
la  tète  sur  la  main  droite.  Depuis  longtemps,  le  mauvais  état  de  sa 
sanié  indiquait  que  le  terme  de  sa  carrière  n'était  pas  éloigné. 

Intrigue  anglaise.  —  On  a  appris  avec  la  plus  grande  certitude  que, 
pour  exciter  la  haine  du  peuple  anglais  contre  la  France,  des  agents 
du  cabinet  de  Saint-James  faisaient  circuler,  avec  l'apparence  du  mys- 
tère, que  cinq  officiers  avaient  été  envoyés  k  Plymoulh  par  le  premier 
Consul  pour  incendier  ce  port.  Il  est  défendu  aux  journalistes  d'in- 
sérer ce  bruit  dans  leurs  feuilles  ;  les  ministres  savent  qu'il  serait 
bientôt  contredit  et  le  peuple  détrompé. 

Princes  français.  —  Le  duc  de  Berry  est  envoyé  à  Londres  par  le 
comte  d'Artois.  Belleville,  valet  de  chambre  et  caissier  du  père,  est 
envoyé  d'avance  pour  préparer  les  logements  du  fds  et  de  sa  suite. 
On  ne  perd  pas  de  vue  que  Georges,  WilJot,  Puisaye  et  autres  chefs 
marquants,  quête  ministère  anglais  conserve  comme  instruments  deB 
troubles  de  l'intérieur  à  sa  disposition,  sont  réunis  à  Londres.  On  a 
eu  souvent  le  projet  d'envoyer  le  duc  de  Berry  en  France,  dans  l'opi- 
nion que  le  parti  serait  plus  puissant,  les  chefs  plus  unis,  s'ils  avaient 
un  Bourbon  k  leur  tète.  IJin  l'an  V,  il  devait  venir  à  Paris,  sous  la 
garde  de  Brottier,  La  Villeheurnois  et  Duverne.  —  L'arrestation  de 
ces  agents  et  nombreux  complices  empêcha  l'oxécution  de  ce  projet. 
Ce  nouveau  voyage  pourrait  avoir  pour  objet  de  concerter  entre 
ces  chefs  un  projet  important,  d'y  admettre  le  prince,  même  de  le 
faire  participer  à  l'exécution.  Ce  plan  et  tous  autres  tendant  à  trou- 
bler l'intérieur  sont  subordonnés  au  résultat  de  la  négociation  actuelle, 
k  la  guerre  ou  k  la  paix,  La  police  a  des  surveillants  près  de  ces 
grands  conspirateurs. 

(Arch.  nat.,  F  ',  3-Ï03.) 
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tl  arrive  encoro  à  Pari^  dus  Anglais  q«ii  iliseni  qu'i!«  sont  persuadés 
de  la  réussite  des  négociations  pour  le  maintien  de  la  paix  ;  îU 
annoncent  que  Fjlh  est  h  présent  un  (k*  ceux  qui  les  conseillent  le 
plus  efficafenient,  et  il»  ajoutent  que  plusieurs  de  ses  amis  l'ont  aban- 
donnii,  pari.-p  'fii'îl  o  fmlirn<:stî  celle  opinion.  M.  Wliilworlh  (ifsaît 
qu'on  avait  Jail  courir  de  nouveau  A  LonHiTi?  le  lirnit  qu'on  armait  ii 
force  dans  lous  les  ports  de  Franco.  «tCtjla  est  dénué  de  tout  fonde- 
ment, ajimln-t-il.  car  qur  pourrait-on  nriurr?  Les  Français  n'ont  pas 
d'autres  vaisseaux  que  ceux  qu'ils  ont  PTuployi^s  pour  leurs  rolonie?; 
ce  qui  reste  ilans  les  purls  ny  vaut  p.ts  In  pleine  qu'on  en  parle.  *  Cel 
ambassadeur  a  dit  encore  qu'il  voudrait,  ])our  beaucoup  de  {;hoSea, 
que  la  l'éptjnBc  du  l'élrrsbiitirg,  qui  Urjul  tout  en  sUf-pi?nti,  Frtl  arrivée. 

Commerce. —  Des  lettre»  i^articulîrrres  de  Hollande  «nnonccnt  que 
des  troupe»  Trauraises  ont  remplacO  la  garnipon  hollandaise  k  Fies- 
dingue;  que  cette  place  est  déclarée  un  étal  de  sîègc.  D'autres  lêUres 
venant  des  vilk-s  maritinies  purtent,  dit-on,  que  Tordre  eat  donné 
de  ne  laî?i=er  sortir  aucun  navire  des  purla.  D'après  tuua  ces  bruits, 
on  ne  parle  aujourd'liui  que  de  guerre,  et  on  Ja  regarde  comme 
assurée.  On  remarque,  i\  cet  égard,  que  le  m^me  esprit  se  soutient, 
et  que,  «i  la  guerre  a  lieu,  elle  serait  vraiment  nationale,  On  s'occupe 
bcaucotqi  dans  le  commerce,  et  parmi  les  gens  d'affaires,  du  projet 
de  loi  relatif  a  la  llanque.  C'elques  personne-?  disent  que  la  suppres- 
sion de?;  tKinqices  parlieulii^res  Tera  lurt  aux  petit>i  luarcliandR  et  auK 
détailhinls,  qui  ne  stiuiorU  plus  où  faire  escoiiipler  kiir^  liilliM?,  et  qui 
seront  farcL^s  d'avoir  recoure  ^  des  prélonrs  à  la  petite  scmainei  qui 
leur  fer(^ul  In  loi.  Les  gros  né^oelants  au  contraire  et  la  haute  lînance 
approuvent  ftU'Leiticnt  lu  projet  et  assaivnt  qu'on  verra  par  la  suite 
tous  l€s  fivanlEiges  qu'il  ne  peut  manquiT  de  procurer. 

Excluùfs.  —  Le  bruit  ctiurt,  parmi  les  liommes  de  ce  p.irti,  que 
Bnrnis  a  nifu  l'ordre  de  quitter  Dnixt-llfScl  ibr  se  relirercn  llullaude. 
Cette  nouvelle  Jl-s  tourmenle;  ilb  disent  qu'ils  ^'alleudenl,  d'un  mo- 
ment à  l'autre,  à  âtre  inquiétés  de  nouveau,  parce  qu'on  ne  veut  plus, 
ajoLitenl-il*,  de  rj'puidiciiiiis  on  l'rance. 

Jésuites.  —  On  vient  do  publier,  sous  lo  titre  de  Cou'p  d'ail  phUo- 
sophifjue  et  religieux,  une  apologie  de  la  société  connue  aulreTois  sous 
le  nom  de  Jcsidtcs.  L'auteur^  lui-m<Ame  ex-Jésuite^  ne  ne  nomme  pas* 
U  fait  «les  vipsix  pour  le  rélabtii^Eemr'nt  île  cet  nnlre;  il  remanpie  que 
cinq  grands  Inimmei*,  b^s  dt'lices  tîii  monde.  cmtsLicccsKivcmcnt  échoué 
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dans  cette  entreprise  et  termine  ainsi  :  «  Serait-ce  donc  un  chef- 
d'œuvre  réservé  par  la  Providence  à.  l'ascendant  d'un  homme  plus 
grand  encore  et  plus  heureux?  » 

Corps  législatif.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure  et  demie. 
II  y  avait  deux  cent  vingt-deux  membres.  Après  avoir  entendu  les 
orateurs  du  Tribunal,  le  Corps  législatiT  a  adopté  le  projet  de  loi  sur 
la  Banque  '.  Les  tribunes  ont  été  nombreuses  et  tranquilles. 

Tribunal.  —  La  séance  a  commencé  à  deux  heures.  Il  y  avait 
cinquante -neuf  membres.  Le  projet  de  loi  sur  les  divorces  entamés 
avant  la  nouvelle  loi,  celui  sur  le  remplacement  des  contributions 
mobiliaire  et  somptuaire,  et  un  troisième  sur  la  manière  d'imposer 
les  communes  ayant  des  biens  communaux'  ont  été  adoptés.  11  n'y 
avait  presque  personne  dans  les  tribunes. 

Décès.  —  Il  y  avait  hier  60  décès  —  aujourd'hui  71  —  différence  en 
plus  :  11  décès. 

Bourse.  —  Avant  l'ouverture  de  la  Bourse,  il  avait  été  donné  des 
rentes  k  53  fr.  50,  D'après  ces  dispositions  et  la  continuation  des 
bruits  de  guerre,  on  s'attendait  à  une  baisse  plus  forte  ;  mais  le  cours 
s'est  maintenu  par  la  seule  raison,  dit-on,  qu'il  n'y  a  point  de  rentes, 
et  que  quelques  personnes  sont  forcées  d'acheter,  en  cédant  aux  ins- 
tances réitérées  qui  leur  sont  faites  pour  livrer;  on  en  tire  la  juste 
conséquence  que  les  moindres  demandes  donneraient  une  grande 
impulsion  à  la  hausse.  Les  actions  de  la  Banque  ont  peu  varié;  on 
s'est  beaucoup  entretenu  de  l'adoption  du  projet  de  loi  relatif  à  cet 
établissement;  l'opinion  générale  persiste  à  la  regarder  comme  très 
préjudiciable  au  commerce.  —  5  0/0,  jouissance  de  germinal, 
54  francs  ;  idem,  jouissance  du  1«<^  vendémiaire  an  XII,  51  francs; 
ordonnances  pour  rescriplions  de  domaines,  1,115  francs 

(Arch.  nat,  F*,  3831.) 

Journaux. 

Moniteur  du  24  germinal  :  »  Paris,  le  23  germinal.  Le  séjour  du  premier 
Consul  est  fixé  à  Saint-Cloud.  »  —  Publiciste  du  24  germinal  :  «  i*arù,  U 
23  germinal.  . . .  Dans  tous  les  lieux  où  le  premier  Consul  est  attendu  oa 
espéré,  sur  la  route  qu'il  doit  suivre  dans  le  voyage  que  l'on  sait  qu'il  se  pro- 
pose de  faire  incessamment,  les  mêmes  sentiments  et  la  môme  émulation  pour 
lui  en  donner  des  témoignages  se  font  remarquer.  C'est  ainsi  qu'on  apprend 

1.  C'est  la  loi  du  21  germinal  an  \l.  qui  donnait  ù  la  Banque  de  France  U 
privilège  exclusif  d'émettre  des  billets  de  banque. 

2.  II  s'agit  sans  doute  de  la  loi  du  26  germinal  an  XI,  relative  au  paiement  dei 
contributions  assises  sur  les  biens  communaux. 
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qu'à  AmienE  beaucoup  dâ  citoyens  «e  $oni  rt-uni^i  pour  monter  à  'obuval  et  fnr- 
mer  un  corps  qui  ira  au<devaDL  de  lui,  lors  de  son  paiî^sagi:;  par  ccLLu  villc^ 
qa'on  croil  ô1.r«  prochain.  CVst  avec  le  plus  grand  liAc.  et  une  émulalion  aou- 
Icimc  que  di';à  soisanle  (Je  ces  ciloycns  s'esL-rccnl  el  vonl  u  lu  raantPuvreT  de 
deux  jours  l'un;  cl.  dans  une  lellrc  i-crlle  de  LiUr,  voici  commoni  on  rend 
compte  des  disposilions  t\mn  lesquelles  il  y  est  attendu  :  ■  On  ne  parle  plus 
•'  mainlcnaut  que  de  Bonaparlc,  on  ne  s'occupe  que  du  lui,  et  lotis  le^i  vœux 
a  appellent  le  moment  ou  nous,  aurons  le  bonheur  de  le  posséder  dans  nos 

■  murs.  I.c  commerce  lui  pré^iarc  une  THc  brîlianlc  au  cirque;  la  ville  doit 
(i  lui  donner  un  grand  hai  à  la  salJn  de  ^poclacle.  que  l'on   restaure  à  neuf 

■  pour  cet  événement  méniorablc.  L'élite  de  la  jeunesse  s'est  réunie  pour 
«  former  une  garde  d'honneur,  elle  sera  composée  de  deux  cents,  hommes, 
K  moitié  i  pied,  moitié  à  clievtil,  tous  en  grand  uniforme  el  parfaitement 
M  équi|)és.  La  di-pense  sera  considérable,  mnis  on  In  ronipte  pour  rien  :  on 
f  ne  voit  que  ]o  bnuheur  de  rcn'-evoir  en-l  liouime  étoiiuaul,  qu'nn  ne  sait 
f  plus  comment  (lualtfieL*,  qui,  ii'éli'vanl  tout  à  coup  par  la  force  de  son 
V.  génie,  a  combatiu,  déLiuil  ou  dispersé  les  ennemis  du  dehors,  comprimé 
«  ceux  de  riiitérîenr  et  rattaehé  la  plupart  d'entre  eux  à  ta  pairie;  qui  n'a 
'(  pas  seulement  relire  ta  France  des  Lords  d'un  ftblrncs  mais  fa  comblée  par 
n  un  Iniilé  qui,  a.ssgrant  la  pai-t  conlinr'tilale,  lui  laisse  loulcs  ses  forces,  tous 
«  ses  moyens  pour  punir  reux  qui  teulcraiunl  de  Iroubler  In  pais  des  mers; 

■  qui,  portant  ses  reg;ards  sur  tout  ce  qui  peut  eontrilmer  au  bonheur  des 
«  Français^,  leur  a  rendu  le  culte  de  leur  pC-re.  a  rappela  l'ordre  et  réconomîe 
«  dans  SOS  tinanres,  nimplifié  et  pcrrectionnè  tous  les  rouages  ndmiriîs- 
«  tratifs,  tracé  des  roules,  ouvert  des  canaux;  qi:i  combine  sans  cesse  ces 
u  moyens  de  prospêrUé  que  le  commerce  |jcut  attendre  du  jgouverncraenl, 
■•  et  donne  cnfm  h  la  Krunce  un  code,  ù  nécessaire,  si  désiré,  si  long- 
u  temps  allL'cidu.  Voilà  ce  que  cliaeun  dît,  ce  que  ctiacuû  répète;  et  c'est  au 
•  milieu  de;^  épanrhements  de  reconnaiîisancc^  que  tant  de  bienfaits  doivent 
•>  ins^iircTi  que  110^  eœurs  attendent  cetui  qui  en  est  l'ohjet.  Jugez  de  notre 
«  impatience.  =>  Enfin  on  apprend  de  Bruxelles  ifue  l'hùlcl  de  la  Préfecture, 
que  doit  occuper  le  premier  Consul  pendant  son  séjour  dans,  cette  ville,  a 
été  peint  en  couleur  terre  d'Egypte.  Un  ^rand  nombre  de  particuliers  ont 
aussi  adopté  cette  couleur  pour  la  pesnture  des  fac^'ades  de  leurs  maisons.  Le 
grand  escalier  de  la  préfecture  u  été  orné,  sous  la  direction  des  [ilus  habiles 
artistes,  do  stalues  éjrv-ptiennes,  inoinie*,  bas-reliofa  el  hiérof^Iyphes.  «  — 
tf  M.  James  Monroë.  ministre  pk-nipoietiliairc  el  envoyé  lîxtiaurdinaîj'e  des 
États-Unis  d'Amérique  prés  le  gouvermimenl  fran^aia,  est  arrivé  le  18  de  ce 
mois  au  Havre,  à  boni  dn  navire  le  Itichvioiui,  »  —  «  Le  citoyen  Arî)0g;8st, 
professeur  de  mathéninti(|ues  ii  l'Ecole  centrale  du  Bas^Hliin,  auteur  de  |ilu- 
sicurs  ouvrages  estimés  sur  cette  science,  correspondant  de  la  première  classe 
de  l'Institut,  ancien  membre  de  l'Assemblée  lé^'i'slative  cl  de  la  CoQvenliûn,  esl 
mort  à  Strasbourg  dans  la  nuit  du  Itj  au  l'J  germinal n 


[H  AVRIL  1803]  PARIS  SOUS  LE  CONSULAT  m 


Mcxcvm 

24  GERMINAL  AN  X!  (14  AVRIL  1803). 

MimSTÈRE  DE  LA   JUSTICE.    —  T.ABLEAU   DE  LA    SITUATION   DE   PaKIS 
DU    25  GERMINAL. 

Journaux  anglais.  —  Au  12  avril,  dalo  des  dernières  gazettes  reçues 
de  Londres,  on  connaissait  l'adhésion  de  la  l*rui;!<e  au  traité  d'Amiens, 
relativement  à  la  garantie  de  l'indépendance  de  Mulle.  Le  Aloming 
Ckronicle  dit  que  la  guerre  est  actuellement  inévitable,  si  les  minis- 
tres persistent  à  vouloir  garder  celte  !le. . . .  ;  que  les  puissances  du 
continent,  pressées  de  promettre  cette  garantie,  s'offenseront  de  ce 
que  cel  engagement  aura  été  exigé  d'elles,  s'il  ne  procure  pas  la  paix 

réelle  de  l'Europe ;  qu'enfin  la   cause  de  TAnglelerre  sera  mal 

vue  des  nations  étrangères.  Le.  Times,  qui  doit  louer  toutes  les  opéra- 
tions du  ministère,  soutient  que  le  ine^^sagc  du  roi  et  toutes  les 
mesures  qui  ont  suivi  auront  été  d'une  grande  utilité  dans  le  cas 
même  où  la  paix  serait  malnlcmie,  parce  qu'ils  auront  forcé  le  pre- 
mier Consul  à  faire  cesser  l'incerlitude  qui  exislail  en  procurant  les 
garanties  promises.  Ces  journalistes  n'étaient  pas  plus  instruits  que 
les  jours  précédents  sur  les  pru^M-ès  (le  la  négociation.  Ils  annoncent 
seulement  que  le  général  Amiréossi,  dînant  la  veille  chez  le  lord 
maire,  avait  reçu  de?  dépèclics  de  France,  et  donné  à  entendre 
qu'elles  étaient  d'une  nature  pacifique. 

Faux  billets  de  la  Jîamjue  de  France.  —  Le  grand-juge  a  envoyé  k 
Londres  un  agent  intelligenl  pour  prendre  une  connaissance  exacte 
de  l'affaire  relative  aux  faux  billets  de  ia'Banquc  de  France.  Il  parait 
certain,  par  les  interrogatoires  mètncs  des  détenus,  qu'on  a  entrepris 
de  faire  de  faux  billets;  mais  le  projet  n'a  pas  été  entièrement  con- 
sommé, et  il  n'y  a  eu  aucun  de  ces  billets  en  omission.  Le  principal 
intérêt  était  do  savoir  s'il  n'y  avait  pas  dans  les  complices  de  ce 
délit  quelques  employés  de  ia  Banque  qui  auraient  pu  substituer  les 
billets  de  cette  fabrique  à  ceux  que  la  confiance  des  administrateurs 
auraient  mis  à.  leur  dispositlr)n.  11  y  a  de  fortes  présomptions  contre 
l'un  de  ces  employés.  Mais,  avant  de  les  mettre  au  jour,  on  veut 
approfondir  les  premiers  renseignements.  Les  autorités  locales  n'y 
mettent  aucun  obstacle 

Chances  de  guerre.  —  Les  informations  reeues  de  Londres  s'ac- 
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cordenl  sur  ce  point  que  le  comte  d'Artois  et  tous  sei:  agents  espôrent 
6t  défirent  avec  ardeur  de  voir  recommencer  la  guerre.  On  ne  doit 
point  s'éLunnor  c]ii*iine  cmir  iimtheijreust;^  cjui  n'a  plus  <io  chances  pour 
elle,  se  félicile  d'un  étal  du  cliosfis  qui  semble  lui  en  pré&enler  quel- 
qu'une. Mais  que  des  liumnies  rentrés  dans  leur  patrie,  qui  devraient 
craindre,  après  tant  de  traverses,  de  voir  troubler  leur  tranquillité  par 
denouveaux  hasards,  t^t  d"t;lre  victimes  rie  nouvelles  secousses,  applau- 
dissei]l  ù.  la  guerre,  aprrs  avoir  êlc  ?i  malheureux  dans  la  preniiiire, 
c'dst  ce  qu'il  est  dinicile  de  concevoir,  et  cepend^int  c'est  ce  qu'on 
remarque  dans  \o?!  sa1nn?i  de  la  oaste  noble.  On  voit  que  ces  hommes 
cotnptt'nt  sur  de  certains  événements,  el  qu'ils  se  croient  prêts  pouren 
recueillir  le  fruit.  On  en  connaît  qui,  de  la  meilleure  foi  du  monde, 
promettent  dVtre  indulgents  alors,  et  qui  cherchent  &  rassurer  les 
amis  du  gouvernement  ^ur  leur  Port  dans  celle  hypothèse.  Cet  esfiHt 
est  lri>s  sensible  dims  ces  Roçiél^s  que  des  défaites  cûnlinueUes  n'ont 
pas  guéries  de  leurs  folles  présoniptions. 
(Arch.  nat.,  F^  3103.) 

RArpÔRÎ    DE  LA   PRÉFECTUnE   DE   POLICE   DU   MÊME  JODR. 


Commsr-ce,  —  Les  br*uits  dfi  Rueri'e  cinlinuenL  de  circuler  dann  le 
commerce  el  prennent  ."i  (îhaiiuc  iiislatiL  plus  de  consislaiice.  On 
donnait  pour  ceitain  aujourd'hui  que  le  Ttfxel  était  bloqué,  et  que,  des 
crtles  do  Flandre,  on  voyait  di«linclemenl  des  escadres  anj^laîses, 
louvoyer  devant  Dunkcrque,  Nieu[iort  et  Û-^Lende.  On  disait  que  le 
voyage  du  premier  Consul  n'aurait  pas  lieu  et  qu'il  avait  donné  contre- 
ordre. 

Anglais.  —  Les  Anglais  rôpÈtenl  avec  afTeclation,  qu'ils  espèrent 
toujours  que  les  né{;ocJatii)nA  aurunt  un  heureux  succtia;  mais  iU 
dirent  que,  s\  par  Uasard  la  guerre  avait  lieu,  il  ne  faudrait  pas  que 
la  Fr;incc  romplrU  beaucoup  sur  les  filiite-Unis  d'Amérique. 

Militaires.  —  Nombre  d'officiers  réformés  qui  s'attendaient  à  âlre 
placés  dans  la  nouvelle  garde  de  Paris,  et  qui  n'ont  rien  obtenu, 
jettent  liis  haula  cris  el  tiennent  beaucoup  de  propos.  Ceux  surtout 
qui  servent  comme  remplacanlB  sont  les  plus  mérïontcnls".  En  général, 
depuis  quelques  jours,  les  offioiei*s,  réformés  ou  à  la  suite,  jasi?nl  plus 
que  de  coutume.  Les  vétérans  de  la  10*  brigade  se  plaignent  de  ce 
qu'on  a  remplacé  un  ofllcier  mort  pjtr  un  homme  de  couleur  qui, 
selon  eux^  n'a  d'autre  tnértle  que  les  protections. 

Jiéutiions  puhdques. —  Les  réunions  publiques,  observées  avec  soin, 
n'ont  rien  présenté  de  remarquable*  On  n'y  parle  que  de  la  guerre, 
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et  Ton  ne  paraît  pas  en  craindre  les  résultats.  On  s'y  est  beaucoop 
occupé,  cet  aprôs-midi,  du  feu  qui  a  eu  lieu  cette  nuit  dans  le  palus 
de  Saint-Cloud  ;  on  a  craint  que  la  malveillance  n'y  eût  part  et  que 
le  premier  Consul  n'ait  couru  quelque  danger. 

Corps  législatif .  —  La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure  ;  il  y  avait 
deux  cent  dix  membres.  Un  orateur  du  gouvernement  a  présenté 
deux  projets  de  loi  sur  des  échanges  ou  acquisitions  de  biens  commn* 
naux.  Après  avoir  entendu  les  orateurs  du  Tribunal,  le  Corps  légis- 
latif a  adopté  un  projet  de  loi  relatif  aux  adoptions  qui  ont  eu  lieu 
avant  la  loi  qui  vient  d'être  faite  &  ce  sujet,  et  un  autre  projet  relatif 
&  l'application  de  la  loi  du  timbre,  dans  certains  cas  particuliers.  Les 
tribunes  étaient  très  nombreuses,  on  y  a  parlé  de  guerre,  et  quelques 
particuliers  assuraient  que  les  hostilités  étaient  déjà  commencées. 

Décès.  —  Il  y  avait  hier  71  décès  —  aujourd'hui  59  —  différence  en 
moins  :  12  décès. 

Bourse.  —  Les  négociations  ont  été  assez  animées  et  les  effets  plus 
demandés  qu'offerts  ;  le  cours  des  50/0  s'est  un  peu  amélioré,  et  l'on  a 
remarqué,  comme  un  des  principaux  motifs  de  ce  changement,  des 
acquisitions  nombreuses  faites  par  les  citoyens  Ledhuy  et  Fournier, 
agents  ;  quelques  personnes  ont  dit  hier  avoir  vu  donner  des  ordres 
par  les  citoyens  Roche  et  Boucher,  banquiers.  La  rareté  des  rentes 
augmente,  parce  que  ceux  qui  ont  vendu  ce  qu'ils  n'avaient  pas,  à 
dessein  de  faire  la  baisse»  achètent  peu  et  font  tous  les  jours  de  nou- 
velles ventes.  On  ne  parle  d'aucune  variation  sensible  dans  le  com- 
merce ;  mais,  pour  donner  une  idée  juste  des  impressions  différentes 
que  produisent  les  bruits  de  guerre,  on  dit  que  des  lettres  de  Bordeaux 
annoncent  qu'un  peu  de  calme  a  fait  baisser  les  prix,  et,  que  selon  des 
lettres  d'Anvers,  un  petit  mouvement  d'inquiétude  les  a  fait  hausser. 
—  5  0/0,  jouissance  de  germinal,  54  fr,  ;  15  c.  ;  25  c .  ;  40  c.  ;  25  c.  ; 
20  c.  ;  54  fr.  ;  54  fr.  15  ;  54  fr.  25  ;  idem^  jouissance  du  1"  vendémiaire 
an  XII,  51  fr.  25  ;  51  fr.  ;  51  fr.  25  ;  ordonnances  pour  rescriptions  de 
domaines,  91  fr.  ;  actions  de  la  Banque  de  France,  1,110  fr.;  l,115fr.; 
1112  fr.  50;  1U5  fr.  ;  1112fr.  50. 

tArch.  nat.,  F  »,  3831.) 
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tHlNlSTËKE  DK  LA   JUSTICE.  —   TaELEAD   DE  LA   SITUATION   DE   PaRIS 
DU   ^6   GERMINAL. 
CvUe  ;  trouves.  —  L'église  de  Notre-Dame  de  Vilré  fllIe-el-VHaine) 
avait  servi  à  rexercicc  du  culte  catholique,  jusqu'au  Concordat,  par 
le  mbislèrfr  d'un  prêtre  cûnstilutlouncl.  Il  parait  que  celte  circons- 
tance a  été  le  motif  secret  des  injures  graves  que  plusieurs  jeunes 
gens  d^  cette  commune  se  sont  permises  dans  cette  église,  le  il  de  ce 
mois,  b.  quatre  heures  du  soir.  Ils  ont  brisé  les  ronls  baptismaux, 
conspué  le  grand  autel,  et  commis  les  indécences  les  plus  graves  dans 
lacliapelle.  Quelques  habilanta,  ayant  voulu  s'opposer  à  ces  déRordres, 
ont  été  grièvement  maltraités.  La  gendarmerie  rend  compte  de  cet 
événement  et  observe  que,  quoique  les  perturbateurs   soient  connus, 
l'autorité  locale  ne  prend  aucune  mesure  contre  eux. .... 
(Aroh,  Ml.,  F%  3703.) 


Rapport  de  la  préfecture  j>e  police  du  mëhe  jour. 

Généraux.  —  Les  exclusirs  font  courir  le  bruit  que  le  général  Mo- 
reaua  senti  enftn  la  nécessité  de  se  montrer  dans  les  circonstances 
diUiciles  où  ils  prétendent  que  noua  allons  bient6t  nous  trouver.  Le 
prince  Esterhazy,  qui  était  sur  le  point  d'acheter  Orsay  de  Mme  llulot, 
et  qtii  voyait  souvent  le  général  Moreau,  a  déclaré  qu'il  n'en  voulait 
plus,  parce  que  la  guerre  avec  l'Angleterre  pourrait  amener  une 
guerre  continentale.  Depuis  que  les  bruits  de  guerre  ont  pris  plus  de 
consistance,  on  rencontre  dans  dilTérenls  endroits  publics  nombre 
d'individus  qui  s'occupent  des  généraux  et  désignent,  suivant  leurs 
opinions,  ceux  qu'ils  croient  devoir  être  employés.  Mais  c'est  toujours 
du  général  Moreau  que  Ton  parle  davantage;  on  vante  surtout  sa 
générosité  envers  plusieurs  officiers  réformés,  qui,  dit-on,  man- 
quaient de  tout; on  dit  qu'il  a  donné  jusqu'à  1,000  écus  a  l'un  d'eux 
et  lui  a  offert  sa  table  tous  les  jours.  On  prend  de  là  occasion  pour  le 
porter  aux  nues.  On  rapporte  que  des  femmes,  titrées  autrefois,  font 
une  espèce  de  cour  à  Mme  Horeau.  Mme  de  Richelieu  l'a  été  voir  et  ne 
tarit  pas  sur  raccueil  qu'elle  prétend  en  avoir  reçu,  et  elle  en  fait  le 
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plus  grand  éloge.  On  rlK  encore  que  grnnd  nombfc  d'émigrés  de  mar- 
que sont  paiiisaxis  du  ce  générai ,  Le  gôntral  Masst^nB  parâlL  aviïir 
beaucoup  d'Jiumeur  depuis  qudqiio  leriip^;  il  est,  diL-on,  êxlrême- 
ment  sombre  «t  très  rL-e-ervc.  On  assufe  que  le  général  Augereaii  &dit 
qu'il  serait  bien  fâché  â  présent  do  se  battre  pour  les  autres. 

Chouans  et  roijalistes  —  Lys  hommes  de  ce  parti  se  réjouissent 
beaucoup  de  ce  que  lu  guerre,  selon  eux,  est  assurée  ;  ils  disent  qij'iis 
espèrent  qu'elle  leur  ouvrira  des  chances  favorables.  Un  ancien 
Chouan  a  confié  A  qiielqu'im  qu'il  était  informÉ,  sûrement,  que  quel- 
ques hommes  d*;  son  parti  avaÎRnt  envoyé  un  émissaire  à  Londres 
pour  t^ 'y  abouclior,  pri:nLlr(;  lt!S  mesures  nécessaires  puur  réorganiser 
la  chouannerie  dans  TOuest,  et  s'assurer  des  fonds.  Il  a  laissé  eatre» 
voir  qu'un  citnyen  Mon?,  dempurunt  place  Vendûme,  et  qui  a  éH 
aulrefois  lie  avec  leaKhefs,  n'ëLail  pas  étranger  a  tuules  ces  menées. 
On  suit  avec  soin  ces.  données. 

Réunions  publiques.  —  On  piirlo  fortement  de  guerre  dans  toutes 
CES  réunions.  Le  bruit  eircuh'  qu'elle  a  clé  décidée  avant-hier  dans  un 
CDJiseJl  tenu  à  Suint-Craud.  La  haine  contre  rAnglcLciTû  se  manifesU 
chaque  jour  davantaf^'e. 

Anglais.  ™  Les  An^'laiâ  deviennent  pins  que  jamais  réservés  ;  îlg 
affectent  toujours  de  croire  à  la  [Jûix.  On  assure  qu'entre  eus,  ilâ 
parlent  tout  dilTêremnietil. 

Corps  Ufjislafif.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure  ;  il  y  avait 
deux  cent  vEnc:!  membrL's.  Les  orateurs  du  goLivernemcnlont  présenté 
un  projitt  de  bi  sur  les  niuuinx  pour  la  navigation  întërieure  et  un 
autre  projet  sur  le.»*  conscrits  du  l'ju  XI  et  de  l'an  XIL  Après  avoif 
entendu  les  iiraleurs  du  Triljiin.il,  le  Corps  législatif  a  adopté  IroJs 
projtits  di;  loi*»  le  preiuier  conct^rnant  rimpftt  funcier,  assis  sur  le& 
biens  communaux  ;  la  deuxième  sur  le  remplacement  de  rimposilion 
aomptuaire  et  mobiliaire  pour  la  ville  de  Paris,  et  le  troisième  con- 
cernanL  les  divorces  consommés  ou  intentés  avant  la  nouvelle  loi 
rendue  sur  celle  mfitiâre.  Les  tribunes  étaient  très  nombreusee.  On 
n'y  a  absolument  rien  dit. 

Tribuitat.  —  Ln  séance  a  commencé  à  deux  heures.  Il  y  avait  Boi- 
3tanle  membres.  Le  projet  de  lui  ipii  auloi'ige  l'augmentalion  des  juges 
du  tribunal  criminel  du  dâpartemenl  de  la  Seine  a  été  adopté.  Le  pro- 
jet de  h^i  qui  fixe  les  délais  pour  les  habilanU  de  Sainl-DomiQgue 
appelés  devant  les  tribunaux  do  France  a  été  également  adopU.  Un'}' 
avait  presque  personne  dans  les  tribunes. 

Jiéeèt.  — Il  y  avait  hier  59  décès  —  aujourd'hui  Gâ  —différence  en 
plus  :  4  décèsi 
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Bourse.  —  Avant  rouverlure  de  la  Bourse,  rupiniun  paraissait  se 
prononcer  pour  la  hausse  des  5  0/0  et  se  fonder  sur  ce  que  des  lettres 
arrivées  aujourd'hui  de  Lonilres  étalent  asstz  tranquillisantes  ;  le  ré- 
sultat des  négociations  a  été  bien  contraire;  les  rentes  constamment 
offertes  ont  éprouvé  une  assez  forte  baisse.  On  a  remarqué  que  le 
citoyen  Fournier,  agent,  qui  avait  acheté  depuis  quelques  jours,  avait 
beaucoup  vendu  aujourd'hui.  On  ne  cesse  de  répéter  que  les  mi-mes 
personnes  qui  ne  fournissent  pas  vendent  continuellement.  Les  actions 
de  la  Banque  ont  été  plus  oflertos  que  los  jours  précédents.  —  50/0, 
jouissance  de  germinal,  53  fr.  80  ;  idem,  jouisi^ance  du  !«'  vendé- 
miaire an  XII,  50  fr.  60  ;  bons  de  l'an  VIH,  9i  fr.  ;  ordonnances  pour 
rescriptions  de  domaines,  91  fr,  ;  actions   de  la  Banque  de  France, 

mS  fr.  ;  1110  fr 

(Arch.  nat.,  F^  3831.) 
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26  GEHMINAL  AN  XI  (16  .WRIL  1803). 

ÏIaPPÛRT    de    la   PRRFECTUnK    DE   POLICE   DU   27    GERHlNAt. 

Étrangers,  —  On  rapporte  que  M.  de  Alarkow  a  fait  entendre  clai- 
rement hier  que  lomperour  de  Russie  avait  accepté  la  médiation 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  de  concnrl  avec  li'  roi  de  Pi'usse.  Cela, 
a-t-il  dit,  (ixera  probablement  la  paix.  Cependant  depuis  queltpies 
jours,  il  y  a  plus  de  dur-eté  et  d'arroi^ance  dans  les  prétentions  de  l'An- 
gleterre; on  croirait  que  quelques  nouvelles  secrètes  ont  ilunnê  aux 
Anglais  plus  de  vigueur,  et  il  semble  qu'ils  auront  beaucoup  de  peine 
à  souscrire  aux  arrangements  proposés.  Us  veulent  à  toutes  tins 
garder  l'île  de  Malte,  mais  sùrL'inent  nous  saurons  les  en  empêcher. 
Lord  Whitworth  dit  qu'il  espère  que  les  vacances  acluelles  du  Parle- 
ment d'Angleterre  laisseront  aux  ministres  de  S.  .M.  Britannique  tout 
le  temps  nécessaire  pour  amener  les  négnciations  à  une  heureuse 
issue,  et  pour  se  mettre  en  .mesure  de  résister  aux  attaques  qu'on  leur 
prépare  de  tous  côtés.  De[uiis  plusieurs  jours  l'andiassadeur  d'Angle- 
terre aflfecle  de  se  montrer  en  public  et  surtout  dans  les  promenades; 
on  dirait  qu'il  cherche  à  se  faire  remarquer. 

Chouans  et  (hnignls.  —  Les  vu'ux  que  les  hommes  de  ce  parti  forment 
pour  la  guerre  sont  toujours  aussi  pnuioncés,  et  ils  affectent  de  répé- 
ter sans  cesse  qu'elle  est  imlubilablc.  On  rapporlo  qu'une  dame  d'Aa- 
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busson,  demeurant  rue  de  l'Université,  et  qui  vient  de  partir  pour 
Turin,  a  confié  à  quelqu'un  qu'elle  était  sûre  de  trouver  Hyde  dans 
cette  ville,  où  il  se  tient  caché.  Cette  clame  d'Aubusson  est,  dit-on, 
très  dévouée  au  parti. 

Commerce.  —  Des  négociants,  réunis  en  société,  témoignaient  hier 
leurs  craintes  que  la  guerre  ne  fôt  déclarée  avant  que  tous  les  bâti- 
ments qui  sont  en  mer  ne  soient  rentrés  en  France.  Ils  disaient  en 
même  lemp»  qu'ils  étaient  bien  sûrs  que,  si  elle  avait  lieu,  ce  ne  se- 
rait qu'après  que  le  premier  Consul  aurait  épuisé  tous  les  moyens  de 
conciliation.  La  confiance  du  commerce  dans  le  gouvernement  est 
entière. 

Conscription.  —  On  s*est  beaucoup  entretenu  hier  du  projet  de  loi 
sur  la  levée  des  conscrits  de  l'an  XI  et  de  l'an  XII.  Déjà  les  hommes  de 
parti  cherchent  à  profiter  de  celte  circonstance  pour  exciter  au  mé- 
contentement. Les  exclusifs  disent  que  cette  loi  est  trop  dure,  elles 
royalistes  afîectent  de  la  comparer  avec  la  levée  des  anciennes  milices, 
qu'ils  ont  soin  de  présenter  comme  beaucoup  plus  favorable  à  l'Élet 
et  aux  familles. 

Ouvriers.  —  Les  réunions  d'ouvriers  ont  été  hier  nombreuses  et 
tranquilles.  Celte  classe  de  citoyens  ne  s'occupe  plus  de  politique. 
On  n'a  parlé  dans  ces  réunions  que  de  travaux  ;  et  il  n'y  a  eu  ni  plaintes  ' 
ni  murmures 

(Arch.  nat.,  F»,  3831.) 

Journaux. 

PubUciste  du  27  germinal  :  «  Paris,  26  germinal.  ...M.  Lewis  Goldsnillh, 
ci-devant  rédacteur  du  journal  anglais  the  Argus,  nous  écrit  qu'ayant  été  privé 
de  sa  propriété  par  des  personnes  qu'il  va  poursuivre  devant  les  tribunaux,  il 
ne  peut  répondre  des  articles  insérés  dans  ce  journal  depuis  le  numéro  49. 
Celte  alTaire,  ajoule-t-il,  sera  portée  devant  le  Tribunal  de  première  instance  de 
la  Seine.  » 


MCCI 

27  GERMINAL  AN  XI  (17  AVUIL  1803). 

Rapport  de:  la  préfecture  de  pouce  du  28  germinal. 

II  y  a  beaucoup  de  mouvement  parmi  les  émigrés  rentrés;  jamais 
ils  ne  se  sont  tant  occupé  de  politique,  et  ils  sont  k  raffut  de  toutes 
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les  nouvelles.  Ils  débitent  dans  lenrs  sociélés  que  tous  les  ci-devant 
princes  français  sont  À  présent  réunis  à  Londres,  que  Je  comte  de 
Lille  lui-même  y  est  attendu  très  incessamment;  que  le  ministère  an- 
glais parait  disposé  à  tes  proléf!;er  plus  que  jamais;  que  Pichegru, 
enfin,  a  dii  partir  de  Londres,  le  H  ou  le  12  avril,  pour  une  ntisstion 
secrète,  dont  il  est  chargé,  disent-ils,  pour  le  roi  de  Suède.  Ils 
comptent  toujours  que  La  guerre  aura  lieu. 

Anglais.  —  Les  Aii^'IaJs  ne  parlent  ptu!^  tanl  de  paix;  plusieurs 
d'entre  eux,,  au  contraire,  disaient  hier  qu'ils  cumptaient  sur  une  pro- 
chaine rupture  et  ils  avouaiecL  fraTichemenl  que  leur  gouvernement 
n'avait  pas  traité  de  bonne  foi  avec  le  niitre.  Ils  regardent  comme  une 
mesure  hostile  Tordre  donné  de  ne  laisser  sortir  que  par  Calais  ceux 
qui  veulent  retourner  en  Angleterre,  et  Us  se  récrient  beaucoup  à  cet 
égard.  Beaucoup  d'Anglais  s'attendent  à  recevoir,  aussUùt  la  rupture 
entre  les  deux  puissances^  l'ordre  rie  leur  gouvernement  de  rentrer  en 
AngEeterre  dans  un  délai  fixé,  à  peine  de  la  coniiscation  de  leurs  biens^ 
On  signale  M.  GifTart,  Anglais,  nouvellement  arrivé  à  Paris^  comme 
étant  chargé  d'une  mission  secrète  du  cabinet  britannique. 

Réunions  publiques.  —  On  continue  de  ne  s'occuper  que  de  la  guerre 
dans  ces  réunions.  On  débitait  hier  que  les  Anglais  croisaient  devant 
Brest,  et  que  la  deuxième  division ,  cjui  devait  partir  pour  les  Grandes- 
Indes  avait  désarmé.  Le  commerce  désire  vivement  voir  lixer  l'in- 
certitude actuelle.  Les  négociants  disent  qu'ils  n'oeent  rien  entre- 
prendre avant  de  savoir  sur  quoi  compter  positivement.  On  dit  dans 
le  commerce  que  les  Anglais  ont  répandu  dans  la  ci-devant  Norman- 
die des  individus  dont  la  mission  est  de  porter  le  trouble  dans  les 
manufactures  et  de  débaucher  les  ouvriers.  Oa  y  dit  aussi  que  les 
acquéreurs  de  biens  nationaux  dans  la  Belgique  les  font  revendre  avec 
empressement,  parce  que  les  Anglais  ne  l'eront  la  paix,  apri's  la  guerre 
qui  va  avoir  liev,  qu'à  condition  qu'on  leur  remettra  la  Belgique,  On 
dit  encore  que  les  biens  nationaux  seront  vendus  à  vil  prix  dans  le 
pays  de  JuHers,  parce  que  les  prêtres  y  damnent  ceux  qui  oseraient 
en  acheter. 

Journaux.  —  Les  feuilles  de  ce  jour  ne  contiennent  aucun  article 
qui  soit  de  nature  â  alTuiblir  ou  k  augmenter  les  conjectures  actuelles 
sur  la  continuation  de  la  paix  ou  >^ur  une  reprise  d'hostilités.  Il  faut  en 
excepter  un  article  daté  de  Bruxelles,  le  24  de  ce  mois,  dans  lequel 
00  annonce  que  la  mer  du  Nord  est  couverte  de  bâtiments  de  guerre 
anglais,  qui  se  montrent  à  chaque  instant  le  long  des  eûtes  de  Hol- 
lande; qu'une  escadre  anglaise  a  été  signalée  hier  &  la  hauteur  de 
Scheweningue  et  qu'on  pouvait  facilement  distinguer  les  vaisseaux.  Un 
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panigraplie  de  n-llcxinns,  qui  paraipsoiit  bien  ititenlionnées,  se  lit  dans 
le  Cifoyert /ï'aïifflfs:  on  se  récric  conlrt;  la  mauvaise  foi  des  garelien 
anglais  qui  afTcftent  n  «raccuïicrle  Cahînet  tics  Tuileries  de  trahison, 
de  le  présenter  comme  attaqué  de  frénésie,  qui  le  (axent  môme  d'im- 
ijécillité  ».  A  ces  injures,  le  Citoyen  français,  opi»ose  l'opinion  même 
du  Morning  Chronicle,  qui  ne  voit  dans  de  pareilles  déclamations 
qu'une  manière  de  cacher  des  prétentions  ambitieuses  à  la  domî- 
nalion  universelle  :  «  Il  semble,  est-il  dit,  que,  suivant  le  Cabinet 
de  Saint- James,  il  no  doive  pas  être  Urt;  un  ccuip  do  canon  sur 
l'Océan  seulement,  mais  môme  en  Kuropo,  sans  la  permission  de 
l'Angleterre.  » 

Marché  de  Poîssi/  du  2i  gprniinnl  ait  A'/.  —  Prix  îles  bestiaux  ven* 
dus  sur  pied  :  boeufs  de  i3  â  S.'i  c.  les  o  heclogr.  (î)  s.  à  11  s.  la  livre); 
vacin's,  43  c.  (IJ  s.);  veaux,  de  (iîi  à  75  c.  (13  à  13  s.);  moulons  de  65 
ii7")C.(I3.M5s.). 

Corps  législatif.  —  La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure.  Il  y  avait 
deux  cent  seize  membres.  Des  orateurs  du  gouvernement  ont  pré- 
senté un  projet  de  lui  sur  les  soldes  de  retraite  pour  les  militaires  et 
un  autre  sur  les  douanes.  Le  projet  de  loi  sur  les  délais  accordés  aux 
habitants  des  colonies  cités  devant  les  tribunaux  de  France  et  celui 
relatif  au  tribunal  criminel  du  département  de  la  Seine  ont  été  adop- 
tés. Les  tribunes  étaient  composées  d'étrangers,  qui  n'ont  rien  dit  de 
remarquable. 

Tribunat.  —  La  séance  a  élé  ouverte  à  deux  heures;  il  y  avait  cin- 
quante-neuf membres.  On  a  enteiulu  le  rapport  sur  ie  projet  de  loi 
relatif  aux  vétérans  des  20^  et  ^7"  divisicuis  militaires.  Le  projet  de  loi 
sur  la  manière  d'acquérir  des  propriétés  a  été  adopté.  Les  tribunes 
étaient  désertes  comme  de  coutume. 

I)ècf-s.  —  Il  y  avait  hier  -i'J  di-cès  —  aujourd'hui  82  —  difTérence  en 
plus  :  33  décès 

Bourse.  —  Le  cotii's  des  3  0/0  s'était  maintenu  depuis  la  dernière 
Bourse  à  33  fr.  75,  et  il  ne  sV-lait  fuit  que  Irès  peu  d'affaires  dans  les 
endroits  où  les  nujindres  nouvelles  donnent  lieu  à  une  grande  agita- 
tion. Ce  niiitin,  on  a  annoncé  comme  certaine,  ((uoique  non  officielle, 
ia  rentrée  de  M.  Fitt  au  ministère;  el,  d'après  cette  nouvelle,  on  s'est 
porté  avec  afllueuco  au  café  Tortoni  ;  les  rcnlesy  ont  élé  constamment 
offertes;  il  s'en  est  fuit  considérablement  toujours  en  baisse,  et  cette 
impulsion  a  prépaie  ie  résultai  défavorable  de  la  Hourse;  on  peut 
d'autant  liioïris  prévoir  le  lei-me  de  celte  réaclion  que  les  personnes 
qui  piiraissaienl  disposées  à  aciieler  sont  saisies  de  frayeur  et  attendent 
avec  impatience  que  l'incerlitude  cesse.  Les  actions  du  la  Daiique  ont 
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encore  éprouvé  un  peu  de  baisse;  néanmoins  elles  sont  restées  plus 
demandées  qu'offertes.  —  5  0/0,  jouissance  de  germinal  :  52  fr.  85; 
t(/em,  jouissance  du  1"  vendémiaire  an  Xlï,  49  fr.  75;  ordonnances 
pour  rescriptions  de  domaines  :  9i  francs;  actions  de  la  Banque  de 
France  :  1.100  francs. 


(Arch.  Dat.,  F^  a831.) 


Jouit  NAUX. 


Moniteur  du  28  germinal  :  «  Institut  .national.  Dans  sa  séance  de  mercredi 
dernier,  la  classe  de  littérature  française  a  arrèlt'  (pfclle  ferait  un  essai  de  la 
critique  prescrite  par  le  nouveau  règlement  sur  deux  écrivains  du  xviii®  siècle, 
l'un  poète,  l'autre  prosateur.  Le  poète  est  (iressct,  le  prosateur  est  Vauve- 
nargues.  Deux  commissions  ont  été  nommées  pour  présenter  à  la  classe  le 
projet  de  celte  critique.  La  Coiumission  nommée  pour  l'examen  de  (îressct  est 
composée  de  MM.  Andrieux,  Boufllera,  Colin  d'Ilai-ieville,  Foiitnnes  et  Ségur; 
celle  qui  a  été  noriimée  pour  l'cxamcu  de  Vauveiiargues  est  composée  de 
MM.  tiaral,  Moreilet,  lîu^derer,  Siéyès  et  Sicard.  » 
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